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[dictionnaire 

!      HISTORIQUE; 

ou 

HISTOIRE  ABRÉGÉE 

De  tous  les  H  o  M  MES  qui  fe  font  ftit  un  nom  par  des 

TalenSjdesVertus,  des  Forfaits,  des  Erreurs,  é-c. 

Xtervu  iz  commewcement  nu  Momde  iusqu'a  nos  Jouss. 

Et  dans  laquelle  on  expofe  avec  impartialité  ce  que  lesÉcri. 

vâns  les   plus  judicieux  ont  penfè  fiir  le  caraftère ,  les 

mceiffs  &  les  Ouvrages  des  Hommes  célèbres  dans  tous 

les  eeores: 

*  AVEC 

Ues  TaBles  Ckronologiqius  pour  réduire  en  Corps  tCHifloirt 
tts  AmcUi  rifandiit  dont  et  DiSioniuïre, 

^        Par  une  Société  de  Gens -de -Lettres. 

*■    SEFTiiME  ÉDITION,  TCvitfi  .'Corrigée,  &  confidéra- 
Uement  augmentée. 

'''              tiïAi  iiaiha,  Oda,  ViitUiiu,  au  itntficio,  rue  injuriS  cogniti 
TAClT.HiftJlb.l.J.  ,. 

T  O  ME    II.      - 


'  ÀCjtit,chez  G.iEROY,feuIImprimeur  du  Roi, ancien 
I  H6tel  de  laMonnoie ,  Grande-rue  Notre-Dame. 

jf  Lion  ,  cbei  B  R  U  Y  S  E  T ,  Frères ,  Imprimeurs-Iibrairei. 
t  Avet  AppT9b*mn  Sr  Privilège  du  Roi.     1785;. 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE. 


BAT. 


BATHILLE  ^  paatomkne  d'Ale-  modcfte,  douce  ,  agréable  ,  obli* 
nodrie ,  qui  parut  à  Rome  fous  géante  ,  eUe  gagna  bientôt  tous 
^f^/k  ffm  nSnnchi  de  Miclne»  Il  les  cosurs^^Après  la  mort  de  fon 
s^émit  aflocîé  STec  un  certain-  Py  époufe  ,  Arckambaud  lui  offrit  fa 
Udt,  Us  inventèrent  une  nouvelle  main  ,  qu'elle  refufa.  Bathildc  ne 
■aniére  de  danfe ,  où  Ton  repré-  vouloit  alors  que  fe  confacrer  à  U 
ftttott  ,par  des  poihirek  &  par  des    retraite  ;  mais  la  providence  la  def« 

ei ,  le  tragique  &  le  comique,     tinoit  ati  trône  ;  &  lorfqn*il  ùUuc    ' 
^-k  réuffifioic  dans  le  premier    chercher  une  fenune  à   ClovisII^ 

gare,  FacilÂ//e  dans  le  fécond.  Cet*  toute  la  nation  jetta  les  yeux  fur 

tte^pèced'éloquence  muette,  qu'ils  elle.  Ce  prince  étant  mort  fort 

perieâioonérent  «  fut  dans  la  fuite  jeune ,  BathUde  devint  régente  du 

leQcmeot  cultivée,  que,  le  pluloib*  royaume.  Elle  le  gouvenni  avec  fa« 

plK  Démétrias ,  fous  CaiiguU  »  étant  geàe  durant  la  minorité  orageufe  de  . 

^  voir  jouer  }f%  pantomimes  ;  '  C/osaire  IJI  Con  fils.  Elle  mourut  à  / 

CBoaeîIattribuoic  tout  TefFet  qu'ils  la  fin  de  Janvier  680 ,  religieufe  à 

pnWoient  ,aaz  inflrumens ,  aux  l^bbaye  de  Chelles ,  qu'elle  a  voit 

vnx&  à  la  décoration  ,  l'aâeur  bâtie.  EUe  avoit  fondé  auilî  Fab* 

Udh  :  Rtgardc'-mùi  jouir  ftul  ,  &  baye  de  Corbie.  Le  plus  grand  fu« 

dûflpù  d*  mon  ^rt  toui  ce  qu*  tu  jet  de  fon  éloge,  eft  d'avoir  aboli 

9^drés,  Les  flûtes  fe  turent  ,  le  Tufage  des  efdaves  qui  fubfîiloic 

paatomiiie  joua;  &  Dtmttr'uu  tranf -  encore ,  fuppr imé  des  exaâions  qui 

poné  s'iêcria  auffi-tôt  :  Jt  ne  te  vois  réduifoient  les  particuliers  à  ven* 

ftf  fiultment  ,  je  ^entends ,  tu  me  dre  leurs  enfans  ,  réprimé  les  bri- 

ffltM  du  mains,  .  gues  pour  l'épifcopat ,  &  £iit  une 

BATILDE,  (  Ste  )  époufe  de  guerre  Cilutaire  à  la  fimonie.  Sa  fête 

^^ons  II ,  defcendoir,  fui  vaut  l'au*  efl  célébrée  le  30  Janvier ,  qui  paiTe 

tnr  de  fa  Vie ,  de  ces  rois  Saxons  pour  celui  de  fa  mort*  St$  reliques 

iBi  conpofcrent  l'heptarchie  d'An*  sepofent  fur  le  grand  autel  de  l 'ab* 

fftttTre,  &  fnt  quelque  tems  efcla-  baye  de  Chelles ,  avec  celles  de  St 

^des  Danois.  Elle  fut  achetée  à  Geaès  évoque  de  Lyon ,  fon  aumô* 

^  prix  par  Arckûn^itad ,  feigneur  nier,  &  celles  de  Ste  Bettile^  abbeiTe 

^^ois ,  qui  la  donna  à  ^a  femme  3e  ce  monaflére.  Batilde   eut  dç 

1^  h  fcrvir.  Bel  !e ,  adroite,  fage,  Cloyis  II  trois  priaces  :  Clotaire  UI , 

Tome  lU  A 
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ChUdirk  II,  ai  Thitniltlu.  Voy.'h 
Vie,  traduite  par  Ara^tUd  éTAndilly^ 
8fc  BailUt  au  30  Janvier. 

B^TTAGL1N( ,  (Marc)  évèqtxt 
de  Nocera ,  &  tnfutte  de  Cetènc  , 
.  mourut  en  1717  «  â  71  ans.  Il  eft 
aoteurd^une  HiJhir^4tMherftlU  dêj 
Condlts  »  lé&S  »  iii-fbl.  &  des  Ah^ 
naUs  du  Sûctrdoce  &  di  l'Empirt  du 
xrii*  fiêcU  9 1701  à  X  711  »  4  vol. 
in*  fol. 

BATTEUX,  (Charles )profcf- 
fcur  de  philofophîe  au  collège* 
royal  «  de  Tacadémie  Françoife  & 
de  celle  des  Infcriptions  ,  chanoine 
honoraire  de  Rheimt»  étoit  né  dMt 
«e  diocèfe  en  1713.  il  mourut  à 
Paris  le  14  Juillet  1780.  .La  dou* 
leur  de  voir  (fue  les  livres  élémen- 
tatrea  i  Tufage  de  TEcoU  militake , 
dont  le  g;ott  vemement  lui  avok  con* 
fié  la  compofition  ,  n'avoieat  pa» 
réiiiEf  avança ,  dit-on,  iamort*  Ce 
littéraseur  eftimable  joigooit  à  d«s 
moeurs. graves,  mats  (ans  radeâfe  , 
à  un  caraâére  ferme ,  à  urte  con* 
verfâtton  Mide  &  inftruâive  »  les 
lumières  d'an  homme  vieilli  dans 
la  leânre  des  auteurs  Grecs  &  La* 
.tins.  11  y  avoit  puifé  ces  principes 
judicieux ,  ces  pen£éès  naturelles  « 
qui  ,  pour  nous  iervir  de  fes  ex* 
pressons  ,  a*ODt  qua  la  fcl  de  ces 
nourritures  (aines  ,  dont  le  goût 
eft  toujours  nouveau  »  parce  qu'el- 
les n'ttfeat  point  le  goût  ;  qui  exer- 
cent l'arpfit  'fiins  le  tourmenter , 
8c  réclatrenc  ûms  réblouir.  Nous 
avons  de  lui  :  l.  Caun  de  BHIêS" 
Lettres  ,  5  vol.  in-i2 ,  1760;  dans 
lequel  on  a  réuni  UtBtûas  -  Ans 
fiduiu  À  un  mime  priiuipê ,  flc  ion 
Traité  de  la  ConftruclUrt  oratoire  , 
qu*il  avoit  donnés  ieparémcnt.  Ces 
livres ,  plus  raitbonés ,  plos  mé- 
thodiques, plus  précis  que  le  Traité 
d^Etudts  de  RolUn ,  font  écrits  avec 
moins  d'élégance  &  dé  douceur,  tl 
r^gne  dMs  le  (lyle  un  certain  ton 
mécaphyiique  y  une  préciûon  roida 


BAT 

*  &  fèche ,  qui  eft  un  peu  corrigée 
par  les  exemples  choifts  dont  l'au- 
teur a  embelli  Tes  leçons.  On  peut 
lui  reprocher  encore ,  que  lorCqu'it 
difcute  certains  moineaux  de  nos 
grands  écrivains ,  par  exemple  les 
Fables  de^i  Fonuini  »  la  manie  de 
s*excafier  fur  tout  ,  lut  feic  tron- 
ver  des  beautés  où  des  critiques 
d'un  goût  plus  févére  ont  trouvé 
des  déliuts»  11.  TrëduStioa  du  (2Eii« 
vrts  d'Horace  tn  françois ,  2  voL 
in<fi2 ,  en  géniratftdfttte  »  mais  qui 
manque  de  Chaleur  fit  de  grâce,  lit» 
La  Mcfrak  d'Epicure^^  tirée  de  fis 
DToprit  éeriis^  1758  ,  in  ix  \  livra 
bien  ûit  8c  bien  impcimé  ^  &  eu 
Ton  découvre   le  fonds  de  beau- 
coup d'érudition  •  dont  l'auteur 
cache  l'appareil.  IV.  Les   ^uatra 
Poeti^s  y. «fArtftote  ,  d'Horace, 
dâ  Vida  &  de  BaÛeau ,  «yec  les  tra^ 
duSions  ^  des  remarques ,  2  vol.  ia- 
S'.  1771  :ouwrage  qui  refpire   le 
bon  goût  d'un  excellent  littérateur^ 
&  quelquefois  Taméfiicé  d'un  aca- 
démicien. V.  Hiftoire  des  Cau/es  prt" 
miJres  «in  -  S*  ,  1769.  L'auteur  y 
débrouilla  ^quelques   principes  de 
l'ancienne  philosophie ,  Ac  ce  tra- 
vail lui  coûta  d'autant  plus^  qu*il 
fe  fait  moins  appercevoir  à    (on. 
leûeur.  VL  EUmensde  Littér^ure^ 
extraits  du  Cours  des  Belles^Lettrms^ 
avol.  itt-l2.    VIL  Son  Cours  Hé-' 
meiusire  à  lufage  de  T Ecole  mili- 
taire ,  en  45  vol.  in-i  1  :  livre  Êiît 
a  la  hâte ,  dans  lequel  il  s'eft  copié 
]tti»mèine  &  a  copié  les  autres.  Il 
avoit  été  reçu  de  l'académie  des 
Infcriptions  en  1759  »  ^  ^^  l'aca-* 
demie  Françoiie  en  17(^1*  Il  étotc 
encore  plus  eftimable  par  fea  qua*^ 
Utés  perfonnelles ,  que  par  fes  ta-., 
lens  littéraires.  Ses  bienûus  fou* 
tenoîent  une  famille  aufli  nombrcu- 
fe  que  peu  opulente...  Voye^  Àr-^ 
GBMS ,  vers  la  an. 

,  BATTORI,  (Etienne) d'une  il- 
luftre  famille  de  Tranfylvanie  \  fut 
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Ifo  eo  1^75  ^  prince  de  cet  ^tat.  H  vîlle  de  Cyrène  ^  dan*i  Tendrolt  où 

gottv«rfla  feu  fujets  «vec  autant  de  étoît  né  ArifiU ,  âU  à" Apollon  &  de 

%efl!ie  ((%  de    bonté.    Lorfque  Cyrlnc. 

Bari  ÎIl  qoina  te  trône  de  Polo-  BA  U  C IS ,  vieille  femme ,  fort 

^ ,  h  i^putaiioD  d'£tiVif »<  lui  fit-  pauvre  ,  vîvoic  avec  fon  mari  Phi- 

'  ^oaiMr  le  fceptre.  It  foutint  la  Umon ,  prefque  auflî  vieux  quelle , 

tuent  coofre  les  Mofcovites ,  tvk  dans  une  petite  cabane.  Jupiter^  font 

Kr<lBc)s  it  eut  divers   fuccès.   II  îa  figure  humaine ,  accompagné  de 

àmc  Totila  donner  une  nouvelle  Mercure  ,  ayant   vouhi  vifiter  la 

fittib  Pologne;  mats  ilfe  plai-  Pbrygitf  «  âtt  rebuté  de  tous  les 

^  nîttement  du  gouvernement  habitakie  du  bourg  auprès  duquel 

drfoafoyaaffle,oùih  trou  voit  un  demeuroîent  PhiUmon  &  B^ucit  ^ 

pand  nombre  de  dé&uts.  Il  vécut  qui  furent  lesfeuls  qui  le  reçurent* 

trop-|ieii  ^nr  les  corriger,  &  mou*  Pour  les   récompenser  ,  ce  Dieu 

rat  eorrj^Sé.  La  Cimille  de Sucror/ ,  leur  ordonna  de  le  fuivre  au  haut 

Îiî  a  donidé  d'aotrcs  princes  à  la  d'une  montagne.    Ile  regardèrent 

raofyfvaide  »  s'éteignît  en  1613  defrtére  eux,  &  ils  virent  tout  lo 

pir  la  mort  de  Gabrlei  Battori^  &.  bourg  &  les  environs  fabmergés , 

il»  biens  payèrent  à  la  maifon  de  excepté  leur  petite  cabane ,  qui  fie 

Mâgor^kI^,^oyei  Betlem  G  A.BOB  •  changée  en  un  temple.  Jupiter  pro  • 

L  lATTUS ,  fameux  berger  de  mit  à  ce  eouple  pieux  &  humain 

'yh»  en  Arcadie  ,  qui  fut  témoin  de  leur  accorder  ce  qu'ils  deman* 

^  TOf  des  troupeaux  que  Mercure  deroien  «.  Les  deux  époux  roiihaîté« 

fnt  i  Apollon,  Mercure  donna  à  reot  feulement  d'être  les  miniftres 

^«iuU  plus  belle  vache  de  celles  de  ce  temple ,  &  de  ne  point  mourir 

filfavoit  priiVs ,  &  tira  parole  de  Tun  fans  l'autre.  Leurs  fouhaits  fu« 

loi  quil  ne  le  dédareroit  pas.  It  rent  accomplis.  Parvenus  à  la  plus 

feignit  de  fe  retiret,  &  vint  peu»  grande  vieilleflc,  Philémon  t*9pptr» 

^çifhiiàai  la  forme  d'un  payfan  ,  çuc  que  i^^uc/j dcvenoit  tilleul,  flc 

kt  offrir  un  bœuf  êcNine  vache  ,  Bûucis  fuf  étonnée  de  voir  que  Phi» 

>^d  Touloir  dire  où  étoit  le  bétail  lénwn  de venoit  chêne,  ijs  fe  dirent 

^*oa  cberchoit.  Le  bon- homme  fe  alors  tendremet  les  derniers  adieux, 

^gagner   ft   découvrit   tout,  Ov{ifr& /a  fo/u^/neont  déployé  les 

Mtrnrp  indigné  le  métamorphofa  richefi!es  de  la  poëfie  à  décrire  cette 

Cl»  pierre-dr- touche ,  qui  in4ique  aventure  touchante. 

*  râetle  matière  eft  le  métal  qu*on  BMJ  0  £  L  O  T  DE  Daikvai,  ; 

loi  nit-toncher.  (Charles  -  Céfar]  né  à  Paris  en  1648, 

lît-BAÎTUS,  flIsdeFo/ynrfîe/?^,  fut  reçu  avocat  au  parlement.  Il 

(troit  fon  origine  d'EwpAhie  ,  Tun  plaida  quelque  tems  avec  fuccès. 

dei  Aifgpdaatesqmavotentaccom-  Un  procès  Tayant  obligé  d'aller  à 

pi|né  /afin  dans  la  Colchide.^jr-  Dijon ,  il  parcourut ,  dans  fes  mo« 

^ftttaififi  nommé  ,  parce  qu'il  mens  de  relâche ,  les  bibliothèques 

ctoit  bègue ,  ou  qu'il  affeûoit  de  le  &  les  cabinets  des  fçavans.  Ce  fut 

prottre  p'  mieux  couvtrir  fes  def-  l'origine  du  traité  De  futilité  der 

feins.  Son  véritable  nom  étoit  Arif'  Voyais  «  1 717 ,  2  vol.  in- 1 1,  dânt 

*sa&.  Par  otAre  de  l'oracle  de  lequel  il  montre  une  grande  con« 

^^phet,  il  partit  de  l'ifle  de  Thera  noiiTance  des  monumens  de  Tanti» 

^pstric  (aujourd'hui  nommée  5af-  quité.  En  inflruifaat  le  leâeur  ,  il 

*^)  avec  une  colonie,  &  il  fe  l'amufe  par  des  remarques  curieu«, 

<<^en  Libye  ,  où  il  fonda  la  fes  &  des  obfcrvationifinguliéres. 

A  ij 
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On  lui  attribue  la  rédaûîoa  du  i"  moîn  «  &  obrcurcîc  Toinfrage  et  . 

voyage  de  Paul  Lucas,  U  fut  nom*  fon  décraâeur.  IlL  Hifloir*  d^  «m- 

mé  en  1705  à  une  place  de  l'acadé-  réthml  dt  Toiras ,  1644  »  û^*f«  1666^ 

mie  des  belles-lettres.  On  a  de  lui  2  vol.  in- 11  :  curieufe  &  néceflair«« 

plufieurs  Dijftrtations  dans  les  Mé-  quand  on  veut  connoitre  à  fonds  le 

moires  de  cette  compagnie.  U  mou*  règne  de  Louis  Xllh  IV.  Les  Uif' 

rut  en  1722  »  à  74 'ans.  C*étoit  un  toirts  de  Sugtr  »  de  Xiaunts ,  &c» 

homme  doux»  môdefte,  bienfaifant»  Les  faits  que  Baudiertècoatt  dans 

BAUDERON ,  Voy^  Senecé.  '  <^"  diffcrens  ouvrages  ,  font  prcf- 

-,-,,-,.        %    ».w  <iue  toujours  abiorbes  par  tetre* 

B  A  U  D ET,  (Etienne )  célèbre  flexions ,  qui  n'ont  ni  le  mérite  de 

graveur ,  ne  à  Blpis.  &  mort  en  I3  p^^cifion  ,  ni  celui  de  la  «m- 

2671,  a  73  ans  ,  grava  beaucoup  yeam^, 

tf après  U  Poufin^ll  en  a  rendu        BAUDIUS ,( Dominique )  prc 

reffet  &  les  caraftéres  ;  mais  on  ^ffeur  d'éloquence  à  Leyde ,  mou- 

ne  trouve  point  dansfes  eftampes  ^^^  ^^  ^^^  ^-^^  ^  i^^      If 

la  préciûon  &  la  nobleffe  qui  font  ^^^j,  „^  ^  ^jn^  ^n  1561 ,  &  avoit 

dans  les  tableaux.  Les  meilleurs  été  reçu  avocat  à  la  Haye  en  1587. 

ouvrages  de  ^aii^w  font  :  le  Frap^  ^  fediftingua  comme  )urifcbnfulte 

pement  àt  Roche,  le  Veau  iFor\Moifc  ^  ^^^^  littérateur.  Parmilesou- 

foulant  aux  pudt  U  couronne  de  Pha^  ^  ^^^^  ^n  vers  &  en  profc 

,aon  .  d'après  U  Poujjin  :  fott  chef-        ,- j  y^^^   ^^  diftingue  (e%  Poe/ut 

d'oeuvre  eft  l'eftampe  d  Adam  &£f«,  ^  f„^.,^^j  ^^s  Vers  ïambes ,  1607  • 

d'après  U  Dominiqum.        ^  j^^g».  Il  y  a  du  feu  &  de  la  noWeffe, 

B  AUDIER ,  (  Michel }  Langue*  On  a  encore  de  lui  des  Harangues  U 

docien,  hidortographe  de  France  des  £^;ircj,  Leyde  i6{0«  in*  12  « 

fous  Louis  XIII  i  étoit  une  des  plus  où  il  montre  beaucoup  d'efprit  & 

fécondes  &  des  plus  pefantes  plu-  de  vanité  ,  &  qui  valent  mieux  que 

mes  de  fon  fiécle.  U  laiiTa  beaucoup  fes  vers.  L'amour  &  le  vin  terni* 

d'ouvrages  fans  ordre  &  fims  goût,  rent  fa  réputation, 
nais  dans  leifquels  on  trouve  des       BAUDORI,  (  Jofephdu)  né  à 

particularités    qu'on    chercheroit  Vannes ,  d'une  famille  diftinguée  , 

vainement  ailleurs.  1.  Hifloire  gé'  en  1710 ,  entra  chez  les  Jéfuites  en 

nérale  de  la  Religion  des  Turcs  .  avec  1724,  &  mourut  à  Paris  en  1749*  U 

fa  vie  de  leur  Prophète  Mahomet ,  &  fut  nommé,  à  l'âge  de  31  ans,  pour 

des  ly  premiers  Califes^  ;  plus  ,  le  occuper  la  place  du  P.  Porée ,  &  il 

Livre  &  la  Théologie  de  Mahomet  ,  eut  le  mérite  de  la  remplir.  On  z 

în-S*,  1636  :  ouvrage  traduit  de  de  lui  Aes  (Suvres' di  ver  fes  ^  doncla 

l'Arabe,  copié  par  ceux  qui  l'ont  dernière  édition  eft  de  Paris  ,  eil 
fnivi ,  quoiqu'ils  n'aient  pas  daigné    1762,  in- 12.  On  trouve  dans  ce 

le    citer.  II.  Hifloire  du  Cardinal  Recueil  ir  Difeours  Latins  tx.  iv 

d'Amboife^ 'Paris  f  165  t,  in-S^.  Sir-  Plaidoyers  François.  L'édition  pré-^ 

inond,  de  l'académie  Françoife,  un  ccdente  ofFroit  une  tragédie  latine  «^ 

éts  flatteurs  du  cardinal  de  Riche-  intitulée  :  SanHus  Ludovicus  in 

iieu.^  s'étoit  propofé  d'élever  ce  Wacu//^ ,  à  laquelle  on  a  fubftitué  le 

sriiniflre  aux  dépens  de  ceux  des  fié-  Plaidoyer  dts  iv  âges ,  qui  y  maa- 

/cles  paiTés.  Il  attaqua  d'abord ^'^is-  quoic.  Les  fujets  des  difcouf  s  font 

hoîfe  ,  &ne  manqua  pas  de  le'met-  intéreffans ,  les  divifions  nettes  6c 

treau-defTousde  KicÂ<//«».  ^tfu</i«r,  fimples.  Sa  latinité  ,  quelquefois 
nullement  coiirtifan  ^  vengea  fa  mé  -    trop  dure ,  eft  en  général  très-  bon* 
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m.  On  peut  tut  Teprocher  qntlqoei  !im  2  »  f 75^  ;  VHifioiu  du  rkgtudê 

pointes ,  qadqnct  )euz-de-ffiots  »  LouU  XI ,  6  vol.  in  -  ix  ,  1756  v 

^gînnc  prelque  toujours  nocre  VHiftùire  dtt  révolutions  dt  NapUs  ^ 

lamncc  modeniet  &  qui  onr  régné  4  vol.  in-i  1 ,  lyn»  ^«  *f<^"  «^^ï"* 

filoog-teflitdaiis  le  collège  de  JLoiiù  niers  ouvrages  ont    paru  fous  le 

UGrâMdi  tous  ]*on  doit  avouer  nom  de  Madirde  iU/â/i.  Le  ftylc 

^*'ûeaa  noms  que  fes  prédécef-  en  eft  un  peu  négligé,  ic  il  man* 

feDri.(^iantà{iesÂWiio/fr^,  ils  font  que  ibuveiu  de   préciiion.  Vuyc^ 

aaffingiéttieuz  que  bien choiii<«  Lussan  ,  n*  II. 

UVDOT  2>E  JuiLLi»  (Nicolas  )        I.  BAUDOUIN  I",  fils  de  i?j«. 

■éà  Vendôme  cm 678 ,  d'un  re-  douia  VUI^  comte  de  Flandres,  s'é- 

ccfcut des  tailles,  s'établit  à  Sar^  tant  croifé  pour  aller  à  la  Terre» 

]R,oùiifutfubdél.éguedel'incen«  fâinte,  fut  élu  i"  empereur  Latin 

ifaot. Les derotrs  de  (on  emploi,  de  Conftantioople ,  après  ia  prife 

&  les  dymies  de  la  littérature  rem*,  de  cette  ville  par  les  François  & 

plirent4e  coors  de  £1  vie.  11  termi-  les  Vénitiens  ,  réunis   en  1164. 

lu  ia  longue  carrière  en  1759,  à  (r«.>  Alexis  V.n'viii.)  On  ne 

8t  tîa^  On  a  de  lui  quelques  ou-  pouvoit  faire  un  meilleur  choix*, 

vrageshilloriqaes,  écriu  avec  arc  ifaui/pu/n  étoit  pieux  ^chafte  ,  hu* 

ftinédiode,  I.  l/Nifioirc  de  Cèthe^  main,  prudent  dans  fes  entreprifes ,. 

riat  de  Fi;4uut  ,  reint  d^ Angleterre  ,  courageux  dans  l'exécution,  &  pof- 

qa'il  publia  en  1696.  Quoique  tout  fédoit  tous  les  calens  mîlicaires.Soa 

yfiûvraidans  les  principaux  évé«  règne  fut  cependant  auffi  mal  heu- 

Kiieosi,  &.que la  bienféance  y  foit  reux  que  court.  Les  Grecs ,  mépri- , 

oMierTée  exaâement  ,   Tauteur  a  les  par  lés  François,  qui  refufoient 

avoué  depuis ,  qu'il  ne  précendoit  de  les  recevoir  dans  leur  armée  « 

pis  k  ûite  hcMoeur  de  cet  ouvra-  en  mirent  à  mort  un  pprand  nombre 

p  f  qui  tient  beaucoup  du  roman,  qu'ils  furprirent  en  différentes  oc« 

IL  Gtméiae  de  FaUe^  nouvelle  hif*  cafions.   Ayant  fait  alliance  avec 

torique  ,  qui  parut  en  1701*  III*  les  Bulgares ,  quoique  depuis  long« 

VUifioire  jtcruu  dm  ConrUtahle  de  tems  ces  peuples  fuiTent  leurs  en-» 

^Miîoa,  imprimée  en  1706.  IV.  nemis:  Jean  roi  de  cette  nation  « 

^RtlatwH  hiflorique  &  galante  de  prince  auffi. ambitieux  que  cruel  ^ 

fitrafim  d'Ejpagne  par  les  Maures ,  entra  dans  tempire  avec  une  armée 

iaiprimée  en  1722 ,  4  vol.  in-ii«  formidable.  Il  marcha  vers  Andri- 

Ces  Crois  ouvrages  font  i-peu-près  nople ,  pljur  faire  •  lever  le  fiége 

du  ffléme  genre  que  le  premier  ;  que  Baudouin  y  avoît  mis.  Il  fallut 

iB>|s  il  y  en  a  d'autres  de  lui  plus  en   venir   à  une  bataille  rangée. 

'«Aides ,  comme  VHifioîre  de  la  con*  Baudouin  y  montra  la  plus  grandis 

fidti  d'Angleterre  par  GuUiaume  duc  valeur  i  mais  la  fortune  ne  l'ayant 

àe  Normandie  i  Z701  ,in-i2«, /'/fr/*.  pas  fécondé  ,  il  fut  battu  ,  &  fait 

ftifeiePhilippa^Augafiet  1702,  2  prifomùer ,  le  i%  Avril   120$.  Ce 

^1.  ia-i2  ;  éi  celle  da  Charles  FIJ^  prince,abandonnéau  pouvoir  d'une 

i^7>2  vol.  in- 1  2m  L'ordre  &  le  nation  féroce^  fut  chargé  de  chai- 

%le  en  font  le  principal  mérite  ;  nés  &  conduit  à  Ternobe ,  capitale 

rameur  n'avoit   confulté  que  les  de  la  baffe  Mqefie,  où  on  le  laiiTa* 

livres  imprimés.  On  a  encore  de  languir  dans  les  fers  pendant  feize 

lo  :  XHi^iHrgMs  Hommes  illuftres  ,  mois.  Après  cette  lon|;ue  captivité  , 

^  de  Brantôme',  VHiJi*/ire  de  la  vie  le  roi  des  Bulgares  le  fit  -  mourit 

ffiarègtK  dt  Char  Us  K/  «  Cfl  9  vol.  cruellcfflent  »  à  Tàge  de  3  $  ans.  Les 
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UQt^2catqu*on  lui  coupa  ktbrtt/,  èios  une  bai^que  qui  le  tr^ntfjpofts 
ks  jarabcs  Se  la  têcc ,  qu'on  donna  dans  Tifle  de  Négrefom.  Ce  mo- 
fon  cadavre  aux  bètcs  féroces  &  auK  narque  ayaoc  abaiidAaaé  sùmA  ta  ca« 
oifeaux  de  proie  ;  lea  autres ,  qu'il  picaJe  de  l'Orient ,  fe  retira  en  ita* 
les  fie-manger  par  (es  chiens  ;  d'au-  lie  ,  6c  céda  fes  droits  à  Charité 
très ,  qu'il fit«garnirfon  crâne  d'un  d'Anjou ^  le  aux  roîa  4e  Sicile  fee 
Cercle  d^or  ,  pour  lui  Tervir  de  «on-  (ucceflenrs.  Il  ttounit  en  1 173  ,  è 
pe  dans  les  repas.  Baudouin  ^voh  55  ans.  U  avoîc  de  Vt(S^  êiéM 
époufé  Mûrit  de  Champagne^  qui  la  valeur;aMÛsilnioocafttrleMA«« 
donna  le  jour  à  deux  prioceffes*  dans  «a  cems  où  il  eurok  eu  be* 
11.  BAUDOUIN  II ,  dernier  em-  foin  d'une  année  formidable,  pai«o 
pereur  Latin  de  Conftantioople ,  de  qu'il  «toit  envinomié  de  rivewc 
la  maifon  de  Countnui ,  £ut  é\w  en  puiflans  6c  d'ennemis  étrangers.  Sa 
1128.  Afiiégé  deux  fois  daasCon*  fismme  Murtkt  4c  Sritunt  ^  AUe  do 
fhntinople  »  par  f^«r4c<  empereur  de  Jiau  ât  Britmtu  ^  lui  donna  vnfiJê 
Vicée ,  &  par  Aian  roi  des  Bulga-  unique,  Philippe  :  Bguà^mn  luMaiffv 
res ,  il  fut  obligé  de  paflur  en  ha-  k  vain  titic  d'empereur ,  qu'il  enié* 
lie  pour  y  mendier  jdu  fecours.  Il  Tclit  2  ans  aprèsdaas  le  tombeau, 
défit  a  fon  retour  Vutaa ,  à  qui  il        lU.  fiAUDOUOC ,  roi  de  léra- 
accorda  la  paix  ;  mais  celui-ci  ayant  iUem ,  J^yc^NoRADiN...  I.  i^vr«.« 
repris  le  deffus ,  Buuiouin  fut  ré-  ^  I.  Falieri. 
duit  à  alkr  chercher  de  nouvel-        iV.  B  A  U  D  O  U I V ,.  (tenok) 
les  troupes  dans  différentes  cours,  théologien  d'Amiens  4a  patrie,  fip 
qui  le  recoururent  foiblement.  Vu»  fit  un  nom  parmi  let  énidits  par 
tûct  étant  mort  Tan  125  ç ,  eut  pour  fon  traité  De  U  ehuujfisre  des  An^ 
tf'ucceffeur  fon  fils  Théodore  Laf"  #/m^,  publié  en  léi  5  ,  i«-S* ,  fous 
earis  le  jeune,  qui  ne  régna  que'  k  titre  de  Cd/ccM «uri^iMtf  ^  «tyf" 
quatreans»&  qui  laiâa  la  couronne  tieue.  Cet  ouvrage   litfaufiemeix 
k  Jean  Lafearit  fon  fils  ,  âgé  de  imaginer  qu'il  éeoit  fîis  d'un  cor- 
S  ans ,  fous  la  régence  d'an  nommé  douiiier ,  qu'il  f  «voit  été  lui-même, 
Muiaîon.  Michel  Patiologue ,  ayant  &  qu'il  vouloir  Caire  honneur  à  foa 
fait-tuer  ce  tuteur,  fe  fit -déclarer  premier  métier, 
régent  à  fa  place  ,  &  prit ,  le  t"        V.  BAUD09IN  ,  (  François  ) 
Décembre  1259 ,  le  titre  d'empe*  naquit  à  Arras  l'an  1 5 20.  U  fiit  pro- 
reur,  conjointement  avec /<««  Laf-  feâTeur  de  droit  à  Bourges,  à  Aa- 
taris.  PaUologue  ayant^formé  en-  gers,  à  Paris,à  Strasbourg,  &  à  Het- 
fuice  le  projet  de  chaiTer  les  Fran*  delberg.  Antoine  de  Bourbon  ,  roi  de 
^is  de  la  Grèce ,  &  de  fe  rendre  Navarre ,  qui  lui  avoir  confié  l'é* 
maître  de  Condantinople ,  il  fit  in-  ducation  d*un  de  ies  fils-naturels, 
,  veftir  cette  capitale.  Il  entra  par  un  l'envoya  au  concik  de  Trente  pour 
fouterrein  le  29  Juillet  1261  ,  &  être  fon  orateur,  henri  ///,  n'é- 
força  la  gamifon  de  lui   céder  la  tant  encore  que  duc  d'Anjou,  vou- 
place.  Baudouin ,  vit  de  foci  palais  lut  employer  fa  plumt  pour  juflt- 
k  feu  dans  différen s  quartiers  de  fier  la  St-Barthélemi^  mais  ce  prince 
,  la  ville ,  tandis  qu'on   paffoit  au  trouva  dans  Baudouin  un  politique 
fil  de  l'cpée  les  François  qui  vou-  adroit  &  un  contradiâeur  honnête- 
loient  réfifter.  Dans  cette  fàcheufe  homme  ,  6c  dans  la  fuite  il  le  fit- 
extrémité  ,  il  quitt  a  les  ornemens  entrer  au  confeil  d'état.  Il  mourut 
impériaux  ,  qui  furent  portés  à  Pa*  en  157)  ,  à  54  ans  ,  cpmme  il  fe 
lêologue^  &  s' étant  déguifé  il  entra  difpofoit  à'fuivre  Henri  ^  élu  toi 
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4t  PolAgpc  :  le  Père  Maidonat  »  Ji*  pkU  aneUnnc  &  nouvelle ,  le  difcipit 
fuite  »  l'aiSfia  à  la  mof c.  Bauàouin  prit  le  goût  du  mahre.  On  a  de  Ittt 
avolt  d'abord  çtë  lié  avec  Calvin  ;  ua  DiStionnairt  Géographique  ,  en  2 
jnaia  la  leûurc  de  G^orgeî  Caffan»  vol.  ia-fpl« ,  imprime  d'abord  eh 
dtr  H  d^gouu  de  la  nouvelle  doc*  latin  ,  i68z  -,  8c  en  françois ,  1705 , 
aine»  Ce  fçavant  joignit  au  don  de  après  la  morf  de  Tauteur.  Gulllaa- 
perfuader ,  beaucoup  de  fçavoir  8c  me  Sanfon ,  un  des  premiers  géo- 
de méoioire.  Nous  avpos  de  lui  des  graphes  de  France ,  reprocha  bien 
Oofrag/ts  de  iurifprudence',  d'hif-  des  méprifes  à  Tabbé  Baudrand  , 
tûire^  de  théologie  8c  de  contyover*  dans  une  critique  qu'il  fît  de  la  t'* 
ijp.  Le  ftyle^n  eft  facile  8c  élégant,  édition»  Ces  fautes  ne  dtfparurenc 
VI.  BAUDOUIN  eu  Baudoin  ,  point  à  la  1* ,  8c  l'on  n*eftim€  gué- 
{Jeao)  naquit  à  Pradelle  en  Viva*  res  ni  Tune  ni  Tautre.  Le  DiSion» 
jais«  Il  fiit  leâeur  de  la  reine  Mar»  naire  Géographique  de  Maty^  lyt^t 
gueriie ,  8c  eut  une  place  à  l'acadé-  in-4* ,  a  été  puifé  en  partie  dans 
mie  Fraoçoifc*. On  a  de  lui  de  mau-  celui  de  If M)é, Baudrand  i  mais  il 
vaifes  vexfioos  de  Tacite ,  de  Suéto'  cft  beaucoup  plus,  tx^ù. 
ne,  dç  Lucien ,  de  Sallufie ,  de  Dion  BAVDRl ,  ^«^«7  Bavldri. 
Cafius ,  du  Tajfe  »  de  Bac4tn  «  de  Da-  BAUDRICOVRT  ,  (  Jean  de  ) 
W/«,  8c  de  beaucoup  d^autres  au-  maréchal  de  France,  gouverneur 
teurs.  Ces  verfions  ,  écrites  avec  de  Bourgogne  ,  fe  fignala  à  la  ba* 
pltts  de  implicite  que  d*exaûitude ,  taille  de  St- Aubin  du  Cormier ,  en 
pe  lui  coùtoient  gi^éres.  Lorfqu'il  1 4S8  ,  8c  aida  Charles  VIII  à  coa* 
ftoit  prciTé ,  il  ne  iaifoit  que  re-  quérir  le  royaume  de  Naples  en 
toucher  celles  qu'on  avoit  faites  1495.  W  mourut  quelques  année^ 
avant  lui ,  fans  (e  donner  la  peine  après.  Son  père  Robert  df  Baudri^ 
it  recourir  à  Torigina!.  Il  écrivit  .  court  avoit  fervi  avec  dîAinôic^  ': 
9x^\uitHiJ2oire  de  Malte, i6i^,%  c'eA  lui  qui  envoya  la  PucelU 
T0l«  in- fol.  8c  publia  quelques  Ko-  d'Orléans  à  Charles  VIL 
«MAX.  Tous  fes  ouvrages  furent  1.  BAUHIN  ,  (Jean)  originaire 
fîùés  par  la  &im ,  8c  font  par  con-  d* Amiens  ,  exerça  la  ifiédecine  k 
féquent  très  -  peu  cfiimables.  Le  Bâie  fa  patrie  avec  réputation.  Le 
fcul  qui  ne  foie  pas  entièrement  dét  duc  de  Wittemberg^MonthelUard  le 
ààynk ^tî^  {ou  Recueil  tCEmblinus,  nomma  en  1560  Ton  médecin*  u 
•fec  des  Difiours  moraux  qui  fervent  mourut  à  Montbellîard  en  1613  ,  à 
d*esplication  »  Paris ,  1638 ,  in-S^,  73  ans.  On  a  de  lui  divers  ouvra- 
3  vol.  ornés  de.iigures  gravées  par  ges  de  médecine  8c  de  botanique. 
Briou  On  recherche  aufli  fon  /cp-  Le  plus  connu  eft  fon  Uifioriaflan^ 
f'^^»  Paris  1656  in- fol.  8c  1645,  tàrum  untverfalts  ,  réimprimée  en 
û-4**  Umouruiâ  Paris  en  1650,  x6so,  in-folio»  à  Embrun,  avec 
â66  ans.  ^  différentes  additions.  Son  père  , 
VlI.BAUpOUIN,F6^.BALDVXN.  lean  Bauhih ,  a  voit  joui  d'une  gran- 
BAUDRAND  ,  (  Michel-Antoi*  de  réputation.  Il  s'ctoit  retiré  à 
se  )  prieur  de  Rouvres  8c  de  Neuf-  Bâle  ^  pour  y  profefler  plus  libre- 
Mirché  ,  naquit  à  Paris  en  1633  ,  ~  ment  le  Calvinifrae. 
h  y  mourut  le  19  Mai  1 700 ,  à  67  II.  BAUH1N,  (Gafpard  )  frère  du 
ao^  Le  Père  Britt ,  profefleur  de  précédent  »  né  en  x  560 ,  fut  premier 
rhétorique  au  collège  de  Clermont,  médecin  du  duc  de  WltttnibergX  l 
ibus lequel  il  étudia  ^  lui  ayant  fait-  profefla  la  médecine  8c  la  botani- 
cprriger  les  épicu?cs  de  fa  Géogra*  que  â  Baie ,'  où  il  mourut  en  1 624 , 
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âgé  de  éf  ans.'  C*écott  un  homme  rîque,  trèvconru  pour  uSKer  lef 
£çavant,raats  vain  &  préfomptueulr.  malades  attaqués  de  la  pierre.  Après 
On  a  de  lui  :  1.  Infiituticnes  Anato»  avoir  pris  5  ou  6  années  de  leçons 
mie^ ,  à  Bàle  1 604 ,  in*S**.  U.  Thta-  fous  ce  charlatân,tl  Te  renjUt  en  Pro* 
$rum  Bomaicum ,  1663 ,  in -fol.  III.  vence*  Ce  fut- là  qu*il  commença  i 
Traité  des  Hermaphrodites  ^9n\%ûn^  porter  une  efpèce  d'habit  mona* 
16I4,  in-  8**,  peu  commun.  IV«  chai ,  qui  ne  refiembloit  â  aucun 
Pinax  Theatri  BotanUi ,  Francfort  vêtement  des  ordres  religieux  %  & 
1671 ,  in -4*.  V.  D'autres  Ouvrages  il  ne  fut  plus  connu,  depuis  ,  que 
en  latin ,  )uftement  eftimés  de  leur  ^ous  le  nom  de  frère  Jacquet.  De 
tems  ,  &  qui  méritent  encore  de  Provence  ,  il  paflîa  en  Lan^edoc  ^ 
l'être  aujourd'hui.  On  Tappélle  enfuite  dans  le  Rouilîllon,  &de4à 
dans  Ton  cpitaphe  le  Phénix  do/on  dans  les  difTérentes  provinces  de 
fiécle  pou^  l'an^tomie  &  la  botani-     la  France.  11  Ce  montra  enfin  fur  le 

?V^.  Gafpvd  laifla  un  fils  ^  nommé  théâtre  de  Paris,  qu'il  quitta  hita» 
ean-Gafpard^  qui  marcha  fur  fes  tôt  pour  continuer  fes  courfes.  Il 
tk'aces',il  profefla  à  Bâle,futcon-  parut  à  Genève  ,  è  Aix-la-Cha- 
fuite  d'une  partie  de  l'Europe ,  &  pelle,  à  Amikrdam,  &  opéra  par- 
publia  le  Théâtre  Bctanifiu  de  foo  tout,  Stt  fuccès  furent  afifei  variés; 
père.  non  feulement  fa  méthode  n'étoic 

BAVIÈRE  ,  (  Princes  de }  Voye^  pas  uniforme ,  mais  l'anatomie  étoit 
VI.  Al3£BT...  II.  Isabelle...  inconnue  à  cetincifeur  téméraire. 
Louis,  n*.v...  Marie... a*  XV jii...  Il  nevouloit  prendre  aucun  foîa 
X.  Robert  ,  &  Ulriqvb.  des  malades  après  l'opération ,  di- 

B  AULDRl ,  (  Paul  )  prbfefifeur  faut  :  Pai  tiré  la  pierre ,  Dieu  guérirm 
en  hiftoire  facrée  à  Utrecht,  né  à  U  plaie.  L'expérience  lui  ayant  de- 
Rouen  fan  1639  ,  étoit  gendre  du*  puis  appris  que  les  panfemens  &le 
célèbre  Henri  Bafnage,  U  a  donné  régime  étoient  oécefiaires ,  fes  trai« 
au  public  :  1.  Une  c<fition  du  traité  temens.  furent  coniVammenc  plus 
de  LaSanee ,  De  morte  perfecutcrum  ,  heureux.  A  peine  Frère  Jacques  avoit 
avec  def  notes  fçavantes,  Hollande  quitté  la  Hollande ,  que  û  méthode 
1692.  II.  Uite  nouvelle  édition  d'un  pafia  en  Angleterre ,  &  fut  adoptée 
petit  ouvrage  de  Furaiérep  intitu-  )>ar  ChefeUen ,  qui  la  porta  à  fa  der- 
Je  :  Hifioire  du  demiars  troubles  arri^  niére  perfeâion  :  de-là  vient  qu'elle 
iféa.  au  Royaume  d'Eloquenee^Vmcht  tilt  9ppe\\ée  X  Opération  Angloi/e  , 
1 703  ,  in- 1 2.  III.  Des  Tables  Chro»  quoiqu'elle  appartienne  incontefta- 
nologiques  pour  CHiJloire.  IV.  Plu*  blement  aux  François.  En  recon« 
fieurs  Dijftrtations  répandues  dans  noiflance  des  cures  nombreufea 
différens  Jourtiaux.  U  mourut  en  <iue  cet  opérateur  avnit  faites  à 
1706.  Amfterdam;  les  maglfirats  de  fa 

B AULOT  ou  Beavliev  ,  (  Jac-  ville  firem -graver  foo  portrait ,  8e 
ques)  célèbre  lithotomifte ,  naquit  frapper  une  médaille  fur  la  face  de 
en  1 6  5 1 ,  dans  un  hameau  «  au  bail-  laquelle  étoit  fon  bufte.  Enfin,aprcs 
liage  de  Lons- le- Saunier  en  Fran-  avoir  paru  à  la  cour  de  Vienne  8t 
che  Comté,  de  parens  fort  pauvres,  à  celle  de  Rome  »  il  choifit  une  re- 
II  les  quitta  de  bonne  heure  pour  traite  auprès  de  Befi^nçon.  Il  y 
prendre  parti  dans  un  réf  îment  de  mourut  l'an  1 720  ,  à  69  ans  ,  dans 
cavalerie.  Il  y  fervit  quelques  an«  Tes  fentimens  d'un  hpmme-de-bieo» 
nées ,  &  ^i  connoiflance  avec  un  dont  la  vie  avoit  été  cOnfacrée  au 
certain  PauUni ,  chirurgien  empy«     ibulagement  de  l'humanité.  VHîj- 
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fftff  de  cet  berraite  a  été  écrite  par  leur  8c  reçu  des  blefTures  dans  di* 

IL  Vathtr  ,  chirurgien  major  des  vérfes  aÉiîres  périileufes ,  il  par- 

amées  do  Roi ,  &  imprimée  à  Be-  vint,  de  grade  en  grade ,  jufqu'au 

ânçoo  en  I7(7,iii<i2«  bâton  de  maréchal  de  France.  Il 

IBAXTME,  (  Pierre  de  la  )  M-  î^*!^"  ^**;^^?^?"f  •  .'l"^„^^*^'*.^« 

«pede  Genèyeen  1513  ,  d'une  an-  ^^^^7'*;  ^^]^^^  «^^  'St^P^errc  dit 
qeiile bmiUe de  Breffc  .  fut chailc    ^"  *!  «*^"  /^''  •  gaUm.^L  que/*/ 

ic  fia  fiége  par  les  Olviniftcs  en  -'/«';«  «^««'  î'^^'^-^^f/-  V  «^^"  ^^^ 

IJJJ.  C«  évêch'é  fut  transféré  à  ?«"f  deux  fois .  &  rt  n'eut  point 

Afloccy  par  Paul  IIJ,  qui  fit  la  ^^^^  •  ^«^'«'  *««  d<>nn«  <*«"* 

Amic  cardinal.  11  mourut  arche-  ^^^  '  «»«.  »?"*  ^^y°"»  î^'**  /« 

véquc  de  Béfançoo ,  en  i ,  44.  V"^^  •  "'".?.  ^"*  ^"''  "*  ^^i*  ^* 

iT  TiA«T«««.  .^.  .  1  ,  .  "  mort,  quii  place  en  1718.  La 
1I.BAUME ,  (  Claudedfela  )  ne-    ^lifon  de  U  Baume,  une  des  plus 

▼eu  &  fiicceffeur    du    précèdent  yiuftres  du  royaume  ,  a   produit 

dans  laichevêche  de  Befançon  ,  plufieurs  hommes  diftlngués. 

piefcm  fon  troupeau  des  erreurs  jy. BAUME , ( JacquesFrançoîs 

7  .    ••  T^?''*  ^^^'  '^  "  Z^!:*  <ï«  la  )  chanoine  de  la  collégiale  de 

diiJal«n578  11  mourut  a  Arbois  St.  Agricole  d'Avignon  ,  naquit  à 

Je  14  Jom  I  j  84 .  dans  le  tems  qu'U  Carpentras  dans  le  Comtat- Venaif- 

afloit  prendre  poffcfSon  de  la  char-  fi„ ,  en  1 70  y  •  Son  goût  décidé  pour 

gc  de  wdame  d'Amiens.  Les  gens-  fcs  belles-lettres  Tcntraîna  à  Paru, 

dc-kttres  perdirent  un  proteûeur.  Après  y  avoir  fait  quelque  féjour  , 

BL  BAUME  f  (  Nicolas-  Augufte  îl  fit  «paroltre  une  petite  brochure , 

^  b)  marquis  de  Momrevtl ,  ma-  intitulée  :  Ehgt  de  ta  Paix  ,  dédiée 

Kcbl  de  France  en  1703  ,  étoit  de  à  l'académie  Françoife.  Ceft  Tou- 

bfaniille  des  deux  précédens.  Il  vrage  d'un  plat  rhéteur.  Il  a  la 

iîit  anvoyé  contre  les  Camifards  ,  forme  de  fermon ,  d'ode  &  d'épo- 

^'il  battit  en  plufieurs  occafions  ,  pée  «  &  n'a  le  mérite  d'aucun  de  cet 

60s  pouvoir  les  réduire*  11  mou-  genres*  Son  peu  de  fuccès  n'empè* 

nu  i  Paris  le  11  Oâobre  1716,  i  cha  point  cet  écrivain  de  méditer 

70  ans.  Duclot  attribue  fa  mort  k  un  ouvrage  de  plus  longue  haleine, 

uoe  efpèce  de  fupecilition  ,  dont  H  porta  jufques  dans  fa  province 

bien  des  gens  font  encore  attaqués.  l'idée  de  fon  deifetir ,  &  c*eft*là  où 

Etant  à  table  chez  le  duc  de  Biron ,  il  i'acheva.  La  Chrifiiade^  dont  nous 

on  verfa  une  ûlîére  fur  lui.  11  en  voulons  parler ,  occafionna  à  foa 

fct  fi  effrayé  ,  qu'il  s'écria  qu'iV  auteur  un  fécond  voyage  à  Paris. 

itùH  mort,  II  tomba  en  foibîeiTe  ;'  Il  y  retourna  pour  (aire  imprimer 

on  remporta  chez  lui  ;  la  fièvre  le  ce  Pocmt  tn  profe^  en  6  vol.  in-ii , 

prit,  &  it  mourur  au  bout  de  quatre  1753*  L'ouvrage,   bien    exécuté 

jours.  Il  avoit  cependant  beaucoup  quant  à  la  partie  typographique,  eil 

de  bravoure.  Il  fur  d'abord  capitaine  écrit  d'un  fiyle  pompeux  &  figuré  ^ 

de  cavalerie.  Une  affaire  d'hon-  qui ,  loin  d'échauffer  le  leâeur,  le 

l^rqui  lui  arriva  à  Lyon^  êc  dont  refroidit.  Il  y  a  d'ailleurs  de  très- 

il  fe  tira  deux  fois   avec  avanra-  grandes  indécences ,  &  TEcriture- 

ge.robligea  de  fortir  du  royau-  îainte  y  eft  étrangement  traveftie  ; 

"ic  ;  mais  il  y  revint  en  1667  ,&  on  y  voit  tenter  J.C.  par  la  Md- 

&4iftbgua   teliemcnt  an  fiége  de  deltint.    Cette  bizarre  produÔion 

liile  ,  qn*ii  fat   evancc  à!a  prié-  fut  flétrie  par  arrêt   du  parlement 

^  <fe  Turuuu,  Ayant  fignolé  fa  va*  de  Parit ,  6c  l'auteur  condamné  à 
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noe  amcfide»  Il  mourut  peu  d«  tenu  fûut  pas  s*tn  itomntr  »  Si  le  comttf 

après,  eo  1757 ,  <iaos  ceite  même  de  slran^  {ion  fils  :  mon  jr^renégii" 

Ville,  lia  fait  queltjues autres  opur*  gwt  autMt  fa  chtptlU^  jfu'U  avait 

Qiles ,  comme  Us  SaturnaUs  Fran*  foin  de  fa  cuifint&dt  fa  hihlioiktqtUw 

foifei^  i7|6  ,  %  vol.  in- II*  &  il  U fut, dit-on,  les  délices  dei  mi^ 

>  tnvaiUé   pendant  plu$  de  dïz  ntftres ,  écs  favoris  ,  8c  génîrale- 

ans  an  Courrier  de  l'Europe»  C'étolt  ment  de  tous  les  p-ands  do  royau* 

vn  honune  animé  du  feu  des  ima-  tae  ,  le  jamais  leur  flatteur.  A  ea 

ginations  méridionalee ,  nais  ûn$  îugcr  néanmoins  par  les  différeni 

goût  H  (ans  jugement*  traits qo*on  rapporte  de  lut,  c^étoh 

V.  BAUME,  Voy,  Valiiere»  une  efpèce de  Gorgibus ,  un  plaifaat 

VI.  BAUME,  (Eléazac.  deia)  de  profeflion.  On  cite  plufieursde 
y<sy€{  ACHARDS*  fesbont-mots,  dont  qucIquesMins 

BAUMELLEi  Fl^e[  Beau*  iMt  très-mauvais.  Bautn  étant  en 

MULE»  Eljpagne .  alla  vifiter  la  ûroeufe  bi-- 

B  A  U  N  E ,  (Jacques  de  la  )  na*  bliotfaèque  de  I  '££cori8i,oùi2  trouva 

ouït  à  Paris  en  1649.  ^^  ^°^^  ^^^^  ^^  bibliothécaire  fort  ignorant.  Le 

les  Jéfuites,  où  il  profeila  les  hu^  roi  d*Eipagne  l'interrogea  Xîir  ce 

manités  avec  fuccès.  U  mourut  en  qu*il  avoit  remarqué,  fcent  Miîo*^ 

1 72s  •  On  a  de  lai  :  1.  Des  Poéfies  thique  efi  tris-hlie ,  lui  die  Bautru  % 

9c  des  Harangues  en  latin.  U.  Un  mais  Votre  Majefii  devrais  donmer  à 

Recueil  des  Ouvrages  du  P,  S irmpnd,  €iUts  qui  en  a  is  fiin  ^  i*ajdmiMifir4?' 

111.  P^tugyrici  vettru  ad  ufum  Del^  tiaa  de  fss  /ÎMances»»»£e  poêirqu4i  ^m^ 

phini  p  iQ-4*.  1676^  &  d'autres  écrits.  Cefi  »  répartit  Bautru ,  quii  ne  «)b- 

Voyei  JBiEAUNE.  che  point  au  dép6t  qui  lui  ejl  confié*^ 

BAUR ,  (  Jean-Guêllaume)  nom*  U  difoic  d'un  certain  feigneur  de  I9 

mé   plus  communément   IflrUnt'*  cour ,  qui  n'entreteooitles'geosquf 

j9«ifr,  peintre  &  graveur  de  Stras*  decoAtes  bas,  qu'il  étoit  le  PUr 

bourg ,  mour-ut  à  Vienne  en  1640 ,  torque  des  laquais. 
âgé  de  30  ans.  U  a  excellé  dans  les  -      BAUVES,  (Jacques  de}  avocat  au 

payfages  &  dans  les  tableaux  d'ar-  parlement  de  Paris ,  dans  le  xvii* 

cbiteifiuve.  Ses  fujets  font  des  vues,  fiéde  ,  compofa  avec  le   célèbre 

deSu  procédons  ,  des  marchés ,  des  Antoine  Defpeîffes^  un  Traité  des  Suc» 

places.  On  a  de  lui  :  I.  Un  recueil  ceJfions.Czs  deuxaoiis  Ce  prepQfê- 

d'efi^impes  Cous  le  titre  dV^tfoo^rtf*  rent  d*écrire  fur  toutes  les  roatié«> 

/(Aie,  Attsbourgi68i. ILJ3es^4i/4i7«  res  de  droit-,  mais  Bauvee^  morc 

/«/,  1635.  ill«  Dt%  Jardins  ,163 6.1V.  fur  ces  entrefaites  ,  Ui£a  à  fon  con^ 

Di$  Atétamorpki^fes,  Vienne,  1641,  frère  le  foin  d^exècuter  cet  utile 

in  «fol.  On  trouve  dans  fes  ouvra*  projet.  Les  (Suvns  de  Vefpeîjfes 

ges  du  feu ,  de  la  force,  de  U  vérité;  ont  été  imprimées  pluûcurs  fois.  U 

mai^  fes  figures  font  petites.  eh  a  paru  une  édition  à  Touloufe  en 

BAUT ,  Voyei  BoTiJ.  i777i  3  v.in-4*,  fur  cçUede  17$q  , 

BAUTRU ,  (  Guillaume  )  comte  donnée  par  ,M,  Guy  à\xRouffeau  de  U 

de  Séran  V  bel-efprit  du  xvii«  fié-  Combe  ,  &•  accommodée  à  la  iurif« 

cle,&  l'un  des  premiers  membres  prudence  aûue  1  le,  Ko^.Desseise  s. 
de  l'académie  Françoife,  naquit  à        BAUVIN,  (Jean-Grég'!)  avocat , 

Pans  eu    i^SS,  &  y  mourut  eo  ancien profefleur  del'Ecolemilitai- 

1665.  Quand  on  voulut  vendre  fes  re,  de  la  fociétié  littéraire  d'Aras 

meubles  après  fa  mort,  fa  chapelle  fa  patrie,  né  en  1714  «  eft  mort  en 

fe  trouva  fort  en  défordce..//  ne  cette  ville  le  7  Janvier  ^776.  Il 
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iproit  £ût-impniner  en  17^!  6  prinâpaUineot  à  Ub9tame4eFQr* 

tngédie  A^Arminius  «  corrigée  eofuio  ooue*  Le  duc  4' Orléao9  »  témoin  àâ 

te ,  &  repréfentêe  à  Paris  fous  le  fa  valeur  ,  crut  voir  en  lui  un  4m 

titre  des  Ckirufquts.  Ceux  <|Ui  fça-  Guefclin.  Char  Us  VIJI  étapt  ioaof  t  ^ 

▼em  déj^Ier  le  talent  à  trvers  les  Bayard  ne  fut  pas  mcnos  utile  a 

vers  foîbles  &  les  fcènes  de  rem^ .  Louis  XIL  II  contribua  beaucoup 

|tcflâgp  ,  accordéirent  leurs  ûiffra»  à  la  conquête  de  Mila'o  »  en  1499» 

fies  à  cette  pièce.  On  9  encpre  de  &  sclufa  La  vaiiTelle  que  plufieur* 

tt  poète  une  Traduâion  en  vers  villes  du  Milanois  a  voient  offerte 

|e^  Smtaces  de  Publius  Syrus ,  in-  pour  fe  rendre  les  généraux  Fran* 

12*  n  tiyvàUla  pendant  quelque  çois  £ivorabIes,  Il  m  envoyé  Tan- 

i«VB  au  Mercier*^  fie  au /o«riM/£A-  née  d'après  dans  le  royaume  de 

cjffhfUiqne^  C'étoît  un  bon  Uttér  Naples.  Dans  une  bataille  qui  £e 

rateur,  qui  fça  voit  difcuter  avec  donna  Tan  i$oi,  il  foutintfenl^ 

^oilt  ^  ayec  efprtt  tçuc  ce  qui  re*  comme  CocUs ,  fur  un  pont  étroit^ 

gpcdojt  les  belles-lettres,,  Il  vécue  l'effort  de  aoo  cbevaliers  qui  Tac* 

ii  mourut  ponvret  &  fut  au  nom-  taquoient.  A  la  priie  de  la  ville  de 

bre  à»  hommitê  dont  la  fortune  ^tK^ ,  il  reçut  une  biefCure  dan<^ 

tSt  aordeffoiis  4e  leur  mérite»  ftereufe ,  &  ^t  un  aÛe   de  vertis 

L  BAXIÏR  ,  {  Kichard)  théo*  héroïque.  Son  hotc  lui  ayant  Cm- 

h^  4inf(ois«  ponCooformifte,  '<^'?«*'«  *f°^  P^?  "  •  «."  «^°"T 

.dnpcbin  do  im  Ck^Ui  II,  lafilii  5^*^?^'^  «1^5^«»*  '^ ^  ^""^^  |"»« 

révAché  dlléi^éM  «se  ce  prJncie  ^  V^^^^  »  ^  ^®"*»  <^«*«  ^^"»" 

lui  o&«it  :  «1  iDOunit  le  8  Décem-  »  f«*  ^«ax  fiJI#s  qui  la  lui  appor- 

ht  ii9i«  11  9  Jaifie  des  5€mpwi  ^JÎ^^'^V.  I^"»  ^  î^?"*'  fuivam .  if 

vmF^^0fêfurU  Hmvtm  Trf*  chevalier  ^«yjirJ donna uoc prcsive 

oiww,  ZMdMi  1^5    in-4*  »  *  '^^^  '^*'**  gloncufe  de  fa  gran» 

d-aatfeslivi^  pkîn»  de  dMleuc.  I^  rf^w-f  a«e.  Il  logeoit  à  Grcnobl* 

içiv.  Btiruu  reftinoic  taincoiip.  f  cote  d  une  jeune  per&nne ,  donc 

„  ^^„,^^    ,^  .„         %  W  rare  beauté  lui  m  une  vjve  un»- 

lLBAXTEK,(«uiHaume)  ne-  |>,çflio„^  &  4om  la  fuuation  lui 

w  du  préoédeat  ,eft  auteur  d  un  ^^^^  ^^  efpét anccj.  Des  ptopo- 

Glojûri  d'AntiquUis  Britanniques^  étions  furent  faites  à  k  mère,  qui, 


en  lyi}»  \^  chevalier.  Cette  aimbale  vier* 

BAT ,  (  Michel  de  )  roy.BAÏus.  ^^  ^^  y^^  p^^  pjm^,  apperiçu  , 

BAVARD  »{  Pie^e  du  Terrail  qu*«Ue  fe  ietta  à  fes  pieds ,  ^les 

4e  )  né  en  Dauphinc ,  d'une  famille  arrofant  de  fes  larmes  :  MonfiJgaemr» 

noble  &  ancinnne,  au  d'abord  page  lui  dit-elle  »  vous  nt  diahçnonrt^^  pus 

àtPhiUppt  co«te  de  Bt^ugé^  qui  une  mûlUunufi  >iàiné€  de  la  mifi" 

&t  depuis  duc  de  Savoie ,  Il  qui  rp  ,  dont  votre  vertu  devroit   voffs 

étoîi  alors  gourerneur  de  Lyon,  rtndn  le  dêfenfeur.  Ces  mots  tou^- 

Ck»U$yiU  pafiànt  par  cette  ville»  chéreni  Bayard  :  Leve\;vQus ,  lui  dit'» 

Je  demanda  au  comte  de  Beaugé ,  &  il ,  mafiile  !  'vous  fortire\  de  /R4  mai" 

le  mena  en  Italie  en  149 f.  La  con-  foa  ,  aujfi  fagt  &  plus  heureuft  que 

qoêce  du  royaume  de  Kaplesfut  le  vous  n'y  êtes  enirù.  Sur* le- champ 

mût  de  ceue  expédition.  Le  jeune  .D  \a  condjuijSt   dans  une  retraite 

Bàyard$*y  dî^i^uapar*tout|  miûs-  /ûre  ,  &  le  lendiemaln  il  ût-ap- 
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1^1  kr  fa  mère.  Après  lui  avoir  fait  conteftatlon  (ut  portée  au  tribunal 

les  reproches  qu'elle  mérîtolt ,  il  de  Tempereur  &  du  roi  d*Aag1e- 

lui  donna  600  francs  pour  marier  terre ,  qui  décidèrent  que  les  deux 

fa  fille  à  un  honnête -homme  qui  prifonniers  étoient   mutuellement 

confentoît  de  répouferavec  cette  quictesdeleurspromefTes.Enif  14, 

dot.  Il  ajouta  cent  écus  pour  les  il  eut  la  lîeutenance  -  générale  dit 

habits  &  les  frais  delà  cérémonie*  Dauphiné.  A  la  bataille  de  Mari- 

CUfi  ûînfi,  dit  l'auteur  de  fa  Vie^  çnan  contre  les  Suifies  en  i^tj  , 

^U€  U  hoh  Chevalitr  changea  dt  pice  à  il  combattit  à  côté  de  François  /• 

iftrtu.  On  peut  dire  de  lui ,  dit  un  Ceft  à  cette  occafîOn ,  que  ce  roi 

homme- d'efprit ,  ce  que  Tîu-Lîve  voulut  être  fah  chevalier  de  la  main 

écrivoit  de  5c//7/0n  dans  une  pareille  du  héros  ,  fuivant  les  ufages  de 

occafion.  Il  remporta  cette  grande  fancienne  chevalerie.  Bayard  brilla 

viâoire  à  Tâge  de  16  ans ,  6*  JvVt'  au  Hége  de  Pampelune.  U  alla  en- 

»is^6ecXL£BS,&'  r/croft.  Les  A n«  fuite  défendre  pendant  fix  femai- 

glois  ayant  en  1513  aflîégé  Té-  nés  Méïiéres ,  place  mal  fortifiée,  • 

rouanne ,  prirent  cette  ptace  après  contre  une  armée  de  40,000  hom- 

la  journée  de  Guinegate ,  dite  la  mes  &  de  4000  chevaux.  Le  comte 

)ournée  det  Eperons ,  où  les  Fran-  de  Naffau  Payant  fomméde  fe  ren- 

çois  furent  mis  en  déroute.  Bdi^tfrJ  dre  ,  il  répondit  :  Je  ne  fortiraija'- 

foutiot  pendant  quelque  tems  les  mali  et  une  place  que  mon  Roi  m*a  eott" 

efforts  de  plufieurs  corps  trèS'Con*  fie  qpe  fur  un  pont  'fait  du  corps  de 

fidérables  ;  thaïs ,  forcé  à  la  fin  de  fes  ennemis.  Le  confeil  du  roî'avott 

it  rendre  comme  les  autres ,  il  le  réfolu  de  brûler  cette  place ,  qui 

fît  d'une  manière  également  fage  ne  paroifToit  pas  être  en  état  de 

&  hardie.  Il  avoir  apperçu  de  loin  foutenir  un  fiége,  Bayard  s'y  op- 

un  gendarme  ennemi  »  richement  pofa,  endif)int4  François  I  *  îl  n'y 

armé ,  qui  ;  voyant  les  ennemis  en  a  point  da  place  faible ,  là  ou  il  y 

déroute ,  8r  dédaignant  de  faire  des  a  des  gens  de  caur  pour  la  défei^' 

prifonniers  ,  s*étoit  jette  au  pied  ir«.L*amiralde^oa{Ver  s'étant  ren« 

d'un  arbre  pour  fe  repofer  &  avoit  du  en  Italie  ,  le  chevalier  Bayard^ 

quitté  fes  armes.  Il  pique  droit  à  le  fuiviten  1513.  L'année  d'après, 

•Ini ,  faute  de fon  cheval ,  &  lui  ap*  il  reçut  à  la  retraite  de  Rebec  ut| 

puyant  Pépée  fur  la  gorge  :  Rendsf  coup  de  moufquet,  qui  lui  caflfa  l'é- 

toi^  honmie  d'armes ,  lut  dit-il ,  ou  tu  pinc  du  dos.  11  tomba  en  s 'écriant  : 

€f  mort  \  L'Anglots  croyant  qu'il  Je  fus  mon  Dieu  \  Je  fuis  mon  !  11  fie 

étoit  fur  venu  du  fecours  aux  Fran-  un  aâe  de  contrition,  baifa  la  croix 

çois  ,  fe  rendit  fans  réfîflance ,  &  de  fon  épée  *,  &  ne  trouvant  point 
demanda  le  nom  du  vainqueur, /e    là  de  chapelain ,  il  feconfeiTa  à  fon 

fuis ,  répondit  le  chevalier  d'un  ton  écuyer.   Enfuite  il  pria  qu'on  le 

plus  adouci ,  le  Capitaine  Bayard ,  mit  fous  un  arbre ,  le  vifage  tour- 

qui  vous  rend  votre  épée  avec  lafienne^  né  vers  l'ennemi  :  P^rée ,  que  dit-ît, 

6f  qui  fe  fait  aujfî  votre  prifonnier.  nayant  jamais  tourné  le  dos  ^ilnevou^ 

Quelques  jours  après  le  chevalier  loit  pas  commencer  dans  fes  derniers 

Voulut  s'en  aller  :£r  votre  rançon  momens.  Il  chargea  d'Allègre  d'aï- 

dit  le  gendarme?— £c  lavôtre^  lui  1er  dire  au  roi,  que  le  feul  regret 

répondit  Bayard  }  Je  vous  ai  pris  qu'il  avoit  en  quittant  la  vie ,  étott 

avant  de  me  rendre  à  vous  \  &favois  de  ne  pouvoir  pas  lefervîr  plus  long» 

votre  parole ,  lorfque  vous  n'aviez  pas  tems.  Le  connétable  Charles  de  Bour- 
tacorc  ta  mîtnntt  Cette  ûoguUcrt  *  bon ,  qui  Teftimoit ,  l'ayant  trouvé 
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lui  cet  état  comme  il  pourAû*  Tavotr- embaumé ,  ppur  être  porhé 

toâles François^lai  témoigna  com-  à  Creoobk  fa  patrie.  Le dac  de  54* 

Un  il  le  platgooit*  Bûyard  lui  ré-  toit  lui  fit*rendre  les  honneurs  qu'oa 

pnldit:C<  ff*e^  fAs  moi  qt^il  faut  rend  aux  fouverains ,  8c  le  fit-ac- 

fiéadrt;  mais  vous  ^  qui  porter  lis*  compagner  par  la  nobleiTe  jvfques 

tnacs  caatre  votre  Roi  «  votn  patrie  fur  la  frontière»  On  aTOit  donné 

&  fotrt  ftrmnt.  Il  expira  peu  de  à  ce  grand-homme  le  nom  de  Cho» 

temsapiés,2gé  d'environ  cin^ame  valier  faiu  peur  Cr^fAns  reproche ,  tu 

»»••.  Uo  gentilhomme  lui  ayant  il  le  méritoit  bien*  Il  a  voit  cette 

deflaiidéqaelc  biens  un  noble  de-  vertu  naïve  &  cet  héroifme  plein 

Toitliifrer  à  fes  en&ns  ?  Ce  qui  ne  de  franchife ,  dont  un  fiéde  rafiné 

crmu  tûU  tems  ,  pi  la  puijfance  hw  ne  fournit  plus  d'exemple.  La  va* 

«HM ,  u  Sjciss£  &  LA  VuLTU.  IcuT  n'éteignît  point  en  lui  la  re* 

B  aroit  puifé  ces  principeii  à  Té-  ligion  \  mais  cette  religion  n'étoit 

cak  de  Gwruts  dn  Terrait^  fon  on*  pas  toujours  éclairée*  il  laifla  nne 

de ,  évolue  de  Grenoble.  «  Je  n*ai  fille  naturelle,  qui  fut  mère  de  Œaf» 

»  jamais ,  lai  dîfoit  ce  bon  prélat ,  telard  ^  à  qui  Marie  Stuart  fit-tran* 

»  pu  retenir  de  mémoire  que  trois  cher  la  tête  pour  avoir  ofé  lut  par- 

'  »  mou  latios!:  les  voici  ;  retiens-les  1er  d*aroour.  On  dit ,  qu*avanc  de 

M  bien  aufll  !  Nom  lit  as  sol  a  ,  aT'  fe  battre  en  duel ,  il  faifqit  tou* 

f»  £r£  vsicA  riRTUs,  Mon  en-  jqm's  dire  \mt nk^î^t.*,Voyt\Vzn\^ 

»  {ût,  fois  noble  comme  tes  peres  \  de  Bgutieres  (des) 

H  caamic  ton   tris-aieul ,  qui  fut        BAYER ,  (  Théophile-SigefroS  ) 

»  cpé  aux  pieds  du  roi  Jean  à  PoU  petit- fils  de  Jean  Bayer  habile  ma* 

*»  ûers;  comme  ton  bis-aïeul ,  qui  thématicien ,  naquit  en  1694.  Son 

"  eat  le  même  fort  à  Azincourt  ;  goik  pour  l'étude  des  langues  an- 

m  comme  ton  père  »  qui  s'acquit  tant  ciennes  &  modernes ,  le  porta  à  ap- 

)»  <Ie  gloire  en  défendant  la  patrie  *  prendre  même  le  Chinois.  Il  alla  enp 

"  &  fut  fi  fouvent  blefTé.  h  Nous  fuite  à  Dantzick,  i  Berlin,  à  Hall  » 

avons  la  Vie  de  cet  homme  illaftre  à  Leipiick ,  &  en  plufieurs  autres 

psr  Sympkor»  Champiery  Paris  1525,  villes  d'AI]emagne,éc  fe  fît  par- tout 

>M*>  par  un  de  fes  fecrétaires,  des  connoifTances  utiles.  De  rg^ur 

1^19 ,  in-4* ,  avec  des  notes   de  à  Konîgsbergen  1 71 7 ,  il  en  fut  fait 

Thomas  Goiefroî\  pat  Lazare  Bec-  bibliothécaire*  11  fut  appelle  en  17^6 

f«//o/,  prieur  de  Lonval ,  1702  ,  à  Pétersbourg^eùonlenommapro* 

in*i2;&  par  Guyari  de  B<rvi/le  ,  fefleur  def  antiquités  Grecques  ttc 

17^  f  in-i2«  Le  flyle  des  deux  Romaines.  Uétoit  fur  le  point  de 

ptemiets  a  vieilli ,  &  celui  des  deux  retourner  à  Konigs^rg ,  lorfqu*!! 

^trei  manque  tu  peu  d'élégance,  mourut  à  Pétersbourg  en  1738.  On 

Quoique  Bayard  n*ett  jamais  com-  a. de  lui  un  grané  nombre  de  Dif» 

tnandé  en  chef,  les  troupes  le  re-  fenations    fçavances  &  curieufes« 

grettéreot ,  comme  û  elles  avoient  Son  Mufieum  Sinicum ,  imprimé  en 

peréu  le  meilleur  des  généraux*  1 750  ,2  vol« in- 8*,  ouvrage  d'une 

Plufieurs  officiers  &  plusieurs  fol-  érudition  finguliere  ,  montre  dans 


oeaii,auiIi  généreux  qu'eux,  ne  En  1603  il  publia,  fous  le  titre 
▼6ulut  pas  qu'ils  fulTent  prifon-  &  Uranometria  ^  une  defcrsption  des 
wcr$.  Qn  remit  fon  corps ,  après     ConftelUiions ,  dans  Jaquclic  ilin- 
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dique  cîiaque  étoile  par  use  Ut-  travailler  Tur  un  fujct  dont  $'ct<^ 

ue  gr cc<|uc  ou  biine.,,  Voy.  Baiu  «mparé  ce  minift rc  Calvioiftc»  alors 

d*  Bahier.  ^^°  proteâeur  oc  ibo  amk  Ce  iîi* 

^.«,*^*/n*       »          .       ^  jet  étoit  la rcfûtarion  de  r/^/>>*r# 

BA YLE ,  (Pierre)  iwquit jm  Ctf-  ^^  Cahiiû{mt  de  MaMourg.  BayU 

kt,  petite  villf  du  comte  de  For»,  g^^^,  pj^onyme  eo  publiant  iej 

le  »8  Hovembce  1^47.  Son  P«e ,  £^^^^„  f^,  ^^j  Kiftorîeo ,  &  jouU , 

qui  r\%  diws  cef  enfant  ce  qull  4  j^  ^^^^^  ^^  V incognito  ,  de  fM 

ftroïc  un  ;oii# .  1«  fervit  demaî-  triomphe  fur  Jaruu ,  quiavok  ré- 

tM  ,«fqu'»  l'âge  de  19  i«i  •  &  1  c-  f^^^  S  même  ouvrage .  &  ^i  lui 

\        leva  dant  le  Calvmifine.  H  len*  ,^^jj  ^^^^^  i^     j^,  m,re  accès 

▼oyaaa^KeàPtt7lawens.oùétoir  ^,^  ^  ^jf^  g^  ^„  f#n  cabi- 

v«s  académie  ée  fe  lede.  Le  cwd  „ç,^  L'étude  des  ouvrages  de  May^ 

de  cette  vdle ,  aidé  de  quelques  ti-  ^^    ^^  ^^^  1^^^,^   ^„  é„i„      »^. 

^  de  dontrorerfe  que  le  jeune  ^^^^  ^^^^        ,.,fc .  les  faut 

pMolbplMr  avoit  las  .  Iw  fit  -  air-  découvre  cette  étude  ,  les  lu. 

lurer  le  Proteftant*fme.  Dix  •  fept  „;^j„       .^jj^  ^^  3^^  f^,  ,^   ç^. 

-    sBOis  après  il  retourn.  è  foii  an-  „^^,ç  ^^  ^^  philofopbe*  fu»  fa 

ocuM  commuxïion.  Ui> edit  du  rm»  tou^ure  d'efprît ,  ramènent  Tavet- 

pe»  fa voraWe  au*  rekps^  robhgea  ç^^^  ^^  ^^^^  ^  fv,  vérirabïe  caufe, 

de  Ibniv  de  fa  patrie:  H  f«  refa-  &  non  à  des  aoxosrs  imaginaires 

giaa  Copet ,  petite  vilte  de  Suiffe  j^  ^    ^,          ,^  femme  de  ce  roi. 

près  de  Ge«ve,  ou  il  fe  chargea  ni.'i^.  q^T^î      ^j  ^^  ^^j^     j.^^.^ 

d'ufie  edwraiiwr,  fti  doù  li  fortit  ^^  ^^y-    y,  „ç  £„ç         ,,  ^^^^ 

quelque  «m»  après.  La  chaire  de  apparente  qui  le  fit-priver  de  fa 

pliilofophte  de  Seda  ^étam  trou-  ^j^g-^^  ^  ^^  ^  ^^^ç^^^  j^  j^^ 

Vue  vacance  en  f  67c  ,  BsyU  alla  la  ^^^-^  ^  bourgucmeftre  de  Dordrecht  , 

députer ,  &  l  emporta  far  des  con-  ^joit  entré  dans  une  efpèce  de  né- 

currens  dignes  de  lut.  (Ses  faccès  gociation  avec  .4Wi,i.  ambaffadeu» 

ans  ce  pofte  ne  ftireni  point  e<^i.  ^^  p^^^^ç  ^„  5^^^^^  ^  p^u,.  ^;^  ,^ 

voques  j  mais  l  académie  de  Sedanr  ^^^^  ^^^^  ç^^^  couronne  à  Tinfçu 

3yaiwétefuppnméeeni68iJ^»ye  ^^  ^,^^3^^  ^  ^^^  arrêté  pour  ce  fa- 

fe  vit  oblige  de  te  retirer  a  Roter-  -           y^^^^^  ^^  ^^;  d'Angleterre» 

dMb  Son.  merue  l  avoir  annonce.  ^^^  ^^  ^^^,^5,  ^^^  ^  g^^^e ,  8c 

On  éri%€i  tfn  fa  faveur  une  chaire  condamné  à  une  prifon  perpétuelle 

de  pfofBfleuT   de   pTiHofophie   &  &  à  la  confifcation  de  tous   f^% 

dririftoxre.  Iletifitdeftituéeniôgô,  hicm.  Bayl<  (ixi  foupçonnéd  avoir, 

par  te*  cabales  de  furieu ,  mmiftre  p,,  fe$  écrits ,  fait-cotrer  bien  des 

Proteftanr  aflfea  connu  par  fcs  pro-  p-rfonncs  dans  les  vues  du  boue- 

phéties  5c  fon  fedktîfme.  Cet  en-  gucmeftre,  &  les  magiftrats  de  Roe- 

thoQ^aûe ,  ayant  quelques  fu|ets  lerdam  eurent  ordre  de  lui   ôter 

de  .reffentimcnt  contre  te  philo-  ft  place  de  profcffeur  &  fa  pen* 

fophe,  pritoccafton  del'y^Fii  aux  fio^  :  Ut  obéirent  en  cela  au  roi 

Réfugiés  ,  pour  lut  fufciter  cette  Guillaume',  dont  ils  étoieot  créa- 

perféctttion.  Baylt  eot  beau  def-  tures.  Les  cris  de  fes  ennemU  fe 

avouer  ce  livre ,  &  puMter  des  apo-  renouvellérent  »  lorfqup  fon  Die^ 

logies  éloquentes;  le  zèle  &  l'in-  tionnaire  parut  en  iG^y.Jurifuf^é^ 

trigue  l'emportèrent.  La  haînc  de  nonçaauconfiftoirederéglifeWaN 

/ttr<«iiavoit  fon  principe  dans  l'im-  Iqhc  ,  ce  qu'il  y  avoit  de  repré- 

prudence  qu'avoir  eue  BayU  de  hcnûbU  dans  cet  ouvrage,  fia^/s  fut 
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•bltgé  de  promettre  quUIcorrîgeroît  é^jirttgny  dit  qull  devoit  pafler  en 

ks  Êiutes  qu'on  ]urreprochoir.(*)  France  avec  une  peniîon  de  6009 

Cependant  les  ennemis  du  phi-  Hvres,Iorrqu 'il  mourut  à  Rotter* 

lofophe  de  Rotterdam  n'oublioient  dam  v  d'une  maladie  de  poitrine  ^ 

rien  pour  le  perdre.  En  1705 ,  ils  â^  de- 59  ans  ,  le  28  Décembre 

'  cherchèrent  à  ptëvemr  le  miniflére  1 706  »  avec  la  fermeté  d^un  philo- 

<fAc^\eterre  contre  tut  «On  écrivit  Tophe.  Çn  vain  fes   ennemis  Ta- 

au  conte  de  SunderUnd ,  fecrétaîre  voient  preflé  de  fidre  des  remèdes. 

d'état ,  ^'îl  avoit  eu  des  confé*  Comme  Ton  mal  étoit  héréditaire  ^ 

.  réflccs  avec  le  marquis  ^AUfrc  ,  il  fentit  que  la  médecine  ieroit  im« 

prifofloier  de  ^erre.  On  a}outa  puiflante  «  &  continua  de  s^ocMft 

qi*il  feffloit  par- tout  des  principes  avec  la  même  tranquillité  d'efpnÉ, 

Êvorables  i  la   monarclue  &  au  que  û  la  mort  n*eût  pas  dû  inter- 

pouvoir  abiblu  ;  qtt*il  élevoit  per-  rompre  (bn  travail.  Il  fit  un  tefla* 

pétttetteaent  la    grandeur   de    la  ment  ,  {qui  fut   déchré  valide  en 

ljraflce,&  rabaiffoit  le  pouvoir  des  France  par  un  arrêt  du  parlement 

iifiés&lesgrandesaôions  de  leurs  de  ToulouTe.  Les  héritiers  ah  in» 

|[éoénuz ,  &c  Mylord  Sundir^nd  ufiat  réclamotent  en  leur  ùvear  les 

■▼oit  autant  d*averfion    pour  les  édits  fit  les  loix.  Mais  la  grand'* 

maximes  qu'on  attribuoit  à  Bayh  *  chambre  crut^evoir  céder  à  l'avi» 

q^'il  avoit  de  pafiion  poor  l'abaif*  de  Sttutux ,  l'un  des  juges ,  qui  re- 

fanent  dé  la  France.  Il  ne  parlott  préfenta  «  que  les  fçavans  étoient 

dece^hilofophe  qu'avec  des  tranf-  n  de  tous  les  pays  ;  qu'il  ne  £illoît 

pons  d'indignation  &  de  cdlére*  »  pas  regarder  comme  fugitif ,  ce- 

Oo tâcha  de  \t  ramener,  mais  inu-  n  lui  que  l'amour  des  belles-lettres 

ti^cnent»  Sa  prévention  étoit  trop  h  avoit  appelle  dans  les  pays  étran- 

for^i  il  étoit  à  craindre  qu'il  ne  n  gers  ;  qu'il  étoit  indigne  de  trai- 

ponât  la  cour  a  ie  plaindre  aux  1*  terd'étraoger ,  celui  que  la  Fran- 

^ts  dHoUandOt  &  qu'on  ne  don-  »  ce  fe  glorîEoit  d'avoir  produit.  )» 

flât  ordre  à  BayU  de  quitter  les  fept  Ce  magiftrat  s'éleva  fur- tout  con- 

provinces.  Mylord   Shafushury  ,^  tre  ceux  qui  difoient   que  Baytc 

3nM  de  BayU ,  fe  chargea  de  dîf-  étoit  mort  civilement  ,  »  tandis 

^iper  cet  orage ,  &  il  en  vint  à  bout  »  qu'ils  étoient  forcés  de  conve* 

en  détrompant  le  mlniilre  Anglois.  h  nir  <iue  pendant  le  cou:  s  de  cette 

le  phi/ofophe  calomnié  vit  qu'il  m  mort  civife  Ton   nom   éclatoît 

pourroit  fuccomber  tôt  ou  tard  aux  h  dan;  toute  l'Europe.  »  On  a  peint 

ttttqoes  de  Tes  ennemis.  L'abbé  tant  de  fois  BayU  dans  ces  demie- 

("5  On  exfgeoit  de  lut ,  I.  Qu'il  retranchât  totites  les  obfcénîtés  &  les  ex- 
Mfiont  ftles.  11.  Qu^il  réformât  entièrement  l'art,  de  Dûvii,  III.  Qu'il  réfu- 
^les  ManKhéens  »  au  Keii  de  donner  une  nouvelle  force  à  leurs  objeé^ions 
et  â  jeun  argumens.  IV.  Qu'il  ne  fit  pas  triompher  les  Pyrrhoniens  8c  le  Pyr- 
rlio«ifine,&  qu'il  réformat  Tarticle  de  PyrMo«.V.  Qu'il  ne  donnât  point  de 
lomnges  outrées  aux  Athées  &  aux  Epicuriens.  VI.  Qu'il  ne  fe  fenrit  pas  de 
l^iturt  -  fainte  pour  faire  des  allufions  indécentes.  Il  ne  paroîtpas  que 
ofijUTÔt  eu  beaucoup  d'égard  à  ce  qu'on  luî  demandoit.  Le  feuf  change- 
ment confîdérabte  Mu'iî  fit  dans  ta  féconde  édition  de  fon  Oif^ionnaire  ,  re* 
fartfe  l'article  de  Daridy  dont  il  retrancha  tout  ce  qui  avoit  choqué.  Maïs 
phificnrs  littérateurs^  pUis  curieux  que  religieux,  ayant  déclaré  qu'ils  n'a- 
dieteroient  point  cette  édifiion ,  fi  cet  article  ne  s'y  trouvoit  tel^  qu'il  avoit 
P<ni  dTabord  »  le  Libraire  ie  ât^mpricicr  à  part,  &  le  mit  à  la  fin  du  voluune 
«içiel  il  appaitenpit. 
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res  aaoées ,  qu'un  portrait  de  ce  t loqu^nt  &  uo  Pyrrhonîea  plnil 
phLlofophe  ferok  Aiperflu.  Nous  d*erprîc.  Après  avoir  fapé  les  fon- 
nous  bornerons  a  dire  qu  'on  ne  démens  de  toutes  les  religions  dans 
içauroîc  douter  de  fon  Irréligion  ,  ce  livre ,  il  veut  anéantir  la  Chré« 
^uand-même  il  n*auroit  pas  ait  à  tienne.  Il  ofe  avancer ,  que  de  vé- 
Tabbé  de  Po/ignac  ;  depuis  cardi-  ritables  Chrétiens  ne  foraeroienc 
nal,  la  réponfe  qu'on  lui  prête  :A  pas  un  £tat  qui  pût  AibMer.  On  a 
UqutUc  du  StQes  qui  régnent  en  Hol'  cru»  qu*en  foutenant  ce  paradoxe  » 
lande  «  êtwvous  le  pliu  attaché  y  lui  il  méconnoilloic  refprit  de  la  re* 
demandoit  cet  abbé  ?  —  JefuU  Ptv  ligîon  \  il  ne  le  méconnoifToit  pas  , 
tejlaaty  répondit  Bayle*  zz.  Mais  ce  mais  il  feignoît  de  le  méconnoître* 
auit\ft  bien  vague  y  refprit  Polignaei  Bayle  fe  formoit  des  pha Atomes 
Êtes'vous  Luthérien  ?  Cahinifte  ?  An»  pour  les  coitibattre  :  on  ne  le  voie 
glican}  —  M'A ,  répliqua  Bayle  i  Je  que  trop  dans  cet  ouvrage  «  à  tra- 
fuis  Protefiant ,  parce  que  Je  protefie  vers  les  dîgrelfionSi  les  hors«d*œu« 
contre  tout  ce  qui  fe  dit  &  ce  qui  fe  vres  &  les  paiTages  donc  il  eft  par- 
fait...  (Eloge  du  cardinal  de  Poli"  femé.  Il  deflîlleles  yeux  fut  l'in- 
gnac,^  par  M.  de  Boie.  )  Cet  incré-  fluence  des  comètes  ;  mais  il  mêle 
dule  a  voit  pourtant  des  qualités  :  à  cette  vérité  une  infinité  d*erreurf« 
il  étoit  d'un  défîotérefTement  par-  Son  ftyle ,  qui  plait  d'abord  par  fa 
£iit ,  &  n'acceptoit  <^*avec  peine  clarté  •  &  par  le  naturel  qui  le  ca* 
les  préfens  qu'on  lui  fàifoit.  Une  raâérire ,  déplaît  a  la  fin  /par  une 
perfonne  de  la  première  qualité  en  langueur ,  une  moUeiTe  &  une  né- 
Angleterre  ,  fit-entendre  à  un  de  fes  gltgence  poullée  un  peu  trop  loin  ; 
amis  qu'il  lui  feroit  un  préfent  de  il  en  conveooit  lui  -  même.  Mon 
cent  cinquante  gu»nées  ,  s'il  vou-  flyU  ,  difoittil ,  efi  aj[c\  négligé  -,  il 
loit  lui  dédier  fon  Di^ionnaire,  Cet  rCeft  pas  exempt  de  termes  impropres 
ami  eut  beau  le  prefTer  d'accepter  &  qui  viciUiJfent ,  ni  peut-lire  même, 
it%  of&es  ;  Bayle  les  rcfufa  conf-  de  barharîfmes  ije  Pavoue  ;  je  fuis 
tamment*  II  croyoit  s'être  trop  de  -  là'dejfus  pire fque  fans  fcrupule.ll  ren« 
claré  contre  l'efprit  flatteur  &  rem-  doit  une  exaâe  juflice  à  fes  ouvra* 
pant  des  Epl'tres  dédicatoires,  pour  ges«  Il  die  dans  une  de  fes  lettres  : 
vouloir  s'ezpofer  à  tomber  dans  On  m^écrit  que  M,  Defpréaux  goûté 
le  même  défaut.  Les  ouvrages  for*  mon  ouvrage.  Penfuîs  furpris  &flattém 
lis  de  fa  plume  ingénieufe  &  té-  Mon  Dictionnaire  me  paroit  à  fon  égard 
méraire  »  font  :  I.  Penfécs  dlverfes  un  vrai  ouvrage  de  caravane  ,  où  CoH. 
fir  la  Comète  qui  parut  en  tÇSo ,  4  fait  zo  &  50  lieues  ^fans  trouver  un 
vol.  in->i2.  11  avoir  commencé  cet  arhre  fruitier  ou  une  fontaine,,,  Bayle 
ouvrage  à  Sedan ,  il  le  finit  en  Hol-  écrivoit  aufli  au  P.  de  Toumemisie  i 
lande.  11  y  foUtieat ,  parmi  bien  U  ne  fuis  que  Jupiter  aifemble-nues. 


d'autres  paradoxes  ^  qu'il  efl  moins     Mun  talent  efi  déformer  des  doutes  \ 
dangereux  de  n'avoir  point  de  re-     mais  ce  ne  font  pour  moiqus  des  dowm 


que 

tion  ;  &  en  grofTifï^nt  le  nombre  1687.  Ce  journal  eut  un  cours  pro- 

des  Athées  ,  il  montre  une  envie  digieux.La  critique  en  eftjfaine  dans 

fecrette  de  diminuer  la  fufte  hor*  bien  des  endroits  ,  les  réflexions 


reur  qu'on  a  pour  eux.  On  Jugea    juftes,  l'érudition  variée.  Oncft 
dès-^lors  que  Bayle  étoit  un  fophiflc    fâché  d'y  trouver  quelquefois  des 
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)iat£uiteries  déplacées  9  &  des  obf-  ^i<iaem  d*abord  la  curloiltë  ;  mais 

cénirés  qui  le  font  encore  plus.  Ce  cela  fatigue  i  la  longue.  Oa  ne  peut 

philoTophe  tenoit  fouVenc  des  dif*  fe  plaire  à  une  leéhire  continuelle* 

Cours  très«libres,fans  s'en  appef-  ment  interrompue.  Je  ne  parle  pas 

cevoir.  II  parloît  des  matières  les  dés  défordres  qui  régnent  dans  le 

plus  cachées    de  l'anatomie  dans  commentaire  ;  de  la  tranf^oiîtion 

B&œrale  de  femmes  ,  comme  les  iikutîle  de  plusieurs  faits  hiftori- 

c)uTttT^ns  dans  leurs  écoles.  Les  ques ,  qui  euffent  beaucoup  mieux 

SemBef  baiflbient  les  yeux  ,ou  dé-  été  placés  dahs  Je  corps  du  texte  ; 

toarsoîent  la  tête  :  il  en  étoit  fur-  dfe  la  multiplicité  confure  des  re« 

]ms  ,  6e  demandoit  tranquillement  cherches  ;  des  dtgreflions  inutiles  ^ 

s'i/àoit  tomb4 dans  quelquts  indéciA'  ou  trop  fréquentes  ,  ou  amenées 

eu  ?...  IIl.  Commentaire  Phîlofophî»  brurquemenr  ;  de  la  multitude  ou  de 

^  far  eu  faroUs  de  l'EpaAgile  ,  l'embarras  des  citations  ',  de  cette 

CoNTRjti»S'L£s  ù^ESTKER ,  1  voU  fouIe  d'autotités  contradiâoires  , 

io-i2.  Ceft  une  efpëce  de  traité  &  de  cette  nuée  confufe  de  témoins^ 

de  la  tolérance ,  qui  întérefTa  vi-  dont  les  déportions  fe  coupent^ 

▼emtnt  dans  fon  tems  ;  mais  qui,  &  qu'il  faut  tous  entendre  les  uns 

i  préfent,  eft  moins  lu  que  fes  au-  après  les  autres  \  enfin  de  ces  longt 

très  livres.  Il  y  a  beaucoup  de  dia-  paiTages  grecs ,  latins  »  gaulois',  &c. 

Jeétique;  mais  de  celle  qui  fait  deS  dont  tout  le  livre  eil  offufqué.  Je 

efforts  pour  confondre  le  faux  avec  ne  parlerai  pas  non-plus  d'une  foule 

le  vrai  ,&  pour  obfcurcir  un  bon  d*anecdote$hazardées,  de  citations 

ptîiicipe  par  des  conféquences  mal  faufTes ,  de  jugemens  peu  juives  ,  de 

tirées.  I V.  Rtponfcs  aux  Quefiiont  Tophirmes  évidens  ,  d'ordures  ré- 

d'an  Prù¥zncialf  5  vbl«  in- il.  Ce  Voltantes.  On  apprend  quelques* 

foat  des  mélanges  de  littérature  «  fois  à  penfer  dans  ce  Diâionnaire  , 

dliiftoire&dephilofophie.  V.  Des  &   plus  fouvent  à  s'égarer,  BayU 

limes  ^  en  5  vol.  VI.  DiUionnaire  traite  le  pour  &  le  contre  de  tou* 

Hîfiorique  &  Critique  ,  en  4  vol.  in*  tes  les  opinions.  11  expofe  les  raî« 

fol.  Rotterdam  1720.  Bayle  Tan*  ions  qui  les  foutiennent,  &  cel« 

foit  rédidt  ,  de  Ton  propre  aveu  ,  les  qui  les  détruifent -,  mais  il  ap« 

âim  feul,  s*îl  n*avoit  eu  plus  en  puie  plus  fur  les  raifonnemens  qui 

Vue  foa  libraire  que  la  poftérité.  peuventaccréditeruue  erreur, que 

Ce  livre ,  d*un  goût  nouveau  ,  eft  fur  ceux  dont  on  étaye  une  vérité* 

accompagné  de  grandes  notes,  dans  Un  écrivain  célèbre,  grand  admi- 

leiquelles  le  compilateur  a  déchar-  râteur  de  Bayie ,  a  dit  :  Qyn  étoit 

t' ,  avec  plus  de  profuiion  que  de  rAvocet' général  des  Phihfophes  ^ 

(MX  ,  totic  ce  qu'il  avoir  pu  re*  mais  qu'il  ne  donne  point  fis  eon» 

Cueillir  de    bon  &  de  mauvais,  clufions.  Il  les  donne  quelquefois» 

Cbacpie  article  eft  ainfi  divifé  en  Cet  avocat-général  eil  fouvent  jug6 

deux  parties  :  Tune  comprend l'ex-  &  partie^  &  lorfqu'ii  cooclud,  c'eft 

pofi:ion  du  fu  jet  ;  l'autre ,  un  com-  ordinairement  pour  la  maavaife  eau* 

memaire  de  cette  expôiition.  Quel-  fe.  •*  Bayle  lui-même,  (dit  un  de  fes 

que  jugement  qu'on  porte  de  cette  plus  grands  partifans,  ]  **  brode  des 

méthode  ,  il  eft  certain  que  la  plu-  >9  toiles  d'araignée  comme  un  autre* 

part  des  leâeurs   ne  s'en  acccmr  m  II  ar6;uniente  à  l'article  Z^ffoii,con« 

modent  point.   Les   renvois  fré-  i>  tre  l'étendue  divifible  de  la  ma* 

quens  qui  établirent  la  communi-  i»  tt^re ,  &  la  contiguïté  des  corps  ; 

cation  du  texte  6c  des  remarques ,  d  il  dit  tout  ce  qu'il  ne  feroit  pas 

Tomill.  B 
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n  permis  de  dire  ,  à  un  géomètre 
>»  de  fiz  mois.  »*  Ceux  qui  ont  dit 
qu*il  converfe  avec  Ces  leâeurs  com- 
me Montagne^  auroient  dû  ajouter 
qu*il  leur  parle  avec  moins  d*é- 
nergie.  Mais  quelques  défauts  qu'on 
reproche  à  Bayle  ^  il  faut  avouer 
qu'il  étoit  né  avec  un  grand  fonds 
d^efprit  &  de  génie ,  une  imagina- 
tion vive ,  &  une  mémoire  heu- 
reufe.  Les  critiques  qui  Inl  ont  ré- 
futé une  érudition  profonde  ,  n'ont 
pu  s*empêcher  de  lui  accorder  une 
vaile  leâure ,  puifée  très  «fou  vent 
dans  des  livres  rares  6c  ûnguliers. 
Son  ftyle,  tout  verbeux  qu'il  eft  , 
a  quelque  chofc  d'agréable  6c  d'o- 
riginal »  un  air  libre  Se  facile  ,  une 
candeur,  une  ûmpllcité  qui  décè* 
lent  le  génie.  11  répand  des  fleurs 
fur  les  matières  les  plus  sèches, 
&  des  réflexions  folides  dans  les 
fujets  de  pur  enjouement.  Les  meil- 
leures éditions  de  fon  DicHonnalrc 
Hifiorique ,  font  celles  de  1710  & 
1740.  Sts  Œuvres  diverfes  ont  été 
recueillies  en  4  autres  vol.  in  fol. 
L'abbé  de  Marfy  ^  ^uhVitï Analyfe 
de  fes  écrits  -,  oc  des  hUiftaux ,  fa 
Vit  en  .2  vol.  in- 1 1  :  ce  dernier  ou- 
vrage auroit  pu  fe  réduire  à  la  moi- 
tié d*un ,  fi  rhiftorien  s'étoit  borné 
à  l'utile.  On  lit  au  bas  du  portrait 
de  Bayh  ces  deux  vers  trad.  d'un 
quatrain  de  la  Monnoye  : 
Baylius  hic  ilU  efi^  cujus  dum  ferip- 

ta  vigtbunt , 
Lis   crit   obUHcnt  ,  proficlant' ne 

magis. 
Un  homme  pieux  ,  perfuadé  que  les 
écrits  de  BayU  ont  fait  plus  de  mal 
que^  de  bien  ,  a  changé  ainû  le  der« 
nier  vers  : 

Lis  eritoblecient,  officîant-nc  ma- 

gis, 
rby.  JURIEU,  &IV,  MASSOV^Ufitl. 

il.  B  A  YLE,  (François)  né  au 
diocèfe  d*  Auch ,  profeffeur  de  mé- 
decine en  l'univerfité  de  Touloufe, 
mourut  dans  cette  ville  en  1709, 
àSy  ans,  avec  la  fermeté  d'un  phi- 
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lofophe  Chrétien.  Cétoît  un  hom«^ 
me  modefle,.  qui  fermoic  les  yeux 
fur  fon  mérite,  &  qui  n'en  voyoic 
que  mieux  celui  des  autres.  Nous 
avons  de  lui  une  Phyfiqut  latine^  pu- 
bliée en  1 700 ,  3  vol.  in -4",  &  quel- 
ques Traités  de  Médecine. 

BAZIN  ,  Voyei  Besons. 

BAZINE,— Basine. 

BÈ  «  (  Guillaume  le  )  graveur  & 
fondeur  en  caraâéres  d'imprime- 
rie ,  naquit  à  Troyes  en  1 52^  ,  de 
Guillaume  le  Bé ,  noble  bourgeois  , 
&  de  Magdeleine  de  St-Auhin,  Elevé 
à  Paris  dans  la  maifôn  de  Robert 
Etienne  que  fon  père  fourniiïbit  de 
papier ,  il  avoir  eu  part  à  la  com- 
pofition  des  carafléresde  fa  célèbre 
imprimerie.  En  1545  le  Bé  paiîa  à 
Venife ,  &  y  grava  pour  MarcAnt, 
Jufiiniani  ,^qui  avoir  levé  une  impri- 
merie Hébraïque  ,  des  afTortimens 
de  carafléres  Hébraïques.  De  retour 
à  Paris  ,  il  y  exerça  cet  art  jufqu'ea 
I59S,  époque  de  fa  mort.  Cafaw» 
bon  parle  de  lui  avec  éloge  ,dans 
fa  préface  à  la  tête  des  Opu feules  de 
Scaliger,,^  Henri  LE  B£,  fon  fils ,  fut 
impripieur  à  Paris ,  où  il  donna  ea 
1581  une  édition  in-4\  des  .//>/?£- 
tutiones  Clenardiin  linguam  Gnecam^ 
Ce  livre  ,  qui  a  été  très -utile  aux 
auteurs  de  la  Méthode  Gruque  de 
Port -Royal,  eft  un  che'*-d'œuvre 
d'impremon.  Ses  fils  &  (es  petirs-fils 
fe  fignalérent  dans  le  même  art.  Le 
dernier  mourut  en  1685.  (  Mémoire 
fourni  par  M.  Grofisy,  ) 

BÉATRIX  ,  femme  de  Frédéric  2^ 
&  fille  de  Renaud  ,  comte  de  Bour- 
gogne, fut  mariée  à  cet  empereur 
en  II 56.  Elle  eut  la  curiofité  d'aller 
à  Milan  pour  voir  cette  ville.  A 
peine  y  fut  -  elle  arrivée  ,  que  la 
douleur  que  le  peuple  avoir  de  Jfe 
voir  privé  de  fon  ancienne  liber» 
té ,  éclata  ,  dit-on ,  contre  fa  per- 
fonne  d'une  manière  indigne.  Les 
mutins  ayant  pris  cette  princeffe, 
la  mirent  fur  une  âneffe  ,  le  vifag,c 
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fotitné  au  côté  de  la  queue ,  qu'Ut  ,'  *'•  ?^,AU,  (Charles  le)  fnere  aidé 

loi  donnèrent  en  maîn  au  jicu  de  «"  P'««î<*.,  d'abord  profeffeur  de 

bride.  &  U  promenèrent  en  cet  état  'n«?"qti«  au  collège  des  Grâffins , 

par  toute  la  ville.  Une  aaion  fî  ^/^^^^  profeff.  an  collège  Royal  ^ 

infoleme  ne  detacura  pas  lone  tcraa  ^^}^}f^  <le  M.  le  duc  A'OrUans , 


labourer  comme  un  champ  de  terre,  ;^'"  »77».  i»  ctoïc  mane  ,  at  il  ù'ê 

&  par  indignation  y  fit  -  femer  du  **'^*  ^^^^^  ^"o-  Cet  académicien; 

£A  au  Ucu  de  blëd.  U  y  a  mcmc  *"*^  honnête  fque  laborieux  ,  Fé- 

dcs  auteurs  qui  ont  écrit  que  ceux  *^^*  ^*  ^J^'"  «"ans  Tart  d*enfei* 

qui  fiirent  pris  ne  purent  fauver  «"«^  i  a<*pré  de  f  s  difciples  com« 

leur  vie  qu'à  une  condition  hon-  ™e  «célèbre  profcfleur,a voit peut- 

tenfc  :  c  ctoit  de  tirer  avec  les  dents  *['*-.^"*  P^"*  ^3^^*  littérature  que 

une  figue  ,  que  Ion  raettoit  au  dcr-  ""*  *^***  d  hommes  on:  niietix  con^ 

Hcrcderâoeffe  iiit  laquelle  l'im-  J"  .'"  belles-lettres  Grecques  & 

pcratrice  avoit  été  menée.  Il  y  en  *^'W«*-  Son  Hi/loirt  du  b^s^Emplrt^ 

eut ,  dit-ôo ,  qui  aimèrent  mieux  •".^^  '^<>'-  >!<•  «  a  >  «ft  d^autant  plus 

fouftir  la  mort  .qu'une  telle  igno-  «"""'^e  ,  qu'il  a  fallu , pour  la com* 

minie.  On  dit  que  c'eft  de-la  queft  P^f^*"»  «<;««ÏHîr  fans  ceffe  des  écri- 

▼enue  cette  forte  d'injure.qui  eft  en  **"*f  *l'"  ^«  contredirent ,  remplit 

tiOfe  encore  aujourd'hui  parmi  les  ^**  wcunes  ,  &  faire  un  corps  ré- 

Italiens  ^lorfqtfen  mettant  Ain  doigt  g»*»*'  «l'un  amas  de  débris  infor* 

entre  deuJi  autres ,  ils  difent  pir  "^?-  "  X  '«g"«  ""«  critique  ju- 

Boquene  :  f^i/à  Ufgu€,  Mais  Tnif-  ««»«" Je  ,  &  un  ftyle  foignc  &  élé- 

toire  de  Pinfulte   fane  a  5#  ^r/*,  K^"'•  ^«  rhéteur  s'y  fait  quelque* 

le  de  la  punition  des  Milanois,  a  *^»\«"  P^w  »fop  Sentir-,  mais  en 

fair  d'un   roman.  général  on  la  lit  avec  plaifir  &avec 

1  Bc  A  iT    /f^     T      •  1   >  ^""*  *'^'  Mémoires  de  Tacadémie 

rJ-'      -.^  u  •  ('•»"-^»"  •  )  P;^  de»  belles. lettres  font  enrichis  de 

feff^r  de  rhétorique  au  collège  des  p,„f,^„„  Z>/..Mr/o«,  fçavantes  da 

Graffin»  ,  de  l  acacé-me  des  Infcrip-  ^^me  auteur .  &  de  divers  Elogu 

»»os,  naquit  aParis  le  S  Mars  1 721.  Aiy7,.r/y««  ,  où  le  caraftére  de.  afa- 

&  «oiifUtlei2Marst766,llrem.  j^i^ie^  eft  faif.  avec  mfteffe  & 

]dtt  avec  diftinaion  les  fondions  p^j,,  ,^,,  ^^^i^^.  Les  fentimens 

tfacadennc,«&  de  profeffeur    H  ^^  ,,,;  ^^^    ,,  ^^    ^^  ^^^ 

eft  auteur  ^  Di/cours  dans  le-  ^  ,3  j^^^^ur  des  mœurs  &  I. 

quel    apreT^oir Jiit.Toir  corn-  ,ûreie  du  commerce  de  M.  /.  Btau, 

b.eii  U  pauvreté  eft  nuiûble  aax  ^nt  iofpirc  de  vifs  regrets  à  fes 

gp.-u.de.  ectres ,  &  quels  font  ïti  ,,„i,  ^  à  (es  élèves.  On  pourroît 

^«gm  quilsoat  a  redouter  des  ,      ^rter  piufieufs  traits  qui  font 

licheiree.il  conclud  quel  état  dune  h^^n^ur  à  fon  cœur.   Une  place 

heureufe  médiocrité  eft  a-peu  près  ,  r.cadémie  des  belles  -  lettres  lui 

cehii  qui  leur  convient.  Il  a  donne  ^toit  deftinée.  BougainvilU .  letra- 

tte  édition  d  Homtr,    grecque  6c  jy^eur  de  VAnti-Lucùc, ,  fe  pré- 

btme  ,  enx  roi.  1 746  ;  fie  les  Orai.  f^nta ,  avec  moins  de  ritres  &  un 

fi^dt  Cfcéron    en  j  voU  1750.  Il  fç^voic  moins   confommé  j  il  re- 
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it  Beau ,  auquel  il  ne  ciaîgQît  point  BEAUCHAMPS ,  (  P!«rre-Fr3ltta 

de  faire  part  de  fes  deiîrs.  Ce  pro-  çois  Godard  de  )  oé  à  Paris,  mou* 

fefleur  entra  dans  fa  peine ,  &cou*  rue  dans  cette  ville  eu  1761  »  à  72 

rut  chez  les  amis  qfai  lui  a  voient  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Les  Amours 

promis  leurs  voix,  pour  les  don*  dlfmtnt  Glfinénias^  1743  ,in-8** 

lier  au  jeune  littérateur.  Ce/?  U  Cefl  une  traduâion  libre  d'un  ta* 

moindre  des  facrificu  ,  difoit-il,  que  man  Grec  ,  &Euflaiius  ,  excellent 

j'eujfe  voulu  faire  pour  chliger  un  grammairien,^  auteur  des  fameux 

homwu  de  mirîu^,*  M«  le  Beau   fut  Commentaires  Crus  fur  HonUrt,  Il  y 

reçu  à  l'éleûion  fuivapte  ;  &  M.  a  des  aventuires  intéreffantes  dans 

Cé^peronier ,  furpris  de  Ton  fçavoir,  cette  efpèce  de  poëme  épique  en 

Ik  touché  de  fon  honnêteté,difoit  :  profe  ,  qui  eft  dans  le  genre  Ira- 

«<  U  efi  notre  maître  à  tous  !  n  On  gique  &  comique  tout  à-la«fois, 

a  publié  fes    Opéra  Latina ,  Paris  II.  Les  Amours  de  Rhodantes  &  Do" 

2783,  3  vol.  in- 12.  /c/è« , autre  roman  grec,  de  TA^- 

.    B£AUCAIR£  de  Péguillon  ,  dore  Prodrome^  trad.  en  franc.  1746. 

(François  )  né  dans  le  Bourbon-  in-i^,  \lh  Recherches  fur  Us  Théâtres 

nois ,  d'une  Êimille  ancienne ,  fut  de  France  »  173  5 ,  in «4*  &  in-8* ,  | 

précepteur  du  cardinal  Charles  de  vol.  Beauchamps  ne  s*e(l  pas  borné 

Zorrâ/A«,  qu'il  accomptfgna  à  Rome,  à  compiler   les  titres  des   pièces 

&  qui  lui  céda  l'évéché  de  Metz,  de  théâtre  :  il  y  a  joint  des  par- 

XI  le  fuivit  encore  au  concile  de  ticularités  fur  la  Vie  de  quelques 

Trente,  &  y  parla  avec  beaucoup  comédiens  François  ;  mais  il  a  ou* 

d'éloquence  &  de  zèle ,  contre  les  blié  plufieurs  anecdotes  intéref- 

prétentions  des  Uitramontaîns,&  fantes,  dont  il  eût  pu  orner  foa 

îur  la  nécedlté  de  la  réformation,  ouvrage;  On  auroit  fouhaité  qu'il 

Féguillon  fe  retira  dans  le  château  eût  développé  le  goût  de  nos  an« 

ide  la  Chrette  en Bourbonnois, après  C(!tres  pour  lt%  fpeâades ,  l'art  & 

s'être  démis  de  fon  évêché.  C'eft*  les  progrès  du  théâtre  tragique  & 

là  qu'il  compofa  fes  Rerum  Galli-  comique  depuis  JodelU  \  le  génie 

€arum  Commentaria  ,   ab  anno    1641  de  nos  poètes  &    leurs  manières 

ûd  arinum  ijCz  \  Lyon  1625  ,  in*  d'imiter  les  anciens.  Mais  il  eût 

folio.  On  a  encore  de  lui  un  Traité  fiiUu  lire  les  pièces ,  &  réfléchir  , 

des  En  fans  morts  dans   U  feim   dt  ti^  Beauchamps  étoit    moins  capa-^ 

leurs  Mères ,  1  $67 ,  in- 8*.  Il  mou*  ble  du  fécond ,  que  du  premier.  IV. 

rut  en  1^91»  avec  la  répuution  Lettres  d*Uiloïfe  &d^Abailard^  en 

d'un  prélat   fçavant  &  vertueux,  vers  françois  affez  coulans  ,  mais 

Son  Éifloiredt  France  nt  parut  qu'a-  proûïques  ,1737  in-8*.  V.  PluC* 

près  fa  mort ,'  comme  il  Tavoit  de»  Pièces  de  Théâtre  :  ^jÊL  U  CaUn» 

firè.   Elle   eft  bien  écrite,  8c  elle  drîerdes  SpeHacles  OPatis^ 

renferme  les  événemens  principaux*  BEAUCH  ATE  AU  ,(  François- 

Il  loue  trop  les  Guijes  \  maïs  il  eft  Matthieu  Châtelct  de)  naquit  à  Pa- 

d'ailleurs  aflî»  exaâ.  ris,  d'un  comédien,  en  1645.  ^ 

BEAUCHAMP,  (Richard)  comte  fut  mis  dès  l'âge  de  8  ans  au  rang 

de  XPîsrtmA«néen  i38i,&mort  à  des   poètes.   La  reine  »  mère  de 

Rouen  Tan  1439  «  affilia  au  concile  Louis  XIV ^  le  cardinal  Ma{arîn^  le 

de  Confiance,  &  remporta  plufieurs  chancelier  Séguîer  ,  &  les  preroié- 

viâoires  fur  les  François.  Après  fa  res  perfonnes  de  la  cour,  fe  ùi- 

mort  fon  corps  fut  transporté  en  foient  un  plaiûr  de  converfer  avec 

Angleterre ,  &  enterré  dans  la  col-  cet  enfsint  »  &  de  mettre  foa  efpric 
legiale  de  Warwidc,^ 
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Ib  exercice.  Il  a*aTOÎc  que  ii  anf  ; 
kitkpCîk  publia  un  recueil  de  fet 
Foefics,  in-4*,  fous  le  titre  de  :  La 
Lyn  du  jtum€  ApoUon  ,  OU  U  Mu£e 
m^§âmu  du  petit  de  Bautekâuau^ 
avec  ks  portraits  en  uille-douce 
4es  pcrfonoei  qu*il  y  a  céléboées. 
lavîioa  deux  ans  après ,  il  paâa 
CB  Aaglelerre  arec  un  ecdéfiafH- 
91e  apoâat.  Cromwtl^  &  les  per- 
km»  les  plus  çonfidérables  de  cet- 
te ifle,  admîsérent  le  jeune  poët^* 
Oa  dit  que  l'apoflat  fon  compa* 
9Km  le  mena  cnfuite  en  Perfe  ,  & 
ipe  depuis  ce  tems ,  on  n'a  pu  dé- 
couvrir ce  qu'il  étoit  devenu. 

BEâUHLS,  (GuUlaume)  Jéfui- 
te ,  né  à  Sc-Flour  en  Auvergae  en 
.  1674 ,  mourut  à  Touloufe  dans  un 
âge  très-avancé  en  1758.  Le  mi- 
flâftére  de  la  chaire  »  la  compoû- 
.  tion  de  quelques  ouvrages  «  &  la 
diieâion  des  âmes  pour  laquelle 
il  avoir  un  attrait  &  un  talent  par- 
ticnlier  »  remplirent  prefque  toute 
6  vie.  On  a  de  lui  quelques  Orai- 
ibns  fionèbres  }  la  Tic  de  Mad*  de 
Ze/BOtff ,  celle  deMad'deCAdA/tf/» 
êc  des  Ltttrts  fut  U  gouvofoemeat  dtM 
Mmifons  reiigi*ufès^ly40f  in- 12. 

L  BEAUJFORT,(  Henri)  frère 
û*Heari  IV^iox  d'Angleterre  »  fut 
ait  évèque  de  Lincoln  ,  ^nfuite  de 
'Wincfacâer  ,  chancelier  d'Angle- 
terre »ambafladeur  en  France^  car* 
dinal  en  1426  •  &  légat  en  Alle- 
magne. En  1451  ,  le  cardinal  de 
lUnckêfitr  couronna  le  jeune  Hea* 
ri  VI  ^  toi  d'Angleterre  ,  comme 
Toi  de  France,  dans  régUfe  de  No- 
tre -  Dame  de  Paris.  U  mourut  à 
'Wincheiler  en  1447,  ^P'^^  7  avoir 
fondé  un  hôpital* 

U.  BEAUFORT  ,  (  le  Comte  de) 

Voyt\  BOVCICAUT. 

UL  BEAUFORT ,  (  la  DucheiTe 
de)  Voy,  Estrées  (Gabr.)  n*  iv, 

IV.  BEAUFORT  ,  (François  de 
Vendôme  ,  duc  de  )  àls  de  Céfar 
4uc  de  rcttdùmc  &  de  Fransoifc  de 
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Miretutr  9  naquit  à  Paris  au  moi» 
de  Janvier  [1616.  U  fe  diftingua 
de  bonne  heure  par  (on  courage, 
&  fe  trouva  à  la  bataille  d'Avein 
en  163  j ,  aux  fiéges  de  Corbie  en 
1636,  de  Hefdein  en  1639,  &  d'Ar- 
xas  eai64o.  II  voulut  jouer  un  rôle 
au  commencement  de  la  régeiice 
d*Aane  d^ Autriche,  U  Crut  pouvoir 
gouverner  l'Eut,  quoique,  félon  le 
cardinal  de  Reti ,  il  ne  fût  pas  plus 
en  état  de  le  faire  que  fon  valet-do- 
chambre.  On  Taccuia  d'avoir  attenté 
à  la  vie  du  cardinal  Maj^nn  :  il 
fut  mb  à  Vincennes  en  1643  «  ^ 
fe£wva  cinq  ans  après.C'étoit  dan^ 
le  tems  de  la  guerre  de  la  Fron^ 
de  ;  il  en  fut  le  héros  &  le  jouet* 
hti  Frondeurs  fe  fervirent  de  lui 
pour  foulever  la  populace»  donc 
il  étoit  adoré  ,  &  dont  il  parloir 
le  langage  :  aui£  il  fut  appelle  U  Roi 
des  Halles»  U  étoit  grand,  bicn^- 
£ait ,  adroit  aux  exercices ,  infati* 
gable, rempli  d'audace.  Il  paroifToic 
plein  de  franchife ,  parce  qu'il  ,a£« 
feâoit  des  manières  groffiéresvmais 
il  étoit  artificieux ,  oc  auili  fin  que 
le  peut  être  un  homme  d'un  efprit 
borné.  Le] duc  de  Bcaufort  fervlc 
beaueoup  les  princes  durant  cette 
guerre  civile ,  &  fe  fîgnala  en  di#- 
verfes  q^caûons«  (  Voyei  iv.  Ne- 
mours. )  Lorfque  les  roécoacens 
firent  leur  paix ,  il  fit  la  fienne  « 
&  ol^ntla  furvivance  de  la  chargç 
d'aïuH  de  France  ,  que  fon  père 
avoit^l  paffa  enfuite  en  Afrique , 
où  Tentreprife  de  Gigeri  ne  lui 
réufilt  pas  *,,  mais  l'année  d'après, 
166.5  »  il  <l^^t  les  vaifCeaux-  des 
Turcs  près  de  Tunis  &  d'Algeu 
Cçs  Infidèles  ayant  aiTiégé  Candie 
en  1669,  le  duc  de  ^M^^rt ,  noavT- 
mé  généralifiiroe  des  troupes  en- 
voyées pour  la.  défenfe  de  cette 
place  «  en  retarda  la  ptife  de  plus 
de  3  mois.  Il  périt  dans  une  fortie 
le  2)  Juin  ,  &  on  ne  put  retrouver 
fon  corps  ,  dont  les  Turcs  avoieat 
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coupé  !a  tête.  La  Grangt  -  Chanetl 
prétend  dans  ,une  lettre  à  Tauteur 
de  VJnnée  iittéraire  que  le  duc  de 
JB  eau  fort  ne  fut  point  tué  au  fié  ge 
de  Candie ,  qu*il  fut  transféré  aux 
ifles  de  Lértns ,  &  que  c*eft  cepri* 
fonnicr  fi  iilufire  &  fi  ignoré ,  con- 
nu fous  le  nom  de  VH^mme  au  ma/' 
^ue  de  ftTm  Ses  preuves  ne  font  pas 
démonfiratives  :  il  ne  $*appuie  que 
fur  un  oui-dire  de  M.  de  la  Motte- 
Cuérin  ,  commandant  de  Ste-^ar- 
guerite.  11  fe  peut  que  cet  officier 
ait  fait  des  con jeâures,  comme  tous 
les  autres  ;  mais ,  de  Taveu  de  tous 
ceux  qui  l'ont  connu,  il  n'a  ja* 
mais  rien  afiuré  :  &  comment  au 
Toit-il  pu  affirmer  quelque  chofe 
fur  un  fait  qu'il  ne  fçavoii,nine 
pouvoir  fçavoir  ?  La  détention  de 
cette  viâimc  de  la  politique  étoit 
un  fecret  d'Etat;  pourquoi  Tauroit- 
OD  découvert  à  un  homme  qui  ne 
l'avoit  pas  eu  fous  fa  garde  }  Cet 
illudre  infortuné  fut  conduit ,  on 
ne  fçait  en  quelle  année,  à  Pigne- 
roi ,  où  M.  de  St-Mars  étoit  com- 
mandant. Lorfqu*il  fut  nommé  à  la 
Jieurenance  de-roi  de  Ste^-Margue- 
rite,  il  emmena  avec  lui  fon  captif, 
qui  y  refia  jufqu'au  temsoùilfut 
£iit  gouverneur  de  la  Baftille.  On 
difoic  alors  que  ce  prifonniér  in- 
connu étoit  un  homme  d'environ 
^o  ans.  C*efl  du  moins  ce  que  nous 
a  aiTuré  M  Audri ,  qui ,  d^tf  mp]e 
cadet ,  étoit  devenu  con^lndant 
dès  ifles  de  Lérins ,  &  qui  Tétoit 
encore  en  1743.  Il  n'avoit  que  i^ 
ans  lorfque  le  Mafijut-dê-fer  fut  con- 
duit à  Ste 'Marguerite  f  &  il  a  voit 
fou  vent  fait  fentinelle  à  fa  porte. 
Ce  prifonniér  n'avoit  que  50  ans 
dans  ce  tems  -  là  :  ce  ne  pouvoit 
donc  pas  être  le  duc  de  Beaufort , 
qui  en  auroit  eu  plus  de  So.  Le 
nom  de  V Homme  mafqué  de  feréioxi 
caché  aux  contemporains  ,  &  il 
Je  fera  à  la  pofiérité.  II  efi  plus  fa- 
cile de  dire  ce  qu*il  n'étoit  pas , 
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que  de  dire  ce  qu'il  étoît  ;  6c  oa 
■a  fait  des  efforts  bien  rams,  jùf- 
qu'à  préfenc  ,  pour  lui  tirer  le 
œafque. 

BËAUGENDRE,  (  le  Père)  Bé- 
nédiâiii ,  Voy,  Hildebbrt. 

I.  BEAUJEU ,  (  Pierre  1 1  de 
Bourbon,  fire  de)  connétable  de 
France  »  peildant  la  vie  de  fon  frère 
/«tfaqui  mourut  en  1488  ,  &  au- 
quel il  fuccéda  dans  tous  les  biens 
de  la  branche  ainée  de  Bourhon  « 
qui  finit  en  lui ,  fut  récent  fous 
Charles  VUI  ;  mais  dans  le  vrai  ', 
e'étoLt  Anne ,  fille  de  Louis  XI ,  qui 
a  voit  l'autorité.  Pierre  mourut  fariS 
enfjnsen  1503  ,  S  h  femme  Annû 
en  1^21.  Louis  XII ^  n'étant  que 
duc  d'Orléans,  eut  beaucoup  à  fouf- 
frir  d'elle  ,  n'ayant  pas  voulu»  ài*.*r. 
on ,  répondre  à  fon  amour. 

IL  BEAUJEU,  r.QuiQVERAir. 

BE  AUJOYEUX,  Foy.  Baltha- 

"ZARINI 

I.  bÈaULIEV,  (Louis  le  Blanc, 
ieigneur  de)  profefTeur  de  théo- 
logie i  Sedan  ,  fit  -  foutentr  plu«- 
fieurs  thèfes  de  théologie  dans  Te- 
cadémie  des  Proteftans  ,  qui  fu- 
rent publiées  fous  ce  titre  ,  Thefts 
Sedanenfes ,  1683  ,  in-folio.  C'étoit 
un  théologien  modéré  ,  &  propre 
à  démêler  le  véritable  état  d'une 
ifueftlon  à  travers  toutes  les  chi- 
canes de  l'école.  Il  examine  dans 
fes  thèfes  les  points  controverfés 
entre  les  Catholiques'  &  les  Cal* 
viniiles  ,  &  il  condud  toujours  , 
mais  quelquefois  fans  fondement , 
que  les  uns  &  les  autres  ne  font 
oppofés  que  de  nom.  Il  étoit  né 
en  1 6 1 1  au  Pleffis-Marli,  &  il  mou- 
rut en  1675 ,  avec  la  réputation 
d'un  homme  vertueux ,  &  d'un  ef- 
prit  net  &  pénétrant. 

IL  BEAULIEU,  (  Sébaftien  Ton- 
tault  dt  )  ingénieur  &  marécha!-de« 
camp ,  mort  en  1 674,  deffina  &  fit- 
graver  à  grands,  frais  les  fiéges ,  les 
batailles ,  &  toutes  les  expéditions 
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du  règne  de  Louis  XIV  ,  dans  le  dlocèfe  d'^Uaif ,  en  1717  , 

avec  des.  Difcours  très-inftruûifs,  mort  à  Paris  en  Novembre  1773  , 

en  2  vol.  in-fol«  fut  de  bonne  heure  au  rang  des 

IIL  BEAULIEU  ,  (Jean-Baptiile,  écrivains  difiinguéi.   Appelle   en 

AliaU  de  )  l'un  des  plus  célèbres  Danemarck   pour   être  profeiTeur 

naitres-écrivains  de  Paris ,  fit  d*ex-  des  belles-lettrts  Françoifes ,  il  ou* 

ceUens  élèves.  Il  publia  l'Art  éti"  vrit  ce  cours  de  litiéracure  par  un 

cr'ut^  gravé  par  Sénault»  &inipri-  Difcours^  qui  fut  imprimé  .en  17^1 

mé  à  Paris  en  x  681 2c  1688^  in-fol.  &bien  accueilli.  Comme  il  avoir 

B£AULI£U  »  Voyci  Baulot...  toujours  vécu  dans  le  midi  de  la 

Xix.  Guillaume.. .6* II.Lalane.  France  ,  le  féjour  du  nord  ne pou- 

/.  BEAUMANOIR  ,  (  Philippe  voit  guéreslui  convenir.  Il  quitta 

de  )  écrivit  vers  128)   les  Coutw  le   Danemarck,  avec  le   titre  de 

mu  de  Beauvvijtj  ,  dont  /a  Thaumaf'^  cpnfeiller  &  une  penilon.  S'étant 

/<><a  donné  une  bonne  édition  ,  arrêté  à  Berlin,  il  voulut  fe  liçr 

Bourges,   1690  ,in-fol.  avec  Voltaire ^  dom  il  aimoit  paf- 

//.  BEAUMANOIR  ,  (  Jean  de  )  fionnément  les  écrits^  mais,  nés  l'un 

connu  fous  le  nom  de  Maréchal  de  &  Tautre  avec  un  caraâére  bilieux 

Lavardin ,  né  en  1  $  5 1 ,  étoit  d'une  &  bouillant ,  ils  ne  fe  virent  que 

ancienne  £iinille  du  Maine.  Uenri  pour    fe   brouiller    fans     retour. 

fV,  auprès  duquel  il  fut  élevé, paya  L'hiûoire  de  ce  démêlé,  qui  occa- 

iâ  valeur  &   les  Services  ,  par  fe  fioona  tant  de  perfonnalités  &  d'in- 

gonveroeroent  du  Maine  en  1995,  jures  «  fe  trouve  ,  nialheureufe- 

par  le   collier  de  fes  ordres,  &le  ment  pour  l'honneur  des  lettres  » 

bâton  de  maréchal  de  France.  En  dans  trop  de  livres.  On  fçait  qu^une 

1602  Lavardla  commanda  Tarmée  rcâexion    d'une   brochute   de   la, 

en  Bourgogne  ,&  fut  ambaiTadeur  Beavmtlle^  intitulée  Mes  Perfîts^ 

extraordinaire  en  Angleterre  Tan  en  fut  la  première  origine.  Cet  ou- 

1612.  H  mourut  à  Paris  en  16x4,  vrage  fortement  penfé ,  mais  écrie 

avec  la  réputation  d'im  bon  mili-  avec  trop  de  hardieile  ,  fit  biea 

taire,  &  d'un  citoyen  attaché  aux  des  ennemis  à  l'auteur;  &  en  ar- 

intérèts  de  TErat ,  &  capable  de  les  rivant  à  Paris  en  175  ^  ,  il  fut  en« 

£ûre-valoir  par  fonefprit  ainûque  fermé  à  la  Baûiile.   Il   n'en  fortit 

par  fon  courage.  Il  laiâa  des  en-  que  pour  publier  fes  Mémoires  de 

iixa  de  Cathcriae  de  Sarmain  ,  ipn  Mairuenon  ,  qui  lui  attiiérent  une 

epoufe ,  fille  unique  &  héritière  du  nouvelle  détention  dans  cette  pri- 

comte  de  Né^rcpeliffe»  fon  royale.  (*)  La  BeautfieiU ,  ayant 

BEAUMELLÉ, ( Laurent AngU-  obtenu   fa   liberté  ,  fc   retira    en 

viel  de  .la  )  né  à  Vaileraugues  ,  province ,  où  il  profita  des  leçons 

(  *  )  Ceft  après  fa  première  fortîe  de  la  Baftille ,  qu'il  écrivît  la  lettre 
fnivante  à  Voltaire,  qui , quelques  mois  avant,  avoit^ce  arrête  à  Francfort, 
anrès  avoir  quitté  la  cour  de  Berlin.  «<  Nous  voilà  Kbres  :  vengeons  -  nous 
M  t'es  difgraces  en  i)Ous  les  rendant  utiles.  Laiflons  toutes  ces  petiteflfcs  iit« 
f  tératres ,  qui  ont  répandu  tant  de  onages  fur  le  cours  de  votre  vio , 
**  tant  d'amertume  fur  ma  jeuAefle.  Un  peu  plus'  de  gloire  »  un  peu  plus 
M  d'opulence:  qu'efi-ce  que  tout  cela?  Cherchons  le  bonheur  ,&  non  les 
**  dehors  du  bonheur.  La  plus  brillante  réputation  ne  vaut  jamais  ce  qu'elle 
n  coûte,  Charles'Qbint  foupire  après  la  retraite  ,*  Ovide  foulaite  d'être 
n  un  fût.  Nous  voilâ  libres.  Je  fuis  hors  de  la  Baftille  ;  vous  n*ét«s  p  us 
ï*  à  la  cour.  Profitons  d'un  bien  qu'on  peut  nous  rnvîr  à  tout  mon-cnt, 
^  Refpcélons  cette  grandeur  dangereufe  à  ceux  qui  l'approchent,  &  cect« 
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qu'il  avoît  donaées  à  Voltaîn.  Il  Tiennent  i  Thiftoire.  Maïs ,  mUffé 
cultiva  ea  paix  la  littérature  ,  &  ces  défauts ,  on  tue  peut  refufer  à 
fixa  foa  inconftance  en  épouCant  Tauteur  beaucoup  de  feu  8c  d'éner* 
la  fitle  de  M.  La>a'ffe ,  célèbre  avo-  gte.  Il  a  quelquefois  la  préciiîon  8c 
cat  de  Touloufe.  Une  dame  de  la  la  force  de  Taciu ,  dont  il  a  laifle 
cour  Tappella  a  Paris  vers  l'an  une  rrdiuâ/oA  manufcrite.  Il  a  voie 
1772  »  &  voulut  l'y  fixer  en  Tui  beaucoup  étudié  cet  hiftorien  phi* 
procurant  une  place  à  la  bibliothè-  Jofopbe ,  &  il  l'imite*  quelquefois 
que  du  roi  *,  mais  il  n'en  jouit  pas  très-bien.  IV.  Lturts  à  AI.  dt  VoC" 
long  tems  :  une  fluxion  de  poitrine  fd/Vc,  1761 ,  in-ii,  pleines  de  fçl 
l'enleva  à  fa  famille'  &  à  la  littéra-  &  d'efprit.  L'auteur  avoit  publié 
ture.  Il  a  laiffé  un  fils  &  une  iîtle.  le  SUcU  4e  Louis  JiT/Kavec  des  no- 
Ses  ouvrages  font  :  I.  Une  Défcnft  tes,  en  3  vol.  in-ii.  Voltaire  avoît 
de  VEffrit  des  Loix ,  contre  l'auteur  réfuté  ces  remarques  dans  une  bro- 
des Nouvelles  Eeeiifiaftiques  \  qui  ne  '  chure  intitulée  :  Supplément  au  SiécU 
vaut  point  celle  que  le  préiident  dt  Louis  XIV ^  &  avoit  fait-fentir 
de  Monttj'quieu  publia  lui-même,  combien  il  étoit  odieux  de  s'empa- 
mais  dont  cet  écrivain  lui  fçuc  rer  d'un  ouvrage  pour  le  défigurer, 
beaucoup  de  gré.  II.  Mes  Penfées  ^  La  BeaumelU  donna  en  1754  une 
ou  U  Qji'sn  /fi/d-z-off  >  in-i2  :  livre  Riponfe  à  ce  Supplément ,  qu'il  re* 
dont  la  réputation  ne  s'eft  pas  produifît  en  1761  fous  le  titre  de 
foutcnue  ,  quoiqu'il  y  ait  beau-  Xerrrei.  Ko/ra^W  n'y  répondit  point; 
coup  d'efpric  (  mais  l'auteur  eft  en  mais  peu  de  tems  après  il  le  mit  ila 
politique  fouvent  loin  du  vrai ,  8c  chaîne  avec  une  troupe  de  Gens- 
il  fe  permecunton  trop  tranchant  de- lettres  qu'il  envoyoit  aux  ga-> 
en  mprale  6c  en  littérature.  Le  trait  léres  ,  dans  un  des  chants  d'un  Poë- 
de  ce  livre  qui  le  brouilla  avec  Ko/-  me  trop  connu.  U  y  peignoit  ia 
taire  ^  efl  celui-ci  i  11  y  a  tu  dcmtU'  Beaumelle  comme  prenant  les  poches 
leurs  Poètes  f  m  Voltaire  ;  il  n'y  en  d'auirui pour  lesfiennes.  Cet  écrivait! 
tut  jamais  de  fi  bien  récompeitfis.  Le  û  indignement  outragé  ,  voulut 
Roi  de  Prujfe  comble  de  bienfaits  les  faire*flétrir  le  libelle  calomnieux 
hcmmes'à»talens  ,  pricifimentpar  les  par  un  arrêt  du  parlement  de  Tou» 
tnêmes  raifons  qui  engagent  un  petit  loufe  ;  mais  d'autres  affaires  furve- 
Prince  d'Allemagne  à  eombler  de  bien'  nues  ne  lui  permirent  pas  de  fuivre 
faits  un  bouffjn  ou  un  nain,  III.  Les  celle-là.  Au  refte.  Voltaire  Teflimoic 
Mémoires  de  Aiad*  de  Maintenon ,  malgré  lui  ;  8c  nous  avons  vu  une 
évol.  in-i2,  qui  furent  fui  vis  de  lettre  où  il  diioit:^  Ce  pendard  a. 
9  vol.  de  Lettres  :  (  Voyez  Main-  bien  de  Pefprit  !  m  La  Beaumelle ,  de 
TENON.)  On  y  hazarde  plufieurs  fon côté ,  difoit  :  %iperfonne  n écrit 
faits,  on  en  dcligure  d'autres.  (Kojf^  mieux  que  Voltaihe^  »•  Ainil  voilà 
VII.  Bois,)  On  fait<rpenfer  8c  parler  deux beaux-eCprits,  qui  reconnoif« 
Mad*  de  Maintenon ,  comme  elle  ne  faut  les  talens  l'un  de  l'autre ,  paf* 
penfoit  ni  ne  parloit.  Le  ftyle  n'a  férent  une  partie  de  leur  vie  à  s*en« 
ni  la  décence ,  ni  la  dignité  qui  coa«  tre^déchiier.  L'abbé  Jrail  dit ,  qu'oa 

M  autorité  terrible  à  ceux-mèmes  qui  l'exercent  2  8c  s'il  efl  vrai  qu'on  ne 
>t  peut  penfer  fans  rifque ,  ne  penlons  plus.  Tous  les  plaifirs  de  la  réflexion 
>♦  valent-ils  ceux  de  la  (ûreté  ?  Croyons-en ,  vous  ,  loixante  ans  d'cxpé- 
>»  riencej  moi,  (ix  mois  d'anéantilTement.  Soyons  plus  fages,  ou  du  moins 
1*  plus  pruceris  ;  8c  les  rides  de  la  vieillcfl'e  &  le  fouv^enir  des  verroux,  ces 
n  outrages  du  tems  ^  du  pouvoir  »  deviendront  pour  noiu  de  vrais  bieus*  >« 
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demanda  un  jour  à  U  Be*umeUc\  ^%t  en  1615  «&  fît  plufîears  7/»-» 
pourquoi  il  mahraîtoit  ^o/m/W  dans  gidUs  H  Comédhs  pour  le  tliéfttr« 
ies livres?  C«>f,rêpoadu-il,^B'</  Angtoîs  ;  elles  furent  applaudies. 
WêmUptrgmc  pa.$  dans  Us  ficns ,  &  que  FUtchâr  ,  foo  ami,  Taidoit  dans  lar 
ks  mita*  s 'cji  vendent  mieu%Miis  ce  compofition  de  fes  pièces.  Ces  deux 
qnfil  y  a  de  sûr ,  c'eft  que  la  Beau»  hommes  furent  rivaux ,  fans  être 
mtlU  auroît  cefle  d'écrire  contre  )a)oux.  On  a  réuni  leucs   Ouvrage f 
l'auteur  de  la  Henriadt ,  &  le  feroit  dans  une  belle  édition  publiée  ea 
nimc  récoocilié  avec  lui,  s'il  n'a-  171 1  en  7  vol.  in-8*. 
voit  ioagioé  qu  il  écoit  impoffibJe        IH.  BëAUMONT  ,  (Gutttaurae- 
de  défarmer  fa  colère  &  d*échap-  Robert-Philippe  Joiîlph  Gean  de) 
per  â  fes  traits  :  il  aima  mieux  la  curé  de  6t>Nicolas  de  Rouen  ,  fa 
isoerre  ,  qu^une   pais  fardée.  V.  patrie,  mort  au  mois  de  Septembre 
PafUs  de  Séntque  ,  en  latin  &  en  '761 ,  fut  regretté  de  fes  ouailles, 
fraaçoîs,  in-i  a  ;  dans  le  gotit  des  qo'ii  édiiîoit  &  qu'il  inilruifoit.  On 
Pea/itM  de  Cietrom  ^  de  l'abbé  d'O//-  a  de  lai  quelques  ouvrages  de  pié- 
gée ,  qu'il  a  plutôt  imité  qu*égalé.  té ,  qui  ne   font  pas  du    premier 
V|«  Commentaire  fur  la  Htnriade  ^  otûtt  A,  De  C Imitation  de  la  Sainte 
Paris  177c  ,  2  vol.  in-8*.  11  y  a  Vierge,  in-18.  II.  Pratique  deladé^ 
quelquefois  de  la    jufleffe  &  du  votiondadivinCaurde  Je  fus /\n»i9^ 
goût ,  mais  trop  de  févérité  &  de  lU*  Exercice  du  parfait   Chrétien  , 
minuties.  Vil.  Une  TraduBion  ma«  t7T7 *  in-14. 1  V«  Vies  des  Saints^ 
aolcnce  des  Odes  ^Horace.  VIII.  en  1  vol.  V.  Méditations  pour  tous 
Des  iid!ai$ges^  auffi  manufcr.  parmi  les  jours  de  tannée ,  &c. 
lelquds   on   trouvera  des  chofes        IV.  BËAUMONT ,(  Chriilophe 
pâqurates.  L'auteur  étoit  naturel*  de  )  né  au  château  de  la  Roque 
loKDt  porté  à  la  fatyre.  Son  ca-  dans  le  diocèfe  de  Sarlaten  1703  « 
nâére  étoit  franc  &  décidé ,  mais  d*une  £imille  ancienne  ,  emforaâa 
créent  H  inquiet.  Quoique  façon-  l'état  eccléiiailique  &  fut  d'abord 
▼eriâtioQ  fût  inftruôive  ,  il  y  an-  comte- de  Lyon.  Nommé  évèque  de 
nonçoît   beaucoup   moins  d'efprit  Rayonne  en  174 1  ,  il  paffa  à  l'ar- 
que dans  fès  livres.  chevêche  de  Vienne  en  1745 ,  & 
B£AUMONTiM  Adrets ^  Voy»  Tannée  d'après  à  celui  de  Paris.  Les 
^DiETS.  événemens  qui  agitèrent  les  pre* 
^'S.KVhiOHTdePsREFiXM^Voy.  miéres  années  de  l'adminift ration 
p£REFixE.  de  ce  dernier  diocèfe ,  font  trop 
L  BËAUMONT  9  (Géoflfroi  de)  récens  pour  les  retracer.  Le  zèle  , 
natif  Se  chanoine  de  Bayeux ,  légat  la  charité ,  la  bienfaifance  étoienc 
du  iaint-fiége  en  Lombardie  ,  fui-  les  vertus  principales  de  ce  prélat, 
vit ,  en  qualité  de  chancelier,  Cfiar*  Il  mourut  en  Décembre  1 78 1 . 
Us  d'Anjou  ,  frère  de  5.  Louis ,  au        V.  BËAUMONT ,  (  Elie  de  )  né 
royaume  de  Naples.  Nommé  à  fon  à  Carentan  en  Normandie  eni  79 1  « 
retour  evèque  deLaon,  il  fit  les  mort  à  Paris  le  10  Janvier  1785, 
fboâionsde  Pair  l'an  1272  au  cou*  fut  reçu  avocat  en  17^2.  11  plaida 
fontaeoient  de  Philippe  le  Hardi ,  &  d'abord  quelques  caufes  avec  peu 
■ourut  Tannée  d'après.  C'étoit  un  de  fuccès.  La  nature ,  qui  lui  avoir 
prélat  vertueux  &  de  grand  mérite,  donné  prefque   toutes  les  parties 
11.  BËAUMONT,  (François  )  de  l'orateur ,  lui  en  avoir  abfolu- 
né  daos  le  comté  de  Leicefter  en  ment  refuié  l'organe.  Il  renonça  i 
>  S^S  >  m^itfuc  à  la  âeur  de  foA  l'audience ,  &  fe  renfettna  dans  foa 
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cabinet  :  d^où  U  parla  aux  nagîi'- 
tfats  &  au  public  avec  autant  de 
netteté   que  d'éloquence.  On  fe 
£6u vient  encore  deTeffetque  pro- 
duiût  en  France  (on  mémoire  pour 
les  Cédas.  Cet  ouvrage  fut  fuivt 
d'un  grand  nombre  d'autres  mémoi- 
ses  9  où  l'on  fent  un  homme  mai* 
tre  de  fa  matière  comme  de  (es  cx« 
prenons ,  &  remarquable  fur  «tout 
par  cet  intérêt  de  Ayle ,  qui  fe  com- 
pote d'un  mélange  de  chaleur ,  de 
fecilité,  de  iufteflefic  de  clarté.  Cet 
homme  û  ingénieux  ,  portoit  dans 
la  fociété  de  la  fimpliâté  &  de  da 
bonhommie.  Mais ,  quand  il  étoit 
dans  un  petit  cercle  d'amis ,  il  fe 
livroit  fans  réferve ,  &  alors  peu 
de  perfonnea  avoienc  une  imagina- 
tion plus  agréable ,  &  une  gaieté 
plus  piquante  &  plus  franche.Dans 
ces  momens  heureux ,  il  racontoit 
avec  autant  d'efpric  que  d'origina* 
Itté.  Il  n'ctoir  pojnt  de  même  avec 
des  ind\fFérens  ou  des  fupérieurs  ; 
il  étoit  timide  &  déconcerté.  De-là 
les  différens  jugemens  qu'on  a  por* 
tés  fur  fcs  talens  &faconverfation. 
D'ailleurs,  comme  tous  les  hommes 
à  imagination  »  il  étoit  quelquefois 
tourmenté  par  la  fienne  ,  &  dès 
qu'une  idée  trille  venoit  l'obféder , 
toute  fa  gaieté  s*éteignoit  ,  &  il 
n 'étoit  plus  poillble  de  la  ranimer. 
Il  avoit    époufé    Mil'  Dumef' 
niUMoria  ,  née  à  Caen  en  Juillet 
1730  ,  morte  à  Paris  le  il  Janvier 
178).  Cette  dame  eft  connue  par 
les  Ltttns  du  Marquis  de  Roftllt  ^ 
in-ii ,  roman  eftimable  par  la  vé- 
rité des  évènemens  ,  des  mœurs , 
des  fara£béres;  tableau  fidèle  des 
courtifanes  du  îour  ,  &  des  hom- 
mes fans  morale  &  fans  honneur 
qui  les  encenient.  Ce  livre  où  l'on 
peÎQt  ù.  bien  tous  les  artifices  des 
vices  dominans  ,  étoic   pourtant 
Fouvrsge  d'une  femme  vertueufe. 
Le  commerce  de  Mad'  de  Beaumont 
étoit  intéreflant  par  fon  inaltérable 
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douceur ,  par  fa  poUtefle  vraie  & 
noble  ,  par  une  gaieté  douce ,  par 
un  heureux  mélange  de  prudeiKC 
&  de  fenfîbilité  ,  par  le  ton  de  la 
bonne  compagnie ,  par  un  excel- 
lent efprit ,  par  une  mémoire  or- 
née ,  par  la  connoiflance  &  le  goût 
des  talens  -,  enfin ,  par  une  figure 
qui  n'éroit  pas  celle  de  la  beauté  » 
mais  celle  de  la  vertu.  M,  de  B^au* 
mom  étoit  feigneur  de  Canon  ea 
Normandie  ,  où  il  forma  cette  fête 
intéreflance ,  connue  fous  le  noni 
de  Fête  des  kotmes^gens, 

I.  BËAUNË  ,  (  Jacques  de  )  ba- 
ron de  Samblançai  ,  {brinteodant 
des  finances  fous  François  i^lesad- 
miniilra  i  la  fatisfaâion  de  ce  prin- 
ce, iufqu'i  ce  que  Lautree  eut  laiffé 
perdre  le  duché  de  Milan  ,  faute 
d'avoir  touché  les  fommes  qui  lui 
a  voient  été  deftinées.  Le  roi  lui 
en  faifant  de  vifs  reproches  ,  il 
s'excufa  en  difant  que  le  même  jour 
que  les  fonds  pour  le    Milatiois 
«voient  été  préparés ,  le  reine-mexe 
étoit   allée  eUe-raème  à  l'épargne 
pour  lui  demander  tout  ce  qui  lui 
étoit  dû  de  fes  pcnfions  ,  éc  des 
revenus  du  Valois  ,  de  la  Touratne 
&  de  l'Anjou,  dont  elle  étoit  douai- 
rière :  l'aflurant  qu'<//e  avoit  ajfe\ 
de  cridn  pour  le  fauvcr  ^  s*H  lacon»' 
ientoit  ;  &  pour  le  perdre  ,  s* il  la  ééf^ 
ohlfgeoit.  Le  roi  ayant  faic-appeller 
fa  merè .  elle  avoua  qu'elle  avoit 
reçu  de  l^rgent;  mais  elle  nia  qu'on 
lui  ejût  dit  que  c'étoit  celui  qui  de- 
voir paffcr  à  Milan.  Samblançai  fut 
la  viélime  de  ce  menfonge  perfide* 
La  reine -mère  pourfuivit  fa    mort 
avec  tant  d'ardeur  ,  qu'il  fut  pendu 
en  I  p7  au  gibet  de  Mont€iucon  , 
pour  crime  de  péculat.  Il  fut  long* 
tems  à  l'échelle  avant  d'être  exé- 
cuté ,  attendant  toujours  fa  grâce  ; 
mab  il  l'efpcra  en  vain.  Loriqu^on 
lui  eut  annoncé  qu'il  falloir  mou- 
rir ,  il   s'écria  :   Qa'iV  reconnu fjfuic 
enfn  qutL'e  diffcnnçe  il  y  ai'ji.  di 
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prwîr  D!0i  &  les  RoU  !  que  #'j/  ^  àt  Tamée  d'Italie,  h  Ce  fnt  fans 

mcit  V€9ûiUi  ûutûHt  pour/om  fûiuz  iloute  ta  raifon  pour  laquelle  ce  mi^ 

f M  fov  U  hitB  é€  rEtût ,  il  nt  feroit  Aiflre  malheureux  ne  put  fe  iuftificr 

fûs  réduit  à  tûffrtuft  txuimiU  où  U  pleinement.  GtntUiùt  pendu  à  foR 

ft  trtmv^t^.  Pmi  hum  mérité  la  mer. ,  «our  quinze  ans  après ,  &  celui-là 

a)oata-t-iiy  pour  avoir  plus  ftrvi  Ut  le  mérttoit  bien. 

Itancf  fse  DUu.  Cependant  il  âut         H.  BEAUNE ,  (  Renaud  de)  na- 

convedr  que  SmnhUnçaï  n'étoit  pas     qnit  à  Tours  en  1 5  27. 11  prit  d*a- 

loiii-à-fiiic  iftoocent.  Je  n^  prie  bord  le  parti  de  la  robe  ,  &  lut 

poiflf  des  grands  biens ,  des  riches  chancelier  de  François  duc  A^AUiêf 

énklifdDeiis  ,  que  fes  emplois  ,  ton ,  fouverain  du  Brabant  ;  mais 

feus  les  trob  derniers  rots  ,  lui  ^tant  entré  enfuite  dans  Tétat  ec» 

avo^t  procarés  :  on  peut  croire  clcfiaftique ,  il  fiit  nommé  à  Té vê- 

qn'ils  étotent  le  fruit  de  fes  tra-  ché  de  Mende ,  à  l'archevêché  de 

▼aux.  Mais  poavoit-il,  fans  crime  «  Bourges ,  &  enfulte  à  celui  de  Sens 

préleier  &  totuiie  à  celle  de  TE-  en  1 596.  Clément  P///»  irrité  de  ce 

et?  &  ,  par  une  lâche  complal-  queceprélatavoitabfous /^wri/r, 

âace  dont  il  fut  puni  «  donner  à  &  de  ce  qu'il  avott  propofé  de£itre- 

nneprincefleles  fendsdeftittés  pour  u°  patriarche  en  France ,  (  préten- 

uce  guerre  néceffatic  ?  Devoit^il ,  tion  à  laquelle  il  étoit  peut-être  in- 

dans  la  crûte  de  perdre  fon  crédit  «éreffé  ,  étant  primat  des  Gaules  \ 

en  irritant  une  femme  impérieufe  »  «n  qualité  d'archevêque  de  Bour- 

pder  le  filence  fur  un   point  fi  g«,)  lui  refufa  fes  bulles  ,  &  les 

upoftanc  >  Cependant  on  régarda  lui  accorda  enfuite  6  ans  après.  De 

en  général  fa  mort  comme  la  fuite  Beaune  fe  montra  bon  François  dans 

d'une  intrigue  de  cour.  Le  public  toutes' les  occafiens  ,  aux  aiTem- 

■efeiibit  pas  difficulté  de  te  dire  ,  blées  du  clergé ,  aux  états  de  Blois 

êeles  poètes  de  l'écrire.  On  ^on-  ©ù  il  préfida  en  1588 ,  &  fur-tout 

aoit  cette  épigramme  de  Marot  :  ^  U   conférence  de  Surennes.  Dans 

f^y. iL#  •//   j     ■  «     J.Î?  f  cette  conférences  tenue  en  ito?  , 

Lorlque  MaïUard  ,  juge    d'Enfer  ,  .,      ti     -  tv  '    * 

meooit  »  '  o  »  il  annonça  que  Htnn  IV  ctoit  en- 

A  Montfaucon  SambUnçai  Tame  ren-  tiéreracnt  décMé  à  faire  abjuration. 

dre  ,  Comment  pouvons-nous  le  croire  ,  in- 

A  votre  avis  «lequel  des  deux  tenoît  terrompit  Farchevêque  de  Lyon  , 

Molleur  maintien  ?  Pour  vous  le  faire  après  quil  a  promis  tant  àc  fois  }  — 

entendre,  //  tft  vainqueur  ^  répondit  l'arche- 

MailUrd  fembloit  homme  que  mort  ^^^^^  ^^  Bourges ,  &  à  prifcntquUl 

^l^U^llï^t  fi  ferme  vieillard  ,  '^  '"'''''  i'  ^f  P^"'  ?^""^',  P'^'î'/" 

Que  fon^aiidoit  pour  vrai  qu'il  menât  /^r^,"'""'.  ^  ^",  P' inapcles  vtUes  , 

nen^re  *  il  je  fait  catholique ,  on  ne  dira  pas 

A  Montfaucon  le  lieutenant  Mail-  q»e  c'cft  par  la  crainte  que  lui  infpi* 

iardm  rent  des  ennemis  dont  il  a  triomphé, 

La  mémoire  de  ce  miniftre  fut  ré-  Ce  prélat  citoyen  mourut  en  1606, 

tablie  quelque  tems  après  ia  mort,  grand-aumônier  de  France  &  corn- 

Amatat  de  la  Houjfaye  dit ,  dans  fes  mandeur  des  ordres  du  roi ,  à  79 

Mémoires,  que  «>  René  Gentil ,  pre-  ans.  On  a  de  lui  quelques  Oraifons 

•  mier  commis  de  TEpargne ,  ^oit  funèbres  ,  &  le  Pfeautier  traduit  ài 

»•  rendu  à  la  reine-mere  les  quit-  français^  Paris  1586, in-4'.^ 
■  tances  qu'elle  avoit   remifes  à         lll.  BEAUNE,  (Fiorimont  de) 

M  Samhlaafoi  en  recevaxit  Targent  cpnfeUler  au  préfidial  de  Blois ,  de 
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Ja  même  fomîtle  que  les  précédèns,  tracts*  Il  a  déjà  £iit-paroître  la  Cawiï 

êai  fort  lié  avec  Defiarus,  Il  taven-  pa^nt  du  Grani  Condé  en  1674  «  Paris* 

u  def  inftrumeas  d'aftronointe ,  &  I77f  »  ia-fol.  &  prépaie  alUs  de 

mourut  en  1651.  Ce  mathémati-  Turennt. 

ciea  eft  célèbre  par  ua  Fro^/âne  qui  BEàUREGARD  »  Voy€{  Berx- 

porce  fon  nom  :  il  coofîfte  à  conf-  gard. 

truire  une  courbe  avec  des  con-  I.  BEAUSOBRE»  (  Ifaac  de  )  né 

dirions  qui  rendent  cette  conftruc*  à  Niort  en  x6;9  ,   d'une  faoaille 

cîon  difficile.  Dtfcanu  réfolut  ce  originaire  de  Provence,  Ce  réfugia 

problème,  &  encouragea  l'auteur  en  Hollande ,  pour  éviter  les  pour* 

par  des  éloges*  Dt  Beaunt ,  excité  fuites  qu'on  faifoit  contre  lui ,  ea 

par  Ces   louanges  ,  découvrit  un  exécution  d'une   fémence  qui  le 

moyen  de  déterminer  la  nature  des  condamnoit  à  faire  aroende«honQ« 

courbes,  par  les  propriétés  de  leurs  rable.  Son  crime  étoit  d'avoir  brifé 

ungentes.  les  fceaux  du  roi  ,  appofés  à  U 

IV.  BEAUNE  ,  Foy.  Baune.  porte  d'un  temple  «  après  la  défen- 

BEAURAIN,  (Jean  de)  né  en  fede  profefler  publiquement  lare- 

1697 ,  à  Aix  en  IfTart ,  dans  le  com-  ligion.Prétendue-réformée.  Il  pafla 

té  d*  Artois  »  mort  à  Paris  le  1 1  Fé*  à  Berlin  en  1694.  Il  fut  fait  chape- 

Trier  1771  à  75  ans  d'une  reten-  lain  du  roi  de  Pruffe,  &  confeil« 

lion  d'urine ,  fe  faifoit  defcendre  1er  du  conûftoire  royal.  U  mourut 

des  anciens  Châtelains  de  Beaurain  le  5  Juin  1738  ,   î  79  ans,  aprè«' 

en  liTart.  Des  l'âge  de  19  ans  il  avoir  publié  plufieurs   ouvrages* 

vint  à  Paris ,  &  s'appliqua  à  la  géo-  I.  Défenfe  de  la  DoHrine  des  Rifor^ 

graphie  fous  le  célèbre  Piem  Mou-  met,  II.  Une  TraduBion  du  Nouveau» 

iari-S an/on ,  géographe  du  roi.  Ses  Tefiament ,  accompagnée  de  notes 

progrès  furent  û  rapides, qu'à  l'âge  en  françois ,  faites  avec  Lenfant  ^ 

de  15  ans  il  fut  décoré  du  même  à  Amfterdam,  171$^  &  réimprimée 

titre.  Un  Calendrier  perpétuel  qu'il  en  1741 , 1  vol.  in*4*  ;  elle  eft  efH- 

inventa  ,  &  dont  Louis  XV  s'eft  mce  dans  fon  parti.  III.  Differtaùon 

amufc  pendant  une  vingtaine  d'an-  fur  les  Adamites  de  Bohime  ,  livre 

nées ,  lui  procura  l!bonncur  d'être  curieux.  W^Hifioire  Critique  de  Mw 

connu  de  ce  prince  ,  pour  qui  il  nichée  &  du  Manichiijme^  en  2  vol. 

fît  nombre  de  P/tfn/  &  de  Cartu^  in- 4',.  1734  &  1739.  Cet  ouvrage^ 

dont  rénumération  feroit  ici  fu-  intéreflant  pour  les  philofophes  » 

perflue.  Mais  ce  qui  mit  le  fceau  à  e(l  une  preuve  non-équivoque  de 

fa  réputation ,  fut  la  Oefcription  to»  l'efprit ,  de  la  fagaciié  &  de  l'érudi» 

pographiqut  &  militaire  des  Campa»  tion  de    Beaufobre*    Perfonne   n*a 

gnes  de  Luxembourg^  depuis  1690  mieux  développé  ces  chimères  ce* 

ju/qu*en  1694;  Paris,  1756 ,  3  vol.  lèbres.  On  y  trouve  une  grande 

in-fol.  L'honneur  qu'il  eut  de  Con*  connoiflfance  del'hiftoire  ecdéfiaf^ 

tribuer  à  l'éducation  de  Mg'    le  tique ,  puifée  dans  les  fources  ;  une 
Dauphin ,  lui  procura  une  penfion-  critique  judicieufe  ,    quelquefois 

en  1756.  Indépendamment  de  fes  trop  hardie,  des  hiftoviens  qui  l'a- 

lalens  pour  la  géographie  ,  il  en  voient   précédé  ;  des  digreilioas 

avoir  pour    les  négociacions.   Le  curieufes }  une  narration  foucenue  ; 

cardinal  de  Fleury  &  Amelot  eurent,  un  ftyle  agréable ,  quoique  incor- 

plus  d'une  fois ,  lieu  de  s'applaudir  reâ ,  parce  qu'il  eft  plein  de  feu« 

rie  l'avoir  choili  dans  des  occafions  L'auteur  éclaircit,  non-  feulement 

/[^clicaces.'âon  ^s  marche  fur  fes  ce  qui  regarde  le  Manichéifme  , 
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9ak  pttùftkc  toute  rhlftolre  ^t%  à  ^^ana^àlaruited^uDe  apoplexie» 

pfemiers  fiécles  de  l'Eglife.  On  lui  Oa  a  de  lui  :  I.  Des  DlJftrtationM. 

a  reproché  de   n'aYoir  pat  traité  Philofophiqucs  jur  U  nature  du  Feu  ^ 

les  papes  &  lea  pères  de  TEglife  17^3,111-1},  où  Ton  trouve  dea 

avec  aiTez  de  ménagement  ;  d'avoir  obrervaiions  JuAes  ,  &   quelques 

accofê  l'iOufire  Féaélon  de  pencher  idées  hazardées.  II.  Le  Pyrrhonîfou 

vers  le  £uiati{me  fur  la  fin  de  Tes  du  Sage  ,  1754  ,  jn-12.  IlL  Les 

îours  :  mais  on  ne  peut  s*empêcher  Songes  d*Epicure^i 7 5 6,  in-i  1.  pana 

d'eftiiaer  d'ailleurs  Ton  impartialité  ces  deux  dern.  ouvrages  il  y  a  des 

&fon  amour  pour  la  vérité.  Uau-  maximes  faulTes  &  de  vraies  ;  mais 

teur  a  laifle  en  manufcrit  une  Hif-  l 'un  &  Tautre  prouvent  un  hom- 

toire  des  PauIUiens ,  celle  des  Bo'  me  dVfprit. 

paûUs .  ceUe  des  Vaudou,  celle  des  BEAUSOLEIL ,  (  Jean  du  Châ- 

Mhigeùis ,  celle  des  Frères  de  Bohê*  telet ,  baron  DE  )  Allemand ,  aftro- 

ttc ,  qu'on  peut  regarder  comme  logue  &  philofophe  hermétique  du 

des  fuites  de  fon  Hiftoire  du  Manî-  xvii*  fiécle  ,  époufa  Martine  Ber^ 

chéifoie.  Ce  fçavant  preuve  que  thereau ,  attaquée  de  la  même  folie 

cette  héréûe  fut ,  proprement ,  un  que  lui.  Ils  furent  les  premiers  qui 

fyftème  théologique    &  philo fo-  firent  métier  de  trouver  de  Teaa 

phique  «  dont  les  hypothèfes  font  avec  des  baguettes.  Ils  pafiTérenc 

prifes  die  la  théologie  des  Orien-  de  Hongrie  en  France ,  cherchant 

taux ,  de  la  philofophie  de  Pytha^  des  mines ,  &  annonçant  des  inf- 

fore  &  de  Platon ,  amalgamées  avec  trumens  merveilleux  pour  connoî« 

les  vérités  évangéliques.  V.  Des  tretoutce  qii'il  y  a  dans  la  terre: 

Semons  ,  4  vol.  in-8^  Genève  :  on  le  ^rand  Compas ,  la  Boujfole  à  7  4Ji« 

y  trouve  peu  de  profondeur ,  mais  gles ,  VAftrolahe  minéral ,  le  Râteau 

aflez  d'on£Hon,  VI.  Plufieurs  Dif"  métallique,  \t%  Sept  Verges  métalU* 

ferutioMS  dans  la  Bihliùtheque  Germa*  ques  O  hydrauliques  ,  &c«  &c.  Mar» 

nique  ^  â  laquelle  il  a  travaillé  juf-  tine  Berthereau  ne  gagna ,  avec  toot 

ms'à  (a  mort.  Beaufobre  écrlvoit  ces  bdaux  fecrets ,  que  Taccuiatîoa 

avec  chaleur  ,  &  prêchôtt  de  mê-  de  fortilége.  En  Bretagne  on  fit* 

me.  Son  coeur  étoit  généreux,  hu-  ouvrir  fes  coffres ,  &  enlever  des 

'nain,  compatifTant,. éloigné  de  tout  grimoires ,  &  diverles  baguettes» 

efprit  de  rancune  &  de  vengeance,  préparées  avec  foin  fous  les  conf* 

Sâ  mœurs  furent  toujours  régu-  tellations  requifes.  Le  baron  finît 

liéres  ;  il  aimoit  la  religion  &  en  par  être  enfermé  a  la  Baftille,  &la 

pratiquoic  les  devoirs.  Il  ne  pofle-  baronne  à  Y incennes ,  vers  1641* 

doit  pas  moins  le  talent  de  la  pa-  BEAUTRU ,  Voy,  Bautrv. 

rôle  en  conversation  qu*en  chaire ,  BEAUV AÎS ,  (  Vincent  de }  Vûj* 

&  fon  air  gracieux,  fa  figure  nobl %  Vincent  ,  n*  III. 

fes  yeox  vifs  &brillans,ajoutoient  BEAU  VAIS  ,  (Guillaume  )  de 

encore  au  charme  de  fon  ent«  c«  Tacadémie  de  Cortone  &  de  la  fo* 

tien.  lia  laifle  un  fils  ,  qui  s'eft  ciété    littéraire  d'Orléans  ,  né  à 

montré  digne  de  fon  père  par  feS  Dunkerque  en  1698  ,  mort  à  Or. 

ulens  &  fon'fçavoir.  léahs  en  1773  ,  avoit  beaucoup  de 

II.  BEAUSOBRE»  (Louis  de)  con-  goi^t  pour  la  fcience  numifmatique. 

feiller    intime   du   roi  de  Prufle  ,  Nous  avons  de  lui  VHifioire  ahrét^éa 

membre  de  Tacadémie  de  Berlin,  des  Empereurs  Romains  par  Us  médail* 

naquit  dans  cette  ville  en  1730  »  la,  1767,  3  vol.  ia-12  :  ouvrage 

&  y  mourut  1q  3  Décembre  17S3 ,  dont  la  partis  hiflorique  eft  exadle . 
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mais  trop  fuccinte  &   foîblêmeot 
écrite.  On  le  recherche  pour  les  dé- 
tails que  rameur  donne  fur  les  mé- 
dailles de  chaque  empereur,  donc  il 
faic<Ofinoîcre  la  rareté  8c  le  prix. 
BEAU  VAL,  Voy.  v.  Basnage. 
BEAUVAU  ,  (  Louis  -  Charles- 
Antoine  marquis  de  }  né  au  mois 
d'Avril  1710,  d'une  famille  ancien- 
ne &   illullre  ,  fut  d*abord  capi- 
taine au  régiment  de  Lambefc  ca- 
valerie, &  enfuitemefire-de-camp 
du   régiment   de  cavalerie    de  U 
Reine.  Il  fe  diftingua  au  fiége  de 
Philisbourg  en  1734,  &  à  TafFaire 
de  Claufen  en  1735. La  guerre s'é- 
uat  rallumée ,  il  commanda  le  ré- 
giment à  la  prift  de  Prague  ,  en 
1 741 .  à  la  défenfe  de  la  même  ville 
en  174Z  «rentra  en  France  avec 
l^armée  ,  en  Janvier  1743*  H  fut 
fait  maréchal-de-camp  au  mois  de 
Février  fuivant.  Employé   à  Tar- 
ibée  de  Flandres  ,  il  tut  blefTé  mor- 
tellement au  ficge  d'Tpres ,  &  ex- 
pira le  14  Juin  1744.  tl  étoit  à  la 
tète  des  Grenadlerf ,  à  Tattaque  du 
chemin-couvert ,  lorfqu'il  reçut  le 
coup  de  fuûl  qui  Tenleva  à  la  pa- 
trie. Des  Grenadiers  accoururent 
fur-le-champ  pour  lefecourir  ;  Mes 
enfàas,  leur  dit  il ,  alU\  faire  votre 
devoir ,  j*ai  fini  le  mien,  Son  extrè* 
me  valeur ,  Ces  talens  &  fa  paflîon 
pour  la  guerre ,  le  £aifoient-comp« 
ter  parmi  ce  petit  nombre  de  gé- 
néraux ,  que  le  vr«i  militaire  difi- 
gne  pour  le  commandement  des  ar- 
mées. U  n'étoit  pas  moins  propre 
anx  négociations,  &  il  rendit  de 
grands  fervices ,  quand  il  fut  été 
envoyé  par  la  cour  de  France,  en 
partie  pour  diriger  les  démarches 
de  l'empereur  ChçirUs  VIL  Quoi- 
qu'il fût  verfé  dans   les  intrigues 
de  la  politique  ,  il  avoit  &  méritoii 
des  «mis ,  aimoit  l'Etat  »  cultivoit 
les  lettres  &  étoit  enfin  au-deffus 
des  petitefTes  importantes  des  cours 
&  de  la  frivolité  du  fiédc» 
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BEAUVILLIERS ,  (François  dçj 
duc  de  St  -  Aignan ,  de  l'académie 
Françoife ,  né  en  i6o7,retnpotta 
le  prix  fondé  à  Caen  pour  l'im-* 
maculée  Conception.  On  a  de  lui 
quçlques  Pièces  âe  Poifie  détachées, 
n  mourut  en  i6S7...Son fils  aine, 
Paul,  duc  de  B£AUVitLi£RS,  che« 
valier  des  ordres  du  Roi,  i"  gentil- 
homme de  fa  chambre  ,  itfkmiflra 
d'état&chef  du  conftil  royal  des 
finances ,  avoit  été  gouverneur  de 
Mg'.  le  duc  de  Bourgogne ,  père  de 
Louis  XV t  &  mourut  en  1714  ,  à 
66  ans.  U  infpira  à  fon  élève  Va- 
mour  des  hommes  &  le  defir  de 
les  rendre  heureux,  A  la  cour  'û 
/ut  vrai  -,  il  parla  toujours  en  fa-^ 
veur  des  peuples  :  c'ctoit  la  vertu , 
la  probité  même.  L'évcque  de  Beau- 
vais ,  fon  frère  ,  mourut  en  1752  ♦ 
dans  Tabbaye  de  Prémobtfé ,  aprè$ 
s'être  demis  de  fon  évêché.  Oi?  • 
de  lui  quelques  Kvres  de  pieté  ;  & 
un  Commentaire  fut  la  Bible  ,  en 
françois  in -4".  qui  n'eft  ^a$  fini..* 

Paul'Hippolyte  AéBSAUfÏLUÈRS  , 

duc  de  St  Aignan,  troifiénie  fils  dm 
gouverneur  du  duc  de  Bourgogne  , 
naquit  en  1 684 ,  &  mourut  en  1 776, 
lionoré  du  grtde  de  lieutenant -gé- 
néral, du  collier  des  ordfeS  du  foi, 
6c  membre  de  Tacadémie  françoife. 
On  a  de  lui  des  Amufemens  littérai* 
ret.  Aux  fervices  qu'il  avoit  rendus 
à  fa  patrie  dans  des  artbalTades  8t 
des  négociations  ,  il  fçut  joindre 
des  talens  agréables  &  une  piété  fo- 
lide.  Sa  longue  carrière  fut  mar- 
quée par  cette  ferénité  confiante  ^ 
&  par  cette  gaîté  douce  qui  naïf- 
fent  de  la  paix  de  l'ame.  Il  a  laiiTé 
des  en  fan  s. 

BEAUVOIR ,  Voy,  Chatelvs; 

BEAUXAMIS,  (Thomas)  cantiè 
de  Paris  ,  doéleur  de  Sorbonne^ 
mourut  en  1589.  On  ne  fçait  où 
Amelùt  de  U  Houffaye  a  pris  que  ce 
Carme  avoit  eu  la  cure  de  S*  Paul  « 
&  qu'il  i'avoit  perdue  pour  n'avoir 
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fuvimlu  que  les  mignons  de  Henri  net  Tes  lettres.  II  s'attacha  au  car- 

UlkScnt  inhumés  dans  Ton  cglife»  dinal  Poius ,  qu'il  Aiivît  dans  (a  lé« 

Oa  a  de  lui  des  Commetuaires  fur  gation  d'Efpagne,  &  il  exerça  bien? 

ÏBtmonk  crangéiique,  Paris  1650,  tôt  lui  -  même  celles  de  Venife  & 

3 Toi  in«fol.,8cd*autresouTrages.  d'Ausbourg,  après  avoir  aiîlÛé  a» 

fi£B£LE«  (Henri)  naquit  à  juf-  concile   de   Trente.  L*archevêché 

tiogen  en  Suabe ,  d'un  laboureur,  de  Ragufe  fut  la  rccompenfe  de 

Ufiu  fût  profeâeur  d'éloquence  Tes  travaux.  Co/m«7,grand-duc  de 

iiKÏuoirttûté  de Tubinge.  L'Ai-  Tofcane,  l'ayant  chargé  en  1^63 

Inugnt  lui  dot  la  bonne  latinité,  ^e  l'éducation  du  prioce  Ferdinand 

remperettr  Mssim/ien  I  l'honora  ion  fUs ,  il  renença  à  cet  archevê- 

de  la  couronne  de  poëte  en  i  $oi«  ché,  fur  l'cfpérance  qui  lui  fut  don« 

NoBs  avons  de  lui  des  Poéfies  fous  née  d'obtenir  celui  de  Pife  ;  mais 

)itrixnd'Opu/eiUaB€heltana^Stra£*  fen  attente  ayant  été  trompée  ,  il 

iiQnrg  i^ii  ,  in'4*.  Ses  vers  pa*  ^t  obligé  de  fe  contenter    de  U 

roilTenc  le  fruit  d'une  imagination  prévôté  de  la  cathédrale  de  Prato 

fieorie.  On  a  encore  de  lui  un  traité  où  il  finit  Tes  jours  en  i  ^71.  Ses 

DtAmimarumftatu  pcft  folutionêm  à  principaux  ouvrages  font  :  La  Vie 

tufore  i  dans  le  recueil  latin  fur  du  Cardinal  Polus  ,  en  latin ,  que 

cette  matière,  Francfort  1692^  i  Maueroix^  traduite  (;n françois ;  6c 

TiL&  un  ancre,  De  Magiftratilus  celle  de  Pétrarque  en  italien,  plus 

hmanorumy  où  cette  matière  n'eil  exaâeque  toutes  celles  qui  avoient 

pu  épuifée.  paru  jufqu'alors.  Ce  prélat  étoitcn 

BEC,  fV«^  Be  K.  relation  avec  prcfquc  tous  les  fça» 

B£CAN  ,    (  Martin  )  profeiTeur  vans  de  fon  tems  ^  SadoUt ,  Bemhç  \ 

de  philofophie  &  de  théologie  chez  les  Manuces ,  Va^hi ,  &c. 

fcj Jéfusies ,  confeffeur de  Tempe*  BECCAFUMI, (Dominique) 

reor  Fefiinand  II ,  naquit  dans  le  nommé  auparavant   Mécarlno  ,  01^ 

Brabant  ,  &  mourut  à  Vienne  en  A^^^^-Vi/io,  célèbre  peintre  de  Sien-. 

1(24,  On  a  de  lui  une  Somme  de  ne  ,  s*amufoit ,  en' gardant  les  mou- 

Théologie  i  m-fol.)  des  Traités  de  tons  de  fon  père ,  à  tracer  des  fi-» 

Coatrorerfeii  piufieurs autres  écrits,  gures  fur  le  fable.  Un  bourgeois  de 

Ils  font  au  nombre  de  ceux  qui  ont  Sienne ,  qui  s'appelloir  Bcccafumi , 

ôécondamnés  i  être  lacérés  &  brû*  le  tira  de  la  bergerie,  pour  lui  taire* 

lés  par  arrêt  du  parlement  de  Paris,  apprendre  le  defTein.  Ce  jpelntre  « 

CB1762.  Ce  Jéfuite  portott  û  loin  reconnoilTant ,  quitta  fon  nom  de 

l'aotorité  du  pape  dans  fon  Livrt  famille  pour  prendre  celui  de /on 

far  la ptijfanct  du  Roi  &  du  Souverain  bienfaiteur , 'qu'il  porta  depuis.   Il 

fontifc ,  que  Paul  V {mi  obligé  de  le  mourut  en  1 549  à  Gênes ,  âgé  de 

faire  condamner  par  le  faint  Ofnce.  6  s  ans.  Son  St  SéhxifiiM  eÂ  un  des 

Ce  décret  fut  rendu  i  Rome  le  3  plus  beaux  tableaux  qui  fe  voient 

Jaovier  161  ).  On  a  de  lui  quelques  dans  le  palais  Borghè/e. 

IdyUts  parmi  celles  de  Hoffchiut  &  |P£CCARI ,  (  AuguQin)  né  à  Fer. 

de  ÎTaUiuMt^^i  font  dans  le  goût  rare,  ell  le  premier  poète  dlta- 

^Owide»  lie  qui  ait  fait  des  Pafloralc  t,  BailUt 

BECCADELLl ,  (Louis  )  naquit  s'eÛ  trompé  en  difant  que  U  Tajfe 

à  Bologne  en  1591 ,  d'une  famille  eft  l'inventeur  de  ce  genre  de  poé* 

noble.  Après  avoir  £iit  fes  études  iie.  VAmyntt  du  Tajfe  n'ed  que  de 

à  Padoue ,  il  fe  tonma  du  côté  des  1573  ;  8c  '^  pallorale  de  Beceari  : 

>âEùxcSy&ns  cependant  abandon*  Il  Saerifcio  ^fuyolapajiorale^^arut 
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en  155^  »In-iz,Ce  poète  mourut    n^  lefquels  on  diftîn^e  lêt  ùâ-i 
en  I  $  6o,  vans  :  I.  Pftyfiea  fubterranea ,  FraoïS 
BECCARIA  ,  (  Jean  -  Bat>tifte  }    fort  1669  «  ia-8%  réimpr.  à  Léip* 
religieux  des  Ecoles- Pies  ,  né  à    iicki703  &en  1759  in-8MI.  £»•» 
Nondovi ,  mourut  à  Turin  le  11  ptrimcntum  Chymicum  novum ,  Franc* 
Mai  lySi.  Il  profefla  d'abord  à  Pa*  fort  1671 ,  in*8%  III.  CharaSer  pr^ 
lerme ,  puis  à  Rome ,  la  philofophîe  nctitid  iinguarum  unlper/aiU  11  pré- 
Ce  les  mathématiques  ,  &  parvint  tendoit  y  fournir  une  Langue  uni-' 
par  fes  expériences  &  fes  décou«  ver/tite^  par  le  moyen  de  laquelle 
vertes  à  jetter  un  grand  jour  fur  la  toutes  les  nations  s'entendroienc 
fcience  naturelle  ,  &  fur^tout  fur  facilement.  Ceft  la  chimère  d'aa 
telle  de  Téleâricité.  Il  fut  enfuhe  homme  de  génie.  IV.  Inftîtutîoncs 
appelle  à  Turin ,  pour  y  être  pro-  Ckymicdt ,  feu  ManuiuSUù  ai  Philo* 
fefleur  de  phyHque  expérimentale,  foph'iam  hermttîcam^  Mayence  1662, 
Devenu  l'inflituteur  des  princes  ,  in«8*.  V,  Inflituûones  Chymiatpro* 
Benoit ,  duc  de  Chablais  «  éc  ViHor'  droma ,  à  Francfort  1664,  &  Amf* 
jimédée  de  Carignan ,  le  fé)our  de  la  terd.  1665»  in-ii.  Vl.Experimcntum 
cour,  ni  Tattraic  des  plaifirs  ne  le  novum  ac  cutiofum  de  Minera  art» 
détournèrent  point  de  rétude.Com-  narîâ  perpétua  ^TnTi^on  i6%o  ^  in- 
blé  d'honneurs  &  de  bienfaits',  il  8%  VII.  EpifloU  Chymîcce ,  Anîfter* 
o*cpargnoit  rien  pour  augmenter  fa  dam  x  673 ,  in-8*.  Bêcher  pafToit  pour 
bibliothèque  &  fe  procurer  les  inf-  un  très-habtle  machinifte  &  un  bon 
trumens  nécelTaircs  à  fon  genre  de  chymifte.  Cétoit  un  homme  d*ua 
travail.  Il  eft  auteur  de  pluiieuri  caraâérevif,ardent&  entêté  ,  qui 
Viffertations  fur  l'EieHrieité,  qui  AU'  le  jetta  dans    les  rêveries   de  la 
roient  été  plus  miles ,  s'il  fe  fût  chymie.  Il  fut  le  premier  qui  ap« 
moins  fortement  attaché  à  quelques  pliqua  cette  dernière  fcience ,  dani 
fyftèmes  particuliers  ,  &  fur«tout  à  toute  fon  étendue ,  à  la  philofo* 
celui  de  M.  Fraaeklin.  On  a  encore  phie  ,  8c  qui  montra  de  iJUel  ufage 
de  lui  un  EJfai  fur  la  eaufe  des  Ora^  elle  pouvoit  être  pour  expliquer 
ges  &  des  Tempêtes ,  OÙ  l'on  ne  voit  la  ftruQure ,  le  tiflu  8c  les  rapports 
rien  de  plus  fatisfaifantque  ce  qui  mutuels  des  corps.  If  prétendoïc 
a  paru  dans  d'autres  ouvrages  fur  avoir  trouvé  une  efpèce  de  moure* 
cette  matière  ;  quelques  Ecrits  fur  ment  perpétuel.  On  lui  dut  en  eftet 
le  Méridien  de   Turin  ,  âc  d'autres  quelq.inveniions  utiles,8c  il  trayait* 
objets  aftronomiques  &  phyfîques.  la  à  perfeâionner  l'Imprimerie. 
Le  ^,Beeearia  étoit  aufE  recomman-  BECHET,  (Antoine)  auteur  mé<* 
daUe  par  fes  vertus  que  par  fes  con-  diocre  de  quelques  médiocres  ourr« 
noiiîances.  Les  plus  connus  font  :  1.  UHifhira^ 
BECCO ,  Voyei  iv.  Antoine,  du  Card.  M^ninufius ,  publ.  à  Paris  , 
BECHER ,  (  Jean-Joachim )  né  in- 11,  171  ^,plus  curieufe qu'exac- 
èn  1645  i  Spire ,  fut  d'abord  pro-  te.  II.  La  tradudt.  des  Lettres  du  Ba^» 
feiTeur  de  médecine,  enfui  ce  prem.  ron  de  BushecW  mourut  chanoine 
médecin  deTéleâeur  de  Mayen^,  d*Ufez  en  1722  ,à  73  ans.  Il  étoic 
puis  de  celui  de  Bavière.  Il  pafTa  de  Clermont  en  Auvergne, 
à  Londres ,  où  fa  réputation  l'avoic  I.  BECKER ,  (  Daniel  )  natif  de 
précédé ,  &  où  la  fureur  de  fes  en-  Koni;;sberg  ,  preihier  médecin  de 
vieux  Ta  voit  obligé  de   chercher  releâeur  de  Brandebourg,  mou«- 
iin  atile  :  il  y  mourut  en  1685.  On  rut  dans  fa  patrie  en  1670,  à  4^ 
a  de  lui  beaucoup  d'ouvrages,  par-  ans,  Il  a  publié  :  Commentarîus  de 

Thenaca 
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^métdiXiedicusmîcocro/ms^Loû^    Navarre,  pour  converfer  avec «ecre 
Jw  1660  ,.  w  -  8\  De  c  p/irhoro    fçavante.  Elle  mourut  en  1 547  . 

ift?-?wC**,î^5^**"  ^^'  *P"*  ^""^'^  P^^"«  plufieurs  0«. 

lI.fiECK£R,  K«;yfl^  BfiKXER.         yrages  .  françois  &  latins,  en  veri 

BEdUNGTQN ,  (  Thomas  )  né    &  en  profb. 
feM  le  Sommerfet  -  Shire  ,  .fut  le        BEDA,  (Noël)  principal  du  coUé- 

.    preiwer  eo  cette  province  qui  ft  g« <*«  Montaigu ,  &  fyndic  delà  fa- 

^fiingpa  dans  les  lettres  au  xv*  cuïtéde  théologie  de  Paris,  naq.  en 

^fiéde.  Membre   du    collège   ncuf^  ^Picardie.  IL  publia  une  critiqué  era- 

tfOi&rd»  il  en  fiK  dans   la  fuit»  POtté^  da  Paraphra/es  d'Erafme.Cct 

fefo&i^ettr.lorrqu'iieutétéfajt  homme  illuilre  voulut  bien  prcn- 

évêfue  de  Batb.  11  eft  auteur  d'un  <*'«  la  peine  de  la  réfuter ,  &  con- 

iMttk  latin»  fort  recherché  dani  vainquit  fon  cenfeur  d*avoiravao- 

I»  tenu  &  emiéreinent  oublié  à  ce  181  menfonges,  110 calomnies, 

Pjéfcot,  touchant  U  droit  des  Rois  &  47  Wafphêmes.  Le  doû'.  n'ayant 

d'AmgUtvre  fm  U  Franee,  'ien  de   bon   à  répondre  ,  fit  des 

BECMAN,  {  ChrifUan  )  né  à  Bor-  extraits  des  ouvrages  d'^afme ,  le 

M  dans  Mifnie  ,  étoit  minière  de  <lénoDçi  à  la  faculté  comme  hérétî- 

Stcinbac  dans  la  même  province.  Sl^e  ,  &  vint  à  bout  de  le  faire-cen* 

Kotts  avons  de  lui  des  Ouvrages  de'  ft»tcr.  Ce  fut  lui  qui  empêcha  la  Sor- 

Théohgie^  eftimés  des  Allemands,  bonne  d'opiner  en  faveur  du  divôr- 

ft  nourut  en  1648.  ce  de  Henri  VUl ,  roi  d'Angleterre. 

B£COLD,F<»jf<^jBANdeLeyde,  Son  opinion  étoit   la  meilleure, 

»•.  vxvLJi.  &  il  la  fit-paffer  par  fa  véhémence 

L  BECQUET ,  Voye^  Thomas  «  Comme  Béda  (dit  le  P.  Benhitr)  ne 

SSCAMTOKBXRifSt.)  '»  pouvoit  réprimer  ni  fa  plume  ni 

H. BECQUET  ,  (Antoine)  Cé^  **  ^*  '^"Ç"^«'  .**  '^^^^  0^*  prêcher 

WUn ,  bibUothécaire  de  la  maifen  "  *^°***  ^^  ^°*  "^*";^'  ^^"«  prétexte 

dePiris,  mort  en  i7^oà  76  ans  "  W«cn»ment  que  la  cour  ne  pour- 

nhi:»  vuia-      j  Py^  7^  aiw ,  „  fuivoit  pas  les  hérétiques  avec  au- 

r^?/  ^^i  ^  ^  ^«^/^f-rioii  n  tant  de  vigueur  que  cet  efpri^ar- 

des  aUfiisu  da  Franu ,  avècles  élo-  »  dent  &  extrême  Tauroit  fouhiité 

ges  hiitanqoes  des  Hommes  illuf»  »»  Une  hardieife  Ij  intolérable  Idi  at- 

nes  de  fon  ordre  ,  en  latin  ^  in-  »>  *»"  •  deux  fois  de  fuite ,  un  arrêt 

4*fl  172U  Cçtoit  un  homme  doâc  ^  de  banniflement.  Rappelle  pour  la 

Icoffideuz  ,  qui  fçavoit  beaucoup  "  troifiéme  fois ,  ôc  toujours  incor- 

«anecdotes  littéraires  ,  &  oui. les  **  "^.  *  '  "  /"V  c?»<ïa'«n^  par  le 

MBilinnîiploic  avec  plaiilr.  "  £?«?!"'  ^"^^l^""  Vf  ".  '  "^  '  * 

Il  urTri  «7    / /•!     j    j   \  m  '»  "ire  amende-honorabe  devant  ré- 

*«!    "1?     •  ^  S^"iï  '*^^. ^  ^'  "  S»*^^  ^«  Notre-Dame  ,  polr  «Vd/^ 

tfunantdhomme  de  Dauphiné  ,  «  parU  contre  U  Roi  ^eonleUvértu. 

«beffedcSi.  Honoré  deTarafcon,  11  fut  eofuite  exilé  à  l'abbaye  du 

fil  de  grands  progrès  dans  la  lan-  Mont-St-Michel ,  oii  il  mourut  le 

peladae&les  fciences ,  fous  !>«•  8  Février  1537 ,  avec  la  répuia- 

^fsF^uJur  ,  moine  de  Lérins  &  tion  (dit  le'P.  Btrtkier)  du  plus  vio- 

■BBÔttier  de  fon  monaftére.  Fran^  lent  dédamateur  &  de  Tadverfaire 

0w  /  étoit  fi  charmé  des  Lettris  le  plus  incommode.  Êeda  a  fait  •  I 

«  cette  abbeffe ,  qu'il  les  portoit ,  Un  traité  De  mica  Magd^Una,  PaVi^ 

«-on  ,  avec  lui ,  fi  les  montroit  ly  10  ,  in-4* ,  coptre  récrit  de  la 

«Œ  daines  de  fa  cour  comme  des  Févre  d^Etaples  ,  &  celui  de  Joif^ 

«odètes.  U  pafla  d'Avignon  à  Ta-  CUahoke.  II.  Douje  Lirrès  comre  le 

«Wn ,  av«c  la  reine  Marguerite  de  Cammeataire  du  premier.  I|I,  l/a  coa* 


». 
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tretos  PârtpkrafeM  iSraflnt^  I5^6'f 
in-foL-,  &  pluûeurs  autres  ouvrages, 
qui  {ont  tous  marqués  au  cotn  de 
la  barbarie  &  de  Taigreur.  Soa  latin 
n'cA  m  pur  ni  eOrreâ. 

B£D£ ,  (  le  VénirthU)  na<iiiit  en 
673 ,  dans  Je  territoire  d*uif  monaf* 
tére  aux  confins  de  l'Ëcoffe ,  dans 
lequel  il  fut  élevé  dès  Tàge  de  7  ans. 
Il  s*adonna  aux  fciences.&  aux 
belles- lettres.  Il  apprit  le  grec,  la 
Terilfication latine,  rarichmécique, 
&c.  Il  fiit  ordonné  prêtre  à  Tâge 
de  30  ans  ,  &  ce  fut  depuis  qu'il 
s'appliqua  à  écrire,  principalemecft 
fur  TEcriture  -  iainte.  Il  mourut 
étendu  fur  le  pavé  de  fa  cellule , 
en  755 ,  ^é  de  63  ansi  Son  corps 
fiit  emporté  de  Tabbaye  de  Sarrow 
où  il  avoit  fini  fa  carrière ,  dans 
l'£^fe  de  Durham.  Cette  traoila*- 
tion  fe  fit  dans  le  xi*  fiècle.  Il  y 
rcfta  avec  honneur  }ufqu*au  règne 
d'Eliiaht^tk ,  que  le  doyen  du  cha- 
pitre ,  noVnmé  Wlttingham  te  fic-dé** 
terrer  avec  une  fureur  de  fanati- 
que ,  blâmée  des  Proteflans  même. 
Son  nom  fe  lie  pourtant  dans  le 
nouveau  calendrier  de  la  liturgie 
séfiormée.  On  a  imprimé  fes  Pur 
vragcs  à  Bâle  &  à  Cologne,  en  9 
vol..  in* fol.  qui  fe  relient  osdinaire- 
ment  en  4.  Le  plus  connu  eft  VHi/' 
toirt  EccUfiûJH^ue  des  Anglais ,  de* 
puis  rentrée  de  hlcs  Ctj'ar  dans  la 
Grande-Bretagne ,  iufqu'â  Tan  73 1; 
imprimée  féparément  a  Can/bridge 
1644^,  in-fol.  Elle  manque  4^  cri- 
tique &  d*exaâitude  ;  6c  on  ne  peut 
guéres  la  confulter  ,  que  pour  ce 
qui  s'ei^  paffé  fous  iies  yeux.  Ses 
autres  ouvrages  font  des  Comment 
tairts  fur  V Ecritw^t* fainu  ,  qui  le 
plus  fouvent  ne  font  que  des  paf- 
fages  des  Pères  ,  &  principalement 
4e  Sdint  Augo/lin  ,  dont  Bèd^  a  hit 
un  corps  de  notes.  Son  livre  Dts 
'x,  âgts  du  monde  ,  excita  contre 
ui.  la  bile  de  quelques  ignocans. 
Ils  le.cbanfonnérene,  le  uaitérenc 
d'hérétique^ y  &  lui  reprochèrent 
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comme  le  plus  grand  c^me  dSèvok 
oie  avancer  que  Notreoei^aettr 
n*étoit  pas  venu  au  monde  dam 
le  Yi*  âge.  Bèd*  daigna  fetve  ion 
■polo^e,  îuftiôa  fon  (^âème  ctiro* 
nologique  ;  &  eut  la  hairdieffe  de 
prouver,  contre  Topi^io»  gé«ér|H 
le ,  qui  bornoit  la  durée  du  sioot 
de  au  6*  millénaire,  que  ce  feati? 
ment  o'étoit  pat  fondé*  (^  ftyle  île 
Bede  9  de  la  clarté  &dii  nacarel» 
mais  fans  élégance  &  fans  poUtefie» 

BËDFORT  ou  B£TF9itT,(  Jet» 
duc  de  )  3«  fils  de  Hmri  IV^  roi 
d'Aflgléi^S  commanda  eo  f42al'ar« 
mée  des  Anglois  contre  CharUsVll» 
11  fiit  nommé  régent  de  France  la 
même  année  »  pour  fon  pupille  >^ 
quHl  fit  proclamer  roi  de  Ftanco  à 
Parts  &  à  Londrefe.  Il  défit  la  Eoctc 
Françoife  pies  de  SoutbampaoA  » 
fe  rendit  maître  de  Ciotot,  eotet 
dans  Paris  avec  fes  troupes»  battit 
le  duc  à*JUnçon,  &  jetta  Tépouvai^ 
te  dans  tout  le  royaume^  U  noumc 
àRouenl'aa  i435.0Bditquequalr 
ques'  geiittlshommes  dc^la  Aûie  de 
Charles  VlIIhà,  ayant  confeilié  de 
démoHr  if>n  tombeau,  ce  roi  leur 
répondit  :  Laiffom  m  pdû  «11  mort , 
fuipgndMtJk  wgfai/ùittrtmkier  twt» 
Us  François^ 

BEDMAR,  Voye^CuBVÈL. 

BÉELPHEGQR  ,  Divinité  dda 
IVIoabites ,  dont  il  eft  fait  meacsoa 
dans  lf£criture*Ste.  On  croit  q«M 
ce  Dieu  eft  le  même  f:çij^ Adonis  oa 
PfUpt^  du  cette  idole  connue  chez 
les  Païens  fous  Ip  nom  de  CrtpUus^ 

BÊëLZëBUT  ,  Kp>.  Myagwu 

BEGAT ,  (  Jean  )  avocat  »  ooa» 
feiller ,  &  eofuite  préfident  ao  |ra^ 
lem.  de  Di)oa  ,  mourut  daoc  ce^te 
viUeen1571a49ans.Oaa.de  hiâ 
des  Rtmontrancu  à  Cftarlt^  IX  fiif 
tEdh  de  tyéa ,  qui  accordoît  atist 
Proteftaos  le  libre  exercice  de  leur 
religion  *,  &  des  Mémoires  fur  V  MêJ^ 
tvire  de  Bourgogne^  ibr^incxaâs^  6c«« 
Ils  o^,  été  ifflpr.  au-Utv^ttt  d«  la 
Coutume  de  Jtqurgogqe,  1 66  5  «in-iv  • 
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ÉB^ER ,  (  Laareiit  )  naquit  eà  p!e  ràioioh  comme  on  Ific^ndanc 

i6f}  «  (Tua  taaaear  d'Hei<lelberg»  des  plus  dëÛBCéreffés  *  &  les  ci- 

&  ùt  biWiochécÀfe  de  Frédéric^  .  toyeiis ,  comme  un  de«  plus  zèlét 

(iw^/^MflKcieâeur  de  Brandebourg.  &de$  plus  attentifii.  Les  fçavaot- 


Iliêfit-eAimer  des  (cacaos  de  foo    ne  lui  dboiiérent  pas  moins  d'élo^ 
ftys  pat  plufieufs  ouvrages.  Les    ges  :  il  les  proccgeoic ,  les  mmotc, 
phoôpaux  iÎMK  :  U  Thefaurus  ex    ii'iotéreffoit  à  leurs  fuccès  ,  leur 
Th^aÊmPa/stinofiUSâf^fiuGéfitr'    ouvroic  (a  bibliotbèque*  Le  goâ^ 
■M,  io-foUo ,  ^85.  il.  SpicUegiam     aToicprcûdéau  choil  de  iès  livres* 
Mb)«fMtf»^>iii-fol.  1692.  UL  TJu"    Il  avoit  un  riche  leabinec  de  mé*^ 
ySartf ^  fewè  Gemma  ,  Numifinatafie*    datUes ,  d'antiques ,  d*eilampes ,  de 
fvel.  iA-$oL  1696  de  i7ai«  IV.     coquillages ,  8c  d'autres  curioficés^ 
âepm  &  Imperaeorum   Romattorum    fdflcmblées  des    quatre  coinS   de 
Nmûfmmta  «  à  JUkenio  tditAy  1700^    l'uoivers.  La  plupart  dé  fes  livret 
m-foL  y,  D9  Mmmms  Qretenfiumfir*    portoienc  fiir.  le  frontifpicerM/cAtf^ 
pattifirm,  1 70X,  io-fol.  VL  Lucw»    lis  B^GOif  &  tmicorum.  Son.  biblio* 
ns  fffélAr^es  J,  P.  BeUorii ,  1 70%  «    thécaire  lui  ayant  repréCéncé ,  qu'ed 
iA*fol.  Vil.  Numifmau^  PonHficum    Jes  communiquant  à  tout  le  mon* 
Emnnvrmm  ^  >70^  ,  in-fbli  YlIL    de,  ils*enperdroitplufieurS:/aiiii» 
Baeidiam  Trofcnaot,  Berlin  X699  ,     heauêoup  mieux  ^fi^Mi'Vi^  perdre 
iil^4*.  &c  flic«  U  mourut  à  Berlin  ,     m«ê  livres^  ^ue  dé^paroitri  me  défier 
M 1705 ,  membre  de  Tacadémie  de    d^un  honnite^homme.  Il  fit  graver  les- 
cette  ville*  Seger  avoit  fait  un  ou-    portraits  de  plufieurs  perfonncs  cé« 
vrage  pour  autorifer  la  polygamie ,    labre»  du  xvu*  ûécle;  U  rafTetnbld  • 
à  k prière  de  VfMrlee^LouU  «  élee*    ètt  Mémoire  fur  leurs  vies  •,  &Veft 
irar  Pslmi|  qui  vouloir  épouier    fur  ces  matériaux ,  que  Perrault  fit 
fr  amitreflc  du  vivant  de  (a  pre-     VMi/ié  des  Hxmmes  UL  de  Finance. 
ane  femme  ;  mais  ii  le  réfiita    BEGUINES  i  Voy.  viiLAMBSRXé 
apès  1»  moR  de  ce  prince.  Cette        BLHAIM  ,  (  Martin }  né  d*une 
fcAieatiea  n'a  pa»  pi|ru.  Le  livre    famille  noble  de  Nuremberg ,  s' é« 
qm  y  airoic  donné  occafion  étoii    tant  appliqué  à  la  cofmographie  & 
ÎDtîiulé:  Canpdireàiaiu  fur  U  M*->    à  la  navigation;  conçut  ,  fuivaot 
nâ!ge  «  fml^^luMue  Areuarius ,  en    les  auteur»  Allemands ,  la  premier 
tOemand ,  in-4%  re  idée  de  la  découvene  de  TA-  - 

B£G<M  «(  Michel  )  né  à  BIoîs  mérique.  U  partit  de  Flandres  vers 
to  1638,  d'une  famille  diftinguée^  Tan  1466  ,  ayec  un  naVire  de  fa 
mmplk  d'abcsé^ns  (on  pays  les  ducheiTe  Ifabtlte  \  découvrit  (  dtt-i 
pwmiéreftcMHye  la  robe,  &  ie  .on  )  riHé  de  Fayal ,  le  Bréfil ,  6c 
diAiagiufrde  i^BRieure  par  la  vi-  poufia  jurqH'âu  détroit  de  MageU 
Taôté  de  fa  pfletratipn  &  par  fon  \Atu  Jean  U ,  roi  de  Portugal  »  la 
efpria  d'of^e«  Le  marquis  de5é/*  créa' chevalier  en  148$*  Deretoul 
foe/tf  «  fon  parent ,  Tayant  fiiit-en-*  dans  fa  patrie  en  149!  ,  il  y  conf- 
tier  dâfis  la  marine ,  il  remplit  fuc-  truifit  un  Globe  àt  Vingt  pouces  de 
(effiveaent  les  tmendaoces  des  if*  diamètre ,  fur  lequel  il  deifina  Te* 
lés  Frasfoifes  de  l'Amérique  «  dés  découverte»  ;  globe  qu'on  voit  en*»  ' 
lîaléfaa  du  Havre  «  du  Canada  \  Se  oore  aujourd'hui  à  Nuremberg.  Il 
téaaît  cellas  de  BiMhefort  &  de  ferciic  plaifant  que  la  viKé  de  Gc<' 
b  Rmrlirite ,  lafqs^an  1710.  Cefi  nés  par  ChriflopSye^  diOottib,  FloYea^ 
année  qu'il  mourut,  te  14  ce  par  Améric  V'efpuu^  Id  Porèj^: 
«  vÂrcmanc  regrené.  Le  pe  u*'   gai  par  Vafto  de  Gamà ,  s'attiib  j^air-^ 

Ci) 
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.  feac  U  gloÎK  d'avoir  produit  les  "confacré  à  la  compofirloa  de  'j^ii« 

grands-hommes  qui  ont .  fait  les  fieurs  ouvrages.  On  a  d*elle  4  yol* 

plus  grandes  découvertes  ,  tandis  in -8"  de  Pièces  de  Théâtre  ,desil/oa« 

que  la  première  idée  en  aétécon-  vcUes  kiftoriques^àts  Poifiet  divtr" 

•  çue  dans  une  tête  Allemande  ! /?«•  fes^  une  Traduâion  de  la  Pluralité 

•  Âtf/m  mour.- à  Lisbonne  en  If o6.  dts  mondes.  Son  ouvrage  le  plus 

BEHN,  (  Âphara  ou  Ailrea  )  dame    connu  en  France ,  eft  Ton  Oronoho^ 
Angloife  ,  naquit  à  Cantorbery.    qu'elle  lut  à  Chéries  H^  ta  qtd  a  été 

Son  père  Johnfon ,  nombic  lieute-  traduit  en  notre  langue  par  M.  de 

nant-général  dans  les  Indes,  mena  U  Place  ,  in- 12 ,  175^.  Ce  roman 

avec  hit  fa  famille  ,&  mourut  dans  hifiorique    fournit  le  fujet  d'une 

le  trajet.  Sa  fille  t  de  retour  à  Lon«  tragédie  à  un  poëte  Anglois.  [*-] 
dres, après  unfèiour  de  quelque        fiEl£RLINCK. ,  (Laurent)  ar* 

tems en  Amérique,  éppnfa  Ai.  J9eAii,  chidiacre  d*Anveis   fa  patrie  ^  & 

riche  marchand ,  originaire  de  Hol>  direâeur  du  féminaire  ,  mourut 

lande.  OiarUs  Û  ^  qui  coonoiflbit  en  1617  à  49  ans.  11  publia  une 

Tefprit  &  le  mérite  de  Mad*  Beha ,  nouvelle  édition  du  Maguum  Thtà* 

lui  confia  une  négociation  au  fujet  trum  vita.  humant  de  Zwinger ,  avec 

de  la  guerre  qu'il  vouTôit  faire  aux  des  augmentations  conûdérables , 

HoUandois.  Elle  s'en  acquitta  à  la  en  7  vol.  in-fol.  On  a  encore  de 

fatisfaâion  du  roi.  La  ialoufîe  qu'-  lui  :  Biblia  facra  variofum  TranJUto^ 

'  excitoit  fon  crédit  auprès  de  ce  rum  ,  3  vol.  ift-fol.  à  Anvers  ;  8c 

monarque ,  l'obligea  de  préférer  les«  d'autres  ouvrages, 
douceurs  de  U  vie  privée,  au  ta-  .      BEK- ,  (  David  )  de  Detfc ,  dîfcî* 

multe  &  aux  écueils  de  la  cour.  El-  pie  du  chevalier  Antoine  VM^Dyck^ 

le  mourut  le  16  Avril  en  1689 ,  &  peintre  du  roi  d'Angleterre  ,  égala 

fat  enterrée  dans  le  cloître  de  Weft-  fon  maître.  Bien  des  fouverains 

minfter ,  parmi  les  tombeaux  des  l'appel lérent  pour  faire  leurs  poi^ 

rois.  Le  tems   qu'elle  n'emplova  traits.  U  peignoit  avec  tant  de  cé- 

pas  aux  plaifirs  de  la  fociété ,  nit  lérité ,  que  Charles  /lui  dit  un}OUr: 

[*]  OROiroKOf  le  héros  de  cette  produÂion ,  étoit  petit-Aïs  d'un  roî  Afri- 
cain ,  qui  étant  devenu  aipoureux  de  la  maitrefle  du  jeune  prince,  voulut  la 

•  poitéder  exclufiyement.  Les  deux  amans  ayant  été  furpris  eu  rendez- vous,  Orc 
noko  fut  envoyé  commander  ^'armée ,  &  Imoinda  fut  vendue  comme  efclave* 
Oronoko  de  retour  à  la  cour  appès  une  viAoire  dit  bien  reçu  de  Ton  aïeul  ;  mais 
ce  malheureux  prince  ayant  été  attiré  à  bord  d^un  navire  efpagool  par  un  mar* 

.   chand  d'efclavés  fous  prétexte  d'une  fête,  il  iut  enlevé  &  mis  aux  fers  avec  plu* 
fieurs  feigneurs  de  fa  fuite  Suvendu  aux  AngUis  de  Surinan^^ prince  Nègre 
devenu  captif,  &  ne  pouvant  fupporter cette  humiliation,  f^^Uttt  fes  com- 
pagnons d'efclavage,  âc  fut  condamné  à  mort  par  le  fous«^Hpneur^a^ni, 
qui  brûloit  d'un  amour  furieux  pour  Imoinda  ,  qu'un  heureux  hazard  avoic 
amenée  en  ces  parages.  Mais  le  maître  &  l'ami  d'Oronoito  ayant  réclamé  le  nom 
&  l'autorité  du  gouverneur  en  chef  de  Surinam ,  alors  abfent ,  il  déroba. fa  tète 
à  la  vengeance  de  fon  lâche  rival,  qui  voyant  fa  proie  lui  échaper ,  périt  de 
rage  autant  que  des  bleiTures  qu'il  avoit  reçues  d' Oronoko,  lequel  avoit  trouvé 
l'occafion  de  fe  mefurer  avec  lut.  Sur  ces  entrefaîf es  arriva  le  gouverneur  de 
Surinam  ;  touché  des  malheurs  des  deux  -amans  &  indigné  contre  leursperfé- 
cuteurs ,  il  punit  ceux-ci ,  &  renvoya  Oronoko  &  fbn  époufe  devenue  mere,;rur 
un  vaifTeau  qui  faifoitYoîlep'  la  traite  des  Nègres  à  la  cdte  de  Coromantien» 
OronoAo  y  trouva  encore  fon  aïeul,  qui  fc  dépouilla  du  fceptre  en  fa  faveur  »  8c 
le  jeune  roi  envoyar  des  préfens  fomptueux  au  gouverneur  de  Surinam  &  aux 
amis  proteâearsde  fes dif grâces. Mad*  ^«An , témoin  de  ces  infortunes»  les 
écrivitdès  qu'elle  fut  de  retour  en  Angleterre.  On  y  voit  la  vertu,  le  courage  & 
la  générofîté,  contraftet  avec  la  per^ie  ,1a  noirceur,  l'iobumanité*  C'en  un 
des  romaas  Anglois  qui  a  le  plus  atteftdri  Içs  François* 
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Toufdadrîeihien  ^je  trois ^  entou»  &c.  Biliker  étoit  horriblcmeot  laid» 

îâMt  U  p&fie.  Ce  prÎAce  lui  avo»  &  quoiqu'il  ne  crût  pas  au  Diable  » 

accordé  fes  bonnes- grâces.  Il  mou-  il  lui  reileinbloit  par  la  figure  i  mais 

ma  la  Haye  en  1656.  il  avoit  refprit  aiTez  iuâe.   Ses 

BEKKER,  (  Balthazar  )  né  à  ««"«««>«  P»«».  &  f<>»  "«« 

i^w„:f.«  j,-.  1,  «.„„:;,.  j.  ferme  Bcincapable  de  plier.  Il  avoit 


'Vmhu'.fen  dans  la  province  de 

GroMugue  en  1634,  fut  inintftre  :»''i"".  '.»  >- k'""  •«  — .  ••'— 

to>^rentes  égUfo  ,  &  mou-  î?"r*  amrne  du  defir  d^ugmencet 

«I  àimfterdam  en  1698  à  64*0».  &«  ."«wiffance..   Le  polémique 

Se. AW. ^.c*4««,  traduit duFIa.  «?»'  f"»  8"5«-  Ava«  «•«  »  4«w 

«Kden  rraoçois,4  vol.  in-ii,  ^  «««»<!««"«  «»  "««  l«*»f- 

rfW.  !«  fi.dépouUlet  de  b  pla-  î*.°«   du  Démon  ,  .1  »««Jto.t 
ce  de  «imftre  dans  cette  ville  r  ^«  P»"'  ©./«««.Jl  ivo.t  euen- 

iis  les  magiâracs  loi  en  coofer-  '""?  "««d-fpwe  î  fowemr  ponr 

i— - 1.  ri-i; 1-^  i: r un  dc  les  livres  intitule  :  La  Nour^ 
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▼ereoi  la  penfion.  Ce  livre  fingu-  .     „    -,  •\:    -^  o» 

Ber.aaU  di«u,  &  ennuyeux .eft    ""«  ^  ff'/""  ♦  »<^70,  «-8% 

fait  pour  prouve,  qu'il  n>  a  ja-     f^"«  °°"*"!"r«  P""  ??  Ç»*^ 
«^. -..  »•  l-T^'j^l:  -•  a:---™      a  plufieurs  miniftres ,  qui  le  firent-    v 
nais.ett  fil  poliedes,  m  lorciers.       «^  .  ?      j^    #^ 

&  que  les  Di^ables  ne  fe  mêlent  pa!  j;^"^/?"*' •  P»^  '"^  fyûode.  Oa 

des\ffaires  des  hommes  .  &  ne  l«"«"*  d  injures   dans  quelques 

peuTcm  rien  fur  leurs  petfonnes.  «^'^«  '  ^"?^^H^»*  ^'**'^   '*P^°*^' 

rilprétendiiruivantleP.iVi./«,«,  *^5^J»J^f"«/^"-      , 
»  que  l'opinion  commune  que  Ton  a        l  B  E  L  .   (  Jean-Jacques  )  con- 

>.  de  la  puiffance  du  Démon  en  fait  ^liler  a"  parlement,  de  Bordeaux 

»  Dhe  divinité ,  &  que  cette  opinion  fa  patrie  »  &  membre  de  l'académie 

>  cft  contraire  à  l'autorité  fuprême  de  cette  ville ,  mourut  à  Paris  en 

y*  de  Dieu,  êe  à  la  divinité  de  fon  173S,  d'un  excès  de  travail»  à  Tâge 

»  Fn$  ,  pmfou'en  l'admettajftt ,  on  ne  ^i^  ^.  ans.  11  avoît  une  très-bcllfe  ' 

n  ks  peut  j^iy>rouvcr  oar  les  aitri-  feibricihèquc  ,  qu'il  vouloit  rendre 

»  buts  du  vrai  Dieu,  qui  lui  font  don-  «..,ki;«.,-  \«J>  j—  t^^A.^  ««.%....  !**« 

»  nés  dans rEcriture,«c  dont  on  fait  publique,  avec  des  fonds p^^pr  l  en. 

«I  part  au  Diable.  BMcr  afftire  dans  «««?  ?«  deux  bibliothécaires.  On 

»  fa  préface ,  que  c'eft  cette  raifon  «  de  Iw  le  Diaionnairc  Néologiqut^ 

»  qml'a  déterminé  à  écrire  ^8c il  ajou-  conûdérablement  augmentée  depuis 

»  te  que  fi  le  Démon  sTen  fâche ,  il  par  l'abbé  des  Fontaines.  On  y  re- 

n  n'a  qu'à  employer  fa  quiflance  pour  prend ,  avec  raifon,  beaucoup  d'ex- 

>ilecbâtier.5'/7«/rZ)«tf,dtt.U,coi»-  preffions  nouvelles,  des  phrafes 

1.  me  mU  reut,  ju'ilfe  éiftndo  lui^;  alai^uées  ,  des  tours  précieux  ; 

l  !^  Jl^'i^r" -!lTi>Ç'    «4Bla  tort,  en  condamnanf^ef 
t*  aitpivgrftfiâ  autels  aunomdt  TE-'      ^^^F   y  r   Vu  r   •     ji 

«  taneL  Voilà  un  défi  dans  les  for-  Wï^Tni^tcs,  d  en  profcrirc  d  au- 

»»  «es,  qui  tient  un  peu  delà  gafcon-  ««»  autonfes  par  lufage.   Cette 

aade.n  Mém.  de  Nicéroà t.  33, p. i^.  plaifamerie  fur  le  langa^  moder-  \ 

Ce  trait  peint  affez  Toriginalxté  de  ne ,  na  corrigea  pas  les  vieux  écri  - 

Bdker.  Benjamin  Binet  réfuta  le  vains  :  mais  elle  tint  en  g^rde  l^s  ^ 

Monde  eaehatud  dans  fon  Trajté  des  jeunes  auteurs.  On  a  encore  de  Bel 

Dieux  dm  Pagamfme^  in«I2  ,  que  6it%  Lettres  critiques  (ùt  la  Mariam-    • 

Toa  joint  (bavent  à  Fouvrage  de  ne  de  Voltaire.  Son  Apologie  de  Hou^ 

Btkker.  On  a  encore  île  lut  :  I.  Des  dar  de  la  Moue ,  en  4  Lettres,  eft 

Beeherckâs  far  les  Comètes  ^iik-S*.  II.  une  fatyre  fous  le  mafquedeTi* 

la  fâine  Théologie.  III.  Une  ExpU'-  ronie.  Ses  Tragédies  te  fes  autres 
utioB  icU  Prophdtkd£  Donitl.tic,     ouvr»  T  font  finement  ciitiqués^    . 

C    MJ 
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I.C  cara^ére  de  l'aucetîr ,êc  celui  d^emprefTemeiit   pour    s'avancer» 

de  FottttntUt ,  y  font  bien  peints.  Ini  enleva  à-la«fois  ces  deuxpoftes« 

11.  BEL,  (N.  Le)  minière  de  Ter-  Il  iit  quelques  expériences  iur  1» 

dre  de  'la  Trinité  ,  du  couvent  de  charge  des  canons ,  &  découî^rit , 

Fontainebleau ,  publia  une  Relation  ou  crut   avoir   découvert ,  qu^au 

4u  meurtre  de  Monaldtfihi  ^  poi^Mt^  lieu  de  12  livres  de  poudre  pour 

de   par  ordre  dé   Chriftine  ,  reine  chaque  coup  »  qu*on  employoit  or- 

de  Suède  ,  princeiTe  qui  Ce  difoit  dioairement  »  on  pouvoit  n*en  met-^ 

philoCophe.  Cet  écrit  ,    imprimé  tre  que  $,  (ans  diminuer  Teffiec* 

avec  pluiieurs   autres  pièces  ctt-  Comme  le  roi  gagnoit  9  cette  di« 

rieufes  ,  parut  à  Cologne  en  1664,  taxomion^Belidor  voulut  faire  fa 

in- 1 2.  Le  Bel  aiiifia  ce  malheureux  cour  <|u  cardinal    de    Fleuri ,  qui  ■ 

9  la  mort.  ètoit  premier  miniftre ,  en  luiàom* 

BECAIR  ,  Voyei  V.  Layal  ,  &  muniquant  fecrettement  fa  décou* 

Saimt-Hyacinthe.  verte.  Le  cardiq^l  accueilloit  £a- 

BELESIS ,  Chaldéeo ,  le  m^me,  voracement  tous  les  projets  d'é« 

félon  quelques  auteurs,  que  Nabo*  conomie  :  il  reçut  donc  bien  ce« 

majfar  H  Baladan ,  fut  le  princi-  lui  de  Beliior,  11  en  parla  même 

pal  inftrument  d6  TélévatiOn  d'^r-  au  prince  d^  Dombcs ,  grand -maU 

^aces  roi  des  Mèdes ,  qui  lui  donna  tre   de  l'artillerie*  Ce   prince  fut 

le  gouvernement  de  Babylooe  Tan  furpris  d'apprendre ,  qu'un  mathév. 

770  avan^  J.  C.  Cet  homme  adroit,  maticiçn  qui   trayailloit  fous  it% 

ayant  fçu  que  5tfrian0pii/<,  roi  d'Àf-  ordres  ,  &  qu'il  combloit  journel* 

fyrie,  s'ctoit  briilé  dans  fon  pa-  lement  de  fes  bienfaits ,  ne  fe  fût 

lais   avec  (on  or  &  fon  argent»  point  adrefTé  à  lui  dans  cette oc« 

obtint  la  permiflîon  d  en  empor-  cafîon.  Il  lui  fit-connoitre  au  même 

ter  les  cendres ,  &  enleva  par  ce  inftant  fon   mécontentement ,  eii 

moyen  les  tréfors  de  ce  malheu^  le  dépouillant    de  {t%  places ,  (Sç 

feux  prince,  l'obligea  de  quitter  la  Fère.  2VI,  de 

BELHOMME,  (  Dom  Hum-  Valiére ,  lieutenant-général  d'artiU 

bert  )  Béndiâin    de  la  congréga-  lerie,  juftiiia  la  conduite  dupriti- 

tion  de  S.  Vannes  &  de  S.  Hidql-  ce  de  Dombes,  par  un  fAémoir»  qui 

phe,  profeiTeur  de  philofophie  &  de  fut  imprimé  à  rimprimerié  royale  « 

théologie,  enfuite  abbé  de  Moyen-  dans  lequel  il  attaqua  le  procédé 

Moutier ,  naquit  à  Bar-Ie-Duc  en  &  les  expériences  de  Belldur.  Ce 

2653  ,  &  rrtourut  le  12  Dé^mbre  profelTeur,  né  fans  fortune,  fetrou* 

1727.11  iît-rebâtir  fonJ^Mye,  ya  ainfi  dépourvu  de  tout.  Le  pria- 

l'orna  d'une  bibliothèqu^Hpiiie  ce  de  Conti ,  qui  conooiiToit  foa 

avec  ^oût ,  &  en  écrivit  ^Sftoire  mérite ,  l'emmena  avec  lui  en  Ita- 

ep  latin ,  t  vol.  in-4*.  lie»  &ce  voyage  lui  valut  la  croix 

BELIDOR,  (  Bernard  Foreft  de  S.  Louis.  Cette  feveur  lui  pio* 

de  ]  des  académies    des   fciences  cura   quelque  contidératioii  à    la 

de  Paris  &  de  Berlin,  fe  6t-con-  cour.  Le  maréchal  de  Beile-Ifle  fe 

noicre  de  bonne-heure  par  fon  ta-  l'attacha ,  &  lorfqu'il  fut  Qiiniilre 

lent  pour  les  mathématiques.  Nom*  de  la  guerre ,  il  le  nomma  infpec* 
mé  profeffeur  royal  aux    écoles  '  teur  de  l'artillerie  ,  &  lui  donn^ 

d'artillerie   de  la  Fère ,  il  fornu  un  beau  logement  à  Tarfenal  de 

4e$  élèves  dignes  de  lui.  Son  zèle  Paris ,  où  ii^ mourut  en  1761 ,  Sgé 

lui  valut  la  pîace  de  commiflaire  de  près  de  70  ans.  Cétoit  un  hom- 

provincial  d*4rtillerie  ^  loais  trop  me  çxtrêipçmeQt  l^iborieux ,  &  qivir 
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•  Wttcoo^  écrit.  On  lui  dotr :  I.  le  vainquît,  Vobligca  a«  §e  réofer- 

Smmairtd'uM  Cours  d'ArthitâSure  mer  dans  Ravenne,  le  prit  &  le 

mithmn ,  civiU  &  kydraulifue^  1 720,  mena  à  Cooftancj nople,  apria  •  voûp 

ifl'ii.  IL  Nouveau  Cours  de  Muthi*,  refufé  la  couronne  que  lea  vaincua 

maàfMcs  à  Cufagt  de  l'Artillerie  ,  olFroient  à  leur  vainqueur.  (  Voyei 

1797  «  in  4^é  111.  La  Scitnee  des  /»•  SitvERE.  )  Tout  le  peupM  de  Coinf-  , 

fcuBD-c,  1749,  îa-4MV.JL«^cft«  tantinoplè  avoit  fonnom  dans  la 

^*iiitr  François  ^  1 734  «  tn-4*.  Y*  bouche ,  '&  fes  grandes  aûions  dans 

Atàktaaft  Hydraulique ,  1 73  7 ,  in»  la  mémoire;  on  le  regardott  comme 

4**  4  ▼ol.  VI^  DiSiounaire  portatif  le  libérateur   de  l'empire^  11  fut 

^lUgéaieur^  1768  ,  in-8%  VIL  bientèc  obligé  de  quitter  cette  capi* 

Tr^iu  fortifications ,  2  voL  in*  taie,  pour  aller  combattre  Chefroèsl^ 

4**  La  plupart  de  ces  ouvrages  rem*  roi  de  Perfe.  Après  l'avoir  mis  en 

V^iSem  leur  objet,  quoique  Tauteur  fuite ,  il  retourna  en  Italie  contre 

>e  fôc  pas  un  mathématicien  du  Tctila  ,■  élu  roi  des  Goths  «  l'empè* 

proiier  ordrew  Son  flyle  tû  clair  ^  cha  de  détruire  entiércnieqt  Rome  ^ 

mais  diffiis.  rentra  dans  la  ville  &  la  répara.  Il 

3EUSA1RE  »  gént rai  des  armées  reprit  encore  les  armes  dans  fa  vieil* 

de  Taïq^ereur  Jufimita  ,  termina  le£e  contre  les  Huns ,  qui  avoienc 

benreufcment  la  guerre  contre  Cd-  fait  une  irruption  dans  l'empire  en 

^«2ei,  roi  de  Perfe ,  par  un  traité  5  58»  Il  les  cbafia  &  les  fit-rentrer 

^  p^ix  conclu  en   531,  L'année  dans  leyr  pays.  Les  grands  ,  jaloust, 

<fsprèsil  conduit  Tarmée  navale  de  fa  gloire  »  l'acculèrent  en  y  61^ 

«iaéeà  conquérir  l'Afrique,  em*  auprès  de /tf^/ai>n  ,  d'avoir  voulit 

P^ne  Carihage ,  marche  cobtre  ISi-  a'emparer  du  trône.  L'empereur  ^ 

^^«ôfttrpateur  du  trône  des  Van-  ombrageux  comme  tous  les  vieil* 

ilaks^  prend  pofTeffion  de  fon  royau*  lards ,  lut  ôta  la  dignité  de  patfice  « 

^  à  Carthage ,  6c  fe  fait-fervir  par  lui  retraooba  fes  gardes ,  &  îlaccabla. 

les  oâl^ers  de  ce  prince*  tA%  Mau*  de  mauvais  traitemens ,  qui  le  con^ 

ftt  le  reconnurent  )&  peu  de  tems  duifirent  peu -après   au   tombeau^ 

>ptès ,  il  déftr  le  reûe  des  Van-  Cet  homme  digne  d'un  meilleur 

^ks, prit  Gilîmer  »  &  l'emmena  &  fort ,  après  avoir  été  long-tems  i 

^sftantinopte  en  5  3  3  :  (  V^oy,  Gi-  la  tète  des  afFaires  Ôc  des  années ,  / 
Limer),  Ce  prince  fut  un  des  or»  •  -&  avoir  rendu  desfervices  iîgoaléa 

^^f^eas  de  f4»A  triomphe,  Ceft  en  à  fa  patrie ,  fut  obligé ,  futvant  les 

lai  qiit  Hmii  \^  anonarchie  des  Van-  hiftoriens  Latins ,  de  mendier  fon 

^^  Arietia.  Béli/hîre ,  Ayant  dé-  pain  dans  les  rues  de  ConAanûno* 

*^  ce  royaume  en  Afrique,,  &t  pie*  L'auteur  de  V Hlfiohc  mélangée 

envoyé  par  Jufiinlen  pour  détruire  ait,  que  l'année  fuivance,  il  fut  ré» 

^a1  des  Gcths  en  Italie.  Arrivé  tabli  dans  fes  dignités  -}  &  Çedrèm 

far  les  côtes  de  Sicile  avec  fa  flotte,  affirme  qu*il  mourut  en  paix  dans 

il  i^eopara  de  Catane  ,.de  Syracu-  Oonflantinople.  ^ritfceflde  ce  feit* 

^  I  <Ie  Palerme,  6c  de  plufieurs  au«  riment ,  contre  Crinitue  «  Vxfiaterraû^  , 

ve  trin«s ,  par  force  ou  par  com»  -Pcntamts ,  &  quelques  autres,  ^uoi 

Tofttioci.  Il  couèut  enfuîte  à  Naples,  qu'il  en  foit ,  on  montre  encore  à 

'3  pHc  (  de- là  il  fAarcha  vers  Ro-  Conflamiitople  une  prifon,qtie  Voix. 

^ifc«ft  envoyai  les  clefs  à  Tempe-  appelle  la  lourde  Bàlifaîre,  Ccnfe,, 

^^*lhhfdat^  foi  des  Goths,  ayam  prifon  efl  fur  le  bord  de  la  mer,  eiv 

^«  afiaffiné  ,  Viii^h  fon  fucce^  aibnt  du  Château  des  SepcTours. 

to  ^tti.si£é(;erRoi|ie<.M«/air«  ««m.  (cuii  de  CoRdamioQjpte.  Les- 
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gens  du  pays  difent ,  qu*il  pendoît  IV.  Aiparûtus  ai  Hiflonam  ffutgéfi  ' 

Uài  pecic  fac  attaché  au  bouc  d'une  riét ,  &vè  ColUSUomifctUûtnonHmm^ 

corde ,  comme  font  les  prironniet'S,  toram  itudîtorum  parùm ,  parùm  tdi^ 

pour  demander  fa  vie  aux  paflaus ,  torum  ^  ftéfogUniitm ,  Presbourg  , 

en  leur  criant  :  Donne\  une  oboU  au  eo  pluiîeurs  vol.  '  in  -  fol. ,  173  5* 

pauvre  Bûifairt ,  à  qui  lUnvU  ,  plw  1 746.  Cette  coUeûion  d*hiAorieiis 

tôt  que  le  crime  ^  a  crevé  lesyeiM,  On  de  Hongrie  eft  ornée  de  préâioes 

aijrure  que  ce  grand -homme  mourut  fça  vantes  6c  bien  écrites.  V.  Am^ 

en  585.  On  voit  encore  des  mé-  pliffimte  Hifioritù^eriiiem  Prétfaticaot 

dailles  dé  Jufliniea  recevant  Béiifairc  inôcriptores  rerum  Hungaricarum  9€» 

triomphant   de  la  guerre  contre   les  ttree  ac  geauiaoM  »  3  vol.  in  -  folio» 

Coths  ;  de  l'autre  côté  de  la  médail*  VI.  Notifia  Hungaria  novet  HifiorUo* 

le  I  fe  trouve  r image  de  Bilifaire^  Geograpkica^  Vienne  173$  ,  &aa- 

avec  ces  roots  :  Bélisaibe  ,  l'hon*  nées  fui v.  «  4  voU  in-f»l. ,  avec  des 

VSUR  DU  woM  Romain  :  Beli*  cartes  géographiques-,  ouvrage  fça» 

SARius ,  CLORiA  RoMJN.ORUM.»é  vaut  &  cxaâ. 

M.  Marmontel  a  ^onné  le  nom  de  BELLARMIN ,  (  Robert }  né  à 

ce  célèbre  général  à  un  Roman  mo*  Monte*Pulciano  en  1 541 ,  étoit  fila 

rai  &  philofophique,  dont  quelques  de  Cyntkit  Cervim  ,  fœur  du  pape 

chapitres  font  pleins  de  vigueur  &  Marcel  11,  S^éunt  hit  Jéfuice  à  Vâ^ 

de  force,  Ôcoùla  morale  &  la  po-  de  18  ans,  il  montra  un  génie  fi 

litique  fe  prêtent  la  main  fi^ur  inf-  précoce ,  qu'on  le  chargea  de^prè- 

truire  les  princes.  Il  eft  fôcheux  cher  avant  qu'il  fût  prêtre,  n  ne 

que  quelques  principes  trop  hardis  reçut  en  effet  le  facerdoce  qu*eii 

fur  la  tolétance,  empêchent  de  con*  1 5 69 ,  des  mains  de  Corneille  Jamf^ 

feillerla  leâare  de  cet  ouvrage  à  nius^  évêque  de  Gand.  Bellarmiu 

tout  le  monde...  Voy,  Coger.  étoit  alors  profcfleur  de  théologie 

BELfUS ,  (Mathias)  né  a  Otfova  à  Louvain.  On  dit  qu'il  précheis 

en  Hongrie  ,  en  1684  ,4ît  de  bon-  dafts  cette  ville  avec  unt  de  fuc« 

nes  études  à  Hall ,  &  y  apprit  les  ces ,  que  les  Proteftans  venoienc 

langues  fçavantes.  De  retour  dans  d'Angleterre  &  de  Hollande  pour 

fa  patrie  ,  il  fît -fleurir  les  belles-  l'entendre.  Après  feptansdefejotir 

lettres  dans  pluiîeurs  collèges  des  dans  les  Pays-Bas ,  il  retourna  en 

Proteftans ,  &  s'appliqua  avec  fuc-  I^lie.  Grégoire  Xlll  le  choiût,  pour 

ces  à  l'hiftoire  de  Hongrie.  Nicolas  faire  des  leçons  de  controverfedaas 

Pal  fi ,  vice -roi  de  ce  pays,  lui  fa-  le  collège  qu'il  yenoit  de  fonder* 

cilica  fes  recherches  en  lui  faifant-  Sixte  V  le  donna  enfuite ,  ea  qua* 

ouvrir  diverfes  archives.  Il  em-  lité  de  théologien ,  au  légat  qu'il 

ploya  la  plus  grande  partie  de  fa  rtivoya  en  France  l'an  1 590.  CU'* 

vie  à  cette  étude,  &  mourut  Tan  ment  f7// le  fît  cardinal  9  ans  après» 

X749.    Ses   principaux  ouvrages  Ce  pontife  difoit  Ta  voir  appelle  au* 

font  :  I.  De  vetert  Lltttratura  Hunao»  près  de  lui ,  «<  pour  avoir  un  hom* 

Seythica£xercitatiû^LeipCicki7iS^  n  me  qui  lui  dit  la  véfité.  n  Bai" 

in-4''  'f  ouvrage  fçavant.  11.  /fun-  larmin  lui  parla  en  effet  avec  beau* 

garis  antiqua  &  nova  Prodromus^  Nu-  coup  de'franchife.  On  prétend  mè* 

remberg  1713 ,  in  fol.  II.  y  donne  me  que  fa  liberté  déplut  au  pspe« 

1^  plan  d'un  grand  ouvrage  qu'il  &  que  pour  a yoir  un  prétexte  hoa- 

prémcdiioit,  &  qu'il  n'eut  pas  le  nête  de  l'éloigner ,  il  le  nomma 'ar« 

loifir  de  publier.  III.  De  perrgrina'  chevêque  de  Capoue  en  1601,  Bel» 

tÎQMç  linguéi  Hungariciê  in  E^uopam^  larmin  gouYçrna  ion  dioçifc  ca 
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piélat  dont  la  vertu  égaSIott  le  ffi*  contraire» à  toutes  celles  qu*oii  fou* 

▼oit.  U  doBooit ,  toiii  les  ans  ,  le  tient  dans  les  univeriîtés ,  où  les 

tiert  de  Ton  revenu  aux  pauvres,  il  principes  uhramontaios  ne  Ce  fônc 

vifitoic  les  malades  dans  les  hôpi«  pas  gliiTés ,  furent  réfutées  par  Bar*. 

taux  &  les  prifonniers  dans  leurs  cUy  ,  &  l'ont  été  depuis  par  tous 

cachots  ;  &  U  fecouroit  les  uns  &  les  écrivains ,  qui  n*ont  pas  (âcrifié 

les  autres  en  leur  envoyant  fecret*  le  repos  de  leur  patrie  à  des  fen* 

umcttt  de  Targent  par  un  tiers  qui  timens  qui  pourroient  le  troubler» 

avoit  feÎD  de  cacher  fes  charités.  Les  pape^  ,  inftruits   du  foulcve* 

VvL  pittvre  lai  ayant  demandé  12  ment  que  ces  opinions  ont  caufé 

écB,&nefe  trouvant  pas  cette  dans  certaines  monarchies»  n'ont 

ibflHDe  fnr  lui ,  il  lui  donna  fon  an-  jamais  voulu  canonifer  Bdlarmin  , 

seauaânqu'il'le  remit  en  gage  en-,  malgré  les  inftances, réitérées  que 

tre  les  mains  de  ceux  qui  voudroiect  la  fociété  a  faites  ,  fous  Innocent 

kit  avancer  cet  aigent.  Mais  «  ^aul  XII,  dément  IX  &  Benoit  XIV.,^Ce- 

V  le  croyant  néceiTaire  à  Rome ,  fçavant  cardinal  a  enrichi  TEglife 

il  fe  démit  de  fon  archevêché,  &  de  plufieurs  ouvrages.  Le  plus  ré- 

fe  dévoua  aux  ailaifcs  ecdéfiafti-  pandu  eft  fon  Cotfs  it  Conuorerjesm 

ques  jttfqn'eo  1621.  Il  mourut  la  Cefl  Tarfi^nal  ou  les  théologiens 

même  année,  (  ^^  '7  Septembre )  Catholiques  ont  puifé  leurs  armes 

igé  de  79  ans ,  au  noviciat  des  Je-  contre  les  hérétiques.  Oe  tous  les 

lûtes,  où  il  s*étoit  retiré  dès  le  controverûfles,  il  n'en  eft  point  qui 

conuDencement  de  fa  maladie.  Gri^  ait  fait  autant  de  peine  aux  Proteû« 

ftcr<  X  V  alla  vifiter  le  cardinal  (  *  )  La  plupart  des  théologiens  de 

moorant  ,  ^t  lui  i^dreiTa  ces  pa-  cette  communion,  lui  ont  répondu* 

rôles  :  Doutsi^  non  sum  dio^  Prefque  tous  ont  avoué  qu'il  pro- 

Nus  UT  JNTRESt  &c.  Cet  euthou-  pofoit  leurs  difficultés  dans  toute 

iaûat  dans  un  homme  agoniûnt ,  leur  force ,  &  quelques-uns ,  qu'il 

nnrque  jufqu'à  quel  point  le  car*  les  détruifoit  mieux  qu'aucun  aù« 

dioal  Bel/armât  portoit  fon  refpeâ  tre  écrivain  Catholique.  Son  ftyle 

pour  la  peifonne  du  pape.  Il  n'y  n'eft  ni  pur ,  ni  élégant',  mais  il  eft 

a  point  d'auteur  qui  ait  défendu  ferré  ,  clair  •  précis ,  fans  cette  1  é- 

pins  vivement  la  caufe  de  l'Eglife  chereffe  barbare  qui  défigure  ta 

&  les  prérogatives  de  la  cour  de  plupart  des  fcholaftiques.  S'il  étoit 

Rome.  U  regardoit  le  faint  -  Père  venu  de  notne  tems ,  &  s'il  étoit  né 

comme  te  monarque  abfola  de  TE-  François  ,!l  n'auroit  point  cité  d'au- 

gltfe  Bnlvcrièlle ,  le  maître  indireâ  teurs  apocryphes ,  &  auroit  un  peu 

des  conronnes  &  des  rois ,  la  fource  mieux  diftingué  les  opinions  parti- 

de  toute  ituifdîâioii  eccléfiaftique ,  culiéres  des  théologiens  Italiens , 

jige  ttt£iillible  de  la  foi ,  fopérieur  de  la  dod^rtne  de  PEglife.  La  meil- 

mène  aux  conciles  généraux.  Il  ne  leure  édition  de  fes  Çontroi^cryM  étoit 

bk  pas  difficulté  de  traiter  d'hère*  celle  de  Paris  \  qu'oit  appelle  dis 

tiques  ,  ceux  qui  fqigtennent  que  Tnadelphts^ea 4  vol. in •*fo]., avant 

les  princes,  pour  nPchofes  tem-  qu'tn  eût  celle  de  Prague  »  1 721  , 

poreiles ,  n'ont  point  d'autre  fu-  qui  eft  auffi  en  quatre  vol.  in-foL 

péiîoiff  que  Ûieu.  Ces  opinions  ,  On  a  encore  du  cardinal  Belléwmiii 

CD  Les  Proteftans  ne  pouvant  terrafler  un  (i  redoutable  adverfaire  ,  ré- 
pandirent contre  lui  les  calomnies  les  plus  atroces  6c  les  plus  ridicules.  On 
pablia  long^ems  avant  fa  mort ,  en  Allemagne ,  en  Pologne ,  en  Aheleterre 
h  CB  Uotlaodc»  un  libelle  infime  intitulé  ;  LafdîiU  &  véritahU  Hîfinri  do 
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d'autres  ouvrages  publiés  â  Colo«  nés.  Oa  trouve  dans  cette  Vîe  des 

gne ,  en  1619 ,  en  5  vol.  in-fol.  On  craies  linguiitrs  qu*cm  k  omis  daoi 

y  trouve  fon  Cémmuuain  fur  Ut  les  autres. 
Tfidwntê  \  fes  Scrutons \  00  Traité       I.  BELLAY  ,  (Guinaume  du) 

des  Eerivaint  Ecetéfiafllquu ,  împri*  fugueur  de  Lamgey  ,  eft  ordinaU 

mé  féparémem ,  en  1663,  in-4*;  rement  connu  fous  ce  dernier  nom* 

un  autre  fur  V Autorité  temporelle  du  II  étoit  fils  aîné  de  Louii  du  Seliay^ 

\  Pépe^  contre  i?tf/«/tfy,i)étri  parle  d*une  famille  no61e  &  ancienne  « 

parlement  de  Paris  en  lôto  6c  en  originaire  d* Anjou,  l^ngey  fervit 

1761 ,  &  qui  avoit  paru  à  Rome  de  bonne^heurè  ,  8c  ie  nt-eftimcf 

en  1 6 1 0 ,  in-8*  ;  trois  livres  Du  gi*  par  fa  conduite  autant  que  par  fon 

miffement  dt  la  Colombe  ;  un  écrit  courage.  François  1  Tayant  cnvo;;^é 

fur   les  Obligations  des  £vé^s  ,  en  Piémont  en  qualité  de  viceroi  » 

dans  lequel  il  les  dasme  prefque  il  y  reprit,  diver&s  places  fur  les 

tous,  d*après  des  paffages  de  5. /eau  Impériaux.  Le  marquis  du  Guafi 

Ckry/o/l6me  8c  de  5.  Augufiin  ;  8c  avouoit  qu*il  étoit  le  plus  excellçnc 

une  Grammaire  Hébraïque  ,  Rome  ,  capitaine  quMl  eût  connu.  Il  avoic 

.1 578 ,  in-8*.  Nous  avons  fa  Fie  ,  le  corps  tout  cafTé  &  les  membres 

traduite  en  françois ,  de  l'icalten  de  perclus  par  les  grands  travaux  mi- 

Jacques  Fuligati ,  f  62  5  ,  in-S"*  &  en  litaires  qu'il  a  voit  eifuyés.  En  i  ]^  42 

,  latin,  ZtfoJfï.  1626,   in  •  4*.  Ces  il  partit  de  Piémont  en  litière,  pour 

deux  éditions  &  la  première  en  venir  donner  quelques  avis  inmor- 

iialien  ,  di^  l'abbé  Lenglet ,  font  les  tans  au  roi  ;  mais  il  fe  trouva  n  mal 

meilleures  &  né  font  pas  oommu-  fiu  bourg  de  St  -  Saphorin ,  entre 

la  mort  défefpérée  de  Robert  Bellarmm  ,  Jéfuiu.  Voici  à*peu*près ,  félon  le 
Père  Niceron ,  à  Quoi  fe  '  réduifoit  ce  mauvais  roman,  u  Bularmin  fur  fes 
>»  vieux  jours  touché  de  remords ,  ne  pouvant  plus  porter  le  poids  des  crimes 
M  épouvanubies  dont  foute  fa  vie  n'ivoit  été  qu'un  tifîu  énorme  ,  réfolue 
»*  de  les  a!ler  dépofer  aux  pieds  du  pénitencier  de  Lorette.  Il  y  alla  en  habit 
M  déguifé.  Etant  arrivé  i  la  chapelle ,  il  fe  jetta  i  genoux ,  les  bras  éten- 
M  duSffappUant  la  Vierge,  qui  rebuta  fa  pnére,  de  lui  obtenir  le  pardon 
»»  de  fes  péchés.  Après  avoir  paflfé  trois  heures  entières  dans  les  eémîfle-* 
*•  mens  oc  dans  les  larmes,  il  préfenta  au  confefleur  un  cahier  écnt  de  fa 
>»  main ,  qui  contenoit  tous  les  défordres  de  fa  vie.  CeA  ce  pspier-U  mè- 
•*  me  qu'on prétendoit  avoir  été  trouvé,  je  nofçais  par  qitfUe  aventure  » 
**  êc  avoir  été  rendu  public.  Le  confelfeur  fut  effrayé  dès  la  première 
>»  feuille,  &  les  cheveux  lui  dreiTérentà  la  tète,  à  la  levure  qu'il  ^t  de 
M  mille  effroyables  excès ,  entre  lefquels  le  coupable  décUroit  qu'il  avait 
w  entretenu  dé  mauvais  commerces  avec  une  multitude  de  femmes  débauo 
»  chées ,  .&  qu'il  s'en  étott  défait  auffi-bien  que  de  leurs  enfans ,  partie  par 
M  poifon ,  partie  par  le  feu.  Le  pénitencier  ayant  jette  le  cahier  par  terte  « 
M  déclara  à  cet  étrange  pénitent  qu'il  n'avoit  à  elpérer  ni  abfoltttion  ,  ni 
>»  rémiifîon  »  ni  miféri  corde.  Bellarmin  ,  frappe  de  cette  parole  comme  d'ua 
V  coup  de  foudre,  tomba  par  terre  &  s'abandona^u  dernier  défefpoftr* 
>»  Son  ame  ayant  été  peflTèdée  ^r-je-champ  d'un  ^^ux  démon  ,  tandis 
w  que  fou  corps  étoit  brûlé  d'une  nèvre  ardente ,  il  mourut,  reniant  tout 
♦»  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  facré,  6c  fut  précipité  dans  les  enfers»  *»  Cctto 
fable  impertinente  ,  ouvrage  d'une  vengeance  m4l -adroite  ,  ne  méritolt  que 
le  mépris:  elle  prouve  que  le  ftyie  de  Garaffe  étoit  alors  familier  'austju«- 
thériens  &  aux  Calviniftes.  Cependant  le  Père  Jacques  GretMt  Is  réfota  fd« 
rieufement  dans  an  écrit  intitulé  :  LibelU  famoft  ^erfii  Refi^  BtUtttmiau^t 
ÇaJHgaiiç ,  Ingolftad  1^  x  5 ,  iA-4^« 
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ItM  8c  Roane ,  quSt  y  moumt  le  qwlké  d'ambafiaë«ur ,  y  fit  tm  fc< 
9  Janvier  1 543 .  Cétoit  le  premier  cond  voyage.  1!  obtint  de  ce  pnnce 
homme  de  fon  tems ,  pour  décpu-  qtt'il  oe  romproit  pas  encore  avec 
▼fir  ce  qmfepaffoit  dans  les  court  Rome,  pourvu  qu'on  lui  donnât 
teogçres.  Il  ne  fut  pas  moins  utile  le  temt  de  fe  défendre  par  procu- 
dnsfes  «nbaffades  en  Italie  ,  en  reur.  Z>ii  J?^//*k partit  fur-le-ctamp 
ÂDg^erre  &  en  Allemagne  ,  qu'à  pour  demander  un  délai  au  pape 
latèteaesarmces.Il  étoit  fçavant  Clémm  Vil.  H  Tobtmt  &envoy« 
&  bd^prit.  Nous  avons  de  lui  des  uncourrier  au  roi  d  Angleterre  pour 
M&>ains ,  1 75  7 ,  7  vol.  în-i  2.  11  avoir  fa  procuration.  Mais  ce cour- 
dloflpeupartial.fiiU  plaide  fou-  ricrjie  revenant   point,  aemene 
mijl^TFr^çoÙl comte  Ck^cs  T//  fulmina  l'excommuiu^^^^^^^ 
0.  Sioftyle  eftnaïf  &  quelquefoU  comte  Hinri  VUI  ic  l'interdit  fur- 
^z£i«.  Il  dit ,  en  parlant  de  U  fes  états.  Cette  bulle  fournit  a  ce 
aagniiicence  qu'étalèrent  les  cour-  priûce  Toccaton  d  «ilever  1  An- 
tî&es  à  l'emrevue  du  Drap-d'oi» ,  gteterre  à  TEgîMe  catholique ,  fie  a 
ea  1 520 ,  entre  Trançois  I  &  Henri  la  cour  de  Rome  une  partie  de  fes 
rm,  que  leur  dépcnfe  fut  telle,  revenus.  DuBUUy  conttnua  d  être 
9ue  fUfturs  y  porUrtnt  l^rs  mou^  chargé  des  affaires  de  France  fou. 
lms':i^foÀM&  Uursprûfur  lu  lepontificat  de  F-«i ///.qui  le  fie 
iféuUs.  On  a  attribué ,  depuis,  ce  «dinal  en  1555.  L'ann^daprer 
bofi.inot  à  Htnri  IV...  On  a  encore  CW/ez-Q.  etartt  entre  en  Pn^vence 
ée  iu  Btihy ,  une  EpUome  it  tHif-  «▼««  une  armée  nombreufe.Fr/wfo/* 
uirt  des  Gaules ,  imprimé  avec  fes  /  ▼««»««  s'oppofer  a  un  enneim  û 
Opufcules ,  1  s  5  6 ,  in-4%  Ceft  un  fcdouuble,  quitta  Pans  o^du  BeU 
desprtmicrs,  quirévoquaen  doute  l^y  ^««t  de  retour.  Le  roi  le  notab- 
le merveiUeux  de    l'hiUoire  de  mafonlieutenam-géncral.afinquil 

Ju^  d'An.  On  lui  fit  cette  Epi.    v«i"*«  5«  ^V?*?'^^'^^.  '*  ^^^'^:', 
ûphe  •  pagne.  Le  cardinal ,  auffi  intelligeni 

T^   *  j      ",      ,        u,  ^«»  l€»  affaires  de  la  guerre  que 

rL      ^  "  ^  **»»  ï«  intrimies  du  cabinet ,  en^ 

Ont  îu^oté  CUéron  &  Pampé^  t'aprit  de  défendre  Paris  ^  étoic 

./     ,  dans  le  trouble*  Il  le  fortifia  d  aa 

Dr  en  a  une  autre  qu'on  attribue  à  ^^pg^  t  &  de  boulevards ,  qu'on  y 

J*.aekim  du  BelUy  :  ^^jj  encore  aujourd'hui.  U  pourvut 

Uicftus  efi  Langseus/  nil  ultra  qaMre ^  avec  la  même  promptitude  à  la  con« 

Viator:  fervatiott  des  autres  villes.  Tant 

NUmiUusMci ,  nilpoiuU  bnuius.  ^^  fcrvices  lui  méritèrent  de  nou«r 

Scs€reits/«««  &  MéirUn  du  BeUay  -veaux  bénéfices ,  &  Tamitié  &  la 

Im  firenr^élever  un  beau  mauCotée  confiance  de  Français  L  Après  la 

dam  réglife  cathédrale  de  S,^  Julien  mort  de  ce  prince ,  le  cardinal  de 

do  Mans.  Lorraine  devint  les  canal  des  grâces 

I L  BELLAY ,  (  Jejn  du  )  frère  à  la  cour  de  Henri  IL  Du  Bellay , 
du  précédenc,  né  en  1491  ,fut  d'à-  trop  peu  philofophe  &  trop /en- 
bord  évêque  de  Baïonne ,  enfuite  fible  à  la  perte  de  fon  crédit ,  ne 
de  Paris  en  15  31.  L'année  d'après,  i)ut  foutcnir  le  fétour  de  Pans.  Il 
Bem  VIII ^  roi  d'Angleterre,  foi-  aima  mieux  fe  retirer  à  Rome ,  ou 
fmt  craindre  uA  ichifme  pour  u  ne  la  qualité  d'é  vcque  d'Ofiic  Jui  pro- 
inune  coquette  -,  du  Bellay  ,  qui  cura  fous  Paul  IV  le  titre  de  doyen 
Mi  tvçif  été  envoyé  Tap  i  j  17  Ça  d»  facré  collège ,  U  où  fes  richefle?( 
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le  mlretit  e»  eut  ém  hkiranbé^u 
pelaii.  li  eut  foin  toutefois  de  coq- 
lerver  révêché  de  Pan»  dans  fa 
Emilie.  Il  obtint  ce  ISége  pour 
Eufiacht  du  Biltay ,  foa  coaûn  , 
déjà  pourvu  de  pluiîws  bénéfices, 
&  préûdi:nt  au  Parlement.  Le  car- 
dinal vécut  encore  9  ans  après  U 
démiiTioa  ,  &  il  ne  ceffa  ,  foit  zèle 
pour  la  France  ,  foit  habitude  des 
adirés  ,  4e  fe  rendre  néceâaire  au 
roi.  Il  nioMfut  à  Roœ  le  i6Fë> 
▼rier  iç6o,  à  68  an^,  avec  la  rc^ 
putation  d*im  courtifan  adroit  , 
d'un  négociateur  habile  &  d'un 
três-bel  efprit.  Les  lettres  lui  du- 
rent beaucoup.  Il  fe  joignit  à  Budc^ 
fon  ami ,  pour  engas^er  François  I 
à  fonder  le  collège  royal.  RabeUit 
avQit  été  fon  médecin.  On  a  de  lui 
«tuelques  Haranffues  »  une  ApototrU 
four  François  l ,  des  EU^ts  ,  de* 
£pigrammes^de$  OHfs,  recueillies  in- 
8*.  chez  Robert  Etiennt ,  en  1 549. 

m.  BELLAY,  (Martin  du) 
Irere  de.  Guillaume  &  de  h^ ,  fut , 
comme  fes  frères  ,  un  grand  capi- 
taine ,  un  bon  négociateur  &  nn 
proteâeur  des  lettres;  FranfoiAl 
remploya.  Unousrefiede  lui  des 
Mémoires  hiftoriques  ^  depuis  I5I) 
îufgu'à  Tan  I54),qui  font  avec  ceux 
de  Guillaume  fon  frère.  Quelque 
plaifir  que  les  curieux  trouvent  à 
la  levure  de  ces  Mémoires  ,  ils  fe 
plaignent  de  la  longueur  des  def- 
crtptions  ,  que  fauteur  fait  des  ba- 
tailles &  des  fiéges,  où  il  s'étoit 
trouvé.  Cet  homme  aui&  fage  qu'ha« 
bile ,  mourut  au  Perche ,  en  15^9. 
Il  étoit  prince  d'Vvetot ,  par  fon 
mariage  avec  Elifabeth  Wnu,  pro- 
priétaire de  cette  principauté. 

IV.  B£  L  L  A  Y ,  (  Joachun  du) 
naquit  vers  1524  à  Lire  ,  bourg 
à  huit  lieules  d'Angers.  Orphelin  de 
bonne- heure ,  il  fut  confié  à  la  tu- 
cclle  dç  fon  frère  aine ,  qui  négli- 
gea de  cultiver  les  calens  dont  il 
moncrolt  le  germe»  L'amour  des 
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lettres  &  celai  dés  armes  antmoSoit 
également  fon  génie  j  mais  on  le 
retint  dans  une  forte  de  captivité, 
qui  ne  lui  permit  pas  de  s^élever. 
La  mort  de  (bn  frère  relâcha  fa 
chaîne  i  mais  elle  le  jetta  d^ns  d'au* 
très  embarras.  Il  ne  fortit  de  ru- 
telle  que   pour   être  chargé  4*ua 
d^  fes  neveux.  Les  difgraces  de 
cette  maifon  prefqUe    ruinée,  & 
des  proc;ès   qu'il   falioit  pourhû* 
vre,  lui  donnèrent  des  follicitUT 
des  peu  convenables  à  un  enianc 
d'Apollon,  Sa  faute  en  fut  altérée, 
&  une   maladie  audi   dangereufè 
qu'accablante  |e  retint  deux  ans  au 
lit.  Les  Mufes  vinrent  à  fon  fe- 
cours  :  il  lut  les  poètes  grecs  ,  la- 
tins &  françois ,  &  les  étincelles 
qui  partoient  de  leurs  écrits»  échauf- 
fèrent fi  verve.  Il  enfanta   phi- 
iieurs  pièces  qui  lui  donaVcnt  ac- 
cès a  la  cour.  François  /,  Henri  11^ 
Marguerite  de  Navarre  ,  goûtoient 
beaucoup  la  douceur  «  la  facilité  & 
Tabondance  de  fa  taaCe,  On  l'ap- 
pella  d'une  commune  voix  V  Ovide 
François.  Le  cardinal  Jean  du  BeU 
lay ,  fon  proche  parent ,  s'étant  re- 
tiré à  Rome  l'an  1,^47  après   la 
mort  de  François  /,  notre  poète 
Ty  fui^it  deux  an»  aprèf  »  êc  y 
trouva  les  charmes  de  la  fociété 
&  ceux   de  Tétude.  Le   cardinal 
étoit  inftruit  ;  les  courfes  que  du 
Bellay  Êiifoit  avec  lui ,  étoient  des 
parties  de  plaifir.   Son  féjour   ca 
Italie   ne  fut   que  de  trois .  ans  , 
parce  que  fon  illuftre  parent  avoïc 
befoin  de  lui  en  France ,  où  il  le 
chargea  de  fes  aftaires.  Son  zèle« 
fa  fidélité ,  fon  attachement  à  (es 
intérêts ,  furent  mal  récompenfés  : 
des   ennemis  fecrets  le  defifervt- 
rent  auprès  de  fon  proteôeur.  O1& 
empoifonna  fes  avions  les  plus 
innocentes  \  on  donna  un  mauvais 
tour  à  fes  poëfies  ;  enfin  on  Tac- 
cufa  d^irreligfo^.  Xes  tracafiferics 
reaouY/cUéreoc  fes  aoâeaoes  aa-. 
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hfiei.  Enfiackt  du  Btllay^  cvdqae  Courir  l«s  tons  iofurds  &  vigoureux 

dé  PSub ,  fcnûble  à  fes  nutheurs  dés  étoffes  &  des  acce^oires ,  à  l'é^ 

êc  à  fon  mérite  ,  lui  procura  en  dat  du  coloris  :  artifice  qui  man- 

15 5 { un  caoooicat  de  (on  églife  :  qua*  raremeat  de  jetter  dans  le  ta* 

â  n'eu  jouit  pas  loog-tems  \  une  bk^  des  effets   fioguJiers  &  pi. 

atuque  d'apoplexie  l'emporta  la  quans.  Le  portrait  du  rçi ,  ceux 

ftuti  du  premier  Janvier  1560,  à  des  feigneurs   de  la  cour,  &  de 

'37  ifis.  On  lui  Ac  plufieurs  Epi-  ptufieurs  fouverains  que  BelU  fut 

t^hes,  dans   lefqiielles  on  rap«  obligé  de  peindre  «  atteflent  la  fu- 

ft^e  Fûter  eieganiiarum  f  Pater  om'  périoritc  qu*il  avôit  acquife  dans 

«ÛBleporum.  S^s  Poêfies  Françoifis^  cette  partie. 

ÎDjinmées  à  Paris  en  1 5  6t ,  in-4',         BELLE ,  Voye^  Labelle. 

à  1597  in-ia ,  lui  firent  une  ré-        BELLEAU,  (Rçmt)  naquit  à  No- 

patation.  Elles  font ingénieufes  &  gent-le-Rotrou,  dans  le  Perche, 

naturelles.  11  auroit  ère  à  fouhaiter  en  1  p8.  Le  marquis  d*£/&ci/,  g^- 

qve  l'auteur  eût  eu  «plus  d'égard  à  néral  des  galères   de  France,  le 

ia  décence  &  aux  convenances  de  chargea  de  veiller  à  Téduçation  de 

ion  état  f  flc  qu*i\^  eût  imite  les  an-  fpn  fils.  Il  mourut  i  Paris  en  1577» 

tiens  dans  ce  qu'ils  ont  de  bon  à  50  ans.  Ses  PafloraUs  furent  ef« 

ft  de  fenfé  ^  &  non  dans  des  li-  timées  par  fes  contemporains.  Rotf 

bcrtés  quHls  ont  prifes.  Ses  Poé»  fard  rappelloit  le  Peintre  de  U  N^ 

/iexJUiMc/, publiées  à  Paris  15 69,  ture»  Il  fut  un  des  fept  poètes  de 

en  2  parties  in- 4*,  quoique  très-  la   Pléiade  Françoîfe.  Son.  poème 

infimeures  à  fes  vers  françois  ,  ne  De  la  Nature  &  de  U  diverfué  des 

Ahk  pas  (ans  mérite.  Cefl  de  lui  Pierrei'précUu/et ,  qui  pafToit  alors 

que  font  ces  jolis  vers  fur  un  chien  :  pour  un  bon  ouvrage ,  fit -dire  de 

Uramfures  excepi ,  mutus  amanus  ;  >«»  »  à  quelqu'un  qui  aimoit  mieux 

Sîcjlacui  domino  ,fic  nlacui  domimt,  apparemment  les  mauyaifes  poîn- 

«<  Rnde  aux  voleurs  •  'doux  à  limant,  tes  que  la  vérité  :  Qtte  ce  Poeu  il^ 

»  J'iboyois  ou  fufois  careiTe.  roir  hâti  un  tombeau  dt  pierres^pri- 

n  Aînfi  j'ai  fu  diverfemcnt  ;  deufis.  Sa  TraduHion  d'Anacrdon  eft 

t»  Scmrmon  maître  &ma  maitreffe.».  i,ien  loin  de  l'original.  Ses  Œuvres 

Vrj,  VI.  BouiLBON,  &  Heroet.  Poétiques  furent  recueillies  àKoûea 

L  BELLE ,  (  Etienne  de  la)  defS -  en  1 604 ,  2  vol.  in  •  1  a. 
nateor  &  graveur ,  naquit  à  Flo-        BELLEFOND,  Ko>  Giga.vlt. 
rence  en  1610.  Les  eflampes  de        BELLEFOREST ,(  François  de) 

C«/Mr,fur  lefquelles  il  fe forma,  né  au  village  de  Sarzan  près  de 

firhK-connolere  fon  talent.  Sa  gra*  Samatan  en  Gutenne,  l'an  1530, 

vme  eft  moins  fine.  Ton  deffein  étudia  d'abord  en  droit  à  Touloufe* 

moins  précis  ;  mais  fa  pointe  efl  Mais  la  carrière  fatigante  du  bar- 

%ére  êe  délicate.  U  mourut  à  Flo*  reau  n'ayant  pas   tardé  à  lui  dé« 

moe  en  1664, comblé  d'honneurs  plaire ,  il  l'abandonna.  Il  avoit  une 

pir  le  grand-duc.  grande  facilité  à  fiaire  des.  mcchâns 
IL  BELLE,  (Alexis -Simon)  .  vers  ;  il  en  enfanta  pour  toute  la 

prâcie  Parîflen ,  mort  en  1734  à  nobk^e  de  Touloufe  &  des  envi- 

éo  ans  ;  étoit  élève  de  François  de  rons  ,  qui  lui  donna  ide  l'encens  & 

7rçj,  Il  afTocia  dans  fes  portraits  ét%  foupers»  Après  avoir  paiTé  j 

les  vérités  de  la  nature  aux  finef-  ou  8  ans  à  Touloufe ,  toujours  ri« 

ftsdefart.Sonintelligcînceloifttg-  maillant   /^  toujours  mendiante  le 

Séiottpoor  rordisaircdc  faire con*  fonn€;t  à  la  main  »  il  vint  produire 
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fes  talens  dans  la  capitale,  fi  M*    qu'en  1574;  8c  Gabriel  Chapulsî^i 
quenta  les  écoles  célèbres  ,  recher*    continuée  jufqu*en  1 5 ço.Certe  fuieè 
cha  l'amitié  des  beaux^efprtts,  s*in«    ie  trouve  dans  rédition  que  nous 
iiaua^  dans  les  maifonsdes  grands  )    avons  indiquée.  Kd^.Çoistuav. 
nais  fa  fortune  n*en  fut  pas  moins        1.  BELLEGARDE ,  (  Roger  4e' 
médiocre.  Il  tut  cependant  en  queN    St  -  Lary ,  feigoeur  de  }  d'une  uni- 
que eftime  fous  les  règnes  de  Char»    fon  noble  6e  ancienne ,  fîit  d^abord 
ItiïXtt  de  Henri  m  ^  ai  cette  eAï'^    deftiné  à  l'état  eccléfîaftique*  On 
me  lui  procura  la  qualité  d'hifio*    Tenvoya  étudier  à  Avignon ,  où 
riographe  deFrancé-,  mais  il  ta  perdit    il  tua  un  de  fes  compagnons  d'e- 
par  le  peu  d^exa^itude  que  Ton  re-    tude.  Le  maréchal  de  Thermes ,  foii 
fnarqna    dans  fes  produâions.  Il    gra  nd- oncle  maternel,  le  reçut  au- 
jfiourut  à  Paris   le  i"  Janvier  en    près  de  lui,  l'employa,  &  le 'fit  fou 
<5^3*^  5  3  ans,  dans  un  état  qui    héritier.  Il  fe  difiiogua  dans  plu**' 
n^étoit  guéres  au-def1ius  deTindi-,    fieurs  batailles.  ^Mri//i  le  fit  ma* 
gence.  Cet  auteur  fut  d'une  fécon-    réchal  de  France  en  1 574 ,  lut  doiir 
dite  affommance  :  il  s'exerça  dans    na  le  marquifat  de  Saluées  ,&  plus 
tous  les  genres  ,  facré  ,  profane  ,     de  trente  mille  livres  de  rente  \  en 
grare ,  fér icux.  Hifto'rien  fans  dif*    biens  d'églife  ou  en  penfiona  ,  & 
«ernement  &  fans   goût  ,  il  gâta    Téleva  aux  honneurs  qui  pouvoienc 
prefque  tout  ce  qu'il  toucha  :  Poète    flatter  un  counifan.  BrantSmt  dir, 
du  dernier  rang ,  il  rampa  plutôt    qu'on  ne  Tappeiloit  à  la  cour  ^qu« 
qu'il  ne   monta  fur  le  ParnaiTe.    le  Terrent  dt /a  favtur.  Cefutper 
Forcé  par  la  faim  &  par  les  be«    le  coofeil  de  ce  maréchal,  vendu  au 
foins  de  fa  famille,  à  chercher  de    ^c  de  Sûyoîe^  que  Henri  I i I  Ivà 
Targenc ,  il  écrivic,  parce  qu'il  n'a-    reftitus^  Pignerol ,  Saviltan  &  la  Pé^ 
voit  paf  Tefprix  &  le  moyen  de    roufe.  ^(//«^4r<fe  ayant  perdu  fa  Pi- 
laire autre  chofe.  Il  inonda  le  pu*    ▼eur ,  fe  retira  en  Piémont  dans  Corn 
blic  d'une  foule  de  livres  nouveaux,    gouvernement  l'an  1570  »  avec  I« 
qui  n*avoient  rien  de  nouveau.  Il    projet 'de  s'y  rendre  indépendant  1 
croit  û  fécond,,  qu'on  difoit^u'll    ce  qu'il  exécuta  en  effet ,  fans  que 
ayoh  (tes  moûUs  à  faire  dts  livres  \    le  roi ,  occupé  pour  lors  d'affai^ 
mais  on  ne  difoit  pas,  qu*il  en  eût    tt%  plus  eilentielles ,  plongé  d*ailè 
à  en  faire  de  bons.  Parmi  la  mul*    leurs  dans  la  molefle  &  les  plaiiir% 
titude  de  fes  ouvrages,  donrplu^    eifayât  de  l'empêcher.  H  étoit  fe- 
fieurs  font  in-folio  ,  nous  ne  ferons    crettement  foutenu  du  toîd'£f|M« 
que  citer  les  fui  vans.  I.  VH.fioire    gne  &  du  duc  de  Savoie,  qui  lui 
des  neuf  R^is  de  France  <jui  ont  eu  le    fourniiToient  àz  l'argent.  Il  ine  }ouif 
nom  de  CHARLES ,  in -fol.  1 1.   Let    pas  long-tems  de  fa  nouvelfe  £6ik 
Hiftoires  trafiques,  1616  &  années    veraineté,  étant  mort  à  la  fia  de 
fuiv.  en  7  vol  in-îf*  III.  Hi/iotres    cette  même  année,  non  («ins  qu'on 
prodîgieufes  ,  à>Lyon  ,  1  ^^B ,  7  vol.     foupçonnât  C^hcrine  de  *MédicU  dé 
in -16.  IV.  Les  Annules  ou  VH'ff'    l'avoir  fait  empoifonncr»JSe//«^4r^ê' 
tulre  générale  de  France^  Pa;4s,  1 600,    avoit  époufé  la  veuve  du  maréchal 
2  ^ol.  in-folio.  Jil  y  a  des  chofes    de  Thermes ,  fon   oncle.  Il  l'avoit 
iingiiliéres,  maisleftyîecn  eftem-    adorée  durant  la  vie  de  foo  pre^ 
bi^:>uillé ,  Se  il  faut  avoir  beaucoup    mier  mari  ;  &  il  la  traita  mal ,  dès 
ôc  courage  pour  chercher  une  paiU    qu'elle  fut  devenue  fa  fenupe. 
lecte  d'or  dans  ce  tas   de  fable.        Il  ne  f^ut  pas  le  confondre  avee 
Beilefvreft  a  pouiTé  fon  Hifloire  jnf-    RooBa.  de  B£i,l£Oaros,  L'ua  do  fea 
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lefoefi^M ,  duc  ^  pair  &  grand-  trts  toI.  Ils  Te  fentent  de  la  précipi- 
fcttyer  de  France,  qui  fut  coniblé  tacion  avec  laquelle  Fauteur  les  corn- 
et Ment  &  d'honneurs  par  le»  rott  pofo^.  L*abbé  de  Bdlegarde  a  voit  dft 
Hem  /!/,  Henri  IV  fie  Lou'uXUU  la  facilité  daos  le  ftyle  ,  &  quelque* 
K  aoanit  eh  1649 ,  à  84  ans  «  fans  fois  de  l'élégance  \  mais  Tes  réflé- 
lliier  de  poftérhé.  Il  s'éroit  dé-  zions  ne  font  que  des  moralités  tn* 
sis  en  1639  ,  en  ^veur  de  Cmq^  viales ,  fans  profondeur  ni  finefife. 
Mvf.delacbarge  de  grand -écuyer»  BELLE  4SLE,  (le  Maréchal  de) 
laptace  de  premier  gentil -homme  Voy.  Fouquet. 
et  Gafioa  d'Orléans ,  qu*il  occupa ,  BELLENGER ,  (  François  )  doc- 
bi  fit-effuyer  des  défagrémens  8c  teur  de  Sorbonne  »  naquit  dans  lo 
dn  diigraces ,  parce  qu'il  fut  obligé  diocèfe  de  Lifieuz  ,  &  mourut  à 
d'encrer  quelquefois  dans  les  vues  Pari»  te  12  Avril  1749  ,  à  61  ans^ 
de  ee  prince ,  ennemi  déclaré  du  11  pofTédoit  les  langues  mortes  & 
cardinal  de  RiêhtUeu^  &  de  paroitre  tes  langues  vivantes.  On  a  de  lui: 
paitag^  fes  £>uces.  I.  Une  Trnduâion  exa^e  de  Denys 
IL  B£LLEGARDEr(  Jean*Bap«  é*HalUarnafft ,  1 713  , 2  vol.  in-4*. 
^e  Morvtn  de)  né  en  X64S ,  à  II.  Une  TraiuStion  de  la  Suiu  du 
Pifayrîac  dans  te  diocèfe  de  Nan-  Vies  de  Piutarque ,  par  Rowe,  IIL 
tes,  fe  fit  Jéfuite/  &  le  futpen-  Un  Efai  de  Critique  des  ouvrages 
daot  16  ou  1 7  ans.  On  prétend  que  de  RoUin  ,  des  tjaduÛeurs  d'hiro» 
^a  attachement  pour  le  Cartéûa»  dote^U  du  Diâionnaire  de  1^  Mir* 
nifine ,  dans  un  tems  où  il  n'étolr  tinUre ,  in-8*.  aveé  une  Suite.  Cet 
pas  encore  à  ta  mode  ,  Fobligea  de  ouvrage ,  quoiqu'écrit  pefamment, 
lutir  de  la  fociété.  Depuis, il  ne  eft  eftimc.  li  réfultede  la  i'*par- 
ccffi  dfenfemer  volumes  fur  volu-  tic  ,  que  Bollin  n*entendoit  que  foi- 
■es.  Il  employoit  le  produit  dt  fes  blement  le  Grec ,  &  qu'il  s'appro* 
Ottviage&  à  fon  entretien  &  à  des  prioic  fouvent  les  auteurs  françoia 
anaiônes.  Il  mourut  dans  la  com-  fan^  l«s  citer.  Les  deux  autres  par« 
attoauté  des  Prêtres  de  S.  Fran*  ties  fur  les  traducteurs  fi*Hirodou 
fois  de  Sales  «  le  26  Avril  1734  «  &  fur  U  Martiniére^  ne  font  ni 
à  86  ans.  On  a  de  lui  des  Traduc^-  moins  jufte^ ,  ni  moins  fçavantes, 
«••«de  plufieurs  ouvrages  des  Pe-  11  a  laiffé  en  manufcrit  une  Ver- 
ras, de  5.  Jean-Chry/j/iânu ,  de  5.  iion  françoife  d* Hérodote  ,  avec  des 
Ar)^*,  de  5.  ^r/j^oir£ 'de  Nazianze,  notes  pleines  d'érudition.  Ses  tra- 
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wcwj,  lir*o  •     Clic»    lUUK  ,  pvur  la  wiyic  ^c  v«  uii»uib  M\aitia^  \^u  &i  lu 

plupatt ,  infidelles.  Ses  verfions  des  paflbit  en  connoilfance  du  Grec, 
awaars  proiatvcs  »  des  Héroïdes  d' O*        B&LLEROPHON ,  fils  de  GUw 

fide  U  d^autres,  ne  font  pas  plus  eus,  roi.  d'Epire,(c'eft- à-dire,  de 

eftiaices.  On  a  encore  de  lui  la  Corinthe ,  )  tua  fon  frère  par  mé- 

Verfion.de  Touvragedu  vertueux  g3rdf•5f««I<7^/<,  femme  du  roi  d'Ar- 

Us  Caftt^^  fur  la  defiruHivn  des  In*  gos,  chez  qui  elle  Ce  retira  après  ce 

dit ,  1697  -,  8c  diverfes  produâions  malheureux  accident ,  devint  éper« 

dimppaie.  I.  Réfiestions  fur  ctqui  dûment  amoureu'fe  de  lui.  Ce  jetme 

ftnt plaire  &  déplaire  dant  le  monde»  prince  n'ayant  pas  répondu  à  fes 

IL  Héflexions  fur  le  ridicule.  IH,  Mo*  dcCirs  ,  Sténobée  s*en   vengea,  en 

dklee  dt  Converfations  ,  ô^  d'autres  Taccufant  auprès  de  fon  mari  d*a« 

ccniS'atf>rattx  .qui  forment  14  .pe-  voir  voulu  lui  faire  violence.  Prs- 
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ittj ,  Ton  époux ,  envoya  le  héros 
accule  à  lohaus  roi  de  Lycie ,  perê 
'de  Stinobéc ,  pour  le  faire  -  oérir. 
Bellérophon  échappa  à  tous  les  dan- 
gers auxquels  on  TexpoCa ,  par  fa 
valeur  &  fa  prudence.  Il  dompta 
la  Chimère,  (Voy.OfiMERE}  monté 
fur  le  cheval  Pégafe ,  gagna  Tami* 
tié  à*Màus  par  fes  belles  aâions^ 
.  époufa  fa  fille  PhUonoé  »  &  fut  dé- 
claré fon  fuccefleur. 

B  E  L  L  E  T ,  (Charles)  membre 
de  Tacadémie  de  Montauban  «  bé- 
néficier de  la  cathédrale  de  cette 
ville ,  étolt  né  en  Querci ,  fi  mou- 
rut à  Paris  en  1771.  Plufieurspriz 
remportés  i  Marfeille,  à  Bordeaux, 
à  Pau ,  à  Rouen ,  fes  cojinoifTan- 
ces  littéraires  Ôc  eccléûaftiques ,  & 
la  pureté  de  fes  mœurs  ^  le  firent- 
refpeâer  à  Montauban.  On  a  de  lui  : 
I.  h*Ador/ition  ChrétienAe  dans  la  dé" 
votion  du  Rofaire  ^  *754  «  in-I2« 
j  IL  Quelques  Pièces  d>  éloquence*  III. 
Les  Droits  de  la  Religion  fur-  le  coeur 
de  rhomme ,  1 764 ,  2  VOl.  in- 1 1. 

BELLIERK  ,  Voy.  II.  Chatel. 

BELLIËVRE ,  (  Pompone  de  ) 
d'une  famille  originaire  de  Lyon , 
dont  le  premier  nom  étoit  Bce^ 
ée^Liévre  ;  naquit  dans  cette  ville 
en  "1^29.  Il  étoit  fils  d'un  premier 
^  préfldenc  au  parlemfnt  de  Dauphi- 
né,  &  petit -fils  de  rintendant  du 
cardinal  de  Bourbon  ,  archevêque 
de  Lyon  :  c*e(t  de-là  que  vint  le 
'  crédit  &  la  fortune  de  fa  famille. 
I^mpone  de  BelUivre  fut  préfidenc 
au  parlement  de  Paris  en  X{79.  Il 
fervit  enluite  l'Etat  dans  diverfes 
ambaffades ,  fous  Charles  [jt^  Henri 
m  ,  Henri  IV ,  chez  les  Grifons , 
en  Allemagne ,  en  Angleterre ,  en 
Pologne  ,  en  Italie.  Il  fe  fignala 
fur-tout  à  la  paix  de  Vervins ,  & 
Henri  /^,  pour  le  récompenfer  de 
fon  xèle ,'  le  iît  chancelier  en  1 599. 
La  fortune  des  cours  efl  chancelan- 
te. Henri t  fur  la  fin  de  1604, lui 
ôca  les  fceauz,  BelUivre  demeura 
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chancelier  &  chef  du  confeti:  (ai^     \ 
ble  coctfolation  pour  un  homme  ^ 
qui ,  quoiqu*âgé ,  avoic  encore  touc 
fon  efprit ,  &  plus  de  vigueur  qn'il 
n'en  fajloit  pour  s'acquitter  de  fes 
devoirs.  Tout  (âge  qu'il  écoit  ,  kl 
ne  put  s'empêcher  de  dire  à  Baf* 
jbmpierre  :  m  J'ai  fervi  les  rois  tant 
M  que  i*ai  pu  le  faire  :  &  quand  ils 
M  ont  cru  que  je  n'en   étois  plut 
»  capable ,  ils  m*ont  envoyé  repo* 
M  fer.  Je  donnerai  ordre  à  mon  fa* 
»»  lut  »  chofe  à  laquelle  leurs  afiEai* 
19  res  m^voient  empêché  de  peo* 
n  fer.  Un  Chancelier  fans  fceaux  efi 
un  Apothicaire  fans  fucre,  «•  Un  fur* 
croit  de  chagnn  ,  c'efl  qu'on  ne  les 
lui  ôta  que  pour  les  donner  à  ^/k- 
lart  de  Silleri ,  fon  rival  en  talens, 
en  réputation.  Ces  deux  magiûrau 
éîoient  recommandables  par  leurs 
ambaffades.  Tout  fembloit  égal  & 
d3^s  l'un  &  dans  l'autre  «  étude» 
éloquence  »  habileté  ;  mais  ils  par* 
venoient  à  leur  but  d'une  manière 
différente.  BcUiévre  étoit  plus  éclai-    , 
•  ré ,  &  Silleri  plus  fin.  L*un  avoic 
une  fermeté -d'à me  qui  ne  plioit  ja* 
mais,  &  Tautce  une  honnêteté  à 
laquelle  rien  ne  réfidoit.  BeMiiw^ 
étoit  fièr  ôc  auflére  ,  c 'étoit  le  fléau 
des  mévhans  -,  &  Silleri ,  la  confola- 
tion  &  le  refuge  des  malheureux. 
Le  premier  avoit  trop  defeu»& 
quelquefois  par  préfomption  il  pré- 
cipitoitles  affaires  :  Tautre,  moins 
vif  ,agiffoit  fans  empreffement  ;  oa 
difoit  de  lui,  qu'il  avoit  U  rif^gt 
tranquille  &  l* efprit  toujours  inquUt,^ 
Belliévre  n^ourut  à  Paris  le  7  Sep- 
tembre 1607,  âgé  de  78  ans.  Le 
P.  Lallemant  Génovéf.  a  donné  foa 
Eloge    funèbre ,  in  4**.  Pompant  de 
Belliévre  U\C[i  un  Sis  {Nicoi.as)^ 
qui  fut  procureur  général  au  par- 
lement de  Paris.  Celui-ci  étoit  un 
l^on  homme  ,  qui  Umoit  un  peii 
trop  le   vin  :  fes  valets  le  cou- 
choient  tous  les  jours ,  fans  qu'il 
fe  fentic  mettre  au  U  ^.  Koy^i  le  To- 
me 
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•e  F' de  MoBotres  d'AmcIot  iiis  ve .  auquel  il  fit-couper  la  tète  pour 

^fûi*  donner  uoeleçon  ai»  peintre.  D'au- 

11  y  a  eu  de  la  mâme  &nitH^  :  très  dîfenc  que  BeUin  empêcha  cec- 

L  Us  preinier  prcûdenc  au  parle-  te  barbarie  «  &  qu'il  die  au  Sulcan  : 

aeot  de  Paris  ,  Cous -.Lattis  Xiy  ^.  Sel^nsur  ,  difpcn/'c{-  moi  d'imiur  la 

flMirtJe  13  Mars  1657  faospoilé-  nuture  en  cutr-tgâamT humanités  Cmx 

Àté.  Oo  lui  doit   Kétabli^emeat  qui  nienr  ce  meurtre ,  demandent  : 

diel*HQpial-géoéraldeParitf.A.Tafit  h  Pourquoi   les   hiil^rittis  niulti« 

hi  fa  plupart  4es  pauvres  viv oient  n  piiem  les  hnrreurs  ?  n  Ne  pour- 

iios  fecpuBS   fpirituels  ni  tempo-  toit  on  pas  leur  répondre  :  m  Pour- 

Rifiii  leur  fit'bàtir  un  aôle  ,  où  ••  quoi  certains  (Kinces  les  muhi- 

l'iMifoigaa  leurs  corps  &  entra-  »  plien:<»i!s  >  n  Soit  que  M'ikomu 

^h  au  ùkit  de  leurs  âmes.  Bzlf  II  air  commis,  ou  non,  cette  cruau* 

^iérrt  czcrça  fa  charge  de  prembr  té  ,  on  ajoute  que  B^/lin  demanda 

fBtâdeot  avec  bejucoup  d*appU-  fon  congé ,  de  peur  que  fa  tête  ne 

€3doa&  d'intégrité.  On  lui  tepro-'  fer  vît  de  leçon  un  )Ourà  quelque 

àa,  ftuleiDe&c  Ton  goût  pour    liss  -  meilleur  peintre  que  hiî.  Mahomtt  « 

^teinei,  qui  fureat  pour  lut  ua  rémunérateur  des^.rtiiles  ,  autact 

pnd  obyet  de  dépenie*  Il  vivoit  que  tyran  de  quelques-uns  de  fes 

avec  anjuificence ,  &  poavott  le  iujets ,  lui  tit  préfent  d-une  cou- 

iâiee  :  £oa  époafe  ,  fîik  fie  Bt.i'-  ronne  de  3000  ducats  ,  &  le  rena 

JîM  ùuuutaisÊOif  des  finances  ,lui  voya  avec  des  lettres  de  recoin - 

«voit  apporté  Soc^oc»  HvTes.  i?W-  mandation  pour  la  république  »  qui 

/«^f  avfiîtéié  ambaâadcar  en  An-  lui  donna  une  penfion  &  le  fit  chc* 

|^etre|&  en  Hollande,  &«  fur  ces  •  valier  de  S.  Marc,  11  mourut  à  Ve- 

^iiEérciis  théàcfcs,  il  fit^paroitse  «nifeen  1501  ,  à  60  ans.          1 

de  la  fnadeâoe .  île  la  ^lolitique  Se  IL  6ELLIN ,  (Jean)  frère  du  pré* 

de  k  digiifé.  U»  Deux  prélats  qui  cèdent ,  avoir  un  pinceau  plus  doux 

rmoitm  les  lettKs  Hc  ies  culti*  &  plus  correâ  que  Gentil»  Ils  tra- 

«Meat  ;  ila  fereiic  r4in  &  Vautre  vailloient  de  concert  à  ces  magni- 

anàevèquesde  tjfotu  -fitiues  tablesux  qui  font  dans  la 

1  BELLIN*  (iGentîl  )  peintre  de  -falle  du  confeil  à  Venîfe.  Jean  fut 

Vtiii&,  aqppttc  foa  ait  fous  Jttcfuts  on  des  premiers  qui  peignit  à  rbut- 

êtUJMUtkfcte^U  fiu.deauadé  par  le.  Il  publia  ce  fecret,  après  l'a- 

Mêkma.ll  à  la  tépubliqae,  fltfit  voir  volé  à  Anto'me  ii  Meffine^  chez 

iMcDcs  fabteanar  pour  cet  aaipe-  lequel  il  s'étoit  introduit  déguifc 

•Mr.O&^  {»aflê  ^tgw  de  oêluî  en  noble  Vénitien.  Il  mourut  en 

de  k  décolkatoo  de  S.  JtmH'B^ip^  1512  •  à  90  ans. 

iifc  e»  •  Mcoméixe  ^lûetune  HI.  fi  ELLIN,  (Nicolas)  îngé- 

«Midute ,  4|u?<m  xsouvq  daos  firef*  «îeur-géographedela  marin  :  mem* 

jqoe  ao«ies  l«a  Htftobea  des  Peia-  -bre  de  la  foqiété  royale  de  Loq« 

aes  lenais  qnkin  auteur  célèbpe  a  -dres ,  né  à  Paris  en  1703 ,  mourut 

«ifii»  ie«ei{aîS'(ur4pMllepFeii-  4e  ai  Mars   177Z.   Perfonne  n'a 

yt ,  aua«ag  des  «oaiesiaaprob»-  «lieux  rempli  teis  fondions  de  fon 

blas.  ttfirfowff  tfWttva  «  ditoo  ,-foii  ^at.  Il  a  mis  au  jour  fous  le  nom 

«Bnnige.fan4ic«u-;iHai'parut<'£Btt-  à*Hydrùp'êpkU  Françoîfc^  unefuiM 

laMM-oue  1»  -mu&laai&^peatt  de  Cartes  mariites,  doot  le  nom* 

-dttcoÉi^Maé  de  la  idie ,  oVétoieac  "bre  montée  8q.  EJfaii  géographiques 

poiac  luivancMiÎK  de  la -nature*  fur  les  Ifiis  Britannique  ^^xn'^"",—^ 

il  appella  n>at«de«fatce  Uft  efcU-  jur  la  Çuyane ,  10-4^.  Le  P^tU  AtUs 

Tome  II.  D 
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Maritime  ,4  vol.  ui-4%  Cétolt  un  /K,  plus  }ufie,  le  tira  du  prâîSM 

auteur  très-laborîeux.  où  il  n'étoic  que  confeiller,  pour 

BELLINI ,  (Laurent  )  né  à  Flo-  lui  doaner.la  charge  d'avocat  géaé*   . 

ceoce  ,  mourut  dans  cette  ville  le  rai  du  parlement.  II  laifla  plufieun 

8  Janvier  1703  ,  âgé  de  60  ans«  U  .  ouvrages,  peu  connus  auiourd'hiù. 
profeda la  médecine  avec fuccès  à        IL  BELLOI  » (  Pierre-Laurent 

Pife ,  &  devint  médecin  du  grand-  Bi^yrette  du  )  de  Tacadémie  Fran- 

duc.  Ses  Ouvrages  ont  été  imprimés  çoiiie ,  naquit  à  St-Flour  en  Auver- 

.«n  1  vol,  in-4%  Venife,i73i.  On  a  gne  en  1717.  Il  fut  élevé  à  Paris 

•  encore  de  lui  :  L  Extrcitationts  ana^  chez  un  de  fes  oncles  ,  célèbre 
iomica ,  à  Leyde ,  1 726  »  in-4**.  IL  avocat  au  parlement.  Après  sveir 
Opufcula  de  motu  cordls  ,  &c,  ibid.  fait  fes  études  avec  diftinâion  au 
1737,  in-4'*.  fig.  Cet  auteur  avoit  «oUége-Mazarin  ,  il  entra  dansU 
quelque  chofe  de  iingulier  dans  Ton  carrière  du  barreau.  U  ne  iaifoît 
éyle  &  tians  la  manière  de  traiter  que  fe  prêter  malgré  lui  aux  vo- 
les matières.  Il  s'attachoit  trop  à  lontés  de  fon  oncle.  Entraîné  par 
faire-valoir  ce  qu'il  trouvoit  de  furw  une  paiEon  violente  pour  les  let- 
prenant  danses  manœuvres  de  très  ,  &  défefpérant  de  pouvoir 
la  nature.  11  inrroduifit  une  théo-  fléchir  fon  bienfaiteur ,  homme  C^ 
rie  fur  les  fièvres ,  qui  fut  généra-  vére  &  abfolu ,  il  s'expatria  8t  alla 
lement  reçue  au  commencement  exercer  en  Ruifie  la  profeflîoa  de 
de  ce  ûécle  «  mais  qui  a  été  abaa-  comédiea,pour  fedifpenfer  d*exep- 
donnée  par  plufieurs.  IK  fit  quel-  cer  à  Paris  celle  d*avocat.  De  ro- 

.  ques  découvertes  en  anatomie  ,  &  tour  dans  cette  capitale  en  1759^ 

crut  en  avoir  fait  quelques  autres  il  fit-îouer  fa  tragédie  de   Tituâ^ 

qui  n*ctoient  pas  nouvelles.  imitation  de  la  Cleaun{^t  di  Tito  de 

BELLOCQ,  (  Pierre  )  né  à  Pa-  Métafiafi.  Cette  copie  d*iiae  ptéce  ' 

ris,  valet  -  de  •  chambre  de  Louis  a$ez  foible,n*eft  qu%ne  ébauche 

XJf^»  plaifoit  par  fon  efprit ,  par  très*légére  des  traits  mâles  4e  Crr^ 

.  fes  faillies ,  par  fa  phyfionomie.  Il  neiilc^  dont  Tauteur  tàchoitd'inmer 

étoit  ami  de  MoUirt  Se  de  Raciat*  le  flyle*  Du  BtUoi  donna  enfuife 

Il  écrivit  contre  la  Satyre  des  Fent"  Zelmire ,  ou  il  accumula  les  fitua* 

mes  de  De/préaux  -,  mais  il  fe  récon-  tioos  les  plus  violente»  &  les  coupa 

cilia  enfuite  avec  lui.  Ses  Satyres  de  théâtre  les  plus  Crappans.  EUe 

des  Petits' Maîtres  &  des  Nouvel'  eut  du  fuccès,  quoique  ce  ne  l<ÛK 

Xijies  «  pleines  de  feu ,  eurent  quel*  qu'un  roman  abfurde  &  mal  ccw, 

que  fudcès  v,de  mèmt  que  fon  Poë'  qui  dut  ks   applaudiflemens    des 

me  fur  t  Hôtel  des  Invalides,  11  moo-  -fpeÔateius  à  l'illufioa  de  U  Cbèan. 

rut  le  4  Oâobre  1 704 .359  ans.  Le  Siège  de  Calais^  tragédie. qu'il  fS^ 

I.  BELLOI  ,  (  Pierre  )  avocat  ^}ouer  en  176^  ,  fiit  une  époque 

général  au  parlement  de  Toulou-  brillante  dans  fa'vie.  Cet^  ptéc»« 

fe ,  naquit  à  Momauban ,  d*une  fa-  qui  o£&e  un  des  événemens.  ica 

mille  catholique.  Son  attachement  plus  frappans  de  Thiftoire  de  Fmiw 

au  parti   Royaltfte  dans  le  tema  ce ,  mérita  de  juftes  récompenfea  à 

de  la  Ligue  »  le  fit-accufer   d'être  Tauteur.  Le  roi  lui  fit*donner  nue 

.un  hérétique  &  un  brouillon.  Henri  médaille  d'or  du  poids  de  25  lonia  » 

///,  dont  il  foUtenoit  la  caufe  dans  &  une  gratification  confidérabic 

fon  Apologie   Catholique  comte  Us  Les  magifirats  de  Calais  lui  envoyé- 

lAbelles  publiés  par  Us  Ligués^  le  fit-  rent  des  lettres  de  citoyen  dans  une 

meure  en  prifoo  l'an  x  ;  87,  Hcarl  boëte  d-or  ^  &  fon  portrait  fut  pU« 
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It  à  rh^el-de-viUe  parmi  cens  qui  épulfc  fes  médiocres  reflour*^ 

de  leurs  biea£iiteurs.  On  dévoie  ces.  Un  monarque  bienfatfanî(£oK// 

ces téaioignjgcs  de  rcconBoKTance  XVI)  devant  qui  on  joitoic  pour 

â  Qft  poète qai  doooXyîc  à  (es  coa-  la  première  fois  le  Siège dt  Ca'ais  ^' 

.fréiesi'exemnle  de  puifer  leurs  fu-  apprenant  le  triile  état  de  l'auteur 

jets  daas  i'hinoire  de  la  oatioa  ;  &  de  cette  pièce,  lui  envoya  50  louis. 

ilksaofoii  encore  mieux  mérités ,  Les  Comédiens ,  par  une  géncro- 

s'U  eus  fo^né  la  vérification,  trop  fné  louable,  donnèrent  une   re« 

iÎDttveBtiecorreâe,  dure,ampou»  préfentation  de  la  même  tragédie 

lée.  Le  âyic  ,  cette  partie  eflen*  .au  profit  du   poète  moribond.  II 

tîelle,naD<iuoit  abiblumem  zdu  expira  peu  de  tems  après  ,  le  5 

Bdloi\  mau  ce  défaut  ne  doit  pas  Mars  1775  *  ju^-cmeiit  regretté  par 

CBpèdier  de   rendre  juftice  aux  fesamis,  qui  trou  voient  en  lui  la 

gnads  traits ,  aux  fentimcas  no-  bonté  du  caraâére  &  la  chaleur  de 

iks  &  généreux  ,  aux  fituations  l'amitié.  M.Gi»7/ard, de  l'académie 

pithétiques  ,  qui  firent  la  fortune  Françoife ,  a  publié  fes  (Euvrcs  en 

d&  S'U^  de  Cadah,  VoUairt ,  qui  1779,  ^°  ^  ^^^*  ifl*S'.  On  y  trou- 

écrivit  les  lettres  les  plus  âatteu-  ve  fes  Pièces  de  TkiStre ,  dont  trois 

ks  i  fauteur ,  n'auroit  pas  dû  ré-  font  fuivies  âc  Mémoires  Hiftariques 

tiaâer  fes  éloges  après  fa  mort  1  pleins  d'érudition ,  avec  des  obfer* 

&  fi  Ton  exalta  trop  d'abord  c6(te  .Pirations  intérefifantes  de  l'éditeur  ; 

tf^édie ,  on  1'»  trop  rabaiflee  de-  diverfes   Pièces  fugitives  en  vers 

pms.Gf/tosfi'i^tfMrJ,  dont  le  plan  .durs  &   lâches,  enfantés  la  plu* 

nireplofieurs  £uites  contre  la  vrai-  part  en  Ruffie ,  &  qu'on  auroii  pu 

feBbbace,n*e»ctta point  une  fen-  y  laififer^Ôc  la  Vie  de  l'auteur, 

6tiosiattifi  vive  que  le  maire  deCa-  ;  par  M.  GaîlUrd  :  ce  dernier  mor- 

fais.  On  admira  cependant  le  carac-  .ceau  eft  à  la  tête  de  la  coUeâion  • 

tére  fiaoc  &  loyal ,  &  les  vertiis  &  ne  la  dépare  point. 

.fdUiaes  da  CktûiUr  fans  ptur  &  BELLONE ,  Décffc  de  la  guer- 

fÊÊstêfroihe^^PierreXt  Cruel  icGM»  re  »  étoit   fœur  ,  d'autres  difenc 

hfkUê  ée  Vtrgi  ,  la  1'*  morte  dès  fa  :feinme  du  I^i^u  Mars»  Elle  avoir 

waMaace ,  &  la  2*  applaudie  hors  des  tempes  &    des  prêtres  qui 

de  propos,  farce  que  c'eftunepié-  Pappaifoicnt  par  leur  faog,en  te 

ce  moaftrueufe ,  iont  encore  infé-  faifant  des  incitions  aux  bras  & 

ncones  à  Boyard,  L'auteur  connoif-  aux  cuiiTçs.avec  des  couteaux.  Les 

loit  affex  bien  quelles  étoieat  les  Poètes  la  repréfentent  armée  d'un 

fitoaiioas  propres  à  produire  un  cafque  &  d*une  cuirafie  »  les  che- 

gnad  dSet  flws  il  n'avait  pas  Tart  veux  épars  »  une  pique  ou  une  tor« 

de  les  pré^HR'  ^  de  les  amener  che  à  la  main»  On  lui  donne  auffi 

d'une  manière  oanuelle.  11  fubfti-  quelquefois  un  fouet ,  pour  animer 

ma  les  covq^- de- théâtre  extraor-  les  troupes  au  combat. 

diaaiics  au  pathétique  fimple  &  BELLORI  ,  (  Jean-Pierre  )  nf 

^ni  f  &  les  petits  reflbm  à  l'élo-  à  Rome-,  &  mort  en  1696  «  à  86 

qneaceilucoeur  jÀpar  là  il  con-  ans  ,  tourna   fes  études  du  côté 

tnbaa  à  dégradera  à  avilir  la  fcè*  des  antiquités  &  de  la  peinture.  Ses 

ae  Ftançoàfe»  La  chute  de  Pierre  .  principaux  ouvrages  font  :  L  L'£«« 

k  Ctwtl  fat  fatale  à  fa  fenfibilité  pUcation  des  Médaillons  Us  plus  f«- 

çxMénie ,  &  précipita  la  fin  de  fe  s     fes  du  Cabinet  du  cardinal  Campe* 

ioitfs.  U  fut  attaqué  d'une  maladie    #»«*  auquel  Bellori  étoit  attaché  ^ 

àt,  la^ueitr  qui  dutaplur*  lOoiSiQc    pn^U  à  Rpmc  1 607 ,  in-4'',  en  ita- 

Dij 
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Jicn.  n.  Les  Vus  des  Pcîntfes ,  Ar»  la  nature  &  éhtrJUi  des  Potffont  ; 

chiieâis  &  Sculpteurs  modernes  ;   à  1 5  5  5  ,  in  -  8*.  Le  même  en  laiÏA 

Rome  1672,  tn-4**.  en  italien.  Ctt  1^3  «  in-8*.  &c.  Il  préparoît  de 

ouvrage  ,  que    routeur   n'acheva  nouveaax  livres ,  lorfqu^un  de  Tes 

pas.eft  eÛimé , quoiqu'il  ne  foîc  emiemis  rafiadina  près  de  Paris, 

pas  coujouri;  exa6^  ,  &  il  eft  devenu  en  1 564.  Henri  II  H,  Charles  IX  lui 

rare.  UI.  Defcription  des  Tableaux  avoient  accordé  leur  eftime  ^  flt  le 

peints  par  liaphaél  au  Vatican  \k  Cardinal  de  TfMstrnonfon amitié. 

Rome  1695  «id-fol.  en  itaiieh:  li*  BELOT,  (Jean)  de  Blois,  avo- 

vre  curieux  &  recherché  des  pcin-  cat  au  Cbnféit  privé  de  bouis  XtV^ 

très.  IV.  XJAnt'.chc  Luciirne  fepol*  compofa  une  Apologie  de  la  Langue 

cralî^  avec  figures ,  en  ital. ,  1694,  Latine ,  Paris  ,   163  7,  ia-8**.  dans 

io -folio.  V.  Gli  Antichi  Sepoleri^  'laquelle  il  vouloit  prouver  qu'on 

1699  ,  in-fol.  ,  ou  à  Leyde  1728 ,  ne  devoir  pas  fe  (ervir  de  la  Fran* 

in- fol.  DuckiT^  traduit  ces  deux  çoife  dans  les  ouvrages  fçavans» 

ouvrages  en  lacin  ,  Leyde  1702 ,  Une  de  fesraifons,  c*eilqu*encom- 

in-fol.  VL  Veteres  Arcus  Augujlo'  muniquant  au  peuple  le  fecret  de 

rum ,  Leyde  1690  ,  in-folio.  VIL  certaines  fdences ,  on  a  produit  de 

Admiranda  Romét  antlqnce  veftigia  ,  grands  maux.  Cet  écrit ,  de  80  pa- 

Rome  1693 ,  infol.  VIH.  Seconde  ges ,  eft  dédié  à  M.  Séguier ,  chan- 

édition  de  VHîftoria  Augujîa  d*An'  celier  de  France.  Ménage^  dans  (^ 

geloni  ^  Rome  16S5  ,  in-fol.  ;trad.  Requête  des  DiHhnmtires ^  éhii-Que 

en  latin  «  Rome  1738  ,  in -fol.  IX.  la  charité  de  Belot  envers  U  Latin 

Fragmenta  veflig,veterisRoma^l6j^^  étoh  d'autant  plus  ruommandahit  ^ 

in-fol.  X.  La  Colonna  Antonînîana ,  qu*U  n*avoit  pas  l'honneur  de  le  con* 

2n-fol.  XL  Pitture  del  Sepolero  ii  naître  ',  8c  qu*il  éioitfemblahU  à  eu 

•Nàfanît  1680,  in-fol.  ÎKIL  Imagl'  Chevaliers^  l^^fi  hattoitnt  fOur  des 

nés  veterum  Philofophorutn  ,  Rome  inconnus» 

1685  ,  in-fol.  Tous  ces  ouvrages  BELSUNCÊ ,  (HecH <- Fnnçoif-' 

'  font  recherchés  des'antiquaires.  La  Xavier  de  )  d'une  femille  noble  le 

reine  Chrlftine  lui  confia jà  gâfde  de  ancienne  de  Guteone  ,  d*abord  Je* 

fa  bibliothèque  &  de  fon  cabinet.  fuite,  enfuite  évèque  de  Marftîlle 

BELON  ,  (  Pierre  )  doéleur  en  en  1 709  ,  iignalii  fos^le  &  fa  chi- 

médecine  de  la  faculté  de  Paris,  rite  durant  la  pelle  qui  défbla  cette 

•  naquit  vers  1518  dans  le  Mainç.  ville  en  1 710  &  1 71 1 ,  dont  7.  Ber^ 

Il  voyagea  en  Judée,  en  Grèce,  trand  a  publié -la  Relation.  H  cou* 

en  Arabie ,  &  publia  en  15  y  y ,  in»  roIc  de  rue  eri  rue  ^our  porter  les 

4**.  Mïit  Relation  de  ce  qu*tl  a  voit-  fecours  temporels  jflBirttuets  à  fes 

'  remarque  de  plus  confidérable  dans  ouailles.  Ce  nottveairffi}r»>m/«  fait- 
ces  pays.  Il  compofa  plufieurs  aU-  va  les  triftes  réfte!S  de  Ibrdlotéfaîiis 
très  ouvrages  peu  communs  ,  &  par  cette  générofité  héroïque.  Le 

-qui  furent    recherchés    dans   le  roiTayanmomméen  1713  àl'é'rê- 

tcms  ,  pour  leur   exa£^îtude  ,  8c  ché  de  Laon  (  duché-pairie) ,  21  re* 

pour  l'érudition  dont  ils  font  rem-  fufa  uneégllfefi  honorable»  poar 

plis.  Les  principaux  font:  L  De  ne  pas  abandonner  celle  que  le  ia- 

Arhùrihas  coniferis ,  Paris  i  ^ 53 , ià-  crifice  de  fa  vie  &  de, fes  biens  lui 

4*.  figures.  II.  Hiftotre  des  QJfeaux  «  aVoit  rendue  chère.  Il  fit  dédom- 

1 5  5  5  »  in-foL  III.  Portraits  dtOi"  inagé  de  Cette  dignité ,  par  le  pri- 

féaux ,  I  ç  5  7 ,  ift-4'.  IV.  Rïjhire  des  vilége  de  porter  en  première  iof- 

Poiffons ,  X  ;  p  ,  in- 4%  fig'*\  V.  Di  tance ,  à  la  grând'chambre  du  pit- 
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lemect  de  Paris ,  toutes  Cet  caufeSy  le  blâma  encore ,  d'avoir  mis  dans 

tant  pour  le  temporel  que  pour  le  (es  Ouvrage»  la  licence  qui  désho- 

ipirituei  de  les  bénéfices.  Le  pape  noroît  Ta  conduite.  II  eut  trois  fîls 

riioiiora  du  PaUium,  Il  mourut  en  &  une  fille ,  d'une  femme  qui  étoic 

lyyi  «  dans  un  âge  avancé.  Il  fut  alors  fa  maitrcûe  &  fa  roufe.  Lorf- 

toujoars  attaché  à  la  fociété  dont  que  Lécn  X(ut  pape ,  il  le  tira .  de 

il  avoit  été  membre  >  &  s*en  laiâa  Ion  cabiiiet  pour  le  faire  fon  fe- 

quelquefbis  gouverner.  11  fonda  à  cretaire.  Dhs  qu*il  fut  hcnoré  de 

MarfdUe  le  collège  qui  porte  fon  cette  dignité,  il  s'attacha  à  la  con* 

nom.  On  a  de  lui  VHiftoin  4ts  Eve-  noilTaoce  des  affaires  ,  qu'il  avoie 

^«j  ù  i&arfcUU  y  des  InflrucUo/u  fuies  )ufqu*alors  avec  tint  de  foin. 

iV^4/M,&  des  ouvrages  de  piété,  Obligé  par  fa  place  à  fe  livrer  à 

pabliéspourrinfiru£bionoulacoa-«  des    occupations    férieufes  ,   U% 

folation  de  (es  diocéfains.  On  at-  mœurs   éprouvèrent  des  change» 

tribue  ces  différentes  produdîons  mens  falutaires*  Après  la  mort  de 

au  Jéfultes  qu'il  avoît  auprès  de  léun  X ,  Btmho  fe  retira  à  Venife» 

loi*  Cependant  il  avoit  publié  eir  où  il  (le  partagea  entre  fes  livres 

'707  •  n'étant  encore  que  grand-  &  les  geas-de- lettres.  Pau!  III  Vi*. 

TÎcaÎK  d'Agea ,  la  Vu  de  Mil'  5«-  leva  au  cardinalat  en  i  s  38  »  &  li^î 

IMacHarUtu  dt   Foix  ^  Candalt^  donna  l'évêché  d'Eugubto  &  celui 

«ïorte  l'anDée  |>récédente  en  odeur  de  Bergame.  Il  fe  conduific  en  digne 

de  faiateté  :  elle  écok  (a  uote  à  la  paûeur.  Sa  fanté  avoit  toujours  été 

*^eile Bretagne.  confiance,  à  l'exception  de  quel* 

BELUS ,  roî  d^Affyrie  «  chaffa  ques  accès  de  goutte ,  plus  incom- 

l^s  Arabes  de  Babylone»  8c  y  iuu  ntodes  que  douloureux.  Mais  enfin 

l^fiégede  fononpire^  l'aa  I3I2  il    reffentit   les   infirmités  de  la 

>^<tt  J.  C.  Nintu^  fon  fils  &  fon  vîeîHeffe  ;  8c  un  petit  coup  qu'il  rc- 

fnccefîcurtfît-rendreàfonpereles  çoc  à  la  tète,  en  paffantpar  une 

bo&aeurs  divins.  5.  Cyrille  prétend  porte ,  lui  caufa  une  fièvre  lente 

^  Btlus  s'étoic  £ûc«bâtir  des  tem-  qui  le  confuma  peu*â  -peu*  Il  mou* 

pies ,  dreffer  ^s  autels  ,  offrir  des  rut  le  20  Janvier  1547 ,  à  77  ans. 

^Kiifijoes,..  Fcy6^  Baau  Nous  avons  de  lui  un  grand  nom- 

BëMBO,  (  Pierre  )  noble  Véni-  bre  d'ouvrages ,  en  italien  &  en  la- 
tien,  naquit  à  Vcnife  Van  1470  »  tin  ,  en  profe  &  en  vers.  1.  Seize 
^  Btrnard  BtmBo  ^  gouverneur  de  livres  de.  Xcrirc^  écrites  pour  Léon 
Have&ne.  Son  pcrc  aryanc été  nom-  X ,  Venife  1 5  36 »  io-fol.  &  i  ç  5  2  ^ 
né  aabafladeur  à  Florence ,  £t-ve-  in-8%  La  «lanie  qu'avoit  le  fecrc- 
^  auprès  de  lut  le  Jeune  Bemho ,  taire  de^dc parler  qu'en  phrafes  de 
VÛ  y  acquit  ce  flyle  élégant  &  pur  CUéron  /  lui  fit-mettre  dans  la  bou- 
qnicaraûérile  les  ouvrages.  Il  alla  che  du  père  des  Chrétiens  ,  des 
cafuite  en  Sicile ,  étudier  la  langue  exprefiîons'qui  n'aurolent  convenu 
Grecque  fous  Augufiin  Lafear'u.  Il  (jue  dans  celle  d*un  prêtre  de  Rome 
«  fon  cours  de  pbilofophie  à  Fer-  idolâtre.  Par  un  pédantifme  puéril  » 
B^e,  fous  NUoU»  Leoaieeno.  Ce  fut  il  faifoit-dice  au  pape ,  annonçant 
^>  que  fes  Pçtfies  commencèrent  ia  promotion  aux  rois  &  aux  prin- 
*  fe  répandre.  On  admira  la  dou*  ces  :  Qu'il  avoie  été  créé  Pontife  par 
^5  de  fes  vers;  mais  on  fut  âché  Us  décrets  dee  Dieux  immortels.  Il 
^'il  mèlàt  à  la  pureté  du  langage  appeloit  Jesvs-Christ  un  Héros  » 
Tofian  ,  de  vieilles  expreifions  8c  la  Ste  Viei  ge  une  Déeffe ,  (  D^4 
%a'il  aoyoît  iplm  énergiques*  Oa  ljivjiiTANA.)l!exfiomm\xalçèiioa 

I>uj 
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n'eil  dùignéc  chez  lui  que  fous  le  Von  en  efl ,  8c  à  quelle  année  il  faut 

nom  d'aquu  6»  igni  it.tcràiciio  »  la  foi  rapporter  les   événemens.  Btmho 

fous  celui  de  pcrfuof.o.  *•  ^u  refte ,  commença  cette  Hiftoire  où  Sûbtl" 

(  dit  le  l'ère  Niceron)  »♦  l'attachement  licus  i'avoit  finie  ,  &  la  termina  à 

>»  de  Bcmbo  au  ftyle  &  aux  manières  la  mort  du  pape  Jules  IL  Paruta  la 

».  de  parler  Ats  anciens  Romains,  a  continua  jufqu'en    1551,   IIL  Un 

»,  pu  donner    occafion    aux    contes  p^^^  f^J  ij  a,ort  de  CharUs  fon 

y.  quonafaitsafonlujct.&quinont  f„,^    plein  de  fentiment ,  dcdou- 

»»nucun  fondement.    Amfî  ,  quand  ^^ .    ir,     ./,.     ^  «.     ,xr  Vk^    rr 

.  rAo«i^.jL^îi«.dansfonDifcours  "ur  &  de  delicateffc.  IV.  Des //•- 

:»  contre  les  Italiens ,  dit  qu'il  mépri-  '«''^««  »^o«  *  «n  trouve  de  i  de- 

H  foitles  Epitres  de  S,  Paul  y  êc  les  gance  i  «û*  élévation,  V.  Epîflo- 

»  traitoicd'£pi/2«i^W«;  quÇl  confciU  /arum  famUiarium  Libri  K/,  Venife 


M  tendent  ,qu  ayant  fçu  que  Sadola  „^,  .  j^^,    ,„,        ^^  ^^^^  ^  ,^ 

»i  expliquoitrEpitre  aux  Romains,  il  -,.  /     .     ./^     -  •  a*-**  1*  r  1:^  j^ 

.    UxVAxi . 'n^;»Zt.^,  ««*^-    «^«  ^«;-.  Ctctrcnianifint ,  qui  étoit  la  foUc  de 

»  </^rt;if^rflv<w.WrBi«  taUs  incptiéi  i  *?"  *<^";^*  Les  Lettres  famU*6r*i 

M  ôc  que  lui-même  ne  lifoit  jamais  la  «>«  moins  ùrdees  &  moins  enfiées 

S)  Bible  &  ne  difoitpasfon  Bréviaire,  que  les  autres  i  mais  il  n'y  a  que 

>*  de  pear  de  gâter  la  belle  latinité  ;  des  particularités  peu  intéreflantes 

»  Quand  Mclchior  Adam  lui  attribue  à  apprendre.  VI.  De  Imitatione  , 

•*  ^'a\?i^  répondu  à  George  Sabinus,  Venife.  1510,  in-4*.  U  entrraric 

,»  quilaffuroit  que  M^^açAfonétoit  ce  petit  traité ,  pour  prouver  coa- 

9«  pleinement convamcu de  lautre vie  ,^^1^.   j  ..    >i-  y      •        ,„,.««  ,,__.^ 

«  &  de  la  réfurreâion ,  qu'i/  ^«roA  *'5  '«*  .^?"  "  ^^^^««/^«^  qu  il  vadt 

„  «,«^ai»  o/^i/iio«  i/e  /ai,  ////le  /*,  ">«"»  »««"  »»  ^«"ï  «"«««^  «C^ï- 

„  crcyolt  point  i  ils  ne  citent  aucun  ^^^^  »  q"«  <*«  f«  nourrir  de  la  fabf- 

»  garant  de  ces  faits,  qui  en  méri-  tance  des différens écrivains.  Mais 

,>  toient  cependant.  Ceft  pour  cela  il  établit  cette  Opinion  plutôt  par 

n  que  Bay'/e  les  traite  avec  raifon  des  figures  de  rhétorique ,  que  par 

M  d*hiftoriettes  inventées  à  plaifir.  »»  des  preuves  concluantes.  VIL  Le 

Ces  hiftoriettes  ont  cependant  été  Rime^  Venife  i  y 70 ,  in-il.NapIes 

répétées   par  quelques  incrédules  1618,  in-8*.  Ceft  le  recueil  des 

modernes.  Mais  quelle  apparence  Poéfies  Italiennes  de  Bimho  ,  qui 

qu'un  fecrctaire  d'un  pape  ,  s'il  a  ont  été  commentées  par  plufîeurs 

un  peu  de  fens,  ait  parlé  &  ait  écrit  fçavans  defon  pays.  On  a  recueilli 

comme  on  fait-parlcr  6c  écrire  Bem-  toutes  fes  Œuvres^  tant  Latines  qui- 

ho  !  Il  y  a  des  chofes  qu^lcs  feules  tahenncs  à  Venife  1719 ,  en  4  vol, 

bienfcances  de  l'état  interdifent  à  in-folio. 


écrite  affez   purement  en  latin  ,    now/q ,  étoit  domeflique  de  la  mai- 


mais  ptefque  fans  génie.  On  l'a  ac-  fon  de  Guife.  11  fut  le  meurtrier  de 

cufée  d'infidélité.  Un  autre  dé^ut  ]*amiral  de  Coligni.  Le  cardinal  de 

de  cet  ouvrage ,  ceft  que  l'auteur  Zorrj/ii«  le  récompenfa  de  ce  mear- 

date  fon  Hiftoire  par  les  années  de  tre  ,  en  le  mariant  à  une  de  fes 

la  fondation  de  Venife ,  que  fou-  bâtardes.  Ce  malheureux  ayant  été 

veut  même  il  ne  marque  pas  :  de  pris  enfuiteen  Saintonge  par  les 

fyçpn  qu'on  QC  fçait  fouvem  0^  Pxotefhns,l\ui  1575. les RocheK 
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fois  TMÎIttreoc  Vachecer  poar  le 
£iirc-écarteler  dans  leur  place  p u- 
Mjque.  BShu  t'échappa  de  fa  pci- 
fou.  BtnhûKtiiit ,  gouverneur  de  la 
plate  où  il  étoic  ent'ermé ,  le  pour* 
fttivic&  ratceignk.  Bémeîe  mit  à 
criei  «  dès  çi'il  le  vît  :  Tu  /fais  que 
jtfiit  MO,  Maurois  garçon  »  &  lui  tira 
■a  oODp  de  pifloltt»  £ertkauvi//e 
i'ayaat  efqutTé ,  hiî  répondit  :  Ji  ne 
imx  plus  qm  tu  Itfûis ,  &  lui  paâa 
Ibn  épée  au  travers  du  corps. 

L  BENADAD  V* ,  roi  de  Syrie , 
appelle  Aj>An  par  Jofepht ,  étoit  ûls 
€Hifiom^  Il  envoya  du  fecours  kAfa 
foi  de  Jnda ,  comre  Baafa  roi  dJf- 
racl,  &  contraignit  ce  dernier  à  Te 
retirer  dans  Ton  royaume  vers  Tan 
94^  avant  J«  C* 

IL  BfiNADAD  II,  roi  deSyrie, 
fis  du  précédent ,  régiloit  Tan  945 
avant  Jf,  €•  Il  fiit  redouté  par  les 
ptÏDces  voifins»  Il  tua  Achah  dans 
«ne  bataille.  Après  quelques  autres 
expéditions  ,  le  roi  de  Syrie  étant 
loaibé  malade  &  içachant  qn*EiifU 
ctoit  à  Damas.»  lui  envojra  deman* 
der  par  Ha^aél ,  s'il  releveroit  de  iâ 
aaladîe?  Le  prophète  prédit* à  ce 
dernier  qu'il  feroit  roi ,  &  qu'il  fe- 
roit  de  grands  maux  aux  Uraëlites. 
iU{m£  de  retour  affûra  Benaddd 
qD*iI  g^uériroit  de  fa  maladie  1  mais 
le  lendemain  il  l'étrangla ,  &  fe  fic- 
dédarer  fbuverain. 

UL  BfiNADAD  III  ,  fuccéda  i 
JU{éeI  ion  père  ,  l'an  8)6  avant 
I.  C  II  fut  vaincu  trois  fois  par 
loMw  Les  Syriens  de  Pâmas  ren- 
dirent des  honneurs  divins  à  ce  roi 
hàH^ailton  père,  parce  qu'ils 
avoient  orné  leur  viUe  de  temples 
magnifiques. 

BENAVIDIOmBehavidius  , 
(MarcQS  Adasiua)  profefieur  de  ju« 
rilpfudeoce  à  Padone  ia  patrie.  11 
fat  )  foi»  créé  chevalier  :  en  1 54^ 
par  l'empereur  CkarUt  Q. ,  en  1  f  61 
par  Ftréwami  /,  &  en  1 5  64  par  PU 
IF,  Ce  }arif{;Mifiiltt  chcvaliof  mQu* 
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rut  le  28  Mars  1 582  ,  à  93  ans.  Ox^ 
a  de  lui  :  !•  ColUSUnta  fuper  Jus  C<c- 
/tfrfttm,  Venife  1584,  in-folio.  IL 
Vità  VirQrumilluftrium ,  Paris  1565» 
in  -  4*  i  &  d'autres  ouvrages ,  qui- 
prouvent  beaucoup  d'érudition. 

BENCE ,  (Jean)  un  despreroiers^ 
prêtres  de  la  coogrégation  de  TO- 
racoire  de  Frsnce  ,  de  la  maifoa  de 
fociécé  de  Sorbonne  ,  naquit  à 
Rouen ,  &  mourut  à  Lyon  le  24 
Avril  1642 ,  à  74  ans.  On  a  de  lui  : 
I.  Un  Manuel  fur  le  Nouveau^T^/fa- 
mcnt^  en  latin,  à  Lyon  1699  •  ^^ 
4  tomes  in- 12.  II.  Un  ouvrage  fem- 
blable  fur  les  Epîtres  de  5.  Paul  & 
\t&  Epîtres  Canoniques  ,  en  latin. 
Ces  produâions  ont  eu  du  cours 
dans  le  dernier  ûécfé.  L'auteuc 
avoit  de  la  piété  8c  du  fçavoir. 

BEN  CI,  (François  )  Jéfuite  Ita« 
lien ,  difciple  de  Muret ^  orateur  Se 
poëtç ,  mourut  à  Rome  en  1594» 
On  a  de  lui  beaucoup  d'Ouvragu  en 
vers  &  en  profe  ,  qu'on  ne  lit  plus» 

BENEDETTE ,  (  Le)  ou  Benoît 
Câstiguone  ,  peintre ,  naquit  à 
Gênes  en  1616,  &  mourut  a  Man- 
toue  en  1670.  11  pafTa  fucceflîve- 
ment  dans  les  écoles  de  Pagi ,  de 
Ferrari  &  de  Vandyek,  Le  difciple- 
égala. fes  maîtres.  Rome ,  Naples  , 
Florence  ,  Parme  &  Venife  pofie-^ 
dérent  tour-à*tour  cet  artifie.  Le 
duc  de  Mantoue  le  fixa  auprès  de* 
lui  par  une  forte  penfion ,  &  lui  en« 
tretenoit  un  caroflie.  Bénédette  réuf* 
fiflbit  également  bien  dans  rhifloi« 
re ,  le  portrait  &  les  payfages  ;• 
mais  fon  talent  particulier  &  fon 
goût ,  étoîent  de  repréfenter  dea^ 
paflorales ,  des  marchés ,  des  ani- 
maux. Sa  touche  efl  délicate,  fon- 
deifin  élégant  ,  fon  codoris  pétil- 
lant. Peu  de  peintres  ont  mieux 
entendu  que  lui  le  clair  -  obfcur*. 
Gènes  poffèdeilcs  principaux  ta- 
bleaux. Le  Bdttédetti  gravoit  auf&  : 
00.  a  de  lui  plufienrs  pièces  i  rcau-*-  : 


.» 
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forte  ,  pTeincs  d*eiprit  &  de  goût.  farationtdi  Torquëto  Taffo  €ou  ffo^ 
BENEZËT  ,  (St.)  berger  d'Alvi*  mcro  e  Virçilio  \  i  Padoue ,  i6ia  , 
lard  àzski  le  Vivaratt ,  ne  en  t  i6f  ,  in'4'*.  VI.  Une  ThéologU  tirée  des 
fc  dit  inrpirc  de  Dieu  à  Tâge  de  1 1  écrits  de  Platun  &  à'Aiifiou ,  Paris 
ans  ,  pourbattt  ]«  Pont  d'Avignon,  i>624  ,  in-fol.  VII.  Un  Traité  ea 
Cet  ouvrage  fut  achevé  dans  onze  latin /ur  l*Hifivirty  Venife  161 1« 
années.  11  parole  que  le  faint  archi-  in-4''.  Cet  ouvrage ,  (  dit  l'abbé  X<«- 
xtùt  le  conduiiît  en  partie.  11  mou-  ^Ut ,  )  n'eft  pas  aufG  méprifable  que 
rut  en  ii84,&fut  earévelî  dans  Ta  prétendu  iVon^^-L'ameureô  fege 
une  chapelle  pratiquée  fur  un  des  &  judicieux.  Il  y  traite  de  la  ma- 
éperons  du  Pont  qu'il  avoir  coof«  niére  dVcrire  &  de  lire  Thiftoire  , 
fruit.  Cet  édifice  menaçant  ruine  ,  &  porte  Ton'  jugement  fur  divers 
on  tranfporta  le  corps,  de  5.  Etnc^et  hiftoâena.  On  trouve  auiii  ce  traité 
dans  l'églife  des  Cclefiins»  en  1 674,  dans  le  recueil  des  (Euvres  de  Tau* 
où  il  eft  expofc  à  la  vénération  pu-  leur,  Venife  x6xa,  5  voL  io>foL 
blique.  De  19  arches  qu*avo1t  ce  I.  BENJAMIN  r  xii*  &  dernier 
fameux  Pont ,  il  n'en  fubûÛe  plus  fils  de  Jatob  &  de.  RccUl  ^  naquk 
que  4  d'ei^ticres.  auprès  de  Bethléem  vers  Tan  173S 

BËNGORION  ,  Voyci  Jcslfh    avant  J.  C.  Sa  roere  qui  mourut  en 
Sf.n -Gorion  ,  n""  vu.  accouchant,  Tappella  Bcnoni  «  c*e(l- 

BENI ,  (Paul  )  ne  dans  Vide  de    à-dire  ^fih  dt  mm  doulttw  \  mais  /«# 
Candie  vers  1 5  f  2  ,  élevé  à  Gobio     €cb  le  nomma  Benjamin  ^  c*eft*àHl« 
dans  le  duché  d*l7rbin  ,  fut  choifi    Jih  da  ma  droite*  Lorfque  Jo/kfk  ^ 
par  la  république  de  Venife  .,  en     devenu  miniôre'  de  Pharson^  y'u 
1599  ,  pour  profelTer  les  belles-     fes  frères  en  Egypte,  il  leur  or* 
lettres  dans  l'univerTné  de  Padoue.    donna  de  lui  amener  Btnjamin^  11 
11  mourut  le  II  Avril  1617,  à  73     fuc  attendri  en  le  voyant ,  âr  lui 
ans ,  avec  la  réputation  d'un  hom«    donna  une  portion  cinq   fois  plaa 
me  inquiet,  biiîeux  &  bizarre.  11    grandequ'à  fes  autres  frères.  i7cii/tf* 
étott  forci:  des  Jéfuitcs,  parce  que     min  mourut  en  Egypte  âgé  décent 
fes  fttpcrieurs  lui   refufcfcnt   de    onze  ans.  Se  tribu ,  quand  elle  ibr« 
fdire -imprimer  un  Commentaire  fur     tit  de  ce  pays,  étoit  coropofée  de 
le  Fefiin ée , Platon»  On  a  de  lui:     >6,4O0  coabattans.  Elle  eut  foa 
I.  Une  Critique  du  Di€iionnaire  de    partage  dans  un  terroir  gras  &  ferti« 
Tacadémie  de  ia  Cru/ha  de  Floren-    le  ,  &  poiTéda  pluficurs  villes  très* 
ce  ,  fous  le  titre  d'Anci  -  Cru  fia ,    conûdérabies.  Elle  manqua  d*ètre 
pleine  d*impertinerKes  &  de  %xr-    entièrement  détruite  par  les  oaxa 
bÎ3ge:c'eftun  voK  in- 4".  XI.  Des    autres  tribus,  qui  voHlMentveo- 
Commentainê^fiîT  la  Pociiçue&Arif"    ger  l'infulte  faite  par  ceux  deGa* 
scte  6c  fur  fa  Rhétorique  ,  en  latin  ,     boa  à  la  fewffle  d'un  Lévite  d*£« 
Venife  1625,  in-fol.  ilI.DesiVo/ex    phraïm.  Les  Benjamîtes  ayant  re* 
fur  les  iîx  premiers  livres  de  !*£•    fefé  de  punir  ce  crime ,  fe  virent 
néide.  lV.--^ur  Saiéufit.  V.  Deux    attaqués  par  une  armée  de  460,000 
Ouvrages  critiques  fur  ÏAriofie  &    luMHncs,qu'ilsvainquirentd*alKM'd. 
le  Tafe*  Il  met  le  premier  à  côté    deux  fois.  Mais  ils  Aiccombérciit 
il^^on^«,&  le  fécond  à  côte  d'£f0«    enfin  «  6c  périrent  tous  dans  lun 
in^«£edeK/r^i7e.So0ettthoixfieâne    enbufcade.,  a  Texcepâon  de  600 
même  le  porte  a  prâfiérer  U  Tafa    heornea  qui   fervirent  i  rétd^lir 
è  ces  deux  anciens.  Son  écrie  en    cetijs  tribu.  Dans  la  fuite  elle  fuc 
'-        4i,  Jsffti^mâmHàiCam^*  renoîci celle  de  Joda*  ipfèsUté- 
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tolte  des  dix ,  8c  ne  forma  avec 
elle  qa*oa  royaume. 

U.  fi£NJAMIN  de  Tudik,  naquit 
â  Tudaladans  U  Navarre ,  &  mou- 
rat  ea  1 1 75.  Il  parcourue  toutes  les 
(ynagogues  du  monde  ^  pour  con* 
■okre  ies  moeurs  &  les  cérémonies 
de  cbacttne.  11  donna  une  Relatiom 
itftt  y^yagts  fort  curieufe ,  impr» 
i  Cooftntinopte  en  1543  ,  in*8% 
^Sofiaior  regarde  cette  édition  coni* 
■e  Ja  Doins  fautive ,  &  prétend 
91e  les  Re]atioi»5  de  ce  rabin  fonc 
▼éntables.  11  affûre  qne  les  repro» 
dies  qu'on  lui  fait  ,  ne  tombent 
qoe  for  les  verrions  peu  correÛes 
tArimi  M»mûnus ,  à  Anvers,  1 575; 
&  de  Coufiandn  VEmptrtur ,  Leyde 
1633  «  m*24«  Jean" Philip]^  Baratter 
i  publié  en  1754  une  TrmduSicn 
6ançoiiêdes  Voytges  de  Benjamin 
cnivoU  m-S^  Drufius  le  fils  en 
mit  commencé  une,  que  la  mort 
U  empêcha  d'achever. 

BENIGNE  «  (S.)  apôtre  de  Bour. 
9Pi^ ,  fut ,  difr-on ,  dkcipte  de  -  5. 
Polyeatpe.  Il  TÎnc  en  France  fons  le 
f^oe  de  Marc'jittrk/e  ^  8c  reçut  la 
couronne  du  martyre  i  Dijon. 

BENtVIENI,(Jé(6me)  gentil- 
^lomt»  &  poece  Florentin ,  mort 
M  IK^  i  89  ans ,  fut  un  des  pre- 
miers à  abandonner  ce  goût  bas  & 
frivial  qui  s'étotr  emparé  de  la  poé* 
^italienne  ^bns  le  xv*  fiéde,  fie 
9û  cafaâérife  eoti^autres  le  Mor* 
tau  de  hoaïsPaici  &  le  arijfô 
Celtaaea  de  Luc  Puici  fott  frère, 
poar  fe  rapprocher  du  ftyle  &  de 
Is  Sttniére  eu.  Dante  &  de  Pétrarpte, 
I4plnpart.de  fes  poëfies  traitent 
de  Tamour  divki»  On  fait  beaucoup 
^Cis  de  fa  Cancane  deW  Amor  ce- 
f^€  dMmo,  où  Ton  trouve  les 
*léc9  les  plus  fublîmeAe  la  phi- 
lofophîe  de  Piaton  fur  Tamour. 
Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Floren- 
w  en  1 1 19 ,  in-t* ,  avec  d*antres 
Poéfitt  ia  même  auteur.  Il  y  avoit 
^ciren  «ne  cdînoa  de  fei  <E«riti  • 
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Florence,  in-folio ,  i  $00 ,  qui  eft' 
très-rare.  On  a  de  lui  un  autre  ou- 
vrage intitulé  :  Commente  di  Hiero» 
ttim»  Benivieni  »  eittadino  Fiorentina^ 
fppra  a  piùfue  Can\one  e  Sonnttti  deilù 
Amt^re  ,  e  delta  BtlU\a  divina  ^  6cc« 
imprimé  à  Florence  en  ipo,  in- 
folio :  édition  recherchée  des  cu- 
rieux. Beaipteni ,  homme  d'ailleurs 
auiii  eftimable  par  U  pureté  de  fes 
mœurs  que  par  fes  talens  ,  fut  in« 
timement  lié  avec  le  célèbre  Jean 
Pie  delà  Mirandole ,  &  voulut  être 
inhumé  dans  le  même  tombeau. 

BENIZZT,  Foy.  S.  Philippe  Be^ 
nixiif  n'  VII, 

I.  BENNET ,  (  Chriftophe  )  né 
dans  le  Sommerfet-Shirecn  1614  » 
s'attacha  à  la  médecine,  &fe  ren- 
dit fameux  dans  la  pratique  &  par 
fes  écrits.  Son  ouvr.  intitulé  :  Thea» 
tri  tahidorum  Vejlihulum  ^  Londres 
1674 ,  in-8*  ,  eft  un  chef-d'oeuvre» 
Il  mourut eni655  ,  de  la  maladie 
même  de  laquelle  il  a  fi  bien  traité. 

IL  BENNET  ,  (  Henri  }  comte 
d^ÀRLiNGTOK  ,  fecrétaire  d'état  « 
chevalier  »  pair  du  Royaume  d* An- 
gleterre ,  &  grand -chambellan  du 
roi  Charles  II ,  joignit  la  valeur  à 
la  connolfTance  des  a  (Ta  ires.  Il  fe 
diftlngua  fous  Charles  I ,  Charles  II 
&  Jjieques  IL  Ses  Lettres  à  Guillaume 
Temple  ont  été  traduites  en  fran» 
çois,  Utrecht  1701,  in-ii.ll  mou- 
rut eni685  ,  âgé  de  67  ans. 

III.  BENNET ,  (Thomas)  né  k 
Salisbury ,  en  167^,  &  mort  i  Lon- 
dres en  1718  ,  padTe  pour  un  bon 
théologien  6c  un  fçavant  interprète 
de  TEcriture-fainte  ,  dans  la  com- 
munion Anglicane.  On  a  de  lui 
beaucoup  d*Eerits  de  Controrerfe  , 
contre  1er  non- Conformités  ,  les 
Quakers  &  les  Catholiques*  Les 
principaux  font  :  I.  Un  Traité  du 
Sehifme ,  170A ,  in-  8* ,  &  les  écrits 
faits  pour  la  défenfe  de  ce  Traité. 
II»  tUfiunàan  in  Qnakdri/me  »  1 70f  « 
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ÎO-8MII.  Hifloire  abrégée  et  l*ufage 
publie  des  formulaires  de  Prières  ^1*^09^ 
ÎTI-S*.  IV,  DiJ cours  far  Us  Prières 
fublî^aes  ou  communes ,  imprimé  la 
même  année.  V.  Les  Droits  du  Clergé 
de  CEglife  Chrétienne  ,  à  Londres 
171 1 ,  in  -  8*,  VI.  Kffais  fur  lu 
XXXIX  'Articles  arrêtés  en  ifCj  & 
revus  en  t^jt/,  Londres  ,  171  j. 

BENNON .  (St)  d'abord  chanoU 
ne,  puis  théologal  rcf'pace  de  17 
ans,  fut  nomme  a  Tarchevêché  de 
MiCne  ou  MeyfTen  en  baffe  Saxe , 
par  l'empereur  Henri  IV.  Sacré  par 
i'arcbeveque  de  Magdebourg  après 
une  longue  réfiftance ,  il  confacra 
les  travaux  à  fa  nouvelle  £amille,& 
remplit  tous  les  devoirs  d*un  bon 
pafieur.  Il  fe  trouva  enveloppé  dans 
les  troubles ,  que  les  guerres  de 
Terapereur  excitèrent  dansTéglife 
te  dans  l'empire.  Bennon  fe  récon* 
cilta  enfuite  avec  le  pape  Grégoire 
VU^  &  ce  ne  fut  que  pour  mainte- 
nir foo  églife  dans  l'obéi^ance  au 
faint-fîége*  Il  alla  à  Rcme ,  Se  a0îfta 
même  au  concile  où  Henri  IV  fut 
exeommunté  :  ce  qui  lui  attira  beau- 
coop  de  perfécutions.  Les  vertus  & 
les  auftérités  remplirent  le  refte  de 
là  carrière ,  qu'il  termina  en  i  to6  à 
râgje  de  96  ans  ,  dont  quarante  d'é- 
pîOropat.  Le  pape  Alexandre  VI  ^ 
informé  des  miracles  nombreux 
dont  Dieu  honoroit  fon  tombeau , 
aoimiia  dt%  commiffaires  pour  pro- 
céder à  fa  canonifation ,  qui  ne  fut 
proooncée  qu'en  1123  par  Aérien 
VL  La  nouvelle  de  cette  apothéofe 
Chrétienne  irrita  telleasenc  Luther , 
qu^lcompofa  en  allemand  un  fr«iW 
édit  avec  emportement  Contre  la 
momrelle  Idale  qu'on  doit  élever  a 
Hrfie,  Jérôme  Emfer^  qui  avoit 
éi^  coxnpofé  la  Vie  dQèaint,avaat 
tfae  Théréûarque  eût  dogmatifé  , 
réfuta  dans  la  même  langue  toutes 
les  calomnies. 

L  BENOIT  oa  Benoxst  »  (  St.  ) 
vupâx  tttïfiQ  au  terrhoà»  de  Nuc« 
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fie ,  dans  le  duché  de  Spetette.  Il 
fut  élevé  à  Rome  dès  fa  plus  ten» 
dre  îeuneffe,  &s*y  diftingua  par 
fon  efprit  fie  fa  vertu.  A  l'âge  d« 
•16  ou  17  ans  .il  fe  retira  du  mon- 
de ,  où  fa  naiflance  lui  promettoit 
de  grands  avantages.  Une  caverne 
affreufe  dans  ledéfert  du  Sublac, 
à  40  milles  de  Rome ,  fut  fa  pre- 
mière demeure:  il  y  rcfta  caché 
pendant  trois  ans.  Ses  auftérités  & 
fes  vertus  Tayant  rendu  célèbre , 
une  foule  de  gens  de  tout  âge  fe 
rendit  auprès  de  lui.  Il  bâtit  )uf- 
qii*à  1 2  monaftéres.  Ses  fuccès  ex- 
citèrent Tenvie.  Il  quitta  cette  re- 
traite ,  &  vint  à  Caifin ,  petite  viUe 
fur  le  penchant  d*nne  haute  mon- 
tagne.    Les   payfans  de  ce    lieu 
étoient  idolâtres: à  la  vue àc Benoît 
ils  furent  Chrétiens.  Leur  temple, 
confacréà  Apollon  ,  devint  un  ora» 
toire.  On  y  vit  bteniôtr  s'élever 
un  monaflére  ,  devenu  le  berceau 
de  Tordre  Bénédiâin.  Son  nom  ie 
répandit  dans  toute  l'Europe.  To<- 
tila  rot  des  Goths ,  paiTant  dans  fs 
Campanie ,  voulut  le  voir  $  H  pour 
éprouver  s'il  avoit  le  don  de  pro- 
phétie, comme  on  le  difoit,  il  lut 
envoya  fon  écuyer  revêtu  des  ha- 
bits royaux.  Le  Saint  le  reconnur* 
Totila^ini  enfuite  :  BenoN  lui  parlfi 
en  homme  que  fes  vertus  mettoiene 
au-deffus  des    conquèrans.  Il  lui 
reprocha  le  mal  qu'il  avoit  fait  , 
l'exhorta  à  le  réparer ,  &  lui  pré- 
dit fes  conquêtes  &  fa  mort.  On 
dit  que  le  G<Ah  parut  beaucoup 
moins  barbare  depms  cette  encre- 
vue.  5*  Benoit  mourut  un  an  après, 
le  at  Mars  54^,  fui  vaut  le  P.  Ma- 
biUon  \  &  une  année  plus  tard  ^  fui- 
vant  d'autr^Xe  ne  fut  que  dans  le 
viii*  fiécl4N^<  ^di7/er,)que  le  culte 
de  $t  Benoit  s'étendit  au-delà  du 
lieu  de  fon  tombeau.  Bède  Tay^nr 
placé  dans  fon  Martyrologe  ,  fa 
fête  s'établit  dans  les  maifons  de 
(on ordre,  &  bientôt  -  après  dan» 
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toott  r^tifed'Occtdent.  Les  Grecs 
nèoie  qui  célèbrcat  peu  de  Saints 
iaûos,  riailicaêrent  chez  eux  >  de- 
pnisijue  le  pape  Zacharit  eai  tra- 
duit en  leur  langue  les  Dialogues 
itS*  Grigoire  le  Grand.  Les  Lom- 
bards ayant  détruit  le  monafiére 
duMom-Caflîn  ven  Tan  580 ,  les 
xeiigieux  prirent  la  fuite ,  &  laif- 
léresc  le  corps  de  leur  Saint  fon* 
dareor  fons  fes  ruines.  On  prétend, 
9*  ce  tréibr  fut  trouvé  avec   le 
corps  de  fa  feeur  Ste  SckoUfiiquê  ^ 
par  Aipdft ,  moine  de  Fleun-fur- 
Loire ,  qui  le  tranrporta  en  France 
vers  Tan  660.  Mommol ,  abbé  de 
îleuri ,  permit  qu'on  emportât  an 
Maos  les  reliques  de  la  fœur  ;  maïs 
il  fctint  celles  du  frère  dans  fon 
abbiye,  appelléepour  cette  ralfon 
StMtHùiffufLoirt,  Le  )our  de  cette 
tnnflation  ,  le  1 1  de  Juillet ,  eft 
devena  une  féconde:  fête  du  Saint 
en  France  ,  plus  célèbre  encore 
que  la  ptcmiére.  Les  Italiens  înté- 
r«flesà  coutefler  la  vérhé  de  la 
déconvcrte  faite  par  Aigulfe ,  ont 
îoagwié  une  autre  invention  des 
corps  de  St  BmoU  »  &  de  Su  Schp- 
itftifit.  Ils  fuppofeat,  que  leurs 
idiqiics  furent  trouvées  Van  1066 
dans  le  lieu  de  leur  première  (epul« 
nire ,  fous  radminiftratioa  de  Di" 
ikr  abbé  du  Mont  -  Caffin.  Maie 
foppofier  a*efk  pas  prouver.  Quoi 
qa'U  en  foit,  St  Benoit  laifla  une 
fiicceffion  encore  plus  Vécieufe 
qoe  celle  de  foo  corps ,  l'exemple 
de  fcs  vertus.  Bien  difEerent  de  kl 
phipart  des  Légiflateurs ,  il  fit  & 
pois  il  ordonna*  Il  dtfoit  à  fes  dif- 
cjples  :  CùUi  font  peint  &  nt  conttf» 
ft^  tvtcptrfonnei  mais  en  même* 
ttau  il  alMudonna  lur-mème  un 
npnaftére  déjà  bâti  &  pourvu  de 
«rat,  à  un  prêtre  oui  le  traver- 
ibit,  quoiqu'il  fût  aîM  «  comme  on 
Pa  bât  peut-être  trop  fouvent  de* . 
yoîs^deie  réduire  par  les  armes  de 
li  Mice.  «Yoiilcs-YOusi  dîfoit  5s 
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Grégoire ,  1*  un  abrégé  de  la  règle 
»  de  5.  Benoit  ?  confidérez  fa  vie  j 
M  &  voulez- vous  un  précis  de  la 
H  vie  de  5.  Éenoit  ?  coofidérez  fa 
M  règle.  L'une  eft  l'exprcflion  de 
M  l'autre.  «  Cette  règle  adoptée  par 
la  plus  grande  partie  des  Cénobites 
d'Occident ,  efk ,  (fuivant  Tcxprcf- 
fion  du  même  5.  Grégoire  )  difere' 
tione  prâuipua  ^  fermant  lucuUnta^* 
«<  S.  Benoit,  ait  M.  Ungnet,  ncpré- 
H  tendoie  pas ,  comme  5.  Pacome , 
»♦  l'avoir  reçue  de  la  main  d'un  Ange» 
»»  mais  il  faut  avouer  qu'elle  étoit  plus 
>»  douce  ,  plus  humaine ,  &  s'il  eft 
>»  permis  de  le  dire ,  plus  raifonnable 
»♦  qu'aucune  de  celles  qui  Ta  voient 
n  prëcddde  dans  les  antres  parties  du 
M  monde.  Elle  n'ordonnoit  rien  qui 
9*  furpaflat  1  es  fo rces  de  l 'ho mmcEUe 
j»  n'exigeoit  ni  macératioDsextraordi- 
»  naxres ,  ni  efforts  furnaturels.  Elle 
»♦  renfermoit  les  principes  de  condui- 
»  te  les  p'us  propres  à  contenir  en  paix- 
w  une  multitude  d'hommes  raffemblés. 
Elle  tendoit  fur- tout  à  les  détour- 
ner d'une  contemplation  oiûve  » 
qui  avoit  .produit    beaucoup   de 
maux  dans  les  monaftéres  de  l'O- 
rient. Le  travail  des  mains ,  ordon- 
né par  le  fage  Légiilateur,  fut ,  â-la- 
fois  ,  la  fource  de  la  tranquitité  des 
premiers  moines  &  de  l'opulence  de 
leurs  fucceffeurs.  L'ordre  de  S»  Be» 
noU  devint ,  prefque  dès  fon  ori- 
gine ,  un  des  plus  étendus,  des  plus 
illuflres,  des  plus  riches.  Il  fiit  long- 
Cems ,  dit  un  écrivain  célèbre  ,  un 
afyle  ouvert  à  tous  ceux  qui  vou* 
loient  fuir  les  oppreffions  du  gou- 
vernement Goth  &  Vandale.  Le 
peu  de  connoilTances  qui  refleienc 
chez  les  Barbares  ,  fîxt  perpétué 
dans  les  cloîtres.  Les  Béfiédiâins 
tranfcrivirent  beaucoup  d'auteurs 
facrésQc  promues.  Nous  leur  de- 
vons en  partie  les  plus  précieux 
reftes  de^l'antiquité,  ainfi  que  beau- 
coup d-inventions  modernes.  On 
a  fouvent  reproché  à  cet  ordre  cé- 
lèbre fes  grandes  richefles;  mais 
nous  «voni  ilé)i  ftit-femir  que  c*cft 
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en  dcfnchant  avec  beaucoup  de  &  rerenouvellaeni504«Lfl  ecm^ 

peine  des  forêts  ioculces  &  des  ter-  grégacion  àt  S.  Mmw  a  conimeneé 

res  ingrates ,  qu  'ils  fe  les  font  pro-  en  1621  pit  les  foins  de  Dom  IH* 

curées.  Telle  ville  qui  ell  aujour-  dUr  de  ia  Cour  «  &  s'eft  fouteoue  , 

d*huî  fioriiTaate  »  n^étoit  autrefois  malgré  quelques  diviiioos  paflJigé- 

qu'un  rocher  aud,,  ou  un  terrein  res,  avec  beaucoup 5I' honneur,  dans 

en  friche  ,  devenus  fertiies    fous  la  littérature  &  dans  TégUfe.  La  ré* 

des  main*  faintes  &   laborieufes.  forme  de  5.   yanntt  &  de  5.  &i* 

Une  }uftice  qu  on  ne  peut  s'empè-  duipht ,  établie  en  Lorraine  par  le 

cher  de  rendre  aux  BcnédiÛîtis  ,  réformateur  de  celle  de  $,Maur^^ 

c*eil  que,  dans  les  fureurs  de  la  Li-  produit  auifi  des  fçavans  deat  les 


gue  »  ils  ne  portèrent  pas  les  annea  noms  ne  périront  point  dans  la 
contre  leur  fooverain ,  comme  tant  publique  des  lettres  «  tels  que  D« 
d*JU(res  religieux.    Cet    avantage  Calmtt ,  D.  Ctliicr ,  &c...  L'ordre 
▼aut  bien  «  aux  yeux  de  la  raifon  de  S,  Bencit  a  été  encore  la  tige 
&  de  la  religion ,  celui  d*avoir  pro*  do  plufieurs  autres.  Les  plus  conii* 
duit  40  papes,  100 cardinaux,  50  dérables  font: Ceux  des  Camaldii- 
patriarches  ,  1600  archevêques  ,  les,  de  Vallombreufe,  des  Char« 
4600  évêques  ;  4  empereurs  ;  1»  treux,  de  Citeiaux,  de  Gramoat  » 
impératrices,  41  reines;  &  3600  des Céleftins ,  dont  lesdeax  der* 
Saints  canonifés.  Ce  détail,  puifé  nicttontété  éteints  depuis  quel- 
dans  la  Chrànîqac  de  Tordre  de  5.  ques  années.  Ceft  aux  Bénédiâins 
Benoit ,  ne  peut  partir  que  d*un  zcle  que  convient  propremeot  le  noni 
cutré  &  mal*adroit  :  e'eft  ne  fçavoir  de  Moines ,  Monacki  ,  8c  les  plus 
pas  louer  ,  que  d'avoir  recours  à  éclairés  d'emr'eux,  teb  que  Mtr^ 
l'exagération.  Dom  Bûftide ,  Béné-  unnt ,  MahiUon ,  Rulnart ,  s'ea  font 
di^in  de  S.  Maur^  plus  pieux  qu*é*  fait  honneur  à  la  tête  de  leurs  00- 
claire ,  fàchc  de  ce  que  le  fçavant  8c  vrages.  Dans  le  droii-canon  on  les 
fage  MakîUan ,  fon  confrère ,  avoit  appelle  Mointj'Noirs  à  caufe  de  la 
retranché  quelques  Saints  dans  le  couleur  de  leur  habit ,  pat  oppofi- 
grand  recueil  des  AAes  des  Saints  tion  à  celle  des  Moincs'Bl^et.  Us 
<ie  lordre.de  S^  Benoit  ,  préfenta  n'étoieac connus  aifttrefdîs  en  An* 
contre  lut  une  requête  au  chapitre  gletenre  que  fous  ce  nom»  8t  leur 
général  de  1677-'  Ceux  qui  compo-  nombre  y  étok  trcs«confidérable , 
foient  alors  cette  aHemblée ,  pen*  avant  les  révolutions  produttetdan» 
fant  avec  raifoii  «[ue  ces  fauiîes  at-  l'églife  Anglicane  par  le  divorce  de 
tributions  de  Saints  font  plus  de  Henti  VilL*»  Voyti  ^*"  ^'  B^ok  » 
tort  à  un  corps  qu'elles  ne  lut  ac^  fa  Vit  par  D.  M^^ ,  1690  »  tn*4*  > 
quiérent  de  gloire ,  n'euceot  aucun  6e  le  Commtntaire  furia  Règle ,  par 
égard  à  la  plainte  de  D.  Bafiide  «  l^om  Calma  ,  Paris  ,  I7H  ». ^  ^^'• 
plus  digne  de  vivre  avec  les*  Icgcn-  in- 4*.  Ceux  qui  cramdroieat  les 
datres  du  z*  fiéde ,  qu'avec  Mabil-  longs  détails  des  Aan^its  Bi/nddic* 
Ioa^Manena€j&c,{yoyXAJLTA».)  unes  de  Dom  hiahîUon  ^  oac  TA* 
Les  réformes  qu'a  éprouvées  en  brégé  de  VHifioise  de  IWdre  dt  5» 
différens  tems  l'ordre  de  5,  Benoit  Benoit^  par  BuUtm ,  Paris  1684  ,  x 
l'ont  partagé  en  plusieurs  ht  anches^  vol.  in'>4*.  On  trouve  dans  le  tome 
5.  Bemon ,  abbé  de  Clunî ,  forma  X*  de  la  Uitliodt  pour  étudier  l*Hif' 
cette  congrégation  l'an  910.  Celle  toirt^  de  l'abbc  Len%Ut^wn  aaaple 


de  Ste  Jufiinû  de   Padoue  ou  du    catalogue    des  livres  -ncccfiairea 
Moat-Caflûi^,  fut  étiblie  en  1403 ,    pour  connpitrerhiftoifie  du  patriar* 
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tbe  te  Béncdiâiiis ,  &  cette  de  fes  [P  a  p  £  s,} 

enfuis .  ainfi  qM  les  révolutions  ^'^'  BENOIT  l",  famommé  Bo^ 

qtfoot  éprouvées  les  dfiTéreAS  ra-  «^/'  ^  fucceflcur  de  Jcm  lil  dans  U 

«Haut  forris  de  la  fouche  commu-  iwn»»cat  ,60574 ,  confola  Romo 

ae.  %«  aiiffi  dans  ce  Diûionnaire  a^S^e  par  deux  flcaux ,  la  (amîne 

ks  noms  des  Réformateurs  &  des  ?"  Lombards.  1!  hiourut  le  3P 

Sçsnnsckés  dans  cet  article,  ^"»i'"  57»  t  ap^^s  avoir  tenu  les 

clefs  quatre  ans  oc  1  mois. 

IL  BENOIT»  (St.y  abbé  d'Ania-  V.  BENOIT  II,  prêtre  de  l'cglife 

se^danslediocèrede  MontpeUier»  de  Rome,  pape  le  26  Juin  684 « 

éiok  fils  iSAigulft ,  comte  de  Ma«  après  Léon  1 L  Conjluatin  Pogontu 

gueioooe.  Après  avoir  Oeivi  avec  reipeéla  à  tel  point  fa  vertu ,  qu*il 

diftiaâifNi  dans  la  maifon  &  dans  permit  au  c!ergé  d*éHre  les  papes« 

les  années  éù  Pépin  &  de  CharUma»  ïans  Tiatervention  de  Texarqûcou 

fÊt^  il  s^eoCsmia  dans  un  laonaf'-  de  l'empereur.  II  mourut  le  8  Mai' 

tére»  dent  il^ievint  abbé  v  il  Ce  re-  685  ,  n'ayant  Hégé  que  dix  mois  & 

tin  eaiîiite  daos  une  terre  de  fou  12  jours.  On  voit  Ton  tombeau  au  . 

patrimoine  ,  où  il  fonda  Tabbayc  Vatican  »  avec  une  épitapbe  en  vers 

d'Aoiaae*  Ses  réformes  &  Ton  zèle  latins,  dans  laquelle  on  dîtqu'i/«   ' 

lui  firent  un  nom  dans  la  France  1  I^Uffî de  grands  mcnumensz  des  permsm 

lemsïcDaonmmre rétablit  cfaef  &  VI.  BENOIT  UI ,  Romain ,  pape 

iîipcnear-général  de  tous  les  mo*  malgré  lui  le  prem.  Septembre  8  j (, 

nafiéres  de  fon empire.  ^«i7^i<  mou»  9près  LivnlV^  endura  fans  mur- 

ffttt  le  II  Février  82t.  Il  fut  en  murer. les  mauvais  traîtemens  de 

Fiance  &  en  Allemagne ,  ce  que  S*  l'antipape  Anûftafe,  Il  mourut  le  19 

BtaoU  avoir  été  en  Italie  :  donnant  Mars  85$.  C'étoie  un  homme fim- 

des  leçnns  &  des  exemples ,  le*  pie ,  humble ,  &  animé  d'une  ré- 

boQiant  &  moiffonnant  avec   h»  ritable  piété.  Ceft  entre  Léon  IF 

foes.  On  a  de  lut  :  Codex  Regain  6c  Benoit  III ,  que  d'anciens  chro- 

iMB^avec  une  Concorde  des  Ré*  niqueurs  &  quelques.  Proceftans 

|^,fninoatre  ce  que  la  Régie  de  modernes  placent  la  prétendue  pa^r^ 

^•£mott%  de«ocnmun  avec  celles  peffe  Jeanne  y  fous  le  nom  de  JeMt  * 

4es  autres  fondateurs.  Sa  Vie  éaitc  ^^IH*  Cétoît ,  félon  ces  bonnes«- 

par  jêrd§m  Smêragdxu^  fe  trouve  1  gens  ^  une  fi! le  déguifce*en  gar- 

la  tète  4e  la  CoMorde  des  Rig/ew  Çon  ,  qui  étant  parvenue  à  la  tiare, 

^  même  5.  Semûù  «  que  Dom  Hu*  s'avisa  d'accoucher  en  hSbits  pon« 

fim  MmÊfé  fit^mpnmeravcc  ttà  tiiîcaux  i^ans  une  proceiHon  au  Co- 

■Kicescn  i63S»in-4'*«  lyfée  de  Rome.   Cette  fable,  ra- 

iTT  «.r^^i^f^n              /*.    %    r  «ornée  comme  une  vérité  par  70 

lu.  BENOIT BiSCOP ,  {Sx.) ne  auteurs  orthodoxes , ttiixt lefqueU 

dans  le  NorthumberUnd  en  Angle-  i|  y  ^  piufieurs  Religieux  &  des 

terre ,  Tan  6i8  ,  mourut  en  703.  S3i„„  canonifés ,  n'eu  plus  aujour- 

Apres  avoir  porte  les  armes ,  il  en-  4  hu  a  îop  ée  de  perfonne.  Les  Cal- 

na  dans  Tordre  de  S.  Beoéu ,  &  fit  viniftes  l'ont  oppofée  long  -  tems 

fon  noviciat  dans  le  cekbre  mo-  ^^^  Catholiques  ;  mais  a  prêtent 

oallére  4le  Lcrios  en  Provence.  De  y,  rougiroieot  de  la  citer. 

letoiif  dans  û  patrie ,  il  travailla  VII.  BENOIT  IV.  Rgmain^élevé 

a^ec  zèle  an  progrès  de  la  relijgion  :  ^^  pontificat  après  J,an  /A'.au  mois 

il  y  étabUt  ie  chant  Grégorien  <c  ^^  Décembre  900  ,  fage  dans  un 

«tuesUs  céïwumies  Romames.  4*»»  4e   corruption  ,  &  çere  des 


l 
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pauvres,  mourut  au  commenceoiêiit 
d'0£h>bre  903 ,  après  avoir  (îégé  ) 
ans  &  environ  2  mois.  11  avoir  cou- 
ronné empereur  à  Rome  Loais  III , 


fi  E  n 

quoît  de  la  ilmplicité  de'  i'enip9« 
reur.  Le  moine  GUber  rapporte  » 
que  Benoît  doooa  eo  mâme  tems  à 
Hefiri  une  pomme  d'or  ,  enrichie 


dit  VAyeugU ,  que  le  cruel  Bértnger  de  deux  cercles  de  pierreries,  croi< 

traita  fi  indignement  dans  la  fuite.  fés ,  &  furmontés  d'une  croix  d*or* 

V 1 1 L  BENOIT  V  ^  fouverain  Li  pomme  ,  repréfentoit  le  monde, 

pontife  après  la  mort  de  Lan  XII ,  la  croix  la  religion ,  &  les  pier* 

en  964 ,  durant  le  fchifme  de  Léon  reries  les  vertus.   GUher ,  en  rap- 

VIII ,  fut  emmené  à  Hambourg  par  portant  ce  fait  »  dit  :  Qu'i7  pamh 

l'empereur  Ox/ioA.  Les  Rom  iius  qui  très  -  rai funnah/e  &  très  '  bien  étahli, 

l'avoient  élu,  &  qui  avoienc  prc*  afin  de  confener  la  paix ^  qu'auemm 

mis  de  le   défendre   contre    Léon  Prince  ne  prenne  le  titre  dÉm^pextUTt 

J'7//&rempereur,fiireDt  contraints  finon  celui  que  le  Pape  aura    ekoifi 

de  rabandonner  à  Othon  ,  &  de  re-  pour  joH  mérite  ^  &  à  qui    il  aurm 

connoitre  pour  pape  le  rival  de  adonné  la  marque  de  cette  dignité,  £0 

Bcaoit  V.  Il  mourut  le  ç   Juillet  1016    les  Sarrafins  venas  par  mer 


965.  C'étoit  un  pontife  fçavant  , 
vertueux,  &  digne  de  la  triple  cou- 
ronne ,  fi  foo  éleûion  eût  été  plus 
régulière. 

IX.  BENOIT  VI ,  Romain ,  fut 
élevé  fur  la  cluire  de  5.  Pierre  le 


en  Italie,  menacèrent  les  domaî< 
nés  du  pape.  Benoît ,  à  la  tète  des 
érâques  &  des  défenfeurs  des  égTi« 
fes ,  les  att jqua ,  les  mit  en  fuite, 
&  les  fit  tous  maflacrer  îufqu'au 
dernier.  Leur  reiae  fut  prife  &  eue 


21  Septembre 972» après  Jean XIII,  la  tête  coupée;  ce  qui  irrita  tel« 
L'antipape  Boni/ace  le  fit-étrangler  lement  le  roi  fou  époux ,  qu'il  en* 
l'an  974  dans  fa  prifon  où  il  avoir  voya  au  pape  un*  fac  plein  dechâ* 
été  enfermé  par  Crtfctntius ,  fils  du  taignes ,  &  lui  fit*dtre  par  le  por* 
pape  Jean  X  ta  de  la  fameufe  7Aco«  teur  que,  Tannée  fui  vante  ,  il  lui 
dora,  ameneroit  autant  de  /oldats.  Le  pOtt* 

X.  BENOIT  VII,  fuccefieur  de  tife,  pour  toute  réponfe ,  remis  au 

Donus  II y  en  975  ,  mourut  le  to  sneflagerune  caifie  remplie  de  mil* 

Juillet  983 ,  après  ayoir  donné  des  let ,  annonçant  par*li  au  monar* 

exemple  de  vertus.  que  barbare ,  qu*i/  tromveroit  autant 

XI.  BENOIT  Vin,cvôq.  dcPorto.  &  plus  de  guerriers  ,  s'il  rtweaon  bac 

fuccéda  a  Scr^ius  IV  le  7  Juin  ici  1.  féconde  fois.  Cette  mâle  itîtrépidité 

La  tiare  lui  fut  difputée  par  un  Gré»  étonna  l'infidèle  *,  &  Roflie fut  pour 

goire ,  qu*une  partie  du  peuple  a  voit  toujours  délivrée  d 'uni  ennemi  plus 

élu,  Benoit  paiTa  d'Italie  en  AUema*  jaloux  encore  de  renverfer  les  au* 

gne,  pour  implorer  le  fecours  de  tels  de.J.  C.  que  de  &ire  des  con- 

rèmp.  Henri  IL  Ce  prince  le  fit-ren-  quêtes.  BenUt  VIII  battit  suffi  les 

trer  à  Rome,  &  vint  s'y  faire-cou-  Grecs  ,  qui  étoicnt  venus  ravager 


ronner  avec  Cunegonde  (on  époufe. 
Benoit  VIII'  changea  la  formule  de 
cette  cérémonie.  11  lui  demanda  d'a- 
bord fur  les  degrés  de  Téglife  de 


la  Pouille.  Ce  pontife  politique  & 
guerrier  mourut  le  xo  Juillet  1024. 
XII.  BENOIT  IX ,  fucceffeur  de 
Jean  XIX\  monta  fur  le  trône  poof- 


S.  Pierre  :  VouUi-vous  garder  y  à  moi  tifical  à  l'âge  de  1*2  ans ,  en  105  3. 

&  aux  Papes  mes  fuecejfeurs  ^  la  f-  Sonptrt  Aiteric^COmtedtTufculum^ 

délité  en  toutes  chofes  ?  C'étoit,  dit  le  lui  avoit  procuré  à  prix  d*or. 

un  hiftoricn ,  une  efpèce  d'homnoa»  Le  peuple  Romain ,  laffé  de  Tes  in* 

ge  «  que  l'adreile  du  pape  cxtor;  ûmies  «  le  chaffii  de  R9me«  11  j 


tentn  quelque  tems  aprèf,  Déref-  ^  ptiîson  ajouta  de;  orncmens  d^ar* 

pêfaot  de  s'y  maimcnir,  il  vendit  le  "  chiteaure  gothique  à  la  manière  du 

pontificat,  comme  il  l'avoit  achcié.  »•  tems.  Ondit  qu'il  s'y  fit  pUifieyrsmi- 

ii  «prie  la  tiare  pour  la  3'  fois  ;  ''"jl";  ''  ^•^''^"  ^^  ctoit  foge  & 

«iis.  au  bout  de  quelques  mois ,  "^^^'^-  On  raconte  que  fa  merc 

ilyteoonça  pour  toujours.  Ilmou!  f««  venue  le  voir  avec  des  h*- 

nit  diBste  lionsûérc  delaGrotte-  ^'*  ^"P">**  •  '^"^  voulue  jamaii 

Fmêe.en  i054»où  il  s'étoit  re-  ^  'IV'' ^  ?'f^  « «ût  reprjs 

tircpoor  pleurer  fes  débauches  &  ^«  .>»*^'"  ^«  fon  îprcimer  état   U 

fes  criB«s.  Foy.  VI.  Grégoire.  !,''''"  "'^T'v^'    Ecrit ure.fawté . 

Xm.  BENO  IT X  ,  antipape.  ^  '  ^'^  ^^•'»"*^^  ^'^  ^733- 

flacé  le  30  Mars  io$8  fur  le  fiége  XV.  B^OIT  XII ,  appelle 7*£w 

ifc  Rome  par  une  troupe  de  fac-  9""  '*  Nouveau  ^  {urnommé  Fourni 

ntûx ,  fot  chaflërquclq'  mois  après  "'«''  »  P^wt- ^«-e  parce  que  fon  pete 

par  les  Romains ,  qui  élurent  Ni^  «*<>»«  boulanger ,  naquit  à  Saver- 

<olas  ;/.  Il  mourut  le  i8  Janvier  ^^^  ^u  comçc  de  Faix.  Il  étoit  doc* 

1059,  Cet  ufurpaieur  eil  compté  "»f  ^«  P^"*  »  cardinal  -  prêtre  d« 

fous  le  nom  de  Benoît  X  parmi  les  "*«  «*«  ^^  Prifjut.  On  l'appelloît 

iboverains  pontifes.  '*  Cardinal  Blanc ,  parce  qu'il  avott 

XIV.  BEKOIT  XI,  (Nicolas  Bo-  ««  religieux  de  Citcaux  &  qu'il 

wfiû)  général  de  Tordre  des  Fre-  «"  portoit  l'habit..  Il  fut  élu  una- 

res  Prêcheurs.  fiU  d'un  berger,  ou,  ni«»em«nt  le  20  Décembre  1334, 

feloo  d'autres  d'un  greffier  de  Tré-  "P'^*  •^*^"  XXIL  Comme  fa  naif- 

▼ife,  fîic  fait  |>apc  le  ai  Oûobre  ^*"c«  °'^'®"  P**  ^*<^"  illuftrc,le» 

1303  ,  après  Bomfact  VllU  U  an-  «r^inaux  furent  tout-furpris  de  {ce 

wHa  les  buUes  de  fon  prédéccf-  «^®^*  unanime ,  &  le  nouveau  pape 

f«r  contre  FhiUppe  le  J?e/,&ré-  'ui-nï^e  .  autant  que  les  autres: 

iiblit  les  Cohmnts.  Il  fut  empoi-  Y*"""  '""^  'H'^  ""  ^"^  '  *•"'  ^^* 

fouépar  welqucs  cardinaux  mé-  »*>  voulant  fans- doute  leur  fiure- 

«wcns.firon.en  croit  les  bruits  «nwndre,  qu;il  ne  fe  fentoit  p» 

9i  courufcm  alors.  Voici  comme  Propre  aux  intrigues  &  aux  me- 

/^  le  raconte  :«  Comme  il  étoit  ««««•  W»»  »ï  «^««  profond  dans 

••  i  table  à  Péroufe  où  il  réfidoit ,  la  théologie  &  la  jurifpmdence*  U 

M  ▼ÎQt  un  jesne-homtne  habillé  en  confirma  les  a na thèmes  de  fon  pré- 

K  fille,  fe  djfant  tourriére  des  reli-  décelTeur  contre   Lou'n  de  Bvpitrt^ 

»  gieuies  de  Su  Pétronille  ,  tenant  &  excommunia  les  FratrïceiUs,  U 

»  M  baffin  d'argent  plein  de  belles  publia  une  bulle  pour  la  réfomie 

«  figues ,  tmni   préfenta  au  pape  de  ^^  y^^^^^^  ^^  Citeaux ,  voulant  que 

.  U^rt  ^^^^^^^^l^^^'^^l^^,  hs  abbés  ne  fuflent  habillés  eue 


n  reofenpée,  il  en  mangea  beaucoup,  hommes  qu'ils  avoient  à  leur  fuite 

»  AoUi-tôt  il  tomba  malade ,  &  mou-  comme  les  autres  feigneurs.  II  rc« 

»  rttt  en  peu  de  jours,  Içavoir  le  6*  voqua  tou-cs  les  commc^ties  don- 

"  ?•  /^"^ /303 ..  après  avoir  tenu  ^^^        ^^^  prédéceffeurs ,  excep. 

H  le  famt  fiége  huit  mots  &  auinze  .      f,^,  des  cardinaux  &  des  pa- 

n  ]our$.  Il  firt  enterré  a  Péroufe  me*  .         «.  .^  .  -  1^-           ni  • 

n  ie  ,  dans  l'égKfe  des  Frères  Prê-  «''"^hes    &  toutes  les  expcOati- 

•  cheuis ,  fans  cérémonies  &  d'abord  ves  dont  han  XXU  1  voit  furchar- 

«  diQs  «itçmbeàii  fimple,  où  de*  gé  ks  coUateurs  de^  bénéfices,  S  il 


64        BEN  BEN 

remédia  aux  maux  que  i'avidtté  de  re  &  demie.  Il  prêcha  le  ]our  mê* 

Jtan  XXIÎ  avoit  caufés  dans  TE-  me ,  le  faine  Sacrement  à  la  main, 

glife ,  il  ne  négligea  pas  non-plui  Bénévcnt ,  qu*il  enrichie  de  plu- 

de  réparer  le  fcandsle  qu'avoir  oc-  fieurs  édifices,  le  reconnok  pouf 

cailonné  ion  opinion  fur  la  vifioa  un  de  fes  reiUurateurs.  Il  tint  des 

béatifique  :  il  définit,  que /«<  amts  fynodes  ,  Veilla  fur  les  féminaî- 

Jes  Biïmhturtux  font  dans  U  Paradis  res  ,  &   réforma  fon  clergé.   St% 

Avant  U  réunion  à  Uurs  ccrps  &  U  vertus  le  firent -élire  pape  le  29 

Jugsmênt  général  f  &  q}à^eéics  voient  Mai  17x4.  U  affembla  un  concile 

J)itu  faci'à-face.  Ce  faint  j>ape  mou-  à  Rome  l 'année  d'après ,  pour  coo» 

rut  le  i{  Avril  1341  à  Avignon ,  firmer  la  bulle  l/nigçnitus,  11  ap- 

011  il  jetta  les  fondemens  d'un  pa-  prouva  ensuite  la  doârioe  des  Tho* 

•Jais  qui  fubiide  encore.  Une  Tête  miftes  fur  la  grâce  &  la  prédefti* 

couronnée  lui  ayant  faît-demander  nation.  J^Moii  X/// 'mourut  le  2t 

xjuelque  cbofe  d^injufte  :  Si  favois  Févr.  1730 ,  âgé  de  81  ans.  Sa  mé- 

Jtux  âmes  ,  répondit-il  à  celui  qui  moire  eft  en  béaédi^ion  à  Rome , 

Je  foUicitoit,  j\a  poarrois  donngr  qu'il  édifia   par   fes  exemples  & 

une  pour  U  Prince  qui  vous  envoie  ;  qu'il  foulagea  par  fes  bienfaits.  Un  . 

mais  n  *en  ayant  qu'une ,  je  ne  feux  pas  zèle  plus  éclairé,un  caraûére  moins 

/a  perdre,,,  11  penfoic  que  les  Papes  intiéterminé  ,  voilà  ce  qu'il  lui  au» 

AevQientèirec^mpuMeUhifédcch^n'it''  roit  faliu,  pour  en  faire  un  poa- 

voirni  pere^  ni  mère,  ni  parens»  On  tife  au  fil  grand  qu'il  étoit  faint.  Le 

Je  repréfencoit  la  main  fermée,  afin  cardinal   Cofcia  ^  (on  favori,  qui 

ide  marquer  combien  il  éioit  ré-  avoit  abufé  de  fon  autorité,  faillie 

•lervé  dans  U  difiribution  des  biens  à  être  mafiacré  par  la  populace ,  & 

«ccléittftiques  &  dans  la  collation  fiu*  obligé  de  prendre  la  fuite.  Les 

•des  bénéfices.  On  a  de  lui  quel-  Béneventins  trop  favorifés  parce 

^ues ouvrages.      '  msnifirc,  devenu  «^omxe  luiTob* 

.    XVI.  BENOIT  XIII ,  né  à  R<».  jet  de  la  haine  publique  ,  furent 

4pe  en  1649;' de  la  famille  il luftre  expolîés  par  le  peuple  ,  des  que 

.des  Urfins ,  prit  en  1667  Thabit  de  Benoît  eut  fermé  les  yeux.  Coffia. 

S,  Dominique  à  Venife  ;  fut  cardi-  leur  proteûeur  fut  enfermé  dans  le 

nal  en  1672  ;  archevêque  de  Man*  château  de  St-Ange  ,  8c  mourut  en 

^tédonîa ,  puis  de  Céfène  ,  enfuite  1755  comblé  de  biens  &  de  l'exécra* 

de  Bénévent.  Il  étoit  dans  cette  der-  tion  publique.  Voy,  Benoit,  n*  i8« 
nier  e  ville  le  famcdi  S  "  de  Juin  z6S8,        XVII.  BENOIT  XIV ,  naquit  à 

ldrfqu'untremblement.de*terre,qut  Bologne  en  x67{  ,  de  Tillufire  fa« 

la  renverfa  prefque  toute ,  ruina  le  mille  de  Lamhertînî,  Après  s'être  dîf- 

palais  arcbiépifcopal  ,  où  il  ctoit  tingué;  dans  fes  études ,  il  fiit  £iit 

refté  fieu  lavec  un  gentilhomnie.  fuccefiivement  chanoine  delà bafi* 

Jls  furent  précipités  l'un  &  l'autre  lique  de  St.  Pierre,  confulteurdu 

4iu  fécond  appartement ,  jufques  fur  faint -ofEoe ,  vount  de  la  fignature 

U  voûte  de  la  cave.  Le  gentihom-  de  grâce  ,  promoteur  de  la  foi  , 

fne  fut  écrafé  fous  les  ruines  *,  mais  avocat  con^ftorîal ,  fecrétaire  de  ta 

4'archevêque  n'eut  que  de  légères  congrégation  du  concile ,  canonifie 

blefTures ,  quelques  bouts  de  can-  de  la  facrce  pénitencerie ,  archevê-^ 

nés  de  rofeau  ayant  formé  fur  fa  quetitulairede  Théodpfieeo  1714. 

cèce  une  efpèce  de  toit ,  fous  le-  enfin  cardinal  en  17^8.  Lorfqu'il 

quel  il  avoit  la  liberté  de  refpirer.  reçut  le  chapeau ,  il  écrivit  à  ua 

Qn  le  tira  de-là  au  bout  d'uAe  heu-  de  fes  amis  :  m  Ufaut  croira  hienjor» 

(emcas 
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i  VînfdllihiUté  du  Paft,  pour 
ft  ftrfuûitr  ^a"U  n€  s^efi  pas  trompé 
4êàs  m  promotion  au  cardinalat,Von  ■ 
tm  i  toute  force  que  je /ois  une  émi" 
M»a ,  moi  ^uifuîs  le  plus  petk  homme 
éam^nde.  Ce  quily  a  de  fur  ,  e^efi  que 
àsÂs  cette  aourelle  métamorphù/e  je  ne 
dâo^ueijue  de  couleur^  &  que  Je  ferai 
ta^owt  Lambeitini  par  mon  carac» 
tért,  »  Ciment  Xflac  s^eo  rapporta 
pas  pias  à  ûi  roodeitie  ,  que  Benoit  . 
XUlèt  qui  il  tenoit  la  pourpre 
Mnîof.  Il  le  ûonnna  à  rarchevè» 
dié  de  fiologne'ea  1731.  Après  ^ 
fa  mort  de  ce  pontife  en  1740» 
lemhft'uû  eut  44  voix  pour  lui  , 

6  fut  élu  pape  le  17  Août  fous  le 
Mode  Benoît  XIV,  Les  cardiqaux 
aToieot  long-tems  délibéré.  Lam* 
iertîM  leur  dit  :  Eh  !  pourquoi  vous 
toafaur  ici  en  di/cujions  &  enre^ 
tiercku  ?  Voule^'vous  placer  fur  la 
àâirt  ponttfcale  un  Saint  ?  Elife^ 
Cotti :  --  un  politique  }  Choififfei  Al- 
drwandi  :  —  un  hon  compagnon  ?  Prt' 
tt{-«pf.  Cliaque  aiuiée  de  fon  pon- 
tificat a  été  marquée  par  quelque 
^le  pour  réformer  des  abus,  ou 
pour  introduire  des  uCagçs  utiles. 
Il  nodération ,  Téquité  ,  Terprit 
^  paix  ont  été  Tame  de  fon  gou« 
^^niefflent.  Il  avoit  cultivé  les  let* 
^1  avant  de  monter  furletrôiie 
P'BBfical}  il  les  protégea  dès  qu'il 

7  fot  monté.  (  Vày,  MuaATORi , 
^0U5,  }  Il  fonda  dçs  académies 
>  Rome  \  il  envoya  des  gratifica- 
^  à  celle  de  Bologne.  Il  fit-tra* 
or  une  méridienne.  Il  fit«tirer  de 
ttneFObélifque  du  Champ  de  Mars  , 
^Qc  fOR  mal  •  à -propos  VObé- 
Mi^t  de  Sifofiris ,  &  orna  Rome 

ïplitiîeuts  monumens  antiques.  Il 

ora  plus  d'une  fois  de  fes  let- 

lesfçavans  »  il  les  encouragea  , 

lesrécompenfa.  La  Sorbonne  re- 

tde  lui  fon  portrait  9t  fes  ouvra  - 

*I1  fçut  accompagner  fes  géné- 

^és  d'ime  délicatefle  qui  les  ren* 

pins  précieufes.  L*àbbé  Ga^ 

tome  IL 
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%î\éaà^  célèbre  littérateur»  Ait  char* 
gé  par  ce  pontife  de  ramader  di* 
verfes  matières  du  Véfuve.  En  lui 
renvoyant  uae  caifTede  cescurio- 
fités  naturelles,  il  y  joignit  un  billet 
qui  ne  contenoit  que  ces  mots  :  Diq 

VT  LAPIDES  JSTl    PANES  FlAST,'-^ 

Benoit  XIV  lui  répondit  ainâ  «  ta 
lui  renvoyant  le  brevet  d'une  pen« 
iion  cooiidérable  :  Vous  ne  doute\ 
pas  de   r infaillibilité   du  /cuverait» 
Pontife  ;  je  vous  en  donne  une  non* 
velle  preuve,   Cefi  à  moi  qiiil  apA  - 
par  tient  d'' expliquer  les  textes  de  i*E» . 
eriture-faint»  '.je  dois  toujours  tn fai* 
fir  Cefprit ,   6*  je  ne  l*  ai  jamais  fat  fi 
aveepius  deplaijir  que  dans  cette  oc^ 
cafion.  Sa  conyerfation  écoit  char* 
mante ,  &  fon  efprit  très-enjoué.  Ja 
n*ai  point  f  difpit-il ,  une  phyfionomit 
papale  ,  parce  que  je  ne  fuis'pas  ajfe^ 
grave  \  je  ptierai  les  peintres  &   ies 
fculp leurs  de  me  la  donner.  Ce  fonda 
de   plaifanterie  &  d'urbanité  qu'it 
porta  fur  lefaint^iîége,  &  qui.lui 
adoucit  l'ennui  dd  gouvernement, 
il  l'avoit  eu  dès  Ton  enfance.  Etant 
jeune  avocat ,  il  fit  à  Gênes  un 
voyage  de  plaitir  avec  quelques- 
uns  de  fes  confrcies  ,  qui  vouloient 
retourner  à  Rome  par  mer.  Prene^ 
cette  rcute  ,  (  leur  dit  Lambertini ,  ) 
vous  autres  qui  n^ave\  rien  à  rifquer  } 
mais  moi  tjui  dois  être  Pape  ,  il  ne  mt 
convient  pas  de  mettre  à  la  merci  des 
flots  Céfar  &'fa  fortune,,*  Il  avoit 
banni  l'étiquette  d'un  petit  appar<« 
tement  qu'il  s'étoit  fait-conilnitre 
à  Monte- Givallo  ,&  là ,  au  milieu 
de  fes /àffiiVûrj  les  >plus  intimes  6c 
d'étrangers  choiûs  •,  il  badinoit ,  il 
plaifantoit ,  il  rioit  comme  s'il  n'eue 
pas  été  pape.  Ceft  ainfi  qu'il  fe 
foulageoit  du  poids,  des  affiiires  ^ 
pour  lefquelles  il  avoit  une  aver* 
fion  décidée ,  &  qu'il  abandonnotc 
prefque  entièrement  au  cardinal  Va» 
lenti  fon  minière.  Les  Romains» 
fichés  quelquefois  que  Benoit  XlV, 
ne  gouTernât  pas  par  lui-mêmei  4i« 
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foîeat  de  lui  :  magnus  m  foito\  par*  des  ouvrages  de  ce  pontife.  Les  4.  1 

vus  in  Jbliom  BtnoU  XIV  ït  rendoîc  derniers  font  un  recueil  de  fes  Brefii    ' 

lui-même  iuftice  de  bonne  grâce.  Il  6c  de  fes  Bulles ,  &  on  croit  qu'ils 

difoit  un  jour  au  cardinal  Porte  feront  fuivis  de  quelqu'autre  vo* 

€Mrr€ro  :  yous  dcvei  ctre  las  d*nn  Pa*  lurne.  L*on  remarque  dans  tous  cet 

fe  qui  ierip  toujours '^  &  vous  firiei  écrits  une  vafté  érudition  ,&  une 

bien  dene  pas  prendre  un  DùHeur  pour  profonde  connoilTance  du  droit  ci- 

mon  fucceffeur*  Le  bon  Efpagnol ,  vil  &  canonique  »  de  Thiftoire  fa« 

quî  favoit  que  Benoît  XI  Kavoit  crée  &  proÊine.  On  a  encore  de 

donné   pluiieurs   chapeaux  à  des  BenoU XIV yxn  Martyrologe fii^tX* 

prélats  qui  ne  fe  piquoient  pas  de  ques  autres  ouvrages.  Il  avoir  très- 

f cience ,  hii  répondit  ingénuement  :  bien  gouverné  le  diocèfe  de  Bo« 

Votre  Sainteté  y  a  trop  bien  pourvu  logne  ;  &  malgré  le  ton  gfii  &  libre 

dans  fa  dernière  promotion ,  pour  ne  de  fa  conversation  ,  il  avoit  des 

pas  fe  iranquîllifer  fur  cet  article*  moeurs  pures»  &  les  vouloir  telles 

Cette  avetiion  des  affaires  le  jet*  dans  fes  prêtres»  Il  roarquoit  fur  un 

toic  facilement  dans  rimpatience ,  livre  particulier  ce  qu'ils  avoient 

lorfqu'il  traitoit  avec  les  ambaf-  de  bon  &  de  mauvais ,  du  côté  du 

fadeurs.  Il  dit  un  jour  à  celui  de  coeur  &  de  Tefprit.  Chaque  fujety 

Venife,  qui  l 'avoit  interrompu  fou-  écoît  caraûérifé  en  deux  mots ,  8c 

vent  par  des  objcôions  :  Si  vous  avec  une  énergie  qui  prouvoîc  qu'il 

avt[étéÀ  la  comédie^  M.  tAmbaffa^  connoiflbic  les  hommes  ,  &  qu*il 

deur  ^  vous  fçavt\  que  lorfque  le  Voc*  vouloir  exaûement  connoitre  ceux 

teur  parle  ,  le  Pantalon  fe  tait,,,  qu*il  employoit.  Clément  XII  ïvi 

Cette  vivacité  n'étoit  que  paffagé-  ayant  porté  des  plaintes  contre  un 

re,  &  il  reprenoit  i  l'inftant  fa  bon*  vicaire   dont   les  mœurs  étoienc 

ne  hume.:r.  Ce  pontife  aimable  &  irréprochables  ,  Lamkertini  lui  ré* 

vertueux  mourut  le  3  Mai  175$»  pondit  :  le  rangfuprênu  exp^eâja 

à  83  ans  ,  &  eut  pour  fucceffeur  prévention,  dont  je  puis  me  défendre  « 

*  Clément  XIII,  Le»  Ouvrages  de  Bf  parée  que  jj'ai  le  teths  d'aMrofondirm 

noit  XlVtotit  en  6  vol.  ia-fol.  Les  On  a  calomnié  auprès  de  Votra  Sain* 

y  premiers  ne  traitent  que  de  la  teté  tahhé  M"***.  Ctfi  un  bon  EecU^ 

béatification  &    canoni(^tion   des  fiaflique ,  &  je  prie  tous  Us  jours  ^ 

Sainn  :  la  matière  y  eft  épuifée  «  &  notre  divin  Sauveur  ^  pour  qiiil  foît  ^ 

on  en  a  donné  un  abrégé  en  fran-  aufp.  content  defon  Vicaire  que  jt  Um 

çois ,  en  1759  »  in- 12.  Le  vi'  con-  fuis  du  mien,,*  A  fon  intronifacion  ,  , 

tient  lésâmes  des  Saints  qu'il  aca-  il  eut  un  projet,  qui  malheureu- 

nonifés.  Les  deux  tomes  fuivans  fement  ne  réuf&t  point  :  c*étoit  de 

renferment  des  fupplémens '&  des  faire-figner  un  corps  de  doârine» 

remarques  fur  les  volumes  précé-  où  fans  toucher  aux  opinions  de 

dens.  Le  ix^  eft  un  Traité  du  facri-  Baïus ,  de  Janfenius  &  de  Qtte/ael  « 

fice  de  la  MefTe.  Le  x*  traité  des  telle  vérité  feroit  profcrite&  telle 

Fêtes  inftituées   en  l'honneur  de  erreur  condamnée.  Il  n*adoptoit  pas 

j£S.-CHR.6cdelaSteyierge.(G/a-  toutes  les  idées  des  partifans  ou« 

comelli  a  traduit  ces  deux  derniers  très  de  l'autorité  du  Pape.  Mains 

ouvrages.)  Le  XI* renferme  les  In f-  de  libertés  Gallicanes ,  (  difoit-il  aa 

ttuÛions  6c  les  'Mandemens  qu'il  Père  de    Montfaucon ,  )  moins  àa 

avoir  donnés  avant  que  d'être  pa-  prétentions    Ultramontaints  ^  &  «ocur 

pe.  Le  XU'  eft  un  Traité  furie  Sy^  mettrons  Us  chofes  au  niveau  qt^tl* 

noie ,  le  meilleur  &  le  plus  répandu  lu  doivtnt  aroitt  •  •  Le  fils  du  mi*. 
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^ift  f^É^ole^  à  fon  retour  tfl- 
^€n  Angleterre  ,  lui  rendît 
jWBBi^  par  une  Infcriptîon  en 
Aafien ,  qa*on  peut  rendre  âinfi  en 
flniçoîs: 

APxosPER  Lambertini» 
Erifaede  Rome, 
'ummmi  Benoît  XIV, 
>«,  fioique  Primce  mhfoluy 
^yàav4c  autoAt  ^équité 
>*iin  Doge  de  Fatife. 
UT&hUt  U  bifire  delà  tUre^ 

Parles  moyens 
QtifoilsUlui  orufait^htcnîr^ 
Cefi^'din,pér  les  vertus, 
Abné  des  Papiftcs , 
Efiîmé  des  rroteftans  ; 
hambit  &  difintirefféi 
Prince  fans  fof on  ; 
Pape /ans  nipodfine  ; 
Auuurfans  vanité: 
En  un  mot,  homme 
f»  ni  te/prit,  nilcpmivoirn^ontpu 
gâter, 
te  fis  itmn  Minijhe  favori , 
K«*<  jamais  fait  U  cour  à  aucun 
Prsnee  , 

ifirMrd  aucun.  EecUfiafiique 
v/n^  iaas  un  pays  Protefiant libre , 
Cet  encens  mérité 
Au  meilleur  des  Ponùjcs 
Romains, 
le  marquis  de  CaraccloU  a  ccrîe 
■  ^,  Paris  X  784  ^  10-12.  Cet  ou- 
ille ixxm  commencé  du  vivant  de 
iJ^-PK,  qui.  après  en  avoir 
[facvurn  quelques  cahiers ,  dît  à 
'^■teur  :  Si  vous  étiei  hifii^rîen  &  non 
^•feF^f/fe,  }e  vous  remereîerois   du 
f**»  fK  VQU9  m*ave\  préfe  nté^  &  dont 
jtfiis  très  fatis fait, 

XVIIL  BlNOlt,  antipape ,  ap- 
pelle Pierre  de  Lune .  connu  foui  le 
'Jtaoai  de  Benoit  XUl^  Yadonna 
i^mrd  à  la  jurirprudence  ciyilç 
!«  cannnique.  11  quitta  cette  étude 
'f^  porter  les  armes ,  la  reprît 
J"ûme ,  &  enfelgna  le  droit  dans 
l*«nîverfitc  de  Montpellier.  Grégoi- 
JJ^le  fif  cardinal,  &  Clément  Hl, 
JB»  en  Eijpagne  {à  patrie.  Après 
F  «oit  de  ce  pontife  ,  les  cardi- 
■«21  d'Avignon  élurent  Pierre  de 


BEN         6f 

tant  pour  lui  fuccéder ,  le  28  Sep- 
tembre 1394. 11  prit  le  nom  de  ^<. 
nott  XUL  Le  cardinal   avant  fon 
éleâion  avoît  promis  de  fe  démet- 
tre, fi  on  rexigeoit,  pour  mettre 
fin  au  fchifme  ;  mais  le  pape  oublia 
fa  promeâfe.  Il  commença  parla  rati- 
fier. Il  amufa  pendant  quelque  tem$ 
Chrrles  VI  ^  roi  de  Faoce,  ^  divers 
princes  de  l'Europe ,  le  clergé  de. 
France,  l'univcrfité  de  Paris,  (dont 
l'un  des  membres  ,  Pierre  d*Ailly  , 
lui  fit-infiituer  en  1405  la  fête 
de  la  Sainte  Trinité  ).  Il  finit  par 
déclarer  qu'il    n'en   vouloir  rien 
faire.  Les  rois  dont  il  s'éroit  joué» 
après  s'être  fouftraits  à  fon  obéif- 
ùnce,  réfolurent  de  l'obliger  par 
force  à  céder  la  tiare.  Charles  Vile 
fit> enfermer  dans  Avignon.  Benoit 
trouva  le  moyen  de  s'échapper  » 
&  fe  retira  à  Château -Renard. (Ko^ 
Clemangis.  )  Cet  inflexible  Ara* 
gonois  fut  déclaré    fchifmatique , 
aux  conciles  de  Pife  &  de  Confian- 
ce ,  &  comme  tel  dépofé  de  la  pa- 
pauté. Cefi  de  lui  que  Gtrfon  dit , 
dans  le  ftyle   de   fon  tems ,  qu'i/ 
n'y  avait  que  Véclipfe  de  cette  Lunt 
fatale  ,  oui  pût  donner  la  paix  A  l'E^ 
glife,:  Benutt ,  anathematifé  par  les 
Pcrcs  des  deux  conciles,  les  ana^ 
thématifa  à  fon  tour.  Il  fe  retira 
dans  une  petite  ville  du  royaume 
dé  Valence ,  nommée  Panîfcola,  & 
de  ce  trou  il  lançoit  (t%  foudres  fur 
toute  la  terre.  Il  y  mourut  le  23  Mai 
1424,  dans  fon  obftinaiion,  à  l'âge 
de  90  ans  :  il  obligea  deux  cardi- 
naux qui  lui  reftoienf,  à  élire  GU^ . 
les  Mugnos ,  i Aragonois  ,  chanoine 
de  Barcelone ,  qui  fe  crut  pape  fous 
le  nom  de  Clément  VIll. 

XIX.  BENOIT,  (Jean-Baptifte) 
célèbre  mathématicien  natif  de  Flo- 
rence, vivoit  vers  1490..  Ceft  lut , 
félon  de  Thou ,  quia  rétabli  la  Gno- 
monïque  en  Europe. 

XX.  BENOIT, (GuilJâum 
profeffeur  en  drpiti  à  Cahots,  co 
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felller  au  parlement  de  Bordeaux;  ïLMiflùlr€dtVEiui€NMtu\  tAf-. 

cofuîce  à  celui  de  Touloufev  nous  rolunes  iir-4%  "Otlft  1693»  î^  y  a 

a  laiffé  un  Traité  fur  Us  Tefiamtns^  des  recherches  dans  cet  ouvrage  t 

z  5  82 ,  in-fol.  Il  mourut  en  1 5  20.  mats  mal  digérées.  L'efprît  de  paru 

XXI.  BENOIT,  (Jean)  né  à  Ver-  y  domine ,  &  la  vérité  par  con- 

neuil  en  1483  ,doâeur  en  théolo-  féqqeoc  y  eft  altérée.  IIL  Méiam* 

gie  de  la  maifon  de  Navarre,  mourut  ges  dt  remarquée  critiques^  hiftoriquëj^ 

a  Paris  curé  des  SS.  Innocéns  en  (yc.  fur  deux  Diflertations  de  To- 

1 5  73.  Il  a  fait  des  Notes  marginales  iand ,  1 712»  ta  -  S*.  SmoU  ,  obligé 

en  latin  fur  la  Bible,  Paris  154^»  de  quitter  fa  patrie  ,  ne  fat  pas 

in -fol.  On  appelle  cet  te  Bible  de  ^««  plus  heureux  en  Hollande.  Il  eue 

ntHHi'y  elle  a  c(é  fouvent  réimpr.  une  femme  ,  auprès   de   laquelle 

Il  a  fini  les  SchoUes  de  Jean  Gagny  celle  de  5ocriife.auroit  été  un  ange. 

fur  les  Evangiles  &  les  Aûes  des  Voici  le  portrait  qu'il  en  fait  dans 

Apôcres ,  1 5  63  «  in-S'é  des  Mémoires manufcrîts  :  u  Uxorua, 

XXIL  BENOIT ,  (  René)  Ange-  m'  duxi„,m  viiiis  omnibus  quét.  conjugi 

vin,  doyen  de  la  faculté  de  théolo«  m  pa€cm  amantl  gravia  tffé  poffunt , 

gie  de  Paris ,  curé  de  S.  Euftache  ,  n  implicUa  :  ayara,  procax  ^  jurgio/a^ 

confefTeur  de  Marie  reine  d'Ecoffe,  »»  ineonftans  &  varia  indtfeffâ  contra^ 

&  enfuite   profeiîeur  de  théologie  »  dictndi  Uhiditu ,  ptr  anmas   çtut* 

au  collège  de  Navarre ,  fut  choifi  n  draginta  'fipiem  miftrum  tonjugçm 

pour  confefTeur  de  Henri  ic  Grande  »  omnibus  diris  ajfeeitm  »  Quant  'au 

à  la  con  verfion  duquel  il  avoir  beau-  caraâére  du  mari ,  il  étoit  paâeet^ 

coup  contribué.  Il  fut  nommé  à  timide  ,  aimant  le  repos ,  &  ^ce- 
révêché  de  Troyes  *,  mais  fa  Tra-  .  pendant  appliqué  &  diligent  quand 

duàion  de  la  Bible ,  publiée  en  1566,  il  étoit  à  l'ouvrage  :  ftcHe  à  coe- 

in*fol.  6c  1 568, 2  vol.  in-4%  lui  fit-  traâer  amitié ,  il  n*étoit  pas  hem* 

refufer  les  bulles  par  le  pape.  Cette  reux  dans  le  choix  de  fes  amis.  Oa 

verfion  fut  fupprimée  par  la  Sor-  Taccufa  d*avarice ,  mais  à  tort  ;  le 

bonne  en  1567,  &  condamnée  par  caraâére  de  fa  femme,  portée  à 

Crégoire  X///en  i$7V.  Elle  avoir  la  plus  fordide  lézine,  TobUgeade 

bien  de  la  reffemblance  avec  celle  réprimer  le  penchant  qu'il  aveic  à 

de  Genève,  fur>tout  dans  les  notes,  la  libéralité, 
Le  doûeur  refufa   quelque  tems        XXIV. BENOIT»  (le Père) fça- 

d'acquiefcer  à  fa  condamnation  *,  il  vaut  Maronite ,  naquit  à  Gufta  , 

y  foufcrivit  enfin  en  1 598.  Sa  mort  ville  de  Phénicie ,  en  1663  ,  d*une 

arriva  dix  ans  après  à  Paris, en  1608.  famille  noble.  Dès  Tâge  de  9  ans» 

On  a  de  lui  plusieurs  autres  ouvra-  il  fiit  envoyé  à  Rome  dans  le  €Ol« 

ges  ,  des  Sermons ,  des  Catcchifmes  ,  lége  des  Maronites ,  çùt^  pendant  ^ 

des  Livres  de  piété ,  &c.  x  3  années  confécuti^rs  »  il  s'appli-  4 

XXIII.  BENOIT ,  (Elie)  fçavant  qua  avec  les  plus  grands  fuccès  1 

miniilre  Réformé ,  né  à  Paris  Tan  aux   belles- lettres  ,  aux  langues  \ 

1640 ,  &  réfugié  en  Hollande  après  orientales,  &  à  la  théologie.  Il  re-:  J 

la  révocation  de  Tédit  de  Nantes,  tourna  enfiiite  dans  fonpays ,  d'oÀ^ 

Il  fut  pafteur  de  féglife  de  Oelft ,  il  fut  envayé  à  Rome  par  les  Ma-  j 

&  mourut  en  1718.  On  a  de  lui  plu«  ronites  d'Antioche  ,  en  qualité  de., 

fieurs  écrits  eftimés  des  Proteflans  :  député  de  leur  églife.  Cofnu  III ^ 

1,  Hijloire  &  Apologie  de  la    retraite  grand-duc  de  Tofcane ,  Tappella  à. 

des  Pafleurs ,  a  caufe  de  la  perfé-  Florence ,  le  combla  de  fes  gra- 

cution  de  Fnnce  i  1688,  in- 12,  ces  ,&lui  dçona  la  place  de  pre^ 
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Hcar  f  hébfCB  à  PUe,  A  V^^  de  cmr ,  répondit  cet  enfant ,  pourvu 

44iOS,le  Père  Senoit  fe  fit  Je-  qu^on  me  donne  du  retour.  Lepjélat» 

fiÛK.  Aa  forôr  du  noviciat ,  C&%  charmé  de  cette  faillie ,  dit  :  Il  faut 

mmXIltttdt  au  nombre  de  ceux  le  lui  laijfer  ,  U  le  rendra  ii/u/iri.  Le 

s  qû  il  aToit  confié  le  (bin  de  cardinal  de  Richelieu ,  dont  il   fe 

COR^  les  livres  facrés  écrits  en  dtfoit  parent ,  lui  donna  une  pen-. 

^RC  UxDoorut  à  Rome  le  21  Sep-  fion  de  600  livres  ^u  forcir  de  fes 

tembie  ea  1742  ,  âgé  de  plus  de  études, qu'il  perdit  après  la  more 

^  ans, regretté  par  les  fçavans,  du  minîÀre  par  un  mauvais  bon* 

par  kt  coâiréres  &  par  fes  amis.  mot.  Le  cardinal  Maiarin  lui  en 

Oo  a  deluilbs  deux  premiers  vol.  fit  une  de  2000  livres  »&  lui  don,* 

de fédidon de  5«£pArc»3,  continuée  na  enfuite  plufieurs  autres  pen* 

&aciievée  par  le  fçavant  ^j^«fflaAA/.  fions  fur  des  bénéfices;  on  croie 

l£  cardinal  Quirini ,  qui  lui  devoit  quelles  mootoient  à  plus  de  1200a 

h  conobiflance  des  langues  orien-  livres.  (^]  Ben/crade  plaifoit  beau- 

oies  &  une  panie  de  fon  érudition,  coup  à  la  cour ,  par  fa  figure ,  par 

l^voit  îûfpgé  à  entreprendre  cet  fon  e^rit ,  par  U  converfation  af- 

OTvrage.  faîfonnée  d*une  plaifantcrie  fine  , 

BENOIT  CastiGLIOHE  ,  Voyti  &  qui  fiatcoit  ceux- mêmes  fur  lef* 

BEHioETTE.  quels  il  l'exerçoit.  Mais  quoiqu'il 

BENOIT  LABRE,  f^oyei  Labre*  vécût  familièrement  avec  les  grands 

BENOIT  DE  lovh^Voyti  Pi-  feigneurs,  il  obfervoit  avec  eux 

CAi»,  o*  nu  une  grande  circonfpe£lion.  «  Per- 

ffiNSERADvK4>>  Bemtzbeadt,  »  fonne»difott-il  à  Tua  de  (ts  amir, 

BENSERADE ,  { Ifaac  de  )  m*  n  n*a  plus  d'attention  que  moi  aux 

9^t  en  idii  à  Lions ,  petite  ville  m  longuet  &  aux  brèves  en  leur  par- 

deJa  kaate  Nomandie.  Il  n*avotc  m  lant.  Ce  font  des  lions  qui  me 

'^  8  tns  ,  lorfque  réyèque  qui  m  tendent  des  pièges  par  des  caref- 

U  dooooit  la  confirmation  ,  lui  »»  fes  affeÔées  :  ils  feroient  ravis 

dema&da  s'il  ne  vouloit  pas  chaa-  n  qull  m'échappât  quelque  chofe 

px  fon  nom  hébreu  t^lfûoc ,  pour  m  de  peu  mefuré  ,  pour  avoir  lo 

Ba  aom  chrétien  ?— X7e  tout  mon  n  plaifir  de  me  donner  un  coup  de 


^  clans  ,  qui  avaient  rénffi  :  mérite  dont  un  prélat  »  fans  (aire  jort  à  (a 


n 


*  taoe  écoit  alors  fort  délabrée ,  ayant  appris  peu  de  teros  après  ce  mot 
**  flatteur,  courut  aulTitôt  à  l'appartement  du  cardinal  ,  qu'il  trouva  cou- 
**  ché.  Il  entre  malgré  fes  gens ,  pénètre  >ufau'i  lui  «  &  fe  jettant  à  fes. 
^  genoux  au  chevet  de  fon  lit ,  lui  fait  les  plus  grands  éloges  de  fes  vers 
**  Italiens  ;  qu'il  n'avoît  jamais  vus,  &  qu'il  n'auroit  pas  entendus  ;  8c  lui 


*  fçût  bon  eré*  Il  lui  envoya   le  lendemain  2000  livres,  &  lui  donna  plu- 

*  fiêtirs  penuons  fur  de's  bénéfices  ;  revenu  qui ,  certainement ,  ne  fut  jamais 
ibûiaé^i  payer  des  vers  galons..  ^ 

Si») 


70  BEN 

M  patte  ;  mais ,  Dieu  •merci ,  îe  né 
n  leur  ai  point  encore  donné  cet 
M  amuiement.  M  Benferâdc  excella, 
fur^tout ,  dans  les  vers  des  Ballets 
qu'il  fit  pour  la  cour  avant  que  TO- 
péra  fôt  à  la  mode.  Il  avoit  un  ta- 
lent particulier  pour  ces  pièces  ga- 
lantes. Il  faifoit  entrer  dans  les  rô- 
les des  perfonnages  de  l'antiquité  , 
ou  de  la  fable ,  des  peintures  vives 
êc  piquantes  ,  du  caraÔére ,  des  in* 
di Dations  &  des  aventures  de  ceux 
qui  les  reprcfentoient...  Toute  la 
cour  fut  partagée  ,  en  165 1 ,  fur  le 
Sonnet  de  Juh  par  Bcnfcrade ,  &  fur 
celui  d'Uranie  par  Voiture.  Il  y  eut 
deux  p^irtif ,  les  Johel'/u  &  Idl  Ura* 
nitts,  lét  prince  de  Conti  fut  à  la 
tète  du  premier  ;  &  fa  fœur ,  Mad* 
de  Longucviltt  ^  pour  l'autre.  Ces 
deux  Sonnets  firent  beaucoup  de 
bruit  alors,  &  fans  cela  on  n'en 
parteroit  pas  à  préfent...  Au  com- 
mencement de  rinclination  de  Louis 
XIV  pour  U  Valiére  ,  cette  demoi- 
ftllc  chargea  Benferâdc  d'écrire  p' 
elle  à  fon  amant.  Le  roi,  que  ce 
poëte  court!  fan  fa  voit  ûbien  louer, 
le  combla  de  bienfaits ,  lui  donna 
mille^lûuis  pour  les  tailles-douces 
de  fes  RondcAux  fur  les  Métamor- 
phofes  d'Ovide',  ouvrage  pitoyable, 
qui  fie  méricoit  pas  une  telle  libé- 
ralité. Ce  Rondeau  épigrammati- 
quc,  qui  fut  fait  à  cette  occafion , 
vaut  mieux  que  tous  ceux  de  Ben- 
ferade  : 

A  la  fontaine  où  j'«n/Vre  Boîleau, 
Le  grand  Cornç«llc  ,  fi*  le  faerétrou* 

ftau 
De  ces  jiuuure  ^ue  Von  ne  trouve 

Un  Bon  Rimeur  dçit  boire  a  pleine 

aiguière, 
y  il  veut  donner  un  hçn  tour  au  Ron- 

deau, 
Quoigue  j*en  boive  aup-peu  qu^un 

moin  eau , 
Cher  Benferade  ,  il  faut  iefatis faire  . 
T*cn  écrire  un,  .,  Hc\  eUfi  parur de 

Veau    '       A  Ufonuùnt* 
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De  tes  refrains  um  Ihré  toui 

reau 
A  bien  des  gens  n^apas  tu  fJUmrdê 

plairei 
Mais  quant  à  moi  ,  j'en  trouve  tout 

fort  beau , 
Papi^,  dorure  ,  images  ,  earaSére^ 
Hormis  les  vers  ,  qu*il  fallait  laiffet 

faire  A  la  Fontaine* 

Benferade^  dégoûté  de  la  cour^fe 
retira  fur  la  fin  de  fa  vie  a  Gen« 
tilli ,  où  fon  feul  amufement  étoic 
d'orner  &  de  cultiver  foa  jardin. 

>  Il  avoit  embelli  fa  retraite  de  di* 
yerfes  Infcriptions ,  qui  valolent 
peut-ôrre  mieux  que  fes  autres  ou- 
vrages. On  lifoit  celle-ci  en  cn« 
trant  : 

Adieu,  Fortune^  honneurs  j  Mdi4u$  rous 
&  Us  vôtres^ 
Je  viens  ici  vous  oublier  t 
Adieu  toi-même ,  Amour,  bien  plus  fuê 
tous  les  autres 

DiffieiU  à  coagddidr. 
Sa  vieiUefle  fut  douce  &  chr^* 
ôennc.  Il  mourut  à  ParÎA  le  dix-oeof 
Oâobre  1691 ,  âgé  de  78  aas<  U 
étoit  de  l'académie  Françoife  depuis 
1674.  Boilêau  difoit  à  £es  amis  9 
que  £bn  goût  pour  les  .pointe»  ne 
l'abandooM  pas  même  dans  fies  der^ 
niers  momens*  Quelqnes  heiiivs 
avant  fa  mort«  fon  médedb  Ini 
ayant  ordonné  une  poule  bouillie  : 
Pourquoi  le  bouilli^  répondit-il^^ni/^ 
que  je  fuis  frit  i  Des  compilateurs 
ont  rapporté  des  plaifanteries  do 
Benferàde  aui&  mauvaifes  qae  cel- 
le-là ,  &  ils  les  ont  données  pQvr 
de  bons -mots.  Furetiért  &  Boilmeue 
n'en  penfoient  pas  de  même»  Le 
premier  dit ,  dans  un  de  fes  CiôiMlis 
fatyriques,  contre  l'académie  :  Qu*ll 
sUtoit  érigé  en  galant  dans  la  viei/ig 
Cour^  par  des  chanfonnetus  &  des  vtra 
de  Ballets^  qui  lui  avaient  acquis  quai'» 
que  réputation  pendani  le  règne  du  maw 
vais  goût ,  des  équivoques  &  des  poia-» 

'  tes  qui  fukfifient  encore  cke^  luU^  « 
Ben  ferade  lui-mèitle  ne^fiiifoic  g9C« 
res  cas  des  jcax*df-fliots  qn'oa  a 
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«pporrif  de  lui.  U  les  lâchok»  fU4 
a  qu'ils  étoieot  |ilai£ans  »  &  qu'ils 
l'tiMienc  à-propos»  Du  moins  dans 
m  de  û»  Ballets ,  oit  Jupiter  étoit 
Kpréièoié  par  un  des  feigne  Ors  de 
Iicoar,il  difoit: 

»  /sjKttr  dcTcend  même  i  la  turlupî- 

M  rade; 
»  Chez  les  pauvres  mortels  on  ne  ra 

>*  ps  plus  bas»  n 

SctFtifia  ont  dté  recueillies  en 
î  Toi.  xn-i2  ,  1697.  5M«fai  a  un 
JCtt  mné  Bcnfcradc  dans  ce  por* 
Baie  I  d'ailleurs  aflez  reiTemblant  : 

C$Bd-tfpritau  trois  taUns  divers , 
Qui  trounrant  V  avenir  peu  eréduU* 
Vt  plaifoKUr  lu   Grands  y'ilnt  ft 
point  fcntpule  g 
Sans  qu'ils  le  priffént  de  travers  ; 
»  fit  vieux  &  galant,  fant  être  ri* 
Meule , 
Et/eariehit  â  compc/er  des  Vers, 

l  BENTIVOGLIO ,  (  Hercole  ) 
^  Têts  ip7  à  Bologne,  d'une  il- 
lotre  &mille  long-temr  fouverai- 
■e  de  cène  vitle,  (dép^ffédée  par 
fe  fspe  Ja/es  m  en  1 506 ,  dans  la 
Fttibflae  de  Jeaa  Bentivoglio^  )  étoît 
>BVta  par-  fa  mère  d'Ai^nfi  1  duc 
ds  Ferrare.  Il  occupa  non-feuto-» 
■ne  un  des  premiers  rangs  parmi 
ks  poètes  Italiens  du  xfj*  fiéde  ; 
Vu  ht  an  des  cavaliers  les  plus 
accomplis  de  fon  tems.  U  excelloit 
te  tous  les  exercices  du  corps , 
h  aufiqoe  &  les  inftmmeas.  Le 
AKdeFerrareremplqya^en  pin- 
ten  négociations  importantes , 
dnslefqaelles  fes  talens  ne  brillé- 
"^  pa  moins  qae  dans  la  poëûe. 
U  mounit  â  Venite  en  1^83  ,àgé 
d'environ  76  ans.  Ses  Potfies ,  im* 
?nmées  plufieurs  fois  «  furent  re« 
^«illics  à  Paris ,  en  1719  »  in-ia, 
^  7  trouve  des  Satypts  ,  des  Son- 
"tt« ,  des  Comédies ,  &c. 

llBÉNtlVOGLlO ,  (Gui)  né  à 
'«ffpe  en  1 579  ,  de  la  même  fa- 
*Deno«  le  précédent,  fut  d'abord 
"•ônier  ftcret  de  CUmau  VIII^ 
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enfuite nonce  en  Flandre  &  en  Fran* 
ce.  Il  étoit  à  Paris,  lorfqu'il  fut 
âiit  cardinal  par  Paul  V  en  1621. 
LquIs  Xlll  &  toute  la  cour ,  dont 
il  s'étoit  fait  chérir  par  (a  prudence 
&  fes  manières  honnêtes ,  le  féli- 
citèrent fur  fa  nouvelle  dignitét  Ce 
prince  le  chargea  enfuite  du  pro- 
teûorat  de  la  France  à  la  cour  de 
Rome  »  où  il  fut  reçu  avec  diftinc* 
tion.  Sa  probité,  fa  douceur,  fa  ver* 
tu ,  fon  efprit ,  fes  lumières  &  fes 
fervices  lui  auroient  procuré  la  tia- 
re après  Urbain  VIII  (on  ami ,  s'il 
n' étoit  mort  durant  la  tenue  du  con- 
clave ,  le  27  Avril  1644 ,  à  6{  ans^ 
Comme  ce  conclave  fe  tenoit  pen* 
dant  les  grandes  chaleurs ,  Bentivo» 
glio  paffa  onze  nuits  fans  dormir  , 
&  cette  infomnie  avança  fa  der- 
nière heure.  On  a  de  lui  :  I.  VHi/" 
toirt  des  Guerres  civiles  de  Flandre  ^ 
en  italien;  à  Cologne ,  163^  ,--36, 
—  39 ,  in«4*  ,&  à  paris  ,  de  Tim- 
primerie  royale.  II.  Ses  Mémoires  ^ 
traduits  par  Fabbé  de  Vayrac ,  en 
X713  ,  à  Paris,  2  vol.  In- 12.  III. 
Relation  de  la  Flandre ,  in-i2.  IV. 
Des  Lettres  eftimèes  ,  &  traduites 
en  français ,  in- 12.  Peu  de  moder- 
nes ont  mérité  d'être  comparés  aux 
hido riens  de  l'antiquité:  Bentivogli» 
a  eu  cet  avant  suu.  C*étoit  un  très- 
bel  efprit.  Son  uyle  ell  aifé ,  natu- 
rel &  pur*  Ses  réflexions  marquent 
une  connoiilance  profonde  de  Itf 
politique  &  du  coeur  humaiiu  II 
peint  avec  vérité  &  avec  feu.  Txop 
de  zèle  pour  l'autorité  ultra-mon-»^ 
tatne  ,  &  trop  d'attachement  aux 
Ëfpagnols»  ont  quelquefois  égaré 
fa  plume. 

1 1 L  BENTr/OGLlO ,  (  Fran- 
çoi(e  )  femme  de  Galiote  Aianfrédi  , 
prince  de  Forli  en  Italie.  Irritée  de 
l'indifférence  le  du  mènris  de  fon 
mari ,  qui  avoit  consraaé ,  dit-on  » 
un  mariage  fectet  avec  une  demoi- 
felle  de  Faënaa  ,  elle  gagna  deux 
médecîiis  pout  reifaiîiner.  £Ue  fei- 

Eiv 
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gnit  d'être  malade ,  les  appella  dans' 
la  chambre  ,  avec'  des  armes  fous 
leurs  habits  -,  mais  GaUote  s 'ètaat 
défendu  contre  les  deux  aiTaiBns  ^ 
elle  prie  un  poignard  &  le  lui  plon- 
gea dans  te  lein. 

BENTLEY ,  (  Richard  )  né  dans 
le  comté  d'Yorck  en  i66z ,  fut  bi» 
bliothécaire  du  roi  Gu'UU  en  1693, 
après  le  fçavant  Jufiel^  &  en  1700 
directeur  du  collège  de  la  Trinité  à 
Cambridge.  Il  mourut  en  Z742,après 
avoir   publié  plufieurs  ouvrages. 

,  Les  principaux  font  :  I.  D^s  Ser' 
mons  contre  les  incrédules ,  traduits 
en  plufieurs  langues.  Bentley  fiif  le 
premier  qui  eut  les  50  liv.  fterlings, 
que  Boylc  légua  par  fon  teftament 
su  théologien ,  qui ,  dans  huit  fer* 
jnons  prononcés  dans  le  cours  d'u- 
ne année ,  défendroitla  religion  na- 
turelle &  révélée.  IL  Une  exceU 

'  lente  Réfutation ,  fous  le  nom  fup- 
pofé  de  FhiiéUuthérc  de  Leipfick,  du 
trop  fameux  Difiours  de  ColUns  fur 
la  libené  de  pcnfer.  On  a  traduit  ce 
i}on  ouvrage ,  fous  le  titre  peu  con* 
•vcnable  de  Friponnerie  Laïquc^iy^^^ 
an-S"*.  III.  Plufieurs  fçavantes  £ii* 
ifojsf  d'Auteurs  Grecs  8t  Latins, 
qu*i!  a  enrichies  de  notes  :  Mani' 
liùs  1739,  &c. 

BENTZER  ADT.  (  Charfcs-Hen* 
.Yi  )  né  dans  le  Luxembourg ,  fe  fit 
Ciftercien  àOrval,àrâgede  11  ans. 
Il  en  fut  abbé  pendant  39 ,  &  iîgna* 
la  te  tems  de  fon  gouvernement , 
par  fon  attention  à  fAi tenir  la  ré* 

'  gularité  que  D.  Bernard  de  Montgail' 
lard  ,  appelle  communément  le  Pe- 
tit FeuilUnt ,  y  avoit  introduite.  Il 
mourut  en  1 707. 

BENZELIUS ,  (  Eric  )  dodeur 
en  théologie ,  archevêque  d'Upfal , 
&  fdus- chancelier  de  Tuniverfité , 
mourut  en  1709 ,  à  67  ans.  Il  étoit 
sië  dSme  ûinufle  fort  obfcure  :  il  dut 
fa  fortune  à  fes  talens  &  à  fon  mé- 
rite. On  à  de  lui  ptufîeurS  ouvra- 

|C«  iUr  l'£çri;vrQ-fainte,  l'hiftoire 
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eccléfiaAiqtie  &  la  théologie  ;  lé 
plus  coniidérable  eft  une  Traduc^ 
tion  Suédoife  de  la  ^/^/e,Stockholffl» 
1703  ,  in-fol. 

BEOLCO  ,  (  Ange  )  furnommé 
Ru\\ante  ^  naquit  à  Padoue,  &  mou- 
rut en  1 5  42.  Il  étudia  de  bonne- 
heure  l'air  ,  le  gefte  &  le  langage 
des  villageois ,  &  en  prit  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  naïf ,  de  plaifaac 
éc  de  grotefque.  C'étoitle  Vadédes 
Italiens.  Ses  Farces  Ruftiquet  ,quoi- 
qu'écrites  d*un  (lyle  bas  &  popu- 
laire, plaifent  aux  gens  d'efprit  , 
parla  vérité  avec  laquelle  les  cam- 
pagnards y  font  repréfentés,  &  par 
\c%  bons-mots  piquans  dont  elles 
font  aflaifonnées.  Il  aima  mieux  être 
le  premier  dans  ce  genre ,  que  le  fé- 
cond dans  un  genre  plus  élevé.  Ses 
principales  pièces  font  :  La  Vacca* 
ria  ,  VAncoiUtana  ,  la  Mofchetta  ,  la 
Fiorina^la  Piovana^  &c.  Elles  fu- 
rent imprimées  avec  d'autres  Poe» 
fies  du  même  genre  en  x  5  84 ,  in-12» 
fous  ce  titre  :  Tutu  le  Opère  delfa*^ 
mojijpmo  Rusante,,,  Voy»  CalmO* 

BERAULD,  (  Nicolas  )  BerMms^ 
natif  d'Orléans ,  fe  difiingua  dans 
les  premières  années  du  xvi*  fié- 
cle  ^  en  Tuniverfité  de  Paris,  par  fa 
connoifîance  des  belles4ettres  &  des 
mathématiques.  Il  fut  précepteur  de 
l'amiral  de  Coligny  &  de  (es^  deux 
Irerçs.  Une  vécut  pas  beaucoup  au 
delà  de  i$39.  Il  ne  pouvoit  donc 
être  en  15  71  principal  du  collège 
de  Mpmargis ,  comme  Ta  avancé  le 
nouvel  éditeur  de  I^advocat  :  cette 
place  étoit  alors  occupée  par  Franm 
çois  Berauld  fon  fils ,  qui  fe  fit  Cal- 
vinifie.  On  a  de  Nicolas  Berauld  « 
une  édition  des  (Euvres  de  Çuiltau'» 
me  évêque  de  Paris  ,  1  f  16  ,  in-foU 
une  de  YHiJioire  naturelle  d*  Plina^ 
&  d'autres  ouvrages.  Sa  Vertu  & 
fes  talens  lui  concilièrent  l'amiciQ 
&  l'eftime  du  fameux  Erafmt ,  &  do 
pUif»"  autres  perfoonages  iUuftres^ 
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BERâULT  »  (  Jofias  )  avocat  9u  fez  de  bonheur  ;  mais  Birtngtr  le 
parlemeot  de  Rouen  ,  ie  ilifttngua  furpric  à  Vérone ,  &  lui  fic-crevec 
par  fon  TçaToir ,  (bus  le  règne  de  les  yeux  en  904.  Le  vainqueur. fe 
Uari  i//.  On  a  de  lui  un  Comment  fit-mectre  la  couronne  impériale  par 
taat,ioït  eilimé,  fur  la  Coutume  lepape/cayi  IX  la  même  année  ,  & 
4e  Konnandie.  La  5*  édition  de  par  le  pape/câa^en9i5.L*année 
i6^o,&  U6'  de  1660  ,in-fol.  font  d'après  il  joignit  fes  troupes  à  cel- 
les meilleures.    Les   libraires   de  -  les  de  ce  pape  &  des  autres  princes. 
Roues  ont  réuni,en  1684,  les  Com-  .&  délit  les  Sarazins ,  qui  faif oient 
meiuaiies  de  Bc/ault ,  de  Godefr&i  de  grands  ravages  en  Italie.  Mais  , 
d^JfhoB^cn  2  vol.  in-foU  aveugle  par  fon  bonheur ,  il  irrita 
££RCHEM ,  y^yti  Berghem.  les  grands  ,  qui  eurent  recours  à 
BERCUOIRE  ou  fiERCHEUR,  Rodo/phe  II ,  TOI  de  la  Bourgogne 
(Pierre  )  Bcrchorias  ou  Bercherius  ,  Trans-jurane.  Béren^er  appella  a  fon 
Béoèdiâinde  Sc-Pierre-du-Che>  fecours  les  Hoi/grois  ,  qui  ra^a- 
Bua,  vill^e  à  3  lieues  de  Poitiers  »  geoient  alors  T  Allemagne  ,  &  qui 
£ic  prieur  de  S.  £loi  à  Paris  ,  &  l'avolent  remplie  de  carnage.  Ils  ne 
mourut  en  1362.  Ceûluiqui  fit,  commirent  pas  moins  d'excès  en 
par  ordre  du  roi  Jean ,  la  TraéuHion  Italie,  &  Bércnger  qui  les  y  avoit  at- 
fiançoife  de  Tite^Live ,  dont  il  y  a  tires ,  y  devint  plus  odieuJ^fque  ces 
va  beau  manufcrit  en  Sorbonne.  Il  Barbares  mêmes.  Tout  le  monde  s'y 
cû  encore  auteur  du  Réducloîrcmo^  ligua  contre  lui  -,  il  perdit  une  ba- 
'</,  du  Répertoire  ^  ou  Diâionnai-  taille  le  28  Juin  de  l'an  922,  près 
re  moral  de  la  Bible ,  Deventer ,  de  Plaifance ,  contre  Rodolphe.  Il 
H77,  in-fol.  &  Cologne,  165Q  :  ne  lui  relia  plus  que  Vérone,  où 
OBVrages  alTez  mal  exécutés.  il  s'enferma ,  &  oii  il  fut  afTaflloé 
I.  BERENGER I",  étoit  fils  d*£-  en  924.  Il  ne  taifia  gu^une  fille  uni- 
^vd^  duc  de  Frioul ,  &  de  GiJIe ,  que.  Gifle  ou  Gillette ,  mère  de  Bd' 
ÛledeLjHw  dit  le  Débonnaire.  Vers  reager  II  dit  le  Jeune.,,  Voy.  les  an, 
fan  893  il  fe  fit-déclarer  rot  dl-  Othon   i...  Louis  VAveugU^xC' 
talie.  II  eut  pour  concurrent  Gui ,  m...  /•  Lambert..,  &  I,  Guv. 
àac  de  Spolette ,  qui  le  défit  dans  IL  BERENGER  II ,  dit  le  Jeune  ^ 
deux  batailles  rangées.  Berenger  îm-  fils  A* Albert ,  marquis  d*y  vrée ,  & 
plora  le  fecours  de  Tempereur  Ar-  de  Gifle ,  fille  de  Berenger  I ,  fe  fou- 
«oa/,  qui  pafla  en  Italie ,  où  il  fou-  leva  vers  Tan  9^9  contre  Hugues 
nâtplufieurs  villes  en  894  &  896.  roi  d'Italie  6c  d'Arles  -,  mais  il  fut 
*tois  en  898  les  Italiens  fe  foule-  obligé  d'aller  implorer  en  Allema- 
▼étent  contre   Berenger  \  doat  la  gne  la  proteôion  de  l'emper.  OiAo/x, 


gogne,  lequel  s'éunt  engagé  témé-  950 ,  après  la  mort  de  Lothaire^  fils 

nirement  dans  le  pays  ennemi ,  fut  de  fon  compétiteur.  St%  fuccès  Ta- 

fnrprîs  par  Bérenger^^x  lui  fit  re-  veuglérent.  Il  exerça  une  tyrannie 

paffer  les  Alpes.  Uannée  fui  vante  fi  violente  fur  fes  fujets ,  qu'ils  fu-. 

%an  revint  en  Italie ,  à  la  tête  d'u-  rent  contraints  d'appeller  Othon  à 

ne  piiifiàote  armée  «  à  laquelle  tout  leur   fecours.  Adelaïs  ^  veuve  de 

«é^  11  s'avança  jufques  à  Rome ,  lothaire ,  que  Berenger  vouloii  obli- 

^  il  fe  fit«couronner  empereur ,  ger  d'époufcr  fon  fils  Adelbert ,  f\it 

&  régna  quatre  ou  cinq  ans  avec  af«  encore  us  motif  du  voyage  ,de  rcm« 
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pereur  en  Italie.  Othon%*étznt  ren*  concile  de  Tours ,  en  xo$4  ;  msSà 
du  maître  en  964  de  Êénngcr,  Vcn-  après  le  concile ,  il  dogmactfa  com« 
TOya  en  Allemagne ,  où  il  mourut  me  auparavant^  Ni§oias  II  aflem* 
deukansaprèsyà  Bamberg  enFran-  bla  à  Rome,  en  10^9 ,  un  concilo 
conie,laiflant  une  mémoire  odieufe.  de  113  évêques  ;  Birenger  y  fouf* 
1 1 L  BERENGÉR',  archidiacre  crivit  une  nouvelle  abjuration ,  une 
d* Angers  «  tréforier  &  écolàtre  de  profeifion  de  foi  dreflée  par  le  car- 
$•  A^rtin  de  Tours  fa  patrie ,  fut  dinal  Humbtn ,  dans  laquelle  \\  re^ 
Condamné  dans  un  concile  de  Ro«  connoiffoit ,  qtu  U  pain  &  ieriM  ^ 
me  en  1050*  Il  renoùveUoit  les  er-  après  la  confier ation ,  étoUnt  U  vrai 
leurs  de  Jean  Scot  furnommé  Eri'  Corps  &  U  vrai  Sang  de  /.  C. ,  tou^ 
gène ,  &  fouteoues  enfuite ,  pluf."  chd  par  Us  mains  dis  Pritrts  ^  rompn 
uécles  après  ^  par  les  Sacramen*  6*  moulu  par  les  dents  des  fidkUa,  •  •  • 
taires.  {^)  Cette  héréfîe  avoit  déjà  II  brûla  (es  écrits ,  &  le  livre  de  Jeam 
bien  des  fauteiurs»  parmi  lefquels  ^coc^maisàpeinefut-ilhorsducon* 
on  comptoit  Brunon  évèque  d*An-  die ,  qu^il écrivit  contre  fa  fommle 
gers.  Henri  /»  roi  de  France ,  Ce  joi*  de  foi ,  &  accabla  d*iniures  le  car* 
gnit  au  pape|&  fit- condamner  Thé-  dînai  qui  l'aroit  rédigée.  U  ne  Ittflk 
réfiarque  dans  un  concile  ,  où  ce  pas  de  condamner  encore  fes  er- 
prince  affifb  lui*même  »  avec  les  reurs  an  concile  de  Rouen,enio65) 
perfonnes  les  plus  confidérables  &  en  1075  ^  ^^^^^  ^  Poitiers ,  où 
du  clergé  &  de  la  nOblefle.  Les  Pe-  il  manqua  d*être  tué.  Grigoirt  Vil 
tes  déclarèrent ,  que  û  Birenger  &  lé  cita  à  Rome  en  1078  ,  à  un  con* 
fes  feûateurs  ne  fe  rétraÛoienc  pas»  die  <[u'tl  célébroit  alors  :  il  y  pro- 
toute Tarmée  de  France ,  le  clergé  nonça  encore  fa  rétraâation.  Deux 
à  la  tête ,  iroit  les  contraindre  de  ans  après  «  il  renonça  de  nouveau 
fe  foumettre,  ou  les  punir  de  mort,  à  fes  erreurs  dans  un  concile  célé« 
Le  roi  •  en  qualité  d'abbé  de  S.Mar-  bré  à  Bordeaux.  U  mourut  en  loSS, 
tin  de  Tours ,  doima  ordre  de  ne  dans  fon  opinion ,  fuivant  les  uns  ; 
point  payer  à  Birenger  les  revenus  &  dans  le  repentir,  fuivant  les  au« 
du  canonicat  qu'il  poffédolt  dans  très.  On  fait  tous  les  ans  un  fervke 
cette  églife.  Birenger  fe  rétraÛa  au  pour  lui  dans  le  chapitre  de  Su  Mar« 

(*  )  «<  Birenger  voyeit  que  le  pain  &  le  vin  confervoient ,  après  la  con- 


T  .        - 

9«  qui  avoit  été  attaché  à  la  croix.  Il  enfeigna  donc,  que  le  pain  &  le  vin 

»t  ne  fe  chaogeoient point  au  corps  ôc   au  fang  de  Jesus-Crrist; 

M  mats  il  n'attaqua  point  la  préfence  «réeUe*    Il  connoîlToit  que  l'Ecriture 

»»  &  la  tradition  ne  permettoient  pas  de  douter  que  l'Euchariftie  ne  con* 

M  tînt  vraiement&  réellement  le  co'rjss  &  le  (ang  de  Jefus^Chrift ,  8c  qu'elfe 

•»  ne  fût  même  fon  vrai  corps.  Mats  il  croyoit  que  le  Verbe  s'unîfloit  au 

M  pain  fc  au  vin  ,  &  que  c'etoit  par  cette  union  qu'ils  devenoient  te  corps 

»  le  fang  de  J.  C.  fans  changer  leur  nature  ou  leur  eiTence  phyfîque ,  éc 

9»  fans  ceiTcr  d'être  du  pain  &  du  vin.  Il  croyoit  qu'on  ne  pouvoit  nier  la 

9»  préfence-réelle ,  &  il  reconnoiiToit  que  r£uchariâie  étoit  le  vrai  corps 

n  de  J.  C.  Il  croyoit  que  le  pain  &  le  vin  étoient  après  la  confécration,  ce 

9f  qu'ils  étoient  avant  :  8c  il  concluoît  que  le  pain  8t  le  vin  étoieat  deve-» 

n  nus  le  corps 8c le  fang  dej.  C.  »  fans  changer  dénature  :  ce  qui  n'étoit 

n  poflîble ,  qu'en  fuppofant  que  le  Verbe  s'unilToit  au  p«un  8c  au  via. 

(  M.  Pluquet ,  DiÔ»  des  Héréfies ,  art,  Bâsusnoeê,,  ) 
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\k  de  Tours.  Nous  avoas  éô  Ini  confaaér  à  VénMs ,  fi  (on  époux  re« 

phâeon  ottvnges  relatifs  à  fcs  dif-  ▼enoic  Viâorieux*  PtoUnUe ,  après 

pBtts.Tdsibotuiie£erfr<à>4yc</i«y  avoir  fournis  uoe  partie  de  la  Per« 

oae  autre  à  Richard  »  trois  Profef' ,  fe ,  de  la  Médie  &  de  la  Babylo- 

fooi  U  Foi ,  &  une  partie  de  fon  nie  ,  rentra  triomphant  dans  Tes 

ÎTÉui  contre  la  féconde  Pro&illon  états»  BérénUe  »  fidelle  à  fa  prooief- 

ée  foi  qa*oa  Taroit  obligé  de  faire  :  fe ,  fufpendit  fa  chevelure  dans  le 

dus  le  Thefaurtu  Anuiotorum  de  temple  étVénui  Zéphyriic,  d'où  elle 

MÊrtOÊifiL  dans  les  QLwrtê  àt  Latt'  fut  xnlevée  dès  la  première  nuit. 

/i)i««.ÂSreiy<rcoinbattoitauâiles  Un  ailrOnome  célèbre  ,.  Cpaou  de 

■>râg»  légitimes ,  &  le  Baptême  Samos,affura  qu^il  Ta  voit  vue  dans 

dis  eaûnt  ;  vilipeodoîr  les  Pères ,  '  le  ciel ,  où  elle  formoit  une  efpèce 

fciiioic  que  J.  C.  fût  entré  â  tra*  de  triangle ,  nommé  encore  aujour- 

«rsh  porte  de  la  falle  où  fes  dif*  d'hui  la  Chevelure  de  Bérénice,  (  Foy» 

ôifla  ètoient  aflemblés.  u.  Callimaqve.)  Cette  princefle 

IV.  B£R£NGER ,  (  Pierre  )  Poî-  fe  diflingua  par  fes  vertus.  Son  fils 

tcvia ,  difciple  ^Ahailard ,  publia  Pt^ovUe  Philopator  ayant  dans  elle 

une  ApoùfgU  très*mordante ,  pour  &  dans  fon  frère  des  cenfeurs  im- 

foooaltre,  contre  5.  Bernard  qui  portuns  ,  les  fit*  mourir  dans  une 

faToit  £ût*coodaauier.Elle  fe  troo*  chaudière  d'eau  bouillanteil'aa  %%l 

Te  avec  les  (Euvres  d^AbaiUrd*  avant  J.  G. 

V.B£R£NG£R,  (Jacques)  F^y.  III.  BERENICE ,  fille  de  Ptolo- 

Caipi.  mée  Auletès ,  trahit  &  fon  père  & 

BER^CE,  Foy.  Caxupatiea.  fon  époux.  Le  premier  ayant  été 

L BERENICE  »  fille  de  PtoUmie  obligé  d'aller  à  Rome  pour  implo- 
PhUadelpheMatMt  de  Pfhmie  Evtt-  rer  du  fecours  contre  fes  fujets  ré- 
$ht ,  éiKmfa  Antîcchus  fumommé  le  vohés  ,  Bérénice  fut  mife  fur  le  trô- 
AVi ,  roi  de  Syrie*  La  politique  fit  ne  paternel.  Après  avoir  fait«étraa* 
ce  mariage.  Aittiochus  avoir  une  a»-  gler  fon  mari  Seleucus ,  elle  époufa 
tre  femme  appellée  Laodice  ,  qu'il  ArcJulaiis^  pontife  de  Comane,  qui 
Rpudia  pour  donner  la  main  à  Bé"  fut  obligé  deprefidre  les  armes  pour 
Mîirc,  parce  que  les  rois  d'Egypte  fouteoir  TéleÛion  de  fon  époufe*- 
étoient  pour  lui  des  alliés  puifians.  Quoique  né  avec  les  talens  de  la 
Mab,  après  la  mort  de  Ptplomde  guerre  &  du  gouvernement,  il  per- 
PkUadelphe^  U  rappella  Locdiee^Cet'  dit  un  combat  &  la  vie  dans  une  ac- 
te princefie  vindicative  »  n'ayant  tion  contre  les  Romains.  Cette  jour- 
^  oublié  l'ourrage  que  lui  avoir  née  fut  funefie  à  Bérénice  :  Ptolomécp 
6it  fofl  mari ,  l'empoifonsA  &  pla-  rétabli  fur  fon  trône ,  d'où  fes  fu- 
ça  fon  fils  fur  le  trône.  Elle  pour-  jets  Tavoient  chafl'é ,  la  punit  de 
fnirit  enfutte  Bérénice ,  qui  s'étoit  mort  l'an  ^  5  avant  J.  C. 
tetirée  à  Annocbe ,  &  la  fit-étran-  IV.  BERENICE ,  fille  de  Cofio- 
gler  248  ans  avant  J.  C*  avec  le  fils  hare  &  de  Salomé^  fœur  ^Hérode  le 
qu'elle  avoir  eu  d*Antiochus*  Grand ,  époufa  Ariflobule ,  fils  de  et 

II.  BERENICE,  femme  de  Pro-  prince.  Elle  vécut  mal  avec  lui ,  8t 

i«mée  Evergèu  roi  d'Egypte  «époufa  contribua  à  fa  mort  par  fes  plain- 

<e  prince  l'an  247  avant  J.  C.  &  tes  &  par  fes  intrigues.  Elle  fe  ma« 

l'aima  tendrement.  Ptolomée  étant  ria  à  Theudion  ^  autre  fils  ^Bérode  « 

parti  l'année  d'après  pour  une  expé-  après  la  mort  duquel  elle  alla  à  Ro- 

dition  de  guesre ,  elle  fit  vœu  de  fe  me.  Antonia ,  femme  de  Drufus^  lut 

6tic-cottpec  les  cheveux  &  de  les  témoigna  beaucoup  d'amitié*  Béré" 
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niée  moanit  quelq.  tems  après.  Son  paffio'miés  a  écé  mife  fur  le  théâtre' 

£lsdui'*  \it^  A  grippa  ^ût  un  voyi*  François,  par  Corneille  &  Racine^ 

ge  à  Rome  Tan  36  de  J.  C  où  il  à  la  prière  d*une  grande  princcffe. 

reçut  de  grands  fer  vices  d*Antonia.  '    BÉREKICiUS  ,  homme  inconnu» 

V.  BERENICE  de  Chio  ,  l'une  qui  parut  en  Hollande  Tan  xôyo. 

des  femmes  de  Mithîdate  Eupator,  On  crut  que  c'étoit  un  Jéfuite ,  011 

Ce  prince  vaincu  par  Lucullus^crzi-  quelqu^autre  religieux  apoftat.  Il 

gnant  que  le  vainqueur  ne  prît  un  gagnoit  fa  vie  à  ramoner  des  che* 

thâteau  où  les  femmes  étoient  re-  minées  &  à  aigiiifer  des  couteaux, 

tirées ,  &  ne  les  violât ,  leur  en-  Il  mourut  dans  un  marais ,  étouffé 

Toya  un  eunuque  pour  les  faire-  par  un  excès  de  vin.  Ses  talcns  ,  fi 

mourir.  Bérénice  donna  à  fa  mère  Fon  en  croit  quelques  hiftcnient  « 

une  partie  dupoifon  que  l*eunuque  étoient  extraordinaires.  Il  verûfioic 

lui  offroit ,  &  en  ayant  pris  trop-  avec  une  telle  facilité  •  qu'it  réct*- 

peu  pour  mourir  aifez  tôt ,  ce  bar-  toit  foudain ,  &  en  alTez  bons  vers, 

bare  Tétrangla  Tan  71  avant  J.  C.  ce  qu'on  lui  difoit  en  profe.  On  Ta 

Cette  horrible  adlion  de  Mithridate^  vu  traduire  du  flamand  ,  en  vers 

dit  un  hlilorien  ,  pafTeroit  encore  grecs  ou  latins ,  les  Gazettes ,  en  fe 

aujourd'hui ,  chez  les  Orientaux  ,  tenant  debout  fur  un  pied.  Les  laa« 

pour  un  trait  héroïque  i  chez  nous  gués  mortes ,  les  langues  vivantes  , 

ce  n*eil  qu*un  trait  de  férocité.  le  grec ,  le  latin ,  le  François ,  Tica^ 

'    VI.  BERENICE .  fille  A*  Agrippa  lien ,  lui  étoient  auffî  familiers  que 

rancien  ,  &  foeur  aînée  éi  Agrippa  fil  jlangue  maternelle.  Il  fçavoît  par 

le  jeune ,  rois  des  Juifs ,  fut  mariée  cœur  Horace,  Virgile^  Homère^  Arif" 

â  Hérode  (on  oncle ,  à  qui  Clauée  topfianefii  plufxeurs  ouvrages  de  Cf-> 

donna  le  royaume  de  Chalcide.EUe  ciron'^  de  Tun  &  Tautre  Plines  \  <a 

demeura  quelque  tems  veuve  après  récitoit  de  longs  paflages ,  &  in- 

la  mort  de  ce  prince ,  arrivée  l'an  diquoit  le  livre  &  le  chapitre.  On 

4S  de  J.  C;  mais  fur  le  bruit  qu'*  croit  que  U  GeorgarckoHiomachiat^ 

elle  avoit  un  commerce  inceftueux  de  lui. 

avec  fon  frère,  elle  époufa  Polémon^        BERETIN  ,  (  Pierre  )  hé  à  Cof- 

roi  de  Citicie ,  après  ravoir  engagé  tonc  dans  la  Tofcane  en  1596» 

à  fe  faire  circoncire.  Elle  le  quitta  montra  d'abord  peu  de  talent  poUr 

cnfuire  pour  fon  ancien  amant  :  au  f«  la  peinture;  mais  fes  difpofitioBS 

û  ^//r«/Ta/rappelle-t-il  barbare ,  in-  s'étant  développées  tout- à-coup  , 

ceflueufe.  Elle  avoit  eu  deux  fils  il  étonna  ceux  de  fes  compagnons 

-  A" Hérode  :  Bérénicien  &  Hyrcan,  C'eil  qui  s'étoient  moqués  de  lui.  Rome  , 

elle  qui  cofeilla  aux  Juifs  de  fe  fou-  Florente,  le  pofTédérent  fucceffive- 

mettre  aux  Romains  \  mais  n'ayant  ment.  Alexandre  Ville   créa  cbe* 

pu  rien  gagner  fnr  ce  peuple  in«  valier  de  l'éperon  d*or.  Le  gprand- 

docile,  elle  fe  rangea  du  côté  de  duc  f«/-<//iid/ii// lui  donna  aufliplu- 

Tiius ,  &  s*en  fit*aimer.  On  dit  que  fieurs  marques  de  fon  eftime.  Un 

cet  empereur ,  dans  les  tranfports  jour  ce  prince  admirant  un  Enfant 

de  fon  amour ,  voulut  Pépoufer  &  qu'il  avoit  peint  pleurant ,   il  ne 

la  faire  «déclarer  impératrice-,  mais  fit  que  donner  un  coup  de  peln- 

quelacraintedes  murmures  du  peu-  ceau,  &  il  parut  rire;  puis  avec 

'  pie  Romiin  l'obligea  de   la  ren-  ime  autre  touche  s  îl  ^e  remit  dans 

voyer,  malgré  lui  &  malgré  elle,  fon  premier  état  :  Prince  ,  lui  die 

dès  les  premiers  jours  de  fon  empi-  Bérétin ,  vous  voye\  avec  quelUfaci^ 

se*  Cette  féparation  de  deux  amaas  HU  les  enfant  plmrtnt  &  riuUt  JX 
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ItoU  fi  laborieux  y  que  la  goutté 
èonx  il  étoit  tourmenté  ,  ne  l'em- 
pechoit  pas  d«  peindre  :  mais  fa  vie 
^eDtaire,iointc  à  Ton  extrême  ap- 
plicatioo,augmentérent  cette  cruelle 
Buhdic ,  &  il  en  mourut  en  1 669, 
Son  copimçrce  étoit  aimable ,  Tes 
moeurs  pures  ,  fon  naturel  doux  ^ 
Un  cceor  fenfîble  à  Tamitié.  Son 
génie ctoit  vafie«  &  demandoit  de 
piais  fujets  à  traiter.  Ses  petits 
tibicaux  valent   beaucoup  moins 
(fw  ceux  qu'il  a  traités  en  grand. 
Iloettoit  une  grâce  iînguliére  dans 
fa  airs  de  tète ,  du  brillant  &  de  la 
finicheuT  dans  fon  coloris,  de  la 
nobleffe  dans  fes  idées  ;  mais  fon 
deffin  étoit  peu  ccrreâ  ,  fes  dra- 
peries peu  régulières  «  &  fes  figu- 
res quelquefois  lourdes.  Béritim , 
coQQu  auffi  fous  le  nom  de  Pierre  de 
Cwtoat ,  ne  réuûit  pa^  moins  dans 
rarchiceûure. 
BERGAME,  To^^;  Foresti. 
BERGER ,  (  Chriftophe^Henrî  ) 
confeiller  aulique  impérial ,  mort  à 
Vienne  en  1757»  publia  à  Francfort 
en  1723  f  in  4*.  un  Traité  fçavant 
&  curieux  ,  Dcperfonisfeu  Lêrvist 
arec  figures. 
BERGERAC ,  Voyei  Ctrano. 
BERGERIE.(La)  Voy.  Durant. 
BERGHEM  ,  (  Nicolas) peintre, 
ezcetlem  payfagÙle ,  né  à  Amder- 
dam  en  1624  •  montra  àhi  fon  en- 
suite les  plus  grandes  difpoûtions 
pour  la  peinture*  Le  chireau  de 
Bemhem ,  où  il  demeura  long- tems, 
M  offroit  des  vues  agréables  & 
variées, qu'il  deâina  d'après  nature. 
Ses  tableaux  font  remarquables  par 
h  richefle  &  la  variété  de  fes  def- 
fiu,  par  uo  coloris  plein  de  grâce 
&  de  vérité.  Le  roi  en  pofTède  deux. 
Ce  peintre  mourut  en  1683.  La 
douôenr  &  la  timidité  formoient  fon 
caraâére ,  &  Tavarice  celui  de  fa 
faune.  Cétoit  à*la«fois  une  Harpie 
Senne  Mégère.  Elle  s'emparoit  de 
faiaigent ,  Qcle  laifiTolt  à  peine  ref* 
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pîrer  :  elle  étoit  dans  une  chambre 
au-deiTous  de  fon  attelier ,  pout 
frapper  au  plancher  toutes  les  fois 
qu'elle  s*imaginôib  que  fon  mari 
ailoit  s'endormir.  Le  feul  plaifir  de 
Btrghem  éioit  de  peindre.  U  di(bit 
en  badinant,  qMerargent  ùoit  inutile 
à  qui  fçaii  s^octufer^ 

BERGIER ,  Voy.  Geofproi. 

BERGIER  ,  (  Nicolas  )  naquit  4 
Reines  en  15^7.  II  fut  profefifeur 
dans  l'univerfité  de  cette  villç.  U 
s'adonna  enfuite  au  barreau ,  8c  s*y 
fit  un  nom.  Les  habitans  de  Reims 
renvoyèrent  fouvent  à  Paris ,  en 
qualité  de  député ,  pour  les  affiû- 
res  de  leur  ville.  Le  préfident  de 
Bcîliévre  lui  procura  une  penfion  de 
20oécus,  &  un  brevet  d'hiftorio- 
graphe.  Il  mourut  le  1 5  Septembrue 
1623  •  ^  ^^  31^'*  ^^  3  de  lui  :I.  Les 
Antiquités  de  Reims  ^  1^55  »  în-4% 
Bergier  avoit  compofé  Thidoire  de 
cette  ville  en  feize  livres  ;  mais  foa 
fils  n*en  fit-imprimer  que  les  deux 
premiers ,  apparemment  parce  qa6 
ion  père  écrivant  avec  plus  de  fça« 
voir  que  d'élégance,  il  craignoic^e 
hazarder  un  long  ouvrage.  WA^^Hif- 
toire  des  grands  Chemins  dû  l'EmpitM 
Romain ,  traduite  en  plufleurs  ian« 
gués ,  &  réimprimée  à  Bruxelles  « 
en  1  vol.  in-4".  1719.  Elle  réunit 
tout  ce  qu'en  pou  voit  dire  de  phis 
curieux  fur  cette  matière*  Les  fça- 
vans  Teftiment  beaucoup ,  &  avec 
raifon.  Il  y  a  d'excellens  matériaux; 
mais  l'arrangement  pourroit  en  être 
&  plus  agréable  &  plus  méthodi- 
que. On  trouve  cet  ouvrage  en  la-^ 
tin  dans  lex'  vol.  de%  Antiquités  Ra^ 
maines  de  Grmvius, 

BERGION ,  Voyei  AiBlOK. 

BERGLER ,  (  Etienne  )  fçavant 
du  xviiV  fiécle ,  mena  une  vieaiTez 
errante,  à  Leipfick,à  Amfterdajv» 
à  Hambourg ,  &  fut  prefque  tou* 
jours  aux  gages  des  libraires.  Une^ 
tradué^ion  qu'il  fit  du  Traité  des  Of- 
feu  du  célèbre  Maurocordato  «  def* 
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pote  de  Moldavie  &  de  Valacble  i"^  {raphe  du  roî  de  Daoemarck ,  Ten 

lui  concilia  la  bienveillance  de  ce  le  milieu  da  dernier  fiécîe,  a  laifTé 

prince.  11  quitta  Letpfick  pour  fe  un  grand  nombre  de  Po^e^Xof/iie^, 

rendre  à  fa  cour  ;  mais  ayant  trpuvé  dans  tous  les  genres.Cetuc  qui  lifent 

le  defpote  mort  «  il  paifa  en  Tur-  d'autres  poètes  Latins  que  céixx  de 

quie ,  où  il  vécut  &  mourut  mifé-  l'antiquité ,  eftinent  fes  Lyriqutsm 

rablement ,  après  avoir  ab}uré  la  On  a  recueilli  plufieurs  de  fes  Pié- 

religion    Chrétienne.    Cétoit   un  ces  dans  le  tome  z*  des  Déliées  des 

homme  très-verfé  dans  les  langues  Poëies  Danois, 

grecque  &  latine  ;  mais  d'un  carac-  B£RKLEI ,  (George)  né  en  Ir- 

tére  dur,  peu  Cociable  &  inquiet,  lande  en  1684,  fut  doyen  de  Der* 

Ce  fçavant  fournit  plufieurs  articles  ry,  &  enfuite  évêque  de  Cloyoe 

aux  Journaux  de  Leipjîck  ^  mais  il  eft  en}i  73  3.  Il  mourut  vers  Tan  17^  3, 

principalement  connu  par  des  Ver"  âgé  de  69  ans.  Il  commença  à  être 

fifns  tt Auteurs^  &  par  des  Commen-  connu  en  France  par  le  livre  inti- 

tâires,  dont  les  uns  ont  été  publiés  tulé  :  Alciphron ,   ovl  Le  petit  Philo^ 

fous  fon  nom,  &  les  autres  font  fopke  en  m  dialogues  ^coatcoant 

anonymes.  Nous  ne  poffédons  que  une  Apologie  de  U   Religion  Chré" 

fes  Notes  fur  Ariftophane  ,  inférées  tienne  ;  contre  ceux  qu'on  nomme  Ef» 

éiai^V Arifiophanis Comaditt  undcclm^  prîts ^forts,  Ctt  écttt  parut  en fna- 

graeè  &  latine  ,  in-4'  ,  à  Leyde  ,  çoisTan  1734,  à  Paris  ,  a  vol.  în- 

z  760.  Cette  édition  fait  beaucoup  ii*  On  y  trouve ,  comme  dans  tous 

d'honneuràM.  ^amiâiiaquirapu-  les  autres  ouvrages  de  Taucenr  ^ 

bllée  ,  &  elle  lui  en  auroit  fait  da-  des  opinions  finguliéres.  l.es  ob* 

vantage,  s*il  avolt  retranché  beau-  jeâions  contre  les  vérités  fonda^ 

coup  de  notes  inutiles.  mentales  de  la  religion,  y  font  pouf» 

BERGMAN ,  Voy.  Scheexe.  Tf "^^''"  "?,^  ^^'^^  ??*"«  ^^  Ç»»'** 

n^n^/- Atirx    /^.     jn     '»  iHufion  ;  &  l'on  a  bcfoui  de  médî- 

BERIGARD,( Claude )  ne  a  ter  les  réponfes  pour  en  fentir  la 

Moulins  en  1 5  78  .  enfeigna  la  phi-  folidité.  La  TluorU  de  la  vifim ,  qui 

lofophie  avec  réputation  à  Pife  &  termine  l'outrage  eft  fort-eftimée^ 

a  Padoue  ,  où  il  mourut  d'une  her-  Ses  Dialogues  entre  Hylat  &  Pkîlo^ 

Aie  umbilicale  en  1663  ,  à  85  ans.  «^w,  traduits  en  françois  par  Tab- 

On  a  de  lui  :  1.  Circulas  Pifanus  ,  hé  du  Gua  ,17^1,  în-ii ,  firent  du 
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DuhitationesinDialogumGaliUipro  ^branche  touchant  l'exiftenct    des 

Terra  îmmohUitate  ,16^2  ,  in.4*  ;  corps,  &  l'avoit  pouffé  beaucoup 

ouvragequi  l'a  feit-accufcr  dePyr.  pi^,  ,oi„,  On  a  encore  de  lui  un 

rhonifme  &de  Matenalifme  avec  Traité  fur  Peau  de  Goudron,  qn'on 

affcz  de  fondement.  On  lui  a  rc-  Ht  gvec  plaifir  malgré  la  féchercffe 

proche  de  ne   point    reconnoître  ^^  fujçj  ^  ^  ^^j  ^gut  mieux  que 

d'autre  moteur  du  monde ,  que  la  toutes  fes  fpécidations  métaphyfi- 

matière  première.  Le  vrai  nom  de  qu„,  n  f^^^  ^y^^,  cependant  mi'il 

ce  philofophe  eft  Cl.  GuiUermet  de  attribue  à  cette  eau  un  peu  tiop'de 

^'^^^M^i'^n    rr      «  vertus.  Boullier  &  Cantwel  en  ont 

BERILLE,  Foy.  Berylle.  j^nné  de  bennes  traduâ.  françoi- 

BERING,  (  Vitus)  profeffeur  en  fes  ,  in-ii.  Le  ftyle  de  Serklei  eft 

poëûe  à  Copenhague ,  &  hiftorio-  méthodique ,  élégant  &  clair. 
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ÇMUDE  «.  Veremoto  m.  &voie ,  montra  dès  fou  enftnm 
«  *  Léon ,  fiiccéda  â  lAifo./,  V  beaucoup  de  goût  pour  le.  tem^ 
fo«,  pe«  M  1027.  Son  règne  «ft    &  ta  veS„.  Il  fecorfïL   ÏÏS 

*>toB«nEf|Mgne,5-«c*«leCr«irf,    Pour  fe  dérober  i  leurs  foUida! 

Vow  •*" .??««»«  «leLéon-    voie,  villefituée  au  pied  des  AIi^ 

^-««««t.l  fit  cène  douWe.  capiuled'un,  petite' vaU^TÏ^: 

OMe  àoit  fur  le  point  de  ce-  .  ordre,  ûerés.  N^i^S« 

anck^'  '•rf'Ç •»,*»« «ff»ffi»*    J«  montagnes  voifine..  U*  haU- 
»«c  çidques-nn.  de  fes  vaflaux.    tan.  de  ce.  défem  ùuva».  ««. 

Ûl^  ^L  '^j  "  *"•.""  ^    Mnfcrvoient  en*o«  de.  monumen; 
ÛWto^taçjeUe  J  donna  le  tnre    du  Paganifiœ.  Bcm^  ..nimétf^ 

^«2*?*;  ?  «""V»  enfiote  f'f-    ûmt  zèle  .  les  renverfal  Son  cœur. 

.i«^«   :.^'k**™f  fepouil  é  efprit  étoit  idairé .  fut  virement 

^^^  «fw&ns.lesdenxroi.  toucW  de.  «aux  que  le  pétoiu 

»««  a»  traité .  par  lequel  5*.**.  Allemand.  &  FrancoU  •JSenî  * 

<«o«eonferver  fes  conquêtes,  à  foufirir  en  allanî  rR"^**""  * 

5£irr'*~f  ^^""v"  '*»1«'«»  pieux  hoZ'agW^» 

^«WM  ta  foeur  de   Virinund,  tombeaux  de.  SS.  Apôtre..  II  foa- 

A^l«  ..oa  ro3««es  d'Efpagne  da  eo  leur  fcyeur  deux  Hôpkai^ 

5^  te  partage  de  h  maifon  de  tou,  deux  dan,  le.  Alpes  tl'S 

t«i uï^  tesconferveMong.  tagne  ainfi  appeUée .  parce ^u'U y 
"M  uni»,  Smtht  pairtage»res  état,  avoit  un  temple  dé  hiDit»  «m'fl 
««feseofan..  Cependant  Véri.    fit-abbatre:  1 W  f'r  ^10^0 

S:  i*'""  *"*t.''*  ^*"'*'  •    «»»wiée,  à  caufe  d'une  colore  de 

SSâ^*rîr'^"w*^'?  -^"^'"^  «î"'  ^^  PareiUemeot^n! 
rfa^  <te- Navarre,  mformé    verfée.  Ces  deux  Hôpiuiux.  dit. 

S^S^^"'^*i'°^  ?"•■"■  •^-  *''"''«'.  ft»'«nt  defferviî  ave^ 
«rfeirr^'  «'P«»«^P«'f»K'«-  «uwnt  d'exaffitude  que  de  gêné- 
«^  ^  une  vateur  temera,,*.    rofité  par  des  chanoines  réguliers 

fadTfo™"  comme  un  fol.  premier  prévôt  :c'ell  le  nom  qu'iU 
«  *  fortune  en  1037.  Avec  lui    donnoiem  à  leur  fupérieur  Le  sZ 

;jj»^.&du grand /î«fti,.</« roi  aux  pèlerins.  aUa  porter  la  lu- 
L  »PB  M  A  o  r»       •  j„  ..       """*  *•'  '*  f°"  *"x  peuples  de 

^.i»  Lî«^  •  '*"  ^^'^'  .  Ifmbardie  qui  font  au  levant  du 
iLKBRMVir»         «  Mont-Joïen.  L  en  convertît  un 

it  BERNARD  DK  M£NTOK  ,    grand  nombre,  &  après  les  avoir 

Mncdauuncbiteaudecenom    trrachcs  aux    énèbres  de  Hdota! 

^•■^  plus  Ulullres  maifons  de    tint  b  confirmation  de  fon  inftitut. 
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Les  privilèges  que  le  ptpe  lui  ac- 
corda ,  ont  été  renouvelles  par  Jean 
XXII ,  Martin  V ,  Jean  XXI II ,  Eu^ 
gène  ir  ,  &c.  5.  Bernard^  de  retour 
en  Lombardie  ,  cultiva  les  fruits 
du  Cbriûianifme  qu'il  y  avoit  fait- 
naître  ,  6c  mourut  à  Novare.le  18 
Mai  1008  ,  âgé  de  85  ans.  Ses  ver- 
tus éminentes  &  fes  miracles  le 
firent  •  canonifer  raimée  fuiv.  Les 
chanoines  hofpitaUers  des  Monti 
St-Bernard ,  ayatit  été  réunis  par 
.  la  cour  de  Rome  au  chapitre  d' Aouf  • 
te ,  à  la  follicitation  de  Ckarles-Eni' 
manuel  JII^  les  Hôpitaux  font  dirigés 
aâuellement  par  des  eccléiiaftiq". 
féculief s ,  qui  exercent  envers;  les 
pèlerins  fc  les  paffans ,  une  charité 
au/n  condanée  que  défintéreiT^e. 

nu  BERNARD ,  (  Saint)  né  en 
1091  i  dans  le  village  de  Fontaine 
en  Bourgogne  ,  étoit  le  troificme 
de  Tept  enfans  qu'eurent  Tecelin  Se 
Mette ,  l'un  &  Tautre  diilingués  par 
leur  piété  autant  que  par  leur  no- 
blefle.  Âpres  avoir  fait  fes  études 
avec  fuccès  ,  il  fe  fit  moine  à  l'âge 
de  21  ansjà  Citeaux,  avec  trente  de 
fes  compagnons.  Son  éloquence  , 
énergique  &  touchante,  leur  avoit 
perfuadé  de  renoncer  au  monde. 
L'auftérité  fut  bientôt  empreinte 
fur  Tes  traits, où  la  nature  âvoit 
répandu  les  grâces  &  la  beauté* 
Clairvaux  ayant  été  fondé  l*an 
1 1 1 5,  Bernard^  quoiqu'à  peine  fortî 
du  noviciat ,  en  fut  nommé  le  pre* 
mier  abbé.  Cette  maifon  fi  opulen- 
te k  préfent ,  étoit  fi  pauvre  alors. 
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que  les'moîoes  faifoient  fouvet  Uoi 
potage  de  feuilles  de  hêtre ,  &  mè- 
loient  dans  leur  pain  de  Torge ,  da 
millet  &  de  la  vefce.  Bernard  ,  qui 
ne  prévoyoit  pas  que  Tes  fuccef- 
feurs  feroient  un  jour  trés-richett 
porta  refprit  de  pauvreté  jufques 
dans  les  ornemcns  des  églifes.  i*) 
I  Le  noni  dcBernard  fe  répandir^bien- 
tôt  partout.  Le  pape  Eugène  lll  fuc 
tiré  de  Ton  monaftére  pour  gouver- 
ner rÉgiife.  On  s'adreiToit   à  lui 
de  toutes  les  parties  de  l'Europe* 
En  1 128 ,  on  le  chargea  de  dreâef 
une  règle,  pour  les    Templiers  , 
comme  le  feul  homme  capable  de 
la  leur  donner.  En  1 130 ,  un  cou-  ^ 
cile  que  Louis  le  Gros  avoit  faîc- 
aiTembler ,  s*en  rapporta  à  lui  pour 
examiner  lequel  iSi  Innocent  II  ^  ou 
d*Anacla^iVi%  tous  les  deux  pa- 
pes ,  étoit  le  pontife  légitime.  i?er« 
nard  fe  déclara  pour  innotent ,  & 
toute  raflTemblée  y  foufcrivit.  Quel- 
que tems  après  ,'  il  fut  envoyé  à 
Milan  avec  deux  cardinaux ,  pour 
réconcilier  cette  églife ,  qui  s 'étoit 
jettée  dans  le  parti  de  l'antipape 
Anacltt,  La  foule  fut  î\  grande  à  fa 
porte ,  tout  le  tems  qu'il  refta  dans 
cette  ville  ,  que  ,  Ton  tempérament 
délicat  ne  pouvant  réfift^'r  aux  em- 
preiTcmens  du  peuple  ,  il  fut  obli- 
gé de  ne  fe  plus  montrer  qu'aux 
fenètres,&  de  donner  de*Iâ  fabéné- 
diâion  aux  Milanois.  On  voulue 
envain  l'engager  à  accepter  cet  ar- 
chevêché :  il  aima  mieux  retourner 
en  France.  Il  aflifta  au  concile  de 


me 


)*  Pauvres,  Ji  toutefois  vous  tUes,  que  fait  Vor  dans  Us  Eglifis?  Quel  fruit 
»  retirons-nous  de  la  pompe  6c  de  la  magnificence  de  nos  Temples  ?  Quo 
yt  cherche-t-on  en  tout  cela?  Eft-ce  pour  infpirer  des  fentimens  de  douleur 
>«  &  de  compon^ion  aux  pënitens ,  ou  du  plaiiîr  Ô(  de  la  fatisfaétion  auK 
»»  fpeftateurs?  Ojvanité/  ô  folie  !  L'feglife  eft  brillante  dans  les  édifices,  «C 
>♦  défolée  dans  les  pauvres  !  Elle  couvre  d'or  les  pierres  du  Temple ,  &  UilTo 
»•  fes  enfans  nuds  !  Les  curieux  trouvent  de  quoi  repaître  leurs  yeux^  &  le^ 
M  miférables  ne  trouvent  pas  de  quoi  raffaTier  leur  faim  !  ?» 
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Seûsco  1140  ,  &  fit-condamnef 
plufieuri  propofirioas  d*AbaUard^ 
ihcologien  bel-cfpric  »  qui  fe  âat« 
toit  d'être  fon  rival.  (  Voy,  fon  art. 
<^«  ^«p3g*  ^  &  7*  )  Jugent  III  t 
fon  difciple»  lui  donna  bientôt  une 
commiffion   plus    importante  :  il 
écrivit  à  fon  maître  de  prêcher  la 
CrcÂlâde.  Cet  apôtre  perfuada  d*a- 
bord  Louis  le  Jeune  «  roi  de  France. 
Ofcûgagea  d'aller  fe  battre  en  Afie, 
pour  expier  les  barbaries  qu  'il  avoit 
exercées  en  France.  L'abbé  Sugtr 
1*7  oppofa  vainement  :  les  avis  de 
Benari  étoient  des  oracles  pour 
ks  princes  &  pour  le  peuple.  On 
drefl*a  uo  écha^ud  en  pleine  cam- 
pigne^à  Vezelai  en  Bourgogne, 
îor  lequel  le  cénobite  parut  avec  le 
roi.  II  prêcha  fortement ,  échauf& 
ks  efprhs,  &  tout  le  monde  votf« 
ht  être  croifé.  Quoiqu'il  eût  fait. 
ane  grande  proviiion  de  croix,  il 
&t  obligé  de  mettre  fon  habit  en 
pièces,  pour  fuppléer  à  l'étoffe  qui 
flBoquoit.  L'enthottiiafme  que  fon 
éloquence  infpira ,  fiit  fi  véhément , 
que  Bernard  écrivit  au  pape  Eugè^ 
*<  :  Vous  ave\  ordonné ,  fat  obéi  ,  & 
fo»e  autorité  a  rendu  mon  ohétjfance 
fiaSaeufe»  Les  vitUs  Oies  châteaux 
iemnntnt  déferts  ,  &  ton  voit  par' 
ft»t  des  veuves  dont  les  maris  font  vim 
tiQi.  On, voulut  charger  le  prédi- 
cateur dé  la  Croifade,  d'en  être  le 
dtef -,mais ,  foit  humilité ,  foit  hor- 
reur pour  le  tumulte  des  armes  ,'il 
lefiifa  le  rôle  que  Pitrre  CHermitt 
n^avoit  pas    craint  de  jouer.   De 
France  il  pafla  en  Allemagne  ,  dé- 
termiDa  l'empereur  Conrad  III  à 
pteiidre  la  croix ,  &  promit  de  la 
VVi  de  Dieu  les  plus  grands  fuc- 
céL  On  marche  de  tous  les  côtés 
de  rEurope  vers  TAûe ,  &  on  en- 
^  une  quenouille  &  un  fiifeau  à 
^09$  les  princes  qui  aimoient  aflez 
Itart  fujéts  pour  ne  pas  les  aban- 
^Ottier.  S,  Bernard  refté  en  Occi- 
te,  undts  que  unt  de  guerriers, 

Tomi  IL 
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iut  la  fox  de  fes  prophéties ,  alloient 
chercher  la  mort  en  Orient ,  s'oc* 
cupa  à  réfuter  les  erreurs  de  Pierre 
de  Bruys  ,  du  moine  Raoul  ^  qui  an« 
nonçoit ,  au  nom  de  Dieu ,  d*al]er 
maflacrer  tous  les  Juifs  ;  à  confon- 
dre Gilbert  de  la  Forée ,  Eon  de  r£- 
toile ,  &  les  feâateurs  à* Arnaud  de 
Brejfe»  Quelque  tems  avant  fa  mort, 
il  publia  fon  Apologie  pour  la  Croi» 
fade  qu'il  avoit  prichée:  il  en  re« 
jetta  le  mauvais  fuccès  fur  les  dé- 
réglemens.  des  foldats  &  des  géné- 
raux qui  la  compofoient.  11  ne  fai- 
foit  pas  attention  que  la  première 
Croifade  avoit  eu  plus  de  fuccès , 
quoique  les  Croifés  euffent  été 
auÛi-peu  réglés.  II  ne  s'appercevoit 
pas ,  dit  Pleury ,  qu'une  preuve  qui 
n'eft  pas  touiours  concluante  ,  n» 
l'eft  jamais.  Il  appuya  cette  raifoa 
par  l'exemple  de  Moïfe  ,qui,  après 
avoir  tiré  d'Egypte  les  Ifraëliies  , 
ne  fit  point  entrer  ces  incrédules 
&  ces  rebelles  dans  la  terre  qu'il 
leur  avoit  promife.  Il  parla  enfuite 
avec  beaucoup  de  modeftie  des  mi- 
racles qui  avoient  autorifé  fes  pré- 
dications &  fes  promefies.  En  gé« 
néral,  dit  M.  M^c^aer  d'après  lefage 
Fleury  ^  les  avantages  que  proctt« 
rérent  les  Croifades,  ne  peuvent 
contrebalancer  les  tnconvéniens 
qui  en  réiUltérent.  On  voit  par  les 
relations  de  ces  voyages ,  que  les 
armées  des  Croifés  étoient  non- 
feulement  Comme  les  autres  ar« 
mées ,  mais  encore  pires  ,  &  que 
toutes  fortes  de  vices  y  régnoient , 
tant  ceux  qu'ils  avoient  apportés 
de  leurs  pays  ,  que  ceux  qu'ils 
avoient  pris  dans  les  pays  étran- 
gers. Grand  nombre  d'eccléfiafti- 
ques  &  de  moines  fe  croifoient , 
quelques-uns  poufies  d'un  vérita* 
ble  zèle,  d'autres  par  l'amour  de 
l'indépendance  ;  tous  fe  croyoient 
autorifés  à  porter  les  armes  contre 
les  Infidèles.  Ces  grandes  entrepri- 
fes  ne  furent ,  ni  bien  concertées  • 
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iû  biencofiâuices.L'iadulgenceplé- 
niére,  &  les  grands  privilèges  que 
Ton  açcordoît  aux  Croifés  ,  atti> 
'    roienc  une  infinité  de  perfonnes.  Us 
ctoient  Tous  la  procedion  de  !'£• 
'glife  ,  à  couvert  des  pourfuites  de 
leurs  créanciers  ,  qui  ne  pouvoient 
leur  rien  demander  jufqu^à  leur  re- 
tour. Us  étoient  déchargés  desufu- 
res  ou  intérêts  des  fommes  qu'ils 
dévoient.  II  y  avoit  excommuni- 
cation de  plein  droit  contre quicon« 
que  les  attaquoit  en  leurs  perfon- 
nes &  en  leurs  biens. Mais  comment 
faire -obferver  une  difcipUne  exaâe 
à  tous  ces  Croifés ,  raftemblés  de 
différentes  nations,  &  conduits  par 
des  chefs  indépendans  les  uns  des 
autres,  fans  qu'aucun  eût  le  com- 
inanderoent  général  ?  11  eft  vrai  que 
le  Pape  y  envoyoit  un  légat  ;  mais 
uû  eccléâaflique  étoit-il  capable  de 
contenir  de  telles  troupes  ^  Ce  fiit 
cependant  ce  défaut  de  difcipline 
qui  aliéna  totalement  les  Grecs ,  & 
les  rendit  les  plus  dangereux  enne- 
mis des  Croifés.  On  étoit  d'ailleurs 
fi  mal  inftruit  de  l'état  des   pays 
qu'on  alloit  attaquer  ,  que  les  Croi- 
fés étoient  obligés  de  prendre  des 
guides  fur  les  lieux ,  c'eil-à-dire  , 
de  fe  mettre  à  la  merci  de  leurs  en- 
nemis p  qui  fouvent  les  égaroient 
exprès  &  les  ûifoient  -  périr  fans' 
combat ,  comme  il  arriva  à  la  fé- 
conde Croifade.  (J^oy»  l'art.  God£« 
FAOi  DE  Bouillon,  &-le  Difiours 
VI* m  de  l'abbé  FUury  ).».  5.  Bernard  ^ 
au  milieu  des  agitations  que  lui  cau- 
férent  fes  voyages ,  foupiroit  après 
fa  chère  folitude.  «<  U  fe  plaignoit 
Pi  fans  cefle  à  lui-même  &  à  les  amis, 
(  a  dit  Million  dans  fon  panégyri- 
que « }  >«  oe  la  diflipation  de  fa  vie.  U 
M  regardoit  les  fervices  qu'il  rendoit 
»*  au  public ,  cemme  des  prévarica- 
M  tions  â  fes  devoirs  particuliers.—  Je 
M  ne  vis  plus,  di/oU-U,  ni  ^  en  ecclé- 
9»  fiafUque ,  ni  en  laïc  :  car  il  y  a  long- 
M  tems  que  je  ne  fais  plus  la  vie  de  re- 
H  ligieux  dont  je  porte  l'habit.  Que 
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M  futs-jedonc?jeiiefuisplus(iu«eoirt2 
>*  me  le  prodige  &  le  monftie  de  moR 
H  fiécle.  N  Ennfl  l'humble  cénobite 
s'étant  retiré  à  Clair  vaux,  fe  livra 
aux  exercices  de  la  plus  rigoureufe 
pénitence.  Son  corps  déjà  affoibli 
y  fuccomba  ,  &  il  mourut  le  lO 
Août  1 1 5  3  »  dans  fa  63*  année ,  en 
préfence  de  beaucoup  d*£vêques  & 
jd'Abhcs  qui  étoient  venus  recueil- 
lir fes  dernières  paroles.  Il  y  avoit 
40  ans  qu'il  avoit  fait  profeflion  à 
Citeaux,&  38  qu'il  étoit  abbé  de 
Clairvaux.  U  fonda  ou  aggrégea  i 
ion  ordre,  71  monaftéres,  en  Fran« 
ce ,  en  Efpagne,  dans  les  Pays-Bas , 
en  Angleterre ,  en  Irlande ,  en  Sa- 
voie ,  en  Italici  en  Allemagne  •  en 
Suède,  en  Hongrie,  en  0anemarck| 
&c,  &c,  6c  s'il  faut  y  comprendre 
tes  fondations  faites  de  fon  tems 
par  les  abbayes  dépendantes  de 
Clairvanx ,  on  doit  en  compter  160 
&  plus.  On  y  compta  de  fon  tems 
jufqu'à  cent  novices.Clairvduxfut 
le  féminaire  des  prélats.  5.  Btnurd 
vit  un  de  fes  religieux  affis  far  la 
chaire  de  5.  Pierre  \  fix  autres  dé* 
corés  de -la  pourpre  ,  &  plus  de 
trente  de  la  mitre*  Après  la  mort 
du  faint  fondateur ,  l'ordre  de  G- 
teaux  donna  trois  autres  papes  à 
l'Eglife:  Gré^oir^  VIH ,  CéUftinlV^ 
Benoit  XII,  &  une  foule  de  cardi- 
naux &  d'évêques.  L'abbé  de  G- 
teaux  a  la  jurifdiâion  ordinaire  for 
les  quatre  premières  abbayes,  ap- 
pellées  fes  quatre  filles ,  &  prefque 
toutes  auffi  riches  que  la  mère  :  Ls 
Ferté'fiir  Grone^  Pontigni^  CiairvëUM  ' 
&  Mcrimont,  11  eft  le^fupérieur-gé- 
néral  de  tous  les  monaftéresdefoa 
ordre,  qui  étoient ,  avant  les  dé* 
vacations  du  Luthéraoifme  &  du 
Calviniûne  ,  au  nombre  de  1800 
d'hommes,  &  de  1400  de  fillei* 
Les  ordres  militaires  de  Calatrava , 
d'Alcantara  &  de  Montexe  en£f* 
pagne ,  d'Avis  &  de  Chrifl  en  Por- 
tugal f  le  rec^onoifient  auffi  p'  Itor 
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^refpirititdM.Revenoos  à  5.  Bif»  hlllon ,  1690  «  en  2  vol.  b-fo].  ré- 

«■Tif,  le  principal  propagateur  de  la  împM^imée  en  1719.  Cette  féconde 

gknre  &  de  la  profpé rite  de  Tordre,  édition  eA  moins  edimée   que  la 

«  Uavoit  éti  donné  à  cet  homme  ex-  première*  L'une  &  Tautre  font  en- 

jMtnordinaire ,  (  dit  un  auteur  célè-  richies  de  préfaces  &  de  notes,  L« 

bfc)"  de  dominer  les  efpritî.  On  le  premier  vol.  renferme  tous  les  ou- 

^  voyoït  d  un  moment  à    lautre  »  „,^«„,  „„:  ,nri'i^r:«nM«n»  tr^r;raKi* 

î  pHeraufond  de  fon  défert  au  mi-  ^'^g" 5"^  'F      riWft^v'ff  i« 

y^  Eeudes  cours .  jamais  déplacé,  fans  «"«"'  ^  ^'  ^'^«r^'-  fj  «^  ^7*^^,  «** 

«  «re,  fans  caraftére,  jouiffant  de  quatre  parties  :  la  1'   pour  les  L«. 

*  cette  confidération  perfonnelle  qui  ./rw  ,  la  a*,  pour  les  Traités,  li  ^\ 

»  c£aiHieirus  de   l'autorité  ;  (impie  pour    les  Sermons   fur   différentes 

»  moine  de  Clairvaux  ,  plus  puiffant  iftatiéres  ,1a  4*.  pour  les  Sermons  fur 

»  que  l'abbé  Suger,  {  ffoy,  fon  art.  )  {ç  Cantique  des  Cantiques,  Le  dcuxié- 

»  premier  miniflre  de  France;  fie  con-  me  volume  contient  les  ouvrage» 

l  iZ^l^  lepâije  fu^^H^  ///  qui  attribués  à  5.  Bernard,  &  pluficurs 

)*  aroit  été  Ton  difciple  ,  un  afcendant  .,              •     r      /•      /t.  ^^'^  a,  r^m. 

Maileshonoroit/eài;mentl'un&  P\«"  curieufes  fur  fa  vie  &  fei 

«  rautie.Cependat  5.  -ff^r/uirrf  n'étoit  Miracles.  U  y  a  une  autre  éditioa 

»»  paj  un  auflî  grand  politique ,  qu'il  du  Louvre ,  en  1641 ,  6  vol,  in-fol. 

M  étoitnnSt  homme  &  un  bel-efprit.)«  Dom  Antoine  de  S,  Gabriel ,  Feuil- 

VoeccléfiafUque  qui  a  traité  Thif-  lant,  a  traduit  tout  5.  Bernard  ea 

toire  eo  orateur ,  auroitdû  fe  bor-  françois,  Paris  1678  ,  t)  vol.  in- 

Mrà  ce  portrait  hit  de  maih  de  8**.  La  vivacité,  la  noblelTe,  l'éner- 

aattre ,  {ans  hti  donner  les  épichè-  gle  &  la  douceur ,  cara6^érifent  le 

tes  ^iomm*  bouillant ,  inquiet ,  opi'  fly le  de  5.  Bernard,  Il  eft  plein  de 

"iotre,  inflexible  f  qui  fe  portait  au  force,  d'onâton  &  d^agrcment.  U 

gnai  &  an  fingutier ,  d* entkoufiaflf  ,  fçaic  donner  des  louanges  fans  flat-  . 

et  déclamateur^  de  prétendu  Prophète,  rerie  ,  &  dire  des  vérités  fans  of- 

ée.  S'itavoîr  lurhtftoîre  de  ce  Saint  fenfer.  Son  imagination  féconde  lui 

anffi  attentivement  que  nous ,  il  fourniffoit  «  fans  effort ,  les  allégo« 

«ttroit  pu  y  voir  beaucoup  de  lèle  ,  ries  &  les  antithèfes  dont  fes  ou- 

ffissen  mêiDe  tems  beaucoup  de  vrages  font  fcmés.  Quoique  né  dans 

droimre  dans  ce  zèle,  Suppofé  que  le  fiécle  des  fcolaflique^  ,  il  n'en 

S,  Bmard  l'ait  pouffé  trop  loin  ,  prit  ni  la  méthode  ni  la  féchereffe. 

il  m 's'en  prendre  à  l'efprit  du  II  a  été  regardé  comme  U  dernier 

Kmps ,  plotât  qu'à  fon  caraôére.  des  Pères.  Saint  Amhroife  fie  Saint 

I^  pands-hommes  ne  font  jamau  Auguflin  étoient  les  deux  auteurs 

cntiefem.  au-de^us  de  leur  fiécle.  auxquels  il  s'étoit  attaché  comme 

{Voir  un  autre  portrait  de  S.Bernard  à  des  colonnes  inébranlables.Com- 

*i»  VEloge  de  Suger  par  M.  Goret.)  me  S.  Augufiin  il  eft  touchant ,  lors 

S.Benterd  fut  canonifé  le  iSJan-  même  qu'il  eft  antithétique.  St% 

^  X 174  par  le  pape  Alexandre  Sermons  refpirent  cette  éloquence 

A;  &  cette  folemnité  fut  célébrée  tendre  fie  douce  qui  pénètre  le  cœur 

avec  beaucoup  de  po^pe.On  garde  fie  charme  Tefprit.  Les  fentences 

ûcuculleà  S.  FiSor  de  Paris  corn-  morales  qu'on  recueille  de  fes  dîf- 

ne  une  précieufe]  relique.  L'Eglife  cours  fie  de  l'es  autres  traités ,  fonc 

«  a'qui  font  d'un  plus  grand  prix  nobles  »  vives  fie  graves ,  fie  renfcr- 

^  les  Ouvrages  qu'il  lui  a  laiifés.  ment  un  grind  fens  en  peu  de  mots. 

^toutes  les  éditions  que  nous  en  Plein  de  rEcriture-famte,  il  l'em^ 

«▼Pns ,  la  feule  qui  foit  confultée  ploie  dans  prefquc  toutes  fes  pé- 

Fït  les  fçavans  eft  ceUt  de  D.  Ma^  rioûcs  arec  prcfque  autant  de  juf* 

Fi) 
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teffe  que  d'efprit.  Le  P.  Mâhillon  diaprés  nature Tcnipereur  Cft^r/e^^* 
prouve  que  la  plupart  de  Tes  Ser-  fon  prote£leur ,  &  les  principaux 
nions  ont  cté  prononcés  en  latin  ,  feîgneurs  de  fa  cour.  On  a  encore 
comme  le  ftyle  le  fait  connoitre  ;  de  lui  «  à  Anvers ,  un  tableau  du /«- 
mais  il  avoue  qu'il  les  a  quelque-  gement  dernier  ,  dont  il  dora  le 
fois  prêches  en  langue  romance  ou  champ  avant  d'y  mettre  les  cou- 
vulgaire  ^  en  faveur  des  Frères  leurs ,  afin  que  l'éclat  de  Vor  rendis 
convers  &  des  autres  perfonnes  qui  Tembrâfement  du  ciel  plus  au  na  • 
n'entendpient  pas  le  laiin.  Nous  turel.  On  ne  fait  ni  le  tems  de  Ta 
avons  fa  yie  par  le  Maître,  Paris  liai  (Tance,  ni  celui  de  fa  mort.  Il 
1649,  in-S'.&parKiV/e/ôre,  I704»  *  floriffoit  vers  le  mificu  du  xvi* 
in  -  4**  :  celle  •  ci  eft  la  meilleure,  ûécle. 

Quant  aux  Saints  que  Citeaux  &        VI.  B£RNARD,(Dom)  de  Moat- 

&  fes  dépendances  ont  produits  ,  gaiUard,roy.  Montgaillard. 
ifs  étoient  en  fi  grand  nombre  dans        VII.  BERNARD  y  (  Claude  )  ap- 

les   tems   héroïques  de  l'ordre,  pelié  communément /e /pauvre  Prérre 

qu*un  chapitre  tenu  au  Xi v  iiécle ,  ou  le  Père  Bernard ,  naquit  à  Dijon, 

ordonna  qu'on  n*en  feroit  plus  ca«  d'une  famille  noble,  en  1  ^^%. Pierre 

Donifer  :  ne  muUitudine  Sanki  vilef*  le  Camus^  évêq.  de  Bellai ,  voulut  lui 

cèrent  (  Lettre  de  l'abbé  d'Olivet  au  perfuader  d'entrer  dans  l'état  ecclé- 

préûdent  £ouAi«r,  pag.  144.)  Pré-  ïiaflique.   Bernard  lui  répondit :/e 

caution  fage,  parce  qu'à  force  de  fuis  un  cadet  qui  n^ai  rien  -^  U.  n*y  a 

iriultiplier  les  honneurs  fur  de  pe-  pnfque  point  de  hénéfces  eà  cette  pm* 

tits  perfonnages  ,  ceux  qui  en  font  vince^qui  fuient  tu la  nomination  du roii 

vraiment  dignes  y  perdent.  pa  ^tre  pour  pauvre ,  /  'aime  mieux  être 

IV.  BERNARD  DE  ThuringF,  pauvre  gentilhomme,  que  pauvre  prêtre^ 

pieux  écer  vêlé,  qui  annonça  vers  la  II  ne  laiiTa  pourtant  p^s  de  îuivre 

fin  du  X*  fiéde  que  la  fin  du  monde  le  çonfeil  jde  l'évequc  de  Bellai.  11 

écoit  prochaine.  Il  portoit  un  habit  vécut  quelque  tems  en  ecclé^afti* 

d'hermite  ,  &  menoit  une  vie  auf*  que  mondain  -,  mais  Dieu  Tajant 

tére.  Il  jetta  l'alarme  dans  tous  les  touche  ,  il  renonça  au  mon^e,  ré- 

efprits  ;  &  une  éclipfe  de  foleil  figna  le  feul  bénéfice  qu'il  cqt,  & 

étant  arrivée  dans  ce  tems  -là  «  fe  confacra  à  la  pauvreté  &  au  fer- 

bêaucoup  de  monde  alla  fe  cacher  vice  des  pauvres.  Il  fe  dépouilla 

dans  des  creux  de  ro$;her ,  dans  des  pour  eux  d'un  héritage  çle  près  de 

antres  &  des  cavernes.  Le  retour  400  mille  livres.  Le  cardinal  de  Ar- 

de  la  lumière  ne  calma  pas  les  ef-  chelieu  l'ayant  nommé  à  une  abbaye 

pries.  Il  fallut  que  Gerberge^  {cm^  du  diocèfe  de  SoiiTons ,  ilqevou*- 

me  de  Louis  d'Outremer  ^  engageât  lut  pas  l'accepter.  Quelle  apparence ^ 

les  théologiens  à  éclaircir  cette  ma-  écrivit-il  à  ce  cardiqaî  ,  que  j'âte  le 

tiére.  La  plupart  furent  ailez  fen-  pain  de  la  bouche  des  pauvres  de  Soif" 

fés  ,  pour  prouver  que  le  tems  de  fans  ,  peur  le  donner  à  ceux  de  Paris  ? 

l'AntechriÂ  étoit  encore  bien  éloi-  Il  fe  borna  à  demander  au  ntiniflre, 

gné.  Le  monde  fubfiAa  ,  Se  les  rê-  dç  faire -raccommoder  les  planches 

vcries  de  l'hermire  Bernard  fy  dif-  de  la  charette  fur  laquelle  il  accom- 

fipérent.  Quelq.  ignorans  n'ont  pas  pagnoit  les  patiens  à  la  potence» 

rougi  de  prêter  les  fongcs  de  cet  en«  11  mourut  au  retour  ^4'une  de  ces 

thoufiafle  à  5.  Bernard  abbé  de  Cit.  exécutions,  le  23  Mars  1641  ,  à 
'  y.  BERNARD  de  Bruxelles,     54  ans.  Ce  fîfint, prêtre  avoit  l'cf- 

connu  par  fes  Chajfes ,  où  il  peignit  pçit  vif,  rimaginatioi^  fo,rte ,  l'huit 
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liearéoîouée.  Sa  converfiitîon  plaî-  houn.  Elle  celTa  de  travailler  pour 

foie  aux  grands  ,  &  il  ménagcoit  lethéâtre,  à  lafollicitatioade  Mjd' 

leur  proteâÎQQ,  pour  avoir  plus  la  chanceliére  de  Pont^Chàrtrain  ^ 

^ùctàûon  d*ètre   utile  aux  petits  qui  lui  faifoit  une  penHon.  Elle  fup- 

dc  fur-tour  aux  pauvres.  Lorfqu*il  '  prima  même  plufieurs  petites  Pièces^ 

alloit  à  la  cour ,  il  \  dlfoit  hardi-  qui  auroient  pu  donner  de  mau- 

ment  b  vérité ,  mais  d'une  manié-  yaifes  imprefÈons  fur  fes  mœurs 

te  fi  agréable  &  avec  tant  de  fran-  &  fa  religion.  On  lui  connoit  aiifli 

diifè,  qu*il  infpiroit  toujours  de  deux  romans  ^  U  Comte  d*Amèoi/e  ^ 

l'^tachement  &  du  refpeé^.  Ceft  in- 12.  &  Inès  de  C^rdouc  ,  in-ii» 

à  lui  qu'on  doit  rétablifliement  du  Quelques  littérateurs  ont  attribué 

Seainaire  des  Trente -trois,  à  Paris,  à  Mil*  Binard  la  Relation  de  tlJU  dé 

On  peut  voir  la  Vie   du  renérablc  Bornéo  «  &  d*autres  à    FontenelUm 

CUaic  Bernard^  in-12»  par  M.  U  «<  On  peut  douter,  dit  Tabbé  Trw 

Gëaffirc,  hlee  ,  qu'elle  foit  de  lui ,  &  il  eft  a 

VIII.  BERNARD ,  (Etienne  )  né  fouhaîter  qu'elle  n'en  foit  pas.  i« 

à  Dijon  en  1 5  n  •  avocat  en  i  ^  74 ,  .  X.  BERNARD,  (Jacques)  naquit 

lut  député  de  fa  province ,  pour  le  à  Nions  en  Dauphiné  ,  l'an  i6^S  ^' 

T'*-étac  aux  états  de  Blois  en  15  88 ,  d'un  minière  Procédant.  II  exerça 

&  y  brilla  par  fon  éloquence.  Il  fut  fuccefUvement  le  miniftére  en  Fran- 

fait  confeiller  au  parlemedt  de  Di-  ce ,  à  Genève ,  à  Laufanne ,  à  Ter-, 

joQ  en  1  {94.  Il  fuivit  le  parti  de  la  gow  &  à  Leyde  ,  où  il  profeiTa  la 

Ligue,  &  fut  très -utile  au  duc  de  philofophie.  11  prèchoit  &  parloit 

Mayenne  itXÈàis  i\  répara  fa  faute  en  avec  force  ,  mais  fans  pureté   de 

s^attachant  à  //«Ar/ /K,  qui  le  choi-  llyle  ,  &  fe  fervoit  fouvent  des 

fit  pour  négocier  la  réduâion  de  expreflions   les  plus  baiTes.  Deve- 

Marfeille  à  fon  obéiflance.  Le  roi ,  nu  journalîfle  en  1699 ,  fans  ceiTec 

fatis£ait  de  (à  négociation ,  le  fit  en  d'être  minifire,  il  continua  ies  Nou» 

1590  lieutenant-général  du  bailliage  velUs  de  la  République  des   Lettres 

de  Châlons  fur  Saône ,  où  il  mou-  par  Bayle  ,  jufqu'â  la  fin  de  171  o  ^ 

rut  en  1609.  &  depuis  1710  jufqu'en  i7iS,an- 

IX. BERNARD,  (Catherine)  de  née  de   fa. mort.  Il  mourut  d'une 

l'académie  des /{/ifovrtfri  de  Padoue,  inflammation  de  poitrine  ,  dans  la 

naquit  là  Rouen  ,&  mourut  à  Paris  60'  année  de  fon  âge.  Cétoit  ui> 

en  1712.  L'académie  Françoife  ,  homme  fort  zélé.  &  qui  fc  ren- 

&  celle  des  Jeux  Floraux  ,  la  cou-  doit  q*jelquefois    incommode    par 

roanérenc  plufieurs  fois.  Le  théâtre  le  foin  importun  de  s'informer  de 

François   repréfenta   deux  de  fes  tout  ce  qui  fe  pâiïbit  dans  Ton  trou« 

tragédies ,  Brutus  (en  1691}  fit  Lao"  peau.  On  a  encore  de  lui  :  V.  Quel- 

daaûeJOn  croit  qu'elle  compofa  ces  ques  volumes   de    là   Bihl'.othiique 

pièces  conjointement  avec  Fonte-  univerfclle  de  le  CUrc,  11.  Un  Suf 

nelUf  fon  ami  &  fon  compatrio-  pUment  au  Mvréri ,  qui  neft  qu'une 

te.  On  a  d'elle  quelques  autres  Ou-  compilation  mal  digérée.  IIL  L'Ex* 

rrages  en  vers  ^   où  il  y  a  de  la  lé-  cellcnce   de  la  Religion   Chrètunne  ^ 

géreté  ,  &  quelquefois  de  la  déli-  2  vol.  in-S**.  1714*  IV.  Le  Traite 

catefTe.  On  diflingue  fori  PUcet  à  de  la  repentance  tardive  y  1711  ,  in» 

Louis  Xiy  pour  demander  les  200  8'.  V.  Un  Recueil  de  Trait/s  dePaix, 

écus  dons  ce  prince  la  gratifioit  an-  depuis  ran  ^^6  de  /.  C.  jufquen  tyco  ; 

niicUèment  ;  il  fe   trouve  dans  le  la  Haye  1700  ,4  vol.  in  fol.  VI, 

Recueil  de  Vers  choîjîs  ,  du  P.  Bow  II  a  traduit  en  franc.  Le  ThJû:re  des 

F  ii  j 
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Etats  du  Duc  et  Savoie^  la  Haye  avoîent  bien  plus  fouveat  befoûf 
I700,  2  vol.  in«foU  &c.  Tout  ce  de  lui  qu'il  n'avoit  befoin  d*eux  » 
qu\i  fait  fiernard  eft  mal  écrie ,  &  le  traitoient  avec  diftindion.  Il  fut 
on  ne  comprend  pas  comment  un  même  une  'circonftance  preflante, 
tel  écrivain  ofa  fe  faire  le  conti*  dans  le  tems  de  la  guerre  de  U 
nuateur  de  Bay/e,  fuccellion,  où  Bernard  refafant  d*ou- 

XI.  BERNARD ,  (Edouard)  pro-    vrir  fon  cofFre-forr,  Louis  XIV  lai 
fefleur  d*aiironomie  à  Oxfcrd  en    prodigua  à  la  vue  de  toute  la  cour 
1673  ,  étoit  un  homme  profond     les  chofes  les  plus  fiatteufes.  jB«r- 
dans  les  mathématiques,  la  chro-     fltfr<f«qui  avoir  un  peu  de  vanité, 
nologie  &  la  htt^ rature  ancienne,     accorda  à  Dtfmarits  ,  contrôleur 
Il   publia  quelques  ouvrages    fur    général,  non-feulement   ce  qu'il 
les  fcieuces  qi.*il  enfeignoa  &  fur    lui  avoir  refufé  »  n^^^  P^"'  ^tX 
la  critique  :  I.  Dt^  mtnfuris  &  p^^ri'    n*avolt  demandé.  Après  avoir  fe- 
dtrLbus ,  à  Oxford  ,  i6'>8 ,  in  -8%  II*    couru  l'Etat ,  ii  fut  utile  à  divers 
Litieratura  à  caractère  Samaritanv  df    particuliers*  A  fa  mort  îl  laiiTa  dix 
duHa^Wl  Des  Notes  fur  Jojephe^ia--    millions  d'argent  prêté  ,  dont  cinq 
férées  dans  redit.  d'Oxford  1 700 ,    ne   portoient  aucun   intérêt.  Les 
in-foI.lV.  Quelques  L<Vtff</'>4[/?ro-     militaires  pauvres  ou  embarrafTés 
nomte  ,  qui  font  elHmés.  U  mourut     avoient  iur-i out  recours  à  lui ,  8c 
en  1697,  à  59  ans,  après  fix  ans  de     rarement  les  renvoya-t-il  fans  les 
mariage    Smith  a  écrit  fa  VU ,  à  la    obliger.  Il  montra  même  dans  cer- 
fin  de  laquelle  on  voit  le  catalogue    taints  occa/ions  autant  de  fermeté 
de  tous  fes  ouvrages.  ,  que  de  noblefTe  d'ame.  Chaupclin 

XII. BERNARD ,  (Samuel  )  mort    ayant  été  difgracié ,  on  voulut  ia- 
à  Paris  fa  patrie  en  1687,  âgé  de     terroger  Samuel  Bernard  fur  cer- 
72  ans  ,  profefTeur   de  l'académie    tains  fonds  paiTé s  chez  l'étranger^ 
.   royale  de  peinture  à  Paris,  s'eil  dif-    mais  il  ne'  voulut  point  répondre^ 
tingué  principalement  par  fes  ou-     de  peur  d'ajouter  à  l'infortune  d*tm 
vrages  en  miniature,  &  dans  la  ma-     homme  malheureux.  Je   ne  fçais 
^iére  que  les  Italiens  nomment  à    pas  pourquoi  on  s'obiîine  de  l'ap- 
guaxie.  On  a  de  fon  pinceau  grand    peler /u//»  il  né  le  fut  ni  par  la  naif- 
vombre  de  Tableaux  d'hiftoirc  &  de    ïance ,  ni  par  les  fentimens. 
fayfas^e ,  qu*il  copioit  avec  goût  &        XIII.  BERNARD,  (Jean-baptifle) 
exaâitude  d'après  ceux  des  grands     chanoine  -  régulier  de  Si^  Gene- 
inaitres.  Uagrav«r/f//?o/Vc<f'^»<7tf,     viève,  né  à  Paris  en  1710,  mort 
peinte  au  Vatican  par  Raphaël ,  &     en  1 772  ,  étoit  orateur  &  poé'te. 
quelques  autres  pièces  ,  qui  ne  lui     On*a  de  lui  quelques  Ordfyèn^/î/nd- 
font  pas  moins  d'honneur  que  (es     hes  &.  d'autres  Dlfcours ,  dont  le 
peintures.  Cet  artîAe  fut  père  de     ilyle  a  plus  de   douceur  que  de 
Samuel  Bbrnard,  comte  de  Cou-     force.   L'auteur  étoit  un  homme 
i>ert ,  qu'on  pourroit  appeller/elv-     très-eftimable,  non-feulement  par 
ful/us  de  fon  fiée  le  à  caufe  de  fes    fes  talens,  mais  par  des  vertus  fo- 
immenfes  richefles  :  il  brilla  dans  les    lider  &  un  caraûére  aimable, 
finances  fous  Louis  XIV ^  &  mou-        XIV.  HRNARD ,  (  Pierre- Jo^ 
rut  à  88  ans   en  1759.  C'étoit  le     feph)  fecrétaire-eénéral  desDra- 
plus  riche  banquier  de  l'Europe ,    gons  ,  &  bibliothécaire  du  cabinet 
Se  celui  qui  faifoit  le  commerce     de  Sa  Majefté  au  château  de  Choi^- 
«l*argent  le  plus  fur  &  le  p]u4éten<     le-Roi ,  naquit  en  1710  d^un  fcul- 
dUfjLci  c6atr61çurs-|énirauX|  qui    tçur  à  Grenoble  en  Dauphinéi  £n^ 
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]r»yé  m  collège  des  Jéfuîtes  à  Lyon,  noutr  auprès   d*enes  ces  défauts, 

il  fit  des  progès  rapides  fous  ces  En  1 771 ,  fa  mémoire ,  eo  s'alié- 

]abi!es  maitres ,  qui  voulurent  Tac*  nant  tout- à« coup  ,  mit  fin  à  fon 

ttcher  à  leur  corps  ;  mais  le  jeune  bonheur.  Il  traîna  depuis  dans  la 

êlève,ami  de»  plaiûrs  &•  de'  la  démence  une  ombre  de  vie  pire  qae 

liberté ,  ne  put  confentir  à  s'zm-  la  mort.  Il  vint  dans  cet  état  à. 

pofer  des  chaînes*  Attiré  à  Paris  une  reprife  de  fon  Opéra  de  Caftor  » 

par  Veavie  de  £ùre*briller  fon  ta.  &  il  ne  ceflbit  de  demander  :  «i  £e 

lent  pour  la  poéûe  ,  il  fut  obligé  Roi efl^U  arrivé ile  Roi  eft-il content  ^ 

4e  tenir  la  plume  pendant  deux  ans  Madame  de  Pompadouf  efl^tlU  con- 

cfaczua  notaire  en  qualité  de  clerc,  tente  ?  n  II  croyoit  toujours  être  à 

les  Poéfies  légères  qu*il  donna  par  Verfailles-,  c*étott  le  délire  d*un  poè« 

ntenralles ,  &  dont  les  plus  jo-  te  courtifan.  11  mourut   dans  cec 

lies  Toat  VEpîtrt  à  Claudine^  la  état  le  1"  Novembre  177^.  Outre 

chanfon  de  U  Rofe  ,  Tarrachérenc  fes  Ppëfies  légères ,  qui  le  firent- 

à  la  fin  au  dégo&t  &  à  la  pouf*  appeÙer  le  Gentil  Bernard  ^VO^ra. 

fiére  de  la  pratique.   L*  marquis  de  Cafior  &  Poilux,  joué  en  1737 , 

de  Pe{ay  Temmena  avec  lui  eo  1 734  ajouta  beaucoup  à  fa  réputation.  La 

poar  la  campagne  d'Italie.  Bernard  mufe  ingénieufe  &  tendre  de  Qui^ 

ù  troava  aux  batailles  de  Parme  &  nault  femble  avoir  infpiré  le  poère  ^ 

de  Guaftalla ,  &  ,  quoique  poète  ,  les  vers  s'allient  heureufement  avec 

il  s'eo  tira  mieux  x\\jl  Hotace.  Ce  la  mufique ,  &  certaines    tirades 

£it*là l'époque  de  fa  fortune.  Pré-  fournirent  au  muficien  (le célèbre 

femé  au  maréchal  de  Coignl  qui  y  Rameau)  le  moyen  de  déployer  tout 

comniandoit ,  il  fçut  lui  plaire  par  fon  talent.  Le  plan  e(l  fagement 

ioa  efprit  &  fon  caraâére  agréa*  conçu,  rintércc  vif,  les  fcènes  bien 

ble.  Ce  héros  le  prit  pour  fon  fe-  diflribuées,  les  airs  hal)ilement  ame- 

créçire,  l'admit  dans  fa  plus  grande  nés ,  les  fentimens  variés  &»  natu» 

Cuailiarité ,  &  lui  procura  quel-  rels.  Les  Surprifes  de  t  Amour ,  Bal- 

qne  tems  après  la  place  de  fecré-  let  donné  en  17^7 ,  n*e{l  point  fans 

taire-général  des  Dragons.  La  re*  mérite  ;  mais  il  eft  très -inférieur 

coonoififance  rattacha  conflamment  à  TOpéra  de  Cafiow&  Pollua.  On 

à  fon  Mictne ,  jufqu'efi  1756  «  que  a  raffemblé  les  Poéfiu  fugîtivu  de 

la  mort  le   lui  ravit.  Il  étoit  re«  Bernard  en  1 776  »  en  un  vol.  in-8% 

cherché  dans  toutes  les  fociétés  La  plupart  offrent  plus  de  grâces 

choifies  de  la  cour  8c  de  Paris. Il  que  de  décence.^ On  y  trouve:!» 

ta  faifoit  les  délices  par  cette  fleur  des  Epitres  »  dont  la  veriifîcatioa 

^efprit,  par  cetèpicurifme  fédui-  eil  douce  ,  vive  &  légère,  &  les 

fane  que  refpirent  fes  vers  &  fes  penfées  fines  &  délicates.  IL  Le 

chaafoos ,  dont  quelques-unes  font  célèbre  Poëme  de  X'jin  d'aimer ,  d 

dignes  AAnacréon,  U  employa  aufS  vanté'  dans  les  fociétés  où  il  avoir 

avec  fuccès  ces  petits  dend-vers,  été  lu ,  8c  qui ,  à  quelques  tableaux 

CB  vers  nains ,  vifs  &  hadint  (  fui-  près  (l*un  coloris  agréable,  quelque*, 

^nt  Texpreffion  de  Voltairt)  qui  détails  remplis,  de  grâces,  &  quel* 

font  en  poéfie  ce  que  ia  minia-  ques  images  riantes ,  ed  fort  au* 

^re  &  l'émail  font  en  peinture,  deflbus  de  fa  réputation.  L'auteur 

Daioia  Us  femmes  avec  excès,  8c  ayant  à  fournir  une  carrière  plus 

5^<Iu*inconflant  8c  peu  libéral  ,  longue  que  dans  fes  Poéfies  légé- 

deo  fut  aimé ,  parce  que  les  char-  res ,  néglige  fon  flyle,  8c  ne  fçait 

^  de  foa  eipric  £u[foient«éva*  pas  lui  dponer  cette  foupleiTe  8c  ce 
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moelleux  qu*on  avoir  reconnus  dans 
fes premiers  ouvrages.  îlUPhroJîne 
&  MtUdore  ,  Poëme  dont  le  fond 
reflembleà  l'avencure de  Héro  &  de 
JJanâre  ,  &  auquel  on  peut  appU« 
quer  le  jugem.  porté  fur  le  précéd* 
BERNARDI ,  (  Jean  )  graveur, 
né  à  Cafte  l-Bolognèfe  ,  mourut  à 
Faënza en  i ^  5  5. Cet artifte travailla 
beaucoup  à  de  grands  fujets ,  fur 
des  cryftauz ,  qu'on  enchâlToit  en- 
fuite  dans  des  ouvrages  d*orfévr^* 
rie*  On  a  comparé  fes  produûîons 
à  ce  que  les  anciens  ont  fait  de 
mieux.  PluHeurs  princes»  &  en  par* 
ticulier  le  cardinal  Alexandre  Far^ 
nefe ,  le  protégèrent.  Il  excella  auffi 
dans  Tarchiteâure. 
•  I.  BERNARDIN,  (St.)  dit  i«5/«fl. 
»«.«  fut  ainii  appelle  parce  que  foa 
père  étoit  de  cette  ville ,  &  qu'il 
y  paiTa  lui  •  même  une  partie  de  fa 
vie.  Il  naquît  le  8  Septembre  13S0 
(  félon  BaîlUt  )  à  Mafla-Carrara , 
d'une  famille  diflinguée*  Après  fes 
études  de   philofophie  ,  il  entra 
c'ans  une  confrérie  deThôpitat  de 
Scala ,  'à  Sienne.  Son  courage  &  fa 
charité  éclatèrent  pendant  la  con- 
tagion de  1400.  Deux  ans  après  il 
prit  rhabit  de  5.  François  ,  réfor- 
ma l'étroite  Obfervànce  »  &  fonda 
près  de  300  monaftéres.  Son  hu- 
milité lui  fît-re^fer  les  évêchés 
de  Sienne ,  de  Ferrare  &  d'Urbin. 
Il  fut  envoyé  pour  être  gardien 
du  couvent  de  Bethléem.  Les  be- 
foins  de  l'Europe  le  rappcllérent 
bientôt.  Après  une  vie  filaborieufe, 
il  mourut  à  Aquiia  le  20  Mai  1444* 
âge  de  63  ans.  Nicolas  V  le   mit 
au  nombre  des  Saints  en   1450  , 
c*eft-à-dire,  6  ans  après.  Le  P.  han 
de  la  Haye  donna    en   1636  une 
édition  de   fes  Ouvrages  en   1  voU 
in-fol.  On  y  trouve  Acs  Sermons  , 
des  Traités  de  fpiritualité ,  des  Corn* 
m&ntaires  fur  rÂpocralypfe ,  la  Vie 
du  Saint,  &  les  divers  éloges  qu'il 
a  mérités.  Dans  fes  difcpurs  il  nz  - 
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ménageolt  ni  le  vice  ,  ni  les  vl-' 
cieux.  Dans  dans  le  tems  qu'il  prè« 
choit  à  Rome ,  fes  ennemis  le  dé* 
noncérent  à  Martin  K,comme  avan- 
çant beaucoup  de  chofes  témérai- 
res ;  mais  le  pape  ayant  voulu Ten» 
tendre  ,  fut  fi  fatisfait  de  fa  mora- 
le, qu'il  l'exhorta  à  continuer  corn* 
me  il  l'avoit  commencé. 

IL  BERNARDIN ,  (  le  Bienheu- 
reux) de  Feltri,  de  l'ordre  des  Frè- 
res mineurs,  perfuada  aux  habi- 
tans  de  Padoued^établiruD  Mont  de 
Piété  ^  pour  s*afFranchir  des  ufures 
que  les  Juifs  exerçoient,  en  prê- 
tant à  vingt  pour  cent  par  année. 
Cet  établiflement  eft  du  16  Juillet 
1491.  Les  réglemens  de  ce  Mont 
de  Piété  furent  réformés  &  perfec- 
tionnés en  1 5  20.  Le  fondateur  écoit 
un  homme  également  illuftre  par 
fa  fcieTice  &  par  fapiété.Une  impli- 
cite aimable  lui  gagnoit  les  coeurs» 
Il  prêchoit  avec  applaudiflemenc , 
&  dirigeoit  de  même. 

IIL  BERNARDIN  de  Pigirr- 
GNY  ,  {Bernardinus  à  Piconio  )  Ca« 
pucin  ,  né  à  Péquigni  en  Picardie 
Tan  1633  ,  mort  à  Paris  en  17^9  • 
à  76  ans,  étoit  eftimable  par  fes  lu- 
mières &  parfon  zèle.  Il  a  donné 
en  latin  un  bon  Commentaire  fur  les 
Evangiles  *,  6c  une  Triple  Expofition 
fur  les  Epitres  de  5,  Paul^  qui  mé- 
ritèrent les  éloges  du  pape  Clément 
Xhy  Paris  1703  ,  in -fol.  Cet  ouvra- 
ge eft  fçavant  &  afTez  clair,  LaTra- 
duélion  françoife  qui  n'en  eft  qu*an 
abrégé  ,  eft  en  4  vol.în.12,  1714  : 
on  en  fait  moins  de  cas  que  de  To- 
riginal. 

IV.  BERNARDIN  de  Carven- 
TRAS^  (Le  Père)  Capucin ,  naquit 
dans  cette  ville ,  d*une  famille  dif- 
tinguée,  conrfue  fous  le  nom  d'^ii- 
dré.  Sa  piété  &  fon  érudi^on  lui 
firent  un  nom  dans  ïTon  ordre.  Il 
mourut  à  Orange  en  1714.  Nous 
avdns  de  lui  un  ouvrage  de  philo- 
fophie ,  inckulé  :  Antiqu'a  prifcorum  ' 
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Im/anB  Philofophia  ^  imprimé  ik 
Lyon  ea  1 694.  iL'autear  aiTùre  dans 
6  préface  «  qu'il  a  fecoué  le  joug 
lie  récole,  pour  ne  jurer  fur  la  pa- 
role d*aacuii  maître.  Sa  phyfique  eft 
affa  bonne  pour  le  tems ,  &  il  eft  » 
àcenaios  égards,  inventeur. On  7 
apperçoit  quelques  rayons  de  la 
hâàéxt  qui  alloit  fe  répandre  fur 
h  pkyfique. 

BERN AZZAKO , de  Milan, ex- 
«Ufot  payfagifte  du  xvi*  fiéde  , 
réoffifloit  a  peindre  les  animaux  ; 
nab  comme  il  ne  fçnt  jamais  venir 
à  boni  de  deffiner  la  figure ,  il  s'af- 
focia  avec  un  deifinateur  qui  pût  le 
féconder  dans  fon  travail.  On  dit , 
qu'ayant  peine  à  firefque  des  fraifet 
&r  une  muraille ,  des  paons  vin- 
Rot  fi  fouvent  les  bèqueter,  qa'îls 
•B  iMnpirent  l'enduit. 

BERNIA  ou  Berni  ,  (  François  ) 
cbaooine  de  Florefttie  ,  né  à  Lam- 
porecchio  ea  Tofcane  ,  d'une  fa- 
flûlle  noble  ,  mais  pauvre ,  origi* 
oaire  de  Florence ,  fut  élevé  auprès 
dtJalcsdc  Midîcis  ,  depuis  pape 
fous  le  nom  de  ClimMt  XIL  II  fut 
enfuite  fecrécaire  de  Gihtrti  évê« 
^  de  Vérone  ,  &  obtint  un  ca« 
aonicat  de  Florence  »  où  il  mou- 
nt  en  1545. U  adonné  fon  nom 
à  une  efoèce  de  burlefque ,  qu'on 
^i^lle  êeruUfque  en  Italie.  Il  ex- 
cdloic  dans  cegenre.Cétoit  le  Sear^ 
nm  des  Italiens.  Il  avoit  encore  le 
dangereux  talent  de  la  fatyre.QueU 
<iaei  auteurs  l'ont  mis  à  la  tête  des 
Poètes  burlefques  Italiens.£n  1 548 
on  recueillit  Ces  PoéfUs  halhnnts  , 
avec  celles  du  Varchi ,  du  Mùto  , 
^^  DoUt ,  &c.  in-8*.  l  vol.  ;  réim* 
primées  à  Londres  1 721  8c  1714  , 
for  rédition  de  Vcnîfe.  Ce  recueil 
^  recherché.  Son  Orîanâo  inamo* 
^^  Ttfatto ,  poëme  fort  eftimé  des 
I^lieas  pour  la  pureté  8c  la  richefTe 
^  la  langue,  eft  l'ouvrage  du  Bvïar' 
^, refait,  tl  fuivîc  fîdellement'  fon 
origiaal^ûnsûirt^refque  de  chan- 
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gement  à  fon  plan  ni  i  fa  marche. 
Il  fe  contenta  de  corriger  le  ftyle, 
fouvent  incorreû  8c  barbare  »  du 
Beïardo  ;  de  femer  plus  de  poëfie  , 
de  grâces  8c  de  gaieté.  Il  y  a  en  effet 
beaucoup  de  plaifanteries  \  mait 
elles  ne  font  pas  du  meilleur  ton, 
8c  dégénèrent  fouvent  en  bouf- 
fonneries de.  refpèce  la  plus  tri* 
viale.  Il  joignit  auffi  à  chaque  chant 
dts  prologues  ,  où  il  développe 
longuement ,  mais  toujours  comi« 
quement ,  des  maximes  de  morale. 
Il  eft  le  premier  i  fe  moquer  des 
£iîts  pro<tigieux  de  fes  paladins  , 
de  la  vigueur  de  leurs  bras  ,  qui 
d'un  feul  coup  partagent  en  deux  le 
cavalier  8c  le  cheval ,  8rc.  La  meil* 
leure  édition  de  fon  Foëme  eft  celle 
de  Venire,i545,  in-4%  On  en  a  une 
autre  très -jolie,  Paris  1768,  4  vol. 
m- 12.  On  a  recueilli  fes  PocfusLâf^ 
tines  avec  celle  du  Segni^du  Varchi^ 
8cc.  Florence  1562  ,in-8\  Voyti 

I.  BERNIER ,  (  François  )  natif 
d*Angers  ,  fe  ftt-recevoir  doâeur 
en  médecine  à  Montpellier  ,  8c  fe 
Hvra  peu  de  tems  après  à  fon  pen« 
chant  pour  lesvoyages.il  partit  en 
1654  pour  la  Terre-Sainte ,  d'où  il 
fe  rendit  en  Egypte ,  8c  de -là  dans , 
le  Mogol.  Il  demeura  pendant  12 
ans  à  la  cour  du  Grand  Mogol  « 
qu'il  accompagna  dans  fes  voyages 
&  qui  le  fit  fon  médecin.  U  revint 
en  France  en  1670,  pafla  en  An« 
gleterre  en  1 68  5 ,  8c  mourut  à  Paris 
le  22  Septembre  16S8  dans  un  âge 
alTez  avancé.  St-Evremonc  difoit  , 
qu'il  n'avoîc  point  connu  de  plus 
joli  philofofphc.  Jo/i  philo/ophe  , 
ajoutoit-il,  nef<  dit  guéres  ;  mais  fa 
Jîgure,/a  taille  ,  fa  eonvcrfaticn^  l'ont 
rendu  digne  de  cettt  épHhac,,,  On  a 
de  lui  :  I.  Ses  Voyages  ,  en  2  vol. 
in*i2 ,  Âmfterdam  1699  •  ^^*  ^^^ 
un  rang  diftingué  parmi  les  rela<« 
lions  des  voyageurs,  parplufîeurs 
particularités  curieul'es.  Ceft  ce 


1 


9Ô  B  E  R 

que  nous  avons  de  plus  exaâ  fur 
l'état  du  Mogol ,  de  l'Indouâaa  8c 
^u  royaume  de  Cacllemîrè.  Dans  le 
dernier  ficelé ,  fcs  voyages  le  firent 
appeller  Bcrnîcr  U  (Mogo/,  1 1.  Un 
Abrégé  de  la  Philofophie  dt  Gaffendi, 
fon  maître,  en  j  vol.  :  ouvrage  que 
le  ryfiême  de  De/cartes  ,  alors  à  la 
mode,  empêcha  d'être  aufiî  bien 
accueilli  qu'il  l'auroit  mérité ^Bcrnxr 
combat  les  fentimens  de  ce  philo* 
fophe  «  &  fuie  ordinairement  ceux- 
de  Gajfendu  lia  cependant  plufieurs 
opinions  i  lui,  &  trèsdifFéreaces  de 
celles  de  l'ua  8c de  rautre.IIKrra/« 
té  du  librt  &  du  volontaire ,  Amfterd. 
1685 ,  in- II.  Il  a  eu  aufli  quel- 
que part  à  V Arrêt  critique  de  De/' 
préau» ,  donné  pour  U  maintien  de  la 
doctrine  SArifiote, 

II.  BERNIER  .  (Jean)  médecin 
à  Blois  fa  patrie ,  &  enfuite  à  Paris, 
eut  le  titre  de  médecin  de  Madame. 
Nous  avons  de  lui  :  I.  Hîftoue  de 
Biais ,  Paris  1681,  in-4*,peu  exac- 
te, fuivant  D.Liron.  II.  EJfais  de 
Médecine  ,  1689  ,  in-4%  III.  Anti" 
Menagiana ,  1 69  3  »  in  1 2.  IV.  Jw 

Îtment  fur  Ut  Œuvres  de  Rabelais  , 
'aris  1697,  in-i2  ,  plein  de  ver- 
biage 8c  de  mauvaifes  plaifanteries. 
Sa  qualité  de  médecin  de  Madame , 
ne  le  tira  pas  de  la  pauvreté.  Sa 
mauvaife  fortune  lui  infpira  une 
humeur  chagrine,  qui  perce  dans 
tous  fes  ouvrages»  Son  érudition 
ëtoit  fort  fuperficielle,  8c  Ménage 
rappelle  vir  levis  armatura»  11  mour. 
en  1668,  dans  un  âge  avancé. 

IIL  BERNIER ,  (Nicolas  )  mal- 
tre  de  mufique  de  la  Ste  Chapelle  , 
8t  enfuite  de  la  Chapelle  du  roi  , 
naquit  à  Mantes  fur-Seine  en  1664. 
Le  duc  d'Orléans^  régent  du  royau- 
me ,  eftimoit  fes  ouvrages  8c  pro- 
'  tégeoit  l'auteur. Ce  prince  lui  ayant 
donné  un  motet  de  fa  compofition 
à  examiner ,  8c  impatient  de  fçavoir 
le  jugement  du  muficien ,  (ut  chez 
)m  &  monta  dans  fon  cablaet,  U 
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y  trouva  l'abbé  de-  la  Croix  ,  qut 
examinoit  fon  ouvrage  :  Bernier  en 
ce  moment  étoit  occupé ,  dans  une 
autre  falle  ,  à  boire  8c  à  chanter 
avec  quelques-uns  de  fes  amis.  Le 
duc  d'Orléans  alla  troubler  la  gaieté 
du  feftin  par  des  reproches. dernier 
mourut  à  Paris  en  1734,  à  70  ans. 
Sti  y  Livres  de  Cantates  ,  à  une  8c 
deux  voix ,  dont  les  {paroles  font 
en  partie  de  Roujfeaufi.  de  Fufeliv^ 
lut  acquirent  une  grande  réputation. 
On  a  auifi  de  lui  les  Nuits  de  Sceaux^ 
8c  beaucoup  de  Motets  qu*on  exé- 
cute encore.  Peu  de  muficîens  ont 
mieux  pofiédé  leur  art  que  Bernier, 
il  au  roi  t  dû  feulement  fe  difpenfer 
de  faire  -  pafier  le  même  tour  de 
chant  dans  5  ou  6  tons  différens. 

BERNINI  ou  Bermin  ,  (  Jean- 
Laurent  )  appelle  vulgairement  U  * 
Cavalier  Bernin ,  peintre  ,  fculpteur 
8c  architeÔe  ,  excella  également 
dans  ces  trois  genres.  Il  naquit  à 
Naples  en  1 598.  11  n*avoit  que  dix 
ans ,  lorfqu'il  fit  une  tête  de  marbre 
qu'on  voit  à  Rome  dans  Téglife  de 
Ste  Praxède ,  8c  qui  mérita  les  fuf<- 
frages    de  tous  les   connoififeurs* 
Paul  V  fe  fit-préfenter  un  entant 
qui  annonçolt   des  difpoficions  & 
heureufes.  Ce  pape  lui  demanda  s'il 
pourtoit  defliner  tout-de»fuite  une 
tête?  ht  Bernin  répondît  aufli-tôc;. 
Quelle  tue  demande  Votre  Sainteté'^ 
^■^Puifquejc  iCai  quà  ehoifir  ,  dît  le 
pontife ,  //  les  fçait  faire  toutes^m 
Grégoire  XV  l'honora  du  titre  de 
chevalier,   Urbain  VIII ^  Alexandre 
VII  8c  Clément  IX  lui  donnèrent 
des  marques  de   leur  efiime.  La 
reine  Chriftine  lui  rendit  quelques 
.  vifites.  Louis  X/Kl'appella  dcRome 
à  Paris  en  1665  ,  pour  travailler 
aux  defllns  du  Louvre.  Ce  prince 
magnifique  lui  fit-fournir  des  équi- 
pages pour  fon  voyage ,  lui  donna, 
outre  cinq  Ipuis  par  jour  pendant 
huit  mois  qu*il  y  refia ,  un  préfent 

de  50  mille  écus ,  avec  uncpeofioA 
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802000  ccos,  &  une  de  500  pour  auftéres ,  &  fon  caraâére  brufque  - 

(oa  fils...  Sti  de(&ns  ne  furent  pas  &  impétueux.  Il  fçavoit  pourtant 

ezccutès.On  préféra  ceux  de  ClauJe  prendre  un  ton  doux  avec  les  grands 

Ptrauà ,  û  in}uilement  &  û  vaine-  &  avec  les  dames.  Rome  compte 

ment  ridicuJifë  ^rDefiréaux^ÇSous  parmi  fes  chef  -  d'oeuvres ,  les  ou- 

arioosayancé  dans  les  éditions  pré-  vragesdecegrand-maitre.Lesprin- 

cédent«s,  que  Bemin  vo^rant  les  ou-  cipaux  font  :  la  Fontaine  de  la  place 

▼rages  de  cet  habile  architefte  ,  eut  Navonne  ;  VExtafc  de  Su  Thérefe  , 

laiBodcfUe  de  ûinzQu^  quand  on  ouvrage  fupérieur  pour  l'expref- 

ayoudtttls  hcmmfs  c/utjoifU  n'en  ^__    kL  c-        x»..^a*«^«  isu»/?^*- 

fiUaitpas aller ckerthirl'dkurs.  Mais  ^.°° \  \f'f"^  j^"f  * ^ ^""""^f 

l'iogéiSax  auteur  des  Etals  hiftori^  f"  '>  >«  Maure-Auul,  it  Tabernacle  , 

rt^  far  Paru,  M  convient  point  de  ^a  CA^r^de  S.  Pierre,  &  U  Colon^ 

cecte  asecdote.  Selon  loi ,  le  cavalier  "«^c  qui  environne  la  place  de  cette  < 

^tfiuif,  plus  rempli  d'amour- propre  églife.  Le  Bemin  n*a voit  que  14 

Qu'an  autre  >  loin  d'admirer  les  deflios  ans,  lorfqu*il  fe  trouva  dans  Téglife 

de  Perrault^  marqua  le  plus  erand  cm-  de  5.  Tierre  ,  au  moment  qu'^nni- 

preffement  pour  faire  -  exécuter  les  ^c^racAeexaminoitavecpluficûrs 

fiens  par  préférence.  I!  »|oÛte  qu'on  :^           j,^„^    .^  ^^  ^^^^;,  ^„^ 

hn  promit  9000  louis  par  an  s.il  vou-  ,    z,         •              ^    ^ 

Wrefter;  ce  qu'il  refufa.  aimant  Çl^^é  le  maître-autel.  Croyci-moi. 

mieux  aUcr  mounr  dans  fa  patrie  :  que  «"  Carache  a  un  de  fes  camarades , 

la  veille  defon  départ  on  lui  porta  cette  '*'  pourra  venir  quelque  jour  un  genia 

fomme,  avec  un  brevet  de  iiooo  1.  de  fupérieur ,  qui  élèvera  fou*  la  coupole 

penfion^  qu'il  reçut  le  tout  a(fez  froi-  &  dans  le  fond  de  l'églife ,  deux  mo" 

«iement.  )  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Roi  numens  proportionnés  à  la  grandeur  de 

voulut  avoir  foD  portrait  de  la  main  ce  temple  fuperhe.   A  ces  mots  le 

de^ce  célèbre  artifte,  &  lui  en  fit  jeune  Bemin  s'écria  :  Plût  à  Dieu 

prefemd'ao  enrichi  de  diamans.Le  que  ce  fut  moi  !  &  fon  fouhait  fût 

^ernia  fe  montra  à  Verfailles  cour-  exaucé.  Verfalllcs  admirera  lou- 

tirandélicat«autantquegrand  pein-  jours  le  Bu^e  de  Louis  XIV ^  où  le 

tre.  Comme  il  deffinoit  un  jour  le  caraôére  de  ce  grand    prince  eft 

portrait  de  Louis  XIV ^  il  éleva  fur  auffi  bien  marqué  que  les  traits  de 

la  tête  de  ce  prince  une  boucle  de  fon  vifage  ;  &  la  Statue  équeftre  de 

cheveux  en  lui  difant  :  Votre  Ma*  Marcus  Curtius  ,  qui  mérite  d'être 

it  fil  peut  montrer  fon  front  à  tout  Tu'  comparée  aux  plus  beaux  ou  vra- 

uivers.  Il  fit  encore  un  compliment  ges  de  l'antiquité ,  &c.  Cette  belle 

fort  fpirituel  à  la  reine ,  qui  louott  fiatue  devoit  repréferer  Louis  XIV -^ 

Beaucoup  le  portrai;  du  monarque,  mais  comme  elle  étoit  peu  reffem- 

qu'il  venoit  d'exécuter  :  Tocre  Afa«  blante,  on  lui  donna  le  nom  de 

jefié^lvi  dit-il  ,  loue  le  portraït  ^  Marcus  Curtius,  C'étoit  un  monu- 

fvce  qu'EUe  en  chérit  C originale,  ment  que  la  reconnoi fiance  de  ^<r- 

Quelques  daines  lui  demandèrent  nin  defiinoit  à  ce  prince  :  il  y  tra- 

quelles  étoient  les  plus  belles  fem-  vailla  pendant  1 5  ans. 

mes ,  ou  des  Françoifcs ,  ou  des  Ita-  BERNOLDE,  Ko^.Be&tholde. 

tiennes  }  Toutes  font  belles  ^  répons  BERNON ,  noble  Bourguignon , 

^'U:  il  n*y  a  d^autre  différence Jinon  fut  le  premier  abbé  de  Cluny  ,  & 

JM  lefang  coule  fous  la  peau  des  It^  le  réformateur  de  plufieurs  antres 

iiaues,  &  que  l'on  apperçoit  le  lait  monafiéres.  Il  prit  l'habit  religieux 

fous  celle  des  femmes  Françoifcs.  U  dans  l'abbaye  de  la  Baume  ,  dont 

Bioarutà  Rome  le. 29  Novembre  il  devint  prieur.  5.  Hugues ^momt 

tf So ,  à  S3  ans,  S«s mo&urt,cto^m  de  S,  Mania  d'Autu  n^  maifon  alors 
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très«régulîé7e ,  travailla  avec  lui  I 
rétablir  ,1a  difcipliiu  monaftique* 
Bemon  devenu  abbé  Ile  Cluny  ,  y 
donna  l'exemple  de  toutes  les  ver- 
tus. Il  n*y  mit  d*abord  que  douze 
religieux ,  à  l'exemple  de  5.  Btnok^ 
qui  vouloit  fagement  que  chaque 
monaftére  fe  bornât  à  ce  nombre. 
Il  donna  fa  démii&on  en  916,  & 
partagea  les  abbayes  qu'il  gouver- 
i^oit ,  entre  Vidon  ion  parent ,  & 
Odon  fon  difciple.  Ce  dernier  a  été 
*  proprement  le  premier  fondateur 
de  Tordre  de  Cluny.  11  mourut  le 
1*'  Janvier  927, après  avoir  fait  un 
Tefiament  que  nous  avons  encore. 

I.BERNOULLI,(  Jacques)  né 
k  Bafle  en  1 6  5  4 ,  fut  d'abord  deftiné 
â  être  minière  ;  mais  la  nature  Ta- 
voit  fait  mathématicien.  En  vain 
fon  père  s 'oppofa  fortement  à  fon 
goût ,  Tes  progrès  furent  Ci  rapides , 
quoique  fecrets ,  qu'il  pafTa  bien- 
tôt de  la  géométrie  à  Tadronemie* 
Pour  célébrer  cette  efpèce  de 
triomphe ,  il  6t  un  médaillon  •  dans 
lequel  il  repréfenta  Phaéton  condui» 
fant  le  char  du  Soleil ,  avec  cette 
légende  :  **  Je  fuis  parmi  les  Afires  « 
malgré  mon  Père*  n  11  auroit  pu  ajou- 
ter, fans  conducieur  &  /ans  maître. 
Dès  l'âge  de  18  ans ,  il  réfolut  un 
problême  chronologique  ,  qui  au- 
roit embarraiTé  un  vieux  fçavant. 
A  12  ,  étant  à  Genève,  il  apprit  à 
écrire ,  par  un  moyen  nouveau  ^ 
à  une  fille  qui  avoit  perdu  la  vue 
deux  mois  après  fa  naiffance  i  elle 
s*i^p€\\oitEliiah,J^alhirch.  La  phi- 
lorôphie  de  Defcarus  &  celle  du  P. 
Malebr anche ^\e.  dégoûtèrent  de  celle 
qu'il  avoit  apprlle  dans  les  écoles. 
Il  publia  en  i68z  un  nouveau  Syf" 
terne  des  Cumetes  ,  &  une  excellente 
Dijfertation  fur  la  pefanteur  de  l*Air» 
Ce  fut  environ  vers  le  même  tems . 
que  rilluilre  Leihnit\  nt-paroitre  , 
dans  les  Journaux  de  Leipfick  , 
quelques  efTais  du  nouveau  Calcul 
diffcrcntiel  ou  des  Injîniment' Petits  ^ 
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dont  il  cachoit  la  méthode.  JacqUi 
Bernoulli  &  Jean  fon  frère  ,  auâS 
grands  géomètres  que  lut ,  devi- 
nèrent fon  fecret.  Cette  méthode 
fut    teflemeat   perfeâionnée  fous 
leurs  mains ,  que  Tinventeur ,  alTez 
grand-homme  pour  être  modefte  • 
avoua  qu'elle  leur  appartenoit  au- 
tant qu'à  lui.  S^   patrie  ,  voulant 
s'attacher  un  citoyen  qui  riliuftroir, 
le  nomma  profeffeur  de  niathéma- 
tiques.  L'académie  des  fciênces  de 
Paris  fe  Taggrégea   en   1699  •  & 
celle  de  Berlin  en  1701  «Il  mourut 
le  i6  Août  170Ç  «  i  s^  *"**•  ^,** 
tempérament  étoit  bilieux  &  mé- 
lancolique \  fa  marche  dans  les 
fciênces; ,  lente ,  mais  fûre.  Il  dû 
donna  rien,  au  public  ,  qu*après 
l'avoir  revu  fit  examiné  plufieur» 
fois.  Son  traité  De  Artt  conjeâandi^ 
ouvrage  poftbume  ,  imprimé  fépa- 
rément  en  171 3  »  in«4*,&  celui  des 
Infinis ,  répandirent  fon  nom  dans 
t«ute  l'Europe.  A  llexemplc  d'^*/-- 
ehimède  qui  voulant  orner  fon  toffl* 
beau  de  fa  plus  belle  découverte 
géométrique,  ordonna qu*on  y  mit 
un  Cylindre  circonfcrit  à  une.  Sphère  ; 
Bernoulli  voulut  que  Ton  mît  fur  le 
ûen  une  Spirale  logarithmique ,  avec 
ces  mots  :  Eadem.  mvtata  rî- 
SURGO,.,  Bernoulli  joignit  le  talent 
de  la  poéiie  à  celui  des  mathémati- 
ques; il  s'exerça  à  faire  des  vcis 
Allemands ,  Latins  &  François.  St$ 
(Èuvres ,  en  y  comprenant  le  Traite 
de  l'Art  de   conjeaurer  ,   forment  3 
vol.  in-4*.  Genève,  Le  recueil  in- 
titulé :  Joannis  Bernullii   &  Leibnitu 
commerçium  Epijlolicum  ,  Genève  , 
1  vol.in-4*.  renferme  aufli  quelque 
cbofe  de  Jacques  Bernoulli, 

ÎL BERNOULLI ,  (Jean)  frère 
du  précédent,  profcflcurde  mathé- 
matiques à  Bâlc,  &  membre  des  aca- 
démies des  fciênces  de  Paris  ,  de 
Londres,  de  Berlin  &  de  Péter^ 
bourg  ,  naquit  en  1 667  à  Bâîe  ,  » 
y  mourut  en  1748.  il  courut  la 
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wiffle  camére  que  fon  frcre,  le  firent  au  fujct  du  aïeul  dîffércn- 

oe  s'y  diftiagua  pas  moins.  On  a  ticl.   BcmoulU  écrivit  fur^  la  ma- 

public ,  en  1742  ,  à  Laufanne  ,  le  noeuvrc  des  Vaiffeaux,  &  fur  tou* 

^wU  it  tous  Us  Ouyragcs  de  Ber-  tes  les  parties  des  mathématiqivs, 

«oaûï,  en  4  vol.  in.4'.  Un  des  plus  &  u  les  enrichit  de  grandes  vues 

&r.|coinetrcs  de  TEurope,  feu  M.  &  d«  nouvelles  découvertes.  Son 

d  Âtmhtrt,  avouoit  qu*U  leur  devoii  fentiment  fur   les  forces  -  vives  . 

prefqo  CM icrcment  les  progrès  qu'il  adopté  aujourd'hui  par  une  partie 

aw  bits  dans  la  géométrie  :  cet  des  géomètres  ,  eut  beaucoup  de 

a?» nous difpife d'en  faire  l'éloge,  coniradîûions  à  effuyer.  Ce  xa^r 

A  %edc  18  ans  , il  imagina  le  Cal-  thématicicns  faifoît  quelque-fois  , 

^«pr^^itl,  on  les  InfinimMt'  comafe  fon  frère,  des  vers  La- 

fms,  d  après  des  idées  vaguas  que  tins  :  peut-être  auffi  mal ,  dit  un 

^/i^  avoit  données  de  ce  calcul,  homme  dVfprit ,  qu'un  homme  né 

«  trouva  les  premiers   prmcipes  à  Pékin  feroit  des  vers  François, 

to  Ciific/  intégral'.  (  Foyq Tarticle  n  avoir  foutenu,  à Tâgc de  1 8  ans , 

?rccedcflt.)Cette  découverte  le  mit  u^e  Thhfc  <n  vers  Grecs ,  fur  cett« 

«état  de  «foudre  les  problèmes  qucftion:  Que  le  Prince  eft  pour  les 

fcs  plus  difficiles     &  de  feire  les  ^^j,,,  .  ^^^^^.^  pj^,  i.téreffantf 

plus  grandes  chofes.  En  1690.  cet  pour  les  peuples ,  que  toutes  les 

JaWe  homme  vint  à  Paris    pour  fpéculaiions  de  géométrie.  Voltaire 

yvoir  les  philofophes.il  fit-con.  ^^^  a^  t^s  de  fon  portrait   cet 

Wiffance  avec  Malebranche  ,  Caf-  «uatrc  vers  : 

fw.Ia /^/re ,  FtfriV/iou.&lemar-  ^        -   .     .,       .., 

qoîs  de  VHâpîial.  Ce  feigncur  fut  **  |f «^  ^^P"*  ^**  ^«  ^^J^.»  -. 

fi  charmé  de  l'entendre  raifonner  "  ^Jfl  '«"^  "^"""^  ^*  ^'f^p 

IL.  ,      .       ,    .            ...         ,       ,  M  II  a  fait  rhoRneur  de  la  Suifle. 

for  h  gcomctne .  qu'il  voulut  le  „  g^  ^elui  de  rhumenité.  » 

poffWçr  tout  fenl.  11 1  emmena  dans  Vn  anonyme  les  a  rendus  ainfi  en 

H  terre,  &  refolut  avec  lui  les  latin: 

problèmes  les  plus  difficiles  de  la  Jjie  fuit  <uhorjufii ,  yerique  repertori 

géométrie.  Ceft  dans  cette  foUtude  £xtiût  Helveûis  déçus ,  &  dccus  exd" 

pbilofophique  que  Bernoullimyea»  tit  orhi, 

^\t  Calcul  exponentiel.  De  retour  i9er/iott//i  laiiîa  des  en  fans  digne» 

il  propofa  différeos  problêmes  aux  d*un  tel  père.  Nicolas  Bersoulli  , 

BUthématiciens,  &  décerna  les  cou«  appelle  par  le  czar  Pierre ,  pour 

^oosit%  k  Newton  t  k  Leibnit^^^zM  remplir  une  chaire  de   profelTeur 

narqais  de  V Hôpital  ^  c'eA-à*dire,  de  mathématiques  dans  l'académie 

*ux  plus  grands  géomètres  du  fié-  naiffante  de  Pétersbourg  ,  mourut 

cte.  Son  frère  concourut  à  ces  prix,  8  mois  après  d'une  fièvre  lente  , 

It  lai  demanda  à  fon  tour  des  fo*  en  1716  *,  la  czarine  Catherine  fit  les 

lutioos.  Céioit  une  efpèce  de  défi  ,  frais  de  fon  enterrement.  DdA/«/ 

)pi  iit-nainre  une  querelle  tort-  dont  n*.  parlons  dans  Fart,  fuivant, 

^ve  entre  ces  deux  illuftres  fça*  & /eau,  deux  autres  de  fes  fils,  n'ont 

▼ans.  Elle  ne  fut  terminée  que  par  pas  moins  honoré  leur  patrie, 

h  mon  de  Jac<iues  BernouUi.  Jean  IILBERNOULLI,  (Daniel)  pto- 

fcotint auffi,  avec /^arr^oëAer  phy-  fcffeur  de  philofophie  ,  dephyfî- 

^Q  célèbre ,  une  guerre  fur   le  que  &  de  médecine  dans  l'univer- 

••arofflètre,  &  il  vengea  Lûbniti  de  fiié  de  Bâie  ,  de  l'académie    des 

^  la  forte  d'infufte  que  quelques  fciences  de    Paris ,  de    la  fociété 

^glois  provoqués  pariCc///,  lui  royale  de  Londres  ^  de  rinftitutde 
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Bologne»  des  acad,  de  Pétersbourg,    penfer»  8c  de  n*êcre  pas  fâché  qa^oâ 
de  Berlin ,  de  Turin  ,  dcc.  naquit  à    le  devinât. 
Groningue  le  9  Févr.  1 700,  de  Jtan      /.  BEROALD  ou.  BEROALDE,(Ma- 
Bernoulli ,  alors  profeffeur  de  ma-     thteu;  né  à  Paris,  &  mort  en  15S4, 
thématiques  dans  runiverfité  de  cet*    eft  connu  par  une  Chronologie,  <{\x*ii 
te  ville  :  (Koy.  l'art,  précéd.  )  On  lé    donna  en  latin,  1575,  tn-fbl.  :  Ckrê" 
dedina  d'abord  au  négoce -,  mais  il     nicon^ScrictuTafacntaucloruau  con» 
ëtoit  né  pour  b  géométrie.  Il  alla    ftiâittum^  Cet  ouvrage  eft  fçavant , 
pafîer  quelque  tems  en  Italie,  &  il    mais  peu  folide.  En  voulant  tout 
en  partit  comblé  d'honneurs  litté-     appuyer  Air  la  Bible,  il  s*embar« 
raires,  aprèsavoiirrefuféà  34ansla    'afle  dans  un  labyrinthe  dont  il 
préfidence  d*une  académie  que  la  ré  «    ne  peut  fe  tirer.  Il  prétend  qu*il 
publiq.. de  Gênes  fepropofoitd'éta-    ne  faut  fuivre  d'autre  guide  dans 
blir.  L'année  fuivante  il  fut  appelle    la  fcience  ét^  tems ,  que  l'Ecriture, 
à  Pétersbourg  où  Ton  tâcha  envain    H  efface  donc  du  catalogue  des  rois 
de  le  retenir.  L'égalité  républicaine    de  Perfe ,  Cambyft  &  Darius  fils 
qu'on  goûtoit  à  Bâle ,  lui  paroiflbit    é'Hyftafpe^  Scaligcr  a  montré  com« 
préférable  aux  faveurs  d'une  cour    bien  une  pareille  façoa  de  traiter 
auffi  orageufe  que  brillante.  Il  s'y    la  chronologie  eft  ridicule.  Béroalâ 
lendit  donc  en  1733  pour  occuper    de  Catholique  fe  fit  Proteftant  «  & 
une  chaire  dans  Tuniverfité.  Ce  fut    gouverna  une  égUfe  Calvinifle  à 
alors  que  s'accumulèrent  fur  ù  tète    Genève.  Il  avoit  été  précepteur  de 
les  couronnes  acadén^îques  :  9  fois     Théod,' Agrippa  d*Aubigni, 
il  remporta  ou  partagea  les:  prix        //•  BEROALD  de  Vervillev 
diftribués  par  l'académie  desfcien-    (François)  fils  du  précédent,  na- 
ces  de  Paris  «  qui  fe  l^fTocia  enfin    quit  à  Paris  en  1 5  58.  De  Proteftaot 
en  1748.  Cette  compagnie  le  perdit    devenu  Catholique,  &  chanoine 
le  17  Mars  1782.  Il  avoit  confervé    de  St-Gatien  de  Tours ,  il  n'étott 
jufqu'à  près  de  80  ans  fa  tête  toute    au  fond  ni  Catholique ,  ni  Protef- 
entiére  *,  mais  à  cette  époque  (es     tant  :  dans  fon  Moyen  de  parvenir , 
idées  s'affoiblirent ,  &  il  jouiflbit    il  fe  moque  ouvertement  des  deux 
ï  peine  de   fon  efprit  quelques    religions.  C'étoit  une  efpèce  de 
heures  de  la  journée.  U  ne  s'étoic    métaphyficien    romanefque  ,   qui 
point  marié.  Dans  fa  jeunefTé  on    chercha  la  Pierre  philofophale ,  & 
lui  avoit  propofé  un   parti  très*    qui  dépofa  fes  folies  dans  fes  uip- 
avantagei^c -,  mais  l'extrême   éco*    préhenfions /piriiuellesyPoemes  &  iot^ 
nomie  de  fa  future  époufe  le  déci-    très  (Euvres  philofophiques  ,  avec  Us 
da  bientôt  à  rompre  avec  elle.  Sa     Recherches  de  la  Pierre  philof^phaU  » 
fociété  pouvoit  cependant  faire  le     1584,  in-  12.  L'auteur  y  paroit 
bonheur  d'une  femme.  Il  étoit  fim*    aufH  mauvais  poète  .que  mauvais 
pie ,  fai^  vanité  ,  fans  faufTe  mo-    philofophe.  Il  eft  plus  connu  par 
deftiej  &,  quoiqu'on  Tait  accufé    fon  Moyen  de  /^drvcisir ,  dans  lequel 
d'avarice,  il  a  voit  un' fonds  de  bien*    il  s'efforce  détourner  en  ridicule 
Êiifànce.  LorfquHl  javoit  à  cho  fir    tout  le  genre-humain.  Ceft  un  re- 
entre la  fortune  &  1^  liberté ,  c'eft    cueil  d'inutilités ,  de  puérilités  fie 
toujours  la  fortune  qu'il  a  facri<     d'ordures ,  mêlées  de  quelques  con- 
fiée. Quoiqu'il  eût  un  refpeâ  ex-    tes  agréables  &  de  quelques  traits 
térieur   pour  la  religion   de  fon    païfs.  Un  fçavant  a  bien  voulu 
pays,  {t%  pafteurs  l'inculpoient  d'à-    prendre  la  peine  de  donner  une 
voir  pouffé  trop  loin  la  liberté  de    édition  de  cet  ouvrage  pitoyable  ^ 
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ta  175 3>t  ^  voUin-16;  rébnprl*  poli  «  bienfalfant ,  ne  portant  ea« 
oé  en  1754  avec  des  tables  alpha-  vie  à  perfoohe,  ne  faifant  ni  ne 
bétiques  &  des  notes  marginales,  difant  de  mal ,  rendant  juflice  aa 
Ce  livre  a  été  auill  imprimé  avec  mérite  ,  n'ambitionnant  point  les 
ce  titre  :il«5tf/in/^onJ/j,  Liège  169S,  4ionneurS|  &  fe  contentant  de  re« 
in-i  1  ;  Le  Couptcu  de  la  mélancoiie  ,  ce  voir  modeftement  ceux  qu'on  lui 
Parme  1698  ,  in-12  :  c*eft  la  même  ofFroit.  Ce  ne  fut  qu*à  la  follici* 
édition  fous  deux  titres.  II  y  en  tation  de  fes  amis  ,  qu'il  'accepta 
a  une  autre  in- 24  de  439  pages  ,  la  place  de  fecrétaire  du  fénat  ém 
uns  date ,  que  lé  P.  Nicéron  croit  Bologne  ,  qu'il   remplit    pendant 
.étfed'£/^o'/r.  ^^tf/J  mourut  vers  quelques  mois.  Quant  à  fbn  mé« 
J*ao  1612.  C'étoit  un   v^rai  origi-  rite  littéraire  ,  il  fur  très- fçayaiit 
jial.  Il  affeâoit  d*êcre  inilruit  des  pour  Ton  tems  ,  &  l'un  de  ceux 
fecrets  les  plus  cachés  de  la  nature,  qui  contribuèrent  le  plus  à  purger 
comme  de  la  pierre  philofophale ,  la  langue  latine  de  la  rouille  &  de 
dn  'mouvement   perpétuel , .  de  la  la  barbarie  des  fiédes  d'ignorance, 
quadrature  du  cercle ,  des  efFets.de  quoique  fa  latinité  cependant   ne 
la  fympathie,  &c.  &c.  11  morali-  foit    pas  un    modèle.  11  compolk 
ibîr  en  répondant  des  obfcénités  k  plufieurs  ouvrages   en  profe  ,  de 
pleines    mains.   Il   vouloic   paiTer  divers  genres ,  &  quelques  uns  ea 
pour  habile  en  architeâure  «  &  dans  vers  ;  mais  il  s'appliqua  principa- 
les plats  &  ennuyeux  Romans  qu'on  lement  à  publier  d'anciens  Auteurs 
a  de  lui ,  il  s'épuife  en  defcnptions  Grecs  &  Latins  avec  des  commen- 
de  palais.                             '>  -«■'  taires.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Coai- 
1.  BEROALDE ,  (  Philippe  )   né  vuntaîres  fur  Apulée ,  Venife  i  jof « 
à  Bologne  d'une  famille  noble  en  in -fol,  &  fur  d'autres  écrivains. 
1453  «  mort  ^^  ^5    Juillet  1^05  à  Biroaldt  ^{iyxiy^ni  Paul  hvt^) tu 
y  2  ans,  profefîa  les  belles-lettres  éclairciâant  les  auteurs  les  plus  obCi 
dans  fil  patrie  y  &  y  jouit   d'une  curs  de  l'antiquité  ,  redonna  la  vie i 
grande  confidération.  11  aimoit  les  quantité  de  vieux  mots  profcrits 
plaiiirs  de  la  table,  où  fa  gaieté  parles  bons  écrivains:  ce  qui  char* 
répandoxt  la  joie  parmi  les  con-  gea  fon  ilyle  d'expreflioas  dures  8c 
vives.  Il  avoit  la  pafîlon  du  jeu ,  de  phrafes  incorreâes.  II.  Le  Rt^ 
&  il  y  facrifîoît  tout  ce  qu'il  avoit.  cutil  dts  (Euvres  ,  1507  &  1513,2 
11  aimoit  les  femmes,  &  rien  ne  lui  vol.  in-4*.  Si  Vie  a  été  publiée  en 
codtoit  pour  parvenir  au  but  de  fes  latin  par  Jean  Pins ,  à  Bologne  i  j  oy  » 
defirs,<Ces  différentes  pallions  [qui  in-4*.  Bianchini  en  a  donné  une  au- 
agitérenc  la  jeunefle  de  Btroalde  ,  tre  à  la  tête  du  Suétone  de  Beroaldc^ 
ie  calmèrent  dès  qu'il  fut  marié,  à  Lyon ,  1 548 ,  in-fol. 
Il  craignoit  les  chaînes  de  l'hymen,        IL  BEROALDE,  (Philippe)  ne« 
&  par  rapport  i  lui-même»  &  par  veu  du  précédent,  homme  plein' 
lapport  à  fa  mère,  qu'il  aima  tou«  d'efptit  &  de  vivacité  fut  biblio- 
}ours  tendrement*  Mais  enfin  ,  il  thécaire  du  Vatican  fous  Léon  X» 
trouva  une   femme  telle  qu'il  la  II  publia  plufieurs  Pièces  de  Vers  , 
fouhûtoit.  Elle  fçut  captiver  fon  eflimeés  en  fon  tems,  dans  les  De 
cœur  par  Tes  manières  douces  &  Ucîa  Poetarum  Italorum,  L'ouvrage 
engageantes ,  &  lui  inf]f>irer  la  fa«  le  plus  confid érable  qu'on  ait  de 
gcfle  &  réconodiie.  Btroalde  fut  lui ,  confifte  en  trois  livres  d*£/o* 
4es-lors  tout  différent,  te  fut  un  ges  H  d*Epigrammes  latines.  Ce  re- 
feomœ  de  mœurs  réglées |  doux,  cueil  fe  fiait-lire  avec  plaiûr ,  quot^' 
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qu'on  s*apperçoive  que  rameur  n*y 
a  voit  pas  mis  la  dernière  main.  Vé- 
dicionquiea  eft  trè$4>elle ,  &  très- 
rare  ,  vit  le  jour  à  Rome  en  i  n^ , 
12  ans  après  la  mort  de  Tauteur, 
qui  termina  £a  carrière,  en  i  $  1 8  , 
âgé  au  moins  de  40  ans.  Le  cha- 
grin de  ce  qu^on  lui  retufoit  les  émo- 
lumens  attachés  à  fa  place  de  bîblio* 
tbécaire ,  abrégea  iîes  jours. 

BëROÈ,  vieille  femme  d'Epldau- 
re  ,  dont  Junon  prît  la  figure  pour 
tromper  SimcU» 

BEROSE,  prêtre  du  temple  de 
B€lu*\k  Babylone  ,  auteur  d'un« 
Hifioircde  Chaldéty  t\itt  par  des  an- 
ciens y  6c  dont  on  trouve  quelques 
>  fragmens  dans  ioftpht,  Annius  de 
Viterbe  a  publié ,  fous  le  nom  de 
cet^hiftorien  ,  un  Roman  plein  de 
menfonges ,  dans  lequel  ce  fourbe 
mal-adroit  avance  des  chofes  con« 
traires  à  ce  que  ^/ro/è  avoir  écrit. 
On  ne  fçait  û  la  perte  de  l'Hiftoire 
de  Béro/e  eft  un  grand  malheur.  En 
compofant  cet  ouvrage ,  il  n*avoic 
pas  oublié  qu'il  étoit  Babylonien* 
Cétoic  alors  la  folie  de  tous  les 
peuples  f  de  vouloir  être  regardés 
comme  les  plus  anciens  de  la  terre. 
Il  fabriqua  des  antiquités  merveiU 
leufes  pour  fa  patrie ,  6c  étaya  fes 
impoftures  comme  il  put.Unhif* 
torien  qui  fe  mêloit  d'aftrologie,  ne. 
mérite  pas  d'être  ;  cru.  ^/ro/^  étoic 
aftrologue.  Se$  produâions  enchan* 
térent  les  Athéniens  au  point,qu'ils 
lui  iirent*élever,  dans  leur  gymnafe» 
une  ilatue  avec  une  langue  dorée. 
Sa  fille  prophételTe  comme  lui ,  fut 
Sibylle  à  Curoes.  Il  étoit  contem- 
porain A* Alexandre  le  Grande  On  a 
imprimé  fous  Ton  nom»  VLly,  d'^/i- 
tiquîtés  ,  Anvers  1545  ,in-8% 

BERQUIN  ,(  Louis  de)  natif  de 
Bruges  ,  trouva  fous  Louis  XI^  en 
1476,  Tart  de  tailler  le  diamant.  Ce- 
toit  un  t^une-homme  à  peine  fort! 
descla(fes-,mais  il  avoitx  l'efprit  vif 
de  beaucoup  d'iaduftrie.  Ayant  ob« 
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fervé  que   deux^diamans  s*enta« 
moîent  lorfqu'on  les    frottoir  un 
peu  fortement  Tun  contre  l'autre  » 
il  s'imagina  d'en  monter  deux  fur 
du  ciment.  Il  les  aigiiifa  l'un  con* 
tre  rautre,&  ramafla  foigneufemeac 
la  poudre  qui  en  provenoit.  £a- 
fuite ,  à  l'aide  d'une  roue  de  fer 
qu'il   inventa  ,  il   parvint  par  le 
moyen  de  cette  poudre  à  polir  par- 
ûitement  le  diamant ,  6c  à  le  uiller 
de  manière  à  lui  donner  le  plus  bel 
éclat.  Avant  le  xv*  £écle ,  on  n'en 
volt  aucun  poli  ;  aufii  n'étoient- 
ils  pas  auffî  recherchés  que  les  au- 
tres pîerrçries. 
*BERRET1NI,  Voy.  Beretik. 
BERRIAT,  Voy.  Ber&yat. 
BERROYER  «  (ClAide  )  avocat 
au  parlement  de  Paris  ,  mort  ea 
1735  «  ^  donné:  !•  Les  Arrêts  de 
^ar^^r,  4^aris  ,  2  vol.  in«£ol.  IL  La 
Cqipffiie  Paris ,  de  Dupiejjh ,  Pa- 
ris T709,  in  «fol.  111.  La  Bibliotkè^ 
que  des    Coutumes  avec  Lauriire  »  Pa* 
tis  1 699 ,  in-4^.  Ce  recueil  eft  cu- 
rieux.  On  y  trouve ,  entr'autres 
chofes ,  un  catalogue  hidorique  des 
coutumiers  généraux ,  6c  une  Hfle 
alphabétique  des  textes  8c  commen- 
taires des  Coutumes.  Le  rédaâeur, 
homme  fçavant ,  fut  fbrt  employé 
à  la  confultation ,  6c  obtint  la  con- 
fiance du  public  6c  l'eftime  des  ma* 
giflrats. 

BERRUYER,  (Jofeph-lfaac  )  né 
à  Rouen  le  7  Novembre  1681  , 
d'une  famille  noble  »  prit  l'habît 
de  Jéfuite  ,  6c  l'honora  par  fes  ta- 
Icns.  Après  avoir  profefTé  long-  \ 
tems  les  humanités ,  il  fe  rétira  à 
la  maifon  profefTe  de  Paris,  6c  y 
mourut  le  iS  Février  1758  à  77 
ans.  Il  étoit  connu  depuis  1718, 
par  ConHiftoiredu  Peuple  de  Dieu  ^ 
tirée  des  feuls  Livres  faims  »  réim- 
primée  en  1753  «  en  8  vol.  in-4% 
6c  en  10  vol.  in- 12.  Cette  Uif* 
toire  fît  beaucoup  de  bruit  dès  le 
moment  de  fa  naiiTance.  Le  texte 

facré 
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taaé  Y  eft  revécu'  des  couleurs  de  eu  plut  de  jugement ,  il  n'eût  pro- 

iinelqucs  romans niodernes.LesPa«  duic  des  ouTrages  excellens.  Son 

criarcbes  y  preaaeni  quelquefois  le  Hiftoire ,  mêlée  de  traits  finguliers 

too  des  CéUiùnê.  Berruytr  £b  pro«  &  brilla ns  ,  écrite  avec  une  abon« 

acccQÎt  que  ion  Hiftoire  paroûroit  dante  élégance ,  tiffue  avec  art ,  fe- 

un  ouvrage  neuf.  Elle  le  parut  ef-  mée  de  réflexions  quelquefois  heu- 

fe£tiveaienc  ,  par  les  fleurs  d*uoe  reufcs ,  quoique  déplacées,  eft  une 

imapnatioa  qui  veut   briller  par«  preuve  non  équivoque  qu*il  étoit 

toot,  dans  les  endroits  mêmes  où  né  avec  beaucoup  d'erprit,&  un 

les  Livres   iaints  ont   le  plus  de  efprit  facile.  Cet  ouvrage  reparut 

finplidcé  }  par  des  dialogues  mêles  avec  des  correâioos  en  17^  ^  ;  mais 

des  âuffes  déUca:efl«s  de  ruelle, où  dès  173 1 ,  Colbtrt  évêque  de  Mon* 

il  jr  a  de  la  chaleur,  mais  très*  pellier  ,  l'avoic  condamné.  Rome 

fouvenc  une  vaine  rhétorique.  Le  ïe  joignit  à  lui ,  &  le  cenfura  ea 

iheteur  £iit» parler  Afoï/c  aux  Hé*  1734  &  175  7*  ^a  féconde  .partie 

breux  dans  les  défcrts  de  l'Ara-  parut  longtems  après  la  premier 

bie ,  coomie  il  parloit  lui  -même  re  ,  en  17^  •  4  vol.  in-4*,  &  8 

à  fes  écoliers  dans  fes  exercices  in-ii.  £Ile  lui  reflfemble  pour  le 

daifiques*  Le  Père  de  Tourtumint  plan  &  les  fyftêmes  ;  mais  elle  eft 

iéfuite ,  anti«Harduinifte ,  s'éleva  bien  différente  pour  les   grâces  ^ 

contre  Btrruyer  difciple  de  Hat"  l'élégance  &  la  chaleur  du  ftyle* 

iaaimiiX  publia  des  obfervations ,  Bcnçît  XlVXz  condamna  par  un 

qui  renferment  une  critique  vive  bref  du  17  Février  1758, &  Clé' 

des  peincutes  indécentes  dont  Ton  ment  XIU  par  un  autre  bref  du  1 

ouvrage  eft  repli*  Celles  des  amours  Décembre  fuivant.  Ce  bref  cou* 

des  patriarches,  de  la  paHion  eflré-  damne  en  même  tems  la  TroifUné 

met  de  U  femme  de  Putiphar,  Ae  la  p^„U  dt  CHifioirt  du  PcupU  de  Piea, 

parure  de  Judith  tx,àti  propofitions  ^  Paraphraft  UtténU   dti  Epitrts 

2^%tt^bîe»^7dê  ll^faS  ^//'«'V-  en  a  vol..inV&  , 

S^c  ÛTquelle  Rachcl  cède  LU  à  /.-  ^f'  *»•"•  ^ette  dernière  partie 

coh  pour  une  nuit ,  y  font  toutes  re-  «^  remplie  comme  les  autres ,  d'i- 

lerées  comme  étant  des  écueils  pour  «lées  finguliéres  êc  d'erreurs  con- 

l'innocence.  Outre  les  exprenTtons  U-  damnabJes.  L'auteur  les  avoir  pui* 

brcs  dont  cette  Hîftoire  fourmilloit ,  fées  dans  les  ouvrages  poflhumes 

il  y  en  avoit  beaucoup  d'autrcs.re-  cle  foa  confrère    Hardouin  ,  érudit 

pcéhcfkâbles  ;  par  exemple  celles-ci  :  fgns  jugement  fit  homme  paradoxal. 

Après  une  éternité  touu  entière.  Dieu  s'il  eo  fut  iamais.  La  Sorbonne  a 

€réaU  monde  :comm^  fi  une  éternité  a^fl-,  ccnfuré  le»  ouvrages   du  P. 

pouvoit  finir  ...  A  l'air  oife  ^ont/heu  ^^  Les  Jéfuites  défavouérent 

fazfoit  les  miracles  ,  on  voyoït  bien  _  ..y  ^ ,    ,.  .     , 

\J}U    coutoUnt  de  fouree.:,  U  mal  publiquement  le  livre  de  leur  con- 

aOoît  \toujours   eroiffanty  à  la  honte  *r«'«  ♦  «  obtinrent  de  lui  un  aâs 

dm  SeigneMtr  Ditu^,  Les  ayenturos  des  de  foumiflion  «  lu  en  Sorbonne  en 


t^Après  une  telle  aventure.».  1754*  Le  Pa rlement  de  E^ris,  deux 

Scmille  autr^  dont  la  1  '*  édition  étoit  ans  après  ,   manda  Bemiyer  ,  pour 

remplie.  (^  prolixité  du  ftyle  de  être  entendu  fur  pUiûeurs  propo- 

cetciB   édîcioii  &  de  celles  qui   la  iîtioos  de  Ton  Uiftoire.  Mais  Tau* 

fiûviccac ,  déplaît  autant  aux  gens  teur  s'étaot  trouvé  malade.,  lacour 

de  goûi,  que  les  vains  ocoemens  .envoya  un  commifla ire  ,à  quirhif. 

àot^   il  eft  chargjé.   Qp  ne  peut  torico  codamné  remit  une  déclara- 

cependant  guo  û  Tauteur  «voit  WU\  t»  forme  de  léccaâation  ^  qui 
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fut  dépofée  au  greffe*  £«rriry«r,  mal-  voyager  en   France  &  en  ItaHe; 

gré  cette  déférence  extérieure ,  fît*  pour  y  connoître  ceux  qui  avoieoc 

imprimer  dtft'érenresJ?rocAurej  pour  plus  dé  réputation  parmi  les  gens- 

juftifier  Tes  ouvrages.  ^< /ii^-/4unc#,  de  •lettres.  De  retour  dans  foa 

évéque  de  Sotffons ,  condamna  les  pays ,  il  y  enfeigna  en  divers  en* 

livres  &  les  apologies  dans  un  M««-  droits  jufqu  'à  fa  mort ,  arrivée  le 

dément  ^  accompagné  d'une /jv/?rirc-  5  Oâobre  de  Tan  4611 ,  qui  étoit 

tion  PmJioraU ,  en  2  vol.  in-4"  ,  &  la  7)*  de  fon  ^%t,  Berfmûm  mit  les 

7  vol.  in- II.   Voy,  aufli  la  Ccnfurt  Pjeaumes  de  David  en  vers ,  &  il  fit 

de  la  Sorbonne,  imprimée  en  1764;  des  notes  fur  FirgUe ,  Oride^  Hom* 

&  l'article  V.  Gauthier  dans  ce  ce,  Lucain ,  Cicéron ,  &  far  d'autres 

Diâionnaire.  auteurs  anciens.  Son  corps  ne  fîtt 

B£RRY,  Voy.  Bouvier...  Jjs^v  pas  moins  fécond  que  fon  efprit  :  il 

n*  LXViii,..6Louis  X  n"*  xv.  eut  1 4  fils  &  6  iîlles  de  fon  mariage 

BERRYAT,  (  Jean  )  médecin  or-  avec  une  fille  de  PUm  Heiiehon, 
dinaîre  du  rot ,  intendant  des  eaux        BERTAUO,  (  Jean  }  premier  au* 

minérales  de  France ,  correfpon-  mônier  de  la  reine  Céuherint  de  Mé* 

dant  de  Tacadémie  des  fciences,  &  dlcis^  fecrétaire  de  cabinet  &  lec« 

membre  de  Tacadémie  d'Auzerre ,  teurde  Henri  ///,  confeillerd*état» 

jnott  en  1754 ,  a  publié  :  I.  Les  2  abbé  d*Aulnai ,  &  enfin  évéque  de 

premiers  voL  de  la  CoUtBion  Aca»  Sèes  ;  naquit,  non  à  Condé*fur« 

démique ,  Dijon  17^4  •  in -4*  ;  com-  Noireau  ,  mais  à  Caen ,  fuivanf  M* 

pilation  avantageufemenc  connue,  Huet^  Tan  1 5ii,&  mourut  le  8  Juin 

L'illuftre  Boerhoûve  avoir,  lèpre-  1611  à  59  afts.  On  lui  fie  dans  le 

mier  ,  conçu  le  projet  d'un  pareil  tems  une  épitaphe  ,  dont  le  feus 

recueil»  Il  fentoit  combien  la  réu*  étoit  : 

nion  d*une  infinité  de  vérités  phy*  Les  doSes  Saurs  dont  v*futesia  gUirt 
fiques  ,  éparfes  dans  une  quantité        Vous  pleureroient  autant  aue  uous^ 

énorme  de  volumes ,  les  rendroit  ^J^  ^"  neu/Filies  de  Mémoire 

plus  lumineufes  &  plus  fécondes,  ^^^oient  fubi  U  morttn  mime  tons 

La  coUeâion  académique  a  été  con-  »     que  vous»         •    j.  » 

'^     -    uiiut  j     w     t  •//    M  ^«/^/auif.ami&coteroporamde /cojt- 

tmuce  par  MM.  de  Monthetl/ard  ,  r   j  «,  j    n  /•  1     1  -/r  u- 

Paul,  VidalH  R>bin„.  Elle«ft  .C  ■f'f''  f-  ^*'^'{P?""^}'*  Uiffab.ea 

tuellement  {  1780  )  en  18  vol.  11.  ■°"'  ^"""«  !">.  Quelques-unes  de 

«W«fur-Ieseaa«ii(inérales  d'E-  •«'«g"c«-  9»  «°°»'»"  ««"«  *" 

...A'»..»  ftr^  «.«•  ^M»:.«««.  j'A..«r«.  commence  ainu: 
pèigny,  &c.  aux  environs  d  Auxer-  ^^^.^.^^    j^^^ 

"'«^"ZlVoï;";,      »  2"'  ««  P"»  revenir, 

BERSABÉE ,  Voy.  Bethsabbe.  Tourment  de  ma  pa!fic  . 

BERSMAN,  (George)  Allemand,        Que  n'ai-je,  en  te  perdant,  ptrdu  U 

naquit  en  m )8  à  Annaberg  ,  petite  fouvenir  ! 

ville  de  Mifnie ,  près  de  la  rivière  Nos  meilleurs  poètes  'n'auroîent 

de  Schop,  &  du  côté  de  la  Bohème,  pas  mieux  fait.  On  a  de  lui  des 

On  réleva  avec  foin  ,  &  il  fit  de  Poifits  Chrétiennes  &  Profanes ,  des 

grands  progrès  dans  lés  fciences.  Cantiques ,  des  Chanfins  ,  des  5aii- 

II  aima  particulièrement  la  méde-  nets ,  des  Pfeaumes.  Elles   offrenc 

cine  ,  la  phyfique  ,  les  belles*let*  quelques  réflexions  heureufes»  mais 

très  &  les   langues  fça vantes.   Il  tournées  en  pointes-,  ilavoitpris 

entendoit  très^bien  la  latine  ôc  la  ce  goût  dans  Sénkquti  Ses  moeurs 

grecque ,  &  il  fe  fit  uo  plaiâr  de  parurent  très^r^^ées  »  dès  qu'il  iîic 
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ifevé  à  réfiifcopat  ,  &   Véviqaê  1704;  entra  chez  les  Jëfuttes  ca 

mugit  des  produâions  du  courtifao.  I7ii,&  y  profeiTa  avec  diftinc^ 

Mais  oomme  la  décence  plus  que  la  tion.  Onlui  confia  en  1745  la  ré« 

leligioo  avoit  produit  cène  honte,  daâion  du  hurnal  de  Trévoux,  qu'il 

il  lecBeiUic  tout  ce  qui  étoit  écha*  dirigea  pendant  17  ans ,  à  la  fatis* 

pé  à  fil  Mufe.  Ses  OSjtvns  Podtiquu  faâion  du  public  &  des  véritables 

ontéié  imprimées  en  1620 ,  in«S*.  gens-de-lettres.  Ce  travail  (  dit  M. 

II  a  hiffé  auilî  une  TraduStion  de  l'abbé  de  Fontenay }  lui  fit  la  plus 

quelques)  livres  de  5.  Ambroife ,  des  grande}  réputation  ,  par  le  foin  & 

iraitit  imparfaits  de  controverfe,  l'exa^icude  des  analyfes,  par  un 

desicnamu  furies  princip.  fêtes  de  ton  de  critique  fage ,  impartial ,  fer- 

Vvaét ,  &  une  Oraifon  funèbre  de  me  &  confiant.  Mais  cette  ezaâe 

AviIFti  la,  converiion  duquel  impartialité  déplut  à  quelques  écri« 

â  contribua.  Cetoit  Toncle  de  Mad*  vains ,  &  fur -tout  à  Voltaire.  Lorf- 

^Motterille^  première  femme*de-  que  ce  poëte  publia  ,  fans  fe  nom* 

chambre  delà  reine  Anne  d* Autriche»  mer ,  fon  Panégyrique  de  Louij  XV^ 

Y^j'  MoTTEriLLE.  le  P.  Benhier  n  *y  vit  que  Teffai  d*un 

BERTHAULT  ,  (  Pierre  )  natif  jeune-homme  qui  couroit  après  les 

<feSeas,  prêtre  de  l'Oratoire  ,  &  antithèfes,  8c  qui  cependant  avoit 

profieffeur  de  rhétorique  dans  fa  de  Tefprit  &  quelque  difpoiition  à 

congrégation, auteur  du f/oru/ Ga/-  bien   écrire.  Une  telle  annonce, 

&«/  •  in-iz,  &  du  FUrus  Francicus^  un  jugement  û  févére  piqua  vive* 

ia*ii ,  qui  ne  valent  pCHnt  le  Flo-  ment  Voltaire ,  qui  ne  craignit  point 

no  Ramaatu  ;  mourut  en  x68i ,  fort  de  fe  déclarer  l'auteur  de  l 'ouvrage 

âg^«  chanoine  &   archidiacre  de  critiqué  ,&  qui  fe  plaignit  a mére- 

Oartres.  Son  traité  DeArea  eft  fça*  ment  du  critique.  Son  mécontente* 

^vit&  recherché  :  il  parutàNan*  ment  augmenta,  lorfque  le  Père 

les  en  lôjé,  Berthier  dj^nt  rendu  compte  d'une 

BERTHE  «  Voym  Ethe<.bert.  brochure ,  où  on  le  défîgnoit  pac 

BERTHET  ,  (  Jean  )  né  à  Taraf-  le  titre  de  digne  rival  ^Hornére  &  ds 

COQ  en  Provence  Tan  1622  ,  mort  Sophocle^  le  joumalifle  mit  froide* 

en  1692 ,  fe  rendit  célèbire  par  la  ment  en  note  :  Nous  ne  U  conaoijfont 

connoiflance  des  langues  an'cien*  pas^  Enfin  ,  ce  qui  acheva  d'aigrir 

ses  &  modernes.  Il  entra  dans  la  Voltaire  ,  fut  une  cenfure  très-j ufle 

Compagnie  de  Jefus ,  où  il  profeffa  de  plufieurs  pafTages  repréhenfibles 

^pielque  tems  les  humanités:  en-  de  fon  Effaifur  l'Hi/ioire générale» 

faite  il  enfeigna  les  fciences  abf-  Ce  poëte  fe  déclara  ouvertement  en 

<nites,  raffemblant,  à  l'aide  d'une  1759  contre  le  Jéfoite ,  dans  une . 

v^ire  immenfe  &  d'un  génie  efpèce  de  diatribe ,  qu'il  mit  à  la 

^ple  &  adif ,  plufieurs  connoif*  fuite  de  fon  Ode  fur  la  mort  de  Mad* 

ûnces.  On  a  de  lui  des  Differtations  la  margrave  de  Bareîtfi,  Le  P.  Ber* 

^▼ames  fur  dififérens  fujets  «  des  rAier  repouifa  fes  traits  avec  autant 

^dii^  des  Sonnets  italiens,  françois»  d'honnêteté  que  de  force ,  dans  le 

^P^gnols  -,  des  Chanfons  provença-  Journal  de  Trévoux.  Alors  le  proë* 

^;  des  Vers  libres-  *,  des  Epigram»  te  changea  de  batterie.  Au  lieu  d*u* 

"»f  Madrigaux ,  &  autres  petites  ne  réponfe  férieufe ,  il  enfanta  en 

pièces  en  plufieurs  langues.  1760  une  facétie  intitulée  :/2«/a<iOJt 

BERTHIER,  Voy,  m.  Roche.  de  la  Maladie^  de  la  Confijjîon  &  de  U 

BERTHIER ,  (  Guillaume-Fran-  Mort  du  Jéfuite  Btrthier.  Le  fçavanc 

W}  né  à  Iffoudun  en  Berri  l'an  Jéfuite  ne  s^avifa  point  de  répliquer 

Gij       ^ 
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9uhadverfairequiivoit  iubftltué  foa  caraûére.  Dans  ia  tradu^on 
les  plaiTameries  aux  raifoos,  &  il  des  Preaumes,il  a  fouvent  déve* 
continua  le  Journal  de  Trévoux  loppé  ce  que  les  autres  commenta^ 
iufqu'à  ia  diiTolution  de  fa  compa*  teurs  n'avoienc  qu'apperçu ,  a  fixé 
gnie  en  France.  Il  quitta  alors  fes  le  Cens  du  texte,  &  en  a  tiré  des  ré- 
occupations littéraires ,  pour  fe  li*  flexions  pieufes ,  propres  à  nourrir 
vrer  à  la  retraite.  A  la  fin  de  1761,  la  dévotion  ou  à  la  faire  naître. 
M.  le  Dauphin  le  fit- nommer  garde  Voyti  Bertilr. 
ée  la  bibliothèque  royale ,  &ad-        BERTHOLD  ,  1"  général  des 
joint  à  l'éducation  de  Lot/is  XVI  Carmes,  yoyt\  Pap£BROCH. 
&  ^t  Monsieur,  Mais,  18  mois        BëRTHOLU£  le  Noir«  Voye{ 
«prés ,  des  circonftances  relatives  à  Scrvartz. 
fa  fociété  l'obligèrent  de  quitter  la        BERTHOLDE  ,  Bermolde,  m 
cour.  Il  alla  fe  fixer  à  Offembourg,  Bekkalde  ,  prêtre  de  Conftaace 
pietite  vilie  impériale  à  cinq  lieues  dans  le  xi*  fiécle ,  continua  la  Ckn» 
^e  Strafboorg ,  &  y  compofa  le  U*  nique  à^Htrmannus  CuntraBas ,  dont 
vre  intitulé  :  Les  P/eaumes  traduits  il  étoit  difcîple ,  depuis  l'an  1054 
en  franco! s  avec  des  notes  &  des  ré-  jufqu*en  1066.  Il  y  ajouta  VHifioire 
flexions ^P^iii  1785,  8  vol.  in* II.  de  /on  tems  jufqu'a  Tannée  iioo, 
•  Après  dix  ans  de  féiour  dans  cet*  qu'on  croit  être  celle  de  fa  mort.  Il 
te  ville ,  il  revint  en  Fiance ,  &  ne  nous  refie  encore  de  Btrtkolde  des 
s'occupa  plus  que  de  Tétude  &  des  Opufcuies  en  faveur  AtGrégoirt  VII^ 
exercices  de  la  religion.  Il  mourut  dont  il  étoit  grand  partifan. 
d'une  chute  à  Bourges  le  15  Dé*        BERTI,  (  Jean-Laurent  )  célè* 
ctmbre  1782,3  78  ans  &  9  mois,  bre  religieux  Auguftio  ,  né  le  28 
Le  chapitre  de  la  métropofe  lui  don-  Mai  1 696^  Serravezza  »  petit  vil- 
na  une  fépuUure  didinguée  dans  lage  de  Tofcane ,  fut  appelle  à  Ro' 
fon  églife  :  cet  honneur  étoit  dû  à  me  par  fes  fupérieurs  ,  &  obtint  le 
un  homme  au0î recommandable  par  titre  d'afiiftant -général  d'Italie  & 
fa  piété  émiiente ,  que  par  fa  vaf*  la  place  de  préfet  de  la  bîliliothè- 
te  érudition  &  fon  exceilUnt  juge*  que  angélique.  Ses  connoiff  ncet 
ment.La  dernière  afifemblée  duCler-  théologtques  lui  méritèrent  ces  dif« 
gé  venott  ^à  fon  infçu^  de  le  grati-  tinûîons  ,  &  parurent  avec  éclat 
Ser  d'une  penûon ,  qu*ilaurou  par-  dans  fon  grand  ouvrage,  Dedifii* 
tagée  avec  les  pauvres.  C'étoit  fans  plinis  Theologicîs ,  imprimé  à  Rome 
doute  pour  le  récompenfer  de  fa  en  8  vol.  in-4%  Il  y  adopta  les  (cn' 
continuàtÏQtkàtVHf/èoire  de  i'Egli-  timens  de  5.  Auguftin  dans  toute 
fi  Gallicane ,  où  il  éclaircit  par  des  leur  rigueur  «  à  l'exemple  du  Père 
recherches  f^i vantes  pluf»"  points  BcUcUi  fon  confrère.   L'archevè* 
de  notre  Hifioire.  On  lui  doit  les  que  de  Vienne  (  Saléûn  )  ,  ou  plu- 
fix  derniers  volumes  de  cet  ouvra-  tôt  les  Jéfuites  qui  le  dirigeoient , 
ge ,  qui  font  rédigés  avec  beaucoup  publièrent  fous  fon  nom  en  1 744 1 
d'attentipn  &  d'exaâttude.  Quel-  deux  écrits  contre  les  deux  théolo- 
ques  cti(iques  auroient  defiré  dans  giens  Auguftins,^  fuivant  eux  trop 
le  flyle  du  P.  Berthîer  plus  de  légé-  '  Augufiiniens.  Le  premier  eft  inti- 
reté ,  plus  de  foupleife ,  un  ton  plus  tulé  :  Bainni/mus  rcdivivus  ia  fcrif^ 
vif  &  plus  rapide;  mais  les  genres  tis  PP,  Bellelii  &  Berû ,  i/i-4\  Le 
qu'il  a  traités  exigeoienc  prefq.tous  fécond  a  pour  titre  :  hnfenîfmus  re* 
la  di^ion  grave  qu'il  employoit,  &  divirus  in  fcriptis  PP^  Bellelii  é-Ber- 
qui  étoit  d'ailleurs  plus  conforme  à  ti ,  /a*4%  Oa  déaonça.  eo  méloe*. 
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Nms  leP.  Btrti  9)1  pape  Benoît  XIJ^^ 
coffinie  UD  difcipte  d«  Bdius  &  de 
JoMfaiius,  Le  fça^ant  pondfe ,  faos 
rqKmdre  aux  délateurs  ,  confeilfa 
aa  P.  Btni  de  fe  défendre  ;  8r  il  le 
&  par  un  ouvrage  eo  i  vol.  in-4*. 
Dans  cette  Apologie  fçavante  & 
TÎTe,  mats  un  peu  longue  ,  il  établie 
la  dîèerence  qu'il  y  a  entre  le  Jan- 
iëoifine  8c  1*  Auguftiniaoifme.  A  la 
fiiîte  de  cet  écrit  ,  le  P.  Berti  en 
dooa  pluf."  autres ,  dont  le  princi- 
pil  cft  une  Hijhin  Ecelifiâfliqu*  en 
facin ,  en  7  vol*  in-4* ,  qui  a  fait  peu 
de  fortune  hors  de  Tltalie ,  à  caufe 
de  la  fécherefTe  de  Thiflorien  ,  fit 
de  Tes  préjugés  en  faveur  de  l'ultra- 
nootanifine.  11  parle  du  pape  dans 
U  Théologie  &  dans  Ton  Hiftoht , 
comme  du  fouverain  monarque  des 
royaumes  8t  des  empires  ,  &  les 
autres  princes  ne  font  que  fes  lieu- 
tenans.  Le  Père  Berti  donna  un 
Akfigi  de  Ton  Hiftoire  Eccléfiafti- 
qoe,(  a  tomes  ,  en  i  vol.  in-8*,  ) 
qui  eft  très-pen  de  chofe ,  &  jpro- 
pre  feulement  à  donner  des  notices 
lucdnces  aux  étudians  en  théolo- 
1^  On  a  encore  du  P»  Berti ,  des 
Diflertations ,  des  Dialogues  ,  des 
Panégyriques ,  des  Difcours  acadé- 
miques ,  quelques  Pociies  italten- 
ites  qui  ne  font  pas  fes  meilleures 
produdHons.  On  a  fiiità  Venife  une 
éditioo  in -fol.  de  tous  fes  Ouvra- 
ges. Ce  fçavant  mourut  âgé  de  70 
ans,  le  16  Mat  1766,  à  Pife,  où 
françoie  /grand- duc  de  Tofcaoe  , 
depuis  empereur,  l'avoic appelle, 
après  lui  avoir  donné  une  penfioti 
coniîdérable  &  une  chaire  dé  pro- 
fefleur  de  Tuniverfîté ,  avec  te  titre 
de  TfféofogUA  impérial,  A  Tamout 
le  pfos  ardent  pouk-  l'étude ,  te  P. 
Berti  îoignit  un  caraûére  doux  '8k 
modéré ,  qui  paroiffoit  encore  plus 
dans  la  foeîété  que  dans  fes  tivres; 
U  fiir  aimé  de  fes  confrères ,  8t  il 
échappa ,  malgré  fon  mérite  ;  aiit 
attgiatcs  de  Teavie  :  ce  qui  efl  rare 
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noil-feulement  dans  le  dottre,  mail 
encore  dans  toutes  les  fociétés. 

BERTIER ,  (  Jofeph-Etienne)  de 
rOratoire ,  né  à  Aix  en  Provence, 
mort  le  15  Novembre  1783  dans 
un  âge  affez  avancé ,  eft  connu  par 
deux  ouvrages  qui  firent  dans  le 
tems  quelque  fenfation  parmi  les 
phyficiens  ;  l'un  eft  intitulé  :  Phy 
fyue  des  ComhiSt  1760,  in-i2  ^  l'au- 
tre :  Phyfique  des  corps  animés^iy^  5, 
in- II.  L'auteur  avoit  cultivé  avec 
fticcès  les  fciences  qui  avaient  rap* 
port  aux  matières  traitées  dans  ces 
deux  livres  ;  &  il  étoit,  dans  la  fo- 
ciété,  d*un  commerce  doux,  &  d*un 
cara^ére  gai  U  indulgent.  11  ref- 
fembloit  un  peu  par  la  figure  au  P. 
Malehranehe,.,  Voy,  BeKTHIER. 

I.  BERTIN ,  (  S.  )  né  dans  le  ter- 
ritoire  de  Conftance  fur  lè  haut- 
Hhin  ,  étoit  neveu  de  5.  Omer^  év6* 
que  de  Terouanne.  Il  aida  fon  on- 
cle à  défricher  les  terres  de  cet  évê- 
ché  ,  qui  étoient  'des  défetts.  Un 
gentil-homme  de'^e  pays  i*étant 
converti,  donna  fa  terre  deSithien 
pour  y  fonder  un  mooaftcre.  Bien- 
tôt il  tut  peuplé  d'un  flombre  infini 
de  religieux ,  qui ,  foUs  la  condui- 
te de  5.  Berlin ,  menoient  une  vie 
angélique.  11  fut  leur  abbé  &  leur 
modèle.  Quelque  tems  av.  fa  more  ^ 
arrivée  en  706  ,  il  fe  retira  dans  un 
petit  hermitage ,  6û  il  finie  fa  vie 
laihtè  dans  de  grands  fentimens  de 
piété. 

•  îî.  BERTIN ,  (Nicolas  )  peintre , 
&'diA:îp1e  de  Juuventt  $c  de  Boullon* 
gne  Taîné  ,  naquit  à  Paris  en  1664. 
Son  père  étoit  fculpteur.  L'acadé- 
mie de  peinture  lui  adjugea  le  pre- 
mier prix  à  rage  de  18  ans  ;  &  (e 
TafTôcia  enfui  te.  Le  féjour  de  Ro- 
fnc  perfectionna  fes  taîehs.  De  re- 
tour en  France  ,  il  fut  norniVic  di^ 
refteur  de  Pécoîe  Rom.  \  mais  uriè 
aventure  galante,  qvil  auroli  eu  des 
fuites  s'il  fût  re'ourné  à  Rorrie  , 
Tempêcha  d'accepter  cette  place» 

G  îij 
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Louis  XIV y  réleâ/  de  Mayence ,  lefleur«  royal  furnuméraire  en  ma* 

celui  de  Bavière,  remployèrent  fuc-  thématiqu«s.  Il  mourut  le  3  Oûo* 

cedivement  à  divers  ouvrages.  Ce  bre  1619,3  64  ans.  Ses  ouvrages 

dernier  voulut  fe  rattacher  par  d€  de  géographie  font  plus  edimés  que 

fortes  penfions;  mais  Btnin  ne  put  tout  ce  qu'il  a  publié  fur  les  Goma* 

jamais'  confentir  à  quitter  fa  patrie*  rifles  &  les  Arminiens.  On  a  de  lui  : 

11  mourut  à  Paris  en  1736 ,  dans  de  L  Commentariorum  rcrum  Gtrmaniea' 

grands  fentimens  de  religion.  Si  nmlihritrcs^iti'ii^  Amikttd,i6^^m 

manière  ctoic  pleine  de  force  &  dé  11  y  a  dans  cet  abrégé  une  affezbon- 

grace  -,  il  excelloit  dans  les  petits  ta-  ne  defctiption  de  l'Allemagne  ,  & 

bleaujt*  On  a  de  lui  plufieurs  ouvra*  une  Carte  de  l'empire  de  CharUnw 

ges  à  Paris  dans  l'églife  de  S.  Luc  \ .  gac*  IL  Theatrum  GeographU  vetcris^ 

à  l'abbaye  /de  S»  Germain- des -prés,  Amfterdam  11618-1019,2  voL  in« 

&  dans  les  falles  de  l'académie.  )foU  Ce  recueil,  qui  renferme  pref- 

BERTINaZZI, (Charles)  connu  que  tous  les  anciens  Géographes , 
fur  le  théâtre  Italien  fons  le  nom  edaircis  par  de  fçavantes  notes,  eft 
de  Carlin  ,  mourut  a  Paris  le'  4  rare  &  recherché.  III.  Not'nia  Eplf" 
Septembre  1 783.  IlrempliiToit  de-  eopatuum  GailU^  Paris  162.5,  in-foL 
puis  1741  le  rôle  d'Arlequin  ,  avec  IV«  Di  Aggeribus  &  Pontibut ,  Paris 
autant  de  fuccès  que  le  cclcbre  Tho'^  1 6x9,  in-S**  ;  traité  fait  à  l*occa£on 
majin ,  dont  il  a  voit  été  le  fuccef-  de  la  digue  de  la  Rochelle*  V«  Iittro" 
cur.  Il  faifoit  les  délices  des  Tpeâa*  duâio  in  univerfam  Geogrûpkiam ,  in« 
teurs  par  fon  jeu  vrai ,  naturel ,  co-  1 2«  Tous  ces  ouvrages  font  conful- 
mique ,  &  par  fes  faillies  heureufes.  tés  par  ceux  qui  cultivent  la  géo- 
Son  âge  avancé  ne  lui  avoit  rien  graphie ,  &  qui  écrivent  fur  cette 
fait -perdre  de  fa  vivacité  ,  de  fon  fcience*  VL  lllufirium  virorum  Epif» 
cnjodement,  de  fa  fouplefte  même  toU  fi/eSioru /uperiori  faculo  fcri^ 
te  de  fes  grâces.  Un  Anglois ,  tour-  pt^z  vcl  à  Bclgis ,  vcL  ad  Belgas,  1617, 
roentépar  leSpUen  &  par  de  noi-  in- 8*.  Ce  recueil  curieux  renferme 
res  vapeurs ,  epuifa  Tart  des  médé-  différentes  lettres  fur  des  objets  de 
cins  :  on  lui  confeilla  d*aller  à  la  co-  politique ,  d'hiftoire,  de  théologie, 
médie  Italienne ,  &  Carlin  le  guérit,  de  iurifprudence  &  de  médecine.  Il 
Cet  aâeur  joignoit  aux  talens  du  y  a  cependant  plufieurs  lettres  qui 
théâtre  ,  des  connoiffances  en  di-  n*offrent  rien  de  coniîdérable.  Il  eft 
vers  genres,  &  toutes  les  qualités  auteur  de  la  Préface  qui  fe  trouve 
de  l'honnête  •  homme.  On  lui  fit  à  la  tète  de  quelques  éditions  du  11- 
cette  Epitaphe  :  vre  de  Bdéce^  De  eonfolationc  Philo» 

Vê  Cablxn  pour  peindre  le/ort,  fophia. ,  Lcyde  1 63  3 ,  in- 14. 

Tres'peu  de  mots  doivent  fuffire  :  BERTRADE,  fille  de  Simon 

Touu  fa  vie  il  a  faitTire ,  comte  de  Montfor  t,  époufa  d'abord 

lUfait'pleurer  a  fa  mort.  Foulques  comte  d'Anjou ,  vieillard 

BERTIUS ,  (  Pierre  )  né  à  Ber-  avare,  £antafque  &  crueU  Elle  fefic- 

veren ,  petit  village  de  Flandre ,  en  enlever  en  1092  par  Philippe  J,  roi 

1(65,  profeffeur  de  philofophie  à  de  France ,  qui  l'époufa  Tannée  fiû- 

Leyde,  fut  dépouillé  de  fon  emploi,  vante,  après  avoir  appaifé  le  comto 

pour  avoir  pris  le  parti  des  Armi-  Foulques  à  force  d'argent.  Btrtradc  ^ 

siiens.  U  fe  rendit  à  Paris ,  Y>ù  il  ab-  tour- à- tour  galante  &  prude  fulvant 

}ura  le  Proteftantifme  en  1610  ;  &  le  goût  de  fes  amans ,'  ne  fiit  pas  « 

fut  revêtu  de  la  charge  d«  cofmo-  dit-on»  plus  fidelle  à  fon  fécond  mari 

graphe  4uxoi|6c  de  la  place  de  pro?  qu'au  premier»  Cependant^  i)  i^uç 
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piroftre  après  fa  mort  plus  cbaûe  rément  à  Venife  en  15S4  «  în-fol; 

^elle  n'avoh  été  de  foa  vitrant,  11  fonda  à  Paris  le  collège  d'Auton; 

elle  le  fit-emerrer  dans  le  choeur  II.  BERTRAND ,  (  François^Sé* 

d^im  couvent  de  reli^ieufes.  raphîijue  )  avocat ,  né  à  Nantes  en 

BERTRAM ,  (  Corneille-Bona*  1702  ,  mourut  dans  cette  itilte  en 

ventnrejminiftre&profefleurd'hé-  1751.  On  a  de  lut  des  Po'èfias  Ji- 

breu  à  Genève ,  à  Frankendal  &  à  ^er/«'>  imprimées  à  Nantes  en  1 749, 

Laufanoe,  naquît  à  Thouars  en  Pot'*  ibus  le  titre  de  Leyde.  Il  y  a  d*af- 

tonl'an  i  s  )  1  «  d*une  £imillc  bon-  fez  jolis  vers  dans  ce  recueil ,  qui 

nête,  alliée  a  lamaifon  de/tf  Tn*  offre  plufieurs  bonnes  traduôions 
mmlit ,  êL  mourut  à  Lauûmne  en  »  d'Odes  à*Horace-y  celle  de  Beatus  ilU 

If 94.  Kous  avons  de  lui  :  I.  Une  qui  procul  negotiis  ,fe  £iit-lire  avec 

Difettûtion  far  U  République   du  plaiiir.  Mais  fa  poëfîe  eft  quelque- 

Bértux  ,  à  Genève  1580,  puis  à  fois  fbible  8c  négligée.  Ceft  lui  qui 

leyde  1641 ,  in-8*.  écriteavec  pré*  a  rédigé  le  Ruris  delîetdt ,  colleâion 

cifion  &  avec  méthode.  II.  Une  de  vers  latins  &  françois  qui  ren* 

Rhifiom  de  U  Bible  Frunçoife  de  Ge*  ferme  bien  des  pièces  plates  d'au* 

■ibve, Êiitefur  le  texte  hébreu ,  Ge-  teurs  morts  pour  le  public ,  &  indt* 

iiève  1 5^.  Il  corrigea  cette  verfîon  gnes  d'être  reffuYcites. 

de  C^win  &  di'Oiivetan  en  bien  des  III.  BERTRAND  ,  (  Jean-Bap- 

endroits  \  mais  dans  d'autres  il  a  i\^t  )  médecin  /membre  de  Tacadé- 

trop  fuivi  Tautorité  des  rabbins ,  &  mie  de  Marfdlle ,  né  à  Marttguea 

pas  allez  celle  des  anciens  interprè-  le  12  Juillet  1670,  mourut  le  10 

tes.  Ceil  la  Bible  dont  les  Calvinif-  Septembre  1751. 11  étoit  bon  pra* 

tes  le  fervent  aujourd'hui.  III.  Une  ticien  ,  &  ne  négligeoit  point  la 

aonv»  édition  du  Tréfcr  de  U  Lan"  théorie.  Sa  ReUiion  hiflorique  delà 

fue  fitiaee  de  Pagnin,  IV.  Parallèle  fefit  de  Marfeille .  in  -  1 1 ,  1 72 1  , 

de  U  Langue  Hébraïque  aree  l^Arabe,  n'eft  pas  le  feul  ouvrage  de  ce  fça« 

V.  LÊteubroiiones  Frankendalea/es  ,  vaut  médecin.  On  a  encore  de  lut 

l68).  des  Lettres  à  M»  Deidiérfurle  mou* 

h  BERTRAND  ^  (  Pierre  )  né  en  vement  des  mufiUi  »  1 73  2 ,  in- 1 2  ;  & 

Vivares,  profefieur  de  jurifpruden-  des  Differtations  fur  tair  maritime  , 

ce  à  Avignon ,  à  Montpellier,  i  17149  in-4**  ,  où  Ton  trouve  de 

Orléans  6t*i  Parts ,  enfuite  évéque  bonnes  obfervations. 

de  Never»,  puis  d'Autun  enfin  car.  BERTRAND  DU  GUESCUN , 

dmal  en  1531  -,  plaida  û  bien  pour  y       Guesclin  (  du  ). 

le  cierge  ,  contre  Pierre  de  Cagaiéres^  «t  «  x,„  .  •    «-            ^ 

que  leïoi  prononça  en  fa  fa^r.  Il  BERVILLE ,  Foy.  m.  Guïard. 

étoit  queftion  d'établir ,  )ufqu*oti        BERULLE .  (  Pierre  )  né  en  15  7c 

dévoie  s'étendre  l'autorité  du  m  au  château  de  Sérilli  près  de  Troyes 

fur  les  chofes  fpirttuelles ,  6c  celle  en  Champagne  ,  d'une  famille  no- 

éa  clergé  fur  les  chofes  temporel-  ble.  embraffa  l'état  ecdéûaftique,  & 

les.  Son  ouvrage  fut  imprimé  à  Pa-  fe  fît-coanoitre  de   bonne-heure 

ris  en  149  5  ,  in-4*  *»  &  dans  les  Li*  par  fa  piété  9c  fon  fçavoir.  Il  fe  dif* 

hrtés  de  tEglife  GalUcdne ,  Lyon  tingua  dans  la  fameufe  conférence 

'77C>«  5   vol.  in*4*«  U  mourut  à  de  Fontainebleau,  où  «f/iPcn-oacom- 

AvigttOtt  en  1348.  On  trouve  dans  battit  du  PleJpS'Momay  «le  pape 

la  Biblicthkque  du  Peru ,  un  traité  des  Huguenots.  U  fut  envoyé  par 

de  ce  cardinal  :  De  origine  &  ufu  /a*  Henri  IV ,  dont  il  étoit  aumônier  » 

nfCçUontm  -,  U  a  élé  imprimé  fép»;  en  Efpagne ,  pour  amener  quelque^ 

G  iX 
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Carmélites  à  Paris.  Ce  iut  par  fes  '  CiiRisT  n*avoit  poiat  ezîilé  avaoc 

foins  que  cet  ordre  fleurit  enFran-  riacarnatlon }  voulant  qu*il  n'eût 

ce.  Quelque  tems  après  il  fonda  la  commencé  à  être  Dieu  «  qu'en  naïf* 

congrégation  de  l'Oratoire  de  Fran-  faut  de  la  Vierge.  Il  ajoutoic  que 

ce  ,  dont  îl  fut  le  premier  général.  J.  C.  n'avoit  été  Dieu,  que  parce 

Ce  nouvel  inflicut  ,  établi  fur  la  que  le  Père  demeuro'it  en  lui  «  coiii* 

piété, la  liberté  &  délintéreilcmenr,  me  dans  les  prophètes*  Ceft  Ter- 

fut  approuvé  par  une  bulle  du  pa-  reur  ^Artûmûn  :  (  Vù^t\  ce  amm.  ) 

pç  ?aul  ^,  en  1613.  Ceft  un  de^s  On  engagea  Origènt  à  conférer  avec 

plus  grandj»  fer  vices  qu*il  ait  ren*  Bcryllc,  il  alla  Boftres  «  &  s'entre* 

dus  à  rËgltfe.  Dans  cette  congre-  tint  avec  lui  pour  bien  connoitre 

gation  Ton  obéit  fans  dépendre ,  fon  fentiment*  Lorfqu'il  Teut  ap-> 

&  on  gouverne  fans  commander  «  profond! ,  il  le  réfuta  (  &  Beryllt  « 

fuivant  l'expreâion  de  Boffuu\io\x%,  convaincu  par  les  raifons  à*Origc» 

le  tems  eil  partagé  entre  l'étude  &  ne  ,.  abandonna  {ur4e-chainp  fon 

la  prière.  La  piété  y  tù.  éclairée  ^  erreur. 

le  fçavoir  utile  &  prefque  toujours  .    BESELÉEL  ,  fils  d*ï/ri  ou  de 

modeûe.  Urbain  VUI  récompenfa  Hur ,  &  de  Marit  foeur  de  Mcife  « 

le  mérite  de  BcrulU  d*un  chapeau  a  voit  reçu  de  Dieu  un  talent  extra* 

de  cardinal.  Hinri  IV  &  Louis  XII f  ordinaire  pour  travailler  toute  for- 

a voient  voulu  inutilement  lui  fafre  te  de  métaux  ;  &  il  fut  employé  par 

accepter  des  évêchés  confidérables»  le  iégiilateur  Hébreu  aux  travaux 

Le  cardinal  de  Berulie  mourut  le  %  du  tabernacle  avec  OoUah^ 
Oûobre  1629  à  Tàge  de  55  ans  ,        BESLER  ,  (  Eafile)  apothicaire 

en  difant  la  meiTe.  Aind  n'ayant  pif  de  Nuremberg  «  né.  en  1 5^1  «  ^  don* 

achever  le  laint  facriiice ,  il  en  fut  né  au  public  :  L  Hortùs.£yfi<fi»n/iA^ 

lui-même  la  vi^me.  f  ^H  >  in>foi. ,  avec  figurer  :  là  ré* 

Cœptafub  extnmisntqtuo  dumfacra  jmprcffion  de  1 640  eift  moins  bel- 

frç€fdos  'C  :  celle  de  1750  encore  pire.  Il  y 

Perficen^  ai  faltirn  viStimû  ptrficiam, .  a  9  66  planches.  U,  /«osa  3r%^  ^ 

Saint  Franfoif  de  SaUs ,  Céfmr  de  f^^'^^rum ,  1 6i  6  ,  in-4'.:  &  la  cou- 

Sus ,  le  cardinal  Btntiyog/iç  ,  &c.  «^«"^"on  ,  1611 ,  m-fol.  U  Om^^- 

avoient  été  fes  amis  ,  &  les  admi  *  ph'^f^^m  nrum  naturutium,  Nureai- 

rateurs  de  fes  vertus.  On  a  une  édi-  ^^'%  «641 ,  m-fol. ,  eft  de  HuhtU 

tion  de  fes  (ffair**  de  controvcrfe  /?«/'*'''  Beslbr  ,  fils  de  B^fiU ,  mort 

Crdcfpiritûalité,  publiée  en  1644.  **^*^'^"'  *"  médecine  Tan  1 661.  Ce 

in-fol.  ;  réimprimée  en  1657  •  par  l»vre  a  été  réimprimé  en  17^65  mais 

les  pp.  Bourgoifig  &  Gihieuf,  Ceux  "*°»n*  ^f^^^  «*«  ^^^  édi^on  que 

qui  voudront  cohnoître  plus  par-  ^^  '*  précédente.  Uckntrz,^nat 

ticuliéremeni   ce  pieux  cardinal  s  ^  Q^fcription  du  Cabiatt  Ât  fimfik 

pourront  consulter  fa  Vie  par  Ha-  ^  ^  ^\  ^  ^'Mt  »7»^  »  OT  «* 

iiri  de  dri/y ,  Paris  1646  in-4'  ;  &  '"pr/r  v**  /  i       >    '         j        •  i 

par  rabbé  Goujet,  Paris  1 764  in- 1 1.        ^E^LY ,  (  Jean  )  avocat  iik  roi  k 

Bcn^vriv^    -,      _        -  Fontenay-le-Comtc  en  Poitou ,  ne 

BERVIK ,  Voy.  FiTZ. JAMES.  ^  Couloï»gnes.les,Roy;iux  ,  «ou- 

BERYLLE  ,  é  vêque  de  Boftres  rut  en  1 644  à  72  ans»  .On  a  de  lui  : 

en  Arabie  vers  240  ,  aptes  avoir  I.  Hiftoire  du  P0/V911  ^  Paris  ,.1647» 

gouverné  quelque  tems  fon  églife  in-foU  eûimée.  U.-  Us  K^^is  dt 

avec  beaucoup  de  réputation,  tom-  foitiers  ,  i647,in,-4*.  C'ét|&i«  u^ 

ba  dans  l'erreur.  Il  crut  que  Jésus-  homme  verfé  dài»  les  antiquités  de 
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Fcaoeé  ;  &rivain  Incorreâ  finals  ht* 
fieriea  exaâ  &  profond* 
B£SM£»fV.  BÊME. 

BESOGNE ,  (  Jérôme  )  doâeur 
4e  Sorboane ,  oiort  en  176)  à  77 
■nSfiediftingna  par  (es  vertus  & 
par  foo  Içavoir.  On  a  de  lui  :  !•  Hif" 
toin  it  Port'Reyal ,  1752»  6  voL 
îm«ii;  3  pour  les  Relîgieufes  •  5  p' 
les  Meffieurs^  très-détai]lée,&  peut 
hn  tnp,  IL  .yif* -dts  Quatrt  £vé- 
fau  atgMgés  iéuu  iacaufi  de  Port» 
Atjm/,  17^6  i  X  Tok  in-i  2.  lILFriii- 
cr/ei  ^e  /«  pcrfeSion  CkritUmit  &  rc« 
tipmfi ,  1749  «  ii»tt2.  L'auteur  de 
cetiwf  eft  d'une  grande  févérité  » 
fur-tout  contre  les  reltgîeufes  qui 
teçoisiRit  des  dots.  Un  Jéfuîte  a 
troiÎTé  £1  doàrine  outrée-,  mais^  dit- 
il  «  Ttrmllien  «  i7/  yiVo/t  J«n/  ce^i^- 
eU  ^fiToh  â  /amodia  11  paroitcepen- 
dant  par  les  mœurs  &  par  les  mo- 
laiiftes  d'aujourd'hui ,  qu'on  fe  cor* 
rige  tous  les  jours  de  ce  rigorifme. 
IV.  Priucip&s  de  U  pénitence  &  de  la 
€09y€rfion^OM  F}e  dis  Pinîtens^l  762, 
ia-i2.  V.  Principes  de  lajufiice  Chri» 
ttenme^  ou  Vie  des  Jufies  ,  I762  ,in« 
12.  VL  Concorde  des  Livres  de  la  Sa* 
«r/r ,  1 737 ,  in-l  2 ,  bon  livre,  VIL 
rfaifieurs   Ouvrages  fur  les  affaires 
da  ums  ^  dans  lefquelles  il  étoit  en- 
tré avec  aflez  de  feu.  11  étoit  très- 
oppofé  à  une  Cbciété  détruite  en 
France  eo  1762. 

BÉSÔIDE ,  (  âiriftophe  )  né  à 
Tubiiq^e  en  1 5  77  f  y  fiit  profeUeur 
de  droit.  U  abjura  la  religion  Pro- 
teftante  en  163  $,'&  mour.  en  1638. 
Sa  fenune  abjura  auâi  après  f^  mort. 
-On  a  de  lui  :  L  Dijfertationes  philo ^ 
^ica^  1642  ,  in^*^.  U.  Documenta 
Mcnafieriorum  ducatûs  Wirtemhergtie , 
1636,  in-4*.  IlL  Virginum  facrarûm 
MonuiMtnta  «  Wirtemberg,  1636  , 
>np>4*.  IV.  Synopfis  rerum  ah  orbe 
taadito  gefiarum  ,  Franeker  ,  169$  , 
in*8%  Quoique  ces  ouvrages  foieoi 
içavans,ilne  font  guéres  répan- 
dus zvk'étlà  de  rAUemagne  -,  mais 
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dé  foA  tatts  ils  parvinrent  en  Italie. 
Le  nom  qu'il  s'étoît  fait ,  engagea 
le  pape  à  lui  offrir  une  chaire  à  Bo- 
logne avec  4000  ducats  de  penfiont 
mais  il  mourut  avant  que  d'avoir 
accepté  ces  offres. 

BESPLAS,  (  Joreph-Marie-Anne 
Gros  de  )  doâeur  de  Sorbotine , 
aumônier  de  Monsieur  ,  abbé  de 
rEpau,  né  à  Cafielnaudarien  Lan^ 
guedoc  l'an  1 734 ,  mort  k  Paris  ea 
17S3  ,  remplit  d'abord  avec  autant 
de  courage  que  de  charité  la  péni* 
ble  fonâion  d'accompagner  8c  d'ex- 
horter les  criminels  à  la  mort.  Ayant 
enfuite  con(^cré  Tes  talens  à  la  chai- 
re, il  prêcha  à  Verfailles  &  à  Paris 
avec  applaudiffiement ,  quoique  la 
rapidhé  de  fon  débit  diminuât  un 
peu  l'eff^  de  fes  difcourf*  Son  Str* 
ntùiifur  la  Cène  ,  prêché  devant  le 
icoi ,  offrit  un  morceau  d'éloquetice 
Û  frappant  lur  le  mauvais  état  des 
prifonnicrs,  que  nos  prifons  ren- 
dues plus  commodes  &  plu5  faines , 
&  l'établiffement  de  V Hôtel  dt  furce^ 
en  furent  les  heureux  effets.  Ceft 
pour  célébrer  ce  changement  me» 
morable  qu'on  grava  lé  portrait  de 
Toratenr  9  avec  ces  vers  : 
.  Organe  du  Très-Haut ,  U  inflrmfit  hs 

Rôts  ; 
Au  bonheur  des  Humains  îleonfacra 

fa  vie  ; 
A  U  Chaire  homUe  H  prefirivit  des 

loisf  „ 
Et  fon  aménité  fçut  déjarmcr  l'En» 

vie. 
L'abbé  de  Befplas  fer  vît  non- feu- 
'  lement  l'humanité  par  fesdifcours, 
mais  par  fes  ouvrages.  On  a  de  lui 
un  traité  Des  caufes  du  bonheur  pu* 
llic  ,  1778  ,  2  vol.  in  12  ;  plein  de 
bonnes  vues  politicucs  &  morales, 
enrichi  d'idées  grandes  6r  nobles, 
&  auquel  il  n*a  manqué  que  d*êcre 
rédigé  avec  plus  de  méthode  & 
écrit  avec  moins  S  pompe.On  peut 
faire  le  même  reproche  a  fon  Fffai 
fur  r éloquence  de  la  Chaire  \  ^roàwOt, 

'  de  fà  jeuntrffe  ,  dont  la  féconde  cdl- 
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tion  en  1778  eft  retouchée  srec 
tfbin.   L'abbé  de  Bcfplat  laiÛfa  en 
nourantde  judes  regrecs  à  fes  amis  ; 
bieoiiiiiiim  autant  par  goût  que  pat 
principes ,  uniiTanc  la  vivacité  &  la. 
douceur ,  iachinc  plaire  fans  fcan» 
4ale»  èm  décent  (ans  pédamerie.ôc 
tolérant  (ans  indifférencezoo  voyoit 
fur  ia  figure  cette  (erénité  »  cette 
gaité  douce ,  compagne  d'un  cœur 
lionnête  &  content  de  lui-même. 
<    BE^ARLON ,  cardinal  pa^riar* 
cHe  titulaire  de  Conftantinople  , 
jiaquic  à  TrébiConde»  &  fat  d'ubotd 
«etigieux  de  5.  Bafilc,  Son  efprîc 
.▼i(&  pénétrant  le  fîc-connoitre.  Dq* 
•v^u  archevêque  de  Nicée ,  il  fou? 
Iiaic4  f  avec  beaucoup  d'ardeur  ,  la 
réunion  de  TEglife  Grecque  avec 
.la  Latine ,  &  engagea  l'emper^  Jean 
faUelogue  à  travailler  à  la  confom- 
aoation  de  cet  ouvrage.  Il  pafTa  en 
Italie  »  parut  au  concile  de  Ferr^fc 
depuis  transféré  à  Florence  ,  ha.- 
langua  les  Pères  ,  &  s'en  fit-admt- 
ter  autant  par  fes  talens  que  par  (a 
awdeûie»  Les  Grecs  fchifmatique^s 
.conçurent  une  fi  grande  averfîon 
.  pour  lui,  qu'il  fut  obligé  de  reiler 
en  Italie,  où  Eugène  IV  T honora 
.  de  la-pourpre  en  1439.  Il  ÔX2  £on 
féjbur  à  Rome,  &  dans  très -peu 
de  tems  il  prit  les  manières  &*  les 
Inœurs  des  Romains  ,  &  fe  rendit 
la  langue  latine  auifi  familière  que 
la  grecque.  Son  mérite  l'auroit  pla- 
cé fur  le  fîége  pontifical ,  fi  le  ûir- 
dinal  Alain ^  Breton,  ne  fe  fût,op- 
pofé  à  réle^ion  de  l'illufire  Grec  « 
comme  iojurieufe  à  TËglife  Latine. 
Le  P.  Tkomaffîn  ,  rapporte  d'après 
un  auteur  contemporain ,  que  Se/-' 
farlon  n'ayant  point  fait-rafer  fa 
barbe  la  veille  du  jour  qu'il  en- 
tra au  conclave,  le  Doyen  du  facré 
collège  fe  fervit  de  cette  raifon  p' 
l'exclure  de  la  papauté.  Quoi,d{f 
il ,  cette  harbe  de  bouc  fera  Pape  }  H 
»9  I*a  pas  encore  faît'tondre^  &  il  fera 
Àaotn  tcte^  nous  qui  Payons  Jî  couiu  'ï 
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Matt  il  eft  peu  probable  que  Ie< 
cardinaux  lui  aient  refufé  leurs  voix 
pour  un  pareil  motif,  {^oyei  auffi 
I.  Perotto.)  Quoi  qu'il  en  foir,  le 
cardinal  Beffarîon  fut  employé  dans 
différentes  légations  ;  miis  celle  de 
France  lui  fut  fatale.  On  dit  que  le 
légat  ayant  écrit  fur  l'objet  de  &  lé- 
gation au  duc  de  Bourgogne ,  avant 
que  de  faire  fa  vifite  à  Louis  Xf, 
ce  roi  l'accueillit  trèi*snal  ,&  loi 
dit,  en  lui  métrant  la  main  fur  iâ 
grande  barbe:' 

Barbara  grxca  gtruts  ftàmnt  fuoA 
kabérefiUbMU. 
Ce  qui  dans  l'QBeafioft.£gnifioit  s 

V Jamais  Grec  ne  s'arrache  i  ft  rouillé 
♦♦barbare.»»    ' 

Cet  affront  caivfa  .dit- on',  tant  de 
chagrin  à  ce  cat dînai ,  qu'il  enmoo- 
rut  à   fon  retour ,  en  paffant  par 
Ravcnpe, le  f 8  Novembre  1471; 
à   77  ans.  Ce  récit   eft  de  Pierre 
'Matthieu-,  mai$  d'autre*  hiftotiens 
croient  que  Bejfarion  avoit  déplu 
au  roi ,  par  la  demande  4"*il  lui 
avoii  faite  de  U  grâce  du  cardituil 
Salue»  Nicolas  Perut ,. mieux  înfor- 
râé  ,  attribue  fa.  mort  à  la.  négli- 
gence de  fon  médecin.  (  y^oye\  les 
Mémoires  de  Niceron ,  tome  21 1  ?• 
150.)  Bejfarion   aimoit  les  gens- 
de -lettres  &le$'protégeoît.*>^3T^ 
phile,  Théodore  de  Gj^a,  Ic  ^ogge^ 
Laurent  Vallà  ,  P latine  »  &c.  for- 
moient  dans  fa  maifon  une  eijpèee 
d'académie.  Sa  bibliothèque  étoic 
nombreufe  &  choifie.  Le  lîénat  de 
Venife  .  auquel  il  en  fit*  préfent  « 
la^  conferve    encore    aujourd'hui 
avec  foin.  Ce  cardinal  a  laififé  pln* 
fieurs   ouvrages  qui  tiennent  un 
r^ng  parmi  ceux  que  produifit  te 
renaiiTance  des  lettres.  Les  princi- 
paux font  :  !•  Contra  calumrûatorem 
Platonis   Libri  t  y  ,  donc  Tédition 
fans  date,  mais  de  i47o,în-foL 
efi  rare.  Il  y  en  a  deux  autres  de 
Venife,  1 505  &  1 516,  în-fbL  Cet- 
te Défenfe  de  PUton  cft  coiin< 
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fêotgt  de  TréhiftMde,  Elle  fol  ré'  BESSIN ,  (Dom  Guillaume  )  Bé- 
âstprimée  à  Paris  en  is'^t  îo-foI«  oédidkin  de  ia  coDgrégaiion  de  S* 
&  Too  mit  à  la  fuite  la  traduâion  Maur  ,  naquit  à  Glos«la-Ferriére 
bdnede  U  Métaphydque  ^Anfiou  au  diocèfe  d'Evreux ,  le  27  Mars 
y^  Bcffariim,  II.  Des  LettrtM  im-  i654;&nioarutà  Rouenle  i80c« 
primées  en  Sorbonoe ,  in-4*.  IIL  cobre  1716  »à  73  ans ,  après  avoir 
OruàMi  comtrÀ  il  Turcho  ,  1471  ,  profefle  la  philorophie ,  U  théolo- 
în-4%  IV.  Lihri  JK  Xcnophontis^  de  gle  ,  &  rempli  divers  emplois.  Sa 
di3ù&  fiSis  Socraiis ^  Lo\iy9in  ^  converCation  écoic  agréable,  &  il 
153) ,  in-4%  Huct  propoCe  Beffa^  pignoic  à  un  grand  içavoir ,  la  fa« 
rio*  comme  le  modèle  des  bons  cilicé  de  parler  avec  grâce  &  avec 
nadoûeurs  :  il  écrit  avec  une  fa*  force.  On  a  de  lui  une  édition  des 
àUté  qui  ne  tire  rien  au  mérite  de  Concile*  de  Normandie ,  1 71 7 ,  in  « 
/ezaûitnde.  V.D'autresOuvrages,  fol.  Ce  recueil  efHmé  renferme  noa 
dans  Ja  fiibliothèque  des  Pères,  Ôc  feulement  les  conciles  de  la  pro- 
vins les  colleûions  des  Conciles  vince ,  mais  encore  les  fynodes  des 
des  Pères  Lahbt  6c  HaràoiUn,,,  Voy»  diocèfes  ,  Içs  ftatuts  principaux  , 
IL  CAjif  ANUS,  les  mandemens,  les  lettres  pafto- 
B£SS£ ,  (  Pierre  de  )  prêtre  Li-  raies  qui  méritent  une  mention  par- 
nooiiji, prédicateur  de  Louis XIII^  ticuliére.  On  y  trouve  auflî les  let- 
sort  en  1639  ,  publia  6  vol.  in-  très  des  papes ,  ou  leurs  refcrits  eo* 
^*  de  Sermons  ,  fous  le  nom  de  voyés  en  Normandie ,  les  lettres 
Coactptions    dUologiquts.  C'eft   un  patentes  des  rois  ,  &  les  autres  ac- 
liffloufin  (  dit>il  dans  fon  Aver-  tes  qui  ont  rapport  au  clergé  de  U 
tifliaoent  )  qui  a  bâti  cet  édifice,  province.  Une  excellente  table  des 
& ooa un  counifan  ;  ce  n'eft  pas  matières,  &  une  table  particulière 
no  Cudin ,  mais  un  Rural  qui  par«  des  é  vêques  de  Normandie ,  termi- 
le.  On  s'en  apperçoit  aflez;  on  y  nent  cette  fçav.colle£lion.D.  BeJJîn 
trouve  une  foule  de  comp&raifons  eut  part  auûi  à  la  nouv.  édition  des 
baffes  &  indignes  de  la  dignité  de  (Euvres  de  5.  Grégoire  le  grand ,  don- 
la  chaire.  La  plupart  des  expref*  né^  par  les  PP.  de  Ste-Marthe, 
foos  ont  vieilli.  Les  auteurs  pro-  bETFORD  .  Foy.  Bedfort. 
aoes  y  font  cites  avec  les  Pères  «,,,^.,^^.,™     .,       .    * 
de  l'Eglife  ;  l'érudition  y  cft  prodi-  BETHENCOURT  ,  (  Jean  de  ) 
goéc,  &  très-fouvent  mal-à-propos.  gentilhomme  Normand ,  découvrit 
BESSET ,  (  Henri  de  )  fieur  de  *«  premier  les  ides  Canaries ,  l'an 
la  ChapeUe^Milon  ,  infpeftcur  des  »402  :  il  en  conquit  cinq  ,  avec  le 
beaux-arts  fous  le  marquis  de  ViU  Recours  de  Henri  21!  toi  de  CaftiUe , 
/««r/,  &  contrôleur  des  bâtimens,  ^«»  î"'  «"  confirma  la  fouveraiaeté 

ioffquele  grand  Colben  fut  nommé  ^^««^  ^^  ""«  ^*^  ^^^  •  ^®"*  }^  ^^^' 

en  1683  ftir-intendant  des  bâti-  <»'"on  d^hommage  envers  la  cott- 

nens.  Il  joignit  à  cette  place  celle  '^""^  ^«  CaftiUe.  On  dit  que  fa 

de  fecrctaire  de  l'académie  des  in£-  ^^mille  fubfifte  encore  dans  les  Ca- 

ctiptions  &  des  médailles.  On  a  de  "3"«*  »  ^  ^"'*"^  *  pt eferc  1  état 

W  unt  Relation  des  Campagnes  de  P^i^ble  de    particuliers  riches  ,  k 

M^ci&dc  Friboutt ,  en  1644  &  ^^^  prétentions  qu'elle  n'auroit  pu 

ï«4J ,  in-11  ;  écrite  avec  une  fim-  long-tems  foutcnir.  Pierre  de  Be^ 

pïlciic  élégante  s  c'eft  un  modèle  en  «^««^^"'''  *  "n  <»«^  "«  defcendans  . 

"genre.  II  mourut  en  1693,  ™<>«  l'an  1667,  fonda  dans  les  In- 

B E  S  S I ,  Voy.  II.  F&fiNiciE,  ^«»  occidentales  une  congrégation 
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de  religieux  Hofpîcalierf ,  fous  le 
nom  de  BethiétmUes. 

BETHIS  AC ,  (  Jean  )  domeftique 
8c  Tun  des  priocipaux  confeillers 
de  Jean  de  France ,  duc  de  Berri , 
Int  accufe  avec  Tiétac  &  de  Bar  « 
deux  autres  d  jmeftiques  de  ce  prin- 
ce, de  ravoir  poné  à  faire  d*énor- 
nes  levées  Air  les  peuples  du  Lan- 
guedoc ,  dont  il  étoic  gouverneur  ; 
oc  d'avoir ,  (bus  l'autorité  &  le  nom 
de  leur  maître  ,  commis  de  grandes 
violences,  fait  d*horribles  pillertes, 
&  rais  l'argent  du  roi  dans  leurs 
coffres.  Ce  bruit  donna  lieu  à  la 
pafquinade  qui  courut  alors,  &  dont 
la  mémoire  s'efl  coofervée  jufqu*à 
^préfent  : 

M  Tiëtac  ,  de  Bar^Bethîfac  , 

M  Ont  mis  V argent  du  Roi  mifac*  m 

Bethifac  porta  la  peine  de  cet  excès. 
Charles  ^7 nomma  des  commiiTaircs 
pour  lui  &ire  Ton  procès.  Mais  le 
duc  de  Bf.rri  l'ayant  réclamé  comme 
fon  domeflique  ,  ceux  qui  avoient 
conjuré  fa  perte  ,  lui  perfuadérent 
d*avouer  qu'il  a  voie  erré  dans  plu* 
fieurs  articles  de  la  foi.  On  lui  fit> 
entendre ,  qu'étant  renvoyé  à  Té- 
▼êque  ,  le  duc  fon  maître  trouve- 
roit  ^lus  facilement  le  moyen  de  le 
fauver.  Le  crime  rend  quelquefois 
îmbécille.  Bethifac  fut  afiez  (Impie 
pour  donner  dans  ce  piège.  On  lui 
îit-faire  fon  procès  par  l'évèque  de 
Beziers  ,  qui  l'abandonna  au  bras 
féculier,  après  l'avoir  condamné 
comme  hcretiquc  &  fodomite.  Ce 
malheureux  fut  brûle  tout  vif  :  ce 
qui  fut  ^  dit  MwCeray,  un  feu-de-joi^ 
four  tes  peuples  qu]il  avoit  horrible- 
ment tourmentés.  L^hiAoire  ne  die 
point  quel  étoit  ce  Jean  Bethifac  ; 
mais  il  eft  aifé  de  iuger  que  c'é- 
toit  un  de  ces  hommes  de  néant , 
nés  dans  la  houe ,  qui  veulent  s'é- 
lever trop  rôt  &  trop  haut. 

BETHSABÊ£c«B£nsABiE, 
femme  à'Uri*  &  mère  de  SaUmon  , 
«poufa  David ,  qui  avoit  joui  d'elle 
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du  yîviQt  de  fon  mari ,  &  Vvrtk 
fait-pértr.  Après  la  mort  de  Dofiiy 
Salomon  fit*placer  fa  mère  fur  le 
trône  auprès  de  lui.  Quelques  In- 
terprètes croient  que  le  31' chapi- 
tre des  Proverbes  eu  une  tnftruc* 
tion  que  Bethfabée  donna  à  fon  filt 
Sa  om.  n  ;  &  que  ce  prince,  pour  en 
conferver  la  mémoire  »  voulut  ez' 
près  ta  placer  dans  le  recueil  de  fet 
Maximes.  Mai»  il  eft  très-poffible 
que  Salomon ,  pour  faire  honneur  I 
fa  mère ,  ait  rédigé  lui-même  les 
inftru^ons  qu*il  en  avoit  reçues , 
&  qu*il  les  ait  données  au  public 
fous  le  nom  de  Btthfabét^.  y^yi 
David  &  Ueie* 

I.  BETHUNE,roy<îSuLLT. 

n.  BETHUNE,  (Philippe  de) 
comte  de  Selles ,  lieutenant-général 
de  Bretagne,  &  gouverneur  deRen- 
'nés ,  d'une  famille  illuftre  qui  a  tiré 
fon  nom  de  la  ville  de  Bethune  eu 
Artois ,  mourut  en  1649  à  8$  ans. 
11  s'étoit  acquis  beaucoup  de  gloire 
&  de  réputation  par  fes  ambaffades 
dans  les  cours  d*Eco(re  «  de  Rome , 
de  Savoie  &  d'Allemagne.  Il  étoît 
frère  puîné  du  célèbre  Maximilie» 
de  Bethune  duc  de  Sullt^  Son  jfm- 
hûffade  en  Allemagne  a  été  imprimée 
à  Paris  1667,  in-fol.  par  les  foins 
de  fon  petit- fils  Henri  comte  de 
Bethune, 

BETIS,  gouverneur  de  Gaza 
pour  Darius ,  dépendit  cette  place 
avec   valeur  contre  Alexandre  le 
Grand.  Ce  conquérant  ayant  été 
bleffe  au  premier  afTaut ,  fit-moa- 
rir  Betis  après  laprife  de  la  ville  « 
vers  Tan  3^1  avant  J.  C.  Plus  de 
dix  mille  hommes  furent  pafïes  au 
fil  de  l'épée  ,<&  Ton  punit  dans 
plufieurs  un  coiira2;e  digne  d'un 
meilleur  fort.  Sétis  fut  attaché  par 
les  talons  au  char  du  héros  Macédo- 
nien ,  &  périt  ainfi  mtférablement. 

BETLEM-GABOR  ,  prince  de 
Tranfylvanie ,  d*une  maifon  auffi 
antienne  que  pauvre  ,  gagna  les 
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booses-graces  de  Gahritl  '  Sattori  » 
prince  de  Tranrylvanie.  Ayant 
qmité  cette  cour  poor  pafler  a  celle 
de  Cooftantiaople,  il  profita  du  cré> 
dit  qu'il  s*acquit  chez  les  Turcs  , 
pour  £ûre-déclarer  la  guerre  à  fon 
ancien  bienCiiceiir.  Bauori  ,  aban* 
donné  de  fes  fujets  &  de  Tempe- 
leur,  fiit  vaincu  en  i6i }.  BttkUm' 
Gâher  prit  plufieurs  places  en  Hon- 
grie, fe  fit-iovefiir  de  la  Tranfyl- 
TMÎe  par  un  pacha ,  &  déclarer  rot 
de  Hongrie.  L'empereur  fit  •  mar- 
cher des  troupes  contre  lui  en  1 6  lo. 
Le  comte  Bucquoi ,  un  de  Tes  géno 
laux ,  fut  tué.  Gahor^  vainqueur  » 
demanda  la  paix ,  &  Tobtmt  a  con- 
dition qu'il  renonceroit  au  titre  de 
n>i  de  Hon^e  ,  &  qu'il  fe  horne- 
roit  à  celui  de  prince  de  rempire, 
FenUnamd  affura  cette  paix  ,  en  le 
Rconnoifiaot  fouverain  de  la  Tran* 
fyivaoie  ,  &  en  lui  cédant  Tept 
comtes  qui  embraflbient  environ 
5olieues.Cet  homme  inquiet  ayant 
VOttlo  faire^re vivre  (es  droits  fur 
la  Hongrie  ,  Walfieia  le  vainquit , 
&  cette  guerre  finit'  par  un  traité 
qui  aflbroit  la  Trantylvanie  &  les 
terreins  adjacens  a  la roaifon  d'Au- 
triche ,  après  la  mort  de  G»borit\\s 
arriva  en  1619. 

BëTTERTOK  .  (  Thomas  )  ac* 
tenr  &  auteur  fous  Char  lu  /&  Char^ 
les  II ,  rois  d'Angleterre ,  fe  diftin- 
goa  plus  par  fes  rôles ,  qu'il  rendoic 
paréiccment ,  que  par  fes  ouvra- 
ges. Il  iouoit  également- bien  dans 
le  tragique  &  dans  le  comique.  On 
a  de  lui  trois  Pièces  en  angiois. 
•  BETULÉE  ,  (  Sixte  )  grammai- 
rien ,  poëte  &  philofophe  ,  na- 
quit à  Memmingenen  1500.  Son 
vrai  nom  étoit  £irch.  11  enfeigna 
les  belles-lcttres  &  la  pbilofophie 
avec  réputation  «&  devint  princi- 
pal du  collège  d'Ausbourg  ,  où  il 
mourus  ea  i  $  54.  On  a  de  lui  di- 
vers ouvrages  en  vers  &  en  proie. 
^  pièces  dramatiques  de  Suiannt  » 
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de  Juiitk  &  de  Joftph ,  ont  été  aflev 
eftimées  autrefois^quoiqu'elles  foi  et 
bien  éloignées  de  la  perfaâion. 
On  les  trouve  dans  les  Dramata. 
faca^  Bâle  i  J47 ,  ^  vol.  in-8*. 
.  BEUCK.L1N,  Voy,  BUCKBIDIUS. 
BEVËRIDGE,  (Guillaume  )^«. 
tengius  ,  évêque  de  St-Afaph  ea 
Angleterre,  mort  le  f  Mars  170S 
à  71  ans,  mérita  l'eÎHmedes  fça- 
vans  de  fa  patrie  &  des  pays  itran* 
gers.  B^Jfuet  écoit  en  commerce  de 
lettres  avec  lui.  Ses  principaux  ou- 
vrages font:  1.  Pandec^  canonum 
Ap^ftolorum  &  euttciliorum  ^  1672,  % 
vol.in-fol.  Ce  livre  ,  qui  n'eft  pas 
commun  ,eft  enrichi  de  remarques 
qui  font  honneur  à  fon    fçavoir* 

II.  Codex  canonum  Eeelefiit  primitive 
vindicatus ,  à  Londres  1 6t%  ,  in-4*. 

III.  Réflexions  fur  la  ReUgioa,  Am» 
fierdam  I73i,in-I2.  iV^Dtsln/H» 

plions  chronologiques  ,  &c.  Ces  ou« 
vrages  font  pleins  d'érudition  ;  te 
fty  le  en  efi  noble ,  &  l'auteur  y  fait* 
paroltre  beaucoup  de  modeftie. 

BEVERLAND,  (Adrien)  difcî- 
ple  de  Vojftus  ,  &  doôeur  en  droit 
naquit  à  Middelbourg  en  Zélande» 
&  mourut  pauvre  l'an  1 7  x  2.  U  s'an- 
nonça dans  l'Europe  littéraire  par 
des  infamies.  11  fit -paraître  en  1680 
fon  traité  De  Stoiat»  virginitatis 
jure ,  à  Leyde ,  in-8*.  11  travailloit 
en  même  tems  à  un  ouvrage  encore 
plus  licentienx ,  intitulé  :  De  pro» 
ftihulis  vaerum»  11  auroit  eu  le  front 
de  le  publier ,  fans  les  confeils  de 
fes  amis  ,  qui  l'empêchèrent  de  le 
fiiire.  Vojfius  fon  ami  en  fit-entrec 
une  partie  dans  fes  notes  fur  CatuîUm 
Le  traité  de  Beveriand ,  De  peceatù 
Originali philvlogicè  etucuhrato,  1678  • 
io-i  2 , 1 679  in-8*  ,  traduit  en  fran- 
çois  1714,  in  12,  dans  lequel  il 
rcnouvelîoit  ropinion  à*  À  grippa  ^ 
lui  mérita  la  priîbn.  Ayant  acheté 
cliéremcnc  fa  liberté  ,  il  fe  déchaîna 
contre  les  magiftrats  &  les  profci- 
feurs  ^de  Leyde  dans  un  mauvais 
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libelle;  8c  paflit  enfuite  en  Angle-  •»  We  ;  car  outre  l'érudition  fine ,  il  Ce 
terre ,  où  il  employoit  tout  fon  ar-  "  «'«"ï*  «""fe,?  i'=  '**•  ^«  ''"l"* 
sent  k  (lespe>muresobfcines.Oa  "  "  chapitre  des  joI.STers  de  UcomjKK 

dit  qu  11  rcviot  de  fes  égaremenf  5     „     ornent  le  fcns  en  peu  de  mots.. 

du  moins  fon  livre  De  fonicatione         jb£uf  ,  (  jçan  le  )  né  à  Auxerre 

«iy«//a, Londres  1697 in-8%dans le-    ç„  ,687,  fut  afl'ocié  à  racadcmie 

quel  il  y  a  pourtant  encore  bien  des    j„  infcriptions  &  belles-lcttres  de 

traits  lubriques, l'a  fait-penfcr.  11    pg^i,  ^„  ,^0,  n  mourutcn  1760. 

mourut  dans  l'enfance ,  après  avoir    4  ^.  ^ns.  On  a  de  lui  plufieuri  00. 

yccu  en  fou  &  en  libertin.  Sa  folie     y„g„.  lc,  pj^,  connus  font  :  L 

étoit  de  croire  qu'il  etoit  pourfuivi     ^^^^«7  ^e  divers  Ecrits  firrant  i/V- 

par  deux  cents  hommes^qui  a  voient     cUirciffemnt  de  VHifioirt  dt  FroMCi, 

conjure  fa  perte.  ^  vol.in-12, 1738. II.  Diffmaiioat 

B£V£R VICK  ,  (  Jean  de  )  Be-    fur  l'Hifloire  Ecc/é/tafiiqiu  &  civile  dg 

ycrovicius ,  né  à  Dordrecht  en  i  ^94,    à* ans ,  fuivies  de  pluûeurs  éclair* 

d'une  famille  noble.  Elevé  dès  fon     ciiïemens  fur  l'Hiftoire  de  France, 

enfance  fous  les  yeux  de  Girûrd»     3  vol.  in*  12.  III.  Traité  hifioriquê 

Jean  Vojjlius ,  il  parcourut  dif!tiren«     &  pratique  fur  U  Chant  teeUfiafiique  » 

tes  univerfités  pour  fe  perfeûton*     1 741 ,  in-8*.  11  le  dédia  a  VintiaùUe^ 

ner  dans  la  fcience  de  la  médecine ,     archevêque  de  Paris  ,  qui  Tavoit 

&  fe  fit-recevoir  doâeur  à  Padoue.    employé  à  la  compoiition  du  chant 

Il  exerça  cette  profeffion  dans  fa    du  nouveau  Bréviaire  &  du  nou- 

patrie ,  où  il  remplit  auffî  pluiîeurs    veau  Miflel  de  fon  églife.  IV.  Mi* 

emplois  avec  diftinûîon.  Il  mourut     moires  fur  l*Hi/hire  étAuxerre  ,  2 

en  1 647 ,  âgé  de  5 1  ans  ;  &  quoi-     vol.  in-4* ,  1743.  V.  Hiftoire  de  U 

qu*il  n*eût  pas  pouffé  fa  carrière     Ville  &  de  tout  le  Diocefe  de  Paris  ^ 

fort  loin ,  Daniel  Heinfiua  Tappella     en  1 5  vol.  in  •  12.  VI.  Plufieurt 

dans  répitaphe  qu'il  lui  fit ,  Vitx    Differtations  répandues  dans    les 

jtRTiFEx ,  ÂdoRTJs  FVGATOR  ,  Ses    Journaux,  &  dans  les  Mémoires  de 

principaux  ouvrages  font  :I.Z><Mr-    1  académie  dont  il  étoit  membre. 

mino  vit^e ,  fatali  an  mohili  ?  Roter-     On  lui  doit  auffi  beaucoup  de  POcet 

dam ,  1 644 ,  in  -S* ,  &  Leyde  1 6  5 1 ,    ordinales  qu'il  a  déterrées ,  &  qu'il 

in*4*.  Ce  livre  fit  quelque  bruit    a  communiquées  à  différens  fça« 

dans  le  tems.  Il  y  agite  cette  quef-     vans.  L'abbé  le  Beuf  étoit  un  pro- 

tion  :  «*St  le  terme  de  la  vie  de  cha-    dige  d'érudition.  Elle  éclate  dans 

»  que  homme  en  particulier  eil  îixt    tous  fes  ouvrages  \  mais  elle  y 'eft 

B»  &  immuable  ,  ou  s'il  peut  être    fouvent  mal  digérée.  U  ne  cefia , 

»  changé.»»  II.  De excellentia  fexûs    jufqu'au  dernier  de  fes  jours  ,  de 

fotmîneiy  Dordrecht  1639  »  in-8*.    faire  les  recherches  les  plus  labo* 

III.  De  calcula ,  Leyde  1 63 8- 1 641  ,    rieufes.  U  entreprit  plufieurs  voya- 

in-8*.  IV.  Jntroducllo  ad  Medicinam    ges  pour  aller  examiner  «  dans  di« 

indi^enam  ^ î  Leyde  1663  ,  in -12.     verfes  provinces  de  France,   les 

«  Ce  livre  ,  dit  Vigneul-MarvilU^  efl    monumens    de   l'antiquité*   Nous 

>*  un  fort  petit  volume ,  mais  très-bien     eûmes  l'avantage  de  le  connoitre  à 

«  rempli.  Btverovicius  y  prouve  foli-    Nîmes,  où  le  même  goût  nous  avoic 

y*  dément  que  ,  fans  avoir  recours    attirés.  Les  précieux  reftes  qui  dé- 

>•  aux  rcmcdes  qui  viennent  des  pays     ^-.,^„, -*„^  „;iu    i«  ;...^:«J\  .!«••• 

»  étrangers  .  la  kollande  doit  fe  con-     COrent  cette  ville ,  le  jcttoient  dans 

n  tcntef  des  (îens  dans  l'exercice  de  fa  ""  ««*»o"fiafm«  &dan$des  difbrac 
>»  médecine.  Lalefturedc  ce  petit  li-  «»ons  qui  le  faifoient- remarquer. 
•»-  vre  n'a  rien  que  d*utile  8c  d'agréa*     Le  peuple  étoit  furpris  de  voir  ua 
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&0fl8nequis'arrêtoicauimlIead*a*  premières  études  à  Paris   auprès 

ne  rue ,  pour  pointer  fa  lunette  fur  d'un  de  fes  oncles  ,  confeiller  au 

uoeeoieigaede  cabaret  ;  mais  les  parlement.  On  l'envoya  enfnite  i 

tçma»  nes^en  étonooient  point*  Orléans ,  puis  à  Bourges ,  où  JM^- 

SEUIL,  ^^.Kem PIS  ^MORCT.  €hior  JFolmar  lui  apprit  du  Grec 

BëUVË  ,  Voy.  Ste-Beuve.  &  du  Latin ,  &  lui  communiqua  fim 

BËUV£LëT,  (Matthieu)  prê"  goût  pour  les  nouvelles  erreurs, 

tte  dn  Séminaire  de  S.  Nicolas  du  De  retour  à  Paris,  il  s'y  fîc-re- 

Ckardoonet,  y  fit-âeurir  dans  le  chercher  parles  agrémens  de  fa  fi« 

denkrfiédelafcience&la  piété,  gure  &  de  fon  efprit,  par  fes  ta- 

Dcft  ODDflu  particulièrement  :  I.  lens  pour  la  poëfîe.  Ses  Epigrammtg 

VséesMaUtûtiotts  ^  in«4*,  fur  les  &  {es   Pièces  Latines  lui  firent  im 

frûcipales  vérités  chrétiennes  &  nom  parmi  les  poètes  &  les  jeuiws 

fcdéfiaâiques  ,  pour  les  Diman-  libertins.  Il  chanta  la  volupté  arec 

dies,  Fêtes  &  autres  jours  de  Fan*  la  délicatefTe  de  Catulle  &  la  licen* 

aée.  II.  Par  un  M4taii«//o«r  Us  £c*  ce  de  Pûrone,  Sts  Poéiies  étoîenc 

tUfafi^Mes,^  11  laifia  un  autre  ou-  Fixage  de  fes  mœurs.  S'étanc  dé- 

Trage,  donné  au  public  après  fa  fait  de  fon  prieuré  de  Long«Ja* 

iiOR:c*eft  le  Symlale  des  Apôtres ,  meau»  qu'il  poiTéda  quelque  tems, 

aplifaé&  iivifé  en  Prônes ,  Paris  ,  malgré  fes  liaifons  publiques  avec 

^^  h^e ,  1668 ,  in  -  S**.  Il  eft  une  femme,  il  fe  retira  à  Genève, 

ioit  d'an  ftyle  fimple ,  familier  ,  &  enfuite  à  Laufanne ,  pour  y  pr6« 

Ba»  bas  &  incorreâ.  feifer  le  Grec.  Neuf  ans  après  V 

fiETERIJNK,  Voy,  Beïerlinck*  Calvin  fon  maître  le  rappella  à  Ge* 

BETAUS ,  VQyei  Beïer.  nève ,  &  l'employa  dans  le  minifté- 

I.  B£  T  S,  (  Gilles)  imprimeur  re.  En  i  > 61 ,  il  fe  trouva  à  la  tête 

dt  Paris  au  xvi*  fiécle ,  employa  le  de  1 3  minières  de  la  Réforme ,  au 

premier  les  conibnnes/  &  v',  que  colloque  de  Poiifi.  Ce  fut  lui  qw 

itanuL' avoit  diftinguées  dans  fa  porta  la  parole  dans  cette  afTem* 

Grammaire»  de  Vi  &  de  Vu  voyel-  blée ,  où  Charles  IX  ^  la  reine-mere 

les.  U  mourut  en  1595.  Il  avoit  &  les  princes  du  fang   fe    trot|* 

^poofé  uoe  fille  du  célèbre  impri-  voient  -,  mais  ayant  avancé  «<  que 

Bear  PUatin^  m  J.  C.  étoit  auili  éloigné  de  l'Eu- 

ILBEYS,  (  Charles  de  )  poète  »  chariftie  ,  que  le  ciel  l*eft  de  la 

François ,  contemporain  de 5M/-/-0/I  w  terre,  n  ces  paroles  fcandalifé* 

&  fon  ami.  Cet  auteut  burlcfque  rent  l'auditoire  &  irritèrent  la  cour« 

>yamétéeQcenfépar^eyi,Ie  com-  Quelques  miniftres  ,  (dit  Tabbé 

FBoit  (ans  façon  a  Malherbe*  l\  y  a  de  Choifi  y  )  le  blâmèrent  d'avoir 

sifi  loin  de  Tun  à  l'autre ,  que  du  parlé  fi  clairement  \  &  l'un  d'eux 

y»iUe  trairefii  à  V Enéide.  On  a  de  dit  en  riant  :  Comment  croiroit*il  qut 

Implafieurs  Pièces  de  Théâtre ,  dont  /.  C.  eft  dans  rEucharifiie  ?  à  peine 

*ûme  n'eft  reilée  fur  la  fcène.  Il  croit  -  ilquily  a  un  Dieu  au  ciel.,» 

vonrot  en  1655.  ^^  (EuvresPoé^  Bcie  eut  honte  de  fon  peu  de  re- 

<ifau avoient  paru  en  16^1  ,in-4%  tenue  ,  &  adoucit  fes  exprcfllons 

BÉZE ,  Voyei  B  A  IZE.  dans  une  Lettre  qu'il  adrcffa  à  la 

KZE,  ou  B£S*Z£ ,  car  c'eft  ainû  reine.  La  guerre  civile  n'ayant  pas 

çt'il  figooit  fon  nom ,(  Théodore  éié  éteinte  par  ce  cr  li^^rue  ,  Be{e 

^) naquit  i  Vézelay  en  Bourgo-  s'arrêta  auprès  du  pr  ncede  Cvndé^ 

C>e,  le  14  Juki  1^19*  d*une  bon-  &  fe  trouva  avec  lui  à  la  bataille 

^  Emilie  de  cette  ville.  11  fît  fes  de  Dieux  eni;62.  L'aonie  d'à* 
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près  il  Te  retira  à  Genève,  &  fut     gagner  le  coeur  ou  fubjuguerPcA 

le  chef  de  cette  ^gUfe  après  la  mon    prit.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 

4c  Calvin ,  dont  il  avoic  été  le  co-    d'ouvrages  ,  en  vers  6c  eo  profe , 

adjuteur  le  plus  zèle  &  le  difciple    en  latin  &  en  françois.  Les  Vm 

le  plus  fidèle.  La  qualité  de  chef    François  ne  méritent  guéres  qu*oa 

de  parti  enfla  fon  orgueil  &  aigrit    en  parle,  11  a  achevé  la  TraduSioa 

ion  caraâére.  Il   traita    les  rois,    des  Pjeattmes^  que  Al«rô< avoit eo* 

comme  il  traitoit  les  controverfif*    treprife;  mais  le  continuateur  eft 

tes  :  Antoine  de  Bourbon  ,  roi  de    moins  heureux  dans  le  tour  &  daoi 

Navarre  ,  étoit  un  Julien  ;  Marie    l'expreffion.  Ses  foéfies  Ltu  (utttt 

5f<<âre,uneAi«V«e,  &c.  On  l'accufa     publiées  fous  le  titre  de  hvenilU 

d*a voir  été  la  trompette  de  la  di(^    Bei^^  'i548,in*4^  &ftfr&o«eai 

corde  durant  les  guerres  civiles,    donné  une  nouvelle  édition  îo-ii, 

De  Genève ,  il  animoit  tous  Tes  dif-     1 75  7  «  avec  les  Poéfies  de  Muret  & 

ciples  répandus  dans  TEurope.  Il    de  Jean  Second,  On  y  diftingue  fa 

fut  appelle  pluûeurs  fois  pour  af-     TraduBion  du  Cantiqut  dc^  Canùquu^ 

iîfter  à  des  conférences  .  à  Berne    alTez  tendre ,  mais  trop  chargée  de 

&  ailleurs.  En  1571  ,  il  préfîda  à     diminutifs  &  d'épithètes.  Ses  Syl- 

un  fy node  tenu  à  la  Rochelle.  Il     ves  ,  fes  Elégies ,  (es  Epitaphes ,  fes 

mourut  en  1605 1  àl'âge  de  S6  ans,    Ponrahs  ,  &c.    valent   beaucoup 

xegardé  comme  un  poète  aimable    mieux.  On  trouve  dans  la  plupart 

&  un  théologien  emporté.  Les  Je-    de  la  facilité  ;  mais  il  ne  méritoit 

iiiites  fîrent-courir  la  nouvelle  de    pas  de  figurer  parmi   les  Auteurs 

fa  mort ,   environ  'dix  ans  avant    imprimés  chez  Barhou  :  Bèi*  v^tSt 

qu'elle  n'arrivât  :  c'eft  une  permif-    qu'un  auteur  du  fécond  ordre .  dans 

fion  qu'on  s'eft  donnée ,  dans  tous    la  clafle  même  des  poètes  Latins 

les  fiécles  ,  à  l'égard  des  hommes    modernes.  Dès  qu'il  eut  embraffé  la 

qui  ont  eu  de  la  célébrité.  Beie  en    Réforme ,  il  Aipprima  cous  les  en- 

rît  le  premier  ,  dans  un  petit  traité    droits  licentieux  qui  auro'ient  pu 

qu'il  publia  à  cette  occafîoo ,  inti.    corrompre  la  jeunefte  j  6c  il  publia 

tulé:  Beza  redivivus.  Il  cpcufa  dans    fes  Poéfies  fous  le  titre  de  Poemau 

fa  vieilleiïe  une  jeune  fille  ,  qu*il    varia ,  dont  la  meilleure  édition  efk 

appella/d  Sunamite  ,  par  alluiîon  à    de  Henri  Etienne,  l  (97  ,  in*4'^.  Ce 

celle  de  David,  Il  étoit,  dit-on  ,  fi    trait  peut  faire  •  penCer    que  fes 

pauvre  alors ,  que  lui  &  fa  maifon    moeurs  ne  furent  pas  toujours  dé- 

ne  fubliftoient  'que  des  libéralités    pravées,  comme  des  hiûoriens  Cà- 

qu'on  leur  faifoit  en  fecret  :  ce  qui    tholiques  l'ont  avance.  Ses  pnnçi* 

paroitafTezpeuvraifemblable.  j9«^e    paux   ouvrages  en   profe  ,  font  : 

étoit  d'une  taille  mcdiocre,  mais    Î.VntTraduliion  latine  du  Nvuveaw 

d'une  figure  agréable.  Safanté  étoit     Tefiament ,  avec  des  notes.  11.  Un 

fl  bonne  ,  qu'il  difoit  fouvent  qu'/7    Traité  du  droit  que  les  Magifirats  ont 

n*  avait  jamais  connu  le  mal -de- tête,     de  punir  les  ^  Hérétiques  ,    traduit  etk 

Sa  longue  vie  ,  jointe  à  l'empire    françois  par   Colladon,  ^   Genève  » 

qu'il  s'étoit  acquis  fur  les  efprits  ,     1560  ,  in-^  Ce  livre,  fait  au  fujet 

le  fiifoient-appeller  par  fes  parti-    du  fuppHce  de  5€rvdr ,  eii  p\us  rare 

fans  le  Phénix  de  fon  fiécle.  Il  dut  en    en  françois  qu'en  latin.  liC.  Conjcj» 

partie  cet  empire  à  fon  éloquence ,    po  Chri/lianctfidei»  1 560  ,  io  8%  IV« 

aux  agrémens  de  fa  convcrfation  ,    La  Mappemonde  Papijiiqsàe  ,    i  567  » 

&  aux  manières  irifinuantes  qu'il    in-4*.  V.  Hiftoire  des  JEgiifcs  réfor» 

prcnoit  avec  ceux  dont  il  vouloit    mées^  i$So,  3  vol.  La-8%  Vi.  Ue 
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ittffi^*  matta  des  FruifoU  »  1 5  74  «  BEZIEUX ,  Voy.  DCBEZIEUX. 
ifl-8\  VIL  Rêlatiom  du  /uppiici  de  I.  ££ZONS  ,  (  Jacques  Baiiv^ 
Ceitilu^  Genève  1^67, 10-4*.  VIU.  comce  de  )  maréchal  de  France ,  £U 
hwts  Virorum  iUufirium  ^  1580,10-  d*ua  conl'eiller  d'état,  commença 
4*.  On  a  de  lui  en  vers  frsnçols  ,  à  fervir  en  Portugal,  fouslecom^ 
très  •  iflférieurs  à  Tes  Pocûes  latines,  de  Schomherg ,  en  1667. 11  fe  iignala 
U  comédie  du  Papt  maUde^  la  tra*  '  enfuitc  dans  grand  nombre  de  £â« 
giàii  à\i  Sëcr  if  ce  <r  Abraham  ,  Caxon  ges  &  de  combats,  jufqu'à    l'aa 
le  Ctafw^  &c.  Bif/fcc  a  donné  Cà  1709  ,  qu'il  obtint  le  bâton  dem»- 
K»,  ia-8* ,  Paris   1582.  Il  y  eft  réchal  de  France.  Il  prit  Laqdau  en 
peiat  d'une  manière  odieufe«&  1713,  &  fut  con(eiIler  ,au  confeji 
MataioBTi  dans  Ton  Uiftoirt  du  Cal-  de  la  régence  ,  après   la  mort  de 
fiaifau  o'eo  a  pas  parlé  plus  a  van*  Lou'u  XW.  Le  maréchal  de  Béions 
s^ttrement.  BayU  tâcha  de  le  juC-  mourut  le  ai  Mai  1733,388  auif , 
t&r  dans  fa  Critique  générale  de  regardé  comme  un  homme  égale- 
ce  dernier  ouvrage.  U  paroit  par  ntent  propre  à  patoître  à  la  cour 
ces  différens  écrits ,  que  û  les  Pro»  &  à  la  tête  des   armées,  11  a  vole 
ttâaas  outrèrent  les  éloges,  quel-  époufé  en  1694  Mil*  le  Meneflrti^ 
ques  Citholiq.*  n'examinèrent  pas  fille  du  grand  audiencler  de  France, 
avecaflez  de  foin  les  bruiu  fcaoda*  dont  il  eut  plufieurs  enfans. 
knx  qu'ils  femérent  contre  JkcQ»  IL  BEZON^,  (Armand  Bafim  de) 
émdeBè{e,  frère  du  précédent,  dodeur  de  la 
BEZF.LÉEL,  Foy,BESZLB£L,  maifon  &  fociété  de  Sorbonne, 
B  £ZI  ERS.  (Michel)  fut  d*a-  s'éleva  par  fon    mérite,  &  fur- 
lord  curé  de  Se- André  à  Bayeuz^ia  tout  par  le  crédit  de  fon£rere,à 
patrie,  cnfuite  chanoine  du  St-Sé-  différentes  places*  U  fut  agent  gé* 
pulchre  de  Caen  a  &  membre   de  nérai  du  clergé  de  France,  puis  év&- 
Ficadémic  de  cette  ville.  11  ero«  que  d'Aire,  enfuite  archev.  de  Bor- 
ploya  toute  fa  vie  à  faire  des  re-  deaux ,  de  Rouen ,  membre  du  con- 
cherches  fur  l'Hiiloire  de  fon  pays,  feil  de  la  régence ,  &  chargé  de  la 
Celittérateoreftimablc  61  laborieux  direûion  des  œconooiais  après  la 
IDoorut  i  Bayevx  ,  d'une  attaque  mort  de  Louis  XIV,  11  mourut  à 
d'apoplexie ,  en  1781.  Nous  avons  GatUon  en  1 71 1 ,  i  66  ans. 
de  hii  :  L  ChronoUgU  kifiuriquc  des  BEZOUT ,  (  Etieaiie)  de  l'acadé- 
BsiUù  &des  Gifuveruews  de  Catn^  in-  mie  des  fciences ,  examinateur  des 
II,  1769.  IL  hifioire  fommaire  de  gardes  de  la  marine,  6c  des  élèves 
lâvUle  deBayêux,  1773  ,  in-12.  IIL  du  corps  de  l'artillerie  ,  naquit  à 
Miauire  hifioriquc  fur  l'crigine  &  U  Nemours  le,  3 1  Mars  1730  &  motir. 
foMdâttâr  dt  U  CoiUgiaU  du  St-Si"  à  Paris  le  27  Septemb.  1783.  Il  eft 
ftiekre  de  Cûsn^  avec  le  Cattdogut  de  principalement  connu  par  fon  Cours 
iês  Doyens.  IV.  Un  grand  nomb/e  de  Mathématiques  en  4  vol.  in- 8*, 
de  DiffértMtioiu  dans  les  Journaux .  où  l'on  remarque  de  la  méthode  et 


de  Dijjertstions  dans  les  Journaux ,  ou  l'on  remarque  de  la  méthode  6c 

&  d'Articles  dans  les  Diâionnaires  de  la  clarté.  On  a.  encore  de  lui 

^  àSoréri,  à'ExpUU ,  de  la  ttohlege  •  un  Traité  de  la  Navigation ,   1 669» 

&C.&C  V.Il  reûifia  beaucoup  de  in-8\  Ced  comme  une  fuite  de 

dxes,  &  inféra  plufieurs  ArtieUs  de  l'ouvrage   précédent.  [L'aiyur 

dansTédidonde  1779  du  nouveau  ^'^^'  attaché  aux  devoirs  de  fcs 

DiCTiOHiiAXREHiftorique»dans  le-  places.  Obligé  de  ûire  un  examen 

fiel  ilméritoit  une  place  par  fon  à  Toulon,  il  apprit  que  deux  defes 


\ 


H^YOÎr  &  foo  caraâére  officieux,      ciiiu  itoÎMt  attaqués  àê  lapetict< 

TomcII.  H 
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▼érole ,  maladie  qu'il  n*avoît  point  due  à  la  mémoire  du  cardinal  S<^ 

eue.  Il  brave  la  crainte  de  la  ga-  r/V.  On  a  de  Blanehini  :  I.  Palaw» 

goer,  & ,  pour  ne  pas  retarder  d*un  di  Ctfari ,  à  Vérone  ,  1738 ,  in -fol. 

an  l'avancement  de  ces  jeunes-gens,  >  û^tts.ll,  Iafirt\iioni  Scpoicralidel^ 

il  va  les  examiner  dans  leur  Ut.  ia  cafa  di  Augufto  ,  à  Rome  1727 1 

BIANCHI,  (  Pierre)  naquit  à  în*fol.  Ces  deux  ouvrages  prou* 

Rome  en  1694.  Ce  peintre  réuffit  vent  qu'il  connoifToit  bien  les  an- 

également  dans  l'hiftoire,  lespaj-  tiquités,  III.  Une  édition  ^An&f» 

fages  ,  les  portraits  ,  les  marines  ,  taft  It  Bihliothécairt  ^  171'S  ,  en  4 

les  animaux.  .Ses  ouvrages  font  à  vol.  in<-fol.  avec  des  notes,  des  dif- 

Rome  ,  où  il  mourut  en  1739.  Il  fe  fertations  ,  des  préfaces  ,  des  pro- 

diûingua  par  la  correé^ion  de  Ton  légomènes,  &  des  variantes.  L'é- 

deilin  &  par  la  vigueur  de  Ton  colo-  rudition  y  e(l  répandue  avec  pro- 

ris.  Il  perfeâionna  beaucoup  les  fi*  fufion  ;  mais  le  livre  eft  plein  de 

gures  d'anatomie  en  cire  colo  ée.  fautes   typographiques.   IV.  Des 

BIANCHINI ,  (François  )  né  à  Piicts  de  poéfic  &  d'éloquence.  V. 
Vérone  le  1  j  Décembre  1661  d'u-  Une  Hifix^ire  univerjttU  ,  en  italien, 
.  ne  famille  diflinguée ,  s'illuftra  dès  imprimée  à  Rome  ,'  in-4* ,  1697  , 
fa  jeunefTe  par  rétabliffement  de  aveciîgurest  Quoiqu'elle  contienne 
l'académie  des  AUtofili  ^  c'eft-à-  quelques  fentimens  particuliers  , 
dire ,  des  amateurs  de  la  vérité,  elle  eft  recherthée  ,  parce  que  l'au- 
Cette  compagnie,fpécialementcon-  teur  s'appuie  fur  des  monumens  de 
facrée  aux  matières  de  mathémati-  l'antiquité.  C'étoit  un  fçavant  uni- 
ques &  de  phyfique  ,  recevoit  des  verfeL..  Il  ne  faut  pas  le  confoa* 
lumières  de  fon  fondateur.  Le  car-  dre  avec  Jofeph  Bianchini  ,  auffi 
dinal  Orro^n/ ,  depuis  pape  fous  Véronois  »  Orato rien  de  Rome,  qui 
l^ïïom  ^ AUxandrt  K/// ,  le  fit  fon  a  écrit  contre  \c  Biiium  Papale  de 
bibliothécaire*  Il  eut  enfuite  un  ca-  Thomas  James.  Sa  Réponfe  fe  trouve 
nonicat  dans  l'églife  de  Ste- Marie  dans  le  recueil  iniit.  :  Vindicî»  eam 
de  la  Rotonde,  puis  dans  celle  de  ffnUarttmScrîpturarumvulgatétedit»^ 
S.Laurent  in  Damafo,  Il  fiitfecré-  Rome  1740,  in-fof. 
taire  des  conférences  fur  la  réfor-  BIANCOLELLI ,  (  Pierre  Fran* 
me  du  Calendrier  ;  C/ément  XI^  qui  çois  )  plus  connu  fous  le  nom  de 
connoifToit  tout  fon  mérite,  le  nom-  Dominique,  étoit  fils  du  célèbre  Do^ 
ma  à  cette  place.  Innocent  XI il  Si  miniqae  ^  ie  l'ancienne  rroupe  Ita- 
Benoît  Xin  lui  donnèrent  des  mar-  lienne.  Il  naquit  à  Paris  en  1681. 
ques  publiques  de  leur  eflime.  En  II  fe  deftlna  aux  mêmes  rôles  que 
1705  ,  le  fénat  l'aggrégea  à  la  no-  fon  père  *,  mais  il  joua  quelque  tems 
.blelTe  Romaine;  honneur  qu'il  éten-  en  province  ,  avant  de  débuter  à 
dit  à  tous  ceux  de  fa  famille, &  à  Paûs.  Il  y  parut  en  1716  ,  &  fe  mit 
leurs  defcendans.  Ce  fçavant  mou.  à  la  tète  de  la  troupe  que  Btlic 
rut  le  deux  Mars  I729  ,  à  67  ans;  garde  &  De/gue^oh  avoient  formée, 
membre  de  plufieurs  académies.  Il  La  plupart  des  pièces  qu'il  y  fai- 
y  avoithui^  ans  qu'il  s'occupoit  à  •  foit  jouer  ,  étoienc  de  fi  eompofi- 
faire  des  obfervations  ,  qui  pufTent  tion  ,  &  jamais  aucun  aiS^eur  fo- 
l^onduire  à  tracer  une  Méridien*  rain  n'a  jor.i  d'une  p^us  grande  ré- 
-  ne  pour  l'Italie.*  Les  citoyens  de  putation  que  lui.  Il  mourut  à  Paris 
Vérone  lui  firent  ériger  après  fa  en  1734  ,  à  53  ans.  Parmi  les  rôles 
mort,  un  bufte  dans  la  cathédrale  -,  qu'il  jouott ,  il  excelloit  fur-tout 
jiflin^lioà  qu'ils  «voient  déjà  ren^  d«ns  celui  de  TrivtUn,  On  trouv» 
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uie  longue  liile  de  fes  FUcu  dans  eonoolcre  par  le  rachat  de  quelque» 
k  i*'  vol.  du  Dîâionnaire  des  Théâ-  filles  captives.  On  lui  attribue  plâ- 
tres. Agais  it  Chûillot^  parodie  d'/-  fieurs  bons  *  mois.  Quelqu'un  lut 
■^^C«/2ro,deZ«Jkf6<rf,eftlaplus  ayant  demandé  »  ce  qu'il  y  a  voie 
connue.  La  parodie  eft  le  genre  où  de  plus  difficile  à  faire  ?  il  dit  que 
^  il  s*exerça  le>  plus  ;  &  pour  faire  t^itoitdefupporter  un  revers  iefortn» 
cette  petite  guerre,  il  s'affoda  fou-  ne...  S'étant  trouvé  au  milieu  d'une 
vent  îba  crâfirére  Romagnéfi.  Do-  tempête  fîirieufe ,  il  entendit  des 
MiviQVX ,  (on  père  ,  avoir   joui  impies  qui  prioient  les  Dieux  :  Tai* 
conne  lui  d'une  grande  cétébrité*  fe^-vous  »  leur  dit-il ,  de  peur  quilg 
Il  cachoit  Tous  Thabit  ^ArUquin  ,  ne  s*apperçohent  que  vous  eus  fur  ce. 
fefprit  d*ttn  philofophe.   Lorfque  vaîjfeau^.,  11  avoir  coutume  de  dire, 
les  comédiens  François  voulurent  qM*iiaimoit  mieux  être  pris  pour  ar" 
empêcher  les  Italiens  de  parler  fran-  hitre  par  fes  ennemis  que  par  fes  amis  ; 
çois,  le  Roi  fit-venir  devant  lui  parce  que  ^  dans  ie  premier  cas  ^  il  fe 
Bannài  D&minique ,  pour  entendre  faifoit  un  ami  y  &  dans  ie  fécond^  un 
les  raifoos  de  part  fie  d'autre.  JBa*  ennemi.  Il  difoit  auffi :  Puifquê4e  mofi- 
ros  parla  le  premier  au  nom  des  de  efl  plein  de  méchanceté  ^  il  faut  ai» 
comédiens  François  ;  &  quand  il  mer  les  hommes  comme  fi  on  devait 
eut  ceflëde  plaider,  Dominique  dit  les  haïr  un  jour»»,  Vefpérance,  difoît- 
aa  roi.:  Sire^  comment  parlerai';  e  ?^  il  encore ,  eft  un  pavot  qui  endort  9os 
Parle  comme  tu  voudras  ,  répondis  peines  ;  mais  l* amour  du  gain  Us  ri^ 
le  roi  :—  //  «'es  foui  pas  davan^  veille.,^  On  rapporte  que,  durant  le 
toge ,  reprit  Dominique  \  foi  gagnd  fiége  de  fa  patrie,  il  répondit  â  quel* 
ma  caafe  !  Depuis  ce  tems  les  co*  qu'un  qui  luidemandoit,  pourquoi 
■édiens  Italiens  ont  joué  despié-  il  étoit  le  feul  qui  fe  reiiroit  delà 
ces  en  firaoçois,  ville  fans  rien  emporter  }'Je  porte 
■BIARD,  (Pierre) célèbre  fcuI*  tout  arec  moi.  Voici  de  quelle  fa- 
pteur,  mort  à  Paris  fa  patrie  en  çoa  Diogène  Laërce  nconxs  {a  motu 
1609,  âgé  de  50  ans.  11  avoitfait.  Il  étoit 'fort  avancé   en  âge,  & 
le  voyage  de  Rome,  pour  s'inf*  plaidoit  une  caufe  ;  s'étant  tu  pour 
traire  dans  fon  art  d'après  les  grands  fe  repofer,  il  appuya  fa  tète  fuc 
modèles  qu'offre  cette  ville  fameufe;  ion  petit*fil$  ;  &  rendit  l'ame  dans 
itrevint  à  Paris  avec  de  r'uhes  con-  cette  attitude.  Ses  concitoyens  lui 
ooiflances.  Le  chef  d'oeuvre  de  cet  confacrérent  un  temple.  •  •  •  Voye^ 
aniâe  eft  la  Stutue  équeftre  de  Henri  MXLAM FUS. 
i^,  qu*on  voit  au  bas-relief  fur  I.  BXBIENA ,  (Bernard  de  Tarlati 
la  grande  porte  qai  eft  au  milieu  «',  plus  connu  fous  le  nom  de) 
dte  la  fiçade  de  THôtel  -  de-ville,  étoit ,  à  ce  que  difent  quelques  au- 
La  figure  de  ce  grand  roi  eft  fi  teurs ,  de  la  famille  de  Tarlatti  , 
bieo  placée,. foo  vifage  eftfiref-  originaire  d'Arezzo  &  établie  à Bt- 
femblant  &  îl  mafeftueux,  que,  fe-  biena  ;  mais  il  paroit  par  les  lettres 
l6n  bien  des  connoifieurs ,  c'eft  le  de  Léon  X^  qu'il  étoit  né  dans  Tobf- 
meilleur  ponrait  que  nous  ayons  curité  l  &  qu'il  nedut  fon  éleva- 
db  Titus  des  François.  tion  qu'à  fon  mérite.  Il  entra  com* 
BtAS,  natif  de  Priène,  ville  de  me  domeftique  dans  la  maifon  de 
Carie,  l'un  des.  5e/yt5ix;«/ de  la  Grè«  Laurent  de  Âiedicis  ,  qui  lui  confia 
ce ,  &  fuivaat  quelques  anciens  le  la  conduite  du  cardinal  Jean  deJdé» 
plus  Sage  ^  ûwidàit  vers  Tan  60S  dicis^  fon  fils.  L'élève,  devenu  pa- 
avant^.  C.  Il  coauoença  à  fe  ùire«  pe  fous  le  nosà  de  Léon  X^&t  fon 

H  ij 
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mahre  cardinal  en  15 13,  &  IW-  pleîflS  degoûi.  Quelques Crûiquet 

voya  legat  en  France  pour  prêclwr  lui  rcprochew  pourtant  d'aroir  un 

une  croifade  contre  les  Turcs.  Fran-  pinceau  plus  fantaftiçie  que  natu* 

fois  /paroiflbit  très.difpofé  à  cette  '«1  &  vrai.  Il  mourut  aveugle  ea 

guerre  i  mais  U  cour  de  Rome  Tin-  «  743  »  laiffa««  *  ^'»"'"  d'Arekiuc* 


nées   iccrciics  ,  4ui    te  ui^ivum*.-  rr         *  \^  Wr 

rent  d'entrer  dans  le  projet  formé  ^»iours  de  V^Urlt  &  du  NokU  yé-- 

contre  les  infidèles.  «  Le  cardinal  de  ««'««  Barban'gm ,  f  rad.  en  françois  , 

».  BibUna,  prévoyant  les  fuites  d'un  Laufanne  &  Genève  175 1. 
*>  procédé  fi  peu  judicieux  ,(  dit  le         BIBLIANDER,  (Théodore)  pro- 

»  P.Fabre)en  écrivît  fortement  en  fefleur  de  théologie  à  Zurich,  y 

n  COUT  de  Rome.  On  y  défapproami  mourut  de  la  peftc  co  1564,  âgé 

fa  liberté  ,  qui ,  toute  raifonivaWe  d'environ  65  ans ,  après  avoir  pu- 

qu'eUe  étoit,  ne  Uiffa  pas  de  lui  être  |,,j^  plufieurs  ouvrages.  Les  piinci- 

r!?5::eV:l^r^."""il,?lT!  paux  font:I.  Une'nouvelle  cdi- 


M 


»»  en  parfaite  fanté  ,  il  y  mourut  peu    Çl"* 


p*  félon  Paul  /0r«,dans  des  œufs  frais.»  h  Makométifmt ,  in-folio ,  1 5  43 .  Ce 

n  étoit  évêque  de  Coutance  en  Nor-  recueil  eft  curieux,&  renferme beaa- 

nandie.  Ce  cardinal ,  homme  d'ef-  coup  de  pièces  fur  la  doârine  de 

prit &homme-de-lettres, escompté  Timpodeur  de  la  Mecque*    U  eft 

parmi  les  reihurateurs  du  théâtre,  devenu  rare.  lU.  Une  édition  de 

Sa  comédie  intitulée  Caiandra,  im-  la  Bible  de  Léon  de  Juàa, ,  Zurich 
primée  à  Rome  en  1 5 14 ,  in-i  1 ,  eft  '  i  ^43  ,  in  -fol.  IV.  Des  Ccmmê/uaîrts 

Iapremîérequiaitété£iiteenprofe  Cur  plufieurs  livres  de  rEcritute- 

italienne.  L'auteur  la  compofa  pour  fainte ,  &c.  U  étoit  habile  dans  les 

amufer  dans  le  carnaval  Ifabelle  langues  orientales. 

d*£/f ,  marquife  de  Mantoue  ,dont  BIBLIA  ou  BiLUA,  Foye^DuiL* 

la  cour  étoit  le  féjour  des  arts  &  Lius. 

des  plaifîrs.  Le  cardinal  de  Bibiena  BlBLIS,Al]edeM<7«r8cdelaaym* 

eft  aufli  connu  fous  le  nom  de  car*  phe  Cya/êû ,  n'ayant  pu  toucher  le 

dlnal  de  Divith,  coeur  de  fon  frère  Cauiu^  qu'elle  ai- 

IL  BIBIEN  A  ,  (  Ferdinand  Gallî  )  moit ,  elle  pleura  tant ,  qu'elle  fut 

peintre  &  architeâe ,  naquit  à  Bou-  changée  en  fontaine, 

logne  en  1657.  11  étudia  les  prin*  BlDALd'AsFELD,Kfl3r«ASFELD, 

oipes  de  fon  art  fous  U  Cigadni ,  BIDLOO ,  (  Godefrot  )  poète  âc 

artifte  diftiogué.  Le  maître  produt*  médecin  ,  profeffeur  d'anatomie  à 

fît  fon  difciple  dans  le  monde.  Ses  la  Haye ,  de  médecin  de  Guillaume 

talens  pour'rarchite£lure ,  pour  les  ///roi  d'Angleterre ,  naquit  à  Amf* 

décorations  de  théâtre  &  pour  la  terdam  en  1649,  &  mourut  à  Leyde 

perfpeC^ive ,  l'y  firent  bien  rece*  en  1713  ,  à  64  ans.  U  occupoitcUaa 

voir.  Le  duc  de  Parme  &  l'em-  cette  ville  la  chaire  d'anatomie  & 

pereur  lui  donnèrent  le  titre  de  leur  de  chirurgie.  Ses  Poéfits  HalUn.» 

premier  peintre  ,  &  le  comblèrent  doifes  ont  été  publiées  â  Leyde  en 

de  bienfaits.  On  éleva ,  fur  fes  def-  1719.  Parmi  fes  autres  ouvrages  , 

fins  plufieurs  édifices  magnifiques,  le  plus  eftimé  eft  Ton  Anmt^mia  hu» 

Ses  morceaux  de  perfpcÀlve  font  tiH^i  €Qrforis^  ia*ft>l«aTec  de  très- 
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Mes  ûffut%  de  LairAjft ,  à  Amf-  qu*il  écrit  en  proteilanc.  II.  Pro^ 
terdaro  1735.   Ce  livre  eft  d'une  ^tcs  des  Allemands  dans  UshtlUs-^ 
belle  ezecucioo  ^  mais  il  faut  don-  Uttrts  ,  i  vol.  in -8*  :  ouvrage  qui 
ôer  ja  préférence  à  la  1'*  édition  :  â*eil  qa'efquiiTé  &  affezr  tncorreA. 
celles  de  1739&I7SO  font  moins  II  l.  Amufcmûns  dramatiques  ^x^in  n*a- 
bdks,quoique  pla»  complètes.  Bid'  murèrent  guère  que  lut.  IV.  Lettres 
ho  manqua  plutôt  d*a(Êduité  que  familières  ,  qui  furent  un  enfant  de 
de  gcnie.  AuiB  pluileurs  de  fes  fon  loifir ,  mais  un  enfant  gâté  6c 
planches   Tupârieurement   traitées  beaucoup  trop  familier.  Y.  Traits 
pir  le  graveur- ,  ont  été  ncgligces  d*érudiii^nuniver/€lle\ctneiomqae 
pir  rinacomifte.  11  y  en  acepcn-  des  traits-,  l'en femble manque.- VL 
«laat  de  très -bonnes,  quifont-con*  Une  Feuille  périodique  en  allem.  ^ 
poiire  des  mufcles  peu  connus.  Il  intitulée  Ti/^rAiirc',  ouvragée  qui  s'eft 
revendiqua  avec  raiibn  fes  décou*  iburenu  pendant  3  ans. 
vertes,  qu'on  tàchoit  d'attribuer  à        BIëNNÊ,  (  Jean }  célèbre  tmpri* 
Swanmerdam,  Il  donna  auiTi  des  Rc-  meur  de  Paris  ,  fut  l'émule  des  Mo> 
cherches  fur  les  yeux  des  animaux  nls  8c  des  Tumebes  ,  qu'il  égala  par 
&  for  des  objets  phyûologiques.  la  beauté  de  fes  caraôéres ,  la  cor* 
Voy€{  I.  RuYscH»  reâion  de  fes  livres  &  la  bonté  des 
filOPAY ,  Voyei  PiLPAY.  ouvrages  qui  font  fortis  de  fes  pref* 
BI£LF£LO ,  (  Jacques -Frédéric»  fe%  Meteain  ne  Ta  poiiu  oublié  daiu 
baron  de }  né  à  Hambourg ,  le  3 1  fes  Vies  dis  plus  ciCehres  Imprimeurs 
Mars  1717,  accompagna ,  en  qua^  de  Paris  ;  il  prétend  que  fes  impref- 
liiè  de  fecrctairc  de  légation  ,  le  fions  grecques  &  latines  nele  cèdent 
comte  de  Truchsia ,  âmbaiTadeur  du  point  â  celles  d'aucun  des  meilleurs 
joi  de  Prufiie  à  la  cour  de  Londres,  typographes.  Voy.  dans  cet  auteur 
£a  174^ ,  le  roi  de  Prufîe  le  nom-  le  Catalogue  des  impref&ons  les  plus 
ma  précepteur  du  prince  Ferdinand  renommées    de  Jean  Sienne  y  qui 
foa  frère  ,  curateur  des  univerfités  mourut  à  Paris  en  15SS. 
eo  1 747 ,  &  Tannée  d'après  baron        B I E  Z  ^  (Oodard  du)  d'une  illuf- 
&  confeiller- privé.  Il  fe  retira  en-  tremaifon  originaire  d'Artois ,  fer- 
fuite  dans  une  de  fes  terras  dans  vit  de  bonne  heure  âc  avec  difHnc- 
le  paysd'Altcmbourg,  oùilpaiTale  tion.  Il  jouilToic  d'une  telle  répn- 
tefte  de  fes  jours,  partageant  fon  ration  de  bravoure  8c  d'habileté», 
tems  entre  Tctude  èc  les  foins  de  qu'eu  153S.  François  I  Vsvo'it  tir& 
fa  Simille.  Durant  fa  dernière  ma«  de  la  ville  de  Boulogne ,  dont  il 
ladieil  fe  ilt-tranfporter  à  AUem-  étoic  gouverneur,  pour  lui  confier 
bourg,où  il  mourut  le  5  Avril  1770.  les  opérations  du  camp  de  Pro- 
tons avons  de  lui  plufieurs  ouvra*  vence.  Le  dauphin  qui  faifoit alors- 
ges  qui  ne    fout  pas  de  la   pre-  fes  premières  armes ,  vonlut  rece- 
'  nuéredaÛe  :  t.  Infiitutions politiques^  voir  de  Tes  mains  l'ordre  de  cheva- 
Liéfcc  1774,  \  vol.  in  8*.  ♦♦  S'il  n'en  lerie.  du  Bie\  fe  comporta  a\-ec  tant 
»  e^pas  le  créateur  (die  l'auteur  de  fageiTe  ,  qu'il  partagea  avec  le 
.^e  fon  éloge  )  >»  il  n*en  eft  pas  aufH  connétable  d^  Muatmjnney  ta  gloire 
»  le  funpie  compilateur,  m  On  y  d'avoir  fauve  la  France,  en  faifanr 
trouve  une  defcription  géographie  éch'juer  tous  les  projets  de  Charles» 
quedel'Europe^mêléederéÛexions  Qiùnt»  Après  la  difgrace  du  con* 
poUtiqiies  :  il  eft  facile.de  voir  en  astable,  du  Bie^^  regardé  comme 
liiant  les  articles  qui  concernent  le  plus  habile  général  de  la  France , 
i*£fpagae«  le  Pocciagal,  l'Uglie  1 5cc*  »  &  hoaord  en  1  )  41  du  «rade  de  ma.* 
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réchaltfe  trouva  chargé  des  com*  nées  après  il  obtint  fa  liberté,  & 
miilions  les  plus  difficiles.  Lorf-  revint  à  Paris ,  où  il  mourut  acca- 
«pi'en  1545  on  fut  obligé  d*oppo-  blé  de  chagrins  &  d*ennuisen  15  n* 
fer  toutes  les  forces  du  royaume  à  Sa  mémoire,ainû  que  celle  de /«c^m^ 
l'empereur  qui  avoic  pénétré  fort  de  Coucy^  fut  rétablie  en  t(7f. 
avant  dans  la  Champagne,  on laif-  !•  BIGN£  ,  ( Gacé  delà)  &  noa 
fa  à  du  Biei  le  foin  de  garantir  la  delà  K/^n^,  comme  l'appellent  pref- 
Picardie contre  les  troupes  réunies  que  tous  les  bibliographes  ,  [  car 
du  roi  d'Angleterre  &  des  Pays-  ^'^11  ainfi  qu'il  fe  nomme  lui«même 
Bas.  Quoiqu'on  s'eût  à  lui  donner  dans  fon  Roman  des  Oifiaux^]  écoit 
que  les  garnifons  réparties  dans  les  d'une  famille  noble  du  diocèfe  de 
différentes  places  de  cette  frondé-  Bayeuz.  11  fut  chapelain  de  la  cha* 
re  ,  il  fe  chargea  de  la   défendre,  pelle  du  roi  Jean ,  &  fuivit  ce  prin* 
Prévoyant  avec  fa  fagacité  ordi-  ce  en  Angleterre ,  après  la  malheu* 
naire  que  l'effort  des  ennemis  tom-  rtaCe  journée  de  Poitiers.  Etant  à 
beroit  fur  Boulogne  &  fur  Mon-  I^ochefort  en  1359,  il  commença 
treuil,  il  confia  la  garde  de  cette  pre-  un  Poème  de  la  chaiTe,  intitulé  le 
miérc  ville  qui  étoit  bien  fortifiée.  Roman  des  Oifeaux ,  qu'il  finit  à  fon 
à  Jacques  de  Couci,  feigneur  de  Vçr  •  retour  en  France.  Le  roi  le  fit-£iîre 
vins  ,  fon  gendre ,  déjà  fignalé  par  pour  Tinflruûion  de  Philippe  foa 
la  défenfe  de  Landrécies  contre  t  ou-  fils ,  duc  de  Bourgogne.  L*abbé  Gou» 
tes  les  forces  de  l'empereur.  Ou  j^  attribue  ce  poème  à  Gafion  da 
Biei  fe  renferma  enfuite  dans  Mon-  foix ,  parce  qu'il  èft  imprimé  a  la 
treuil  ,  quiiut  prefqu'auifi-tôr  in-  fin  du  Âfiroir  de  la  Chajfe  par  ce  pria* 
vefii  par  le  duc  de  Norfolck  &  le  ce ,  mais  bien  différeqt  des  manuf- 
comte  de  Sures,  Malgré  la  foiblefTe  crics.  On  croit  que  Gacé  vécut  aa 
de  la  place,  il  foutint  un  fiége  de  moins  jufqu'en  1374. 
près  de  4  mois,  &  força  Tennemi  II-  BIGNE ,  (  Marguerin  de  la  ) 
à  la  retraite.  Vervins  fut  moins  ha-  îfTu  de  la  même  famille  du  précé* 
bile,  ou  moins  heureux.  Affiégé  dent,doâeur de Sorbonne,& grand* 
pendant  ùjl  femaines  ,  par  mer  &  doyen  de  Téglife  du  Mans  ,  naquît 
par  terre ,  par  le  roi  d'Angleterre  ;  en  1 546  à  Bayeux,  &  vivoit  encore 
après  avoir  foutenu  un  affaut  meur-  en  1 5  9 1 .  Il  publia  en  1575,  une  Vi- 
trier qui  dtira  738  heures, voyant .  bliothèque  des  Pères  ^tn  8  vol.  in-f. 
fa  garnifon  afFoiblie  ,  les  murailles  qu'il  fit-réimprimer  l'an  15  89  en  9 
ouvertes  en  plufieurs  endroits ,  6c  vol.  Cefl  le  premier  qui  ait  entre» 
n'ayant  aucune  efpérance  de  réce-  pris  un  ouvrage  de  ce  genre*  La 
voir  afifez  promtement  des  fecours  ,  plus  ample  édition  que  nous  ea 
il  livra  la  place  é  l'ennemi ,  malgré  ayons,efl  en  Z7  vol.  in-fol.  i  Lyon« 
les  larmes  &  les  repréfentations  des  1677.  Il  y  en  a  une  en  16  vol.  in- 
bourgeois  qu'on  forçoit  d*abandon-  fol.  de  1644 ,  qui  eft  eflimée  ,  par* 
ner  leurs  foyers.  On  fe  plaignit  à  ce  qu'elle  renferme  les  petits  Pères 
la  cour  contre  du  Biei  &  contre  Grecs.  On  en  mit  au  jour  une  au- 
Vervins.  On  leur  fit  leur  procès.  8c  tre  à  Cologne  en  1694.  Le  P.  Phi» 
du  Bie{  fut  condamné  avec  fon  gen-  lippe  de  St-Jacques  a  donné  un  Abré« 
dre  à  perdre  la  tête  :  ce  cfui  fut  exé-  gé  de  cette  colleâion  en  a  vol.  in* 
curé  à  l'égard  de  celui-ci  *,&  quant  fol.  1719.  On  joint  ordinairement 
A  lui ,  le  roi  Henri  II  lui  ayant  fait  à  U  Bibliothèque  des  PP.  Index  to- 
grâce  de  la  vie ,  il  fut  enfermé  dans  corum  Scripturttjacr* ,  Gênes  1 707, 
le  château  de  Loche,  Quelques  an-  in*fol. ,  &  V Apparat  de  Nourri^  ^- 
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m  1 70^  8t  1 71  ^ ,  2  vol*  in-fol.  T«l«  SeûUger^  Cafauhon ,  Grotius^  Pithou , 

L'  cft  rëdicîda  la  plus  con^Iette.  de  Thou^  du  Perron» S irmond  ,  &c. 

£4  i7/|^fic  fe  diftlogua  auffi  par  fes  rech«rchèreiit  ce  jeune- homme  « 

•Mfr««^iie«8cparfes5<rino/i#.IIdon-  comme  ils  auroient  recherché  ua 

i^vn  Rtcaeil\lc Statuts  fynodaux  ta  érudit  vieilli  fur  les  livres.  Henri 

1578»  in-S*;  &  une  édition  d'//«  /K,  qui  a  voit  goûté  fa  converfa- 

doredc  SéTÎileen  1 580,  in-fol.Cé*  tion  &  fou  efprit ,  le  plaça  en  qua» 

ton  un  homme  auifi  zélé  que  llu*  Hté  d'enânt-d'honneur  auprès  di» 

dieux,  qui  ayant  efitiyé  des  que-  dauphin  ,  depuis  Louis  XIIJ,  11  al- 

itUcs  devanc  Tofficial  de  Bayeux  «  lia  dans  cette  place  les  maniéres^ 

aina  mieux  abandonner  fes  béné**  aifées  d*un  courtifan  »  à  Tétude  des 

fices  que  fes  travaux.  Il  fe  retira  à  fciencés  néceiTaires  à  un  bon  ci* 

Puis ,  où  Ton  groit  qu'il  mourut.  toyen.  Un  auteur  efpagnol  ayant 

BIGNlCOURT,(Siinonde)ao-  établi,  dans  un  gros  in-foMapré- 
cîencottieilieraupréfidialdeReimf  féance  des  Rois  d'Ëfpagne  fur  les 
h  patrie ,  naquit  en  1 709 ,  &  mou-  autres  fouverains ,  il  le  réfuta  dan» 
ne  en  1775.  Cétoit  un.  homme  fon  traité  De  f  excellence  des  Rois  & 
verfé  dans  la  littérature  ancienne  du  Royaume  de  France  ,  dédié  à  ^<a-. 
&  moderne ,  6c  qui  lifoit  avec  ré-  ri  /K,  in- S"* ,  161  o.  11  n'étoit  alors- 
flexion.  Nous  avons  de  lui:  I.  Un  que  dans  fa  19*  année.  Après  la 
lecncil  de  Poijies  Latines  &  Fran~  mort  funefle  de  ce  prince  ,  il  quiita- 
foifes,  1767,/ in- Il  ;  ces  pièces  la  cour, &  entreprit  enfuite  le  voya- 
ibttc  courtes ,  &  le  ftyle  eft  en  gé-  ge  d'Italie.  Paul  V  lui  donna  des- 
aéral  facile  &  naturel*  II.  VHom*  marques  les  plus  diâinguées  de  fon 
awde  mondt  &  VHomme  de  Uttres^xn*  eAime.  Le  célèbre  Fra'Paulo  ,  en- 
1 2  ;  colleâion  de  maximes  déta-  chanté  de  fa  converùtion  &  plein 
cliées  «  qu'il  a  voit  d'abord  publiées  dcfes  ouvrages  ,  le  retint  quelque 
ions  le  titre  de  Peafées  &  Réflexions  téms  à  Venife.  Bignon  ,  de  retour 
pkilo/ophiques  ,  &  qui  offrent  trop  «en  France»  devint  avocat  général 
de  cbofes  communes.  du  grand-confeil  en  z  610  j  confeil- 

I.  BIGNON ,  (  Jérôme  )  naquit  l«r  d*étatt&  avocat* général  du  par<-> 

à  Paris  en  1 5S9 ,  d'une  famille  fé-  lement  de  Paris  en  1626  ;  bibliothé-^ 

oonde  en  hommes  illuftres.Son  pe-  caise  du  Roi  en  1641  :  place  que 

le  fiât  fon  maître.  Ses  progrès  fu-  fes  defcendans  ont  occupée  avec 

rcDC  rapides  ,  &  dès  l'âge  de  dix  autant  d'honneur  que  d'intelligcn-' 


il  étoit  auprès  du  jeune  prince  ce«  Louis  XIH ,  en  la  donnant  à  /e-^ 

de  Comdé^  pour  lui  donner  de  l*é-  r6me  Bignon  ,  lui  dit  :  «<  Je  crois  vous 

nuilation.   Ce  fçavant    prématuré  Jait-e  un  prifent  digne  de  vous.  On  a 

publia  alors  une  Defcrlption  de  la  voulu  fouvent  mt  ptrfuader  que  vous 

2Vi7»-5tf/«re  ,  1600 ,  qui  auroit  fait  n*itie\pas  dans  mes  intérêts  \  mais 

honneur  à  un  fçavant  confommé.  on  rCy  a  jamais  rdnjp.  Je  fais  que. 

Trois  ans  après ,  c'eft-à-dire ,  à  1 3  nous  m*aimt\ ,  &feu  M»  le  ïrefne  na 

ans  «  îl  compofa  pour  le  jeune  duc  ceffoU  de  mt  dire  que  je  prijfe  con» 

de  Vendôme ,  auprès  duquel  Henri  fiance  en  vous  à  caufe  de  votre  exaSa 

W  favoit  mis,  un  Traité  des  Anti"  probité,  n  11  avoit  cédé  fa  charge 

ftef/r  Rommnes ,  1604 ,  in-8*.  &  à  .d'avocat -général ,  peu  de  tems  au* 

14  »  fon  livre  De  l'Eleàion  des  Papes^  para  vaut,  à  Etienne  Briquet  fon  gcn« 

1605  «in-S*  -  matière  neuve  qu'il  dre;  mais  celui-ci  étant  mort  en 

ttaio  avec  une  érudition  qui  fur-  1^45 ,  il  la  reprit ,  &  l'exerça  avec 

prit  cQus  les  fçavans  dr  fon  tcmj«  la.  même  intégrité  &  le  mkmt  zèle* 

Hiv 
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La  reine  À/uu  d*  Autriche  Y êppi^n, 
pédant  fa  régence ,  aux  confeils  Ie$ 
plus  impotrans.  II  mourut  le  7Avril 
léf  6 ,  dans  de  grands  (eniimens  de 
religion.  On  Ta  pemt  comme  un 
homme -d'une  probité 'rtre,  &  d'u- 
ne douceur  de  mœurs  qui  n'ôtoit 
rien  à  la  fermeté  de  fon  ame.  Ou- 
tre les  ouvrages  dont  nous  avons 
parlé  ,  il  ■  donné  une  édition  des 
Formutts  de  Marcttlpke  ,  avec  des 
notes  pleines  d'érudition  ,  1 666  , 
in -4".  Nous  avons  une  Vie  de  ce 
grand  magiftrat,  in  ii.  1757,  p<r 
Tabbé  Perrault  :  tous  les  b  ns  ci- 
toyens Tont  lue  avec  plsiiir. 

il.BlGNON,  (Jean  Paul) petit, 
fils  du  précédent,  abbs  de  St  Quen- 
tin ,  bibliothécaire  du  roi ,  Tun  des 
Quarante  de  Tacadémie  Françoife , 
&  honoraire  de  celles  éts  iciences, 
des  infcriptions  &  belles-lettres , 
mort  à  riâe-BelIc  ibus  :MeuUn  le 
14  Mars  1 743 ,  à  81  ans ,  embraffa 
soutes  les  connoiffances ,  dt'proté- 
gea  tous  les  g«ns-de*letres.  On  a 
de  lui  :  I.  Une  VU  du  Perg  Franc» 
Lévéque,  prêtre  de  l'Oratoire»  Paris 
1684,  in- 12.  U.  Un  roman  intitu- 
lé Abdaila  qu'il  n'avott  pas  fini ,  & 
qui  Ta  été  par  un  anonyme  dans 
l'édition  de  1773  «  ^  ^^'*  ^^  *2* 

BIQOT,  Voy,  III.  Chat£l. 

BIGOT  ,  <  £mer!  )  né  à  Rouen 
Tan  1616,  d'tine  famille  de  robe , 
ne  s'occupa  que  des  recherches  d 'é- 
rndîtioD.  U  mourut  en  1689  ,  à  64 
ans,  avec  la  réputation  d'un  des 
plus  fçavanâ  hommes  de  fon  fiéde, 
quoiqu'il  n'ait  publié  que  la  Vie  de 
5.  Chryfofiome  par  Palladi ,  1680  , 
în-4^  en  grec  &  en  latin.  Ses  mœurs 
étoient  celles  d'un  homme  entié« 
rement  confacré  à  l'étude.  Modef- 
te ,  ennemi  du  fafte ,  d'une  humeur 
douce  &  tranquille ,  &  fupérieur  à  , 
cette  baffe  jaloufie  qui  trouble  €1 
fou  vont  le  repos  des  gens-de  let- 
tres ,  il  é<roit  due  probité  à  tou- 
te épreuve*  U  n'y  eut  îamais  de 
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plu^  fin^re  at  déplus  fidèle  emif 
de  tous  les  éloges  qu'il  méritoit  ^ 
c'étoit  celui  qui  le  touchoit  davan- 
tage. U  avoit  amaffé  une  riche  bi- 
bliochèque  ,  vendue  en  1706»  & 
dont  le  Catalogue ,  imprimé  in-ix 
cette  même  année  ,  eil  recherché. 
L'abbé  de  Louvois  en  acheta  les  ma-- 
nufcrits  j>our  la  biblioth.  du  roi* 

BILDERBËK,  (Çhriftophe  Lau- 
rent )  jurifconfulte  Hanovrien  ,  & 
confeillér  à  Zell ,  craduifit  en  alle- 
mand l'excellent  Traité  ^t  U  vérité 
de  la  Religion  Chrétienne  par  AHa" 
die^^vec  des  additions  confidéra- 
hies.  L'ouvf^ge  d'ytf^^«^f<  ,  >égale- 
ment  eAimé  de  tons  les  partis  pour 
la  force  du  raifonnement  ,a  été  ac- 
cueilli en  Allemagne  comme  dans 
le  rede  de  l'Europe.  BUderhek  mou- 
rut en  1749.  On  aaufli  de  lui  des 
Ouvrages  de  Jurifprudenee 

BILFINGER,  (George-Bernard) 
né  à  Canfladt  en  1693  ,  fçavant  uni- 
verfel  »  profeffeur  de  philôfophie  à 
Petersbourg ,  &  de  théologie  à  Tu- 
binge,  mourut  en  17^0.  On  remar- 
que que  toutes  les  perfonnes  de  cet- 
te famille  naiiTent  avec  12  doigts  & 
1 1  orteils.  Ce  n'eft  pas  ce  qui  dif* 
tingua  le  plus  Bilfinger,  Ses  écrits 
lui  firent  un  nom  en  Allemagne.  Le 
plus  recherché  eft  celui  qui  a  pour 
titre  :  Dilucidationet  philofophitA  de 
Deo  ,  anima  humanâ ,  mundo ,  &  gt» 
neralihus  rerum  affeHionibus»  11  étoit 
partifan  de  Leibniti^,  Les  académies 
de  Pétersboure  &  de  Berlin  fe  l'af  • 
fociérent. 

BILLARD ,  (  Pierre  )  né  dans  le  . 
Maine  en  16^3  ^  entra  à  l'Oratoi- 
re en  1 67 1 ,  &  mourut  en  1726*  Oa 
a  de  lui  un  ouvrage  intitulé  :  Lm 
Béteà  fept  tétet^  contre  une  focié- 
té  célèbre,  détruite  Tan  1761  ea 
France;  &  depuis  dans  toute  la 
Chrétienté.  Ce  livre  le  fit-coaduire 
à  la  Baftille  «  de*là  à  S.  Lazare ,  & 
enfuite  à  S.  Viâor,  U  finit  f  et  jouet 
à  Chirfffffffffi 
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.  filLLAUT ,  (  Adam  ),coaou  fous  tems  furent  fes  amis  &  non  fes  en« 

le  nom  de  Maitéle  Adam  ,  meoui-  vieux.  AUîaard  alTnroic  que  U*  Mu» 

fier  de  Ne  vers  «  fous  la  fin  du  règne  fis  m  dâvoUat  être  ajpftt  que  fur  dtt 

de  Louis  XIHÛ  au  commencemeiit  tabourets  faits  de  U  mëin  ae  et  poétê 

de  celui  de  Xo«i/ X/^,  fut  appelle  menuifier.,.  St^Amand  prouva  qu'il 

parle»  poètes  de  fon  cems  le  Virgile  conooidoic  Tare  des  vers  cÔne  ce« 

M  rûUt,  Il  rerfiût  au  milieu  de  fes  lui  de  faire  ua  coffre.  Le  duc  de  3>» 

outils  &  de  fes  bouteilles.  Le  car-  Aignan  lui  die  dans  des  vers  agréa- 

djoal  de  Rlchelitm  &  le  d  uc  d*  Orléans  blés  :  Qm  poia-  Us  v^s  &  pour  le  nom 

lai  firent  des  peûfions.  Ses  Chenil»  H  dtoit  u  premier  des  hommes, 

/li,  1644, iiH4*. fon  Villebrequim ^        LBILLI,  (Jacquesde)  néàGuif;» 

1663, fon  Raboe  ,  in-ii,  &c.  eu-  en  Picardie  •  dont  fon  père  étoic 

M»  beaucoup  de  cours.  On  y  trou-  gouverneur  .  mourut  à  Paris  cher 

w,  parmi  un  grand  nombre  de  pla*  Genibrard  fon  ami«  le  15  Oécemlsrd 

.  titudcs  ,  quelques   vers  heureux.  1581 ,  à  47  ans.  11  gouvemoit  l'ab- 

Oapeuc  citer  c£  rondeau  ,  comme  baye  de  St- Michel  en  THerro ,  que 

tue  de  fes  meilleures  pièces*  Uam  fon  frère  lui  avoit  cédée  pour 

f<^u  guérir  dé  cette  fciatique ,  Jf  faire  Chartreux.  On  a  de  lui  plu- 

Qm  u  retient ,  e^mrnt  unfarilyûque ,  {»««"  ««""  ««  ^««  &  «"  P»îf  V  «t 

hmt  iaa  drmps  fans  aucun  mouve-  fu'-tout  des  TraduOions  des  Perc» 

ment.  Grecs  en  latto.  Les  plus  eftimées 

frais-moi  deux  brocs  d*  un  fin  jus  de  font,  celles  de  5.  Grégoire  de  Na* 

ferment  ;  zianze,  de  5.  Ifidore  de  Pclufe  «  8c 

fus  Us  comment  on  U  met  enprati"  de  S.  Jean-Damafiène.  Peu  de  fça- 

»_.  ^"*;       *  ._     #   i.       t     ,  van«  ont  mieux  poffédé  la  languo 

rrms-tn  deux  dotgts ,  &  bien  chauds  ^..^«..^   n /-^  a-a^ j—  j'«.. 

ks  appliaue  grecque.  Il  fe  diftingua  dans  d  au- 

^«rlifUermcoiU  douleur  te  pique,  "«  g*»"*-  ^^  wmpofa  quelques 

£r  m  boiras  U  refle  prompument  ^^f-^^  françoifes ,  1  $  76  ,  m  S».  «C 

Pour  te  guérir*  donna  de  fçavantes    Obfervationes 

Surca avis  nefois point  hérétique;  A^rn,  1^9^ /tn-îol.  Sa   Vre  a  été 

Cerjc  te  faù  un  ferment  authentique,  ««"««  «n  latin  par  Chatard  ,  Pans 

Qmfitu  crains  ce  doux  médicament,  «  5^1 ,  in-4'.  On  la  trouve  auffi  à 

Ton  Médecin  ,pour  ton  foulagement ,  la  fin  des  Œuvres  de  S»  Grégoire  de 

Fera  Cefai  de  ce  quil  communique ,  Nazianze ,  de  rédition  de  l  ^  8  j. 

Pour  H  guérir.  U.  BILLI ,  (  Jacquesde  )  Téfui- 

Sa  chanfon ,  Aajfk^t  que  la  lumière  te ,  né  a  Compiégne  en  1 602 ,  mort 

yian  redorer  nos  coteaux ,  eft  pleine  à  Dijon  en  1679  ,  à  77  ans  »  a  P"- 

^  verve.  U  mourut  en  1661  à  Ne-  l>'ié  un  grand  nombre  d'ouvrages 

vers ,  qu'il  n'a  voit  pas  voulu  quit  -  de  mathématiques ,  donc  1  *Opus  Af-^ 

^pour  le  féjottr  de  Verfailles.il  troHomicon  ,  Paris  1661  ,  in-4*.  eft 

pnibit  Cnnement  fur  lesgrandeurs,  1^  ^lu*  connu. 
&ct»it  capable  de  fentir  &  d*inrpi-        BiLLl A ,  Voyei  DuiLLtus. 
îcrramttié.  Epicurien  fans  liberti*        BILSON ,  (  Thomas  )  cvêque  de 

B^,StoÎ€teafansfuperfiition«tl  "W^inchefter,  fa  patrie,  gouverna 

*«  tellement  ces   denx  feues  ,  cette  églife  pendant  20  ans.  Il  fut 

T^'ofta  dit  que  ««  fi  Epicure  &  Zenon  eftimé  du  roi  Jacques  /,  qui  le  char- 

*  «voient  vécu  de  fon  tems ,  ils  les  gea  de  la  TràduBion  de  la  Bible  en 

*  «iroit  ^t -boire  enfemble»  «»  Il  anglois ,  Londres  1612 ,  in-fol.  On 
woferva  fa  médiocrité  pour  confer-  a  de  lui  deux  autres  ouvra  ges  ,  Tun 
ycr  (on  bonheur.  Les  poëre»  it  fofi  fur  lo  Ççw&Htmtnt  dt  VBg  life  Ckrd^ 
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tUnnt ,  &  l'autre  fur  la  Dtfcente  dt 
/•  C.  aux  Eafirs,  Cétoit  un  homme 
pieux  &  fçayant.  11  mourut  à  Win- 
chefter  en  161  S. 

L  BINET ,  (  François  )  premier 
général  des  Minimes ,  &  fidèle  dif- 
ciple  de  5.  Franfois  de  PauU,  imita 
en  tout  les  vertus  de  fon  maître.  Il 
travailla  fi  vivement  à  le  faire- 
canonifer ,  que  le  cardinal  Simonetta 
lui  dit  :  Père  Génirdi ,  vous  avc^  tra^ 
yailUpow  un  Saint  \  un  autre  travail» 
Itra  pour  vous.  Le  P.  Binet  mourut 
à  Rome ,  de  la  mort  des  Juftes ,  en 
Xf  20. 11  avoit  d^abord  été  Bénédic- 
tin au  fflonaftére  de  Marmoutier  ; 
il  fe  fit  Minime  à  39  ans. 

II.  BINET,  (  Etienne  )  Jéfuîte , 
aatif  de  Dijon  ,  mort  reâeur  du 
collège  de  Clermont  i  Paris  en 
'^9  *  ^  71  >ns ,  publia  it%  Vies 
des  Saints ,  où  la  critique  n'a  pas 
toujours  préfidé  ;  &  d'autres  ou- 
vrages «  écrits  d'un  fiyle  lâche , 
diffus  &  incorreû,  SonEffai  fur  les 
merveilles  de  la  Nature  »  in -4*,  pu- 
blié fous  le  nom  de  René  François , 
cft  le  moins  mauvais. 

BING,  (  L'Amiral  )  Voy.  Bvng. 

BINGHAM ,  (  Jofeph }  fçavant 
Anglois ,  dont  nous,  avons  un  ou- 
vrage efiimé  fous  ce  titre:  Origines 
Ecclejiafiicùt ,  6  vol.  in  4*".  11  a  été 
traduit  en  latin  à  Hall^i  724  &  futv. 
10  vol.  in-4%  L'auteur  de  cet  ou* 
vrage  plein  de  recherches  ,  mourut 
vers  Tan  170J. 

BINI,  (Severin)  Binius^  chanoi* 
ne  de  Cologne  ;  donna  en  1 606  une 
édition  des  Conciles ,  en  4.  vol.  ia-f. 
puis  eo  1618  une  autre  en  9;  8c 
une  3'  en  1638,  10  vol.  Elle  a  été 
effacée  entièrement  par  celles  qui 
ont  paru  après.  Voyei  Laebe. 

BINSFELD ,  (  Pierre  )  chanoine 
I;  grand- vicaire  de  Trêves,  au  corn* 

mencement  du  x^u*  fiéde ,  eft  au- 
teur de  VEnckiridion  Théologie  Paf-» 
tv^is ,  in<8*.  &  de pluûeurs  autre» 
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écrits  de  droit-canon.  H  monrtit 
vers  l'an  1606. 

Bl(ERNSTAHL,(N...)néi 
Rotarbo  en  Sudermanie ,  dans  un 
état  qui  n'étoit  guère  au  deffus  de 
l'indigence ,  devint  précepteur  des 
enfans  du  baron  de  Rudheek  6c  par« 
courut  une  partie  de  l'Europe  avec 
fes  élèves.  A  fon  retour  il  fut  nom* 
mé  profefleur  adjoint  des  langues 
orientales  à  Upial  »  profefieur  de 
philofophie  en  1776 ,  &  prolFefieur 
des  langues  orientales  &  grecque  en 
1779 ,  à  Lunden.  Ayant  entrepris 
par  ordre  de  fon  fouverain  le  roi 
de  Suède  un  voyage  en  Turquie  « 
il  mourut  à  Saloniquele  11  Juil« 
let  1779.  ^^  ^®  ^"^  ^^^  Lettres 
écrius  durant  le  cours  de  fes  voyages^ 
en  fuédois ,  trad.  en  allemand  par 
M.  Groskurd ,  Leipfick  1779,  in-8*j 
&  Suite  de  ces  Lettres  »  1 781 ,  in-8*. 
Les  premières  préfentent  des  cho- 
fes  intcreiTantes ,  &  des  jug'emens 
impartiaux.  On  y  trouve  des  aoec- 
do  ces  eu  rieufes  touchant  VoUairt^ 
qu'il  avoit  vu  à  Ferney.  La  Suite  ^ 
publiée  après  fa  mort ,  mérite  peu 
d'être  lue-,  foit  que  les  éditeurs  aient 
altéré  ces  écrits  pofihumes,<^omme 
il  n'arrive  que  trop  fouvent  \  foit 
que  le  voyageur  fe  foit  laffé  d'être 
fage  &  équitable.  Ses  dernières  rc* 
lationr  font  remplies  de  jugemeos 
Caux ,  fatyriques ,  calomnieux  «  dic« 
tés  fur  tout  par  l'efprit  de  feâe  , 
&  fourmillent  de  préventions  auffi 
ridicules  qu'injuftes  contre  les  Ca- 
tholiques. 

1.  BION  de  Smyrne,  poëte. 
Grec  ,  fous  Ptolcmée  Phiiadelphe  ^ 
BoriiToit  l'an  i88  avant  J .C.  Mo/- 
ekus ,  fon  dîfciple ,  dit  quHl  mourut 
de  poifon*  Ses  Idylles  offrent  4et 
images  champêtres  ,  rendues  avec 
beaucoup  de  délicatefTe ,  une  poé« 
fie  douce  &  facile ,  un  ftyle  pur  6c 
élégant.  L'édition  de  cet  auteur  par 
Lêngepierre  avec  la  TraduSUon  fran* 
çoife  1 168«  ,  ia-12 ,  eu  peu  coai«  ' 
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I  &  contient  d'excellêstes  TUodôre  furnommé  V Athée ,  8c  en* 

remarques.  Celle  de  Comnulin ,  par  fin  de  Thcophrafte  ^  auprès  duquel 

Htâtfiâs^  ia-V.  1604,  eft  auffi  eftt-  il  apprit  à  répandre  des  fleurs  fur 

ipéf.  Mais  celle  d'Oxford  «  1748  ,  la  philofophie.  On  dit  qu'à  fa  mort 

Vh9*»  avec  Mmfchus  ,eft  plus  belle,  il  reconnut  Tes  impiétés ,  &  en  de* 

IL  BION ,  de  Boryflène  »  difci-  manda  pardon  aux  Dieux.  II  aimoic 

pie  de  Cratcs ,  puis  Cynique  «  s'a-  le  hûc  &  lei  applaudiflemens.  On 

donna  à  la  poéfie  &  à  la  mufique ,  rapporte  qu'étant  à  Rhodes ,  il  fit 

&  proBonçi  un  grand  nombre  de  habiller  des  matelots  en  écoliers  « 

i!eiiteoces  ,  les  unes  ingénîeufes  ,  &  fe  donna  en  fpeâacle  avec  cette 

ks  autres  Tuides  de  fens.Quelqu'un  brillante  fuite.  Bion  floriâToit  276 

loi  ayant  demandé  quel  étoit  de  ans  avant  !•  C...  II  ne  faut  pas  le 

tous  les  hommes  le  plus  inquiet  ?  confondre  avec  un  autre  Biok  ,  de 

— Ce/bî  qui  veut  être  le  plus  heureux  la  feâe  de  Démocrite ,  &  mathéma- 

&  le  plus  tranquille,,.  Il  difoit  en  ticien  d'Abdére.  Celui-ci  eft  le  pre- 

parlant  du  mariage ,  qu'un*  femme  mier  qui  conjeâura  qu'il  exiftoic 

leide  itott  un  fuppUce  pourfon  mari  ,  certaines  régions ,  où  les  jours  & 

&  que  fi  une  belle  étoit  un  fujtt  de  les  nuits  duroienc  fix  mois. 

^aifir  »  c'était  moins  pour  lui  que  pour  BIONDO ,  Voy,  BlokdUS. 

fu  voifins.  ; .  Un  envieux  lui  pa*  I.  BIRAGUE  ,  (  Clément  )  gra* 

fotflant  avoir  Tair  trifle  &  rêveur  »  veur  en  pierres -fines ,  pafTe  pour 

il  loi  demanda  :  Si/a  trifieffe  venoit  le  premier  qui  ait  trouvé  le  moyen 

de  fis  propres  malheurs  ^  ou  du  hon~  de  graver  fiât  le  diamant ,  qui  juT- 

heur  des  autres  ?  ...  Il  difoit  ^s'AI-  qu'alors  avoit  réiifté  à  toutes  for- 

cSûade  avoit  été  dans  fin  enfance  la  tes  d'outils.  Cet  artifte  étoit  Mila- 

fimme  de  tous  les  maris  ,  &  dans  fa  nois.  Il  vécut  long-tems  à  la  cour 

feunejfe  le  mari  de  toutes  les  fimmes*  de  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne. 

«  L'impiété  étoit  (  félon  lui  )  une  II.  BIRAGUE .  (  René  de  )  né 

»  mauvaife  compagne  de  la  fécu-  à  Milan  d'une  maifon  noble  Se,  an - 

n  rite  ,  parce  qu'elle  la  trahiflfoit  cienne ,  fe  retira  en  France ,  pbiur 

i>  prefqne  toujours. ..  n  Etant  fur  échaper  à  la  vengeance  de  Louis 

mer  avec  des  pirates ,  qui  difoîent  S  farce ,  qui  lui  reprochoit  fon  at« 

qu'ils,  étoient  perdus .  fi  on  les  re*  tachement  pour  la  France.  François 

cooaoiflbit  :  ~^Et  moi  aujî^  leur  ré*  /  le  fit  confeiller  au  parlement  de 

poodit-il  ^  fi  on  ne  me  eonnott  pas,,,  Paris ,  puis  furintendant  de  la  Juf* 

Une  de  fes  belles  maximes  étoit  tice.  Charles  IX  lui  donna  la  char* 

celle  qu'il  donnoit  à  fes  difciples  :  ge  de  garde- des- fceaux  en  1 570  » 

Çuand  vous  éc^utere^  avec  la  même  in^  &  celle  de  chancelier  de  France  en 

différence  les  injures  &les  complimens^  "^il^*  -Birague ,  les  Gondi ,  les  Gui» 

vous  pourrez  croire  que  vous  aure\fait  fi ,  Catherine  de  Médreis,  tous  étran* 

des  prof  ris  dans  la  vertu,„l\  trouvoit  gers  qui  brouilYoient  l'Etat  ,  for- 

quelque   chofe  de   contradtâoire  mérent  &  dirigèrent  le  complot  de 

dans  les  funérailles  :  On  hrûle  les  la  St-Barthilemi,  «<  II  me  femble  » 

pas  ,  difoit- il, comme  s*ils  étoient  vt  (  dit  un  hifiorien)  qu'on   doir 

mfinfihles^  &  on  les  pleure   comme  m  en  reprocher  un  peu  moins  l'hor- 

i\\s  itoieui  fenfibles,,.  Il  difoit  en-  w  reur  à  notre  nation ,  que  celle 

tott'.  Honorons  la  vieille ffe  ^puifque  »  des  profcriptions  aux  Romains. 

éefi  le  but  ou  nous  tendons  tous,;Sion  n  Sylla  HAugufte  étoient  Romains.«* 

fBtta  le  manteau  &  la  beface  de  Amelot  de  la  Houffaie  prête  à  Bira* 

Cyaiqve  pour  fuivre  les  leçons  de  ^ue  un  propos  biea  extraordéoaire  v 
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M  Le  R9Î  >  (  diibîc-il ,  )  ne  vîondra  les  étonner ,  fait-dooner  bru(que« 

vt  jamais  à  bouc  des  Huguenots  par  ment  un  aûTaut  par  Ces  meilleures 

••  la  voie  des  armes, au  lieu  qu*il  troupes  ,  qui  furent  reçues  avec 

f*  s^endéferoitaifément  par  les  cui-  tant  de  rjfoiutton,  quVlles  deman- 

n  finiers  ,  c*eft*à  dire  par  le  poi-  dérent  à  faire  retraite.  Quoi  do»c  , 

n  (on*  n  Grégoire  XIII  honoras  ira'  s'écrie  ce  fag6  &  intrépide  chef» 

gue  du  chapeau  de  cardinal  ,  à  la  firjit  -  //  poJJihU  que  le  defir  de  la. 

prière  de  Henri  III ^  qui  le  déchar-  gloire  vous  ia/pirat  moins  de  courage^ 

gea  des  fceaux.  Il  a  voit  écc  marié  que  le  difsfpoir  n*en  donne  à  ces  hri" 

avant  {on entrée  dans  Tétac  ecclé-  gandsl  Prenant  alors  lui-même  une 

fiadique.  Il  difoic  ordinairement  :  pique ,  il  arrêta  un  oiHcler  par  la 

Qu'/V  étoit  Cardinal  fans  titre ,  Pri-  main ,  lui  montrant  la  brèche.  C*ûfl» 

tre  fans  kénéfice  «  &  Chancelier  fans  là  ,  dit-il ,  qu*il  faut  aller  mourir  ^ 

fceaux*  Ce  cardinal  mourut  en  1 5  S3,  plutôt  que  de  nousfauver  par  une  rt'» 

à  47  ans.  II  plioic  comme  un  ro-  traite  homteu/e.  Son  courage  ranima 

ftau  (  dit  Mêlerai)  â  tous  les  vents  celui  des  foldats.  Us  retournérenc 

de  la  cour ,  ôc  confidéroic  plus  un  à  TalTaut  &  combattirent  avec  canr 

▼alec  en  faveur  qae  toutes  les  loix  ^'opiniâtreté  ,  qu'ils  forcèrent  la 

du  royaume.   L'avocat  Serria  le  garnifon.  Comme  elle  n'attendolc 

peint  ainfi:«(  Ce  chancelier  étoit  pont  de  quartier,  elle  fe  fit-tuet 

n  Italien  de  nation  &  de  religion  ^  fur  la  brèche. 
n  bien  entendu  aux  affaires  de  l'É-        BIRCK. ,  yoyei  Betulée* 
n  tat ,  fort  peu  en  ju(lic6.  De  fa  voir        Bi  RGE  ,  — B  i  ac  £• 
M  il  n'en  a  voit  point.  Au  relie  ,  li-         BlROA  F ,  (  Jacques  )  né  a  Bor^ 

»  bcral ,  voluptueux  ,  homme  du  deaux ,  encra  dans  la  compagnie  éc 

m  tems,ferviceurabroludfesvoIon-  Jefus  ,  &  pafTa  enfuite  dans  Ter- 

M  tés  du  Roi  ;  ayant  dit  fouvent  ^  dre  de  Cluni.  Son  talent  pour  ta 

M  qu*iln*étoitpas  Chancelier  de  Fran»  chaire  lui  fît  une  réputation  étea* 

M  armais  Chancelier  du  Roi  de  Fraa»  due.  II  devint' prieur  de  Beuflân  , 

»  ce.  n  Le  civd^Birague  fut  enféveli  de  Tordre  de  Cluni ,  confeiller  Si 

avec  beaucoup  de  pompe.  Lç  Roi  prédicateur  du  roi,  &  mourut  vers 

affifta  à  cette  cérémonie  en  habit  Tan  i666.  Nous  avons  de  lui  des 

de  pénitent ,  &  Renaud  de  Beauae^  Sermons  &  d6s  Panégyriques ^en  phi* 

archevêque  de  Bourges ,  prononça  ileurs  vol.  in-S"" ,  qui  font  aujoiir- 

par  fon  ordre  l'éloge  funèbre.  d'hui  le  rebut  de  la  chaire.  On  fent 

IIl.  RIRAGUE  ,  gentil-homme  que  Tauteur  poiTédoit  la  théologie^ 

Italien ,  de  la  famille  du  chancelier,  mais  on  fent  auiH  qu'il  avoit  coo- 

ie  diAingua  dans  les  guerres  d*U  fervé  la  marche  de  Técole*  U  s'é- 

talie ,  fous  le  premier  maréchal  de  puife  en  dîvi/îons  &  en  fbûdîvU 

Erijjfae,  Ce  général  ayant  formé  le  lions  :  chaque  difcours  eft  divifé 

projet  de  s'emparer  de  Cardé  ,  pe-  en  trois  parties ,  &  chaque  partie 

tite ,  mais  importante  ville  de  Pié<  en  trois  membres, 
mont ,  lui  donna  le  commandement        I.  BIRON ,  (  Armand  et  Gon- 

des  croupes  defttnées  a  cette  ex-  tault  ^  baron  de  ]  d'une  famille  an* 

pédition.  Comme  la  place  n^étoit  cienne  de  Périgord  •  fut  page  de 

guére^,défendue  que  par  400  ban-  la  reine    Marguerite    de   Navarre* 

nis,  néceltdirement  deftinés  à  un  Choiâ  par  le  miréchal  de  Briffac 

Supplice  infj.ne  ,  s*iU  fe  laidoient  pour  porter  le  guidon  de  fa  cont" 

prendre ,  on  s  actendoit  à  une  ré-  pignie  de  cent  lu>mnies-d*armes  ^ 

£ilUac«.  apiniâtre»  Biragut  »  pour  il  âgnala.  fa  valeur  daos  les  gH^^^ 
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mdePîéaioat.  Une  bleiTure  qu*tl    Angleterre  ou  à  la  Rochelle ,  &  qui 
reçut  à  la  jambe  pendant  le  fiége    lui  perfuada  de  tenir  tête  au  duc 
do  fort  Marin ,  le  rendit  boiteux    de  Mayctuu*  Il  fut  le  parrein  du  car- 
pour  le  reAe  de  Tes  jours.  Le  feu    dioal  de  i?icAe//«<i,  &  lui  donna  jfoa 
des  guerres  civiles  s'étanc  allumé,    nom  ^Armand*  11  fe  glorifioit  d'a- 
il fe  difiiogua  par  fon  courage  &    voir  paiTc  par  tous  les  grades.,  d^ 
ia  prudence  aux  batailles  de  Dreux,     puis  ce!ui   de  Coldat  jurqu'à  celui 
de  St-Denys ,  de  Moncontour.  Ses    de  général  :  il  difoit  que  c'ctoit  aio* 
exploiu  furent   récompenfés   par    il  qu'il  falloit  devenir  maréchal  de 
k  bûoQ  de  maréchal  de  France  en    France.  Sa  devife  écoit  une  mèche 
i(77,&enfuite  parla  lieutenance    allumée  ,  avec  ces  mots  :  Pzrit^ 
générale  de  Guienne ,  où  il  rem*    s£i>  in  aruss,  La  Tévérité  ed  Ta* 
pona  divers  avantages  fur  les  Ré-    me  (ie  la  difcipline.  Le  maréchal  dç 
fixnés.  11  avoit  été  nommé  huit    Bijvn  ne  pardonnoit  jamais  les  fau« 
aas  auparavant ,  en  1^69 ,  grand*    tes  militaires ,  quoiqu'il  diilimulàc 
maître  de  l'artillerie.  Cette  place    toutes  les  autres.  Durant  les  guer* 
le  fàuva  du  maflacre  de  la  St^Bar»    res  de  religion,  Biron  vouloii  faire- 
fiî/cBii,  parce  que ,  s*étant  mis  en    brûler  une  maifon.  L*ofHcier  qu'il 
ctac  de  défenfe  ,  il  intimida  ceux    en  chargeoit ,  craignant  d'êtte  un 
qui  auroient  ofé  Tattaquer  ,  &  il    jour  recherché ,  demanda  qu'on  lui 
garantit  ainfi  pluiîeurs  de  les  amis    donnât  l'ordre  par  écrit.   Ah  cor^ 
retirés  chez  lui.  L*année  fuivante    bUu\  dit  Biron^  eus -vous  de  ce^gcMs 
il  négocia  la  paix  avec  les  Calvi-    ^ui  craignent  tant  la  Jujllcc  }  Je  vous 
oiflcs,  &  fut  fécondé  par  Henri  de    ^ajfci  j ornait  vous  ne  me  fervirei; 
Mtfm*s.  (roj.II.M£SM£S.)En  1583     car  tout  hcmmt  de  guerrre ,  qui  train 
BtMri  III  l'envoya  dans  les  pays«     une  plume  ,  eraint  bien  une  épée,^^ 
Ba$pourfecourirleducd*Alençoni    Biron  fie,  dans  une  marche,  une 
nais  il  y  fut  défait  par  le  duc  de    chute  de  cheval ,  qui  le  mit  dane 
Panne.  Après  la  mort  funefte  du    rimpoâibilité  de  continuer  à  corn* 
toi ,  il  (ut  un  des  premiers  qui  re-^    mander  Tarmée.  Pour  ne  bleiïer  au- 
cooottreot  Henri  JK   II  le  fer  vit    cuns  de  ceux  qui ,  fuivant  TuCafe 
ntilemem  aux  journées  d'Arqués ,    de  ce  tems-là ,  po.uvoient  préiea# 
divu ,  &c.  &  lui  foumit  une  par-    dre  au  commandement  ,  il  leur 
tie  de  la  Normandie.  11  fut  tué  au    laifTa  le  choix  d'un  chef:  ils  don* 
ficge  d*£pernai   en  Champagne  ,    nérent  leurs  voix  au  duc  de  Birom 
d'na coup  de  canon  ,  le  26  Juillet    fon  fils,  qui  n'avoit  que  15  ans, 
M92 1  âgé  de  65  ans  félon  les  uns ,    Le  maréchal  de  Biron  ayant  été  faic 
&de  68  félon  les  autres.  Il  avoit    en  1581  chevalier  du  St-Efprit  , 
CQoinandé  dans  fept  batailles ,  &    affe£b  de  ne  produire  que  peu  de 
Uft  bleffiires  qu*il  en  rapporta  »    titres.  Il  allégua  fes  exploits  corn- 
çtoientdes  preuves  non-équivo-    me  la  preuve  la  plus  authentique 
9KS  de  fa  bravoure.  Il  n'en  aimoit    de  fa  nobleife.  Il  n*apporta ,  (  ék 
pas  oioins  les  livres ,  &  il  avoit    Brantôme  ,  }  gue  cinq  ou  fi»  titres 
^  d*ccrire  fur  fes  tablettes  ce    fort  antiques  ,  &  les  préfencant  au 
^il  lifoit  de  meilleur,  ou  de  plus    roi  &  à  mcllieurs  les  commiiTat* 
f>9i>at«  Il  avoit  compofé  des  Corn-    res  &  inquifitcurs  :  5 1  a  £  ;  die  il , 
"<»<i<r<#,  dont  M.  i/eTAou  regrette     voilà  ma  nMcJfe  ici  comprife.   Puis 
b  pme.  11  étoit  fort  zélé  pour  la    mettant  la  main  fur  fon  épée  xMais^ 
J^jgion  Catholique.  Ce  fut  lui  qui    Size^  ajouta- t-il ,  la  voici  eucoft 
«uada  Hatri  IF  de  fe  retirer  en    mi4UM. 
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II.  BIRON,  (  Charles  de  Gon-    fut  arrêté,  il  défavoua  les  projets 

tault ,  duc  de]  fils  'du  précédent ,    qu'on  lui  prétoit  ,  &  s'en  déclara 

pair«  amiral  &  maréchal  de  Fran-    coupable  enfuite,  avec  use  foibîefle 

ce ,  fut  confident  &  ûvori  de  Henri    qui  ne  répondoit  guéres  au  coura- 

IV,  Ce  monarque  érigea  en  fa  fa-    ge  qu*il  avoit  montré.  Il  fut  con- 

veur  la  baronnie  de  Biron  en  du-    damné  à  avoir  la  tête  tranchée  •  & 

ché-pairie.   11   fe    diftingua    dans    cet  arrêt  fut  exécuté  le  5 1  Juillet 

toutes  les  occafions.  A  la  bataille    x  602.  Les  parens  de  Blran  deinan» 

d'Ivri  donnée  en  1 590,  il  comman-    dérent  fa  grâce  «  &  pour  toucher  le 

doit  le  corps  de  réferve.  Borné  par    roi,  {ils  parlèrent  de  rignomime 

fa  podtion  à  faire  bonne  contenan*    que  le  fupplice  du  coupable  fer<>u- 

ce,  il   ne  fe  battit  point  ,  parce    rejaillir  fur  eux.  Henri  If^  ré^a^ 

qu'il' ne  devoit  pas  le  faire.  Sirm  ,   'dit  :  De  pareiiies  punitions  ne  désho^ 

dit -il  à  Henri  jy ,  qui  avoit  montré    norent  pas  les  familles.  Je  n*ai  pus 

la  plus  grande  bravoure  dans  cette    honte  d'être  defcendu  des  Armagnacs 

journée  :  Vous  ave\fait  mon  perfon"    &  du  comte  de  Saint-Fol ,  qui  ont  péri 

nage^  &  j'ai  fait  le  vôtre.  Le  baron   fur  l'échafaud,  J9/rofi  fut  décapité  à 

de  Biron  ,  fon  Bis ,  fie  aufïi  des  pro-    la  Baflille ,  parce  qu'on  redoucoic 

diges  de   valeur.  Henri  IV ,  très-    une  émeute.  Foible  &  furieax  dans 

touché  de  preuves  qu'il  avoit  don-    les  derniers  inftans ,  il  ne  cooferva 

nées  de  fon  courage  ,  écrivit  au    pas  cette  dignité  qui  rend  le  mal* 

maréchal  :  Quoique  vouifoye\  lepere^    heur  refpedbble.  Ce  maréchal  étoic 

rout  n'aimei  pas  tant  votre  fils  que    fort-gros  &  de  taille  médiocre.  Il 

moi.  Je  puis  dire  de  lui  &  de  moi  :  Tel    avoit   une   phyfionomie  funefle  , 

Maître  ,  tel  Valet,  Le  maréchal    les  yeux  enfonces  ,  la  tête  petite  & 

ne  fe  fignala  pas  moins  aux  fiéges    remplie  de  deffeins   extravagans. 

de  Paris  &  de  Rouen ,  &  au  com-    Sa  paHion  pour  le  jeu  étoit  extrè* 

bat  d'Aumale  en  i  <;94. 11  fut  bltfTé    me  ;  il  y  perdit ,  dans  une  année  , 

la  même  année  au  combat  de  Fontai-    plus    de  500   mille   écus.  Jamais 

ne-Françoife.  Le  roi  le  dégagea  lui*    homme  ne  fut  plus  vain.  Il  ae  cef- 

même ,  dans  cette  journée ,  du  m^    foit  de  dire  du  bien  de  lui-même  « 

Iteu  des  arquebufades ,  le  trouvant    ê^du  mal  des  autres.  Il  n'avoit  pas 

tout  percé  de  coups  d*épce.  Il  fe    honte  de  fe  préférer  aux  plus  grands 

iîgnala  encore  contre  VEfpagne  aux    capitaines  de  Tantiquité.  Heari  IV 

fiéges   d'Amiens  ,  de  Bourg -en-    difoit  des  deux  maréchaux  de  Sôoa, 

•BrefTe.  Il  fut  ambiiifadeur  en  An-    qu*x7  avoit  eu  beaucoup  àfouffrir  de 

g!eterre ,  à  Bruxelles  &  en  Suifl%.    l'ivrognerie  du  père  ^  &  des  incana» 

Le  roi  le  combla  de  bienfaits  :  mais    des  du  fils.  Celui-ci  parloit  du  roi 

le  maréchal  eut  la  lâcheté  de  conf-    fans  aucun  ménagement.  11  dîfoic 

pirer  contre  fon  maître.  Il  fe  ligua    en  préfence  de  tous  les  courtifatis  ,    ! 

avec  la  Savoie  &  TEfpagne ,  qui  !e    qu*il  étoit  d'une  avarice  épouvan* 

flaccoientde  la  fouveraineté  du  du*    table  pour  les-chofes  nécefTaires  , 

ché  de  Bourgogne  &  de  la  Franche-    &  d'une  prodigalité  fans  exemple 

Comté ,   qu'on  devoit  lui  donner    pour  fes  amours.  Au  fiége    d*A- 

pour  dot  d'une  fille  du  roi  d'£fpa-    mien<,  Biron  lui  dit  coût  haut,  quUl 

gnc ,  qu'on  promettoit  de  lui  .faire-    avoit  grand  tort  d'y  avoir  amené 

cpoufer.  Son  de£rein  fut  découvert    fa  maitrelTe ,  &  que  ce  fcandale  fai* 

par  un  geptilhomme  nommé  Lafin  ,    foit  -  murmurer  les  foldats  ,  6c  les 

qui  le  trahit  iadignement:  {Voyei    rendoit  moins  ardens  à  le  fervîr. 

n  f  EVRE.  )  Dès  que  le  maréchal    Quelques  hifloricns  penren>mal|rrc 
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cèb ,  que  Htari  IV  devoît  pariofi-  m  Montmortnei^  à  caufe  de  fa  charge 

aerà  Birai  qui  avoLt  été  Ton  intime  n  de  connétable ,  s'étendit  jur<iu*à 

aai,  (bo  compagnon  de  fortune  ,  m  Louife  de  i?u<fai  fa  femme.' 11  lui 

foafrere-d'armcs.  Mats  le  maréchal  nfit-parlerde  mariage  ,  fon  mari 

SToit  des  dé&uts  que  les  rois  ne  n  vivant ,  comme  celui  qui  croyoit 

psrdoooeat  guéres  :  il  avotc  trop  n  devoir  être  fon  fucceflieur  ^  &la 

d*aiiiour«propre  pour  ménager  tou-  w  partie  étoit  faite  entr*euz....  Mais 

ioari  celui  du   monarque,  fie  les  n  le  connétable  leur  fur  vécut,  itf^) 

bleffares  ùites  à  l'orgueil  font  les  Voyez  la  Relation  de  fon  Procès 

plut  profondes,  u  Le  maréchal  de  par  Jajcqucs  de  la  GtuJU  -.elle  eftcu* 

n  BiroM,  (dit  le  Laboureur^  )  étoit  rieufe.    • 
»  ^oaerprit^r  &  hautain,  ^  pref-        BISSI ,  Voyei  Thiard. 
«  qw  ingouvernable  »  ne  fe  plai-         B I T I A  S  5*  P  AND  ARE  «  deux 

»  ûot  qa*auz  chofes  difficiles  H  frères ,  fils  d*Alcamor  de  Troie  • 

•  pre(que  impoi3îbIes.  Il   envioit  que  leur  mère  Hiéra ,  avott  éle- 

*  toute  la  grandeur  d*autrui  ;  &  la  vcs  dans  les  forêts.  Ce  héros  à  qui 
"  jaloufie  qu'il  portoic  au  duc  de  Eaée  avoit  confié  la  défenfe  de  là 

(*)A  ce  portrait ,  nous  joindrons  celui  que  Tintéreflant  auteur  de  T/ii- 
ïïigue  iu  Cabinet  fous  Henri  IV  &  Louis  XIII ,  a  tracé  de  Biron.  u  l\fiit  mal 


que  de  rtnamerence  pour  rune  <x   pour 
n  Quant  aux  principes  de  morale ,  ces  principes  qui  rendent  la  fiibordi- 
»  aatioa  refpeélable,  fie  qui  étabUifent  la  fainteté  des  devoirs  envers  ie 
»  prince  fie  la  patrie,  £tron  ouïes  ignora ,  ou  les  méprifa  comme  au'def- 
n  tous  de  lui.  On  l'accoutuma  de  bonne  heure  à  faire-plier  la  règle  fous 
»  fes  goftts  8c  fcs  intérêts.  Toujours  ▼i^orîeux  à  la  guerre,  conAamment 
n  heureux  dans  fes  entreprises  ,  redouté  dans-  la  (ociété  fie  iamais  contre* 
ndit,  excufé  fur  Ça  fautes ,  applaudi  dans  fes  fuccès,îl  devint  fotigueiut  » 
n  Opiniâtre ,  préfomptueux.  Il  auro't  voulu  fc  rendre  le  centre  de  tout  »  fie- 
n  que  ritn,  fdif oit-il  à  Henri  IV)  par  autre  que  lui  rC eut  été  fait.  Sa  langue» 
n  coaime  celle  de  tous  les  gens  voms,  étoit  fort  légère.  Leroi  l'cxcufa  long- 
tileau,  fie  quand  on  venoit  lui  rapporter  les  propos  inconGdérés  du  maréch. 
n  propos  qui  tomboient  quelquetois  direclement  fur  le  monarque ,  fur  fes 
n  noeun ,  fur  fon  gouvernement,  Henri  répondoit  ;  Je  crois  bien  tous  ces  Un  • 
M  gages  du  maréchal  i  mais  i/ ne  faut  pus  jou jours  prendre  au  pied  delà,  lettre 
^  fis  rodomontades  f  jaHaaces  &  vanités.  Il  faut  en  fupporter  ,  comme^  d^ua 
*>  homme  qui  ne  fçait  pas  plus  s*  empêcher  de  mal- dire  et  autrui  &-  de  fe  yan» 
»  ttr  exctffivement  lui-même ,  que  de  bien  faire  lorfqu*il  fe  trouve  en  une  oc- 
1^  ^fon,  le  eul  fur  la  felle  &  Cépée  à  la  main.  Il  luiauroic  fallu  une  con*» 
»  tinoation  d'occupations  attachantes,  telles  que  la  guerre  en  fournit  ;  faute 
»  ^  cela  il  donna  dans  tous  les  excès  du  Uixe ,  dans  toutes  les  dépenfes« 
M  L'énormité  de  fes  pertes  au  jeu  TefFra^olt  lui -môme. /«  nefçais,  difoit-il» 
*fh  Pourrai  ftw  un  échajfaud  ;  mais  je  fçais  bien  que  je  ne  mourrai  pas 
n  a  PhCpital:  funefle  alternative,  qui  en  effet  attend  qjuelquefois  les  joueurs 
"  ^énés !.£i/t>ff  éprouva  que,  du  gros  )eu  au  crime,  il  d'/  a  touvenC 
»  ^dW  pas.  Livré  4  fes  réflexions  après  de  grandes  perte^ ,  il  s'irritoit 
[  t>  contré  le  roi   qui  le  laiflfoit  manquer  d'argent.  Il   blàmoit  fon  avarice 
[  «  &fott  ingratitude  ;  jamaiSj  k  l'en  croire,  le  monarque  n'avoitaCcz  payé 
^  fes  fervices.Il  regrettoit  ces  temsde  trouble,  où  les  pillages  remplifTstent 
*  tesvuides  de  fa  prodigalité ,  fie  pour  fournir  à  fes  profufîons ,  tout  lui  pa- 
«joiffoit  permis»  oût-ii  replonger  le  royaume  dans  les  horreurs  de  la  guerre 
*prilei  do^t  fa.  valeur  ay^it  contribué  â  letiref.  n 
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oouvelle  vtUe<le  Troie  en  Italie  » 
comptant  trop  fur  leur  courage  » 
&  voulant  bravei  Turnus  &  les  Aur 
tulcs  ,  ouvrirent  une  porte  de  U 
ville»  &  défièrent  l'ennemi  d'ap- 
procher. Les  Rutules  animés  par 
leur  Roi ,  vinrent  fondre  fur  eux  » 
les  tuèrent  ôc  fe  rendirent  maîtres 
de  lu  ville. 

BITON ,  mathématicien ,  qui  vi- 
voic  vers  l'an  335  av.*  J.  C.  a  com- 
pote un  Traité  des  mach'>nts  de  guerre^ 
^ue  Ton  trouve  dans  les  Mathema* 
tici  fréter  es  ^l?àtis  I  $93  ,  in- fol. 

BIZOT ,  (  Pierre  )  chanoine  de 
St-Sauveui:  d'Hériffoo,  dans  le  dio- 
cèfe  de  Bourges ,  eft  auteur  de 
VHiJloin  Métallique  de  U  Républi- 
que de  Hollande ,  imprimée  in- fol. 
â  Paris  ,  en  1687  -,  &  réimprimée 
par  Pierre^ Mortier  ,  à  Amfîerdam 
1688,  en  3  vol.  in-8^  Cette  édi- 
tion eft  très  -  belle.  L'Hidoire  de 
Bi\ot  la  méritoit  \  elle  ed  curieufe 
&  intérefTante.  Mais  celle  de  Vttn» 
loom,  1731»  5  vol. in  fol, eft  beau» 
coup  plus  complette.  U  mourut  en 
1696  ,  âgé  de  66  ans. 

BLACK  ALL ,  (Offspring)  thco- 
logienné  à  Londres  en  16^4,  fut 
évoque  d*Exde(ler,  &  fefît-eftimer 
par  fa  candeur  &  fa  probité.  11  mou- 
rut dans  fon  évêché  en   1716.  Il 
pafTe  pour  un  des  bons  prédicateurs 
d'Angleterre.  Ses  Sermons  ont  été 
imprimés  en  2  vol.  in- fol. 
BLACK.E  ,  Foyei  Blake. 
BLACKSTONE  ,  (  Guillaume  ) 
né  à  Londres  en  1723  ,  fut  nommé 
profeiTeur  en  droit  à  Oxford  où  fes 
leçons  lui  attirèrent  tant  d'applau- 
dilTemens ,  qu'il  fut  invité  à  en  faire 
la  leâure  au  prince  de  Galles  (  de-' 
puis  Georges  lll)  v  mais  comme  fon 
auditoire  étoit  très  •  nombreux,  il 
crut  ne  pouvoir  pas  déférer  à  cette 
demande,  &fe  contenta  d'envoyer 
des  copies  de  pluiteurs  de  fes  le- 
çons au  prince ,  qui ,  loin  de  fe  for- 
malifer  d'un  refus  doat  le  motif 
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imx  û  louable,  fit-remettre  â  Blênik» 
ftoni  une  récompenfe  pour  ces  co« 
pies.  Il  mourut  le  14  Févr.  17S0  , 
laifTant  une  veuve  &  une  nombreu- 
fe  famille.qui  fe  reâJeotirfnt  de  U 
gcnéroûté  ÔC  des  bienfaits  du  roi. 
La  célébrité  de  BUekfitme  cil  parti- 
culièrement due  à  un  grand  C'in- 
mentairefur  les  LùixAngloifes^iyS^ ^ 
&  années  fui  vantes,  4  vol.  ia-8*  y 
traduits  en  françois  »  Bruxelles ,  fur 
ta  4'  édition  angloife  d'Oxford  , 
1774 ,  6  vo|.  io-S^  On  a  encore 
de  ce  jurifconfulte  :  Rapporu  des 
Casjugds  en  différentes  Coune  de  WeC»* 
minfter-Uall^dep,  ty^6  jufqt^en  tyy^^ 
Londres  1781 ,  2  voL  io  fol. 

LBLACK.W  EL,  (Thomas) 
fçavant  EcoiTois ,  mort  en  17^5  « 
étoit  principal  de  Tuniverûté  d'A« 
berdèen  dont  il  changea  entière- 
ment  le  plan  d'éducation.  U  fecous 
l'ancien  )oug  fclioladiquieavec  tant 
de  fuccès,  qu'on  accouroit  detou« 
tes  les  provinces  du  royaume  pour 
étudier  dans  cette  univerfité  âorif« 
fante.  A  ces  travaux  académiques 
il  joignoit  ceux  du  cabinet.  Nous 
avons  de  lui  les  Mémoires  de  la  Cour 
d'Augufte ,  traduits  o\x  imites  par 
M. Feutri^  3  vol.  in-i2 , 1 781.  Cec 
ouvrage  décèle  un  vrai  fçavant,  qui 
joignoit  à  une  cotuioiffance  exaâe 
de  rhiftoire  Romaine.les  réâexîoas 
les  plus  profondes  fur  la  conftitu- 
tion  de  fon  gouvernement ,  &  les 
fentimens  les  plus  vertueux  fur  l'a- 
mour du  bien  public.  Ces  fentimens 
étoient  dans  fon  cœur ,  &  fa  €Oii* 
duite  étoit  conforme  à  fes  mazimes* 
M  7/  efl  infâme,  écrivoit-il  à  foa  tra* 
dud' ,  H  i écrire  bien  &  de  vivre  mal^ 
M 'comme  Salluûe  ,  Bolyn^rocke  ^ 
>»  Voltaire  ,  &  tant  d'autres,  n 

II.  BLACyEL ,  (£  izabech)  ha- 
bile deffinatrice  Angloife ,  a  deffiné 
&  ^ra  vé  2  5  2  Planus^  qu'elle  a  mifes 
au  jour  à  Londres,  in-folio ,  1737. 
Elle  a  enluminé  quelques  exem- 
plaires t  qui  fom  fort  recherchés. 

BLEAV 
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'    BLAEUouJansson,  (GuUtau-  ^  Vf^  titulaire  de  la  répubU- 

■ie)  difcipîc  «c  ami  intime  de  Tyco.  ^"*  ,**i?Ç'^*',„  ,      ,          .    . 

Bmhé .  s'eft  fait  up  nom  célèbre  par  ^^T^^^^S  ^""^^  ^  "^'*"  . 

fcs  ouvrages  géograpkiquej  8t  fcs  Bridgevacer.  dan*  U  province  <ie 

impreflîOQS.  11  employoii ,  pour  ta  Sommcrfci,  en  1  s  9S.  Son  père  ctoïc 

compofinoode  fes  Atlas  .  les  plos  «narchaud ,  quoiqu ,t  fût  d'une  des 

fçavaos  géographes  &  les  nt^illeurs  m«"wres  faratlles  de   fon  pays, 

ouvriers!  Certaines  de  fes  cartes  ÎL^^"??  »"«  excellente  educatioa 

ont  une  netteté  qui  n'a  pas  encore  f  *<>"  ^'*  '.  ^*'n^  *«  'l'"»*  f"'«.n|« 

été  furpaffée.  On  a  de  lui  un^ri^^  iong-«e«n»  ignores.  Enfin  »  les  dif. 

ou  Théâtre  du  Monde  .  en  3  vol.  iû^  ^f  ««»?*  «'«'«  '«  „'^*  ?'.  ^"  ^«»** 

ioh  Amfterdam  1638  ;  un  Traiiédes  Çh««nbre$ ayant  allume  la  guerre  , 

aaes  ,  &c.  Cet  excellent  impri-  «*  *«^«  une  compagnie  de  dragons 

•meur  mourut  àAmfterdam  fa  patrie  P^"'  »«  parlemeoi.  Il  fetvii  enfuite 

en  1638,  âgé  de  67  ans.  Ses  deux  «ur  mer,  &,  de  grade  en  grade,  al 

fils  Jean  &  Corneille  donnèrent  en  P^^^»"'  «  ^^  P/»«  ^  sm"»^  d'Angle- 

1663  une  nouvelle  édition  de  r.li.  *^"«   P^"f    "  parlementaires  en 

ias  de  leur  père ,  en  U  vol.  in  -fol.  :  J  ^^9  .  ap»^«  le  comte  de  F^arw'/cft  , 

VAt/as  Ctltfie  &  le  Mariùmt ,  for-  f^  *^A"'  î  P^"*^.*!"?  '^^  ^T'* 

mant  chacun  I  vol.,  y  font  corn-  Î5'  Hojlandois    11   battu   enfuite 

pris.  Cette  colleéUon  fe  vend  fort  J""»^  »  ^""^^  de  canon  en  1655  . 

cher  ,  fur-tout  lorfque  les   cartes  *''"»«  ?  ▼«f  catix  Turcs  qui  y  etoîet 

font  enluminées.  Un  incendie  où  ^'^  ^^**^  '  *  'y*!î*  ^.f Marque  avec 

ils  perdirent  prefqoe  tout  leur  fond  '  *°®  *Î^"*JI""  »  î  ^""^  *°  P*«^« 

de  librairie  ,  ne  contribua  pas   à  3000  Tunifiens.il  s  avança  cnfuite 

£iire  -  donner  ce  livre  à  meilleur  7^^?  Alger  &Tnpo h, &  fit- donner 

marché.  hanBUeutît  tncort  au-  "^  ^*1^'^ * -V"^*  les  efcUives  An- 

leur  des  deffins  du  Nouveau  Thiâire  g^o^-Df  »»  il  fit-voile  pour  Maire. 

rf^/fn/re ,  Amfterdam  1704  ,  4  vol.  .ahn.<fe  demander  aux  chevaliers  la 

in-  fol.  a  vec  figures.  «^^*  ""^"  ^«  «ff*^"  .^^^  '«^^  "- 

«•  .i.^tr«*rfl?   rr      «^  mateurs  avoient  pris  fur  les  An- 

BLAINVILLE.  Voy.  MoiTOREi.  ^^^^^  jj  ^^  ,g  ^^^^  f^^ç-,  ^^.^ 

BLAISE)  (St)  fiit,  à  ce  qu'on  Tripoli,  à  Alger  &  à  Tunis.  Tant 

doit  »  évêque  de  Sébafle  ,  où  il  d*avantages  remportés  dans  la  Mé- 
foufirie  le  martyre  vers  316.  On*  diterranée,  obligcreat  les   princes 

Be  fçait  rien  de  certain  fur  ce  mar-  d'Italie  à  rechercher  Tailiance  dé 

tyr.  L'opinion  où  étoient  les  fidc*  CtomwcU  Les  Vénitiens  êcle grand* 

les  de  l'cglife  Grecque ,  qu*il  gué-  duc  de  Tofcane ,  lui  envoyèrent  dt 

•rilToit  les  maladies  des  enfans  8c  magnifiques  ambafiades ,  &  firent 

des  beftiaux  »  répandit  fon  culte  avec  lui  des  traites  honorables  ponr 

dans  tout  1*0 rient.  Ce  culte  paâa  l'Angleterre.  GrtgoireLeti  nous  ap^ 

en  OccidenCfOÙ  on  lui  leva  une  prend,  (dans  la  Fie  de  Cr.t?:wel) 

•  inulritnde  prodigieufe  de  temples  que  l'arrivée  ÛcBlcke  fur  les  côtes 

'U  d'aptels.  On  fe  dilpura  fes  reli-  d'Italie  jetta  tellement  répouvante, 

qaes  â  un  tel  point ,  «<  qu*on  s*eft  que  ie  pape  même  trembloit  au 

-•  trouvé  rédttit  pour  ne  pas  con«  Vatican.  £n  1657,  il  remporta  une 

»  triâer  les  peuples ,  (  dit  Baillet ,  )  viâoire  fignalte  fur  les  Efpsgnols , 

M  de  fuppoi^r  plu£eurs  Saints  du  devant  Santa«Crux ,  &  leur  enleva 

n  nom  de/  BUife*  m  Celui  qui  eft  les  tréfors  avec  lefqnels  ils  pou- 

liMoré  cMnaie  évêque^dt  Scbaile ,  voient  foutenir  ki  guerre.  Mais  il 

Tom^ll.  I 
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tomba  malade  en   retournitit  en  Ttomatoâs,,,  B/amont  étoit  né  ^^er^ 

Angleterre,  de  mourut  devant  Pli-  failles  en  1690,  &  y  mourut  ta 

mmiih,  le  17 d'Août  i657.Lccom-  1760. 

te  de  Clartndon  dit  :  «  Qu'il  fut  le        BLAMPIN  »  (  Thomas  )  oé  ran 

n  premier   qui   abandonna   Tancien  1640  a  Noyon  en  Picardie, Béné- 

M  ufage ,  &  fit-voir  que-la  fcience  de  diftin  de  St  Maur  en  1 665  ,  vifiieur 

»«  la  marine  pouvoit  être  acquife  en  ^e  là  province   de  Bourgogne  en 

n  moins  de  tems  qu'on  ne  rimaginoit.  ^     g       mourut  à    Si-Benoît-fur- 

.  11  mëprifoit  les  ^^gl"  ^m  avment  ^.^^  ^^  ^^^  .  j^.         ,.£. 

>♦  été  long-tems  en  pratique  pour  pre-       ...     ^      ',       li    j    1   u  11      'j- 

„  ferver  Tes  naviris  &'  fesV«  ^^  «^*^*  f^  'Jt^^''^^}]  ^^  !^  ^f^  ^"^ 

M  tout  danger,  ce  qui  autrefois  paflbit  "on  des  (ouvres  dt  Satnt  Augufiin  : 

.  »  pour  le  fruit  d\me  grandi  habileté;  (  Voy.  l'article  de  ce  Père.  )  Dom 

»t  comme  (i  la  principale  fcience  te-  Blampin  fçut  joindre  à  la  pénétra* 

t>  quife  à  un  «apitainc  de  vaifleau  ,  tion  d'efprit  un  jugement  exquis  , 

«»  avoitété  de  trouver  le  moyen  de  à  l'application  au  travail  beaucoup 

,♦  revenir  fain  &  fauf .  „  Se  montrant  j 'aiîlduité  aux  prières  communes  ^ 

le  père  de  fcs  foldats  &  de  fes  ma-  &  j  une  érudition  profonde  une 

tclots ,  &  ne  Iciir  commandant  rien  ^zx^  modcftie, 
qu'il  ne  fit  lui-même,  il  donna  le        i,  BLANC,  (Jean)  bourgeois 

premier  fur  la  mer  l'exemple  des  noble  de  Perpignan  .  fe    trouva 

exploits  les  plus  hardis  &  les  moins  premier  conful  ;  lorfque  les  Fran- 

efpérés.  BUckc  a  voit  de  la  piété  à  ç^jj  en  firent  le  fiége  en  1474.  Son 

.  \^  manière  de  fon  tems.  Il  auroit  fijj  unique  ayant  été  pris  dans  une 

même  été  fujet  fidèle ,  fi  la  fac-  fortie  ,  les   généraux  ennemis  lui 

tion  dominante  ne  Tavoit  entraîne,  firent- dire  ,  **  que  s'il  ne  rendoîc 

Il  blâmoit  hautement  ceux  qui  pro-  „  \^  pjace  ,  ils  |e  feroient  maffacrcr 

jettoient  de  faire-mourir  CharUsh  „  à  fes  yeux.n  11  leur  fit-répon- 

U  difoit  fouvcnt  ,  pendant  qu'on  jre  :  «  Que  fa  fidélité    pour  fon 

traitoit  cette  malheureufe  affaire  ,  ^  maître  étoit  fupérieure  à  fa  ten* 

qu'il  rifiutroit  aujfi  hardiment  fa  vis  „  drtffe  pour  fon  fils  j  &  que  sll 

pour fauverctlU du  Roi,  qu'il  fuvoit  „  leur  manquoit  des  armes  pour 

cxpcféc  pourUfcrvict  du  Parlement.  .^  lui  ôter  la  vie,  il  leur  enverroit 

Il  croit  fi  dcfiotérefle,  que,mal-  ^  fon  propre  poignard,  >« /««ii  i^Z<i«« 

gré  les  occafions  qu'il  eut  de  s'en-  perdit ,  par  cette  géoéroficé  ,  iàa 

richir  .  il  ne  laiffa  pas  en  mourant .  fi^  unique.  Le  roi  d'Aragon /m»  //, 

500  liv.  fterlings  de  plus  qu'il  n'a-  luiayant  permis  d'ouvrir  les  portes 

voit  hérité  de  fon  pcre.  11  avoK  en-  de  la  place,  plutôt  que  de  l'expo- 

levé    aux  ennemis  de  TEtat  plu-  fc,  aux  dernières  extrémités  de  la 

fieurs  millions  -,  mais  il  remit  tout  guerre  ,  il  ne  fe   rendit  pourtant 

le  fruU  de  fcs  conquêtes  au  trcfor  que  huit  mois  après.  Oç  foufFrit , 

public.  ^  dans  ce  fiège ,  tout  ce  que  la  fain 

BLAMONT  ,  (  François  Colin  a  de  plus  cruel  :  les  chevaux .  Içs 

de  )  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Mi-  «hiens  ,  les  rats  ,  les  cuirs  ,  &c. 

chel ,  furintendaot  de  la  mufique  du  fervirent  de  nourriture  aux  affié- 

joi ,  &  maître  de  celle  de  fa  cham-  gés.  Cette  défenfe  immortalifa  Aon 

fcre ,  mérita  ces  diftuiclions  par  fes  ^/^nc  .  &  mérita  à  Perpignan  le 

talens.  Sa  compofition  eft  galante ,  titre  de.  trhi-jîdellt^ 
&  ne  laifTe   riea  à  defircr  en  ce         n.  BLANC,  ( François  le ) ge i- 

genre.  On  fe  fouviendra  long-tems  tiihomme  de  Dauphinc  ,  plein  de 

<ie  Didun  ,  Ôf.  des  Fûts  Grecfuu  5»  fçu  &  d'cfpric ,  mais  d'un  caraâve 
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trb-mébacoiique  •  mort  I  Vér« 
Nies  en  1698  ,  ck  connu  par  un 
Tfêitddit  Monuoits  éc  Ffaoet,  Fa  lis 
1^ ,  in-4^  figures  ,  i[ui  eft  re* 
cherché.  On  y  joint  ordinairement 
la  Difvtation  fmr  Ut  Monaoits  d* 
Chéfltmêgné  &  4<  fis  fuu^jtws  , 
frffiu  iatu  Rom*  ,  quM  aYoit  fait* 
paroûre  l'année  précédente.  L'un 
&  ranrre  ont  été  réimprimés  à 
Amfterdam,  en  1692,  in-4%  Cette 
édition  eft  moins  eftimée  que  ceile 
de  Paris.  Les  connotflances  de  /e 
Blatu  l'a  voient  tait  <-  choifir  pour 
eafeigoef  l'hiftoire  aux  Ënl'ans  de 
France  ;  mais  il  mourut  fubi cernent, 
iraot  que  d'aroir  rempli  cet  emploi. 

III.  BLANC,  (  Claude  le  )  inten* 
duc  de  Bordeaux  &  de  Dunker- 
qtie ,  fecrétaire  d'état  au  départe- 
ment de  la  guerre  en  171 S  «fut 
ois  à  la  BailtUe  en  1713  ,  &  taxé 
à  Qoe  fomnic  de  près  de  8  miU 
lions.  Il  en  int  déchargé  en  171^  , 
remra  dans  la  place  de  fecrétaire 
d'état,  &  fut  miniftre  de  la  marine, 
U  mourut  en  i7a8.Ses  frères,  CJfar 
h  Dtttys^Altxâadf  le  BImc^  furent 
CTéques  d'Avranches  &  de  Sarlat. 

IV.  BLANC  .  (  Thomas  le  )  Jé- 
faiie  de  Vtcrî  eà  Champagne,  mort 
àRheimsen  1669,  après  avoir  été 
pioviacial ,  étott  pieux  &  fçavxnt. 
Nous  avons  de  lui  un  grand  nom* 
bre  d'ouvrages ,  qui  roulent  fur  les 
dtvotrs  des  diifêrens  états  :  le  Bon 
y*Ut  \  la  Boitnt  Servante  ^  le  Bon 
yi^Heroa  ;  le  Bon  Labounur  ;  le  Bon 
^fan  \  le  Bon  Riche  ;  le  Bon  Pau» 
fr*  t  le  Boa  Ecolier  •,  le  Soidat  génim 
'M',  &c.  Mais  le  livre  qui  lui  a 
Êttcleplus  de  réputation  ,  efi  un 
ample  Commentaire  fur  les  Pfeau- 
■es  fous  ce  titre  :  Analyfu  Pfalmo" 
nm  Davidieorum  ^  à  Lyon  1665  , 
|a-6>l.en6  vol.  &  Cologne  1681 , 
m-fol.  L'auteur  ne  fe  borne  pas  à 
Apporter  le  fens  littéral  ;  il  entre 
àita  teui  les  fens  myftiques  des 
'■ffi^tcns  commcmateurt,  &  dis* 
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tdrt  on  4ou  être  éf onoé  qu^il  (é  fot( 
réduit  a  6  voK  iii*foK 

Vé  BLANC ,  (  Jean-Befoafd  le  ) 

hifloriographe  des  bàtimens  de  Ta* 
cadcmie  de  la  Crufca  ,.  de  celle  det 
Aicades  de  Rome  ,  naquit  à  Dijon 
eiiJ707,deparens  peu  accommodés 
des  biens  de  la  fortune.  Il  vint  à  *• 
Paris ,  oà  il  fe  ùt  des  amis  &  des  ' 
proteÛeurs.  Il  voyagea  à  Londres  * 
fit  y  obtint  la  mâme  avantage.  En 
1746,  Maupêftuie  lui  offrit  de  l4 
part  du  roi  de  Prufie,  une  place 
d'homme^de-let^res  à   la  cour  de 
Btrlinâ  maïs ,  né  avec  de  la  philo*  . 
fuphie  &  de  la  mudération ,  41  pré**  • 
fcca  la  mûdiocricé  dans  fa  patrie  ^  ■ 
aux  efpérances  flatieufes  par  tef*    â 
quelles  00    avoit  voulu  l'attirer. 
L'abbé  le  Blanc  mourut  en  I78i» 
Sa  tragédie  d'Ahtnfaide ,  dont  le  fu« 
jet  eft  intérciTant ,  fut  bien  accueil- 
lie d'abord ,  malgré  l'àpreté  de  .U  . 
verûâcation  ;  mais  fcm   fuccès  ne 
fe  foutint  point ,  lorsqu'elle  fut  re« 
mife  au  théâtre  en  1745.  Ce  qui  a 
le    plus  fait  •  connoitre   l'abbé /< 
Btane  ,  eft  le  recueil  de  fes  Lettres 
furies  Anglais^  175^1  3  voI,in-i2: 
où  il  y  a  des  chofes  bien  vues  , 
des  jugemens  fains  ,  des  penfées 
judicieufes  ;   mais  il  eft  pefiuit  , 
lourd ,  fécond  en  penfées  commu- 
nes, trivial  dans  foiî  érudition.  II 
fe  répète  ,  1!  fs  coiitredic  quelque- 
fois ,  oc  il  revient  trop  fouvent  fur 
lui-même.  Les  éloges  qu'il    donne 
aux  grands  ou  aux  Iltrérateurs  aux- 
quels il  adrclTe  fcs  Lettres  ,  n'ont 
ni  a  fiez  de  légèreté  ,  ni  siTez  de 
précifion ,  ni  a  (fez  de  iîn  riTe.  Les 
Lettres  de  Tab^é  le  Blanc  ne  peu* 
vent  foutenir  la  comparaifon  avec  ' 
le  Lcndrcs  de  Gr>Jleyy^m  a  répandu 
dans  cet  ouvrage  plus  d'agrément 
fit  plus  de  fél  ;  on  doDte  qu'elles  ' 
fe  réimpriment, 

BLANC ,  (  Le  )  foye\  BEAUtiEV, 
/«Cardan,  Lj&blakg^  &  Vai* 

L1£KS. 
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,h  «AANCIURD  ,  (  FrliH^îf  ) 

avocat  Parifien,  verfé  dans  i*hif- 
tais6  À.  Ifs  généalogies  ,  donn^  au 
pitblic  les  iUcgts  det  premiers  Prifi* 
d0U^à''tnMrtier  »  ^  dts  ConfùV^s  aa 
Partêmtiu  de  Périt  ,  depuii  i^^t  \ 
1^45  ^jio-foJ.  II.  publia  auili les  AiW* 
trfs  dés  Requêiu  en  1647,  in-foL 
C^  liv|e  »'a  pas  été  6ni.  L*autcur 
fl^uruc  après  Tan  16$ o« 

II.  BLANCHARD,  (Guîllatime) 
fih  du  précédent  ,  célèbre  avocat 
zù  pârlemeni  de  Paris  ,conracra  Tes 
premières  anriées  è  la  plaidoirie. 
Le  barreau  ne  l'empêcha  pas  de 
ieKvrer  dans  fon  cabinet  à  des 
études  pénibles.  Il  donna  ivolum. 
i  in'-fol.,  intitulés  :  Cumfilation.Chro* 
notogiifut ,  eorttenaat  un  RreueH  dei 
Ordonnances  ,  Edits  ,  Déclarations  & 
Leitris  Patentes  des  Rois  de  France  , 
gui  concernent  ta  Juflice  ,  la  Police  & 
leh  Finances ,  depuis  l*an  St^yjujqnà 
pfifent  ^  Paris  1715  ,  1  vol.  in- fol. 
Ce  recueil  utile  lui  coûta  beaucoup 
dtf  recherches.  Il  mourut  en  1724 , 
avec  là  réputation  d*ua  homme  fça- 
vant  8(  laborieux. 

•tll.  BLANCHARD  ,  (  Elie  )  ne 
à'LangresIe  8  Juillet  1C72.  Les 
Mémoires  de  l'académie  des  Inf- 
criptions  ,  dont  il  étoit  membre  , 
renferment  plulîeurs  de  fcs  Dijfcr' 
tdtions ,  qui  font  honneur  à  fon  fça- 
voir.  En  171 1  ,  Dacier  le  prit  peur 
fÔn  élève.  Ildcviniafrociéeni7i4; 
^en  1717  il  fuccéda,  dans  fa  place 
dé  pennonnaire,  à  Boivin  lecadet, 
\i  mourut  en  1755* 

BLANCHART ,  (Jacques)  pein- 
tre ,  né  à  Paris  en  1600  ,  étoit  fîts 
de  Gabriil  Blanchert ,  natif  de  COQr«- 
drieu  ,  qui  ayant  été  envoyé  à 
Paris  pour  Ls  aifdires  <ie  f«  petite 
ville  •  logea  chez  BoUri  peintre  du 
roi ,  dont  il  époufa  la  allé.  Jacques 
prit  du  goût  pourxart  de  fon  grand- 
pe^e  ,,  &  all%  perfeâionner  les  ta- 
ien»  à  Rome  éc  à  Venifc.  L'étude 
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affidue  des  chef- d'oeuvres  de  T/- 
tien ,  du  Tintoret  6c  de  Paul  Verc 
oêfe  ,  formèrent  fon  génie.  De  re« 
tour  à  Paris,  il  rembellitde  plu» 
ûeurs  de  fcs  tableaux.  Les  Baceka» 
noies  du  fa  lion  de  M.  Moria  ,  & 
fur-tou:  le  tableau  de  la  Defientg  iu 
St*Efprit  ,  qu'on  voit  i  Notre  « 
Dame  ,  l'ont  mis  à  côté  des  phis 
grands  peintres*  L'ordonnance  de 
ce  dernier  tableau  eft  admirable.  La 
lumière  y  eft  ii  vive  &  û  bien  ré« 
pandue  de  tous  côtés  ,  qu'on  s'ima* 
gine  être  dans  le  moment  où  TEC- 
nrit-faint  defccndit  fur  les  Apôtres. 
Sa  manière  de  colorier  a  un  brillant 
&  une  fraîcheur  ,  qui  l'ont  £iit- 
nommer  par  quelques-uns  le  Gior» 
giva  moderne  &  le  Tititn  Framfois» 
Il  mourut  en  163  S. 

L  BLANCHE  deCASTitm^ 
fille  du  XQxA'fonfe  IX  ^  fut  mariée 
en  1 100  à  Louis  FIJI  roi  de  France. 
Devenue  mère  de  pinfieurs  prin- 
ces ,  elle  les  éleva  tou.«,  &  fur -tout 
l'atnè  (  qui  depuis  fut  S,  Louis  )  dans 
la  plus  exaâe  piété.  Elle  nourrie 
de  fon  propre  laïc  ce  âls  chéri.  Elle 
s'acquitta  même  de  ce  devoir  avec 
une  tendreffe  qu'elle  portoit  yuf* 
qu'à  la  jalonfîe.  Pendant  une  de  Tes 
maladie»,  une  tlame  de  la  cour  lut 
ayant  donné  â  tetrer ,  Blanche  mit 
lo  doigt  dans  la  bouche  du  petit 
prince ,  &  lui  fit-rendre  le  lait  qu'il 
avoir  prii.  Comme  cette  aâion  un 
peu  vive  étonnoit  ceux  qui  fe  trou- 
voient  préfens  :  Eh  ^uoi ,  leur  dit» 
elle  pour  fe  iuiVi fier  ,  pruendt\'Votis 
que  '\e  fouffrt  qu'on  m^ôxe  le  titra  et 
mère ,  que  je  tiens  de  Dieu  &  de  la.  nar 
turc}  Un  religieux  ayant  entendu 
dire  que  ce  prince  n'étoit  pas  chafle, 
en  fie  des  reproches  à  la  retne  B/atf 
che.   Cette  princeiTe   lui  répondit 
avec  douceur  :  *  Que  c'étoit  une 
>t  calomnie;  &  que  quoique  Coa 
M  fils  fût  ce  qu'elle  a  voit  de  plus 
»»  cher  »  s'il  étoit  malade ,  &  qu'il 
I»  dût  guérir  eo  pcchaiu  une  feule 
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»  M»  avec  une  femme ,  elle  hbne*  ^miA'e:  '^bftacle  \  on  étcît  an  plas 
..w  rûit  mieiiz  le  iaiffer  mourir»  ««  êaaé^uo  hiver  «zn'êmeineiit  rude. 
BUaekt  îat  régente  du  royaume  en  ,Lz  rt^eur  du  froid  liùfoit^ririts 
1216  pendant  U  minorité  de  fon  hommes  6c  les  chevaux  mèh)cc* 
^,  &  pendant  ia  croifade  ée  oe  BUncke  ne  fe  rebuta  poinc^EKe 
prince.  Elle  fut  la  première  reine  étoir  «n  perfonne  au  ûége.  Elle 
de  Fiance  qui  réunie  ia  qualité  de  marchoit  à  côté  du  roi  fon  fil*  , 
tutrice  iL  celle  de  régente.  ËUe  «nimoit  lefoldat,  âutoit  Toflicier, 
trîonphades  ligues  formées  con-  6c  leur  remontroit  de  queUe  honto 
tr'elle ,  en  diviiant  les  rebelles  \  &  ils  fe  couvriroient ,  fi ,  leur  xo\  à 
des  entreprtfes  des  Anglois,  encor-  leur  tère ,  ii&  étoient  réduits  à  ie- 
fofflpant  ^c^o«r^  mi aidred* A ngi«-  ver  le  fiége.  Pour  mieux  ^«lettre 
terre.  Elle  mourut  le  i*'  Décembre  r^rmée  à  couvert  du  froid  ,:elle  fit- 
1152,  &  fut  enferrée  à  Maubuifibn,  couper  une  quantité  prodigsetffe 
abbaye  qu'elle  avoir  '  fondée  en  d'arbres ,  fruitiers  ou  non  ^  &  op  fit 
1241.  L'abbeffe  lui  donna,  avant  dant  le  camp  du  roi  de  fi  grands 
ià  mort  ,  l'habit  mona(;iqne.  Les  feux ,  6c  en  fi  grande  quantité ,  qye 
cenfeurs  de  la  reine  Blanche  lui  le  foldat  xcfta  de  murmurer,  "Ùt^ 
ont  reproché  des  manières  hautai-  'aifauts  violens  fe  donrfcfent  au 
nés  avec  les  grands  ,  de  Thumeur  corps  de  la  place  ,  6c  avec  deux 
ave;  (a  belle -fille,  trop  d'art  pour  pierriers  ,  les  toits  du  fort  furent 
conferver  fon  afcendant  fur  fon  -brifé s,  &.  les  cailloux  y  pieu \roient, 
(ils  ;  mais  ils  lui  ont  accordé ,  avec  par  TcfFort  de  ces  deux  machines  ^ 
fes  adfflirntenrs  ,  beaucoup  de  cou-  en  fi  grande  quantité ,  que  le^  alté- 
ra^ U  de  dextérité.  Cefl  ,  fans  gés  n^éroicnt  en  fi^reté  nnUe-p?;t, 
contredit,  une  de  nos  plus  illufires  Enfin  ,  la  grolTe  tour  Ait  rabattue  , 
reines;  ame  intrépide  ,  efprit  autfC  6c  les  Bretons  qui  défendoient  le 
folide que  brillant, beauté  pirfaite.  fort,  le  livrèrent  enfin  nu  roi  6c 
Quoiqo'elle  eût  pins  de  40  ans  ,  à  la  reine -mère,  à  laquelle  cm  peut 
quand  Thibaud  comte  de  Champa-  -très -luibe ment  attribuer  Thonneur 
gne  en  devint  amoureux ,  il  Taima  du  fiége.  Foy,  Louis  ,  n'^  xm  6c 
iorqu'â  la  folie.  Toute  fage  qu'elle  jrrr...  //.  Jacob...  6c  ///•  Mar- 
éioit,  on  attaqua  fa  réputation  ,  ouerite. 

parce  qnVtle  foufFrtt ,  par  intérêt  II.  BLANCHE,  femme  d'un  ci- 
plutôt  que  par  amour ,  les  indifcré-  toyen  de  Padoue  ,  nommé  Porta  , 
lions  de  ce  prince ,  6c  les  adidui-  peut  être  mife  au  rang  des  viâimes 
tés  do  cardroal  Romain  ,  homme  de  ia  chaficté.  Son  mari  ayant  été 
poli,  galant  6c bien  fait  ,  6c  d'un  tué  dans  U  prife  de  Bâil^no  dont 
fi  bon  cofifeil  ,  qu'elle  avoir  une  il étoit gouverneur,  ccrte  hérotne, 
emiére  confiance  en  lui...  Parmi  après  des  elforts  redoublés  de  cou- 
les diverfes  preuves  de  fon  coura-  rage  pour  défendre  la  place  ,  tom- 
ge,on  peut  citer  celle  qu'elle  donna  ba  an  pouvoir  du  tyran  Acciolin  qui 
en  1226  au  fiége  de  Sellème  au  l'aflSégeoit.  Les  grâces  6c  Tairnia- 
Fcrche,  dont  elle  fe  rendit  mai-  -)eftueux  de  la  prifonniére  firent 
trèfle  malgré  le  duc  de  Bretagne  ,  iînefivive  imprcfiion  furle'hrgral 
ligué  contre  elle  avec  le  roi  d'An«-  vainqueur,  qu'il  voulut  la  forcer  de 
glererrc.  Cetee  place  palToit  alofs  -fatisfaire  fesdeûr».  Elle  nejs^en  ga- 
pour  imprenable  ,  par  Tép^iiTeur  rantit  qii'en  te  yettant  par  une  fe* 
de  fes  murs  ,  6c  la  tour  qui  dé-  nêtre.  Le  tema  qu'exigea  la  guéri* 
fendoic  le  fort.  La  faifon  étoit  un  fon    des  blefi^urcs  cauféet  pu  U 
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chute,  nVtdgnit  point  les  feax  -  7//;BLANCHET,  (TabbëN.^  J 
impurs  du  tyran.  Ayant  épuîfétoa*  cenfeur  Royal ,  interprète  à  la  U- 
tei  les  refiburces  de  la  iëdaâioa,  .bliothè<{ue  Royale ,  &  garde  des  lî- 
il  la  fit-lier  fur  un  lit  pour  affou-  vres.  du  cabinet  du  Roi  ,  quitta 
vir  fa  paiHon  effrénée.  Cette  femme*  cette  place  pour  aller  vivre  dans 
outragée  diifimula  fon  déiîëfpoir ,  Tobfcuriié  à  St.  Germain-en-Laye« 
&  demanda  Ja  liberté  de  revoir  le  Ceft-là  qu*il  mourut  en  1784  ,  âgé 
corps  de  fon  mari.  A  peine  le  fê-  d'environ  80  ans. Son  caraâéreéroic 
pulchre  eft-il  ouvert  ,  qu'elle  s*y  aimable  dans  iafociéré,  où  il  paroif- 
précipite  ;  &  ,  par  un  effort  extra-  foit  peu  ;  mais  il  étoit  fombre  de 
ordinaire,  elle  attire  fur  foi  la  pier*  mélancolique  dans  la  folitude/à 
re  quicouvroit  le  tombeau,  dont  laquelle  il  s 'étoit  condamné.  Des 
elle  fut  écrafée.  Ce  tragique  é  véne-  infirmités  prématurées  a  voient  cou- 
inent arriva  Tan  12)3.  fidérablement  altéré  fon  humeur.  Il 

III.  BLANCHE.  Foy.  Capeuo.    «^^jî  ^«î^*?  ^5  ^P^"  '  ^?"^  ?* 

"^  fouffroit  feul ,  &  dont  il  craignoïc 

IV.  BLANCHE,  comtclTe  de  la  toujours  de  faire-fouffrir  les  au- 
Mi»«A«,Voy.MAHCU£aiTEn'iv.  .,^«8.  Ceft  cequi  lui  faifoit-aimer 
.  /.  BLANCHET ,(  Pierre  )  prêtre  la  retraite.  Tel  qut  je  fris ,  difoir- 
de  Poitiers  fa  patrie ,  ne  en  1451,  il  «  il  faut  que  je  me  frpportc  ;  mais 
&  mort  dans  cette  ville  en  1 5 19  ,  les  autres  font  ils  obligés  ée  me  fup^ 
avoit  futvi  le  barreau  dans  fa  jeu-  porter  }  Naturellement  défintéréffé  , 
nèfle.  Il  eft  auteur  de  Tagréable  il  fe  refufa  à  routes  les  grâces  fie 
farce  de  Patelin ,  que  Tabbé  Brudys  à  tous  les  bienfaits ,  &  il  fallut  for« 
rrmit  au  théâtre  en  1720  avec  le  cer  fa  répugnance  pour  lui  faire* 
plus  grand  fuccès.  Il  conferva  le  accepter  quelque  choie.  L*avanco* 
îonds  de  la  pièce ,  &  une  grande  ment  de  fes  amis  ne  lui  étott  pas 
partie  6t%  plaifanteries  de  i*ancien  auifi  indifférent  que  le  fien  ;  il  pa- 
auteur.  roiffoit  enchanté  ,  lorfqu*ils  parve* 

//.  BLANCHET,  (Thoma's)peîn*  noient  à  quelque  place  utile  oa 
cre  ,  né  à  Paris  en  1617,  difciple  &  agréable.  L*abbé  Blanchet  n'a  gué- 
ami  du  Pouffin  &  de  VÂ/hane  ,  fut  res  été  connu  du   public  qu*après 
nommé  profeiTeur  de  peinture  par  fa  mort.  On  a  de  lui  des  Variétés 
l'académie  de  Paris ,  qtioiqii*abfent ,  morales  &  amufantes ,   1 784  ;  &  des 
ee  qui  étoit  contre  Tufage;  mais  Apologues  &  Contes  Orientaux ^\'^%\^ 
Blanchet  méritoit  qu'on  s'écartât  Ats  in«8*.  Dans  l'un  &  l'autre  recueil  on 
règles  établies.  le  ^rui  préfenta  fon  voit  un  homme  inftruit,  tpii  a  le 
tableau  de  réception  ,  repréfentaor  talent  d  *écnrc  avec  beaucoup  d'ef* 
Cdâmus  qui  tue  un  Dragon,  Il  pafla  prit ,  de  philofophie&  de  goût.  On 
une  partie  de  fa  vie  à  Lyon  ,  &  y  a  encore  de  lui  pluiîeurs  petits  mor* 
mourut  en   1689.  Un  Plafond  de  ceaux  de  poéfie  d'un  genre  déli- 
l'hotel  de  cette  ville ,  dans  lequel  cat  &  agréable ,  dont  la   plupart 
Blanchet  avoit  déployé  tous  fes  ta-  furent  attribués  aux  meilleurs  poë« 
Jens  ,  fut  confumé  par  un  incen-  tes  du  tems  ,  qui  ne  fe  déCendoient 
die.  Ce  peintre  ezcclU  dans  Thif-  pas    trop    d'en   être  les    auteurs, 
toirc  &  au  portrait.  Sa  touche  eft  L'abbé  Blanchet  difoit  à  ce  fujet  : 
hardie  ,  agréable  &  facile ,  fon  daf^»  Je  fris  charmé  que  tes  riches   ado^* 
(in  correâ ,  fon  coloris  excellent»  tent  mes  en  fins. 
On  voit  de  (t%  tableaux  à  Paris  &  BLANCMESNIL,  VoyX  Potibr 
k  l-yon,  8UNC0 VRT,  V.  Ha  voiq  v  w 


B  L  A  B  L  A          r3Ç 

BlANDRAT A, (George) rua  de  •  ^îvertîffaotes  -y  lorfqu'ils commen- 

ccft  Italiens»  qut  dans  le  xri*  fié»  çoien:.  à  Ce  remettre  ,iltraitoit  les 

de  reiTurcicérenc  les  erreurs  d*^-  matières  (ërîeufes  :  ménageant  les 

rîMs, étQïi  médecin  &  né  dans  le  efprits  à  propos,  &   profitant  de 

oarquilât  de  Satuces.  L'iaquiûiioa  toutes   les  ouvertures   qu'on   lui 

dePavie  l'ayaoc  pourAiivi  comme  fourniâfoic. 

liérétique  ,  li  chercha  un  afyle  à  BLARU  ,  (  Pierre  de  )  Petrus  de 

Genève  »  où  Calvin  ne  le  traita  pas  Blarrorivo  ,  clianoiae  de  St-Diez , 

niieax  que   les  inquifiteurs.  Il  fut  fçav.  canonifte  &  poète  médiocre  » 

obligé  de  fe  fauver  en    Pologne  mourut  en  1505.  Nous  avons  de  lui 

l'an  1^58,  puis  cinq  ans  après  en  un  Foémt  fur  la  guerre  de  Nancy  8c 

Tranûlvanie.   Cefi  fur- tout  dans  la  mort  duducdeJ^ovr^^^ne,  en  lix 

ces  pays -là  qu'il  répandit  fes  dog-  livres  ,  compofé  fur  \cs  Mémoires  de 

^les.  Il  admetcoit  trob  perfonces  Rtné  duc  de  Lorraine.  Il  eft  ioti- 

&  trois  effences  dans  la  Trinité ,  tulé  :  Nanceldos  Opus ,  in  pago  Sm 

&  ajoutoic  qu*il  n*y  avoitque  le  NicoUi  d^  Porta  ^  ipS,  in-K)Iio  ^ 

Père  qui  fut  l'unique  &  vrai  Dieu,  figures  en  bois ,  rare. 

L  voulue  infpirer   fes  erreurs    à  BLASCO  -  NUNNÈS  ,  feîgneur 

Etienne  Batt^ri  roi  de  Pologne*dont  Efpagnol,  qui  ayant  plufîeurs  fois 

il  éioit  le  médecin ,  &  qui  l'admit  reconnu  les  côtes  des  pays  de  Farin 

dans  fon  confeil  privé.  L'ardeur  &dePtfW«a  dans  l'Amérique  rocrid* 

du  prof<èiytifme  fe  ralentit  en  lui  «  découvrit  proche  le  golfe  d'Uraba, 

à  mefure  que  la  vieillefTe  &  la  fé-  un  ifthme  long  de  dix  lieues  qui 

veurdu  roi  lui  donnèrent  Teavie  8c  fépare  les  deux  grandes  mers.  Peur 

le  moyen  de  théfauriCer.  La  crain-  profiter  de  la  commodité  de  ce  pafa* 

te  de  refroidir  la  généroiîté  de  ce  fage  ,  il  fît-bâtir  4  forxerefl es,  après 

prince  lui  fit-abandonner  les  inté*  avoir  gagné  par  préfent  quelques* 

rets  des  Unitaires ,  pour  favorifer  uns  des  princes  de  ce  pays,  8c  vain- 

les  Jéfuices  que  ce  roi  aimoit  bcai^  ca  les  autres  par  la  force  des  armes. 

coup.  Son  avarice  caufa  fa  perte  :  Ce  fuccès  augmenta  fon  ambition, 

si  fut  étouffé  dans  fon  lit  par  un  II  fut  actufé  &  convaincu  d'avoir 

de  fes  neveux  ,  qu^il  avoit  fait  fon  voolu  ufurper  la  fouveraineté  dans 

héritier ,  8c  cette  mort  fut  regar-  les  terres  qu'il  avoit  cooquifes.  On 

dée  comme  un  jufte  jugement  de  lui  fit  fon  procès ,  8c  il  eut  la  tête 

Dieu.  BUndrata  vivoit  encore  en  tranchée  par  ordre  du  roi  d'Erpagne^. 

I5S5,  lorfque^e//dnRj/7écrivoir  fon  Sans  cette  perfidie,  il  eût  mérité  une 

traité  De  Chrifio  ;  mais  il  n'cxiftoit  gloire  immor  elle,  pour  avoir  fraye 

plus  en  1 592.  ^arillas  peint  BUn^  le  chemin  da  Pérou  à  Franc,  Pî\<irre, 

irau^  (dans  fon  livre  xvi*  de  XHlf-  8c  à  Diego  d'AImagro  ,  qui  y  entré* 

ioire  des  Hiréfies  ,  )  comme  un  hom-  rent  en  1  ^  1  ^ . 

me  qui  avoit  choiit  |Armi  les  er-  BLA^TARES ,  (Matthieu)  moine 

reurs  anciennes ,  celles  qui  lui  con-  Grec  de  l'ordre  de  5.  Bafile^iuKiv* 

viendroient  le  mieux,  8c  qui  s'étoit  (iécle  ,  efl  apteur,  l.  D'un  Recueil  de 

enfin  arrêté  aux  dogmes  des  Ariens.  Confihutions  EccUfiaflîquts^  qui  peuc 

Cétoit,  (fuivant  lui,  )  un  courti-  fer vir  pour  connoltre  la  difcipline 

faa  adroit , qui  fçavoit  faiilr  l'heure  de  fon  tems ,  8c  dans  lequel  il  rap* 

&  le  fflomenr,  8c  prendre  les  efprits  porte  plutôt  le  fens  que  les  paro* 

par  le  côté  foible.  Lorfque  If  priq-  les  des  canons  8c  des  loix-,  il  fe  con- 

ce  ou  les  feigneurs  étoiem  mala-  tente  même  quelquefois  de  marquer 

des ,  il  ne  patloic  que  de  chofes  les  recueils  où  ils  fe  trouvent  ea 

liv 
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rncier.  Si  Co!le£l.  fut  imprimée  à 
Oxfofd  ,  1672  ,  en  grec  (5c  en  latin, 
in-fol.  il.  Des  Quatfiloncs  Mair'm^^ 
ni  aies  ^  dans  ÏG  Ji/s  Grttco'R^^m, 
de  LtuncUviusm 

BLAVET,  (N...  )  célèbre  mu- 
£cien  ,  né  à  Befançonen  1700,  ex- 
cellait à  jouer  de  la  fiùce  crsTverlie- 
TC.  L'embouchure  la  mieux  nour* 
rie  &  la  plus  nette  ,  les  fons  les 
mis'jx  fîlés,  un  égsl  fuccès  dans  le 
teudre  &  dans  le  voluptueux  ;  voi- 
là ce  que  les  connoiffeurs  admirè- 
rent en  lui .  iorfque  M.  le  duc  de 
Ltvis  ramena  à  Paris  en  X723.  Il 
encra  à  l'Opéra  ,  ^  y  fît  les  délices 
des  oreilles  lenfîbles.  M.  le  prince 
de  Ca^ignan  fut  le  premier  qui  Te 
l'attacha  ,  en  lui  accordant  un  lo- 
gement &  une  peniîon.  11  pafTa  en- 
fiiÎK  au  fervice  de  M.  le  comte 
de  Clcrmùnt,  &  il  fut  jufqu'a  fa  mort, 
arrivée  en  176S  ,  furintendant  de 
la  muiîque  de  ce  prince.  Cet  illuf-. 
tre  muficten  réunifToit  la  pratique 
&  la  théorie  de  Ton  art.  On  a  de 
lîii  p!u(ieurs  morceaux  de  mufique 
vocale  &  inilrumentale,  très- bien 
accueillis  des  connoiiTeurs.  11  nfit 
en  mufique  les  Jeux  Olympiques  ^ 
ballet  charmant  de  M.  le  (fumte  de 
Scnae terre  ;  &  la  fête  de  Cythere ,  pe- 
tit opéra  du  chevalier  de  Laurès*,, 

.  Blavet  illutlra  fes  talens  par  fes 
vertus.  Ses  moeurs  écoient  honnê- 
tes. Ton  caractère  tranqui'e,  fa  pro- 
bité fcrupuleufe.  Il  s'etoit  marié  à 
iS  ans  ,  6c il  avoic  eu  le  bonheur  de 
choiAr  une  époufequi  le  redit  heu- 
reux. II  a  été ,  pendent  plus  de  30 
ans,  oriinalre  dé  Is  mulique  du  roi. 
BLA  UR ER,  (Ar:ibroife)né 
à  Conihnce  en  1491 ,  embrjdd  la 
doctrine  de  Luther  ,  &   la  prêcha 

-dans  fa  ville  matemcUe.  Il  travailla 
cnfuite ,  avec  (2.\:oi'ampAdc  &:  Bucer^ 
a  introduire  le  Lutheranifme  dans 
la  ville  d'UIm  ;  5c  enfin  avec  Bren^ 
iius  &  deux  autres  Froceflans  à 
riûtroduire  dans  le  duché  de  Wir« 
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temberg.  Il  mourut  cii  1567.  On  t 
de  lui  des  Ouvragtf  de  piété  ^  peu 
lus  ,  même  par  ceux  de  Ton  parti. 

BLEMMIDAS,fV«(  Nicepho- 
RE ,  n*  viir. 

BLÉMUR .  K  Bou£TK...  BLES- 
SEBOI5,  Ko^.  Corneille*  Blesse* 

BOIS. 

BLETTERÎE  ,  (  Jean  Philippe- 
René  de  la  )  né  à  Rennes  ,  encra  de 
bonne  heure  dans  la  congrégation 
de  rOratoire ,  &  y  profeâa  avec 
diftinttion.   Le  règlement   contre 
les  perruques  ,  fut  Toccafion  qu'il 
prit  pour  en  fortir  :  mats  il  confer« 
va  Tamitîe  &  Teftime  de  fes  anciens 
confrères.  Il  vint  à  Paris  .  &  fes 
talens  lui  procurèrent  une  chaire 
d'éloquence  au  coljlége  royal  &  une 
place  a  l'académie  des  belles-lettres. 
II  publia  divers  ouvrages  bien  ac- 
cueillis du  public  :  I.  Hifioire  de  Ju^ 
lien  l*Âpoftat  ,  Paris   1735-1746; 
in-iir  ouvrage  curieux,  bien  écrit, 
&  où  règne  à-ta-fois  l'impartialité, 
la  précifion  ,  l'élégance  &  le  juge- 
ment. IL  Htjluîrc  de  tEmpereur  Jo» 
vien  ,  &  Traduction  de  quelques  Ou» 
vrages  de  l* Empereur  Julien  ,  1 74S  , 
Paris ,  în-i2  ,  2  vol.  :  livre  noa 
moins  eftimable  que  le  précédent, 
par  Part  qu*a  eu  Tauteur  de  choiiir, 
d'arranger  &  de  fondre  les  faits ,  & 
par  la  tournure  libre  &  variée  da 
traduôcur.   Cependant  la    Fie  de 
Jovîen  parut  très-inférieure  à  celle 
de  Julien,  Mais  cette  différence ,  dit 
M.  Palijfot ,  put  avoir  fon  principe 
dans  le  caraflére  même  de  ces  deux 
perfon nages ,  qui  font  en  effet  très- 
peu   redemblans.  III.  Traduction  dé 
quelques  Ouvrages  de)  Tacite ,  Paris 
175  5 ,2  vol.  in- 12.  Les  Maur»  det 
Germains  &  la  Fie  (CAgricola^  font  les 
deux  morceaux  que  comprend  cet- 
te verfion  ,  aufli  élégante  que  fi- 
délie.  Us  font  précédés  d*une  Vie 
de  '  Tacite ,  digne  de  cet  écrivain , 
par  la  force  des  penfées  &  la  fer- 
meté du  flyle.  L*abbé  de  la  BUttf 


^  airoit  pour  cet  hiftonen  un  goit 
4ie  prrdileâioa  :  il  en  parloir  faut 
ctffe  à  {et'MwâuiéJe  d»iê  tomt  à  Ta- 
cite .  (  4ifotc*il  »  )  il  tfl  hîcn  ju/k  fut 
jt  com/mre  à  fa  gioirt  U  rêfê  de  mu 
jtiru  n  IV.  TjM£Mii  ou  /c#  FI  prêm, 
livres  aies  jiMtuUts  de  Tacite ,  t/sduits 
eufremçoiâ^  Parts»  1768,  3  vol.  in* 
'^x.  Cet  onvrai^  a  effoyé  des  cri- 
fîqws  méritées.  Il  eft  écrk  d*uâ 
ftyle  bourgeois  8c  maméré  ,  &  l'oa 
»*y  reconnok  que  fort  rarement 
relépnc  hiAorien  de  Julien,  Oq  fie 
dans  le  tems  ca  deux  vers  : 

Des  dogmes  de  Quefnel  101  tr^ie 
pro/èfyte . 
.  En  hcurgeois  dti  Marais  a  fait'par* 

1er  Tacite. 
Cette  traduÛion  eft  d*allleurs  aiTez 
rxaâe.—  V.  Lettres  au  fujet  de  la 
Relation  du  Quiitifme  de  Af.  Phely" 
feamx^  1733,10  11.  Cette  brochure, 
qui  eft  rare  &  aftez  bienÊiite ,  ren- 
ferme une  îufiification  des  moeurs 
de  Madame  Guy  on»  V].  Quelques 
Vijeriations  dans  les  Mémoires  de 
Tacadémie  des  belles-lettres ,  très- 
eftimées...  VII.  Trcs-humblu  Re- 
montrances de  M,  de  Moatempuis  : 
ouvrage  obfcur  &  médiocre  ,  dit 
M.  Palîjfut^  en  faveur  d*un  pédant 
qui  s*ctoit  rendu  ridicule  par  une 
aventure  bizarre  &  malheureufe. 
L*abbé  de  la  BUtterie  mourut  à  Pa- 
ris le  i"  Juin  1771 ,  à  77  ans.  C*é- 
toic  un  fca  vant  attache  à  la  religtoo, 
&doat  les  moeurs  ne  démentoicnt 
point  les  principes.  Il  avoit  des 
connoiflaoces  folides  &  variées, 
qui  rendoienc  fa  converfation  utile 
&  iotéreftiante.  Bon  eiprit ,  plutôt 
qae  bel  efprit ,  doué  de  plus  de  ju- 
gemcot  que  d'imagination ,  il  eut 
le  mérite  de  iiçavoir  choiûr  fes^ 
amis  &  de  les  conferver. 

BLOëMAERT,  (Abraham)  né 
à  Corcum  en  15  67  ,  réudit  dans 
tous  les  genres  de  peinture ,  mais 
fur  tout  dans  le  payfage.  Son  gé- 
nie étoit  facile ,  (a  touche  libre , 
les  co'mpoiitloni  riches  ;  on  lui  lê- 
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pi^tM  feulement  dt  s*ètre  éloi- 
gné quelquefois  de  la  nature.  U 
mourut  à  Utrecht  «  en  1647,  ^  ^ 
ans*  il  étoit  père  de  Corneille  6c  de 
Frédéric  Bloemalut  ,  IHin  ^  fau* 
tao- graveurs  célèbres. 

BLOETkING ,  K%'.  BLOTtiHG. 

B  L  O  I  S  ,  Voye\  BlOSIVS  ,  & 

Pierre  n^  xx. 

BLOND ,  (  Jean  le  )  feîgneur  do 
Branville  ,  natif  d'Evreux  ,  fit  do 
la  pocfîe  Ton  amufement.  U  en  piu 
blia  un  recueil  fous  ce  titre:  La 
Pn'numt  de  V humble  efpe'/aat  ^Vari^, 
15 36, in- 16.  Les  règles  de  la  dé- 
cence &  de  l'honnêteté  n'y  font 
pas  rigoureufement  obfervées.  La 
célébrité  de  Marot ,  dont  il  écoic 
contemporain ,  excita  fa  bile.  Il  Ce 
déclara  un  de  (es  adverfaires  ;maia 
la  poftérité  a  fçu  mettre  une  grande 
différence  entre  ces  deux  poètes. 

BLONDE  AU,  (CUude  )  avocat 
«tt  parlement  de  Paris,  comme  nço 
en  167a ,  avec  Guéret  fon  conârcre;» 
le  Journai  du  Palais,  qui  va  jufqu'ea 
1 700  ,  iz  vol.  in-4%  &  dont  la  der* 
oiére  édition  eft  de  I75(,en  a 
vol.  in-fol»  Bafnsge  de  Beauval  par- 
le ainfi  des  deux  auteurs  dans  foo 
Hlfioire  des  onvrsges  des  Sforans  , 
du  mois  de  Septembre  1690.' 
M  Ils  ëtoîent  nés  l'un  &  l 'autre  avec 
M  un  ^énie  heureux  &  folide;  &  ils 
n  avoient  joint  Pétudede  la  politefle 
n  avec  celle  de  la  iiirif prudence;  en* 
M  forte  que  les  queftions  les  plus  épi* 
M  neufes  ^ortotent  de  leurs  mains, 
«  dépouillées  de  ce  qu'elles  ont  de 
»♦  fec  &  de  barbare.  Ces  deux  aniit, 
w  par  un  commerce  trcs*etr©it ,  ^é- 
M  toient  tellement  accoutumés  ipen* 
>•  fer  8c  à  raifonncr  de  la  même  ma* 
»»  nîére  »  que  l'on  voyoit  régner  le 
>»  même  eiprit  dans  l'ouvrage  qu'ils 
»»  faifoienten  commun.  Quelques-uns 
>♦  prétcndoicnt  remarquer  quelqua 
w  chofe  de  plus  vîf  fit  de  ph's  égayé 
M  d«n«  ce  qut  partoit  de  la  plume  de 
»  M.  Guiret^  &.  quelque  chofe  de  jplus 
»  ferme  &  ^e  plus  noble  dans  le  n/Je 
«t 'de  hLBiondeauimûî  cette  diftéren* 
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»j  cen'ftôitpasfenfibleâlapli(>trt.n  ^gU  prùfwtntUSti  HUnmyml  ie 

il"'"'!."  î??f*.'"  '^^^  •  ^*'"»  *•  P/«tyr^«  &  Epifiopu  ,  ia.4MV. 

»om  de  £iùùctke^iig  Canoniqut,  la  i7«  Ai  primauté  dt  l'Eglift ,  Geoc- 

Oowwt  BinéficUU  de  ^oMA<i ,  €o-  yc  1641  .  in-fol.  V.  Un  TnùUfur 

nchic  de  beaucoup  de  notes  &  d'ar-  i«  j>^,7/*, ,  Charentoa  1 649 ,  in- 

rcts.  Il  mottruc  au  commencement  4*.  VI.  Un  autre  tontn  UfabUdê 

?  «Î^^^tÎ*^  Z^-''-  '•  ï^»C«^«^I>-  S*.  VU.  ^«  Ecrits  de  Controvtrft. . 

I.  BLONDEL ,  (  David  )  né  à  II.  BLONDEL ,  (  François  )  pro- 


— . ,  .  V  '         *  *""  "l'P"'  ^^"«  a  arcnitetture ,  niarechal-de« 

cation     lui   fit.perdre  la  vue.  Il  camp  &  confeiller  d'état ,  mourut 

mourut  le  6  Avril  1 6  5  5  ,  à  64  ans.  à  Paris  le  22  Janvier  1668,  à  68  ans. 

reu  de  fçavans  ont  été  plus  pro-  Il  avoir  d'abord  été  précepteur  da 

tonds  dans  la  connoiffance  des  lan-  comte  UmUit  de  Britnnt ,  qu'il  ac- 

gues  ,  de  la  théologie ,  de  l'hiftoire  compagna  dans  tous  Tes  voyages  ; 

civile  &  ecclefiaftique.  Sa  mémoi-  la  connoiffance  qu*il  y  acquit  des 

re  etoii  un  prodige  :  aucun  fait ,  intérêts  des  princes,  le  fit-employer 

aucune  date  ne  lui  échappoit.  BUn-  dans  quelques  négociations.  On  a 

rf«/ctoit  un  excellent  critique,  mais  de  lui  plufieurs  ouvrages  fur  i'ar- 

un  écrivain  très-plat  &  très-lourd.  chiteûure  &  les  maihématiqucf  » 

l^n  peut  lui  appliquer  ce  que  Fan-  qui  onj  été  utiles.  Les  principaux 

untUt  dit  de  Vandalti  «  Qu'il  ne  font:  i.  Nous  fur  VArchiuSturg  dt 

n  Ëiit  aucune  difficulté  d'interrom-  Savot.  II.  Un  Cours  d'ÀrehiieSure  en 

H  pre  le  fil  de  fon  difcours  ;  pour  3  parties ,  1698  ,  in-fol.  III.  L*Att 

n  y  faire-emrer  quelqu*autre  cho-  de  jetter  Us  Bombes ,  1690  ,  in-i  2. 

»»  fe  qui  fe  préfente  5  fie  dans  cette  W ,Réfolution  des  iv  principaux  Pro» 

H  parenthèfelà  il  y  enchàffe  une  blêmes  d'ArchluBure,  au   Louvre, 

»  autre  parenthcfe,  qui  même  n'eft  1673  ,  în-fol.  V.  Manière  de  frzi- 

»♦  peut-être  pas  la  dernière.  ^  Les  fier  Us  PUces ,  1683  ,  in- 4*.  Lot/ià 

principaux    ouvrages  dt  Blondet  JIT/r ne  voulut  pas  que  cet  ou vra- 

font:  I.  Pfeudo'Ifidorus  &  Turrid'  ge  fût  mis  au  jour ,  avant  que  \t!% 

nus  vapuUntes  ,  à  Genève  ,  in-4».  fortifications  faites  à  p!uf."  places 

Il  y  démontre   la  fuppofition  des  félon  cette  méthode  fuffenc  ache- 

dccretales  attribuées  aux  papes  des  vées.  Les  Portes  de  St-Denys  S:  de 

quatre  premiers  fiécles  de  l'Eglife.  St-Antoine  ont  été  élevées  fur  les 

&  adoptées  long-tems  comme  tel-  deflîns  de   ce  célèbre   architeae» 

les,  quoique  fabriquées  par  Ijidort  B iondel  ètoit  prcfque  auffi  bon  iit- 

Je  Marchand,  II.  Affertio  Genealo»  térateur  que  bon  mathématicien  : 

$U  Francien  •  ï^5  ^  ,  in-fol.  contre  on  connoît  fa  C^mparaîfon  de  P'ut^ 

\t%  déclamations  de  .^hifflet ,  qui  dare  &  à'Horaee. 

faifoit-dcfcendre  nos  rois  de  la  2«.  III.  BLONDEL,  (  Pierre-Jac- 

&  3"  races ,  d*Amhert  ,  qui  s'étoit  ques  )  Parifien,  auteur  d'un  livre 

marie  (félon  lui  )  i  Blitiide,  fillt  qui  a  pour  titre:  Les  rérites  de  la 

de  Ciotaire  L  On  s'imaginoit  trou-  Re/igion  Chrétienne  ,  enftîgnées  par 

ver  dans  cette  Êible  le  ren  verfement  principes  \  fie  d 'un  Mémoire  in-foho 

de  la  Loi  Salique ,  qui  exclu  d  les  contre  les  Imprimeurs  &  leurs  gaUu 

femmes  de  la  couionac.  III,  Apo^  ^%cejfifs.  Il  mourai  ca  1730. 
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IV,  BLONDËL ,  (  Lanrrat  )  pà« 
R&t  du  préccdeot ,  naquit  à  Pa- 
lis, &  fut  lié  de  bonne  heure  avec 
les  (bUuifCS  de  Port-Royal^qui  lui 
iofpircreot  le  goû(  de  la  piété  & 
des  lettres.Apres  avoir  élevé  quelq, 
jenncsgens,  il  rechargea  de  la  direc* 
tios  de  rimp rimer ie  de  M.  Dcf priât 
chez  lequel  il  commença  à  demeii* 
nt  en  1 71 5 .  U  oe  fe  contenta  pas  de 
Kvoir  les  manufcrits  decetiropri- 
Beor^il  uavailla  à  une  nouvelle 
Vu  du  Sûimu  ,  qui  parut  en  1 722» 
à  Paris,  chez  Dcfprcs  &  Defiffarts , 
ia-fol.  il  mourut  en  1740 ,  après 
avoir  pobbé  divers  Ourragm  de  piétés 
V.  BLONDEL,  (Jean  François  } 
taqàk  à  Rouen,-  en  1 70  5 ,  d'une  fa* 
Bille  diftlnguée  dans  farchitedlu- 
le.  Il  Ce  difpofa  à  courir  la  même 
carrière  ,  par  la  connoiflbnce  des 
bdles*le(tres  «  des  mathématiques 
&  du  dei&n.  Inftruit  dans  la  prati« 
que  de  cet  arc  par  fon  oncle  ,  il 
iat  en  état  d'en  dotmer  des  leçons 
dès  l'âge  de  3  5  ans  ;  &  il  eft  le  pre« 
nier  qui  aie  ouvert  une  école  pu* 
bitque  à  Paris,  Afibcié  l'an  1755 
à  l'académie  d*architeâure ,  ij  fut 
choifi  enf^ite   pour  profefîeur  à 
Paris.  Il  mourut  le  9  Janvier  1774, 
dans  fa  69'  année  de  Ton  âge.  On  a 
de  lui;  I«  Cours  d* Archiuclttre  ,  ou 
Traité  de  la  décoration ,'  difiribuùon^ 
&  eonfiruBion  des  Bâtimens,  6  vol. 
in-S*  ,  1771  -1773.  Il  ne  mit  au 
iour  que  les  4  premiers  vol.  de 
Difcours  ,  avec  2  de  figures.  M. 
Pettetéùaxké  en  1777  les  5*  &  6* 
▼ol.  de  Difcour^ ,  avec  un  vol.  de 
iipires,  d'après  les  manufcrits  de 
BioadeU  II.  De    la   décoration  des 
Edifees  ,  1738,  2^  voi;  in-4*.  IIL 
Difcours  fur  CArçldttBurt  ,  in- 12. 
Ceftlui  qui  a  fourni  tous  les  arti« 
clés  relatif  à  TArchiteÔure ,  qu'on 
trouve  dans  V Encyclopédie , 

BLONDET,  (N...  )  médecin  à 
Piihiviers  ,  &  intendant  des  eaux 
mérales  dç  Ségrai  ,  mourut  ea 
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>759i«vec  la  réputation  d'unhom* 
me  habile  dans  fon  art.  On  a  do 
lui  deux  DiiTerutions  ;  Tuneyor  /« 
nature  &  les  qualitét  des  Eaux  Mi" 
néralcs  de  fon  département,  I749t 
in  - 1 2  -,  l'autre ,  fur  la  maladie  épidé* 
mique  du  Beftlaue  ^  I748  ,  in-12« 

BLONDEVILLE,f «y.  I.  Briggs. 
BLONDIN,  (  Pierre  )  Picard,né 
en  1682  ,  mourut  en  17I).  H  a  voit 
été  reçu  de  l'académie  des  fcicnces 
un  an  auparavant.  Tournefort^  dé« 
monllrateur  de  botanique  aîi  jardin 
royal ,  connut  les  taies  de  Blondin» 
11  fe  repofoit  fur  lui  du  foin  de  rem- 
plir fa  place,  lorfqu'il  étoit  malade. 
Le  difciple  travailla  à  égaler  fon 
maître.  Il  fit  beaucoup  de  décou-* 
vertes  fur  la  botanique  ,  &  laiffa  à 
fes  héritiers  des  Herbiers  fort  exaâs 
&  ries  Mémoires  curieux. 

BLONDUS,  (  Flavius  )  natif  do 
Forli,  fecrétaire  d'Eugèae  IV ,  8c 
de  quelques  autres  papes ,  mourut 
à  Rome  le  4  Juin  1463  ,  è  75  ans* 
Quoiqu'il  eût  été  à  portée  de  faire 
une  fortune  coofidérable ,  il  n*a« 
maifa  pas  de  grands  biens  ,  &  vé« 
eut  toujours  en  philofophe.  On  a, 
de  lui  :  I.  Ualia  illafirata  ,  Rome 
1474*  in«fol.  U.  Hiftoriarum  ah  inm 
clinatione  Romani  imptrii  ad  anaum  , 
t^^o ,  Décades  III  ;  à  Venife  1 484  , 
in-fol.  Ces  deux  ouvfages  fe  trou* 
vent  aiiili  dans  le  recueil  de  fes  (Su- 
rres ,  Bàle  i  ç  3 1  ,  in-fol.  Le  conti- 
nuateur de  Ladvocat  a  tort  de  diro 
que  cet  hiftorien  eft  loué  pour  fo» 
exadlitude.  m  II  ne  faut  pas ,  (  dit  le 
M  P.  Niceron^  )  fe  lier  trop  à  ce  qu'il 
n  dit.  II  a  fouvent  fui vi  des  guides 
»»  trompeurs ,  &  il  avoit  plus  ea 
tt  vue  de  ramaifer  beaucoup  de 
n  chofes ,  que  d'examiner  fi  elles 
n  étoient  véritables,  m  Son  ftyle 
pourroit  être  plus  pur  &  plus  clair. 
Ses  travaux  n'ont  pas  cependant 
été  inutiles  à  U  république  des  let- 
tres, parce  qu'il  a  été  le  premier 
qi)i  a  sépandii  du  jou^  (vr  les  ao« 
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ttqttités  Romaines.   Sigonhs ^  qui  1679  ,  k  61  ans. On  a  de  lui  plo* 

traita  les  mêmes  matières  que  fui  fieurs  ouvrages.  Les  princip.  foot  : 

fl*uft  ftyle  mois  embarralTé  &  avec  1.  Académie  d'Elo^uenct ,  contenant 

plus  de  méthode ,  l'a  pille  fort  fou-  une  Rhétorique  Angloife  complète, 

▼ent.  Son  Traité  De  Roma  trinm^  1 1.  Gioffographia ,  ou  DiHionnairt 

phantc,  en  X  livres ,  a  été  beaucoup  des  mots  difficiles  ,  hébreux  ,  grecs. 

confulté  autrefois  ;  on  le  trouve  latins  ,  Italiens  ,  6cc.  à  prcfeikt  en 

dans  le  recueil  de  fes  Œuvres,  ainfi  ufage  dans  la  langue  Angloife.  III. 

que  fa  Roma  injlaurata  ,  en    trois  Dittfonnatre  Juridique ,  ov  Von  expli* 

livres.  Son  nom  de  famille  écoit  que  les  termu  ohfcurs  &  difficiles  » 

Blondo^  &  non  pas  Biondî.  quon  trouve  dans  nos  Loix  dnden^ 

'    BLOSIUS 011  DE Blois,  ( Louis)  ne/ £>  mo^rmcj  ;  donc  la  meilleure 

delà  maifon de 5/0/1  6e  de  Châtil*  édition  eft  de  1691  ,  in-foU 
/c.7,  né ea  1 570  à Donftienne ,  châ«        III.  BLOUNT,  (  Henri)  cheva* 

teau  du  Hainault ,  fiit  élevé  auprès  lier  ,  né  é  Tittenhanger   dans  le 

du  prince  Charles ,  depuis  Charles*  comté  d'Hertford  en  Angleterre  , 

Quint,  Il  quitta  les  efpérances  du  l'an  1601 ,  fe  diftingua  par  fa  ver- 

ficcle  pour  entrer  dans  Tordre  de  tu  &  par  fes  talens  ,  &  eut  diver« 

St.  Benoit ,  eut  Tabbaye  de  Lieffies  fes  commiUions  impottantes.  Il  hé- 

près  d'Avefnes  enHainaut,  &  la  rita  d'un  ])len  conlxdérahle  par  là 

réforma.  11  mourut  faintement  en  mort  de  fon  frère  aÎAé,(  Th  ma»» 

1  ^66 ,  à  59  ans  ,  après  avoir  refufé  Pope  Blount ,  écuyer,}  8c  fut  grand- 

Farchevèché  de  Cambrai.  Son  dif*  shcrif  ducomié  de  Herford.  Il  mou* 

ciple  Jacques  Frcjus  publia  fes  Ou-  rut  le  9  'Oôobre  1682  ,  à  80 'ans 

^ages  de  piété ,  en  1 5  71 ,  infol.  avec  moins  deux  mois.  On  a  de  lui  une 

fc  Vie«  qui  fut  un  modèle  de  tou*  Relation  de /on  voyage  au  Levant^  ea 

ces  les  vertus.  Le  principal  eft  fon  anglois ,  1636  ,  in«4* ,  &  quelques 

.Spéculum  Rellgioforum,  On  a  donné  autres  ouvrages.  Deux  de  fes  fils 

en  1741  une  tradudion  de  fes  £ji-  font  connus  dans  la  république  des 

keticns^  i  Valenciennes  ,  in-zi.  lettres  :  nous  en  parlons  dans  les 

'   BLOTLING  ou  Bloetlikg  ,  un  articles  fuivans. 
des  plus  célèbres  artiftes  de  Hol-        IV.  BLOUNT, (Thomas Pope) 

lande ,  grava  avec  fuccès  au  burin  Aïs  aine  8c  héritier  de  ^cnr/j^^onr, 

&  en  manière  noire.  dont  il  eft  parlé  dans  Tart.  précéd. 

I.  BLOUKT  (Charles  )  d'une  il-  naquit  en  1649  à  Uper«>Hatlo-way» 

hiftre  famille  d* Angleterre  ,  origi-  dans  la  province  de  Middlcfex.   Il 

flaire  de  Normandie ,  comte  de  Dé-  fut  créé  baronnet  du  vivant  de  fon 

^onshire  ,   gouverneur  de  Portf-  pcre,  8c  fut  plufieurs  fois  député 

Aiouth  8c  vice  -  roi   d'Irlande.  11  au  parlement.  Pendant  les  trois  der- 

avoit  été  créé  chevalier  en  I586 ,  niéres  années  de  fa  vie  ,  la  cham- 

8c  honoré  de  Tordre  de  la  Jarre-  bre  des  Commutiesle  nomma  corn- 

tfére  en  1^97.  C'étoit  un  desprin-  miffaire  des  comptes.  Il  mourut  à 

Cipauz  favoris  de  la   reine  £//^d-  Tittenhanger  ,  le  30  Juin    1697» 

^£r/i;&en  1603 ,  le  roi  Jacques  \t  laifTant  une  nombreufe  poftérité. 

Aotnma  pour  être  dans  fon  confeil  Ses  ouvrages  ne  font  que  des  re* 

"privé.  Charles  Blount  mourut  corn-  cueils  de  paiTages  mal  liés.  Le  prin- 

i\é  de  biens  8c  d'honneurs, en  1606»  cipal  eft  :  CenJ'ura  ceUhrioram  AuHo* 

à  43  ans.         ^  rum  ,  fivc    TraHatus  ,  in  quo   varia 

U.  BLOUNT, (  Thomas  )  habile  Virorum  dccl<.rum  de  clanjjimis  cujuj - 

îfUrifcoafuke ,  mourut  à  Orleton  en  que  fettuli  Striptorihus  juditia  red» 
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Afifer.  Londres,  1690,  in«fol.  Dam  tmvngtt  ftiîvaot ,  où  II  Kbtrté<lt 

kl  édkioos  de  Venife,  on  a  cra*  penfer  eft  pouffét  aiifli   loin  qM 

éàt  ffa  latia  les  paffagef  des  au  dans  fes  Noces  fur^At/«^i«;l.iljr/« 

Mws  que  le  chevalier  Biouttt  avoîi  m^  /miA^i ,  ou  Hifloirt  dès  opinlom 

^ooés  daos  les  langues  modernes  des  Anciens  tonchMt  l'étmt  des  Amek 

<bos  krquelles  ils  étoient  écrits*  ûprks  U  mcrt\  Loodre*  1679,  în-8*. 

Oa  a  encore  dt  7^   Fope   Biount  IL  La  grande  Diame  dts  Ephéfieas  ' 

«ae  HiJUire  naturelle^  Londres  1692  ^  ou  Y  Origine  de  i* idolâtrie ,  avec  l  'm/ 

ùi*4'  f  &  des  Effais  fur  differens  fw  ùtution  politique  des  fueri fées  du  Pm^ 

/tts ,  ia-8*.  gûnifm  ;  1680  ,  îo-8\  IH.  JàMUA 

V.  SLOUKT  ,  (  Charles  )  frère  Seientiurum  «  ou  latrvduaion  ah^giè 

en  précédent ,  fameux  Déifte  ,  nd  à  ia  Géographie ,  U  Chtoêotogie  y  là 

àUper-Halloway  en  16^4  »  s'an*  Politique^  i*Hiftoire^U  Pkilofophit\ 

aon^a  par  ia  traduâion  des  deux  &  toutes  fortes  de  Belles  -  Luttes  ; 

pieoiers  livres  de  la  yied*Apollo*  Londres  1684,  in-8*.  IV.  li  eft  le 

Miusie  Tyanes^  par  Philoftrau^  im«  principal  auteur  du  livre  intitulé  ! 

primés  en  1680  ,in*foI.  Les  notes  Les  Oracles  de  la  Raifon  ,  Londrei 

éioieiK  encore   plus    daagcreufes  1J693  ,  in-8*  ;  réimprimé  en  169^  « 

40e  la  verfion.  Elles   ne  tendent  avec  plufieurs  autres  Pièces,  foud 

qn'à  tourner  la  religion  en  ridi-  le  titre  6' (Euvresdiperfesât  Charles 

cuk,  &  à  reAdre  rEwriture-fmte  Szoi/nt  Eeuyer.  [  Chartes  Oilduh  | 

Biéprifable,  Il  les  prit  pour  la  plu-  éditeur  de  ces  d^érentes  Pièces  ^ 

part ,  dans  les  manufcrits  du  baron  rétrad^a  depuis  les  opinions  Pyr-* 

Btrhert  ^  qui  a  voit  la  même  reli-  rboniennes  qu'elles  renferment,  paf 

gioti  que  lui  »  cXI  à-dire,  qut  n'en  un  livre  qu'il  publia  k  LoYidres  eti 

mit  aucune.  Son  livre  traduit  de-  1705  ,  fous  Ce  titre  :  Manuel  dei 

puis  en  françois  ,  Berlin  1 774  ,  4  Déifies ,  ou  Recherches  raîfontratleà 

vol.  in*ia,  fut  condamné  en  An-  fur  /a  Religion  Chrétienne.  ]  V.  Re^ 

gicterre  même  en  1693.  Cette  mê-  ^^g'^  ^^^''  «  Londres  168),  ki  ii. 
neaanée  BUmnt  étant  devenu  amou*        B  L  U  T  £  A  U ,  (Dom  Raphaël  ) 

Kux  de  la  veuve  de  fon  frère ,  &  Théatin  ,  né  à  Londres  de  parent  . 

a'dpérant  pas  de  pouvoir  obtenir  François  en  1638 ,  peffa  en  France^ 

une  difpenfe  pour  fépoufer ,  tâeh»  &  fe  diftingua  à  Paris  comme  U^* 
du  moins  de  l'attendrir.  Sa  belle**     vant  8c  comme  prédicateur*  U  fé 
fctur  fetîguée  de  As  empreflemtns ,     rendit  enfuite  à  Lisbonne  ,  ^ù  ifr 
prit  la  réfolutioo  de  quitter  Lon*    mourut  en  1734  ,  à  96  ans.  On  a 
dres.  Blcunt  alla  chr z  elle  un  jour     de  lui  un  Dictionnaire  Portugais  ^ 
du  mots  d'Août  &  fk  les  dernières     Latin  ,  eftimé,  en  8  vol.  in-(blio# 
tentatives  pour  la  retenir.  N'ayant     Coïo  b  e,  17x1  à  {711  ;  avec  unr 
pe  la  toucher  ,  il  fe  tira  un  coup    $np^  liment^  Lisbonne,  i7i7Qt  1728»  * 
de  piftolet,  dont  il  mourut  peu  de     2  vol.  in  folio.  Deux  doâeurs  de 
jeors  après  ,  pendant  lefquels  il  ne     Tacadémiedes  AppUaué f  ^  firent  eha- 
voulut  tien  prendre  que  des  mains    cun  un  Difcours  pour  difcuter  co 
ik  fa  maitreffe.  On  trouve  dans  les    problême  :  S'il  était  plus  glorieust 
Oracles  de  la  Raifoa  ,  une  Differta-     â  l'Angleterre  devoir  donné  naiffanci 
tiop  pour  prouver  quil  e/l  permis     à  ee  fçavant ,  ou  au  Portugal  de  Va^ 
dépouferfuctejîyementlesdeaxfaursi     voir  p.Jfétli  > 
Ton  voit   que  ce  paradoxe  né-        BOAlSTUAU,  (Pierre)  natif  de 
mit  pas  pour  lui  un  fujet  indiffé-    Nantes,  mour.  a  Paris  en  1 1 66.  Il  a 
liK.  On  a  encore  de  Bluttae  les*  traduit  des  NiHtvelUa  ds  Bandelio 


t4ft         8  O  C     "  B  O  C 

«vcc  SêlUfirêt ,  Lyon  x6i6. 7  vol.  ion  payi.  Se%  vers  valent  béaucotJ|l 
io»i6.  On  a  encore  de  lui  :  Wfioi"  moins.  Bmcacc  ne  put  jamais  égaler 
rts  pr0digUu/cs  extraites  de  dijfhvas  les  poëâes  de  Pétrarque  ;  &  celui- 
Auteurs  ,  Paris  i  ^98  ,  6  vol.  in-i6«  ci  à  (on  tour  ne  put  égaler  fa  profe. 
Ces  livres  ne  font  pas  communs.  l'italienne  du  moins  :  car  pour  la  la* 
BOAT£,  (  Richard  )  médecin  &  tine ,  il  l'a  furpafiee.  On  a  beau- 
botanifte  d'Irlande  «publia  en  1^56  coup  d*ouvrages  de  ^ocacr.  1.  La 
VWfi»ire  naturelle  de  ce  royaume  ,  Généalogie  des  Dieux  :  mythologie 
traduite  de  l'anglois  en  françois.  Il  pleine  d'érudition  8c  de  àutes ,  & 
paroit  par  fon  ouvrage ,  qu*tl  avoit  dans  laquelle  Bocace  cite  beaucoup 
«utant  étudié  la  nature  que  les  li<  de  livres  que  nous  n'avons  plus. 
yres.  Il  parle  de  fon  pays  &  des  L'édition  la  plus  rare  de  ce  livr^ 
habitans  en  panégyride,  eft  celle  de  Venife,  1472  ,  in- fol. 

BOHADILLA ,  T.  Bovadilla«     II.  Un  Traité  des  fltuves  ,  des  Aiva^ 
BOCACE,  (Jean)  naquit  à  Cer-    tagnes  &  des  Lats  ,  Venife  1473  • 
taldo  en  Tofcane,  Tan  13x3  ,  d*un    in-fbl.  UL  Un  Ahégé  de  l*Hifiuire 
.  |>ayfao ,  qui  le  mit  chez  un  mar-    de  Rome^  en  latin  »  )ufqu*à  Tan  714 
chand  Florentin.  Le  jeune- homme,     de  fa  fondation  -,  ii>  S*.  Niccron  fem- 
peu  propre  au  négoce,  paiTa  à  Têtu-    ble  douter  que  cet  ouvrage,  d'ail- 
de  du  droit,  &  de  celle-ci  à  la  poé-     leurs  médiocre ,  foit  de  Bucace,  IV. 
fie,  poar  laq*  il  avoir  un  goût  par-     Le  Philocope,  V.  La  Fiammetse.  VI. 
ticulier.  Pétrarque  fut  fon  maître  ,     Le  Labyrinthe  â* Amour,  VII.  O/^ra 
&  le  difciple  eut  fouvent  befoin  de    giocondiffima  eioe  VUrkano,\lll,  Lst 
recourir  à  fa  généroûté.  La  repu-     Theféide»  Les  plus  anciennes  édî- 
blique  de  Florence  lui  donna  le  droit     tions  de  ces  romans  font  les  plus 
4e  bourgeoise ,  &  le  dépota  vers   Recherchées,  uniquement  pour  leur 
Pétrarque ,  pour  l'engager  à  venir  à    ancienneté  ;  celles  qui  ont  été  don«- 
Florence.    Pétrarque  ,  inilruit  des    nées  dans  lexvi*  fiécle  ,  fontauilâ 
faâions  qui  divifoient  ceue  ville  ,     amples.  IX.  La  Fie  du  Dante  ,  en 
perfuada  à  Boeace  de  la  quitter.  11    italien  ,  Rome  1544, in-8'.  réim- 
^  îe  mit  alors  à  parcourir  l'Italie  ,    primée  à  Florence  en  i^76,îa-S*. 
f'arréca  à  la  cour  de  Naples  ,  y  fut    X.  De  elaris  hominibus  ,  Ulm  1473  t 
bien  accueilli  du  xo\  Robert ,  &  de*     io-foiio.  XI.  Son  Décaméroa,  C'eft 
vint  amoureux  d'une    bâtarde  de    un  recueil  de  cent  Nouvelles  ga- 
ce  prince.  Il  fc  rendit  de-là  en  Si-    lantes  ,  pleines  d^aventures  &  d'i* 
•île,  où  la  reine  Jeanne  le  goûta    mages   trop  libres  j  8c  moins  efti* 
beaucoup.  Bocace  ,  de  retour  de  fes    mées  pour  les  charmes  du  récit , 
courfes ,  alla  s'enfermer  à  Certal-     que  pour  l'ex  )£èitude  âc  la  pureté 
do,  &  mourut  le  %i  Décemb.  137^     du  langage.  (  Foyei  Borghini.  ) 
•  à  62  ans ,  d'un  excès  de  travail.  Il     Ces  Contes  ont  été  traduits  en  firaa- 
aimoit  la  liberté  &  les  pliïKîrs  ;  mais    çoîs  &  imprimés  à  Amfterdam  en 
quoique  très-porté  à  l'amour,  il     1Ô97  ,  en  1  vol.  in-S*.  avec  les 
Be  voulut  jamais  fe  marier.  Il  latlTa     figures  de  Romain  de  Hocgue.  La 
un  fils  naturel.  Cet  écrivain  fut  un     Fontaine  en  a  imité  pluûeurs  ,  & 
des  premiers  qui   donnèrent  à  la    leur  a  prêté  beaucoup  de  grâces* 
langue  Italienne  les  gr^ces,la  dou-     L'édition  de  Florence  des  Juntes  , 
ceur  &   l'élégance  qui  la    dillin-     1537  1  in-$* ,  de  grandeur  in-4*, 
guent  de  toutes,  les  autres  langues    eft  excefTivement  chère.  On^  fait 
vivames.  Sa  profe  eft  le  modèle    cas  de  l'édition  de  Lonxlres  1727, 
^e  le  propafeat  Us  auteurs  de.  iii-4%ea2  vol,  ia-iz^Sc  deceU* 
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9Ef;tfrr,  1665 ,  'm*^^%  &  de  celle    phiâeurs  raifons  de  douter  de  cène 
de  Paiis  1768,  3  voU  io-ii.  11  y    anecdote  :  ceUe  qui  paroit  la  plus 
to  a  une  autre  de  Parti  fous  \e    concluante ,  c*cft  le  témoignage  au« 
titre  de  Londres,  1757,  en  y  voU    thentique  du  regiftre  mortuaire  de 
io-8'.  arec  figures.  On  donna  la    la  paroifiîe  de  Ste«  Marie- Formofe 
nène  année ,  avec  les  mêmes  fîgu«    d^  Venife ,  où  il  habitoit  ;  qui  at«' 
tes  &  fous  le  même  format ,  en  5     tefte  qu'il  mourut  le  16  Novcmb*- 
Tol.  io-8%  les  Cont€s  it  Bocûct  trad,     16 1 3  ,  âgé   d'environ  5  7  ans ,  de 
»fiMç9is,  On  en  a  publié  (1780)    colique  accompagné  de  ûévre^dM- 
use  TraitiSion  nouvelle  en  10  vol.    dolori  coliH  da  fehrt.  On  a  encore  de 
ht'S'  &  in-i2 ,  figorci.  On  avoit    lui:  Xn  BiUncU  po/itica  di  etate  le' 
comnencé  à  Naples  ,  fous  le  titre     Optre  di  Tacito  ^  Cafiellana  167S  , 
ile  Florence,  en  1715  &  172^,  une    2  vol.  in-4*. 
mUeûioa  des  (ouvres  de  Bocace ,        BOCCHUS ,  rot  de  Maunianie  , 
m  6  vol.  in-S*".  fuivant  tiietron ,  în«    ligué  avec  Jugurth^  fon  gendre  cou*  ' 
4*<  fuivant  Ladvo^ai ,  qui  n*a  pas    tre  tes  Romains  |  fiu  vaincu  deujt' 
•té  achevée.  fois  par  Marins,  Il  rechercha  enfui- 

BOCAGER ,  Foy,  BoscAGER.      te  l'amitié  de  fes  vainqueurs  ,  fit 
20CCALINI ,  (Trajan)  Romain,    livra  le  malheureux  Jagunha  à  SyU  ' 
fin^del'^r^r/npour JafatyretUne    Ai.  Le  traître  eut  une  partie  du* 
^t  pas  dégoûté  du  métier  de  médi»    royaume  de  ce  prince  tAfortimé,  ' 
te,par  le  fupplice  d 'un  certain  Frda"    vers  l'an  100  avant  J.  C. 
M ,  mauvais  rimeur ,  pendu  à  Rome        BOCCON  i ,  (  Paul  )  né  i  Falcr- 
pour  fes  vers  mordans.  Les  cardi-    me  en  ]63),d*une  famille  noble. 
nmx.Sorgkè/e  Sç  Gaétan  le  protégé-    Son  goût  décidé  pour  l'hifkrire  na»  * 
tent.  B^ccaliai,  fe  fiant  fur  le  cré-    tutelle  le  porta  à  parcourir  pendant  * 
<iir  de  (tt  proteûeurs  ,  publia  fes    plufieurs  années  les  principales  par*  ■ 
Ra^uagli  di  Pàruaffù  ,  Amfierdam    ties  de  l'Europe ,  pour  y  obfcrver 
1669 ,  a  vol.  în-U;  &  la  Secretaria    par  lui-même  ta  fcène  variée  de  Ift' 
iiApoUo^  An^fterdam  1 6  ^  3 ,  in- 1 2  :    nature.  Il  publia  fucceiEvement  di«' 
ouvrage  dans  lequel  Tauieur  feint    vers  ouvrages,  parriculiérem«  for  1«  . 
f{ii'ApviUn  ,  tenant  fa  cour  /ur  le    botanique ,  qui  lui  acquirent  beau« 
Paraafle,  entend  les  plaintes  de  tout    coup  de  réputation.  Après  avoir 
Tuoivers,  &  rend  à  chacun  juilicn    été  quelque  tems  botanidede  Fer* 
feioQ  l'exigence  des  cas.  (  Kojrc^  i.    dinaad  //,  grand -duc  de  Tofcane , 
GuiCHARi>iK  £-1.  Gaueic]  Ufit-    il  quitta  le  monde  ,  &  prit  à  FIo- 
iopriffler  en  fuite  fa  Pietra  di  Par-  ,  rence  en   1682  l'habit  de  Tordre 
raagone^  1664 ,  10-32  ,  contre  TEf-    de  Citeaux ,  où  fon  nom  de  bap« 
pigne.  Le  fatyrique,  craignant  le    tème  Paul  fut  changé  en  celui  de 
teiTeotifficnt  de  cette  cour ,  fe  re-    Silvio  \  &  c'eft  par  cette  raifon  qu'- 
tira  à  Venife ,  où  il  fe  croyoit  plus    une  partie  de  (fss  ouvrages  fe  trou* 
en  sûreté  qu'ailleurs ,  &  y  mourut    vent  publiés  fous  le  premier  nom , 
(0  lé  1 3 .  La  plupart  des  écrivains    &  d'autres  fous  celui  de  Silpio.Qad» 
^ui  ont  parlé  de  lui*  prétendent    ques  écrivains  l'ont  taxé  de  plagiat, 
^ue  ce  ne  fut  pas  de  fa  mort  natu-^-   61  entr'autres  M.  de  hjjieu  :  mais 
telle ,  &  que  quatre  hommes  armés    cette  accufacion  n'eft  pas  bien  proii*- 
t'étant  un  jour  introduits  en.fa  mai*    vée.  Outre  pluûeurs  ouvrages  im* 
ion ,  dans  un  moment  où  il  fe  ttou-    primés ,  devenus  rares  ,  il  en  a  lai^ 
v^t  feu! ,  le  /Irent-périr  à  coups     fé  quelques-uns  en  manufcrit,  da 
^  {acheta  remplis  de  (able.  U  y  a    nombre  deiquels  eft  une  Hijjbin 
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J^aureiit  di  l'IJU  dt  Çùt[t.  Cc  fça«  <rtîofi«  p'  ]«»  feagues.  Il  apprit  av* 

vanc  naturalise  mour.  daas  un  mo*  une  égale  facilité  l'hébreu^  le  fyria* 

naftére  prè»  de  Palermc ,  le  M  Dé-  ^ue,  U  chaldéen,  rarabe  ,  l*ëthio- 

cembre  1704,  à  71  ans*  Ses  livres  pic»  .  5cc.  Chvfint ,  reine  de  Suc» 

itoiprimés  font  :  l.  Des  OhftrvatUnt  de ,  qui  fouliaitoit  de  le  vnir ,  l'en- 

ngturiUts  «traduites  en   François»  gagea  en  i6ç2  à  Éaire  le  voyage 

Ajnfterdam  «674,10-12.11.  Mm/êm  de  Stockholm  ;  Bcchard  y   feçut 

di  Fificm ,  Venife  4697  ,  in-4'«  ^g-  *^»»*  *««  témoignages  tf eftime  quô 

JIL/<©a«PAMi«tfn<»i»  Oxford  J674»  mcritoit  foa  érudition.  De  retour 

in-4*,  fig.  IV.  HufcQ  il  FUnu^  Ve-  à  Caen ,  dont  il  étoit  miniftrc ,  il 

nife  1697 ,  in*4''.  y  mourut  fubiiement ,  en  difputant 

BOCCORIS  »  roi  d'Egypte,  Tro^  contre  Hatt  dans  racadémre  do  ccr. 

gue-PompUÔL  rif««  racontent  que-  te  viUo  le  16  Mai  1667,  à  Tige 

ce  prince  ayant  confuîté  Toraclc  de  6ô  ans  »  avec  la  répuianon  d'uo 

élMamman  fur  la  ladrerie  qui  infec*'  f^avant  confommé  dans  toutes  les 

toit  l'Egypte  »  il  chaffa  par  l'avis  d^iiTcs  d'érudition.  Le  genre  de  û 

lie  cet  oracle  tes  Juifs  de  fon  pays»  mort  donna,  lieu  à  M.  de  BrUuM 

comme  un^   multitude  inutile  Sl  de  dire  dans  fon  Epitaphe: 
o4ieufe  i  la  Divinité.  Moife  dé-        Mu/arum  in  gremio  teneris  jui  inxU 
ttuit  cette -fable.  Il  nous  apprend,  ab  annis^ 

d*niie  manière  certaine  1  pourquoi  Mu/arum  in  gnfnîo  iihuit  ilU  moril 
A  comment  les  Juifs  fortirent  de        5^  principaux  tjurragcs  font  :  L 

rjEigypte.  Ce  que  l'on  peut  inférer  ^n  PAa/eç  &  (bo  Cftattaan:  livre  dan» 

ét9  témoignages  des  hiftoriens  pro-  lequel  il  jette  de  grandes  lumières 

fines  »  c'eft  que  Bvccoris  eft  le  Pkf  {^f  \^  géogrflphiefiicrée  •,  mais  pleia 

rm^M.  dont  il  eu  parlé  dans  Ae  Pen-  d'étymologies  chimériques  &  d'o- 

t^teuque.  rigrnes  imaginaires.  On  en  a  une 

.  BQCH  o»  BocHius  (Jean  )  iw-  édition în.4»<  à  Francfort,  en  1694. 

qpt  à  Bruxelles  en  1 5  )  5 ,  &  fe  dif-  n,  5q„  Hierô:^ïa/hr^  ou  Hiftoire  des 

uogua  de  bonne  heure  par  fes  Poém  animaux  de  TEcriture  ;  c'eft  une 

fif$  imprimées  à  Colo<^e  ftn  161  ç.  coHeâion  de  tout  ce  que  les  fçâ- 

11  parcourut  l'Italie  Ja  Pologne  &  vans  pouvoient  dire  fur  cette  ma- 

la  Ruffie.  En  alUnt  à  Mofcow  ,  il  tîére.  III.  Un  Traité  dti  Minéraux  . 

CMt  les  pieds  gelés  de  froid  »  &  oa  j^,  fiante  f ,  dti  Pierrtries  dont  la  St» 

délibéroit  fi  on  lui  feroit  l'aânpura-  ^  jf^ig  mention.  On  y  trouve  le  «ê- 

tioo.  Le  quartier  des  Livoniens  où  n,e  foûjs  d'érudition  que  dans  les 

demeuroit  Both  ;  ayant  été  furprts»  préccdens.  IV.  Un  Traité  du  Para- 

k peur  lui  rendit  fes  pieds.  U  mou-  ^-^  Terrfpre  ^  6cc.  Ces   deux  djer- 

rut  en  1609.  On  a  de  lui  des  cuvr.  .  „ie„  ecrhs  font  perdus  ,  à  quel- 

eo  profe  &  en  vers.  Ces  derniers  q^ies  fragmerts  près ,  dont  on  a  en- 

l'ont  fait.appellcr,  par  Ktf/tfr«-4«  ^chî  Tedidon  de  feS  (Euvrts.  Oa 

drc ^[^yiROiLt Belgique im^'is  ya'  a  encore  de  ce  fçavant  une  Di/* 

Ur€  ne  mcnageoit  pas.  toujours  Cet  jtnation  ,  à  la  tête  de  la  traduÔiok 

éloges,  il  faut  avouer  pourtant  que  de  V  Enéide  de  Ségrais ,  dans  laquel- 

Êosh  étoic  un  des  bons  poètes  de  ie  il  fouttent  qu*£nee  ne  vint  /a* 

fon  iiécle.  mais  en  Italie,  Les  ouvrages  de  Ba* 

60CHARDv(  Samuel)  mi-  chard  ont  été  réimprimes  à  Leyde 

nxftre  Proicttant,  naquit  à  Rouen  en  I7i2»en^  vol.  in- folio.  Sa  Vit 

Tan  1599,  d'une  famille  diilinguée.  a  été  donnée  par  Mafia  ^  minière 

U  â(-paroitce  beaucoup  de  .difpo*.  à  Caen« 

BOCHCL 


y 


BO  C 

lOOIEL  OB  BoucHEL  ,  (  tau- 
Knt)  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  non  dans  uo  âge  avancé  en 
i6î9 1  êtoii  de  Crcpy  eo  Valois. 
Oa  I  de  lui  plufieurs  ouvrages  , 
pfeios  d'énidicion.  I.  Les  Décruî  de 
PE§lifi  Gai  cane ,  à  Paris  ,  1609  , 
JD-foL  II  Bibliothèque  du  Droit  Fran 
pis,  Paris ,  1671 ,  en  3  vol.  tn-fol. 
HLB&Uotkt^ue  Csnoniqut ,  1689  ,  à 
hm ,  2  vbl.  in-fol.  IV.  Ccutimê 
itSaUis,  1705  ,  in-4%  V.  CuriO' 
Jôit ,  où  font  contenues  Ut  rifolu» 
tûnt  it  plttfiears  belles   ^uefiiont , 
imkâttt  la  Création  du  Monde  ^juf» 
f>V«  Jttgemtttt ,  in -12.  Ce  n'eft  pas 
le  meilleur  de  fes  livres.  B^chel  au* 
vm  dû  k  borner  à  compiler  fur  la 
juirprudence. 

BOCQUILLOT,  (  Lazare- An- 
^é)  D^  à  Avaioo  de  pareas  obf- 
curs ,  fuivit  en   1 670  NointeL  am* 
kafiârfeur  à  Conftancinople.  Reve- 
tt  en  France  ,  il  fe^  fit -recevoir 
avocat  à  Dijon,  &  fe  livra  avec  une 
é|^e  ardeur  au  plaiûr  £c  à  Tétude. 
l'ieo  l'ayant  touché  ,  il  embrasa 
l'état  ecdéâaftique.  11  fut  curé  de 
Chàieluz ,  &  enfuite  chanoine  d'A« 
valoo.  Il  y  mourut  le  21  Septemb. 
i728,âgéde8o  ans.  Ilavoitvécu 
fâelque-cems  à  Port- Royal ,  où  il 
avoix  pris  le  goûc  de  la  bonne  liitc- 
mure  fie  de  la  foUd^  piété.  On  a 
4elui:L  PJuileurs  volumes  d'/fo- 
9i(iu ,  &  d'autreSk  ouvrages  de  pié- 
^Boeqiùllot  eo  fît-pf^éfent  aux  im- 
ptioeors,  0c il  fixa  lui-même  le 
prix  de  chaque  exemplaire,  afin  que 
ks  pauvres  puiTeot  fe  les  prdcu- 
CBier.  (  P'oyti  m.  Paris.  )  IL  Un 
Trêitifur  U  Liturgie  ,  in- 8".  impri- 
■é  â^ris  eo  1701  :  livre  fçavant, 
airieox  ficincéreflant  pour  lesama- 
Mors  des  antiquités  ecciéfiafiiques. 
QL  VHifioirc  du  Chevalier  Bayard  , 
ia-i2 ,  fous  le  nom  de  LonvaU  IV. 
Des  Lettres^  iD-i2,  des  Differta^ 
^•M...  Voy.  ià  Vie  par  M,  le  Tors^ 
taicA.  civil  &  criminal  d'Avalon. 

Tome  Uo 
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*  6ODENSTEIN ,  (  AndréRodoL* 

phe)   Koje|[  CARtOSTAD. 

BODEREAU.  Voy.  BonRïïAV. 

BODERIE  ,  Voyei  FÉVRE  ,  (  le) 
n**  IV  6»  V. 

BODEbTEN  ,  (  Adam  )  médecin 
natif  de  Carloftad ,  mort  à  Bâie  eo 
1 5  77  ,  fut  grand  parrifan  de  la  doc* 
trine  de  Paraeel/e ,  qu'il  traduifit , 
8c  fur  laq.*  il  fit  des  Commentaires» 
Ils  ont  été  efiimés  des  médecins  de 
fa  feâe  >  mais  comme  cette  feâe  eil 
très -peu  nombreufeà  préfent,  ils 
le  font  beaucoup  moins  par  les  mé« 
decins  de  nos  jours. 

BODIN,  (Jean)  Angevin ,  né  l'an 
1530  ,  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris, acquit  les  J>ooaes-graces  du  roi 
Htnri  Jll ,  par  fes  ouvrages  ,  &  par 
fa  vafte  mémoire  ,  qui  rendoit  fa 

•  conveifdtton  agréable  &  iaftruâi« 
ve.  Ce  prince  fit- mettre  en  prifoa 
Michel  de  la  Serre  »  gentilhomme 
Provençal ,  pour  une  Rem^intrance  , 
qu41  lui  avoir  adrefi'ée  contre  la 
République  de  Bodia  :  Remontran- 
ce imprimée  à  Paris   en  1579  in- 
8%  JmBodin  ayant  perdu  fon  cré* 
dit  auprès  de  Henri  ,  fuivit  le  due 
d*Alençon  en  Angleterre  cette  mê- 
me année  1579  &  1582.  On  enfei^ 
gnott  alors  publiquement  daiis  Tu-» 
rriverfité  de  Cambridge  fes  livres 
De  la  République  t  imprimés' à  Pa- 
ris en  1 5  76  ,  in-fol.  &  mis  en  la* 
tin  par  les  Anglois.  Bodin,  dans  cet 
ouvrage ,  appuie  fes  principes  par 
des  exemples  tirés  des  Hiftoiresde 
tous  les  peuples  :  mais  ces  exem- 
ples ne  font  pas  toujours  bien  choi' 
fis  ,  ni  appuyés  fur  Texa^  véri- 
té, ^érudition  y  eft  amenée  avec 
beaucoup  moins   d'art ,  que  dans 
VEfprit  des  Loix^  auquel  on  Ta  com- 
paré  ,  &  elle  fait  quelquefois  tort 
au  juj^ement.  On  voit  bien  qu'il  n'a- 
voit  pas  tant  médité  fon  fujet ,  qu9 
k  cé.èbre  Monttfquieu.  Il  foutient, 
comme  lui ,  la  tolérance  en  matière 
de  relig^ioo.  On  a  encore  de  Bodii^ 
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d'autres  ouvnges.  I.  Methoiug  ad 
facilem  Hifthriarum  €0gnttiontm^  Pa- 
ris ,1566,  in-4».  Cette  Méthode 
]i*eft  rien  moins  que  méthodique  , 
fuivant  le  fçavant  la  MonnoU,  A, 
travers  l 'érudition  dont  il  Ta  fur* 
ehargée,érudicion  fouvent  emprun- 
tée d'ailleurs ,  on  trouve  des  igoo« 
tances  grofficres.desjugemens  aux, 
des  fiiits  altérés.  On  y  voit  le 
germe  des  principes  expofésdans 
ÙL  République.  Le  ryftême  des  CU' 
mats  ,  du  pr&fident  de  Monufquieu , 
a  été  pris  dans  ce  livre  ',  mais  ce 
fy  ftême  qui  attribue  à  Tinfluence  du 
climat ,  ie  principe  du  gouverne- 
ment des  peuples  »  de  leur  religion 
8c  de  leurs  arts  »  eft  faux  à  pin- 
ceurs égards.  Des  nations  autre- 
fois libres,  font  aujourd'hui efda- 
ves,  fans  que  Tatmofphére  ait  chan- 
gé ;  des  peuples  barbares  font  de- 
venus éclattés ,  &  des  peuples  ja- 
dis illufires  par  les  arts  &  parles 
iciences  ,  font  livrés  à-préfent  à 
l'ignorance  &  à  la  barbarie.  IL 
Heptaplomeres  de  abditis  rerum  fu» 
hlimium  arcanis ,  nommé  autrement 
Le  Natttralîfme  de  Bodin  \  livre  ma- 
nufcrit  dans  lequel  il  fait-plaider  la 
Religion  naturelle  &  la  Juive  con- 
tre la  Chrétienne.  Son  averûon  pour 
cette  dernière  religion ,  qui  lui  fai- 
foit-rejetter  les  dogmes  les  mieux 
établis  •  ne  l'empêchoit  pas  d'a- 
dopter une  foule  d'erreurs  fuperfti- 
tieufes  *,{on  Katuralifme  en  eft  rem* 
pli.  III.  La  Démonomaaie^  ou  Trai* 
tides  Sureiers,?9ti$t^97^  in-4' : 
ouvrage  marqué  au  même  coin  que 
le  précédent ,  plein  de  ûngu'arités 
U  de  bizarreries.  11  y  parle  (  livre 
1"  ,  chap.  2  )  d'un  perfonnage  en- 
core en  vie ,  qui  a  voit  un  Démon 
^imilier  comme  Socrate  :  Efprit  qui 
fe  fit-connoitre  a  ce  perfonnage, 
lorfqu*iI  avoir  37  ans,  &  qui  de« 
puis  dirigeoit  tous  fes  pas  &  tou- 
tes fes  aâions.  Ce  Génie  le  tou- 
chait à  rptctUe  dr(»ite»i*il£ûrQic 
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nœ  bonne  aâion  ;  &  â  Toteilte 
gauche,  û  eUe  étoit  mauvaife.  Quoi- 
que  Bodin  ne  nomme  pas  celui  qni 
avoit  pour  guide  cet  Efprit ,  il  eft 
évident  qu'il  parle  de  lui-même. 
IV.  Tkeatrum  Natura^  à  Lyon  1596, 
in-8* ,  qui  fut  fuppnmé  &  qui  n'eft 
pas  commun.  Il  a  été  traduit  par 
de  Fougerolles  ,  Lyon  1^97  ,  in-8*. 
^oi/iA  mourut  en  1^96  de  la  pelle 
à  Laon ,  où  il  etoit  procureur  du 
roi ,  âgé  de  67  ans.  Cétoic  un 
homme  vif ,  entreprenant ,  tu  que 
rien  ne  rebutoit.  II  avoir  l'efpric 
républicain,  &  il  afficha  cet efpric 
prcfque  toute  fa  vie.  Grotios  dit 
qu'il  étoit  plus  abondant  en  pa- 
roles qu'en  chofes ,  &  que  fon  la- 
tin n'étoit  pas  net.  Quoiqu'il  eût 
été  Calvinifte,  &  qu'il  eût  toupurs 
pour  cette  feâe  un  penchant  fe- 
cret ,  il  perfuada  aux  habitans  de 
Laon  de  fe  déclarer  pour  le  duc 
de  Mayenne  :  cette  démarche  lui  fut 
moins  infpirée  par  fon  attacheoMoc 
à  la  religion  Catholique,  que  par  £1 
haine  contre  l'autorité  royale.  Le 
prélident  d^  Thou  prétend  qu'il  avmt 
été  carme  dans  fa  feuneiTe  ;  mais 
ce  fait  a  été  démenti  par  la  £i- 
mille  de  Bodin*,»  Voy.  fur  cet  écri- 
vain une  Lettre  de  M.  Mercier^  abbé 
de  St-Léger ,  dans  le  Juumal  Eitcy- 
elopédique  t  i*'Noveinb.  1783. 

BODLE  Y,  (Thomas  )gendl- 
homme  Anglois ,  fut  chargé  par  la 
seine  EiiiabetA  de  plufieurs  négo-* 
dations  importantes  ,  auprès  des 
princes  d'Allemagne  &  des  états  de 
Hollande.  Il  fe  déroba  enfui  te  au 
tumulte  des  afEaires  ,  pour  s'adon- 
ner uniquement  aux  ans  &  aux 
fciences.  11  mourut  en  i6f2,  à  68 
ans  ,  après  avoir  légué  à  l'univer- 
ûté  d*Oxford  fa  bihlioth.  que  Ton 
Qomme  cncotùB odléîevne,  îiyde  en 
a  publié  le  Catalogue  en  1 674 ,  in  fol« 

BODOai ,  Voy,  Baudori. 

BODR£tAU, (Julien) 
du  Mans ,  donna  en  1645 ,  un  C«i 
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mmâÊntmt  la  Xloutumeide  U  pta- 
vÎDce,  îo-fol,  ;  en  1656  «  un  Som^ 
mértits  CoutwklÊ  duPé^s  du  Main$^ 
îo-12  ;  &  en  1658,  àe»li/ufiratioat 
&des  RiMûrquti  fur  la  même  Cou« 
tme ,  2  vol.  in-i 2  : c*eft  fon meil- 
leur ouvrage. 

BO£C£ ,  (  AaUlus  Maniiiu  Tor^ 
1W9sS€Viritius  BOETIUS)  dtlà 
âniUe  des  AnUt*  &  des  TorquMtus  , 
«ieuxdes  pins  illuftres  de  Rome, 
oaqmceo  42$.  Il  futconful  en  487 
&  miniftre  de  Tkécdorle  roi   des 
Oftrogoihs,  donc  il  aToitpronoq- 
ce  le  panég3rrique  à  fon  •  entrée 
te  Rome.  Sur ,  un  foupçon  que 
le  Sénat  de   cette   vîUe  entrete- 
noitdestmelligences  fecrettes  avec 
l'empereur  Jufiin  ,  le  roi  Godi  fit- 
■tttre  en  prifon  Bcëct  &  Symmague 
fixi  beau-pere ,  les  plus  diftingués 
^  ce  corps.  On  le  conduiût  à  Pa- 
^«  où  y  après  avoir  enduré  ûx 
■oU  de  prifon  &  tfivers  genres  de 
'  fappiices ,  il  eut  la  tète  tranchée 
kl)  Oâobre  524%  ou  525.  On 
voie  encore  aujourd'hui  fon  tom- 
beau dans  TEglife  de  S.  Pierre  i 
PiTïe.  Ceft  dans  fa   prifon  qu'il 
conpoià  fon  beau  livre  D«  la  Coa* 
fiiétioadc  U  FhUofophie.  11  y  parle 
^la  Providence ,  delà  préfcicnce 
^Dieu,  d'une  manière  digne  de 
loi.  On  a  encore  de  cet  auteur  , 
Ua  Traité  des  deux  natures  en  /.  C.  « 
tf,mdt  la  Trinité^  dans  lequel  il 
emploie  beaucoup  àits  termes  tirés 
deû  philofophie  à*Arifiou.  On  pré- 
<Çul  qu'il  tit  le  premier  des  La- 
^  qui  ait  appliqué  à  la  théolo« 
pSf  la  do^rioe  de  ^^  philofophe 
Gtec  Les  vers  de  Botce  font  fen- 
<*9<ieux  Se  éiégans ,  autant  qu'ils 
poutoient  Tétro  dans  un  fiécle  où 
^  barl^rîe  commençott  à  fe  répan  • 
^  fiur  tous  les  ans.  Ia%  éditions 
^A»wclesplu$  recherchées,  font; 
^première  à  Nuremberg  1476 ,  in* 
^î  celle  de  Bâle  1570,  in-folio  ; 
ce&de  Lejde  av«c  les  notes  Va* 
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iibrMi,.i67X,  in-8*  ;  celle  de  Paris, 
^  ufum  Delphitii^  16S0  ,  io-8*  : 
cette  dernière  eft  tare ,  &  elle  o« 
contient  que  le  TraiU  de  la  C^nfa^ 
UÙQn,  Ua  été  traduit  en  franc,  par 
M.  de  FrançhcvUU  ,  Paris  1744  ,eil 
a  vol.  in-12  \  &  par  un  nouve^ 
traducteur  en  1771 ,  in- 12...  On  4 
une  Vie  de  cette  Ûluftre  viâlme 
d^un  roi  défiant  &  barbare  ,  par 
l'abbé  Geryaife^  iU*l2...  Voy^  BoJÇ* 

BO£CLER ,(  Jean-Henri  )  COQ- 
feiller  de  l'empereur  &  de  Télec* 
teur  de  Mayence,  hiftoriographe 
de  Suède ,  &  profefleur  en  hifioir« 
à  Strasbourg ,  naquit  dans  la  Fran* 
conie  en   161 1  ,  &  mourut  i'aîi 
.  1 692  à  79  ans.  Pluûeurs  princes  le 
penfionnerent  ;  entr'aucres,  Louîm 
XIV ^  &  la  reine  ChriJUne  qui  l'a- 
voit  appelle  en  Suède.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  :  L  Commette 
tatioaes  Plinian^t.  IL  TlUUR  ,  vul^ 
Tamerlanus^  *6j7,  in-4'.  Ilf.  Nof 
titia  fanai  Romani  Imperii  ^  l68x  , 
in-S**.  Ceft  plutôt  une  table  def 
matières  &  des  auteurs ,  qu'un  traité 
dogmacique  fur  le  Droit  •  public. 
W.tiijlùria^  fohola  Piiacipum  %  piei* 
ne  de  bonnes  réflexions,  mais  trop 
abrégée.  V.  Bihliographia  çrltiea  » 
171 5  ,  in.8«.  VL  Des  Differtationr^ 
en  3  vol.  in-4^Roiloch  17x0.  VU, 
Commcntatio  in  Grotii  librum  de  Jur^ 
beUi&  pacis^  Strasbourg  1712  ,  in« 
4**.  Il  prodigue  à  fon  auteur  tous 
le^  éloges  que  les  traduÛeurs  ont 
donnés  à  leurs  originaux.  On  ap4 
pelloit  Grotiens  à  Strasbourg ,  ceuK 
à  qui  il  avoit  communiqué  fon  en^ 
thouûafme  pour  Grotius^  Il  jure  « 
dans   une  let:re  publiée  api  es  f« 
more,  «que  perfonne  n'approche - 
n  roic  jamais  de  fon  ouvrage  ,  & 
»  que  quiconque  voudroit  l'égaler, 
n  feroic-rire,à  coup  fur,  la pofté« 
m  rite  :  n  nouveau  ttait  è  ajouter  à 
J'hiftoire  dés  commentateur»  ea« 
ik^ouliaftes. 

Kij 
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flOEHM,  (teob)  adonné  fôb    peJnes ,  &  »«  guérit  dans  leurs 
•nom  à  là  (eâe  des  JBoehmîftei.  11    maladies.  L'académie  det  fciences 


i6i)(  ,  après  avoir  eu  de  fréquen-  chyroie.  L'Europe  ^ouiffoit  déjà  de 

tes  extafes  pendam  le  coars-  de  fa  la  plupart  de  fes  ouvrages  de  mé-    . 

•vie,  genre  de  fièvre  qui  prenoit  decine.  Il  réunit  dans  fogs ,&  fur- 

fouvetit  à  ce  fanatique.  On  a  de  lui  tout  dans  fes  Àjfhori/mts ,  la  théo*- 

plufieurs  ouvrages ,  qu*on  peut  pla-  rie  à  la  pratique.  lU  >  réduit  cette  - 

~cer  9vec  les  rêves  des  autres  en-  fcience  à  des  principes  clairs  &  lu- 

thoufiaftes  ;  entr*autres  ,  le  livre  mwtnx,  Bœrhaavc e^  Ï^Evc/idc  éc% 

'inthulé  r^uror«,qu*ilcompoûien  médecins.  Les   praticiens  de    cet 

*i6ia  *,  elle  n*eft  rien  moins  que  lu-  art  ne  peuvent  plus  fe  paffer  de 

ratneufe.  Ses  Ouvrages  furent  im-  fes   livres.  Les  principaux  font  : 

-primés  h  Amfterdam ,  1681 ,  in*ii.  l,  Infiittulones  Medic»  ,  à  Leyde , 

Sa  Vit  a  été  donnée  par  Frankenhrg,  171^  ,  in-  8*.  traduite^  dans  toutes 

BOEMOND,  Koy. IV.  Alexis,  les  langues , en  arabe  même.    IL 

^  BOERHAAVE,  (Herman)na-  Aphorîfmi  de  cogaojcendis  &  curant 

*quit  en  i668,àVoorhoutprèsde  dis  mer3f>,in- 12  ,  Leyde  171$. 

Leyde.  Son  père ,  paileur  de  cette  La  Mettrîe  les  a  traduits  en  f ran- 

'ville ,  fut  fon  premier  maître.  Dès  çois,  avec  des  notes ,  en  10  vol. 

rage d*onze  ans ,  il  fçavoit du  grec,  in-ii;  H'Van-Siviiten  les  a  com- 

iiu  latin ,  de  la  littératore ,  6(  même  mentes  en  5  vol.  in-4".  III.  Praxis 

'et  la' géométrie.  A  14  ans,  il  parut  Medica ,  Jîvè  Commentarius  in  Apho» 

•dans  les  écoles  publiques  de  Leyde»  rifinos ,  5  vol.  in- 1 2.  IV.  Methodus 

&  s'y  fit  en  peu  de  tems  une  grande  difienâi  Medicinam ,  Londres  1 726 , 

réputation.  A  15  ,  il   perdit  fon  în-8^  V.  De  viribus  Medicamento^ 

père.  Defiiné  au  miniftére  comme  riun,  1740  ,  in-i^  *,  traduit  ta 

lui ,  il  apprit rhébreu ,  lechaldéen ,  françois  par  de  Vaux ,  in- il.  VL 

la  critique  de  l'ancien  &  dunou-  Elementa  Chymi^^  Paris  1733  ,  2 

•veau  Teftanent  ;  lut  les  anciens  voI•in4^  VII.J9emor^iinervorinB, 

auteurs  eccléfîaftiques  &  les  corn-  Leyde  1761 ,  1  vqI.  in -8*.  VIII. 

flientateurs  modernes ,  fans  perdre  De  morhis  ocuhrum^  Paris  1748, 

de  vue   la  médecine.  Il  fut  reçu  in-12.  IX.  Z7e  lue  vencrea  ,  Frane- 

doûeur  dans  cette  fcience  en  1 69  3 ,  ker  1 7  5 1  ,  in- 1 2.  X.  Jiifioria  Plan"    - 

àrdge  de  25  ans.  L'uni vetfiié  de  tarum    hortî  .Lugduni  Batavorum  , 

Leyde  ,  qui  lui  avoir  fait  préfent  1727,  in*  12.  Tous  ces  ouvrages 

d'une  médaille  d*or  à  l'âge  de  20  ont  été  imprimés  à  la  Haie  1738  , 

ans,  pour récompenfer  fon  mérite  &  à  Venife  1766,  in-4*.  {Voyt[ 

^  l'animer ,  lui  donna  bientôt  des  AR£Tjëvs.  )  Botrhaave  mourut  le 

témoignages  d'eftime  plus  édatans.  23  Septembre  1738,  à  70  ans,  6c 

Il  eut  trois   places   confidérables  laiiTa  à  une  fille  unique  quatre  mil* 

dans  cette  école;  il  fut,  à-la-fois  lions  de  notre  monnoie  ,  lui  qoi 

profeiTeur  en  médecine ,  en  chy-  avoit  été  long-tems  obligé  de  doa- 

mie  »  &  en  botanique.  Les  étran-  ner  des  leçons  de  mathématiques 

gers  vinrent  en  foule  prendre  fes  pour  fubfifter.  Il  étoit  d'une  taille 

leçons  ;  toute  l'Europe  lui  envoya  au-de(Fus  de  l'ordinaire  &  bien  pro- 

des  difciples  :  il  les  inftrjuifit ,  les  portionnée,  d'un  tempérament  fort 

encouragea ,  les  confola  dans  leurs  U  robufte  jfon  maintien  étoit  fina* 
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pie,  grave  &  décent.  Ses  jinx  n  tuJ!r9'EoEKHhAVE  ,  MAlséinreti 

^s  &  perçans  annoaçoîem  (on  gé«  m  Eu^ûpe  ;  h  &  la  lettre  lui  ftic  rcti* 

nie ,  &  Cl  phyfionomie  douce ,  fon  due.  On  prétend  qu*0A  trouva^lanv 

caraûérebon&  humain  .Il  reffeni*-  la  bibliothèque  y  un  grosrlivre  ma-^ 

Moîc  à  bien  des  égards  à  Soirûte  ,  goifiqueméot  relié ,  qu'il  avoic  an» 

dont  il  a  voit  le  nez  retronflfc  8c  nonce  comme  contenant  les  plus 

rcofooement  modefte.  Orateur  élo*  beaux  fecrets  de  la  médecine  ;  ot» 

quent,  il  déclamoit  avec  dignité ,  l^ouvrit ,  on  le  trouva  en  blanc  de« 

avec  grâce  ';  enfeîgnant  avec  mé-  pui^la  première  page  jurqu'àla  detw 

thode  &  avec  préciâbn,  il  fixoii  Aiére.  On  iifoit  feulemenit  aufron- 

en  earier  l'attention  dé  fes  dlfcî*  ti(\>lee  :  ^Tênti'wous  U  téufraickt  ^ 

pics.  Quelquefois  la  raillerie  aflal-  fes  pieds  chauds  ^le  venue  libre  ^  £• 

fonaoit  fas  difcours  ;  mais  c*éloic  moquei-rtms  des  Médecins^  •»  Rede  à 

ooe  nillerie  fine  &  ingénieure  ,  içavoir  fi cette  anecdoie,  rapportée 

propre  feulement  â  égayer  les  ma-  <o  dernier  liett  par  quelques  Jour- 

oéres ,  fans  aucun  mélange  de  fiel  nauz ,  n*eft  pas^du  nombre  de  ceU 

&  ëe  fatjre.  Une  joie  honnête  lu»  les  qui  font   plus  plaifances  que 

paiotffoit  le  fel  de  )a  yie.  Il  con-  vraies.  Nous  avons  lu.  la  rnèmo 

âcrott  la  Butinée  tc^  une  partie  hiftoriette  mife  fur  le  compte  d'uii 

^  la  foirée  à  Tétode ,  &  Tinter*  méderin  Anglois  :  preuve  qu'elle 

yalle  qms'écoulott  entre -deux  ,  a  été  controuvée  par  quelque  mau« 

sioit  dcAiné  an  public  ;  le  refte  vais  railleur  qui  vouloit    décriée 

«oie  confacré  à  fes  amis  ,  ou  à  des  l'arc  de  guésir. 

aoufemens  agréables  ,    teb    que  BO£TIE,  (  Etienne  de  la)  de 

omz  de  la  mufique ,  dont  il  écoit  Sarlat  en  Périgord ,  confeiUer  atfr 

watcurpaffioBoè*  Tant  que  fr  fan*  parlement  de  Bordeaux  ,  cultiva 

<é  le  lui  permit ,  il  monta  régulié-  avec  fuocès  la  poéfie  latine  &  fran- 

jcneot  à  cheval.  L*âge  lui  ayant  çoife.  Il  6it  auteur  dès  Tâge  de  i6 

ûtterdit  cet  exercice  ,  il  fe  pro*  ans,  &  mourut  à  31  en  1563  ,  à 

nenoit  â  pied ,  &  quand  il  ne  pou*  Germignan  ,  1  lieues  proche  Bor« 

▼oit  (brtir  de  chez  lui ,  il  jouoit  deatnc.  Montagne^  fon  ami,  auquel 

^claguitarre.  Sa  phi  loTophie  étant  il  laiflà  fa  bibliothèque,  recueillit 

ioçipable  de  recevoir  aucune  alté-  fes  (Suvres ,  in*8'' ,  en  1 5  71.  On  y 

niioo  psr  la  méchanceté  des hom-  trouyt  Att  Trad^Sions   de  divers 

"^  «  il  défarmoit  la  médifance  &  ouvrages  de  Xénophon  &  de  P/utar* 

b  ûtyre  en  les  négligeant.  Il  en  ^ue ,  des  Difcovrs  Politiques  ,   des 

comparoit  les  traits  à  ces  êtineelles  Poéfies  »  &c*  Son  AutktMoticon  ,  ou 

ftt  t'éUncent  d'un  grand  feu  »  fi»  qui  VEfclàvdge  volontaire  ,  fut  publié  en 

'*iuigntnt  aaJpeSt  quand  on  nefoujffU  I S  75  »  àan%  le  tems  des  difcordea 

fes  de  fus»  On  a  élevé  à  Leyde  ,  ianglantes  de  religion  en  France. 

«bwl'cgnfe  de  S.  Pierre ,  un  mo-  1.  BOETIUS  EPO,  célèbre  ju- 

*>"^t  i  hi  gloire  de  cet  Wppo^  rifcoofulte  des  Pays-Bas»  naquit  i 

<^  moderne.  La  noble  firopticité  Roorda  en  1919   ,  &  mourut   à 

^  diftîttguoit  ce   grand-homme ,  Douai  en  1599*  On  a  de  Ini  pIu•^ 

hUe  dans  ce  monument ,  au  bat  fieurs  Ouvrages  fur  le  Droit  &  fut 

*"iwl  on  lit  ces  mots:  Salutiftro  d*autres  matières. 

^iiRâdVt  Geniù  facrum.  Sa  ré-  II.  BOETIUS  ,  (  Heûor  )  Ecof. 

IttatioQ  étoit  fi  étendue  »  qu'un  fois,  né  à  Dundee  d'une  famille 

^>*^rin  de  la  Chine  lui  écrivit  noble  ,  au  xvi*  fiécle ,  fe  fit-aimer 

'^  cette  feule  adrefle  :  «  A  tU'»  fc  cftiaec  des  Cçavans  de  fon  temsi 
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Etafmt  en  parle  avec  éloge.  On  t 
de  iui  des  ouvrage»  biftoriques.  Le 
principal  eil  Hiftprim  Sfotorum  » 
Ptri»  157;  «io-folv  ^oy^  BoEC£ 

BOEUF  ,  f^vyti  Beuf» 
BOETTB,  Ko>«^  BowjiTTB. 
BOFFRAND  ,  (  Gcmi^ip  )  arr 
chiceûe,  fils  d'un  fculpteur^  d'une 
foeur  du  célèbre  Quint^élt  «  né  à 
liantes  en  Bc^agoe  l!ao  1667,  «i0ti<i 
rut  a  Paris  en  175  u  à  88  ans^ËlèVe 
de  Nardoutn  Manfkrd  »  qui  lui  con« 
fioit  la  conduite  de  Tes  plut  grandi 
ouvrages ,  il  ie  montra  digne  de  foo 
flialtre.  Ses  taleas  le  firent  r  rece- 
voir de  l'académie  d*archi«i^ure  « 
en  1 709.  Pliifieurs  fouverain^  d'Al- 
lemagne le  choiûrent  pour  leur  ar* 
cbittâe ,  &  tirent  élever  beaucoup 
d'édifices  conûdérables  iur  fei 
plans.  Sa  manière  de  bâtir  approche 
de  celle  de  Palladio,  Il  mettoic 
beaucoup  de  nobleiTe  dans  fei  pro- 
doâionju  ingénieur  &  infpeâeur* 
général  des  ponts  &  chauffées,  il 
fit-«conftruire  un  grand  nombre  de 
canaux ,  d'éclufes  »  de  ponts  ,  & 
une  infinité  >d'ouvrages  méchaai* 
ques»  On  a  de  cec  illufire  architeé^e 
un  ouvrage  curieux  &  utile ,  inti- 
tulé :  Livre  d*Arch*teHur€  ,  Paris, 
1 74 j  «in- fol., avec  figures.  L*au* 
teur  expofe  les  principes  de  fon 
art  »  fie  donne  les  plans ,  profils  & 
élévations  de  la  plupart  des  prin* 
cipaux  bàtimens  civils  ,  hydrauli- 
ques &  mécha niques  ,  qu*il  a  fait* 
exécuter  en  France  &  dans  les  pays 
étrangers.  On  peut  citer  avec  éloge 
les  Palais  de  Nancy ,  de  Luneville, 
de  .la  Mai^range  en  Lorraine  ;  les 
JiùicU  de  Craon ,  de  Montmoren- 
cy ,  d' Argenfon  ;  les  Dieorations  in- 
térieures de  l'Hôtel  de  Soubife  ^ 
à  Paris  ;  les  Portu  du  petit  Luxem* 
bourg  &  de  l'Hôtel  de  Villars  ;  le 
Portail  de  la  Mercy  ;  le  Puits  'de 
Bicctre  ;  les  Ponts  de  Sens  fit  de 
Montereatt^  le  grand  S^rimeiri  des 
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En&ias-Trou vés ,  rue  neuve  Notre- 
Dame  ,  ficc.  On  trouve  dans  le  mè« 
ne  livre  un  Mémoire  efiimé  ,  qui 
contient  la  Vefiription  de  ce  qui  a 
itl  pratique  pour  fondre  d*unfeul  jei 
h  Statut  équeftre  de  Louis  XIV»  CitX 
écrit  avoit  été  imprimé  féparcment 
çn  1743.  B^ffrand  avoit  une  ma- 
nière de  penfer  noble  fie  définie* 
leilée.  Il  étoit  agréable  dans  la 
c<mverfation,  d'un  caraâîére  doux 
fie  facile.  Il  ed.mort  doyen  del'a- 
C^démie  d'arçhiteâure  ,  peofion- 
naire  des  bâtimèns  du  roi ,  premier 
ingénieur  fie  infpeâeurogénéral  des 
ponts  fit  chauffes,  architeâe  8c  ad» 
minifirareur  de  l'Hôpital  général. 
BOGÉS ,  Vaytx  II.  Butés. 

BOGOMILES ,  (  Les  )  Foy.  V7. 
Basïlb  ,  chef  de  la  feôe. 
.  BOGORiS,  premier  roi  Chré- 
tien des  Bulgares ,  déclara  la  guerre 
à  Thiodora  par  (ts  ambafladeurs  en 
841.  Cette  princefie  gouvemoic 
alors  l'empire  Grec  ,  pour  Michel 
fon  fils.  Elle  leur  fit  une  réponfe 
digne  d*une  éternelle  mémoire, 
u  Votre  roi ,  (  leur  dit-elle»  )  fe  tronn 
w  pe ,  s'il  s'imagiAe  que  l'enfance  de 
>>  rempereur  ,  fie  la  régence  d'une 
»  femme ,  lui  fourniflent une  occaiîon 
>t  favorable  d'augmenter  fes  états  fie 
>♦  fa  gloire.  Je  me  mettrai  moi-mè- 
H  me  à  la  tète  des  troupes  ;  fie  s'il  eft 
>♦  vainejueur,  quelle  gloire  retirera- 
M  t-il  de  fon  triomphe  fur  une  fem- 
>»  me  ?  mais  ouellc  honte  ne  fera- 
n  ce  pas  pour  lui,  s'il  cft  vaincu?  >* 
Bogoris  fentic  toute  la  force  de 
celte  réponfe  ,  8c  renouvella  fon 
traité  de  paix  avec  l'impératrice. 
Théodora  lui  renvoya  fa  fœur,  Caite 
prifonniére  fur  les  frontiéresXeite 
princcfie  lui  donna  du  goût  pour 
leChrifiianifme  :  Bogoris  Tembraila 
en  S65  »  fie  l'année  d'après  envoya 
fon  fils  â  Rome  demander  des  cvê* 
ques  fie  des  prêtres  au  fouverain 
pontife» 

B  O  H  N  ,  (  Jcao)  Bcknius ,  pro- 
f^ffeuff  de  médecine  à  Leipfick  en 
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i%i  cultiva  aufli  la  cbymLe,  I] 
cft  connu  par  un  traité  De  Acido 
&AikéIi^  bien  raifonoé  ;  Tauteur 
répand  beaucoup  de  lumières  fur 
ion  fujec.  On  a  encore  de  lui  un 
Cùrps  Je  FhyfioiogU ,  dans  lequel  il 
a  donné  un  tableau  alTez  précis  des 
opinions  &  des  découvertes  de  fort 
fi*cle.  U  eo  juge  avec  candeur  «  & 
pnfqoe  avec  un  peu  de  fcepticifme. 
BOIAJRDO ,  (  Matteo  -  Maria  ) 
comte  de  Scandiano  ,  fief  relevant 
éa  duché  de  Ferrare ,  gouverneur 
<Ie  la  ville  &  citadelle  de  Reggio , 
s^ippliipia  à  la  poéfie  italienne  & 
btine.  Son  ouvrage  le  pins  connu  • 
&  qui  lui  a  fait  un  grand  nom  par- 
■i  les  poètes  Italiens  »  eft  le  poème 
à'OriMdo  inamorato  ;  le  fonds  eft 
tiré  de  la  Chroniqut  fabuleufe  de  Tar- 
chevéque  Turpin,  Il  le  compofa  à 
fimiutionde  l'IUoéf.  L*amour  àe 
^lUnâfoMx  Angélique  eft  le  fujet 
<fe  ce  poëme  :  le  iiége  de  Paris  y 
ûeot  la  place  du  fîége  de  Troie  , 
^tii^Mt  celle  é^HéUttei  des  négro- 
Banciens  y  jouent  le  rôle  des  Di- 
vinités. Les  noms  des  héros  qui 
Koplacent  ceux  de  la  Fable ,  Agrtt» 
"Mtt ,  Saeripante  ,  Gradajfo  ,  Man* 
drkmdo ,  &c«  font  pour  la  plupart 
ceux  que  portoicnt  alors  des  pay* 
^  de  fes  terres,  &  dont  quelques- 
VBs  fe  confervent  encore  dans  le 
P>7t.De  même  ,  les  fîtes  qui  fe 
souvent  décrits  dans  fon  poëme , 
^  ceux  des  environs  de  Scan- 
^90  ^  ou  d'autres  lieux  voifins 
^  loi  appartenoient,    VOrlando 
Md/o  dtVAriefle  n'eft,  en  quel- 
que fone ,  que  U  continuation  de 
"Or/Adb  hamoratù,  que  fon  auteur 
lûfià  imparfait.  Mêmes  héros  dans 
les  denz  poëmes  *,  leurs  aventures , 
pMcBcées  par  le  Boiardo ,  font 
ttrminées  paf  V  Ari^fie  :  enforte  que 
la  Icâure  de  Tun  cA  abiblumenr 
Déceffaitc  pour  la  parfeite  inteiii- 
S^Me  de  l*aMre.  Od  dtf  peur  reÂi- 
m  au  lènmify  Fi«iagi«{ition.  la  ]^ 
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vive  &  la  plus  brillante;  ^  à  ce 
titre ,  il  doit  être  regardé  comme 
un  des  plus  grands  poètes  que  l'I- 
talie ait.  produits.  Si  VAricJie   lui 
eft  infiniment    fupérieui  du  côté 
du  fiyle  &   du  coloris  ,  il  ne  le 
cède  |>eut-être  pas  à  VAricfte  pour 
rinvention  &  la  variété  des  épi- 
Iodes.  Ce  dernier  lui   doit  beau- 
coup ,  &  s*efi  fouvent  paré  de  fes 
dépouilles.    Boïardo  n*cut  pas  le 
tems  d'achever  fon  pocme.  NUolas 
Agefiini  ,  qui  faifoit  avec  'la  plus 
grande  facilité  des  vers  médiocres^ 
le  continua.  Mais  s'il  avoit  quel-' 
que  chofe  de  la  fiicilitéde  foi^  mo- 
dèle ,  il  n*en  avoit  ni  refprit ,  ni 
l'imagination ,  ni  l'art  d'attacher  & 
d'intéreffer.  Son  travail  n'eue  au- 
cun fuccès  ,  &   s'il  a  été  imprime 
plufieurs  fois,  c'efi  parce  qu'on  l'a' 
toujours  mis  à  la  fuite  du  Boiardo* 
Ce  poète  romancier  efi  encore  au- 
teur d*Eg/ûgues  Latines  eftimées ,  5& 
imprimées  à  Reggio ,  1 500  ,  in-4*« 
&  de  Sonnets  qui  ne  le  font  paa 
moins ,  Tenife  1  $0 1  , in-4°  ;  d'une' 
comédie  intitulée  Timon  «  à   Ve- 
nife  1^17»  in-8%  très -rare  ,  &  la 
première  pièce  de  ce  genre  qui  ait' 
été  i  dit-on,  compofée  en  vers  ita- 
liens ;  de  quelques  autres  Poéfies 
Italiennes  ,  &  de  plufieurs  traduc-. 
tions  d'auteurs  Grecs  de  Latins  , 
tels  q\x* Hérodote  &  Apulée,  Il  mou- 
rut à  Reggio ,  le  20  Février  14944 
La  meill/*  édition  du  texte  origi- 
nal de  r  OrUndu  inamorato  ,  eft  celle 
de  Venife,  par  les  frères  Nicolini  ' 
de  Sabio  ,  en  1 544  ,  in-4**,  je  dis  , 
le   texte  original  ,  parce  que   ce 
poëme  a  été  enfuite  refait  par  le 
Berni...  Voye^  l'art.  BeRNIA. 

BOIER,-r-BoYER. 

BOILE,—  BoYLE. 
B  O  l  L  E  A  U ,  ^  Boy CEsvE. 

hBOlLE AU,  (Gilles)  fterc 
aîné  de  Dcj'préaux  ,  ét.oit  fils  de 
GiUûs- BçiUau  ^  greffier  de  la  grand'- 
chambre  du  parlement  de  l^aris.  Il 
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fe  brouîlli  avec  fon  cadet ,  dès 
que  celui-ci  eut  commencé  à  faire 
des  vers.  On  connoit  cette  épi* 
gramme  de  Linittt ,  rapportée  dans 
le  BoLMASA  : 

Veut-on  ff  avoir  pour  quelle  affairt 
Boileau  U  rentier  aujourdUiui 
En  veut  à  Defpréaux  fon  frère  ? 
Qu*eji~ce  que  Defpréaux  a  fait  pour 
lui  déplaire  ? 
//  a.  fait  dçs  vers  mieux  que  lui,  * 

L'ainé  fe  vengea  du  mérite  naiiTant 
de  Ton  cadet ,  ta  le  reléguant  dans 
une  guérite  au  -  deiTus  du  grenier 
de  fa  maifon,  où  il  paffa  fes  pre- 
mières années.  Quelques  écrivains, 
entr*autrcs  Guéret  ,  ont  rejette  la  . 
faute  de  cette  divifion  fur  Def- 
préaux, Mais  il  y  a  plus  d'apparen- 
ce  que  Gil/ej  BuiUautxc'm  réelle- 
ment la  haine  de  fon  cadet  ,  par 
des  manières  dures  :. voici  une  Epi- 
gramme  qui  femble  le  prouver. 
S)e  mon  frère ,  /'/  efi  vrai ,  les  écrits 

font  vantés;   ' 

Il  a  cent  belles  qualités  ; 
Mais  il  n'a  pas  pour  moi  tTaffeHion 

fincére  ; 
£12  lui  je  trouve  un  excellent  Auteur^ 

XJn  Tcite  agréable ,  un  tres»hon  Ora. 
teur; 
Mais  je  iCy  trouve  point  de  frère. 

Ce  qu'il  y  a  de  fur  ,  c'cft-que 
Defpréaux ,  né  avec  une  ame  fîére 
&  indépendante,  ne  pouvoir  fouf- 
frirque  foi.  frère  fit  la  cour  à  Cha» 
pelain,  Lorfque  ce  poëte  fut  nom- 
mé par  Colbert ,  pour  drefler  la  liile 
des  gens  démérite  à  qui  Louis  XIV 
voulotc  accorder  des  gratifications, 
Gilles  Boileau  ,  pour  avoir  part  aux 
bienfaits  du  roi,  s'abaiiTa  jufqu'à 
lotier  le  pocme  de  la  Pucelle  \  c*eft 
à  quoi  Defpréavx  fît  allufion  dans 
ces  vers  de  fa  première  Satyre  : 
Mnfin  je  ne  fçaurois  ,  pour  faire  un 

jufte  gain 
AUtr ^  bas  &  rampant,  fléchir  fous 

Chapelain  ; 
Cependanê,  pour  flattera  rimcuriutd» 

icùrti 
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Le  fnn ,  en  un  le  foin,  va  renier  fon. 

frère. 
Les  vers  de  Gilles  Boileau  écoienc, 
pour  la  plupact,  foibles  &  négligés. 
Sa  Traduàion  du  iv°  livre  de  !'£• . 
néide  en  vers  ,  en  offre  cependant 
quelques  -  uns  d'aflez  bons.  Son 
frère  Defpréaux  Vk^ut oit  pas  défa- 
voué  rimprécation  de  Didon  con- 
tre'£«/«  : 
Non,  cruel  \  tu  ries  point  U  fis  ttunc 

Dé. Ile  ; 
Tu  fuças ,  en  naijfant ,  le  lait  tTune 

tigrefe  ; 
Et ,  /u-  Caueafe  affreux  t*engendrant  em 

courroux  , 
Te  ft  l'âme  &  U  eceur  plus  durs  que 

fes  cailloux. 
Les  meilleurs  ouvrages  de  Boileau 
font  en  profe.  Les  principaux  font  : 
L  La  Vie  &  U   TraduBion  d*Epi3he  . 
aide  Ùèbes^  16^7,  in-12.  IL  Celle 
de  Diogène  -  Laèrce ,  1 668  ,  2  voL 
in -12.  lU.  Deux  Dîffertations  con- 
tre Ménagé  ,1656,  in-4'  ;  &  contre 
Cofiar  y  l6ç9,  in-4*.  IV.   Œuvres 
pçfthumes  ,  1670  »  in-i2  ,  &c,  &c. 
Il  fétoit  de  Tacadémie  françoife.  Il 
mourut  en  1669,  âgé  de  38  ans, 
contrôleur  de  l'argenterie  du  roi. 
Boileau  avoit  de  la  littérature  &  de 
l'efprit  :  il  écrivoit  facilement  en 
vers  6l  en  profe  ;  mais  il  ne  fe  dé^ 
fioit  pas  affez  de  fa  facilité. 

II.  fiOlLËAU  ,  (Jacques)  Irere 
du  précédent ,  dovieur  de  Sorbon- 
ne  ,  doyen  «  &  grand-vicaire  de 
Sens  fous  de  Gondrin ,  enfuite^ha* 
noine  de  la  Ste  Chapelle  de  Paris  , 
naquit  dans  cette  ville  en  163^  « 
&  y  mourut  le  premier  Août  1716 
à 81  ans,  doyen  de  la  faculté  de 
théologie.  11  avoit  ,  comme  fon 
frère  ,  Tefprit  porté  à  la  fatyre  6c 
à  la  plaifauterie.  Defpréaux  difpît 
de  lui ,  que  ««s'il  n 'avoit  été  doc- 
M  teur  de  Sorbonne  ,  il  auroit  été* 
M  doûeur  de  la  Comédie  Italien- 
>«  ne*  n  Se*  ouvrages  roulent  fiip 
des  matiérts  finguliérea,  qu*il  rtad 
encore  plui  piquantes  par  un  ûjl% 
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(fur  &  mordant ,  &  par  mille  traits  des  habits  trop  longs  ,  que  trop 

curieax.  II  les  écrivoit  toujours  en  courts.  Oa  a  tii  cet  abbé ,  dans  {e% 

brin ,  de  crainte  >  difoit  •  il  aflez  mal^  derniers  jours,  aller  dans  Paris  avec 

>-pros,  ^ue  Us  Eviques  ne  ies  cen/u»  un  habit  qui  tenoit  le  milieu  en- 

»/eo/.  Les  principaux  font  :I.Z7£  trela  {butane  6crhabit-tourt.  1X« 

tui^aojare  Frabyteroram  in  regimint  De  re  Binefieiariû. ,  1 710  ;  in-8*.  X« 

Etciefigfiieo  ^  1678^  in -8*,  pour  Traité  du  tmpichemtns  du  Mariage^ 

prouver  que  ,  du  tems  de  la    pri-  à  Sens  ,  fous  le  titre  de  Cologne  ; 

nirive  Eglife  «  les  prêtres  a  voient  1691 ,  in-f  1  :  ouvrage  rare  ,  lolide 

ftn  iQ  gouvernement  avec    les  &  curieux.  XI.  Ds  Libromm  cirut 

créées,  II.  De  antiqaîs  &  majori"  res  Tluohfieas  approhatione  ^  ^7P^  t 

buiEpifiopontmcauJh^i6'jS/m-4'*»  in-i6...  Oii  a  recueilli  fes  bons- 

UlLe  traité  de  Karrtfmiitf,  D£  Cor-  mots  &  fes   fingularitéf.  Dans  le 

pcn  &  fguguine  Domiui  «  avec  des  tems  des  difputes  excitées  au  fu* 

cotes,  1712  ,  in- 12.  Il  en  avoit  jet  des  céréiponies  Chiaotfes  ,   il 

dosflé  une  Verfion  françoife   en  prononça  un  Difcours  en  Sorboa- 

16S6,  io-i2.IV.  DEfanguine  Cor-  ne  «  daps  lequel  il  dit  ,  que  ««  Té- 

porij  Chrifiipcft  re/urrÀiongm^i6Si^  n  loge  des  Chinois  a,voit  ébranlé 

io-8'.  II  y  démontre  ,  contre  le  a  fon    cerveau   Chrétien.    «*    Le 

Biaifirei^/fx^que  Su  Auguflîn  n*a  grand  Coo^e ayant  paiTé par  Sens, 

jiipais  douté  que  le  corps  de  JeC-  Tabbé  BoîUau  fut  chargé  de  te  corn* 

Cbr.  eût  du  fang.  V.  Hifioria  CoH'  plimeoter.  Le  prince  afEedla  de  le 

MfuMu  auricolériée  ,  (68^  ,  in>8*.  regarder  en  face  pour  le  faire-man- 

^h  Marcc/li  Antyrani  difyuifitionts  quer.  Le  doreur  feignit  d*êcre  in- 

^rtfidtnùaSanonicorum^  avec  un  terdit  :  J\ioiiy<i^ii<ifr»dit-il  au  prin- 

liaaé  Dl  taBihus  impmdieis  prohi-  ce  ,  V,  A,nt  doit  pas  étrefitrprifû  de 

bt»iti ,  Paris  ,  1693  ,  in*^**  ^^  prou*  me  voir  troublé  à  la  tcte  d'une  corn* 

dedans  la  première  partie,   que  pagHi€d*EeeUfiaftiques,jetrembleroîs 

cette  decrétale  n*accorde  point  aux  bien  davantage  à  la  tête  d\ne  Amie 

ptofefleurs  des  universités  le  pri-  de  trente  mille  hommes.  Le  prince 

vilége  de  jouir  des  prébendes  fans  charmé  embraffa  Torateur  &  Pin- 

^^er  \  &  dans  la  dernière ,  que  vita  à  diner.  Voy,  IL  Boyer  &  JX» 

ies  attoucbemens  impudiques  font  Lambert. 

te  péchés  mortels.  VU.  Hi/ion^  HL  BOILEAU,  (Nicolas)  fieur 

^^^<//M«'aj)i,  contre l'ufage  desdif-  De/préaux^  naquit  à  Crône  près  de 

ûplioes  volontaires.  Dans  ce  traité  Paris  en  1636,  de  Gilies  BuiUau^ 

inAorique,  imprimé  àParis,  in-i2,  père  des  précédens.  Son  enfance 

^  1700 ,  il  y  a  des  détails ,  qu'on  fut  fort  laborieufe:  un  coq-d'inde 

tût  foufEert  à  peine  dans  an  livre  le  mutila ,  fi  Ton  en  croit  l'auteur 

^^  chirurgie.  Du  Cerceau  &  Tkiers  de  VAauée  Littéraire,  A  Tâge  de  8 

le  critiquèrent.  On  en  publia  en  ans  il  fallut  le  tailler.  Sa  mère  étant 

}70i  une  traduâion  encore  plus*  morte   &  fon  père   abforbè  dans 

ffldéceftte  que  roriglnalj  mais  Tabbè  fes  affaires  ,  il   fut  abandonné  à 

GfMer  l'a  réformée  en  la  redonnant  une  vieille  fervante,  qui  le  trai- 

a  173 2.  Vni.  Difquifitio  fuftorica  toit  avec  dureté.  On  rapporte  que 

^tpejliaria  Hominie  facri ,  vitam  fon  père ,  quelques  jours  avant  de 

ftKnutum  morê   civtlî  tradbcentis  ;  mourir,  difoit  de  fes  enfans  ,  en 

1704 ,  in  1 2.  Ce  traité  fut  hit  pour  examinant  leur  caraûére  :  •«  Gi/fot 

pQoyer  qu'il  n'eft  pas  moins  dé*  >•  eil  un  glorieux  ;  Jacquet,  un  dé- 

^M  aux  ecdcilaftiques  de  porter  »  bauché  i  Colin  ^  un' bon  garçon  : 
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M  il  n*a  point  d'e/prit ,  il  ne'ilta  dk 
n  mai  d€  ptrfonnc.  n  L'humeur  tact» 
turne  du  pccic  NUoltu  fie  -  porter 
ce  jugement.  On  ne  carda  pat  de 
le  trouver  mal-tondc.  11  n'ctoic  en- 
core qu*en  quatrième ,  lorCque  fon 
talent  pour  la  poéûe  Ce  développa* 
Une  leâure  affidue  ,  que  le  tems 
des  repas  ioterrompoit  à  peine  , 
annonçoit  qu*il  étoit  né  pour  quel* 
que  chofe  de  plus   que  Ton  père 
n'avoit  penfë.  Dès  qu'il  eut  fini  foa 
cours  .de  philofophie ,  il  fe  fit-re* 
cevoir  avocat.    La  fécherefle  du 
Code  &  du  Digefte,  le  dégoûta 
bientôt  de  cette  carrière  :  •«  Et  ce 
»*  fut  ,  (  dit  M.  ^AUmhtn ,  )  une 
«*  perte  pour  !e  barreau.  Plein  de» 
M  lumières  du  bon  goût  ,  il  eût  été 
»*  légiilateur  fur  ce  grand  théâtre  , 
y*  comme  il  Ta  été  fur  le   Pamafle. 
M  II  eût  introduit  la   véritable  éJo- 
V*  quence  dans  un  pays  où  ,  dç  nos 
>»  jours,  elle  n*eft  que  trop  fouvent 
y*  ignorée ,  &  ou  elle  l'étoit  bien  plus 
t  il  y  a  cent  ans.  II  eût  fait  main-bafle 
»  fur  cette  rhétorique  trif iale  »  qur 
>»  conlifte  i  noyer  un  tas  de  fophif* 
»  mes  dans  une  mer  de  paroles  ei- 
»  feufes  &  de   figures   ridicules,  »» 
Def préaux  ne  diflimuloit  pas ,  dans 
l'occafion ,  ce  qu'il  penfoic  des  dé- 
clamations dont  le  palais  efi  fi  fuje^ 
à  retentir.  Défendant  un  jour  la 
feaufe  du  bon  goût  devant  un  grave 
magîftrat ,  qui  fe  croyoit  un  aufii 
grand  juge  en  littérature  qu'en  af- 
faires» notre  poète  louoit  VirglU 
de  Ae  ritn  dire  jamais  de  trop,  •—  Je 
ne  me  ferais  pas  doutée  dit  finement 
le  roagifirat ,  que  ce  fût-là  m  fi  frand 
mérite.  —  Si  grande  répondit  Def- 
préaux,  que  e'cfi  celui  qui  manque  à 
toutes  vos  harangues.  L'anecdote  fui- 
yante  peut  faire-juger  de  fon  goût 
pour  le  métier  de  jurifconfulte  , 
auquel  fes  parens  vouloieot  le  cou» 
traindre.  Donftois ,  foo  beau-frere, 
greffier  du  parlement ,  Pavoit  pris 
chez  lui  pour  le  former  au  fiyle  de 
la  procédure ,  dont  la  barbarie  ab- 
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furde   dtvoit  paroitre  bien  tebu^ 
tante  à  un  jeune  «homme  qui  a  voit 
lu  Cicéron  éi  Dimvflhkne^  Un  jour 
que  le   greffier  avoit  un  Arrêt  à 
dreffer  dans  une  affaire  importante, 
il  le  compofoit  avec  enthoufiafine 
en  le  disant  à  Def préaux..  Quand 
il  eut  fini ,  ii  dit  à  fon  fcribe  de  lui 
en  faire  la  leèhire  \  &  comme  le 
fcribe  ne  répondoit  pas  ,  DongeoU 
s'apperçut  qu'il  s'étoit  endormi,  & 
avoit  à  peifie  écrit  quelques  moca 
de  ce  chef-d'œuvre.  Outré  d'indi- 
gnation »  il  renvoya   Defpréaux  à 
fon  père,  en  plaignant  ce  père  d'à* 
voir  un  fils  imbecilie ,  &  en  l'af» 
furant  que  ce  jeune-homme ,  fans 
émulation ,  fana  refibrt  &  prefque 
fans  infiinâ^  ne  ferait  quunfottoui 
le  refle  de  fa  vie*  Du  droit  il  paûa 
à  la  théologie  fcholafiique  ,  pour 
laquelle  il  prit  aufii-peu  de  goûr. 
Rebuté  par  la  chicane  du  barreau 
&  par  celle  des  écoles  »  il  fe  livra 
tout  entier  à  fon  indinatioo^  à 
fon  génie.  Ses  premières  Sattmlks 
parurent  en  1666.  Elles  furent  re- 
cherchées avec  empreffement  par 
les  gens  de  goût  &  par  les  malina  » 
&  déchirées  avec  fureur  par  les 
auteurs  que  le  jeune  poète  avoic 
critiqués.  Buileau  répondit  à  tous 
leurs  reproches  dans  fa  ix*  Satyre 
à  fon  efprit.  Ceft  fon  chef-d'ceu* 
vre*  Tout  le  fel  des  Provinciales  & 
des  bonnes  Comédies  de  Molière  , 
y  efi  répandu.  L'auteur  cache  la 
fatyre  fous  le  maf(|ue  de  l' ironie  » 
&  enfonce  le  poigjnard  en  feignant 
de  badiner.  Cette  pièce  a  été  mife 
au'defi'us  de  toutes  celles  qui  !'«• 
voient  précédée  :  la  plaifanterie  y 
eft  plus  fine,  plus  légère  &  plus 
foutenue.  Quoiqu'il  y  ait  de  très* 
belles  tirades  dans  les  premières  « 
6f,  qu'on  admire ,  en  plufieurs  en* 
droits ,  l'exaâitude ,  l'élégance ,  la 
jufiefle  &  l'énergie  des  dernières  « 
elles  offrent  des  morceaux  £oibles» 
£0  atuquanc  les  défauts  des  ecrà* 
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nîfls .  il  n'épargpa  pas  toujours  publié  en  1674 ,  à  l»occafion  d'ua 

kttts  perroQoes.  On  eft  fâché  d'y  différend   entre  le  ircforicr  Ôc  le 

trouver  que  ColUitt  croté  jufqu'à  chantre  de  la  Sce-Chapelle.  Ce  fut 

ràkiK ,  alloU  mendier  fin  pain  de,  le  premier  préiident  de  lamoignon  ,. 

aifsc  en  euifiju  ;  que  St^Amand»*etu  qui  propola  a  DefpréauM  de  le  inetue 

fow  tons  héritage  que  l'kahit  qu'il  en  vers.  Un  fujet  û  petit  en  appa- 

àfoitfarlai^  &c,  Auffi,  quand  on  rcnce,  acquit  de  la  grandeur  &  de 

lui  ciioit  ces  vers  de  ia  ix*  Satyre  :  l^-  fécondité  fous  la  plume  du  poète. 

la  We.to-on.  eft  un  métier  fa.  ^'^  "»  ^'  •»«""?«*»  '**  P'".*^* 

^Jj^  '  genieox  de  notre  langue  \  mais  au 

Qui  plaît  à  quelques  gens  &  choque  «il^cu  des  pUifanieries ,  on  y  voit 

coût  le  refte.  ce  qui  conibtue  la  vraie  poeue.  U 

U  faite  en  eu  â  craindre.  En  ce  hardi  anime ,  il  perfoanifie  les  vertus  & 

nétier  lés  vices*  Tout  prend  une  ame  £c 

la  peur  plus  d'une  fois  fit  -  repentir  un  vifage.  On  admira  fur«tout  l'art. 

^$*^'  avec  lequel  il  amène  dans  ce  poëme 

Lt  moi  auji,  difoit*il  franchement...  héroï-comique  1  les  éloges  les  plus 

Son  Art  Poétique  fuîvic  de  près  les  délicats.  Ce  poëme  a  été  traduit 

Satyres,  Ce  poëme  renferme  les  (  1781)  en  beaux  vers  latins.  [  Kojr* 

principes  fondamentaux  de  l'art  des  Bonvecorse.  ]  Ta  nt  de  belles  pro- 

▼ers  &  de  tous  les  différens  gen-  duâioos    Ta  voient  annoncé  à  la 

tti  de  poèfies ,  reiTerrés  dans  des  cour.  Il  eut  l'honneur  de  réciter 

vers  éae^iques  &  pleins  de  cho«  quelques  chants  de  fon  Lutrin  à 

iês.  i?4M/Mttavoit  montré  des  exem*  touie  XIV.  Ce  prince  lui  fît  même 

pies  à  éviter  dans  fes  Satyres ,  &  il  répéter  quelques  morceaux  de  fes 

àmoe  des  préceptes  à  fuivre  dans  premiers   ouvrages. .  Lorfqu*il   en 

û  Poétique*  Celle  à' Horace  n'eft  fut  à  la  comparaifon  de  Titus  ,  û 

«lu'aoeépiuelégére,  fans  ordre  &  bien  rendue  dans  fon  Epiire  «  lo 

faos  art ,  en  comparaifon  de  celle  monarque  fe  leva  avec  enthouûaf- 

de  BoîleaumCc  doit  être  le  livre  d'u-  me ,  en  lui  difant  :  Koi/i  qui  eft  très» 

fÂgede  tous  les  verfificateurs,  &  heaul  Cela  efi  admirahle  !  Je  ^ous 

le  code  des  gen^  -  de  -  goût.  C'efl-  ioueroîj  davantage ,  Jî  vous  ne  m*aviei 

là  qu'on  connoit  le  vrai  mérite  de  pas  tant  loué.  Je  vous  donne  uncpen- 

Dtfpréaux,  Ce  mérite  conMe  dans  Jion  de  tooo  lipres,&  je  fous  accorde 

l'art  de  parler  raifon  en  vers  har-  le  Privilège  pour  timpTeJJion  de  tous 

nonieux  &  pleins  d'images ,  dans  vos  Ouvrages,  On  mit ,  par  fon  or« 

b  pureté  du  langage,  dans  Tarran-  dre,  dans  le  privilège  :  Qu'il  vow 

gemeot  des  idées  ,  toutes  )u(les  &.  loie  procurer  au  Public^  parla  lec' 

f>ges,  dans  les  liaifons  heureufes  ti^re  de  ces  Ouvrages ,  la  mime  fatis* 

par  lefquelles  il  les  enchaîne ,  dans  faàion  qull  en  avait  reçue»  Ce  prîn- 

le  naturel  qui  eft  le  fruit  du  génie,  ce  ajouta  à  ces  bienfaits ,  celui  de 

Il  oe  s'élève  guéres  ,  mais  il   ne  le  choifir  pour  écrire  fon  Hiftoire 

toinbe  pas.  Le  roi ,  qui  ne  connoif-  conjointement  avec  Racine*  L'a- 

foit  encore   Boîteau  que    par  fes  cadémie  Françoife  lui  ouvrit  bien- 

Vers ,  fiit  follicité  de  révoquer  le  tôt  fes  portes.  Il  fut  auffî  un  des 

privilège  qu'il  avoit  accordé  pour  membres   de   l'académie  natfTante 

cet  ouvrage-,  mais  Colbert^k  qui  ce  des  infcrtptions  &  belles- lettres  : 

■ooarqueen  remit  l'examen  ,  ne  il  méritoit   une  place  dans  cette 

voulut  pas  priver  la  France  de  ce  dernière  compagnie  «  par  fa  tra« 

c^f-d'aeiivre...  hR'h  vt&ih  {^i  dui^ioa  du  Traité  dw  Sublime  de 
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longin^  une  des  meillieûres  que  nous 
syons.  Boiiedtt ,  que  fon  titre  <l*hir- 
AMriographe  appelloit  fouvent  à  li 
coar  «  y  parut  avec  toute  la  fran« 
chîte  de  Ton  caraâére  -,  franchife 
fat  \enoit  un  peu  de  la  brurquerie. 
Le  roi  lui  demandant  un  fOur,  quels 
auteurs  a  voient  le  mieux  réuffi 
pour  la  comédie  }  h  n*en  eonnois 
f»Va  ,  reprit  le  fatyrique  ,  &  cefi 
Mokére:  tous  Its  autres  iCont  fait 
qat  4tt  farcts  tomme  ces  vilaines 
fiécts  ée  Scmrron»  Une  autre  fois , 
déclamant  contre  la  Poéfie  buriefjuê 
dkvant  le  Rot  &  devant  Madame  de 
MainteaoH  ;  Meureufement ,  dit- il  ,  ce 
foée  efipafé^  &  on  ne  Ut  plus  Scar- 
foo  ,  même  en  province,  Auffi  Mad*. 
de  Maintetion  «  en  comparant  Racine 
9c  Boilcaii ,  difoit  du  premier  :  /'at- 
)»e  à  le  voir ,  il  a  dans  le  commerce 
tmut  la  fimpllciti  Jtun  enfant  ;  tout 
€c  que  je  puis  faire  ,  e*e/i  de  lire  Boi" 
leau,  Uefi  trop  Poète»  Apr€s  la  mort 
de  fonami  Racine ,  Boîleau  ne  parue 
phis  qu'une  feule  fois  à  la  cour  , 
pour  prendre  les  ordres  du  roi  fur 
fon  Jiiftoire.  Souvene\*vous ,  lui  dit 
ce  grand  prince ,  en  regardant  fa 
montre,' ^1(6  j'ai  toujours  une  heure 
par  fem^ne  à  vous  donner  fuand  vous 
vomdrei  vemir»  Il  paflTa  le  refte  de  fes 
}ours  dans  la  retraite ,  tantôt  i  la 
Tille,tant6tà  la  campagne.  Dégoûté 
du  monde,  il  ne  faifoit  plus  de  viiî* 
tes  «  &  n*en  recevoit  que  de  fes 
amis.  Il  n*exigeott  pas  d*eux  des  fla« 
reries  outrées:  i7  aimoit  mieux  ,  di« 
fotC'il ,  être  lu  ,  qu*etre  loué*  Quand 
ils  lui  annonçotent  qu'une  de  fes 
nauV*  produâions  eflfuyoit  beau- 
coup de  critiques:  tant  mieux^  répon- 
doit- il  !  les  mauvais  ouvrages  font 
ceux  dont  on  ne  dit  ni  bien  ni  mal. 
Sa  converfation  étoit  traînante  ; 
mais  agréable  par  quelques  faillies  , 
&  utile  par  des  îugemens  exa6h 
fur  tous  les  écrivains,  LorfquUl 
fentit  approcher  fa  fin ,  il  s'y  pré- 
paca  ea   Citrctiea  qui  cona»i(foit 
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fes  devoirs.  Il  mourut  le  ii  Mars 
t7ti  ;à  rage  de  75  ans.  La  reli- 
gion 'qui  éclaira  fes  derniers  mo« 
mens ,  avoit  animé  toute  d  vie* 
Ayant  ioui  pendant  8  ou  9  ans  d'un 
prieuré  firople,   il  le  remit  au  col- 
lateur  pour  y  nommer  un  autre, 
€c  reftitua  auxpauvros  tout  ce  qu'il     j 
en  a  voie  retiré.  Son  zèle  pour  fes 
amis  égaloit  fa  religion.  Le  cèle* 
bre  Patru  fe  voyant  obligé  de  veo« 
dre  fa  bibliothèque  ,  Defprêaux  la 
lui  acheta  un  tiers  de  plu»  qu'on 
ne  lui  en  ofFroit  »  &  lui  en  laifla 
la   jouriTance   )ufqu*â  fa  mort.  Sa 
bourfe  fut  ouverte  à'bien  des  gens» 
de- lettres,  emr'autres  à  Caffanire,.* 
Parmi  un  grand  nombre  d'éditions 
qu'on  a  publiées  des  Ouvrages  de 
Boiltau ,  on  diftingue  :  celle  de  Ge- 
nève en  2  vol.  in  4*.  1716  ,avcc 
des  éctaircifTemens  hiftoriques  par 
Broffttte ,  de  l'académie  de  Lyon  : 
Celle  de  la  Haye  en  deux  ^ol.  zn-L 
avec  des  notes ,  les  figures  de  P«" 
cart  en  1718  ;  &  1722  ,  4  vol.  in- 
12,  avec  des  fig.  du  même  graveur  : 
De  la  veuve  Alix ,  en  2  vol.  in-4*» 
1740  ,  avec  des  fig.  deCocA/n  ,  qui, 
jointes  à  la  beauté  des  caraâéres, 
lui  font  tenir  un  rang  parmi  les  ra- 
retés typographiques  :  Celle  de  !>«- 
rani ,  1747 ,   ç  vol.  in-8*.  avec  fig. 
&  des  é clair ciiTemens  par  M.  de  5c 
Idarc,  On  y  trouve  :  I.  Douze  Sa» 
TrRts,  Les  meilleures  font  la  il** 
la  vii* ,  la  VIII",  la  ix' ,  la  x*  •,  & 
la  moins  bonne  ,  la  xii*  fur  l'équi- 
voque. II.  Douze  Efitres»  plei- 
nes de  vers  bien  frappés  ,  de  pein- 
tures vraies ,  de  maximes  de  morale 
bien   rendues  ;  mais  oa   voudroit 
qu'il  n'eût  pas  mêlé  les  petites  cho- 
fes  aux  grandes ,  par  exemple  le 
nom  de  Cotin  avec  celui  de  Louis 
'  Xiy.  Quelques  cenfeurs    févéres 
lui  reprochent  encore  des  idées  fu* 
perficielles  ,  des  plaifanteries  mo- 
notones ,  des  vues  courtes  6c  de-pe- 
tits del&as  \  «lis  la  plupart  defe^ 
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fu/rtf  ot  comporcotent  point  ces  verfificaMur ,  quelquefois  poëte& 

idi^  grandes ,  que  certairis  philo-  bon  poëte  :  par  exempte ,  dan$  foa 

fopbe$  fc  plaignent  de  ne  pas  trou-  Epitrc  fur  le  paffage  du  Rhin,  daot 

wdaos  fe$  ouvrages.  ChapdU fon  quelques  dcfcriptions  de  fon  Luuitu 

aœt .  a  qui  il  avoit  demandé  ce  qu'U  &  dans  d'autres  endroits  de  fcs  on- 

peafoit  de  fon  ftyle  ,  &  qui  lui  rc-  vrages  ;  mais  s'il  ne  l'a  pas  toujours 

pondu  :  «  Tu  ts  un  haufqui  frit  bien  été  ^dans  quelques-unes  de  fea  Ss^ 

»  fia  fcUon ,  *»  ne  pcnfoii  pas  affcz  tyres  &  de  fes  Epitres  ,  c*sft  qu'cl. 

rraaogea^einent  de  lui.  BoiUau  a  le,  font  les  premiers  &  les  derniers 

nt$-bi«i  fait  tout  ce  qu'il  vouloit  Fruics  de  fa  mufe.  On  convient  qu'il 

tere,  &Ia  fiut  fou  vent  d'une  ma-  ,  furpaffé  Juycnal,  &  quelquefois 

pieretres-agreablc.  Il  conduit  tou-  égalé  Horace  :  qu'il  a  paru    créa- 

jwrs  fonleaeur  par  des  chemins  ,cur  en  copiant;  mais  on  lui  re- 

a    ••  ^'.^J^i^f  ^^«  P^^  **«  routes  proche .  (  &  il  paroiffoit  en  convo- 

^!^}l}'^''  '  Poinei/ j,  ni,  lui-même) qu'il  nM  poîntaffes 

locinedidaauluce»  quatre  chants,  varié  le  tour  de  fes  ouvrages  ea 

IV.  ULvTRiN,  Poème  he.  ycrs  &  en  profe.  On  le  blâme  en- 

••*• -comique  ^-  ^-  -* '  ^'^  ^ 

devant  p 
»  »  Tune 
e  dans  fa  i 

pife  de  Narour ,  ouvrage  d'un  âge  gvoit  pour  le  moins  autant  de  gra- 

plas  avance  ;  mais  qui  n'en  vaut  ces  que  fon  critique  avoit  de  ju- 

pas  niieux  :  deux  Sonnas,  dts  Sean^  gement  &  de  raifoL.  Il  faut  avouer 

^  a  Moiure.nn  peu  foibles  ;  5  5  ^^n  „e  traitoit  pas  les  autres écri* 

%««»«    fort  inférieures  a  ce  *  vains  avec  la  même  indulgece  qu'il 

tode  Rouffcaui un  Dialogue  de  la  fe traitoit luiméme/oit dans fwo- 

poefie  &de  la  mufique-,  une  Pa-  verfation.  foit  dans  fes  écrits.  Voici 

|*rfi*.  trois  petites  Pièces  Latines -,  ]«  vers  quM  fit  pour  fon  porrait: 

an  DWoçi.  fur  les  Héros  de  Ro-  ^„  j^„g  ^,  u  raifin  afferviffant  U 
^aa&,\ATraiuaiond}x  Traité  du  Su-         .    //«*,  J       H      M 

nmt  de  Longin ,  des  Réflexions  cri»  Et  mime  en  imitant  toujours  original^ 

«JjMi  fur  cet  auteur ,  &c.  &c.  La  J'aifçu  dans  mes  écrits ,  do^e,  enjoui 
tnduôion  &  les  réflexions ,  quoi-         JfubLime , 

qu'elles  foient    trop  critiques ,  &  ^^JT^f^^^r  en  moi  Perfe  ,  Horace  &> 

que  quelques-unes  ne  foient  pas  ^     J"^*"*^'       ^   . 

tftt  approfondies  ,  ont  le  fufFrage  ^^î  pl"»  grands  admirateurs  né  pou- 

*i public.  Sa  profe ,  malgré  la  Ion-  T'^"'  P^  ^"  ^/T*  davantage.  Dans 

gueur  de  fes  phrales  .  malgré  les  ^'  }?^ /T'  '  '!,"^,^^^'«J"  cloger 

.  pronoms  relatifs  &  les  particules  "ï"  !'  *^^  "^^""^  ^  lui-même  ;  mais 

iodécUnables  qui  fervent  à  les  al-  *"  *^^  modifiant,  il  s  en  donne en- 

tooger ,  eft  toujours  claire  &  in-  ^J"^  .^^  ' 

lelligible  ;  mérite  qui  devient  tous  ^^""'l^'  TTZ'  '""p  *""  ^'"'  ^' 
u*  u^^     f                 ¥       I               j  ^^^  Us  provinces? 

tojoa«  plu.  tare.  Le  plus  grand  s.nt  rtch^chL  du  pcupU  &  reçu,  c*^ 
Oient  de  Def préaux  ,  eft  de  ren-  Us  Princes  ?  . 

*e  fes  idées  d'une  manière  ferrée,  Ce  ricjl  pas  que  leurs  fins  agréables  , 
'    vive&  énergique  ;  de  donner  à  fes  nombreux , 

y«n  ce  qu'on  appelle  l'harmonie  SotMt  toujours  â   r oreille  également 

nwative ,  de  fe  fervir  prefque  tou-  ^     heureux , 

ÎHrs  4a  mot  propre  II  eft  grand  2«'«'»  ?^«^/««  l'uu  U  fins  ory^lne 
'    '                •  la  mtfure , 
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Et  qu'un  met  qudqutfou  iCy  hra»€  U  S  nî*  «^  la  tête  de  l'édîtioii  de  îfH 

cifuTu  Œuvres  de  1740»  un  BoUuma^oil 

Mais  c'cft qu'en  eux  leyrai^dumat-  Entretiens  de  M;  de  Montche/kay 

fon^e  vainqueur,  j^çV:  l'auteur.  Boileau  n'y  Juftifie 

Partout  fi  montreaux  yeux  &  va  faifir  p„  toujours    TinfcriptioB  de  foo 

Que  VhZiumalyfampnfésau  Jf"''^*:  "  y  P''^'*'   fouvcnt  dur 

îufit                    j  j      r  j  ^  tranchant.   tonttnelU  a.  relevé 

que  janlais  un  faquin  n'y  tunt  un  quelques  articles  ,  dans  lefquels  oa 

rang  augvft^  ;  trouve  des  décifions  un  peu  hardies* 

Et  que  mon  cœur  toujours  conduifant  II  finit  en  difant,  que  «<  ce  feroît 

mon  efprit,  n  une  chofe  curieufe  que  de  bien  re* 

Ne  dit  rien  aux  LeSeurs  ,   qu*à  foi"  n  chercher  quel  caraôére  refaite  de 

même  ii  n'ait, dît.  n  tous  les  traits   rapportés    dans   le 

Mapenfieau  grand  jour  partout  s'offre  »*   Bolaana ,  qui  eu.  pourtant  pn  mo* 

&  s*expoJfe  ;                          ^  >♦  nument  élevé  à  la  gloire.  »*  fiy« 

Etmonrers,btenou  mal,  dit  toujours  les  art.  I.  Boileav;    dovrsault  3 

quelque  chofi.        ^  BotTHOURs  ;  ir  ARif  auld  ;  II.  Go* 

Au  reÛe  BoiUau  faifoit  toujours  le  deau  j  Chape^e  ;  I.  Crebillom  ; 

fécond  vers  avant  le  premier ,  &  U  5t  -  Avlaire  ;  Us  Perrault  ;  St- 

croyoit  qu'en  fuiv.  cette  marche  les  P^,^^/*  «Jj^*  ^^*                      s  . .  * 

vers  avoient  plus  de  fcns  &de  force.  ^  * V.  BOILEAU ,  (  Charles  )  zhH 

Céioit ,  félon  lui ,  un  des  grands  «  ^"V***"  »  membre  de  racadcime 

fccreis  de  la  pocfic  franc.,  qu'il  a  voie  *ranÇOife ,  «'adonna  de  bonne  hcu- 

communiqué  à  Racine ,  a  qui ,  di-  '«  »  't,îlî'**'«:  V  P'^*=*î*  ^^f^!^^ 
foit-il .  il  avoir  appris  à  rimer  dif-  f  *»'"';  ^'^^  q«»  répandit  fur  lui  fes 
ficileroenr.  Mais  cette  difficulté  fe  «^en»"».  Cet  orateur  mourut  en 
cache  dans  cet  admirable  tragique  i7po,(ians  un  âge  affez  avance.  Ce- 
ibus  les  charmes  d'une  verfi.ication  *°!^  ""  ^^^  officieux  ,  «tentif  a 
toujours  élégante  &  facile ,  au  lieu  ««enpger  les  occafions  de  faire  pUi- 
qu'elle  fe  montre  quelquefois  dans  5""  *  »"6«"»«"»,  ^  ^^  trouver ,  drou 
les  ouvrages  de  Boileau ,  du  moins  ^?"*  ]^""»  ^«»  ^«"  »  d'""  «de- 
dans ceux  de  fa  vieilleffe.  Un  fi-  îf'^^°"* ,  &  d  une  vertu  pure, 
nancier.homme-de.lcttrcs,  nommé  ^  «^  connu  par  des  Homélies  & 
ie  Verrier,  amî  de  notre  célèbre  ^J^  Sermons  îux  les  Evangiles  du 
fatyriqiie ,  fit  -  exécuter  fon  bude  5"*™*  •  ^"»  <>"«  ^««  <*o«n?*  »"  P»' 
en  marbre  par  le  fameux  Girardon  -,  ^^'^  'P'f  «  ^«  ™<>"  •  P«  ^'>A-rrf,  ea 


au  bas  de  l'eftampe  les  4  vers  que  ^"  °"  «"î^®"**."  «^«f,  P»*'^  d^""  l« 

nous  avons  rapportés  pag.  préccd.  •<^'"*'  "'''»«  <1"  °n  ««  *«  P^»*  P^^"^"- 

que  Boileau  met  fous  le  nom  de  V.  BOILEAU, (Jean-Jacques ) 

le  Verrier,  Un  confeiller  au  parle-  chanoine  de  l'églife  de  5.  Honuri  â 

ment  (  Coutard ,  )  le  fit  aufll  pein-  Paris  ,  étoit  du  diocèfe    d'Agen  » 

dre  par  Rïgault  &  graver  une  fe«  dans  lequel  il  pofféda  une  cure.  La 

conde  fois  par  Drevet.  Ceil  le  meil-  dclicateffede  fa  coniplexion  l'ayant 

leur  de  tous  fes  portraits.  On  Torna  oblige  de  la  quitter  ,  il  fe  rendit 

de  cette  infcription  latine  :  Njco*  à  Paris..Le  cardinal  de  Nomi/Us  lui 

ZAïrs  fi oïLC AU  DesfRêaux  ,  donna  des  témoignages  de  fonef* 

MORVM  LtNiTATE  ST  vLRsuuu  timc.  Il  moufut  le  10  Mars  175c  ^ 

DJCdCiTJTK  JE^uÈ  issiGJiis^  Ott  à  86  aoc.  Oa  9  dr  lui  :  1    l>w( 
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tmu  far  iigkttu  fmjets  ic  moraU  ^lUBCé.  Eile  eft  dans  le  genre  dç 
ù  de  piété  ,  2  voL  Û1-I2.  II.  Lm  Dttncour  ,  ^  Tauteur  imite  jufqu'a 
Vit  îe  iâaé^  U  Duchâffe  dt  Lian-'  fa  manière  de  dialoguer.  III.  Le 
tm  &  celle  de  Mad*  Combé ,  infti*  Port  de  Mer  «  avec  U  Motte ,  &  plus 
turice  de  la  matfon  du  Bon-Paf-  digne  de  faire-naitre  une  difpuce 
ttuT.  Tous  ces  on vrages  annoncent  cncr*eux.  Elle  fut  applaudie     &eft 
anfoads  d'eCpric  &  de  bonne  mo-  refte  au  thcàirc.  FV.  Le  PeifMai» 
lale  j  mais  il  eft  trop  orateur  dàn«  tre  de  Roh ,  trop  ilmple  «  quoiqu'af- 
ks  mis  &  dans  les  autres.  fez  bien  dialoguée.  A  la  tète  de  ce 
WILET ,  f^oyei  Co  L  E  T  E.  premier  volume  eft  un  Mémoire  fur 
BO 1 N  D I N ,  (  Nicolas  )  né  à  /«  vie  &  fet  ouvrages ,  compofé  par 
Paris  en  1676 ,  d'un  procureur  du  lui-même.  Cet  homme  qui  fepiquolc 
roi  «bureau  des  finances,  entra  d'être  philofophe  ,s'y  donne,  fans 
^  là  Moufqnetaires  en  1696.  héfiter,  tous  les  éloges  qu'un  fade 
la  foiblefte  de  fon  tempéramenc  panégyrifie  auroit  eu  quelque  pei- 
ne pouvant  réiifter  à  la  fatigue  du  ne  à  lui  accorder.  On  a  encore  de 
fenricc,  il  quitta  les  armes  pour  lui  un  Mémoire  très-circonftancié 
p>ûier  le  repos  du  cabinet.  U  fut  &  très -calomnieux  ,  dans  lequel  il 
feçuen  1706  à  Tacadémie  des  Inf-  il  accufe ,  après  40  ans,  ia  Motte 
criptions  6c  belles-lettres ,  &  Tau-  Saurin  &.  Malaffaire  négociant,  d'a-l 
niî  été  de  Tacadémie  Françoife  «  voir  comploté  la  manoeuvre  qui 
£  la  pro&ffion  publique  qu*il  Êii-*  fit«condamner  le  célèbre  &  mal* 
fcit  d*être  Athée ,  ne  lui  eût  feit  heureux  Roujfeau..  •  Voici  comme 
donner  Texclufion.  Il  fut  incommo*  on  peint  Boindin  dans  le  Temple  du 
^  fur  la  fia   de  fes  jours  d'une  Goût  : 

^tole,  qui  Pemporta  le  30  Nov.         Un  rai fonneur^  avec  unfaujfetaigre^ 

'7H  «  à  7  J  MW'  On  lui  refufa  les  ^rioit  :  •<  MtJJieurs ,  je  fuis  ce  Juge 
honneurs  de  la  fépuliure.  Il   fut      ^  "  ^"fj^re, 

«né  le  lendemain ,  fans  pompe,  i  "  Q^^^oujours parU^argÛe  &  contredit, 

jbettMi  du  matin.  Un  beUfprit  lui  y'  ""'f^/^  '^«'  ^'  ^«'^«  ^PfUudit. 

fc^tEpitapheépigrammatijïue  :  ff^jLfŒuT^rirf;  t*^^^ 
aaw  murmurer  contre  la  Parque  maître  • 

Dont  U  connoiff oit  U  pouvoir^  Jlf^;#  «»/**««.  *«     --     •      it    ,. 

Boindin  vient àepajftrU  barque.  v  ^      r"  V""'^^  ^^  * 

Et  noue  a  du  à  Us  hoZfol^!'  L'i^i',:'::!^^/""''^  "^'^  ?'*''  ' 

lin  f^  fans  cérémonie.  Co^^^^'^ous  de  ne  pas  U  connoltre.  .. 

On  ffoit  qu*en  ces  derniers  momens  *•*'  nioeurs  de  Buindin  croient  au(G 

On  fait  volontiers  fon  génie  ;  pures  que  peuvent  l'être  celles  d'un 

iln'aimoie  pas  les  complimens.  Athée.  Son  cœur  étoit  généreux  : 

M.  Parfait  l'amé  ,  héritier  des  ou-  {  ffoy.  Mas,)  mais  il  joignit  à  fes 

*r^es  de  Boindin  ,  les  donna  au  vertus  la  préfomprion  ôc  rop'miâ« 

PJjblic.en  I7n  »«n  ^^oï    »n-»i.  treté  qui  en  eft  la  fuite,  une  hu- 

90  trouve  dans  le  premier ,  4  Co-  meur  bizarre  ,  &  un  cara^ére  info- 

»Mies  en  profe.  1.  Les  trois  Gar*  c.aole.  Cctoit  un  beau  parleur    & 

tons ,  compofée  de   concert  avec  un  médiocre  écrivain.  U  échappa 

^ Hotte;  H  fcdifputércntenfuue  a  la  pcrfécution   Ht.  au  châtiment 

J^^tti  elle  apparteooit  le  plus  :  Mv  m  ilgré  fon  athéifme  ,  parce  que 

^f  nefcûi  pas  revendiquée,  quoi-  dans  les  dîrpuies  entre  les  Jéfuitei 

W  y  ait  quelques  traits  fins  &  &  leurs  adverfaires  ,  il  pérora  fou. 

SÇ?^?  W.  Le  Bal  d'Auteuil,  dont  vent  dans  les  catfes  contre  ceux-ci 

»&)ct  tft  nant  &  l'intrigue  pi-  M.  de  la  Place  rapporte  qu'il  di* 
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foie  à  un  homme  qui  peafoitcom-  II.  BOIS,  (  Pjiilippc  GoîbauJ; 
me  lui  &  qu'on  vouloit  inquiéter  :  fleur  du  )  né  à  Poitiers ,  (nembre  de' 
«<  On  vous  tourmente  parce  que  vous  Tacadémie  Françoife,  miîrz-è-ian- 
sf  êtes  un  Athée  Janfénifte  ;  miù  on  fer,  enfuice  gouverneur  Ee  Louis* 
n  meUiffe  en  paix  parce  que^je  fuis  un  Jofeph  de  Lorraine  duc  de  Guife  ,  a 
9«  jtthêc  Molinifte...  >»  Ce  n'eft  pas  traduit  beaucoup  d'ouvrages  de  St* 
qu'il  penchât  plus  pour  Moiina  que  Auguflin  &  de  Cicéron  ,  deux  gcoies 
pour  Janfenius  -,  mais  il  fcntoit  qu'il  fort  différens  ,  auxquels  il  prête  à- 
«agneroit  plus  de  fe  tourner  du  peu^ptès  le  même  ily le.  Il  mourut  i 
côté  de  ceux  qui  étoient  alors  en  Paris  le  i"  Juillet  1694,  âgé  de 
faveur.  Les  efprits  les  plus  durs  68  ans.  Ses  cradudtions  font  enri- 
fçavent  s'amollir,  lorfqu'il  s'agit  de  chies  de  notes  fçavantes  &  curieu* 
leur  intérêt  ou  de  leur  repos.  fes.  Celles  qui  accompagnée  les  Lee. 
-  BOlS,(Du)r.^.BRETTEViLtK,  tres  de  5.  ^«^«^î:»,  lui  furent  fo^^^^ 
^            i«,  i-«-*.*»  tCvtvittc  nies  par  T Uemont,  La  longue  Pre- 

1.  B  O  1  S ,  (  Jean  du  )  Joannesà  ^^  ju  même  Saint ,  eft  affcz  bien 

Bûfeo ,  né  à  Paris ,  fut  d'abord  Ce-  écrite  ,  mais  très-mal  penfée ,  fui- 

Icftin-,  mais  ayant  obtenu  la  per-  ya^  y^y^i^^  Trublet.  Le  dodeur  ^a- 

miffiôn  de  fortir  du  cloître,  il  prit  ^oine  Arnauld  en  fit   une  critiqua 

le  parti  des  armes ,  Se  s'y  diûin-  judicieufe. 

gua  lelletaent,  que  Henri  Ulae  l'ap-  m.  BOIS ,  (  Gérard  du  )  Orato* 
pelloit  que  l'Empereur  des  Moines,  rfen  ,  natif  d'Orléans ,  mort  le  iç 
Apres  l'extinaion  de  la  Ligue ,  il  juiHet  1696,  à  67  ans ,  fuccéda  au 
rentra  dans  fon  ordre ,  devint  pré-  p,  /«  Cointe  fon  ami  dans  la  place 
dicateur  ordinaire  d'^cari  IF,  Se  jc  Bibliothécaire  de  U  maifon  de 
aiérita  la  bienveillance  du  cardi-  St-Honoré,  &  hérita  de  fes  papiers, 
nal  Olivier ,  qui  lui  permit  de  por-  u,  „e  fyrent  pas  inutiles  entre  fes 
ter  fon  nora&  fes  armes,  &  Uii  mains.  U  revit  le  vni*  vol.  des 
procura  l'abbaye  de  Beaulieu  en  ji^^naies  EccUfiafliques  de  Fr^ce ,  & 
Argone.  Après  la  mort  d'/fcnr/ /r,  1^  pub^j  ^n  1683.  Ce  travail  lui 
il  fe  déchaîna  dans  fes  fermons  procura  une  penfion  de  mille  liv. , 
contre  les  Jéfuites ,  qu'il  en  croyoït  ^^^^  [^  ^le^gé  le  gratifia.  Il  entre- 
les  auteurs  ,  &  qui  fçurent  bien  p^jj  enfuite ,  à  la  prière  de  Harlay 
l'en  punir;  car  étant  allé  à  Rome  archevêque  de  Paris ,  VHi/Uirc  de 
en  1 6 1 1 ,  il  y  fut  enferme  dans  le  ^^,^^  ^^nj-^^  1 690  ;  1  vol.  Ln  -fol.  Le 
château  St-Ange,  où  il  mourut  en  ^*  ^ç  parut  qUe  huit  ans  après  fa 
i6i6.  Il  fit-imprimer  Bibltotheea  ^o^j^  p^^  jgs  fojns  du  Père  de  U 
Flcrlaccnfis^  Lyon  1605  ,  in -8".  Rippt  ^  àw '9ttt  Defmolets  del'O- 
Ce  font  de  petits  Traités  d'anciens  ,atoire.  Il  a  fouvent  mêlé  l'hifloire 
auteurs  eccléfiaftiques  ,  tirés  des  civile  avec  l'éccléfiaftique.  Ses  di- 
manufcrits  de  la  bibliothèque  du  mo-  greffions  ont  rendu  fon  ouvrage 
naftére  de  Fleuri-fur- Loire.  La  3*  pjy,  io„g.  ^3^5  çn^  y  o^,  ,„(£ 
partie,  feulement,  contient  quel-  répandu  plus  de  variété.  Les  dif- 
ques  Opufcules  de  l'auteur  :  Le  (crtations  dont  il  l'a  accompagné  » 
Portrait  Royal  d^  Henri  IV,  {  ceft  prou  vent  beaucoup  de  fagacité  pour 
fon  Oraifon  funèbre  )  1 6 1  o ,  in-8*  \  difcerner  le  vrai  &  le  faux.  Son  Hif- 
celle  du  cardinal  Olivier  fon  bien-  ^q\^^  çft  écrite  en  Ucin  d'un  ftyle 
faitcur ,  Rome  1610 ,  in-4'  \  &  des  pu,  ^  él^ant. 
Lettres.  IV,  BOIS 


IV.  BOIS  o'AnkembTS  ,  (  D»-  éoârtne  de  ce  Jétfuitc ,  ne  fe  trou- 

lict  du  )  gcottlhomme  Normand,  veot  pas  dans  pluC*  exemplaires. 

fnmitr  maréchal -des-iogU  de  Ga/^  VII.  BOIS,   ('Guillaunw  du  ) 

cm  de  France,  fut  tué  en  duel  à  oup/ar^t  Dubois  ,  cardinal ,  arche - 

Venife  par  Juvigni ,  autre  gentil-  -vêque    de  Cambrai ,    principal  & 

hotBine  François,  en  1627.  On  a  de  premier  miniiire   d'état ,  naquit  à 

loi  des  Mémoires  d'un  favori  du  Duc  Brivc-la-Gdiliarde  dans  le  bas  li- 

iOriiéns^'m-ii  ,  où  Ton  trouve  mouûn,  dun  apothicaire.  Il  fut  d'a- 

que!(;aes  particularités  curieufes.  bord    leûeur  ,  eoruitc   précepteur 

V.BOIS,  (N.  du)  capitaine  dans  du  duc  de  Chartrtu    II  obtint   fa 

kr^iment  de  Beauvoiiis,  fe  ligna-  confiance  en   fervant  fcs  plaifirn 

b  eo  1708  par  une  aaion  hardie.  L^abbé  du  Bois  eut  l'abbaye  de  S. 

Les  alliés  aiîiégeoient  Lille ,  défen-  Jufte  en  1 69 3  ,  pour  récompenfe  de 

due  par  Bouflers.  Le  duc  de  Bour^  ce  qu'il  avoit  perfuadc  à  fon  élève 

|o|ii€,quicomfflaadoit  Tarmcedef-  d'époufcr  mU'  de  Blois,,.  L'auteur 

lince  à  troubler  le  fiége,  ne  fça-  d^s  Mémoires  de  Maintencn  dit, 

ifoit  comment  s'y    prendre  pour  que  t4)uis  A'/FTayant  propofé  au 

£aire>paâer  dans  la  place  un  avis  Pcre  de /j  CAtf./<r,'  ce  Jcluitc  lui  re- 

de  U  dernière  importance.  Du  Bois  préfenta  que  du  Bois  étoit  adonné 

s'offre  pour   celervice,  aufli  diffi-  aux   femmes,  au  vin,  &  au  jeu  : 

cile  qu'eiTcntiel.    Comme  il  étoit  Ctia  peut  are  ^  xc^onàJx\txo\-y  mais 

excellent  nageur,  il  efpéra  en  venir  il  ne  s*  attache^  il  ne  s*  enivre^  &  il 

à  bout  par  fepr  canaux  qu'il  fal-  ne  perd    jamais.  Ces  paroles  pèu- 

ioit  traverfer.  Arrivé  au  premier ,  vent   caraÔcriJcr  Tabbé  du  Bois  ; 

il  fe  déshabilla  ,  cacha  fes  habits ,  mais   on  n'y  reconnoît  fertaîne- 

Ic  franchit  fucceflîvement  tous  let  ment    pas  Louis  Xiy.,.  Le  même 

canaux,en  nageant  entre  deux  eaux,  auteur  î*k\X'éÀTe  i  du  Buis  i  Le  jour 

iaosérreni  vu»  ni  entendu  parles  oà  je  /crvi  prêtre  fera  le  jour  de  ma 

prdes  pcftées  de  ce  côté-là.  Dès  pTemién  communion*  On  peut  croire 

que  cet  homme innépidfsfe  fut  aC"  que  c'eft  une  calomnie.  Voici  ce 

quitté  de  (a  commiflldn ,  il  prit  les  qui    peut*  avoir  donné   lieu   à  ce 

ordres  du  maréchal  de  Bouficrs  ,  &  bruit.  Pendant  Tabfeoce  que  l'abbé 

leg^gna  le  camp  de  la  même  manié-  du  Bois  avoit  £aite  pour  fon  ordi^ 

re,ic avec  autant  de  bonheur  qu'il  nation  en  i7io«  on  demanda  à  un 

fa  avoit    eu  pour  penctrer  dan»  plnifant  delà  cour,  où  il  étoit  allé? 

la  vUlc.  il  repondit:  ^u  il  étoit  ^tU  faire  fa 

VI.  B0IS«  (Philippe  du)  ne  au  première  communion  à     Chante  hup  ^ 

dîociffe  de  Bayeux,do£^urdeSor-  proche  Trie/,,,  Quoi  qu'il  en  foit , 

bonne  »  bibliothécaire  de  le  Tellier  l'abbé  du  Bois  parvint  aux  poAes 

archevêque  de  Reims ,  mourut  en  les  plus  importons.  Il  fut  confeil« 

170^.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Catalogue  If  r-d'crat ,  ambafl'adeur  ordinaire  5t 

de  la    bibliothèque   confiée  à  fes  plénipotentiaire  du  roi  en  Angle* 

fcîas,  1693  ,  au  Louvre,  in -fol.  IL  terre  l'an  1715,   archevêque    de 

T7ae  édition  de  Tibulie,  Catulle  fi.  Cambrai  en  1 710,  cardinal  en  1711, 

fn-perpf ,  en  2   vol.  in- 8**,  ad  ufum  &  premier  miniiire  d'crat  en  I7ii« 

îiùfk,  i68(.  ni.  Une  édition  des  La  mêmeannée  il  fur  reçu  de  l'aca- 

Suvres  théologiques  de  Maldonat ,  demie  Françoife,  honoraire  de  celle 

ia-f'.Paria  1677.  L'Epitredédicat.  des  fdences  &  de  celle  des  belles- 

&taPr66lcc,  dans  letq*'.  il  a  fait  lettres.  Fonteneile  ^  qui  lui  avoit  dé- 

luie  apologie  des  moeurs  &  de  la  jà  dit   au  fu;et  de  fa  nomioatioa 

Tome  U.  L 
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du  cardinalat,  follicîtée  par  dlffié-  table  «  ot  la  conreifation ;  &  ptr 
reos  princes,  qu'/7  avoU  paru  être  «onféquent ,  qu*il  avott  quatre  fois 
te  -prélat  de  tous  Us  Etats  eatholi*  plus  de  tems  que  les  autres  pour 
quesf  &  le  mînlfire  de  toutes  les  Cours;  penfer  perpétuellement  à  augmen- 
iuidit  en  le  recevant  à  racadémîe  :  ter  fa  fortune,  pour  prévenir  les 
'Vousvousfouvsne\ que  mes  vaux  vous  obftacles  qu'il  avoit  à  craindre,  8c 
eippeloîent  ici loag'tems  avant  que  vous  pblir  chercher  les  moy  ens  différept 
y  pujpei  porter  tant  de  titres»  F erfou"  de  les  furmonter.  Ils  nepenfoienc 
jienefçavoitmieux  que  moi  ^  que  vous  pas,  qu'un  efprit  ardent  qui  a  plut 
y  aurte\  apporté  ceux  que  nous prefi"  de  lotfir  qu*un  autre,  qui  n'a  qu'un 
runs  à  tous  les  autres.  Voltaire  ,  la  but  en  vue»  trouve  vingt  fois  plut 
Motte  &  d'autres  poètes  ne  !e  loué-  d'expédicns  pour  y  arriver.  Us  ne 
rent  pas  moins  \  Qc  s'il  fut  déchiré  fongeoient  pas,  que  qui  n*a  ni  ami- 
après  fa  mort,  il  fut,  félon  l'ufa-  tié,  ni  gratitude,  ni  probité ,  n'eft 
ge ,  encenfé  pendant  îa  vie.  Il  etit  point  arrêté  dans  fes  projets  »  corn* 
beaucoup  de  part  à  toutes  les  ré-  me  un  homme  îufte.  Ils  n*obfer* 
volutions  de  la  régenoe.  Ce  fut  lui  voient  pas  qu'un  ambuieux  dont 
qui  porta  le  duc  à^ Orléans  a  ne  la  fortune  dépend  d'nn  feulhom* 
point  fe  foumettre  à  unconfeilde  me,  qu'il  entoure  &  qu'il  feit-en- 
régence.  Il  mourut  le  lo  Août  tourer  par  des  efpions,  peut  arri- 
1723  ,  à  67  ans,,  des  fuites  de  fes  ver  bientôt  à  fon  but,  lorf qu'il  ne 
débauches.  Son  magnifique  Maufo-  fe  rebute  jamais  de  rien ,  qu*il  fouf« 
lée ,  qu*on  voit  dans  l'églife  St  Ho-  fre  tout  avec  patience,  qu'il  'veut 
noré  à  Paris ,  eft  un  des  chef-d'oeu-  fortement,  &  fur-tout  lorfquM  peuc 
ytesdeCouftou:  ETdidieére^utnos^  détruire  dans  l'efprit  defoo  mai* 
marmora  f alfa  loquil  On  frz^p^  û*a'  tre,  ou  par  des  ridicules ,  ou  par 
bord  après  fa  mort  une  médaille  en  des  calomnies ,  tous  ceux  qui  peu* 
fori  honneur.  D'un  côté  étoitfon  vent  l'approcher.  Si  ceux  qui  ont 
effigie;  de  l'autre  un  arbrerenver-  étéfurprisde  fa  fortune,  avoienc 
fé  par  la  tempête ,  avec  ces  mots  à  hit  ces  réflexions ,  ils  auroient  va 
l'entour:  Vi/a  eft,  âumfietit,  minor*  que,  par  les  lois  ordinaires  de  la 
La  fatyre  lui  compofa  une  épitaphe  providence ,  il  étoit  impoffible  qoe 
bien  différente;  8c  en  confidérant  l'abbé  du  Bois  ne  difpofât  de  toute 
les  moyens  de  fon  élévation  &  les  l'autorité  du  régent.  Mais  après  tout 
talens  qu'il  développa  dans  fes  fut-il  plus  heureux  qu'un  autre  ? 
^places  ,  il  mcritoit  peut  -  être  l'une  Non  ;  car  il  difoit  fouvent  à  Fontf 
&  l'autre.  Beaucoup  de  gens ,  (dit  nelle^  (  Voy.  ee  mot  )  qui  t&choit  de 
l'abbé  de  St-Pierre  dans  fes  Anna»  le  confoler  de  fon  élévation  :  /« 
les  Politiques  )  furent  furpris  de  la  voudrois  être  à  Paris  dans  mn  eût- 
grandeur  &  de  la  viteiTe  de  fa  for-  quiéme  étage^  arec  une  gouvemamt*  ^ 
îtune ,  fur-tout  quand  ils  fe  fouve-  cinq  cens  écus  de  rente  !  Voilà  ce  qu'é- 
noient  de  fa  naîÀance  &  de  fes  vi-  toit  cet  homme  agité  d*une  fièvre 
ces.  Mais  ils  ne  faifotent  pas  ré-  continuelle  d'ambition ,  incapable 
'flexion ,  qu'il  avoit  beaucoup  d'ef-  de  goûter  les  amufcmens  &  les  plai* 
prit  pour  connoîtrele  foible  des  firs ordinaires,  odieox  ou  ridioild 
hommes,  &  beaucoup  d'habileté  aux  yeux  de  fon  maître,  qui  le 
pour  les  prendre  par  cet  endroit-là.  jouoit  de  fon  premier  miaîftre  ei& 
Ils  ne  faifoient  pas  réflexion ,  qu'il  l'employant.  -Que  les  petits  ,  ei& 
ne  dormait  prefque  point ,  qu'il  H*  voyant  de  tels  exemples ,  fçachenc 
U\f  très*  peu ,  qu'il  n'aimoic  ai  la  jouir  tranquillemeni;  de  leur  inMâ»» 
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«tté...  AiotttonSyavecrabbé4e5<- 
Bmt^  que  ce  cardinal  fît  beaucoup 
^  mal  au  royaume  »  en  perfuadant 
ifoa  maître  :  u  Qu'il  n'y  avoic  ni 
H.  probité  chez  les  hommes,  ntver- 
H  tu  chez  les  femmes  \  &  que  dans 
»  le  miniûére  il  falloic  préférer  les 
1»  cfpriu  adroits  &  féconds  en  ref- 
it ioatces ,  aux  hommes  droits  & 
n  jnAes.  n  Duclos  prétend ,(  &  l'on 
n'a  pas  de  peine  à  le  croire,  )  que 
le  régent  oe  fut  pas  fàçhé  de  la 
nort  du  miniftre  qui  lui  avoir  don* 
oé  de  tels  principes.    ««  Le  jour , 
»  dit- il,  qu'on  lui;  fît  Topcration , 
n  Tair  extrêmement    chaud  tour- 
•  aoit  à  l'orage.  Ce  prince  ne  put 
n  s*empêcher  de  dire  :  Ttffirt  fjut 
M  tt  ums'là  fira^partir  mondrâU,; 
*•  Da  Bois  jouiiToit  à  fa  mort  de 
»  denx  millions    de  revenu  ,  fans 
»  coopter  l'argent-comptant  &  un 
n  mobilier  immenfe.  h  Ces  particu- 
larités paroiflent  plus  vraies  que 
ce  que  Duelos  ajoute  i  qu'il  s' é toit 
anrié  jeune  dans  un  village  du  Li- 
aoufin  avec  une  jolie  payfanne  ; 
que  la  mifére  les  fépara  \  &  que  la 
iemme  forvècut   au  mari»  Cette 
aseodore  nous  paroit  concrouvée. 
X>s  Bois  prît'  la  tonfure  de  très* 
boooe- heure  ;  il  fut  élevé  par  le 
moyen  d'une  bourfe  ',  il  vint  jeu- 
ne à  Paris.  En  quel  tems  auroit- 
îl  concraâé  ce  mariage  ?  Comment 
révèque  di«céfain  qui  en  auroit  été 
inâniît  9  auroit-il  permis  qu'il  en« 
tfât  dans  l'état  eccléûaftique.   On 
a  iâns«idouce  confondu  quelque  in- 
terne paflagère  avec    une  union 
Icgidnic.  lyatlleurSy  quand  un  hom- 
me a  été  libre  dans  la  façon-de- 
pcnfer  &  dans  les  moeurs ,  on  adop- 
ta fecikment  tous  les  contes  fcan- 
'  daleux  qu'on  débite  fur  lui.  Mais 
il  ÊHtt  refpeûer  la  Térité ,  même 
ta  parlant  de  ceux  qui  n*ont  ref« 
pcâé  ni  la  vertu  «  ni  lesbienféan- 
ces,  ni  le  public.  Voye^^D^STOV" 
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nr,  NoÀiuss...^  Pbilifpk,  n% 

21. 

Vin.  BOIS  delà'Pierrb, 
(Louife-Marie  du  }  née  en  1663^ 
au  château  de  Courte^lles  en  Nor- 
mandie, morte  le  14  Septembre 
1730,  avoitdu  talent  pourla  poc- 
ûe  :  fon  Ayle  en  profe  eft  élégant 
&  digne  des  bons  écrivains.  Elle 
a  compofé  YHifioiredu  monaftiredt 
la  Chaift'Ditu  ,  &  celle  de  la  Mai- 
fon  de  C Aigle.  Elleaauflira'mafré 
des  Mémçires  pour  fervir  à  l'Uiiloi- 
re  de  Normandie. 

BOISARD ,  Koy.  BOUAEO. 

BOISDAUPHIN,  royMl.  LAVAt- 

BOISGARNIER ,  Foyei  Chau- 

MONT,  n**!!. 

BOÏSGUILLEBERT ,  Foyti  Pe- 

SANT  Me  ) 

BOiSMONT ,  (  Nicolas  Thirel 
de)  l'un  des  40  de  l'académie  Fran« 
çoife ,  abbé  de  Greftain ,  ancien  vi- 
caire-général d'Amiens ,  chanoine* 
honoraire  de  l'églife  métropolitai* 
ne  de  Rouen,  prédicateur  ordinaire 
du  Roi ,  do6beur  en  théologie  de  la 
maifon  de  Navarre,  mourut  à  Paris 
le  10  Décembre  17S6,  à  71  ans* 
Ses  talens  pour  l'éloquence  de  la 
chaire  font  connus  du  public  pat 
l'impreiHon  d'un  Panégyrique  de 
St  -  LouU  &  de  trois  Oraifons-fu* 
nèbres  *,  l'une  de  M.  le  Dauphin  » 
l'autre  de  la  Reine,  femme  de  Louis 
XV  ^  la  troîûéme  de  ce  dernier  prin* 
ce.  La  fécondité  des  idées ,  les  mou* 
vemens  &  la  rapidité  du  (lyle ,  la 
noblefle  &  la  vivacité  des  images  , 
la  philofophie  &  le  fentiment,  dif- 
tioguent  ces  quatre  difcours.  Dans 
ceux  dont  le  fujet  lui  fournit  peu  , 
l'orateur  fupplée  à  cette  ftérilité  à 
force  d'art  &  d'efprit  ;  mais  ces  ef* 
forts  (e  font  un  peu  trop  fentir  ; 
&  les  gens  de  goût  lui  ont  reproché 
trop  d'apprêt,  trop  d'antithèfes,trop 
de  bel-efpric.  Ce  défaut  donne  i  dif« 
féccns  mprceaux  de  fes  oraifons-fu* 

L  ij 
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nèbret  un  atr  maniéré  &  monoto* 
ne ,  qui  ca  déparc  quelquefois  les 
beautés. 

fiOlSMORAND ,  (  TAbbé  Chi- 
ton  de  )  né  à  Quimper  vers  1 6So  , 
fut  long-tems  JéAiite ,  &  mourut  i 
Paris  en  1 740  fous  la  haîre  &  le  ci« 
lice  ^  après  avoir  été  un  des  plus 
graads  iureurs  &un  des  plus  déter» 
minés  joueurs  de  France.  Lorfqu'il 
avoit  épuifé  fa  bourfe  au  )eu ,  une 
de  Ces  reflburces  étoit  de  lâcher 
contre  les  Jéfuites,  fes  anciens  con- 
frères ,  des  brochures  très-  piquan- 
tes ,  quZil  publioit  fous  Ib  voile  de 
Fanonyme.  Il  alloit  dSrir  en  même 
tems  à  ceux  qu'il  avoit  outragés, 
de  réfuter  les  injures  qu'on  venoit. 
de  leur  prodiguer,  &  les  réfutoit  ef* 
feélivement  ,  moyennant  de  bons 
honoraires.  Ce  petit  manège,  qui 
peut-être  tCcîk  qu'un  conte  fait  à 
plsi^r,  fut  découvert  par  les  Jéfui- 
tes ,  qui  crurent  devoir  diflîmuler 
avec  un  homme  dont  la  plMmeécoit 
redoutable.  L'abbé  de  Boifmorand 
avoit  en  effet  beaucoup  d*efprit,  2e 
une  imagination  vive  ,  furte  &  fé- 
conde. Nous  avons  delui  plusieurs 
3âémofres  pour  des  affaires  éptneu- 
fes  &  célèbres.  11  y  en  a  trois  01^ 
quatre ,  que  Ton  compare  à  ce  qu'on 
a  fait  de  plus  cloquent  en  ce  genre. 
Pluiieurs  écrivains  lui  attribuent  les 
Mémoires  dt  la  cour  de  Phi/ippe'Au' 
gyfie ,  connus  foas  lé  nom  de  MU* 
de  Lujfan» 

BOTSaOBERT  ,  (  François  le 
Metel  de  )  de  Tacadémie  Fran- 
çoife ,  à  rétabliflemcnt  de  laquelle 
il  contribua  beaucoup ,  abbé  de 
Châtillon-fnr-Seine ,  naquit  à  Caen 
l'an  1592,  &  mourut  en  1662.  Sa 
converiatlon  étoit  enjouée.  Il  fça- 
>oi.t  par  cœur  beaucoup  de  contes 
<Ie  Bocqcc  ,  de  Bcroald  ,  &  fur-  tout 
le  Moyen  de  parvenir  de  ce  dernier. 
Son  imagination ,  nourrie  de  bon- 
ne-Heure de  tous  les  auteurs  face* 
jûcux  I  lui  fourai^oit  le  moyea  d'à* 
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mnfer  &  de  faire-r^re.  Chàlt  ^  pre^ 

mier  médecin  du  cardinal  de  Âidke- 

licu ,  avoit  coutume  de  dire  à  ce 

miniilre  :  Monftiçncur%  toutes   moi 

drogues  font  inutiles  ,  fi  vous  n*y  mé" 

ie[  une  dragme  de  Btîfrobtrt,  Le  car« 

dinal  ne  pouvoit  fe  pafler  de  fes 

plaifanterics.  C'étoit  fan  bel*efprit 

&  fon  bouffon.  Buifrohtrt  ayant  été 

difgracié ,  eut  recours  à  Citcts ,  qm 

mit  au  bas  du  mémoire ,  comme  par 

ordonnance  de  médecine  :  Rtcirâ 

Bois&ooERT.  Cette  turlopinade  le 

fit-rappeller...  Le  goût  de  la  plai« 

fance rie  raccompagna  jufqu'au  tom<* 

beau.  Dans  fa  dernière  maladie  , 

comme  on  le  preâbit  de  faire- venir 

un  cenfeffeur  :  Oui ,  je  le  vtux  biem^ 

dit  W,  qu*on  m*en  aille  quérir tti:%  mais 

fur»  tout  quon  ne  m* amène  poim  d€ 

Janfénifle,;  Mais  doit-on  croire  ce' 

que  rapporte   Nieeron  *   qu'ayant 

trouvé  un  homme  bleifé  à  mort  dans 

une  rue ,  il  lui  dit ,  pour  toute  ex* 

hortaiion  :  Alon  ami^penfe\à  Diea^ 

dires  vvtreBENEDiciTSjic  :els  con* 

tes ,  inventes  par  les  ennemis  4*iui 

auteur ,  ne  devroient  point  eatrer 

dans  fon  hiftoire.  On  a  de  Bu//?»* 

hert  :  L  Diverfes  Polèfie»\ ta  I'*  pantc;, 

1647  ,  in.4'';  &  la  2%  i6s9,  ia-8% 

H.  iyt%  Lettres  dans  le  Rtcucîl  de 

Fartt ,  in-SMU.  Des  Tragédits^cs 

Comédies  ëc  des  Contes ,  qui  portent 

le  nom  de  fon  frère  Antoina  le  èie- 

eel,S'à'Ouvil/e  :  [^oy.  Ouville). 

IV.  Hi/iûire  Indienne  ^Anaxandrx  4r 

d'Orafit^  1629  1  »n  *••  V.  NoUYxl^. 

les  Héroïques ,  1 627  »  in- 8*.  Ses  PU: 

CCS-  de  théâtre^  applaudies  par  le  car* 

dinal  de  Richtlitu  de  par  quelcfues* 

uns  de  fes  flateurs ,  font  ei»fiév»lîtfe 

dans  la  pouffiére.  kiiUtvàlU  a  «tfes 

bien  peint  Tabbé  de  Bùifroèêrt  «Un» 

ce  rondeau  : 

Co«Â*é  d^un  froc  bien  rafidé  - 
Et  revêtu  d'un  Doyenné 
Qui  lui  rapporte  da  quoi  frire' 
Frère  René  devient  Meffirc» 
Et  vit  comme  un  détermîn.^. 
Va  Prélat  riche  &  fortuné  * 
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Seul  an  boâœt  enlumiiiÉf , 

En  eft  f  s'il  le  faut  aind  dire  « 
CoëfTé. 
Ce  n*eft  pas  que  frère  René 

D'aucun  mérite  foit  orné 

Qu'il  foit  dofte,  qu'il  fache'écrîre  ; 

Mais  c'eA  feulement  qu'il  eft  <ié 
Cocffé. 

Béifrohtrt  ^  quoiqu*»iii  des  Cem« 
nés,  de  la  bon  ne- chère  &  du  jeu  , 
droit  bienfaisant.  Son  plus  grand 
piaifr  étoit  de  rendre  fervice  aux 
{em -de-lettres. 

BOISSARD,  (  Jean- Jacques  )  ne 
à  Befançon  en  x  5  iS  ,   mourut  à 
Nets  le  30  Octobre,  1601  à  74  ans. 
Itparcoimit  l'Italie ,  la  Grèce,  TAU 
knugne,  pour  recueillir  les  anciens 
tK)flamens  épars  dans  ces  diifcrens 
pays.  11  oMervoic  par  tout,  avec 
beaucoup  de  foin  ,  tout  ce  qu'il 
pou  voit  trouTer  en  ce  genre  »  en 
ÊiCoic  des  remarques  particulières 
&  en  le  voit  les  deffias.  Ce  qui  lut 
irrita  à  ce  f|i)et ,  dans  le  jardin  du 
cardinal  Carfi  >  mérite  d'être  rap- 
porté. Ce  jardin  iitué  au  Mont-Qi>i- 
final ,  ttotc  rempli  d'anciens  mar- 
bres. Y  étant  allé  un  jour  avec  fes 
mis  pBODr  le  viûter ,  il  fut  û  char- 
né  de  la  vue  de  tant  d'objets  fi  fa* 
tisfaiûns  pour  un  antiquaire ,  qu'il 
s'écarta  de  (a  compagnie  ,  &  fe  ca- 
cha dans  un  bofquet ,  jufqu'à  ce  que 
tout  le  monde  fit  forti.  Lorfque  ks 
portes  furent  fermées ,  il  commença 
B  parcourir  tout  à  fon  aife ,  &  em- 
ploya le  refte  du  jour  à  copier  des 
infcriptions  »  8c  à  defîîner  des  mo- 
iiomens;  «zerctce  que  la  nuit  feule 
ûterrompit ,  &  qu'il  reprit  Jorfque 
k  jour  partt.  I<e  leadeflum  mai  in , 
ie  cardinal  étant  eûtré  dans  fon 
jsrdin  ,  le  trouva  occupé  à  ce  tra- 
vail ,  &   fisc  curieux  de  fçavoiB- 
comment  H  y  étoit  venu  :  Boijfgfd 
ioi   conca  oaïvemeot  la  chofa ,  & 
k  cardinal  en  fut  ù  touclW  ,  qu'il 
^donna  qu'on  lui  préparât  à  dé- 
|SDntr ,  &  qu'il  lut  permit  de  copier 
^  de  ée&OH  «•lit  c«  q^*  û  trouvt- 
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roîc  de  rare  dans  fon  palais.  Bot/" 
fdrl  avoit  ramaiTé  avec  beaucoup 
de  peine  un  grand  nombre  de  mo* 
numcns  antiques  qu*il  avoit  laiiTés 
à  Montbcliiard  ,  chez  fa foeur;  mais 
il  les  prrdit  prefque  tous,  lorfque 
les  Lorrai-ns  ravagèrent  la  Franche- 
Comté.  Ses  principaux  ouvrages 
font:  I.  ThcatrumyîM  humatia,  '  59^ 
1 59S  ,  4  parties  in-4*.  Il  a  raflfem» 
blé  fous  ce  titre  fîngulier ,  les  Fies 
de  198  Perfonaet  iUufïret ,  ou  qu'il 
croit  telles,  aveo  leurs  portraits  ea 
taille- douce.  II.  De  clivinaeioneSc 
maglcis  pra/iigus  ,  ia-foUo,  Oppen* 
lieim  -,  ouvrage  pofthume.  III.  £«• 
bUmata  ,  à  Francfort  »  1 593  t  in -4% 
•  avec  des  figures  par  Théodore  de 
Bry.  IV.  Topographia  mhis  Romx» 
Les  3  prem.  parties  en  1 597 ,  la  4* 
eni59S«lay'  en  1600,  &  la  6* 
1602,  in-fol.  lou vrage  enrichi  d'ef- 
tampe»  ,  gravées  par  Théodore  de 
Bry ,  &  par  fes  deux  iîls.  Il  y  a  dans 
tous  ces  écrits  des  chofes  qu*on  ne 
trouve  pas  ailleurs.  V.  Des  Poifits 
Latines ,  in-8**.  VI,  Parnûjfas  hicep^^ 
Francfort  1627^  in-fol. 

BOISS AT ,  (  Pierre  de  )  de  Vien- 
ne en  Dauphiné ,  apppellé  dans  fou 
pays  Bais  s  AT  fE/prit ,  prit  fuccef- 
ûvement  le  collet  &  l'épée,  &  quit- 
ta l'un  &  l'auire.  Des  coups  de  bâ- 
ton qu'il  reçut,,  pour  avoir  tenu  des 
propos  libres  à  la  oosKefTe  AtSauln^ 
le  Àrem •  rentrer  en.  kii-mème.  Il 
négligea  fes  cheveux ,  laiila  croî- 
tre fa  barbes,  s'habilla  groiliére- 
ment,  catéchifa  (dans  les  carrefours, 
&  fit  des  pèlerinages.  S'étant  pré* 
fente  dans  un  pareil  acoutremenc 
à  la  reine  Chrifiine  de  Suède  »  lorf- 
qu'elle  paiTa  à  Vienne  en  1656,  & 
lui  ayant  fait ,  au  heu  de  harangue 
un  fermon  fur  le  jugement  de  Dieu, 
Ckrijiinc  dît  ;  Ce  rCtft  point  là  ce  BoîT- 
(at  que  je  cannois^  c<fi  un  prêcheur  qui 
emprunte  fon  nom  |  &  elle  fie  voulue 
plus  le  voir.  £o//r^fmouruteni662, 
sflè  de  6d  ans,  U  étoit  do  Tacadé^ 
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nie  FrMÇOîfe.  On  a  de  XmVHifloî' 
Tt  tfégrèpon  tique ,  OU  Us  Amours  et  A* 
Itxanirt  Ciflriot ,  163 1  «  tn-S*  :  ra* 
man  traduit  de  l'italien ,  que  quel- 
ques littérateurs  eftiment  pour  les 
aventures ,  les  fituations  &  les  fen- 
tîmens  ;  mais  qu'on  ne  lit  plus.  On 
a  encore  de  lui  des  Pièces  en  profe 
&  en  v«r# ,  imprimées  fur  des  feuil- 
les volantes ,  dont  on  a  réuni  quel- 
ques exemplaires  en  (in  vol.  in«f. 
Lear  rareté  fait  leur  feul  mérite. 
L'abbé  A'Artigni  vatitç  beaucoup 
ces  produûions.  L*juteur  en  avoit 
fait*tirer  1200  exemplaires,  qu'il 
ne  voulut  point  fiiire-paroitre.  Il 
les  légua  par  fon  tcftament  a  l'Hô- 
tel-Dieu  de  Vienne.  Mil*  de  Boijfat^ 
fa  fille ,  les  fit-mutiler.  En  1 720  on 
en  vendit  ip  exemplaires  ,  &  le 
refte  fut  livré  aux  épiciers ,  pour 
lefquels  Boiffat  avoit  quelquefois 
travaillé*  Il  a  donné  VHifloîre  de 
Malte  fiite  par  fon  père ,  dont  la 
meîll.  édition  eft  de  1656,  in-fbl« 

BOISSIÈRE  ,  (  Jofeph  de  la  Fon- 
taine de  là  )  prêtre  de  l'Oratoire  , 
né  à  Dieppe ,  &  mort  à  Paris  en 
2732,  dans  un  âge  afTez avancé, 
eft  connu  par  àt%  Sermons ,  où  Ton 
trouve  nne  éloquence  agréable  ,  & 
quelquefois  trop  fleurie.  Ils  paru- 
rent à  Paris,  en  1730  &  1731  , 
en  fixivol.  în*i2M«  ^oye^MALfi- 
ziEU  »  vers  la  fin. 

BOISSIËU,  (Denis  deSalvaing 
de  )  premier  préfidcnt  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Otuphiné ,  ora- 
teur de  Louis  XlII'ézns  l'ambaf- 
fade  du  maréchal  de  O-équi  kRomt 
SB  1653 Vmoumten  i683,âgéde 
B^  ans.  On  a  de  fui  :  I.  Un  Traité 
de  fufage  âet  Fiefs ,  &  autres  Droits 
Seigneuriaux  dans  leDauphini^  Gre* 
noble  1731  «  in- fol.  II.  Divers  ou- 
vrages en  vers  &  en  profe ,  recueil* 
lis  à  Lyon  1622 ,  in*8^  fous  le  ti- 
tre de  Mifcella*  III.  Sylvit  feptem  de 
Botr'dem  miraculis  Delphinatûs^  Lyon 

1661  »  in- 8%  Ces  prétendues  mer- 
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veilles  n*ont  paru  que  des  choAf 
ordinaires  à  ceux  qui  les  ont  ext- 
roinées  avec  foin.  \ 

BOISSY ,  (Anus  de)  Voy.  €ou;- 

FIJER  \ 

BOISSY  ,  (  Louis  de  )  na^  i 
Vie  en  Auvergne  l'an  1694.  Après 
«voir  porté  quelque  tems  te  petit 
collet  ,  il  s'adonna   aux*  théâtres 
Franc.  &  Italien.  Il  fit  jouer  d'abord 
une  tragédie  d'Admète  H  Alcefie^ 
qui  fut  lîflée.  Voyant  que   htelpo- 
mène  ne  lui  étoit  pas  favorable ,  il 
fe  tourna  du  côté  de  Thalie^  & 
il  réuflit.  L'académie  Françoife  fe 
l'afibcia  en  175 1  *,  &  4  ans  après , 
il  eut  le  privilège  du  Merenre  de 
France*  H  mourut  en  Avril  1758 , à 
64  8ns.  Son  Théâtre  ^  en  9  vol. 
in-8*.  Ses  meil.  pièces  font:  L  L'/n* 
patient ,  en  |  aôes ,  en  vers  *>  il  7  > 
du  bon  comique.  II.  Le  Français  à 
Londres ,  en  1  aâe  &  en  profe ,  eft 
une  de  ces  petites  pièces  qui  ont  des 
défauts  &  des  agrément ,  mais  que 
le  parterre  voit  avec  plaifir.  L'au^ 
teur  n*avoit|connu  les  Anglois  que 
dans  le  Spectateur.  Ceft  une  efpèce 
de  carricature  :  mais  on  y  rit.  UL 
Les  Dehors  trompeurs ,  en  5   aûes, 
en  vers  :  la  veriifîcatioa  en  eil  û- 
cile ,  ainfi  que  le  dialogue ,  les  mo* 
ralités  fines ,  les  exprefiîons  iagjé- 
nîeufes  ;  mais  elle  pèche  par  les 
caraâéres.  Cependant  quelques  cri- 
tiques penfeMt  qu'elle  mérite  la  pré* 
férence  fur  fes  autres  comédies.  IV. 
Le  Babillard^  en  un  aâe ,  en  vers  : 
c'efi  une  des  meilleures  pièces  de 
Boiffy  ;  elle  eft  bien  écrite ,  elle 
offre-  des  fituations  vraiment  co- 
miques ;  le  rôle  principal  eft  rendu 
avec  précifion ,  &  s*y  fouf ient  d*tta 
bout  à  l'autre.  V.  La  Surprifi  dé 
la  haine ,  en  3  aâes  en  vers  ,   où 
l'on  trouve  quelques   fcènes  bies 
rendues,  &  quelques  tirades.  VL 
Le  Comte  de  Neuilli  «  en  5  aâes  ,  ea 
vers  coulans   &  aifés  ;    c*eft  une 
pièce  dans  le  genre  comique  las: 
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fltyint,  &  très-Jarmoyaat.  VII.  thèque  du  roi.  Il  profita  de  ce  cre* 

là  ***  PUcefuis  titre  ,  co  }  aâes  for  littéraire  ,  &  y  puifa  des  çon- 

eo  yen,  11  y  a  quelques  fcèncs  noiiïaoces  fort  étendues.  Il  avoîc 

agréables,  de  refprit,  du  bonco«  toutes  les  qualités  qu'on  defire  dans 

mique  ^mais  le  plan  en  eft  bizarre  ;  un  Tçavant ,  des  mœurs  douces ,  & 

&  le  ftyJe  négligé,  &c.  &c«   Le  une  fimplicité qu^on  aime  dans  les 

principal  mérite  (le  Boijfy  étoit  de  gens  d'efprit  encore  plus  que  dans 

mettre  ail  théâtre  les  ridicules  nou-  les  autres ,  mais  qu'ils  ne  pofsèdenc 

Tcaoz  ',  fes  pièces  font  la  Gazette  pas  toujours*  On  a  de»  lui  :  1;  L'A- 

des  modes.   Parmi  un  trop  grand  poiogie  tf  Homère  8c  U  Bouclier  d'A--* 

aofflbre  de  portraits ,  ou  y  en  trou-  ehUU  ,'in-i2.  IL  La  Trad.iflion  de 

yt  quelques-uns  bien  frappés-,  il  la  BatracBomyornachie  d'Homère ^ on 

y  a  quelques  traits  finguliers,queU  ie  Combat  tUs  Rats  &  des  Grenouil" 

fçi^i  vers  ingénieux  &  bien  tour«  les ,  en  vers  françois ,  fous  Ton  nom 

nés  ;  mais  il  péchoît  fouvenc  par  ktinifé  en  Biherimtfo.  III.  V  Œdipe 

le  plan  &  par  l'intrigue.  Son  ef-  de  Sophocle  ^k,  Ut  Oife aux  d'Arifio^ 

pritetoit  plus  épigrammatique  que  phane^  traduits  en  £rançoîs  ,  in-iz. 

comique.  On  a  encore  de  lui  troi^  1V«  Des  Poéfi^  Grecques ,  dont  on 

petits  Romans  fatyriques  &  obfcè-  a  admiré  d'autant  plus  la  délicatef- 

nes ,  qui  ne  méritent  pas  d'être  ti-  fe ,  la  douceur  &  les  grâces ,  quVUes 

rés  de  l'oubli.  Le  Atacure  de  France  font  faites  par  un  François.  V.  L'é* 

fut  aflfez  recherché  dans  le  tems  ait  des  Mathemaeîei  Veieres  ^  i6f)^  .^ 

qu'il  en  eut  la  direûton  :  il  le  mit  m-fol.  VLUne  Fit  htïatdt  Claude 

dans  un  ordre  nouveau  ;  &,  quoi-  lePeUtier^  in  4**^  écrite  d^un  (lyle 

que  porté  naturellement  à  ta  faty-  un  peu  peu  trop  enflé.  VIL  Uoa 

re,  il  loua  tout  fans  diftinâion.  traduâion  dtVHiftoireBy\antlne  d^ 

I.  BOIVIN,(  François  de  )  ba-  Nicéphcre  Greg^ras ,  exaâe ,  élégan  - 

ron  de  Villars  ,  fîit  fecrétaire  du  te ,  &  erichie  d'une  préfiice  curieu* 

marcchal  de  Briffac  ,  &  l'accom-  fe  &  de  notes  pleines  d'érudition... 
pagna  dans  le  Piémont  fous  Hen-        !•'*''  B  o  i  v  i  n  ,  fon  frère ,  donc 

ri  II,  Nous  avons  de  lui  VHifloîre  nous  parlons  au  commencement  de 

du§u:rresde  Piémont  ^  depuis  i^^o  l'article,  étoit  mort  en  1724,  à 

jaj^u'cni^6t  ;  Paris  2  vol.  in-$%  75  ans.  On  de  lui  divers  Mémot* 

(>t  hiftorien  n*eft  ni  poli ,  ni  exaâ  ;  res  dans  ceux  de  ^académie  des  InC- 

(  Foyei  ^HARRi  )  mais  il  eil  bon  a  criptîons ,  dont  il^étoit  membre.  Il 

confulterfur  les  exploits  dont  il  a  étoit  d'un  caraâére  tourdifférenc 

été  témoin.  ^o/v//i  mourut  en  161 8»  de  celui  de  fon  cadet.  Il  fe  peine 

fort  âgé.  Son  ^(/fcirc continuée  par  lui  même  comme  un  homme  d'une 

C^Afa/ZiT^rtf,  parut  en  1630.  humeur  fauvage,  franc  )ufqu'à  la 

IL  BOIVIN ,  (  Jean  )  profefleur  rufticité ,  fier  jufqu'à  l'indépcnda». 

en  Grec  au  collège  royal ,  naquit  ce .  â-otcant  &  incertain ,  ambition* 

à  Montreuil  -  l'Argile.  Son  frère  nant  de  tout  fçavoir ,  8c  donnant 

aloé  Tayant-appellé  à  Paris  ,  le  ca*  un  nom  honorable  à  tous  fes  dé- 

det  fît  bientôt  de  grands  progrès  fauts» 

dans  la  littérature ,  dans  les  langues,        B01ZARD,(  Tean  ]rconfeiIler 

&  fur-tout  dans  la  connaiffance  de  en  la  cour  des  monnoies  de  Paris , 

la  langue  Grecque.il  mourut  le  29  fut  chargé  en  1663.  8c  en  i664\de 

Oâobre  17x6 ,  à  64  ans ,  membre  Juger  des  monnoies.  Il  compofa  un 

dt  racadémîeFrattçoife,  de  celle  des  bon  Traité  fur  cette  matière ,  en  ^ 

klles-Utttes  ).8cs«rdç ickbiblio»  ¥•!»  i«*i2L,  dont  la  réîmpreffioa  a 
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étcaéfenduc,p»rccqu'.l  contient         B.Uandus ficrum fa/lls dàm firii^ 
un  Traite  de L Alliage^  dont  on  a  retAnnum, 

voulu  fouftraire  la  connoiffancc  au  Mors  imperficiam  bérhara  rupitopus. 
public.  Ce  livre  ,  imprime  a  Parii         ^e  Père  HcnfiUnias,  foh  affocié, 

en  1 71 1  ,  n  cft  pas  commun  II  y  a  ^„,  f^„  continuateur  .  &  fut  encore 

des  exemplaires   avec   la  date  de  ^^j^,  ^-^    ç^         ^^j  •   a^^^^iter 

1714;  mats  c  eft  la  même  edmon.  ,„  traditions  populaires.  On   lui 

L auteur  mourut  a  la  fin  du  ficcIe  ^^„„,  p^„, f^^^ J  ,^ P.Papebrock , 

nr\T'  / T       \  «.•   .     TTf  j  ""  ^^*  P*"*  ^^g"*5  fucceffeurs  de 

?l  \^/r'"  ^  ^  ^^  ^*  ^  '""'"'*  '  ^.//-«e/...   Cet  ouvrage  immenfe 

natif  de  Mahnes  ,  mort  en  1593  ,  ^^^jj^^^  adaellemcnt  47  vol.  in- 

a  60  ans  ,  reuflit  particulièrement  f^,.  Le  dernier  comprend  le  corn- 

en  détrempe  ,  en  miniature  ,  &  au;t  mencemént  du  mois  d'O^obre.  Jan* 

payiag«s.  yiçf  ^  Février  ,  Mars  ont  chacun  j 

BOLENoa  BOLEIFT,  Voy,  volumes  ;  Mai  a  6  vol. ,  auxquels 

BOULEN.  on  joint  pour  7'  le  PropyUum  ad 

BOLESLAS  I",  premier  rot  de  Ada  Sanciurum  ,  qui  cft  une  Hiiloi- 

Pologne,  fuccéda  en  999   à   fon  re  des  Pjpes -,  Juin,  Juillet,  chacun 

père  Micijlas,  L'empereur  Othon  III  7  vol ,  Août  6  vol. ,  Septembre  8 

lui  donna  le  titre  de  roi ,  &  aftran-  vol.  ;  on  y  joint  le  Martyrologe  à'I/" 

chit  en  looi  fon  pays  de  la  de-  fuard ^  Anvers  1714.  On  a  com- 

pendance  de  l'empire.  BoUHas  avoir  paré  ce  recueil  à  un  fiUt  qui  prend 

de  grandes  qualités.  Il  vainquit  les  toutes   fortes  de  poilTons.  Oa  y 

peuples  de  Moravie ,  &  les  rendit  trouve  toutes  Ie«  légendes ,  vraies  « 

tributaires.  11  n'avoit  en  vue  que  la  douteufes  &  faufles.  Les  fçavans 

religion  &  le  bien  de  fes  états.  U  çolledleurs  difcutent  la  plupart  des 

mourut  eti  10  zv  faits,  &  dégagent    THiftoire  des 

BOLESLAS  II ,  Voytr  ï.  Sta-     5^*""/  ^^*  ^f^\^^  ^^^\  ^'ignorance 
WISLAS    (  St.  )  ^  quelquefois  la  cupidité  Tavoieac 

BOLESLAS  III,K>vq Jaropol.     chargée. ^^/Zj/ii/«f,  le  pcre  de  cette 
prfciTAvrk-Tc    fj       \         •   •     compilation  ,  etott  moins  bon  cri- 
BOLLAND  JS ,  (Jean  )  naquit  a    tique  que  fes  continuateurs.  La  col- 
Tillemont,  dans  les  Pays-Bas  le  13     icftion  des  BoUandijits  .  interrom- 
Août  1569  LaCompagn.deJefus     pue  par   la  fuppreffion  des  Jéfui- 
dans  laquelle  il  avoit  pris  1  habit,  le     „s,  a  éti  reprife  en    1779  ,  par 

dioifit  pour  exécuter  le  deffein  que  j'^rdre  de  feue  rimpérairtce- reine. 

Ro/wcidc  avoit  eu  de  recueillir  les  Le  4"   voL  d'Oûobrc  a  paru    ca 
mooumensquipouvoientconftater     ^^g,  .  ^i^fi    ^e  recueil  renferme 

les  Vies  des  Saints,  fous  le  titre  piy^  de 47  vol. 
d*AcTA  SanSorum,  Bollandas  avo'it  nr\i' t^xT■anr\vT* 

la  fagacité ,  l'érudition  &  le  zèle         BOLLlNBROkE  ,    Kyq  Bo- 

qu*il  falloit  pour  cette  entreprife.  l^nobrocke. 
En  1643  ,  on  vit  paroîtrc  les  Saints        L  BOLOGNE,  (  Jean  de  )  natif 

du  mois  de  Janvier,  en  2  vol.  in-  de  Douai,  difciple de  Mîchtl'Angc^ 

fol.  ;  en  1658,  ceux  d3Fcvr^er  en  orna  ,  la  placo  de  Florence  d'uii 

5  vol.  Il  avoit  commencé  le  mois  beau  grouppe  ,  repréfeacant  T/^/i- 

^e  Mars  ,  lorfqu'il  mourut  ;  ce  fut  livcmiat  d*uat  Sahlnu  On  a  encore 

le'ii  Septembre  i66ç  ,  à  73  ans,  de  lui  U  Cheval  d'Henri  \e  Graw^  1 

qu'il  termina  fa  carrière  :  CQ  qui  fit-  qu'on  voit  far  le  Pont-Neuf  à  Paris, 

dire  au  P;  Rapm  ;  Il  raourtit  à  Floronce'  vers  i(ioo*  •  - 
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IL  BOLOGNE ,  (  St-Martiit 
de)  Voye^  Primsticb, 

BOLOGNÉSE,(Le)  ^oy. 
Gaimaldi,  &  Jean  n*"  lxxyii. 

BOLSËC,  (  Jérôme-Hermès  ) 
médecin  à  Lyon ,  écotc  né  à  Paris. 
Ctlpi9  lui  ùifpira  Tes  erreurs ,  &  il 
k  fuivit  à  Geoève  \  mais  s*éunt 
brouillé  avec  lui  «  il  rentra  dans  le 
fôo  de  l'E^^Ufe.  Nous  avons  de  lui 
te  Fies  de  Cahin  ,  Paris  i  j  77 ,  6c 
MB«{e ,  Paris  1581  ;  Tune  &  l'au-, 
tTeiQ-S\  Lc9  Proteftans  Tontaccufé 
de  partialité  &  de  pafTion.  £o//e€ 
preootc  les  titres  de  théologien  & 
de  aédecin  ^  il  n*étoit  ni  Tun  ni 
Tautre  dans  sn  degré  fupérieur*  11 
'vivoit  encore  en  1580. 

BOLSWERD ,  (  Scheldt  )  natif 
des  Pays-Bas  ,  a  beaucoup  graré 
au  burin  ,  d*après  les  ouvrages  de 
A«*efli,  yan-Dyek  &  Jordans  ,  &  Si 
par&itemeiK  imité  le  goût  de  -ceê 
grands-maîtres.  Adam  Si  Bote$  Bolf' 
wtrd^  ezcellens  graveurs  du  même 
Boo  ,  n'ont  pourtant  pas  égalé 
Sckdiu 

B0LTNGBROCK.Ë  ,  (  Pawlet 
de  St  Jeau,  vicomte  de  )  Tecrétaire 
d'état  fous  la  reine  Anne ,  eut  beau- 
coup de  part  aux  affaires  &  aux  ré- 
volution» arrivées  dans  les  deroié- 
res  années  da  règne  de  cette  t>rin- 
Ceffe.  Il  fut  envoyé  à  Paris  pour 
confommer  la  négociation  de  la 
paix  emre  1* Angleterre  &  U  Fran- 
ce- Cécoit  un  homme  inftruit  & 
clfKpient.  Ses  talens  furent  autant 
applaudb  en  France  qu'en  Angle- 
terre : lorfqu'il  vint  à  l'Opéra ,  tout 
le  moade  fe  leva  pour  lui  fisiire  hon- 
neur. Après  la  mort  de  la  reine- 
4ss£ ,  Bfiyngbfocke  pourfuivi  par 
:>  ennemis  de  l'ancien  mlniilére  , 

F<^.  George  II.  )  fe  retira  de  la 
•w,  partageant  fon  tcms  entre 
hiàdè  &  les  plaîfîrs.  Cependant 
(taime  il  craignoit  de  fuccomber 
3c  perfécutions  de  fes  ennemis , 

qf  raVo!'ent  ûic-exclure  du  parli* 
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ment ,  11  pafTa  .en  France ,  où  il  fe 
choifit  une  habitation  charmante 
à  une  lieue  d'Orléans.  Il  fe  rema- 
ria  avec  Mad*.  de  Villitu  «  nièce  de 
Mad*.de  Maintenons  Enfin  il  repafla 
en  Angleterre,  âc  fut  bien  accueilli. 
Son  caraûére  étoit  emporté  i  mais 
fa  converfation  étoit  inté^effante 
&  aiîaifonnée  de  bons -mots.  11  mou- 
rut fans  enfans ,  à  Betterfea  patrl- 
moine  de  fes  ancêtres,  le*!^  No- 
vembre 175 1 ,  âge  de  79  ans.  On  , 
a  de  lui  un  grand  nt^mbre  d'Oa« 
rrages  dt  politique  ,  des  Mémoirer^ 
des  Lettres  \  &c.  On  y  admire  fa 
profonde  connoiiTante  -de  i'hiftdt- 
re ,  fes  idées  vaftes  ,  fon  éloqueii- 
ce  mâle  &  républicaine  ;  mais  on 
lui  reproche  de  Tobfcurifé  ,du  ver- 
biage ,  &  des  penfées  mal  rendues, 
La  pafHon  l'entraîne  quelqueCoif 
trop  loin  ,  comme  quand  il  dit  dans. 
fes   Lettres  fur  THiiloire  ,  que  U 
gouvernement  defmrtpays  eft  compofi 
d'un  Roi  fans  éclat ,  de  ^lob les  fans 
iadèpendanee  ,  6*  de  Communes  fans 
liberté.  M.  Mallet  donna  ,  en  1 7S4t 
une  édition  magnifîqQe  des  fes  dif- 
férens  Ouvrages  ,  en  5  vot.  în-4\ 
&  en  9  voJ.  in-8*.  Ses  Lettres ,  » 
vol.  in-8*.  &  fes  Mé^oiret  in-S*, 
ont  été   traduits  en  françois.  On 
a  publié  fous  fon  nom  un  Examen 
important  de  la  Re/igion  Chrétienne  , 
in-S**.  écrit  violent  contre  leChrif- 
tianifme.  Quoique  mylord  Bolyng* 
hrockc  fût  incrédule  ,.  c'eft-à-to'rt 
qu'on  a  voulu  déshonorer  (a  mé- 
moire en  lui  attsibuant  un  pareil 
livT^êT  Dans  tes  ouvrages  qui  foijç 
rcdlèmênt  de  lui ,  il  parle  de  l'Ef 
vangile  comme  du  fyftème  de  reU^ 
gion  naturelle  te  plus  fimpte ,  le  pfys 
clair  ,  le  put  s  parfait  ;  comme  de  lu 
do^rine  la  plus  propre  à  éteindre  Um 
principes  d* avarice  ,  d'ambition  ,  d^tn^ 
jujlt'ce  &  de  violence.  S'il  a  d'aillTtfrs 
avancé   des  chofes    contraires  au 
Chriftiînifme  ,  fon  nom  doit  pea 
en  impofcr;  Le-  lord  Chejîerjîdd  h». 
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fure  M  qve  les  poifions  de  Bofyng* 

M  krocke  ,  toujours  impécueufes  ,  - 

f»  étoient  fouveat  pouiTëes  jufqu^à 

»  Textravagance  ;  que  (on  imagi« 

n  nation  «  comme  fes  fens  »  s*exal<- 

M  toit  &s'épuiroU  Couvent  avec  les 

M  idoles  de  fes  plaifirs  ooûuroes  » 

M  &  que  Tes  débauches  de  table 

.  m  pouvoient  être  comparées  à  la 

.9»  frénéiîe  des  Bacchanales,  m  Avec 

.tous  ces  plaifirs  il  n'étoit  point 

heureux....  «  J*ai  vu ,  (  dit  un  de 

.  fes  plus  grands  partifans  «  )  ««  £^. 

»  lykhrockt  ,  qui  engagea  Popt  à 

M  mettre  en  vers  le  Tout  êfi  h'un  ; 

»  je  Tai  vu  rongé  de  chagria  &  dt 

>»  rage,  m 

BOLZANI ,  Voy.  Pierius-Va- 

URIANUS. 

BOMBELLES^Foy.  Bokbelles. 
BOMBERG ,  (  Daniel  )  célèbre 
imprimeur  »  né  à  Anvers  &  établi 
à  Venise ,  mort  en  1 5  49 ,  fe  fit  un 
jiom  par  (es  éditions  hébraïques  de 
la  Bible  &  des  Rabbins.  Il  dépenCi 
tout  fon  fonds  pour  ces  grands  ou« 
vrages.  On  dit  qu'il  entretenoit 
près  d'une  centaine  de  Juifs ,  pour 
les  corriger  ou  les  traduire.  C'ed  à 
lui  qu'on  doit  le  Talmud  en  1 1  vol. 
îii»fol.  On  afTure  qu'il  imprima  des 
livres  pour  4  millions  d'or.  On  fait 
beaucoup  de  cas  de  fa  BihU  UéhraU 
^ut ,  imprimée  à  Vcnife  en  1 549 , 
4  vol.  in-fol. 

BOMILCAR ,  général  Carthagi- 
nois ,  &  premier  magiftrat  de  la  ré- 
publique.croyant  avoir  trouvé  Toc- 

•  cation  favorable  de  s'emparer  de  la 
fouveraine  autorité ,  entta  d^l^s  la 
▼tlle  &  fllailacra  tous  ceux  qu'il 
trouva  fur  fon  paffage.  La  jeunelTe 
de  Canhage  ayant  marché  contre 
les  révoltés ,  ils  fe  rendirent ,  & 
leur  chef  fut  attaché  à  une  croix  , 

.  Y^s  Tan  ^oS  avant  J.  C  BomiUar , 
du*  haut  de  la  potence ,  reprocha 
a  ies  concitoyens  lemeurtre  de  tant 
de  généraux  qu'ils  avoienc  fait-pé- 
rir  i  mais  il  auioic  dîi  fairç  attcn- 
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tloo  I  que  ces  généraux  étoient  de 
grands- hommes ,  &  que  lut  n'étoit 
qù*un  brigand  &  un  traître* 

BON  DE  St*Hilaire  •  (Fran- 
çois*Xavier)  premier  préûdenc  ho- 
noraire de  îa  chambre  des  comptes 
de  Montpellier  ,  joignit  aux  con* 
noiffances  d'un  magiftrat  ,  celles 
d'un  homme  -  de  -  lettres.  L'acadé- 
mie des  Infcriptioas ,  &  les  focté* 
tés  royales  de  Londres  8c  de  Mont* 
pellier ,  inftruites  de  fon  mérite  « 
lui  accordèrent  une  place  dans  leurs 
corps.  Ce  fçavant  mourut  en  i76'« 
après  avoir  publié  quelques  ouvr.: 
I.  Mémoirtfur  Us  Marrons  •d'Itidt-» 
in-ll.  II.  Diffcrtation  fur  e utilité  de 
la  foie  des  Araignées,:^  oy*  BoHB, 

BON  A,  (Jean)  né  à  Mondovt 
en  Piémont  le  10  Oâobre  1609  » 
entra  chez  les  FeuiUans ,  &  en  <le- 
vint  général  en  lô^i-S'éunt  démis 
de  cette  charge ,  il  vint  à  Rome  où 
Alexandre  K// Tavoit  appelle.  Il  y 
remplit  divers  en^plois,  &  fut  ho- 
noré de  la  pourpre  en  1669  par 
Clément  2X.  Après  la  mort  de  ce 
pontife  I  tous  les  gens-de-bien  le 
déûgnérent  ponr  fon  fuccefleur  -,  ce 
qui  donna  lieu  à  cette  mauvaife  paf- 
quinade  :  Papa  BoNAfarMe  nn/o" 
lefcimo.  Le  P.  Daugiéres  répondit  à 
Pafquin  par  l'épigramme  fuivante  : 

Grammatica  âges  pUrùmque  Ecdefi^ 
fpemit: 

Forte  eritutliceat  dicere  Papa  Bons*' 
Vanafolauifmi  ne  te  conturbetinuMo  : 

Effet  Papa  bonus,  fi  Boaz  Papa  foret. 

Ce  calembour,  deviendra  fenfibk 
en  notre  langue  en  le  rimant  ainfi  : 

i(  La  grammaire  à  TEglife  obéit  fas 

n  retour; 
n  Pape  &  Bonne  pourront  s'alUr 

M  quelque  jour. 
M  Qu'un  roléctfme  vain  au'i ourdou 

»*  ne  V0US  frappe  : 
M  Le  Pape  feroit  bon  «  fi-  de  B*»^ 

n  étolt  Pape.  H 

Bona  ,  digne  de  la  tiare ,  ne  «ui 
(lourtant  pas»  U  mourut  à  Mv 
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ï^ijOâobTe  1674,  dassfa  65*  du  pays- de  Donneun  ,  fut  d*a- 
année.  U  joîgnott  à  une  profonde  bord  capîcàine  de  Dragons.  Laui^ 
éittditioA  ,  &  à  une  connoifîance  XIV  lui  ayant  connu  beaucoup  dç 
^edeTantiquité  facrce  &  ecclé-  talent  pour  les  négociations,  It 
iiafbque,  une  pieté  tendre  &  éclai-  nomma  en  1701  fon  envoyé  extra- 
îée.  L'éclat  de  la  pourpre  ne  Tem*  ordinaire  auprès  de  Chartes  XII  roi 
picba-  pas  de  colttver  les  lettres,  de  Suède,  &  enfuite  auprès  de  5rtf- 
Ofla  de  lui  pluficurs  écrits,  recueil-  aiJUs  roi  de  Pologne.  X>ù  retour  en 
li«  àTurin ,  1747  —  1753  ,  en  4  France  Tan  1710  ,  il  fut  envoyé  en 
▼oL  iQ.fol.  Les  principaux  font  :  1711  en  Efpagne,  pour  engager 
L  Dtrtbut  Liturgicîs ,  plein  de  re-  Philippe  V  à  entrer  dans  la  négo- 
clierches  curieufes  &  intéreflantes  ciation  de  la  paix  entamée  alors 
for  les  rites ,  les  prières  &  les  ce-  avec  TAnglet".  Il  réuffit  dans  cette 
têiDonies  de  la  MefTe.  IL  Manw  conmiiflion ,  difficile,par  le  mécon- 
^»3io  ad  calum  ^  traduit  en  françois  tenteroent  que  TCfpagne  avoit  ét% 
VU  Lomhere,  IIL  Horologium  afce»  con(éréceiàcGerttuidemberg,lfom'> 
(wan.  IV.  De  prineipîis  vitA  Chrip  mé  en  1716  ambaiTadeur  à  Con- 
'M««  •  traduit  en  françois  par  le  ftancinople  ,  il  y  jouit  pendant  ^ 
préfident  Cou  fin  &  par  VzhhtGoujtt»  ans  de  la  plus  grande  contidération« 
V.  Ffaiietuis  EeeUfi*  harmonia,  VL  Ce  fut  lui  qui  détermina  le  Grand- 
J^efatra  Pfaimodia ,  traité  qui  ren-  Seigneur  à  envoyer  une  ambaiTade 
^erme  tont  ce  qui  Concerne  l'office  folemnelle  au  Roi  de  France  ,  8c 
divin  ;&  plufieurs  autres  bons  ou-  ce  fut  la  i'*  que  nos  Rois  eu0ent 
^^es  de  piété ,  qui  vont  égale-  reçue  des  Empereurs  Ottomans, 
nent  à  refprîc  &  au  cœur.  Le  car-  Cette  ambaiTade  fut  le  fujet  d*un« 
dioali^oAd  étoit  en  commerce  de  médaille  frappée  en  1711.  Le  fe- 
rres avec  la  plupart  des  fçavans  jour  du  marquis  de  Bonae  à  U 
de  l'Europe  ,  fur- tout  avec  ceux  Porte  ,  fut  marqué  par  un  autre 
de  France...  AmeJot  de  U  HouffaU  événement.  Le  Grand-Seigneur  Qc 
ptétend  qu'il  pouvait  bien  être  de  le  Czar  de  Mofcovle  le  choiûrent 
la  maifon  de  Bonne^  originaire  du  pour  intniilre  médiateur ,  à  Tocca- 
Daaphloé  ;  quUl  fit  part  de  fa  pro-  iion  des  troubles  de  Perfe ,  &  de 
notion  ,  comme  parent ,  à  MM.  Tinvadon  que  Pierre  le  Grand  avoit 
le  duc  de  Lefdtgutéres  &  le  comte  faite  dans  quelques  provinces  de 
de  SatUx  fon  fils  ,  par  une  lettre  cet  empire.  U  termina  ce  différent 
de  compliment  cachetée  aux  armes  à  la  fatisfaâion  des  deux  partis ,  qui 
de  Bonne,  Le  duc  y  répondit  d'au-  le  comblèrent  de  marques  d*hoo* 
ust  plus  obligeamment  ,  qu*il  re-  neur.  Le  Czar  lui  donna  le  collier 
gardoit  ce  nouveau  cardinal  »  com-  de  fon  ordre  de  S.  André.  Le  mar* 
>ne  un  fujec  univerfellement  efti-  quis  de  Bonne  ,  nommé  enfuitc 
né  &  digne  de  parvenir  au  pontifi-  ambaffadeur  en  SuifTe ,  n'y  demeu- 
cat.  U  le  prioit  à  la  fin  de  fa  let«  ra  que  peu  de  tems  à  caufe  de  fà 
tre,de  vouloir  bien  ajouter  à  l'hon-  mauvaife  famé.  Il  mourut  d*apo- 
Bettr  qu'il  lai  avoit  fait  de  le  pré-  plexie  à  Paris  en  1738  ,  à  66  ans, 
venir ,  la  grâce  de  lui  envoyer  fon  avec  le  titre  de  confeiller- d'état 
portrait ,  pour  U  placer ,  difoit-il ,  d'épée.  Il  joignoit  aux  connoiiTan- 
•vee  efJùi  de  M.  l^  Conattahle ,  notre  ces  du  négociateur  les  lumières  de 
eommtfM  parent»  Thomme-de- lettres  ^  &  beaucoup 
BONAC,  (  Jean-Louis  dlJssoN ,  d'efprit  naturel  à  toutes  les  vertus 
naquis  de  }  d'urne  ancienne  famille  du  citoy  eâ.. 
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BONACINA,  (Martin)  caito*  i^lfiquemént  i  Palerme  en  1717; 

nifte  de  Milan ,  étoic  doâeur  en  en  a  vol.  în^fol.  Cet  ouvrage  eft 

théologie  &  en  droit  canon.  Urbain  recherché  pir  les  amateurs  d'anti- 

VIII  l'envoya  nonce  en  Allema-  quiiés. 

gne  V  mais  il  mourut  avant  que  d'ar-  II.  BONANNI ,  (  Philippe  )  fça* 

river  à  Vienne  ,  en  1631.  11  eft  vant  Jéfuice»  mort  à  Rome  en  1715» 

auteur  d'une  Théologie  morale ,  d*un  à  87  ans,  après  avoir  rempli  avce 

Traité  de  réunion  des  Papes  ^éid*vin  diftinâion  différens  emplois  dans 

ducre  des  Bénéfices.  Ces  difFérens  ion  ordr(.  Il  a  laiiTé  plusieurs  ou- 

ouvrages  ont  été  imprimés  à  Ve-  Vrages  de  divers  genres  «  dont  la 

nife  en  1754»  trois  vol.  in-folio,  plupart  roulent  fur  Thiftoire  natu* 

Ce  recueil  a  eu  peu  de  fuccès  en  relie,  pour  laquelle  il  avoit  un  goût 

france ,  parce  qo'on  y  a  des  ou-  dominant.  11  (ut  chargé  en  1698  de 

vrages  meilleurs  fur  les  matières  mettre  en  orare  le  célèbre  cabinet 

^ue  Bonaéinû  a  traitées,  du  Père  Kircher  »  dépendant  du  col* 

BO^KMKX^Voy.BuoHAMici.  lége  Romain  -,  &  il  continua  d*y 

BONAMY,   (  t^ierre- Nicolas  ]  donner  fes  foins  jurqu'à  fa  mort , 

taé  à  Louvres  en  Paritis  ,  fdus-bi«-  uniquement  occupé  à  rembellîr  & 

bliothécaire  de  S.  Viâor  ,'puis  hif-  à  Taugmenter.  Ses  principaux  ou- 

toriographe  &  bibliothécaire  de  la  vrages  font:  l,  Recreatio  mentis  & 

Ville  de  Paris ,  mourut  dans  cette  ocuHin  ohfetvaùone  Animalium  tefla* 

capit.  en  I770  ,  à  76  ans.  C'étoit  ceorùm ,  Romae  1684  ,  in*  4".  avec 

Un  homme  plein  de  candeur  &  de  près  de  ^oo  figures.  Il  avoit  d*a* 

probité  I  qui  n'eut  que  des  parlions  bord  compofé  ce  livre  en  italien  » 

douces  i  Âncérement  attaché  à  la  8c  il  fut  imprimé  en  Cette  langue  eft 

Religion ,  parce  que  fon  cœur  ne  1-68 1 ,  in*4**.  il  le  tradui fit  en  latin , 

lui  fourniiToit  aucun  motif  de  ne  la  en  faveur  des  étranger^.  1 1.  Ht/foi^ 

pas  aimer.  L'académie  des  Infcri-  re  de  ilEglife  du  Vatichn ,  avec  les 

prions  le  comptoit  au  nombre  de  Plans  anciens  &  nouveaux  ;  Rome 

les  membres  :  it  a  enrichi  lesMé*  1696,  in-folto,  en  latin.  IIL  Re» 

moires  de  cette  compagnie ,  de  plu*  cueil  des  Médaille^  des  Papes  depuis 

fieutsDiffertanoMs,{fvy,  CoLifR.)  Martin    K,  jufquà  Innocent   XII  i 

tJne  érudition  variée,  mais  choi-  Rome  1699  ,  1  vol.  in-fol.  en  la» 

ixe;  unediâion  iimple ,  mahcor*  tin.  IV.  Catalogue  des  Ordres  tam 

reâe  i  une  critique  folide  &  judi*  Religieux  que  Militaires  &  de   Cht* 

icieufe  ,  caraâérifent  les  morceaux  valerie  ,  avec  des  figures  qui  repris 

fortis  de  fa  plume.  Chargé  depuis  fentent  leurs  habiUemens  ,  en  latin  & 

I749  de  la  rédaâion  du  Journal  de  en  italien  jl^ome  1706, 1707»  1710, 

Verdun  ^  il  en  écarta  tout  ce  qui  &  1711 ,  4vel.  in-4*.  Les  figures 

pouvoir  porter  la  plus  légère  at-  fur-tout  rendent  ce  dernier  ouvrage 

feinte  aux  mœurs ,  à  la  Religion,  très  intéreffant ,  Se  le  font-reeher* 

&  à  Tamour-propre  des  auteurs.  cher.  V.  Obfcrtationes  eîrcà  virentia 

L  BONANNI,  ou  BUONANI,  /nnonv/Vffff;&u5,Romei69i,in-4\ 

(  Jëcques  )  noble  de  Syraeufe  en  VU  Mufaum  Collcgii  Romani  KireAe' 

Sicile  ,  ^  dnc  de  Montalbano  ,  rlanum ,  à  Rbme  1 709  ,  in-fol.  VIL 

inort,  en   1636  ,  publia  en  1624,  Un  Traité  des  Kcr^/j  ,  traduit  d^ ri* 

in-4\  les  Antiquités  de  fa  patrie  ,  talien  ,  à  Paris  1713  ,  in-ii«  VIII. 

fous  le  titre  de  Syacufa  iHuJlraXa  Gahinetto  armonico  ^  Ï713  ,10*4'*. 

que  D.  François  Bonannl  ^  <iuc  de  BONARDI,  (  Jean  Biptifle}rça- 

Âloptalbano  ,  flt-réimprimer  ma-  vant  doâeur  dj^  Soiboonc  »  né  a 
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ib.  &morc  à  Paris  ea  17(6  ,  (*•  Diffun  iUiMmquu.  Il  mourut  \m 

diftio^  par  foQ  érudition  biblio-  %  Janvier  1608 ,  à  45  ans, 
graphique.  On  a  de  lui  en  manuf-        BONAROTA  ou  Buonaroti; 

'^i\\,VlïiJhif  des  Ecrivains  de  iurnommé  Af/c/t«/-iln^« ,  vit  le  jour 

ié  faculté  de  XhioUgiedc  Paris.  !!•  en   1474 1  a  Chiufi  ea  Tofcâne  ^ 

Ia  Bihiîoikeqai  des  Ecrivains  de  Ptù*  d*une  famille  ancienne.  Sa  noar* 

»Mc<.  ni.  Un  DiHiaanaire  des  Ecri»  rice  fut  la  femme  d*un  fculpteur* 

faint  âooaymes  &  pfeudonymes ,  fça-  Il  naquit  peintre.  St%  pMens  Huent 

viDt&  curieux.  L'auteur  promet*  obligés  die  lui  donner  un  maître» 

vÀi  de  publier  ce  dernier  ouvrage,  qui  fut  bientôt  furpaffé  par  foa 

^ûsuroicété  bien  accueilli  des  lit-  difoiple;  A  Tâge  de  16  ans,c'eft« 

téraieirs.  L'abbé  Booardi  étoitlié  à-dire,  au  fortir  de  l'enfance,  il 

^▼ec  beaucoup   de  fçavans  &  de  faiCb^  des  ouvrages  que  Ton  com* 

gens  -  d'efpric  ,  &  ngflfédoit  leur  paroit  i  ceux  de  rantiquiré,  Jules 

aa«ié&  leur  eftime.  //,  Lion  X^  Clément  VU,  Faut 

BONARELLl ,  (  Gui-UbaWo  )  ///,  Jules  III,  Paul  IF,  Français 

coflocc  Italien  ,  naquit  à  Urbin  le  I  ^  Chartes  Quint  ^  €ôme  da  Médiett  ^ 

M  Décembre  en  15634  II  perfcc-  la  république  de  Venîfe»  Soliman 

fioaoa  fes  talens  en  Italie   &  en  mêm«  empereur  des  Turcs,  Tem- 

fnnce.  Le  diic  de  Ferrare  le  char«  ployèrent  &  l'admirèrent.  Il  réfor* 

gea  de  plufieurs  négociations ,  dans  ma  le  defUn  de  TEglife  St  Pierre 

lesquelles  il  fît-écUter  fon  génie  de   Rome ,  tracé  &   exécuté   eci 

P^  la  poliùque.  S^%  dirpofitlons  partie  par  Bramante.  Il  fit-contî« 

pourla  poèfie  ne  fe  déclarèrent  que  nuer  ce   Aiperbe   édifice.    Il  n'y 

i^d.  Mais  fon  premier  eiTai  ,  fa  manquoit  plus  que    la  coupole, 

Itlu  de  Scira ,  (  dont  la  plus  jolie  quand  il  mourut  à  Rome  en  1 564 , 

fdicioa  eft  celle  à'El^cvir  ,  167$  ,  dans  fa 90* année,  &  elle  fin  faitt 

ia-24 ,  figures  de  le  Clerc  ,  ou  celle  fur  le  modèle  qu'il  a  voie  formé* 

^  Gbfgov  ,  1763  ,  in-8».  )  fut  C6me  de  Médicis  fit  -enlever  foo 

comparée  au  Paffor  fideo  &  à  VA»  corps  la    nuit   pour   le  porter  i 

yve.  Il  y  a   peu  de  paftorales  Florence,   Les  beaux  efprits  ,  les 

ccritesiveç  plus  de  fineiTe  &  de  fçavans  9i  artiâes  de  cette  ville, 

^élicatefle  ^  mais  cette  délicatefTe  travaillèrent  à  Venvi    à  lui  fatr« 

Tdoigne  du  naturel ,  &  la  fineiTe  des  obsèques  magnifiques,   L*aca^ 

k£ût  tomber  dans  le  raffinement,  demie  de  fffiinture  arrêta  le  matin, 

^  beigers  font  des  couttifans  ,  que  quiconque  maiiqueroit  de  ye- 

^  bergères  quelque-fois  des  pré-  n'ir  le  foir  honorer  le  corps  de 

^^f^  ;  &  leurs  entretiens  ,  des  Michel- Ange  ^  feroit  banni  de  la 

^fcoiirs  de  ruelle.  On  blâma  Tau*  fociécè.  On  lui  éleva  un  catafalque 

^%  de  n*aToîr  fiiit  de  Celle ,  qui  a  fuperbe ,  décoré  de  fiatues ,  d'em- 

^^  de  part  i  la  pièce ,  qu'un  per-  blêmes  &  de  peintures.  Les  épo- 

^<^"«age  épifodîque.  On  lui  repro-  ques  les  plus  intérefiantes  de  faî 

^a  encore  plus ,  de  lui  avoir  don*  vie  y  ètoient  repréfentées.  On  le 

>é  tm  amour  également  vif  pour  voyoit  député  en  ambaffade  vers 

loi»  bergers  à^la-fois.  Il  voulut  Jules  II  \  traite  avec  le  plus  grand 

<iatfcr  ce  défaut  dans  ua  Traité  refpeâpar  les  Mf'i'cij '«converfant 

£m  exprès  ;  mais  cette  }ufttfication  avec  les  Papes  &  afils  à  côté  d'eux , 

Il  yius  admirer  (on  efprit  &  fon  tandis  que  les  cardinaux  &  tous 

fdicioa ,  que  fon  goût  &  fon  ju-  les  courtifans  étoieot  debout  -,  com- 

IMtac,  Oa  a  eiM;or«  <U  lui  des  blé  d'honneurs  à  Veaife,  où  U 
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république  &  le  doge  l'envoyèrent  me  qui  meurt  dérefpéré  «  pouvoil 
compUmfciiter  à  (on  arrivée.  On  bien  exprimer  un  DiEV  s 'immo- 
la voyoit  dans  fon  école,  entouré  lant  volontairement  pour  les  hoiU" 
d'une  foule  d'élèves  qui  lui  pré*  mes!M/cAe/itf/j^«n*avoitpasbefoia 
ftntoient  leurs  effais  ,&  auxquels  de  cette  reffource;  elle  eft  d'ail - 
D  communiquoit  pour-ainû-dire  le  leurs  entièrement  oppofée  à  et 
génie  des  arts.  On  accourut  à  cette  qu'on  rapporte  de  Ton  caraâére  & 
cérémonie  de  toutes  les  parties  de  de  fes  moeurs.  La  plus  grande 
ritalie.  Le  yarchi  prononça  l'orai-  partie  de  fes  chef  •  d'oeuvres  de 
fon  funèbre ,  &  Léonard  Sahîati  un  fculpture  &  de  peinture  eft  à  Romei 
difcoursenfon  honneur.  Ces  deux  le  refte  eft  répandu  à  Florence» 
nroduflions  de  la  reconnoiflance  dont  il  fonda  l'école»  à  Bologne» 
turent  publiées  avec  une  foule  à  Venire,&  ailleurs.  Le  rot  pofsède 
d'infcriptions  &  d'éloges  envers,  quelques-uolNle  {es  tableaux  ;  on 
Bientôt  après  cette  décoration  paf*  en  trouve  auiB  plufieurs  au  Palais* 
fagére,  on  éleva  à  Michel  •  Ange  royal.  Afcanlo  Condivi  ^  fon  élève, 
un  maufelée  plus  durable ,  &  dont  a  donné  fa  Vie  en  italien ,  dont  la 
les  marbres  furent  donnés  par  le  dernière  édition  eft  de  Florence , 
grand-Duc.  Ce  maufolée  fubfifte  i746,in-foI.  fig.'"On  en  trouve 
encore  ;  mais  les  vrais  monumens  les  principaux  traits  dans  celle  que 
de  la  gloire  de  Michel- An^e  font  M.  l'abbé  Haucheeornt  a  publiée  « 
ies  ouvrages.  Les  plus  beaux  fom  :  à  Pari^;  1783.  Ce  qu'on  a  gra- 
I»  Le  Jugement  Vnivtrfel^  peint  à  vé  d'après  cet  artifte,  eft  fort  re« 
Arefque  avec  tant  de  force  &  d'é-  cherché/ Af/cAeZ-i^n^e  étoit  d'une 
nergie ,  qu'on  croit  reftentir  la  complexion  sèche  &  nerveufe,  8c 
terreur  qui  animera  ce  jour  terri-  il  l'avoic  fortifiée  par  IVxercice 
ble.  IL  Un  Cupidon  en  marbre ,  &  la  fobriété.  Sa  taille  étoic  mé« 
grand  comme  nature  \  difFérent  de  diocre ,  mais  bien  proportionnée, 
celui  à  qui  il  caiïa  un  bras  &  qu'il  Quoiqu'il  eût  du  penchant  à  la  trif* 
enterra  dans  une  vigne ,  pour  faire  teiïe  ,  il  étoit  bon  parent,  citoyen 
illuûonaux  amateurs  de  l'antiquité,  zélé ,  ami  fenfible.  On  dit  qu'il  de* 
IIL  Sa  Statue  de  Bacchus ,  qui  trom-  vint  amoureux  de  la  célèbre  mar* 
na  RaphaèL^zv  fon  extrême  beauté,  quife  de  Pefeaire ,  dont  l'efprit  le 
OC  qu'il  donna  fans  héfiter  à  Phi-  cteirmott;  mais,  malgré  un  cœur 
dias  ou  à  Praxitèles^  Son  pinceau  qui  le  portoit  peut-être  à  la  to- 
étoit  fier ,  terrible  &  fublime.  Il  lupté  ,  il  témoigna  conftâment  une 
rend  la  nature  dans  tout  fon  éclat,  répugnance  invincible  pour  le  ma* 
Il  ne  lui  manqua  que  d'avoir  facrifié  riage.  Un  prêtre  de  fes  amis  lui  di* 
aux  Grâces.  Il  y  a  trop  de  fierté  foit  un  jour:  Ce/i un  crime  que  ¥o9s 
dans  fes  airs  de  tête,  trop  de  ne  foye^pas  marié  \  vous  aurU^  tm 
trifteiTe  dans  fon  coloris  ,&  quel*  des  en  fans  à  qui  vous  aarie^  iaiffé  i^us 
quefois  trop  de  bizarrerie  dans  fes  vos  chef- d^ œuvres,^-- Toi  ,répon<lit« 
compofitions...  On  ne  réfute  plus  il  ^  une  femme  gui  m* a  toujours  ptrfl» 
le  come  qu'il  avait  attaché  un  ffom-  cuté  :  c*efi  mon  art\  &  mes  enfàmx 
me  en  croix ,  pour  mieux  repré*  font  mes  ouvrages»,.  Il  ne  connut 
fenter  les  traits  du  Christ  mou-  jamais, le  repos  {*)  ,  ni  ne  facrifin 
tant  :  comme  fi  la  tété  d'un  hom-  à  l'intérêt.  Il  ne  voulut ,  dit-on  ^ 

(*)  «Je  vissait  ri^enA-M,  écrivain  du  xvi^fiëdc  )  {e  vis  Michel-Angt\ 
»  bien  qu'âgé  de  60  ans  &  encore  non  des  plus  robuftes»  abattre  plus  d*écaîl« 

1^  les  d'un  roarbrç  t^is-dur  ^  ^  mpins  d'un  qui;^-d'h(\^ç  |  q^«  ^^\i  |eyM| 
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jimas  ttuwfÀr  (Targent  pour  les 
navaux  de  Sx  Pierre.  Il  travailloit 
bien  plus  fouvent  par  amitié  & 
par  amour  de  la  gloire»  que  par 
J'^fpoir  des  récompenfes.  11  aima 
&  cultiva  toujours  les  lettres.  Sa 
Icâure  £ivorite  était  le  Danu,  Il 
adopta  dans  fes  compoûtions  TobC- 
cue  profondeur  de  ce  '  pbëte  , 
cofiue  RMfkail  imita  dans  les  fien- 
wtt  la  uoblefle  du  pinceau  poëti- 
flK  de  Pétrarque, 

D  y  a  eu  deux  autres  Buoha- 
lon  de  la  même  Emilie ,  qui  fe 
(om  (m  un  nom  i  l'un  (  Michel" 
i«f<)pOttr  fes  Poëûcs:  6t  l'autre 
(  PkHippe  }  par  fes  ouvrages  fur 
les  antiquités.  Comme  ils  font  fort 
cflijiiés  &  rares  «  même  en  Italie , 
BOUS  avons  cru  devoir  en  donner 
les  titres.  I.  OJfervaiione  i/èoriche 
fi^a  tUuni  Medagliotti^  fans  nom 
d'auteur,  à  Rome  1698 ,  ia«4*,  II, 
Ofimi^toag  fipra  alcuni  framenti  di 
Vêfi  Mtkhi  di  vetrOf  à  Florence 
1716,  itt-4*. 

L  BONAVENTURE ,  (  St  )  né 
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rophîe ,  de  théologie ,  de  eofîn  gé* 
néral  en  1256.  Le  reJâchement 
étoit  dès -lors  confidérable  chez  fes 
Frères  Mineurs ,  &  il  s*en  exprime 
ainiî  dans  une  lettre  rapportée  par 
FUury  :  t<  Cherchant  les  caufes  de  et 
H  que  Ja  fplendeur  de  notre  ordre 
»•  s'obfcurcityje  trouve  une  multica- 
9  de  d'affaires  pour  lef quelles  on  de- 
n  mande  de  l'argent;  &  on  le  reçoit 
n  fans  précaution ,  quoique  ce  foit  le 
»' plus  grand  ennemi  de  notre  pau« 
w  vreti  Je  trouve  Toifireté  de  quel- 
•»  mies-uns  de  nos  Frères,  qui  s'eft» 
r>  dorment  dans  un  état  monllrueux 
»♦  entre  la  contemplation  &  Ta^oo* 
vt  Je  trouve  la  vie  vaeabonde  de  plu- 
»  fieurs ,  qui ,  pour  donner  du  foula» 
M  gement  à  leurs  corps ,  font  à  charge 
n  à  leurs  hôtes,  &  fcandalifent  au  lieu 
»  d'édifier.  Je  trouve  les  demandes 
»•  importunes ,  qui  font-craindre  aux 
>♦  paflâns  la  rencontre  de  nos  Frères, 
n  comme  celle  des  voleurs  ;  la  gran- 
»  deur  &  la  curiofité  des  bâtimens  , 
t  qui  troublent  notre  paix,  incon« 
n  modent  nos  amis,  &  nous  expofent 
Miux  mauvais  jugemês  des  hommes.i» 
Le  général  tâcha  de  remédier  à  tous 
ces  abus,  &  il  réuffit  en  partie*  En 


Tm  1111  à  Bagnarea  en  Tofcane ,  "*  ^^us,  &  il  réuffit  en  partie*  En 

J^^peloit /«an  F/V/M^fl  de  fon  nom  ^^^^  l'archevêché  d'Yorck  étant 

4e  fasille  ;  maU  une  maladie  qu'il  ^^cant ,  Clément  IV  l'offrit  i  BonM- 

eai  à  rage  d€  quatre  ans ,  guérit  veature ,  &  le  Saint  le  rcfufa*  Après 

par  les  prières  de  S.  Français  qui  ^^  ^^^  ^^  c«  pontife ,  les  cardi- 

vivoit  encore,  engagea  fa  mert,  «aux  s'engagèrent  d'élire  celui  qun 

nviede  ce   bonheur  inefpéré,  à  ^on^veHrar^nommeroiticeftitCrA 

danger  fon  nom  en  celui  de  Bona-  iT^'^  ^  ^"^  ^«quel  l'arbitre  jetca  les 

wai«r«.Il  entra  en  1243  <*«»»  ^'o'-  ?*"*'    ^^  P'^*  l'honora  en  1175 

dw  des  Frères  Mineurs,   &  fut  ^«  '«  pourpre  Romaine,  &    lui 

ATciple  d* Alexandre  de  Haies.  Le  <*«'"'»»  Tevêché  d'Albano.  On  le 

nîtie  difoit  de  fon  élève ,  «  qu'il  «'^^v*  lavant  la  ▼aiffelle ,  lorfqu'oo 

«  lembloit  que  le  péché  d'Adam  **»'  P?"^  le  chapeau.  U  acheva  fans 

•f  n'avoit  point  pàflc  dans  le  frère  '^"ê*/  ^  f«Ç"«  ce  nouvel  honneur 

1.  Bênai^ntnre.  «  Son  ordre  le  fit  en  témoignant  la  peine  qu'on  lui 

iÎKceffivement  profcffeur  de  philo-  ">">»«  ««  ïe  détourner  des  fonc- 

»  tableurs  de  pierre  n'euifent  pu  faire  en  3  ou  4  heures  :  chofe  prefqu'in- 
«  Cfoyable  i  qui  ne  la  verroit  f  Et  il  alloit  d'une  telle  impétuofité  Se  furie  , 


•  ric-à-ric  de  fa  fflarç^ue  »  que  s'il  eût  paiié  outre  de  Unt-foit-peu  plus  qu'il 
9  ne  hllott,  il/avoit  danger  de  perdre  tout,  parce  aue  cela  ne  fe  peut 
ti^mSll  V  PEJ^Vi  C^iQA^  Ifl  ouvrages  de  ikc  &  d'argile,,,  n 
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tîons  paifibicsdu  cloître.  Le  nou«'  mort  eo  1760   à  80  ans  ,  était 

veau  cardinal  fwvic  Grégoire   au  regardé  comme  un  officier  plein  de 

concile  de  Lyon  en   11741  &  y  courage  &  un  homme  imellîgenc. 

mourut  le  14  Juillet  de  cette  an*  On  a  de  lui  deux  ouvrages  eftiméss 

née.  Les  fatigues  quHls'étoit  don»  L  Mémoires  pour  le  fervice  joumaUêr 

nées   pour  préparer   les  matières  ifc /'/fl/tfaierM,  1719, 2yoLin-l2» 

qu'on  devoir  y  traiter ,  lui  procu-  IL  Traité  des  Evolutions  mîlitsins  ^ 

rérent  un  Vomiffrment   continuel  in-S". 

qui  le  conduîHt  au  tombeau.  Le  BOND, (Jean) critique 8c  coin- 
cardiAal  Pierre  de  Tarentai/e ,  de-  mentateur  ,  naquit  dans  le  comté 
puis  pape  fous  le  nom  d'innocent  de  Sommerfet  eo  tf  50  ,  fut  mai* 
V^  prononça  fon  oraifon  funèbre  ',  tre  d'école  pendant  pluûeurs  ao« 
&  le  pape  Sixte  /K le canonifa en  nées,  &  exerça  la  médecine  à  li 
14S2.  On  a  recueilli  Tes  Ouvrages  un  de  fa  vie.  Il  mourut  eo  i6ii* 
à  Rome  en  1588,  8  tomes  en  6  Son  ouvrage  le  plus  connu  »eftua 
▼ol.  in-fol.  ;  &  réimprimés  è  Ve-  Commentaire  fur  Horace  \  fort  efti- 
nife,  t7ji  à  17^6 .  14  vol.  io-4%  mé.  La  plus  belle  édition  eft  celle 
Les  deux  premiers  renferment  des  d/£/^«Wr,  1676  ;  on  en  a  donné 
Commentaires  fur  t  Ecriture. La  nV  ^  une  autre  depuis  peu  à  Orléans, 
Ces  5«rfBon«.  Les  IV' &v',  fcs  C>m-  qui  a  fon  mérite. 
mentaires  fur  le  Maître  à^s  Sen-  BONDELMONT,  Voy.^VOV' 
tences.  Les  vi*  &vii'  des  Opuj-  delmonte. 
cuies  moraux.  Le  viii%  les  Opuf  BONLT ,( Théophile  }  médeda 
^les  qui  regardent  les  Religieux,  de  Genève  ,  né  en  1620  ,  mourut 
Ses  Méditations  fur  /a  Vie  dejcfus-  en  16S9,  à  69  ans.  Il  fît  part  au. 
Chr.  offrent  des  circor.flances  qu'en  public  de  Tes  réflexions  qu'il  avoic 
ne  trouve  point  dans  i'Evjngite.  faites  fur  fon  art ,  pendant  plus  de 
Le  Pfeautier  de  la  Vifrge  ,  qu'on  40  années  de  pratique.  Lorfque  les 
lui  attribue  peut-être  faufTement,  infirmités  de  la  vteillefTe  Penlevér 
eft  plein  d'idées  outrées  &  d*a4Iu-  rent  à  fes  malades ,  il  fe  confacni 
lions  forcées.  Malgré  ces  défauts  ,  entièrement  aux  travaux  du  cabi- 
qui  fentent  le  doâeur  du  xitï*  net.  Il  avoir  beaucoup  de  litcé- 
fiécle ,  on  y  remarque  une  piété  rature  ,  un  jugement  folide  ,  une 
affeûueufe ,  qui  faifit  encore  plus  mémoire  heureufe  ,  &  ornoit  tou- 
te cœur  que  l'efprit.  On  lui  a  tes  ces  qualités  par  une  modeilie 
donné  le  furnom  de  doHeur  fera  phi-  fans  apprêt.  Ses  prtncip.  ouvrages 
^ue.  Il  avoir,  comme  n*  l'avons  dit ,  font  :  L  Thcfaurus  Meiicintt  praSU* 
reformé  fon  ordre  en  1260.  Il  r<e  ,  j  vol.  in*fol.,  1691.  Cefl une 
eil  au  rang  des  doâeurs  de  l 'Eglife.  bibliothèque  complette  de  médeci« 
Le  Père  Bo  le ,  Cordelier  ,  (  a u  jour-  ne.  II.  Medicinafeptentricnalis^  1684 
d'hiii  l 'abbé  Boule ,  Béncdiain  ,  )  &  1 6S6,i  vol.  in  fol.  :  colleôioo  de 
a  écrit  fa  Vie^  in-8'.  raifonnemens  &  d'expériences  faî« 
IL  BON  AVENTURE  (  le  Père),  tes  dans  les  parties  feptentrionales 
Fcy«l  GxRAUDEAU.  de  l'Europe.  III.  Mereurins  compita^ 
BONAVENTURI,  F.  Capelio.  litius  ,  Genève  1581,  in-fol.  Ccft 
BONBELLES,( Henri- François  un  recueil  de  remèdes  &  d'obfer- 
comte  de  )  commiffaire  des  gucr-  vattons  des  plus  habiles  méfiecios  , 
res ,  enfuite  lieutenant-général  des  fur  les  di0îcultés  de  la  pratique, 
armées  du  roi ,  command  mt  fur  la  Ce  livre  étant  comme  une  de  ces 
frootieredeU  Lorraine  Allemande  9  iiatues  de  Mereun  ^u'os  pkçoic 

dans 
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ians  les  carrefours  pour  indiquer  jufqu*en  i44j,enxLv  livres. 5tf>n- 
k  chemin  ,  l'auteur  Ta  intitulé  ,  hue ,  qui  l'a  continuée ,  en  publia 
Mircfrius  compitalitiui»VU  Sepul-  ^  une  édition  exacte  en  k;6S.  II  y 
chretum  feu  Aaatomia praâica ,  à  Ge«  en  a  une  auttje ,  de  1 606 ,  in-folio. 
nève  1679  t  3  '^^^  in-folio  ;  &  à  Bonfinius  aime  le  vrai;  mais  il  le 
Ly<^  eo  1700  ,  avec  des  addiiroxvs  confond  quelquefois  avec  la  fatyre* 
par  Manget,  Quoique  le  titre  de  ces  RatUrus  lui  reproche  d'avoir  trop 
livres  foie  bizarre  ,  6c  que  le  for»  imité  le  fiyle  des  Païens, 
mat  ne  promette  pas  beaucoup  de  BONFR£RlUS ,  (  Jacques  )  Jé« 
préciâon  ,  ils  ont  été  recherchés  fuite  ,  naquit  à  Dinan  dans  la  prin- 
avaat  que  Boérhaavc  eût  trouvé  cipauté  de  Liège  en  1573  «&  mou- 
fart  de  réduire  la  médecine    en  rut  à  Tournai  le  9  Mars  1643  ^ 


aphorifmes.  On  les  confulte  mê- 
me encore...  Voy,  Bonnet.     . 

BONFADIO  ,  (  Jacques  )  né  à 
Salo  près  du  lac  de  Garde  ,  fecré- 
taire  de  quelques  cardinaux ,  don- 


70  ans.  Cétoit  un  fçavant  plein 
de  piété  ,  qui  a  beaucoup  travaillé 
fur  TEcriture- Sainte  ,  qu'il  a  voie 
profellee  avec  diAinâton  à  Douai* 
On  a  de  lui  :  I.  PrAioquia  in  totam 


na  des  leçons   de  politique  &  .de  Scripturtun  faeram  ^  Anvers  ,  1625  , 

rhétorique  à  Gènes  avec  fuccès.  '\(i'io\,XTk^^ç^\mésA\,Onoma(licon 

La  république  le  nomma  pour  écri  des  lieux  &  des  villes  de  l'Ecriture* 

re  fon  Hiftoire.  L'hiiiorien  ayant  Sainte  j  livre  d'une  profonde  éru« 

confacré  (di  plume  â  la  vérité,  ré-  dition  ,  imprimé  à  Paris  ,  en  1631  , 

volta  plufieurs  familles  ,  mécon-  ^  in«fo!.  Les  deux  ouvrages  précé- 

tentes  de  ce  qu'il  difoit  vrai  ,  &  dens  fe  trouvent  dans  le  Mtnochîus 

indignées  de  ce  qu'il  le  difoii  d'u-  du  P.  de  Toumemine,  IIL  Un  Cotn» 

ne  manière  fatyrique.  On  chercha  mentairej'ur  le  Pcntàteuque^  Anvers, 

à  s*en  venger  :  on  l'accufa  d'un  cri-  1625  ,  tn-fulio.  IV.  Des  Commun* 

ne  qui  méricoit  la  peine  du  feu,  taircs  fur  prefque   tous  les  livres 

Il  alloit  être  brûlé  vif ,  lorfque  fes  de  l'Ecriture.   Dupin  les  loue  ,  à 

amis  obtinrent  qu'on  Ce  contente-  caut'e  de  la  clarté  ,de  la  mcthode  , 

rott  de  lui  couper  la  tèie  \  ce  qui  fut  &  de  cette  julle  précifion  ,  cgale- 

exécuté  en  i  j  6 1 .  On  a  de  Bvnjadiu:  ment  éloignée  de  l'eitréme  brièveté 

L  Son  Hijiuirc  de  Gênes ^  dont  nous  &  delà  longueur  démefurëe. Tous 

avons  pïrlé  •  &.dans  laquelle  il  ra-  ces  ouvrages  font  en  latin, 
conte  l'état  de  cette  république  fort        BONGARS  ,  (  Jacques  )  Calvî- 

exaÛement ,  depuis  1 528  jufqu'en  nifte  ,  né  à  Orléans  ,  confeiller  de 

1550,  en  un  vol.  in-4*' *,  Papite^  Henri  IV  ^  s'acquitta  avec  honneur 

I5S6.  Elle  eil  en  latin  *,  mais  Bar^  des^  négociations  importantes  qiie 

théUml  Pafcheti  la  traduifit  en  ita-  ce  prince  lui  confia.  Sixte  V  ayant 

lien  :  cette  veriîon  ,  imprimée  à  fulminé,  en  1585  ,  une  bulle  contre 

Genève  en  1586  ,  in-4^,  n'eft  pas  le  roi  de  Navarre  &  le  prince  de 

commune.  IL  Des  Lettres  &  des  Condéy  Bongars  ,  qxiï  étoit  alors  à 

Poijies  italiennes ,  publiées  les  pre-  Rome  ,  y  fit  \ine  rcponfe  pleine  de 

miéres  en  1746  a  BreiTe,  avec  fa  hardiefie ,  &  l'afHcha  lui-  même 

Vie;  les  autres  en  1747*  in-8%  au  champ  de  Flore.  Il  mourut  à 

BONFILIUS ,  Foy.  AuRiFicus.  Paris  le  29  Juillet  1612  ,  à  58  ans. 

BONFINIUS,  (Antoine)  natif  Ses  ouvrages  font  :  L  Une  éditioa 

d'Afcoli ,  fiut  appelle  en  Hongrie  de  Ju/lin  ,  avec  de  fçavantes  notes* 

pzr  MathiatCurvin»  Il  ccTivitV Hif'  IL  Un  Recueil  de  Lettres  Latines^ 

toiri  de  ce  royaume  ,  &  la*  poufla  écrites  avec  goût  »  &  d'un  ily le  qui 

Tomi  IL  M 
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peint  la  probité  de  rameur  ;  maïs 
clies  n^apprennet  que  peu  de  chofe 
des  affaires  de  Ton  tems.  MM.  de 
Port' Royal  en  publièrent  une  tra- 
duction î'ous  le  nom  de  BrianvUle , 
en  169^  ,  in- 12.  III.  Le  Recueil 
des  Hidoriens  des  Croifddes ,  ibus 
le  titre  de  Gcjia.  Dciptr  Francot , 
in-fol.  161 1. 

BONICHÔN,  (François)  prêtre 
de  rOratoire  ,  enfuice  cure  à  An« 
gers ,  mort  en  1661  ,  ell  auteur 
d*un  ouvrage  intitulé  :  Pompa  Epif* 
copalis.  Ce  livre  curieux  &  recher- 
ché futcompofc ,  lorfqu'//c«/-i  At' 
nûuld  fut  nommé  évèque  d'Angers. 
On  a  encore  de  lui  un  gros  in-4^ 
fous  ce  litre  :  L'Autorité  EpifcopaU^ 
déjenduc  centre  Us  nouvelles  entre 
pri/es  de  quelques  Réguliers  menai ans\ 
à  Angers ,  1658. 

I.  BONIFACE,  comte  de  TEm- 
pi  e  ,  plus  connu  par  Ton  amitié 
pour  5.  Au^ujlin  ,  que  par  fes  ac- 
tions ,  fut  chaifé  d'Afrique  par  les 
Vandales ,  Ôt  mourut  en  43  2  ,  ^'vne 
bltfTure  quM  reçue  dans  un  com- 
bat contre  Aétlus. 

II.  BOiFACE ,  (St  )  apotrc  de 
l'A lleraagne,  naquit  en  Angleterre 
vers  Tan  680.  Gréf>uire  11  l'envoya 
en  719  travailler  à  la  conver/ion 
des  Infidèles  du  Nord.  II  remplit 
fa  m\/7ion  dans  la  Thuringe,  le  pays 
de  Hcffe ,  la  Fnfe  &  la  Saxe  ,  6c 
y  convertit  un  grand  nombre  d'ido- 
lâtres. Le  Pape  ayant  appris  fes 
fuccès,  l'appella  à  Rome  ^  le  facra 
évêque  ,  &  le  renvoya  en  Allema- 
gne. Les  progrès  de  !a  foi  furent 
plus  rapides  à  foa  retour.  11  con- 
vertit les  peuples  de  Saviére  ,  & 
remplit  le  Nord  du  bruit  de  foû 
com  &  de  Tes  travaux  apoftoliques. 
Grégoire  JII  lui  accorda  le  PalUum 
&  le  titre  d'archevêque  «  avec  pcr- 
nliÇlon  d'ériger  des  evcchés  dans 
les  pays  nouvellement  conquis  â  la 
religion.  Il  termina  fa  vie  par  le 
martyre  :  un  jour  qu'il  étoit  en  che* 
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xnîn  pour  donner  la  confirmation  i 
quelques  Chrétiens  ,  il  fut  percé 
d'une  epée  par  les  Païens  de  la 
Frife  ,  It  5  Juin  754.  Il  s'étoic  de- 
mis de  l'archevêché  de  Mayencc 
en  faveur  deLulU  foa  difciple.  On 
a  de  cet  apôtre  des  Lettres  ,-  re« 
cueillies  par  Serrarius^  1616,  in- 
4*"  \  &  des  Sermons  ,  dans  la  Col- 
leélion  de  D.  Martenne,  On  y  voit 
fon  zèle ,  (a  fincéritc  &  Tes  autres 
vertus  ;  mais  point  de  pureté  ,  ni 
de  délicateiTe  dans  le  ftylç» 
[  P  A  F  E  s,'\ 

ÏII.  BONIFACE^^  (St)fuc- 
ceiieur  du  pape  Zo^lmt  en  4  iS  ,  fus. 
maintenu  dans  la  chaire  pontifica- 
le par  l'empereur  Hjnorius^  contre 
l'archidiacre  Eulalius ,  qui  s'étoic 
emparé  de  Téglife  de  Latran.  Ceftà 
ce  pontife  que  S.  Au^ufi  n  dédia  fes 
IV  Livres  contre  les  erreurs  des  Pc» 
lagiens.  Il  mourut  «  fuiv.le  V,Pàgt^ 
en  Septembre  422. 

IV.BONIFACE  II,  fucccdaà 
Félix  ÎV  le  28  Septembre  5  50.  Il 
étoit  Romain  ,  mais  fon  père  étoit 
Goth.  Il  avoic  forcé  les  évêques  » 
affemblés  en  concile  dans  la  baiili- 
que  de  S.  Pierre,  à  Tautorifer  dans 
le  choix  d'un  fucccfs'.  Il  défîgna  le 
diacre  Vigile  *,  mais  ces  prélats  caf- 
férent ,  peu  de  tems  après  dans  un 
autre  concile^  ce  qui  s'étoit  fait  dans 
le  premier  contre  les  canons  &  les 
ufages.  On  a  de  lui  une  Lettre  à  5. 
Ce  faire  d'Arles  ,  dans  les  Epiftol± 
Rom,  Pontijîcum  de  D.  Cou/iant»  Il 
mourut  le  8  Novembre  532. 

V.  BONIFACE  III .  Romain  , 
monta  fur  le  faint-fiége  au  commen- 
cément  de  Vannée  606' ,  après  la 
mort  du  pape  Sabinien,  Il  convo- 
qua un  concile  de  72  évêqnes ,  dans 
lequel  on  anathématifa  ceux  qui 
parleroient  de  défîgner  des  fuccef* 
feurs  aux  papes  &  au^  évêques 
pendant  leur  vie.  Il  mourut  le  12 
Novembre  de  la  même  année.  Oa 
dit  qu'il  obtint  de  l'emper.  Pt.o£(i&  ^ 
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(jnetepatriavche  de  Co;iftanfinop!e 
se  prcndroit  plus  le  titre  à^Evéqut 
mvtfftL  On  ajoute  qu'il  lui  ac- 
corda le  fécond  rang  parmi  les  pa- 
triarches. 

V*.  BONÎFACE  IV ,  fils  d'un 

médecin   de  Valéria  au  pays  des 

MsrCes,  (uccéda  au  précédent  en 

607. L'empereur  Phocas  lui  céda  le 

?êatkét,n^  temple  bâti  par  jiçrippa 

à  l'honneur  de  Jupiter  Vengeur  & 

des  autres   Divinités  du  Paganif- 

me.  Le  pontife  le  changea  en  une- 

égîife,  dédiée  à  la  Ste  Vierge  &  à 

tous  les  Martyrs.  Ceft-!à  l'époque^ 

de  la  fête  de  Tous  les  Saints  le  1'' 

jour  de  Novembre.  Cette  eglile  fub- 

ifte encore  fous  le  nom  de  N,  Da* 

m  de  la  RotonJe,  11  mourut  en  614. 

On  lui   attribue  quelques    Ouvra» 

les ,  qui  ne  font  pas  de  lui. 

Vil.  BONIFACE  V,  Napoli- 
tao»  fucceiTeur  de  Dieu  •  donné  en 
617,  mourut  en  6x5.  Il  défendit 
aux  iuges  de  pourfuivre  ceux  qui 
aoroient  recours  aux  afîles  des 
églifes. 
VIU.  BONIFACE  VI ,  Romain , 
I  pape  après  Formofe  le  n  Avril 
896  ,  ne  tint  le  faint-ficge  que  1 5 
jours.  Comme  il  fur  élu  par  une 
(lûion  populaire  ,  &  qu*il  avoit  été 
dépoiié  de  la  prêtrife  avant  que 
d'avoir  la  tiare,  il  fut  regardé  com- 
me antipape. 

IX.  BONIFACE  VII ,  furnom- 
né  Francon  ,  antipape  ,  meurtrier 
àt  BenoU  VI  &  de  Jean  XIV ^{e 
^Meconnoltrâ  pontife  en  9S4  le  20 
Août ,  &  mourut  lubitement  au 
fcots  de  Décembre  fuivant.  Cet 
objet  de  l'exécration  publique  & 
de  celle  de  U  poflértté  ,  fut  traité 
comme  il  le  méritoît.  On  perça  fon 
cadavre  à  coups  de  lances ,  on  le 
traîna  par  les  pieds ,  &  on  le  laiiTa 
Bud  dans  la  place  devant  «'a  -  (latue 
de  C*in(i*ntin, 

X.  BONIFACE  VIU.  (Benoît 
Ci/mm  }  étoit  ûU  de  ^«AS  Cata* 
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lans.  St%  aïeux  avoient  pris  le  nofil 
de  Cajttuns  ,  parce  qu'ils  avoient 
demeuré  à  Caièie  avant  que  de  fe 
fixer  â  Anagni,  heu  de  la  naiiTance 
de  Bottijmcê  VJII.  11  fut  d'abord 
avocat  coniiilurial  ,  protonotaire 
apeilolique ,  chanoine  de  Lyon  8C 
de  Paris  ;  enfui  te  créé  cardinal  par 
Martin  //en  1281  ;  enfin  élevé  fuf 
le  trône  pontifical  le  24  Décembre 
1 294,  après  l'abdication  de  5.  Célef» 
tin.  On  dît  qu'il  le  menaça  de  l 'enfer» 
s'il  ne  fe  démettoit  de  la  papauté  j 
&  l'on  ajoute  que  cette  terreur , 
jointe  à  la  iîmplicité  du  pénitent 
octogénaire  &  a  fon  peu  d'aptitude 
pour  les  afFiiires ,  l'obligea  de  quit- 
ter la  tiare.  Cependant  l'âge  de  C<- 
Itjlin^  fonguùtp'  la  retraite  fufE* 
foient  pour  lui  r^^ndre  le  fouverai* 
neié  très  -  pcfante.  Bmnifaee  com* 
mençi  fon  pont  ficat  par  enfermer 
fon  prédtcefs'.'mettre  en  intf'rdit  le 
royaume  de  Danemarck.  La  famille 
des  Colonnes  fut  traitée  bieniôt* 
après  avec  encore  plus  de  févérité. 
Cette  maifon  étoit  du  parti  des  Gi^ 
hcUns  ,  (  Voyei  BUQ*D£tMONTE  ) 
attachés  aux  empereurs  &  ennemit 
des  papes.  £*,r,ijace  ,  qui  avoit  été, 
dit -on  ,  de  cette  taûion  quand  il  n'é* 
toit  que  particulier ,  la  perftcuta  de* 
qu'il  tu:  fouvcrain  p'iife.On  raconte 
que  le  }our  des  cendres,rarchevêque 
de  Gênes  s'érant  prcfenté  devant 
lui ,  Boniface  lui  Jetta  les  cendres 
aux  yeux  en  lui  difant  :  S  «viens» 
soi  que  tu  es  Gibelin ,  &  quun  jvur 
tu  feras  en  pcujj'iére  avec  Us  Gibelint^ 
Les  CuLnes  craignant  cet  homme 
impétueux  ,  affichcreut  un  écrit, 
dans  lequel  ils  proteAoient  contre 
l'cleâion  de  Bonijjce  ^  &  appeU 
loient  au  concile  gênerai»  de^  pro* 
cédures  qu'on  pourroit  faire  con* 
tre  eux.  Bi,n  jjcc  les  excon*munia 
c«»n^mc  hérctjquer,  leva  des  crou- 
pes pour  fouienir  ion  excommuni. 
cation ,  &  prêcha  '  1  ct'^ifade  contra 
cuzt  Les  vioUnc<  ^  **■  •  e pape frap« 
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poient  tellement  les  efprits',  que 
Sciarra  Colonne  ,  pris  fur  mer  pftr 
des  pirates  &  mis  à  la  rame  ,  dit , 
qu^7  préférait  Vejclavagt   à  et  qu^il 
0VOU  à  trainirc  de  fa  vengeance,  La 
croifade  produifit    un  accomode- 
ment  entre  le  pontife  &  les  Colon- 
nes :  mais  Boni  face  n*en  fut  pas  plus 
tranquille.  D'un  côté  il  exc.t^  les 
princes  d'Allemagne  contre  Albert^ 
défend  quon  le  reconnoiflfe  pour 
roi    des   Romains  ,   fait  -  informer 
contre  lui ,  &  ne  le  reconnoit  em* 
pereur,  qu*à   condition  qu'il  dé« 
cUrera  la  guerre  à  Philippe  le  Bel , 
roi  de  France.  D'un  autre  côté  il 
foulève  contre  ce  dernier  prince  , 
fon  frère  Charles  de  Valois  ,  faic  don 
du  royaume  de  Frjnce  à  Albert , 
$c  lance  une  bulle  dans  laquelle  il 
dit  que  w  D  i  £  u  l'a  établi  fur  les 
»  rois  &  les  royaumes,  h  Ph- lippe 
le  Btl  fît-brùler  cette  bulle  à  Paris  ; 
Bjniface  s'en  vengea  par  la  condi- 
f  utton  Unam  SanHam ,  dans  laquelle 
îl  foumet  la  puifTance  temporelle  à 
ia  fpirituelle.  Ces  grandes  préten« 
fions  croient  appuyces/ur  des  preu- 
ves finguliéres.  m  Jésus-Christ  , 
%%  près  de  fa  pafTion ,  demande  à  fes 
»»  difciples  deux  ëpées  ;  or ,  ces  deux 
>i  épées  font  manifeftement  les  deux 
y»  puilTances  par  lefquelles  le  monde 
»  eft  gouverné ,  le  Sacerdoce  &r£i»- 
»»  pire  ;  car  ces  deux  glaives  (ont  dans 
»♦  les  mains  des  Apôtres,  puifcjue  J.C. 
»  dît  à  St.  Pierre  :  Mets  ton  épéc  dans 
»»  le  fourreau  ;  comme  s'il  difuit  ;  Elle 
»  efià  toi.*.  Dieu,  au  commencement 
n  du  monde ,  créa  deux  luminaires  ; 
»  le  grand  Uiminaire  eft  le  Sacsrdoce , 
n  qui,  comme  le  Soleil ,  éclaire  par  fa 
»»  propre  lumière  :  le  moindre  îumi- 
H  naire  clt  V Empire  ,  ^w  ^  comme  la. 
»»Lune,n*a  qu'une  Ivimiéred'emprunr.» 
La  plupart  des  doAcurs  ,  les  prin- 
ces mêmes ,  &  ceux  qui  les  défen- 
doient  contre  les  papes  ,  ne  rejet, 
totent  pas  cesargu.nens  ;  ils  fe  con- 
temoient  d'en  reftreindre  les  con- 
séquences. Ils  ne  voyoient  pas  que 
k%  deux  luminaires  font  leï»oIeiI-& 
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la  Lune,  &  rien  de  plus  (  8c  les 
deux  glaives,  deux  épees  bien  tran* 
chantes ,  comme  celle  de  5.  Pierrem 
Jamais ,  dit  l'abbé  Fleuri  ,  on  ne 
prouvera  rien  au-delà...  Bonifacû. 
iinic  par  lancer  une  bulle  foudroya - 
te ,  qui  mettoit  U  France  en  inter« 
dit.  Philippe  fait- arrêter  dans  Taf* 
femblée  des  trois  états  du  royau* 
me ,  qu'on  en  appellera  au  futur 
concile.  Nogaret  paiTe  en  lialie  » 
fous  le  préiexce  de  (ignifier  l'appel  ^ 
mais  réellement  pour  enlever  le  pa- 
pe. On  iixrpûtB^iniface  dans  Ana* 
gni ,  ville  de^n  domaine  ,  où  il 
étoit  né,  Nogaret  s'étoit  jomt  à 
Sciarra  Culunne^  qui  eut ,  dit-on  ,  la 
brutalité  de  donner  un  foufflet  au 
pape  avec  fon  gantelet.  Nogaret  lui 
donna  des  gardes ,  voulant  l'emme- 
ner à  Lyon  où  devoit  fe  tenir  le 
concile.  Boni  face  pendant  ce  tumul- 
te fe  revêtît  de  fes  habits  pontifi- 
caux ,  mit  fa  tiare ,  &  prit  fes  cle£s 
d'une  main  &  la  croix  de  l'autre» 
difant  quil  étoit  Pape  ,  &  ^«'i'  wo- 
loii  mourir  Pape.,  Il  mourut  un  mois 
après  ,  de  chagrin ,  le  1 1  Oâobre 
1 3.03  ,  à  Rome  où  il  étoit  allé  , 
après  que  les  habicans  d' Anagni  l'eu* 
rent  délivre  des  mains  des  Fran- 
çois,  La  veille  du  jour  qu'il  fut  pris, 
il  préparoic  une  bulle  qu'il  devoit 
publier  le  lendemain  ,  jour  de  la 
Nativité  de  la  Vierge.  Il  y  difoit, 
entr'autreâ  chofcs' ,  ^u'iV  avoit  eu  le 
pouvoir  de  gouverner^  les  Rois  avec 
la  verge  de  fer  ^  &  de  les  bri/er  com- 
me  des  vafes  de  terre.  Ce  fut  lui  qui 
canonifa  S.  Louis  ^  en  1197  ;  qui 
inftitua  ,  en  1300  ,  le  Jubirlé  pour 
chaque  centième  année  *,qui  ceignit 
la  tiare  d'une  féconde  cpuronne  *,  de 
&  qui  recueillit  en  1 29S',  le  V  li- 
vre des  DîcrétaUs ,  appelle  le  Sexte^ 
dont  l'édition  la  plus  rare  eft  celle 
de  Mayence  ,  1465  ,  in-fol.  (  Voy, 
DiNVS.  )  On  a  encore  de  lui  quel- 
que«  ouvrages  Ilécoît  fçavantpour 
fon  tems  \  fsu\%  de  cette  fcieace 
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coofufe  &  mal  digérée,  qui  ne  vaut 
guère  mieax  que  l 'ignora  nce. 

XI.  BONIFACË  IX.Napo- 
liusD,  d'une  famille  noble  ,  mais 
réduite  à  la  dernière  mifére  ,  fuc~ 
£ûc  cardinal  en  1381 ,  &  pape  le 
1  Novembre  1386,  après  la  mort 
é'Urhttia  VI^  pendant  le  rchifme 
d'Occident.  Quelques  hifloriens 
louent  fa  chafteté-,  mais  la  plupart 
lui  reprochent  Ta  varice  ,  Tufure  & 
le  népotifme.  II  mourut  le  i"  Oc- 
tobre 1404.  Ce  pontife  inilitu»  les 
Annatcs  perpétuelles. 

XII.  BONIFACË ,  (Hyacinthe  ) 
célèbre  avocat  au  parlement  d'Aix, 
né  à  Forcalquier  en  Provence  Tan 
1612  ,  mort  en  169^  ,  eft  connu 
par  une  compilation  recherchée  des 
jurifconfuhes.  Elle  eil  intitulée: 
Anas  -notables  du  Par  liment  de  Pro" 
renu ,  Lyon  1708 ,  8  vol»  in>folio« 
y^oy^i  Dêbezieux. 

BONIFACIO ,  (  Balthazar  )  fça- 
Tant  Vénitien ,  archiprêtre  de  Ro- 
▼igo ,  archidiacre  de  Trevif<^ ,  en- 
fin évêque  de  Capo*d*I{lria,  avoir 
d*abord  profeiTé  le  droitàPadoue 
avec  diftinaion.  On  lui  eft  rede- 
vable deTinditution  des  Académies 
établies  à  Padoue  &  à  Trevife  pour 
la  ;eune  oobleiTe.  Ce  prélat ,  mort 
en  1659,  ^  7f  ^^^*  3  laiile  plufîeurs 
ouvrages  en  vers  &  en  profe.  I, 
Des  Piéfies  Latines  ,1619,  in -i6. 
II.  Hifioria.  Trevigiana^  in-4*,  in-4*. 
^LHi^ria  luiura,^  i6ç6,  in-4% 
On  trouve  dans  ces  hiftoires  une 
érudition  variée  &  intéreflante. 

•BONJOUR,  (  Guillaume  )  relîg. 
Auguftin .  né  à  Touloufe  en  1670 , 
fat  appelle  à  Rome  ,  par  Ton  con- 
frère le  cardinal  Noris ,  en  1695  , 
Clément  XI  l'honora  de  fon  eftî- 
me ,  &  remploya  dans  plufîeurs  oc* 
cafions.  Ce  pape  a  voit  formé  une 
congrégation  ,  pour  foumettre  à 
un  examen  févérele  Calendrier  Gré- 
IvUa,  Le  P.  Bottpur  fournie  d'ex- 
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cellens  Mémoires  à  cette  fociété. 
Ce  fçavant  religieux  mourut  ea 
X714  ,  k  la  Chine,  où  Ton  zèle 
pour  la  propagation  de  la  foi  Ta- 
voit  conduit.  Il  étoit  profondé- 
ment verfé  dans  les  langues  Orien* 
taies, &  fur-tout  danr  celle  des 
Cophtes.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Di/- 
fer talions  fur  l'Etriture-fainte*  IL— • 
fur  les  monumens  Cophtes  de  la  Bi* 
hliotheque  Vaticane ,  &C. 

BONNE,  payfanne  de  la  Val- 
teline ,  paiflbit  fes  brebis  ,  lorf-> 
qu*elle   fut  rencontrée  par  Pierre. 
Brunoro ,  illuftre  guerrier  Parme- 
fan.  Cet  officier  ayant   remarqué 
de  la  vivacité  &  de  la  fierté  dané 
cette'  jeune  fille  ,  la  prit ,  Temmena 
avec  lui  &  en  fit  fa  maitrefTe  II 
prenoit   plaiiir  à  la  faire -habiller 
en  homme ,  pour  monter  à  che- 
val &  l'accompagner  à  la  chafTe  ^ 
&  Bonne  s'acquittoit  admirablement 
bien   de  cet  exercice.   Elle  étoit 
avec  Brunoro ,  lorfqu'il  prit  le  parti 
du  comte  François  S  force ,  contre 
Alfonfe  roi  de  Naples ,  &  elle  le 
fuivit ,  quand  il  rentra  au  fervice 
du  roi  Alfunfe ,  fon  premier  maî- 
tre.  Bonne   fçut  ménager  enfuite 
pour  fon  amant ,  auprès  du  fénac 
de  Venife ,  la  conduite  des  trou- 
pes de  cette  république ,  avec  20 
mille  ducats  d'appointement.  Brw 
aoro ,  touché  de  tant  de  fervices , 
époirfd  fa  bienfaitrice.  Benne ,  après 
fon  mariage  ,  fît  de  plus  en  plus  pa- 
roitre  la  grandeur  de  fon  courage. 
Cette  héroïne   fe  (îgnala  fur- tout 
dans  la'gueire  des  Vénitiens  con- 
tre François  S  force ,  duc  de  Milan. 
Elle  força  les  ennemis  de  rendre 
le  château  de  Pavano ,  près  de  Bref- 
fe  ,  après  y  avoir  fait-donner  un 
alTaut ,  dans  lequel  elle  parut  en 
tète ,  les  armes  à  la  main.  Le  fcnat 
de  Venife  ,  plein  de  confiance  pour 
les  qualités  guerrières  des  deux  iU 
luflres  cpoux,  les  envoya  à  la  défcn- 
fe  de  Ncgrepont  contre  les  Turcs, 
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lis  défendirent  Ci  vigoureufement  II.  BONNEFOl^S ,  (  Amable  ) 

cette  ide  ,  que ,  pendant  tout  le  ccms  Jéfuite ,  natif  de  Riom  ,■  eft  auteur 

quîls  y  demeurèrent  ,  les  Turcs  de  plufieurs  livres  de  piété,  qui 

n'oféreat  rien- entreprendre.  Bruno^  eurent  cours  dans  leur  tems.  Les 

fo  mourut  à  Negrepont ,  où  il  fut  principaux  font  :  i,L' Année  Chrétien' 

enterré  fort  honorablement.  L*il-  «tf  ,  en  2  voI,in-ii,  II,  LaVieiei 

luftre  Bonne  ,  s'en  revenant  à  Ve-  Saints  ,  2  vol.  in- 8*.  &c.  Son  ftyle 

nife,  mourut  en  chemin , Tan  1466,  efl  lâche  &  incorreél.  Il  iqourut  à 

dans  une  ville  de  la  Morée,  laiiiant  Pans  en  1653. 

deux  enfans  de  fon  mariage  ,  &  une  B  O  N  N  ii  T  ,  Voye^  BoNET  fi» 

réputation  immortelle.  Toiras. 

90IsrNE  DÉESSE.  C'eft  la  môme  I.  BONNEVAL ,  (  Claude- Aie- 

que  Fauma  :  (  yoye\  ce  mot.  xandre  comte  de)  d'une  ancienne 

BONNEAU ,  Voyez  Miramion.  ^^«"''l^  ^«  Limoufin .  porta  les  ar- 

**          ^   ^ne-  mes  de  bonne-heure,  &  1er  Vit  avec 

BONNECORSE  ,  pocte    Fran-  dillindion  en  Italie  fous  Caûnat^ 

^ois  &  Uiin  de  Marfcilie  .  conful  y^ndôme.  Il  feroit  parvenu  auxprc- 

de  la  nation  Françoife  au  grand-  n,iers  grades   militaires  .   fi  quel- 

Caire  &  a  Sey  de  ,  mourut  en  1 706.  ^^^^  mjcontenteroens  ne  ravoienc 

On  a  de  lui  des  Pocfies  ,  a  Leyde  engagea  quitter  fa  patrie  en  1706, 

1716  ,  m-12.  BoiUdu  plaça  un  de  p^u^  ç^  mettre  au  fervice  de  Tjim- 

fcs  ouvrages,  mêlé  de  profc  &  de  p„eur.  Le  rainiftre  ChamUUrà ,  qui 

vers,  (  ia Montre  d'Amour)  dans  fon  „£  l'aimoit  point ,  le  fit-condaraner 

lutrin^,  parmi  les  livres  mcpnfa-  g  avoir  la  tête  tranchée  le  14  Jan- 

blcs.  Bonnccorft  s'en  vengea  par  un  ^ier  1707.  L'Empereur  ayant  dé- 

poème  en  dix  chants  ,  intitulé   U  çXztk  en  17 16  la  guerre  au  grand- 

X«/rJi/<îor,  parodie  plate  du  Ittfrw.  Seigneur,  le  comte  de    Bonneval 

Cetoit   Ihtrfie  qui  s'attaquoit   a  partagea  les  fucccs  qu'eut  le  prince 

Achille  :  Telumque  imbiUe  ^  fine iau...  E^^^^ne  contre  les  Turcs.  Il  donnt 

I.  BONNEFONS ,  (Jean)  poërp  des  preuves  de  la  valeur  la  plus  lî- 

Latin  ,  naquit  en  1554  à  Clermont  gnaîée  à  la  bacaille  de   Peter vara- 

en  Auvergne  ,  Se  extrça  ta  charge  din.  II  étoit  alors  major-général  de 

de  lieutenant  général  de  Bar-fur-  l'armée.    N*ayant     autour   de  lui 

Seine*  Sa  Pancharis  &  fes  vers  pha-  qu'environ  200  hommes  de  fon  re- 

leuques  ,  dans  le  goût  de  CatuUe  ,  giment,  il  fe  trouva  enveloppé  par 

font,  de  tous  les  ouvrages  moder-  un  corps  nombreux  de  Janiifaires  , 

nés ,  ceux  qui  approchent  le  plus  contre  lefquels  il  fc  battit  avec  la 

des  grâces,  du  pinceau  facile,  de  la  plus  étonnante  intrépidité.  Enfin, 

délicatelTe  &  de  la  molleffe  de  cet  renverfé  de  fon  cheval ,  &  bleffé 

ancien. Z.a /?«r^cr/> a  traduit  la  Piia-  d'un  coup  de  lance,  il    eft  foulé 

tharis  en  vers  françois,  fort-  infé-  ,  aux  pieds  des  chevaux.  Ses  foldtts 

rieurs  aifx  vers  latins.  Les  Poëfies  à  l'inilant  lui  font  un  rempart  de 

de  i?on/2e/^ff^  font  à  la  fuite  de  cel«  leurs  corps ,  écartent  les  plus  au- 

les  de  Be\ey  dans  Tédition  de  cet  dacieux,  &  font-fuir    les    autres, 

auteur  ,  donnée  à  Parjs  par  Barbou^  Prefque  tous  y  périiTent.  Dix  feu* 

1757,  in-i2.  On  en  a  audlune  de  lemenr,  échappés  à  la  mort,  enlè* 

X4Qndres ,  i  720  &  27 ,  in«i  2.  Bon-  vent  leur  général,  &  le  portent 

ntfons  moHrut  en  161 4,  laiffa  un  en  triomphe  a  Tarmée  viâorteufe. 

liis  qui  cultiva  aufli  avec  fuccès  la  U  fut  tait    lieutenant    feld-raarè" 

poéée  latine.  çhalM.Ea  1 720 ,  ayant  tenu  dc$  dif% 
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iDdrs  peu  mefurés  fur  le  |»rmce  £tf-  un  raude  ville*,  &  ce  goût  Ta  voie 
pu,  &  fur  la  marquife  de  Prié ,  lié  avec  le  célèbre  Roujfsau  ^  qui  M 
epoufe  du  comiùaadanc-général  des  furpailoic  en  calcns,  mdis  qui  no 
Pays*Bas,  il  perdit  tous  fes  em-  Tégaloit  point  en  gaieté  6c  en  f.ullies 
plois,  8c  fiit  condamné  à  un  an  de  defoctécé.Sa  femme,de  la  maifon  de 
priibo.  Défefpérant  de  fe  juftifier  BirQn ,  e(l  morte  en  France  en  1741»  . 
aupfès  de  la  cour  de  Vienne  ,  il  fans  enfans.Ses  Mémoires  viriubUs , 
pafa  en  Turquie,  dans  Pefpérance  &  fes  nouveaux  AieW/V«f  romancf* 
de  fe  venger  un  jour  de  (ts  enne-  ques^  ont  été  imprimés  à  Londres  ea 
ttis.  U  fe  fit  Mufulman,  âc  fut  1755,  5  vol.  in-iz. 
créé  Bâcha  à  trois  queues  de  Ro-  11.  BONNE  VAL ,  (  René  de)  né 
Biélie,  général  d'artillerie  ,&  eniin  au  Mans,  mort  au  mois  de  Jan- 
Topigi-Bachi.  il  mourut  en  1747,  vier  1760,  eft  dans  la  lifte  des 
à  7$  ans ,  avec  le  regret  de  n'a-  écrivains  fubalternes  &  des  poètes 
▼oir  jamais  pu  parvenir  ,  dans  la  médiocre  Jl  On  a  de  lui  pluiieurs 
la  guerre  de  1737,  â  obtenir  un  ouvrages  en  vers  8c  en  profe.  I. 
ooffi mandement.  Il  laiifa  d*une  de  Momus  au  CircU  des  Dieu»,  11.  Ri" 
Ces  femmes  Turques  ,  un  61s,  ap-  ponft  aux  Paradoxes  de-  l'abbé  dct  - 
pelé  d*abord  le  co;!ue  de /a  Tour  ,  Fontaines»  111.  Critique  du  Poème  de 
&  depuis 5o//m an,  qui  lui  fuccéda  la  Henriade.  IV.  Critique  des  Let- 
diot la  place  de  Topi^^i- 8achi. .,  Le  très  philofophiques. V.  EUmei  s  d  £•' 
comte  de  Bonneval  avoit  du  génie ,     dueation, 

de  rimelligeiice  &  du  courage  -,  mais  BONNl  VET ,  Voy*  GouFZft  l  , 
il  éioit  faty rique  dans  fes  propos ,  &  Coscisi ,  vers  la  fin. 
bizarre  dans  faci^nduite,  &  iiogu-  1.  BONOSE,  (  Quintus  Bonofius} 
Uerdans  fes  goûts.  Sa  vie  fut  un  fils  d'un  rhéteur,  naquit  en  £fpa- 
eociulnemeot  de  circonftance^  ex-  gne.  Ayant  perdu  fon  père ,  il  s'en* 
iraordinaires.  Profcrit  en  France ,  rolla  ,  &  pirvinc  à  la  place  de 
ce  nouveau  paladin  ne  laiÛfa  pas  lieutenant  de  l'empereur  Prohus 
de  venir  fe  marier  publiquement  à  dans  les  Gaules.  Il  fe  fit-proclamer 
Paris...  Quoiqu'il  fe  hit  fait  Mu fuU  Céfar  dans  fon  Uôpartement  Taa 
man ,  il  ne  tenoic  pas  plus  au  Ma*  2S0  ,  tandis  que  Procule  prenoit 
homctirme  qu'au  Chriflianifme  ,  il  le  même  titre  en  Germanie.  Le  pre- 
difott  qu*<7  n'avait  fait  que  troquer  mie'r  fut  pris  &  pendu  en  281  ^ 
yi'i  chapeau  contre  un  bonnct-dcnuitm  Prohus,  qui  difott  de  cet  ufurpa- 
C'eft  aiiâ  qu*il  appeloi:  lecurban.  teur  adonné  au  vin,  qu'il  étoit  né 
Oo  affure  en  effet  qu'il  n  avoit  été  pour  boire  plurot  que  pour  vivre  , 
réellement  Turc  que  par  cet  orne-  dît ,  en  voyant  ce  cadavre  :  Ca 
ment ,  8c  qu'il  ne  fut  jamais  circon-  n\fl point  un  homme  pendu  ,  mais  c^efi 
cis.  11  difoit  auifi  :  Dans  toutes  les  une  bouteille,,.  Procule  cffuya  la  mê- 
ferfcctttions  quon  m*a  fuitis  ^je  n*ai  me  peine.  Il  et  oie  auHî  pallionné 
perdu  ni  mon  bon  appétit ,  ni  mu  bonne  pour  les  femmes ,  que  Bonofe^\xt 
humettr.  Heureux  font  ceux  qui  ont  la     le  vin. 

fhiLfopkie  dans  le  fang  !  Ces  ditfé-  tl.  BONOSE ,  capitaine  Romain  » 
ventes  réponfes  prouvent  quec'é-  fpt  condamné  à  être  décapité,  par 
toic  un  de  ces  Epicuriens  trop  com-  ordre  de  l'empereur  Julien^  fous 
moQS,  qui  tiennent  plus  a  leurs  plai-  prétexte  de  rébellion  ;  mais  en  ef« 
iirs  8c  à  leurs  pafiions,  qu'a  leur  fe;,  pour  n'avoir  pas  voulu  ôter  du 
purie&  à  leurs  devoirs.  11  taifoit  Labarum  la  Croix  que  Cot/Jlantin  y 
afez  bicQ  oac  éhâoù^a  de  table  Sa    avoit  fait-peindre.        ^ 

È4  iv 
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m.  BONOSE ,  éyèciue  de  NViiïe  blott  chez  elle  une  fociccé  aima&Ie 

en  MyAe ,  attaquoit,  comme  Jovi-  &  choitîe.  Quoiqu'elle  eût  le  talenc 

nien ,  la  virginité  perpétuelle  de  la  de  la  plaifanterie ,  elle  ne  Te  fer* 

Sainte  Vierge.  Il  prétendoit  qu'elle  voit  de  fon  efpric  que  pourfilice- 

«voit  eu  d'autres  enfans  après  J.  C. ,  valoir  celpi  des  autres.  Elle  n*écoit 

dont   il  nioit   même  la  divinité  ,  pas  moins  connue  pour  les  qualités 

comme  Photin\  enforte  que  les  Pho'  de  Ton  cœur  :  elle  infpira  &  fentic 

tiniens  furent  nommés  depuis  Bono"  l'amitié. 

Jiagues,  Leur  chef  iuc  condamné  dans  '  BONTIUS ,  (Gérard)  profefleur 

le  concile  deCapoue,  aâ'embléen  en  médecine  dans  Tuniverûté  de 

^91  pour  éteindre  le  fchifmed'An-  Leyde-  fur  la  ftn  du  xvi'  iîécle, 

tioche.      .'  étoit  un  homme  d'une  profonde 

IV.  BONOSE»  r^y.  Benoit,  érudition,  &  très-verfé  dans  la 

n"*.  IV.  langue  Grecque,   Il  vie  le  jour  à 

BONRECUEIL,  (Jof(^h    Du-  Ryfwick  ,   petit   village   dans   le 

ranù  de  )  prêtre  de  l'Oratoire ,  fils  pays   de   Gueldres,  &  mourut  i 

d'un  confeiller  au  parlement  d'Aix,  Leyde  le  quinze  Septembre  1 599  * 

fa  patrie,  mort  à  Paris  en  17^6,  à  âgé  de  63   ans.  Bontius  eu.  auteur 

93  ans,  a  traduit  en  françois  :  I.  Les  d'une  comporuion  de  pilules,  qui 

Lettres  de  St  Jean  -  Chryfofiôme  ,  2  de  fon  nom  font  appelées  Pilulm. 

yoK  in-S".  &  celles  de  St  Ambroife ,  tartarca    BontîU    Les    HoUandois 

3  vol.  in*  12.  II.  Les  Pfeaumts  ex*  nous  en  ont  long-tems  caché  la 

5rniuês  par  Théodoret  '  St  Bafile  &  St  defcription  ;  iU  s'étolent  même  fait 

eari' Chryfofiôme^  en  7  vol.  in- 12  ,  une   loi  de  ne  pas  la  rendre  pu- 

1741.  Ses  verfions  font  exaâes &  blique,!!  l'indudrie  de  quelques 

fon  Ayle  eft  aifez  put.  médecins  ne  leur  avoit-  arraché  ce 

BONREPOS ,  Voyei  RiQUET.  qu'un  intérêt    mal  -  entendu  leur 

BONTEK.OE ,  (  Cotneille  )  Hol-  avoit  fait  receler  jufqu'aïors, 

landois  ,  médecin  *de  l'élefteur  de  BOODT  ,  (  Anfclrae  de  )  BoE^ 

Brandebourg,  Ôcprofcffcur à  Franc-  tivs  ,  médecin  de  l'empereur  Ro^ 

fort-fur-l'Oder ,  mort  à  la  fleur  de  dolphe ,  mort  vers  1660,   s'eft  fait 

fon  âge ,  laiiTa  un  Traité  fur  le  Thé  ^  un  nom  par  un  Traité  peucora- 

9lL^m-s^xlv^  fur  V Année  climacîérîque.  mun  ,  traduit  en  notre  langue  fous 

On  traduifit  l'un  &  l'autre  en  fran-  ce  tir.  :  Le  parfait  Jouaillitr^  ou  Hifm 

çois  en  1699  ,  2  vol.  ii^l2.    Ses^  taire  des  pierreries  ^compafée  en  latlH 

(Suvres  furent  publiées  à  Amfler-  par  Boodt ,  traduite  en  françois  ^alr 

dam  i68g,  in-4^.         ^  Bachou\  Lyon  i644,îi>-8%  André 

BONTÉMS  ,  (  Madame  )  née  à  Tvll  fir-imprimer  l'original  avec  des 

Paris  en  1 7 1 8 ,  morte  dans  la  même  noes  à  Leyde ,  1 646  ôc  1 647. 

ville  le  18  Avril  1768  ,  à  50  ans  ,  BOOZ,  fils  de  Salmon  ,  époufa 

avôit  reçu  de  la  nature  un  eiprit  Ruth,  vers  Tao  1175  avant  Jef.-Ch, 

plein*  de   grâces.    Une  excellente  II  en  eut  Ohed  ^  aieul^e  David. 

éducation  en  développa  le  germe.  BORDE ,(  Vivien  la  )  prêtre  de 

Elle    pofTédoit  les  langues,  étran-  l'Oratoire,  né  à  Touloufe  en  i6$o, 

gères,  &  connoiiToit  toutes  les  ii-  fupérieur   de  la  maifon  de  S.  Ma- 

neffes  de  la  fsenne.  C'eft  à  elle  que  gloire  à  Paris ,  mourut  dans  cette 

nous  devons  la  tradud^ion  du  poë-  ville  en   1748,  à.68  ans.  U  avoit 

me  Anglois  des  Saîfuns ,  1 759 ,  in-  été  envoyé  à  Rome  avec  l'abbé  Che» 

12.  Cetre  veriion  eil  auili  exaâe  valier  par  le  cardinal  de  Noailtea  « 

qu'élégante»  Mad' ^^on^nii  railem-  pour  ks  affaires  de  la  Cpoilitu* 
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QOD.  On  a  de  lui  pluiieutt  écrits  ; 
fortcftimés  par  les  Anti^ConfiitU' 
ùonnairts  :  L  Témoignage  de  la  r/- 
tld  ions  CEglift  9  I7i4t  in  -  II. 
Lauceur  fît ,  dit-on,  en  trots  jours 
cet  ouvrage  où  il  y  a  beaucoup 
d'ùnagioation ,  &  qui  fut  critiqué 
pr  l'abbé  LouaiL  11  le  défavoua 
depois ,  en  adhérant  à  U  Confti- 
tadoo.  I  L  Prittcipu  fur  la  difiinc 
tici  du  deux  Puiffattcej  ,  1 75  3  ,  in* 
II.  I  I  !•  Retraite  de  dix  jours  » 
I7(S,  inil.  IV.  Conférence  fur 
k  Peniunce ,  in-i  2 ,  petit  format  : 
cet  ouvrage  cà  d'une  mprale  exacte. 
y.  Mémoires  fur  lajfemblée  prochaine 
de  U  Congrégation  de  l'Oratoire , 
'73)f  in-4%  écrits  avec  noblefle 
&  avec  vérité  :  la  congrégation  y 
cft  peinte  d*une  main  amie ,  mais 
fideJIe..,.  Foy,  Bordes. 

B0RD£LON»  (  Laurent  )  né  à 
Bourges  en  i6f  3  ,  mourut  à  Paris 
eo  1730  »  à  77  ans ,  chez  le  prcû- 
dent  de  Lubere  dont  il  avoit  été  ' 
précepteur.  U  étoic  doâeur  en 
théologie  de  Bourges  ^  il  n*en  tra« 
vaiUa  pas  moins  pour  le  théâtre 
de  Paris.  On  a  de  lui  plufieurs 
pièces,  entièrement  oubliées.  Mifo» 
gine^OM  la  Comédie  fans  femmes,,,, 
Scènes  du  Clàm  &  du  Coràm^,  M' 
de  Mont  -  en  -  trouffe ,  &c.  &c.  &c. 
le  théâtre  convenant  peu  à  fon 
eut,  ilfe  îetta  dans  la  morale  , 
&  il  la  traita  comme  il  avoit  fait  la 
comédie:  écrivant  d*un  fiyle  plat 
&  bizarre ,  des  chofes  extraordi- 
naires. De  tous  fes  ouvrages,  on 
ae  connoit  plus  ni  fon  Mitai  \  ni 
ion  Voyage  forcé  de  Beeafort  hypo- 
toniriaque  ;  ni  fon  Gongam  ,  OU 
PHomme  prodigieux  tranfporté  en 
tair^  fur  la  terre  &  fur  les  eaux  \ 
ai  fon  Titttutefnofy  y.  ni  le  Suppléa 
nent  de  TaJfe^RouJfi'FrioU'Tiiart , 
&c.  U  ne  reileplus  que  fon  HiS' 
TOXRE  des  imaginations  extravagantes 
étM.\  Ouffle  ,  Jervant  de  préftrvatif 
fofun  éa  leâttie  des  livres  qui  trot* 
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tint  de  la  Magie  ,  des  Démoniaques  , 
des  Sorciers,  &c.On  Ta  réimprimée 
en  1754.  Cet  Ouffle  eft  un  homme 
à  qui  la  leâure  des  démonographes 
a  fait -perdre  la  tite.  Bordelon  t» 
raconte  pas  fes  extravagances  avec 
le  même  efprit  que  Cervantes  a  mis 
dans  le  récit  de  celles  de  Don  Qui^ 
chotte  •,  fon  ftyle  eft  &  diffus  &  fi 
affommanr,  que  les  compilateurs  les 
plus  lourds  trouveroient  de  quoi 
s*y  ennuyer.  Bordelon  difoit  qu*i7 
écrivoit  pour  fon  plaifir  ',  mais  il  ne 
travaillotc  guéres  pour  celui  de 
fes  leâeurs.  Ayant  dit  un  jour , 
que  fes  Ouvrages  étaient  fes  péchés 
mortels  ;  —  un  ptaifant  lui  répliqua , 
que  le  Public  en  faifoit  pénitenee^i. 
Cependant,  comme  là  partie  la  plus 
vile  de  ce  public  Içs  achetoit  ,  & 
même  avec  afîez  d^empreiTement. 
on  lui  appliqua  ces  vers  de  BoiUaui 

Bienheureux  Bordelon ,  dont  la  fertile 

plume 
Peut  tous  les  mois ,  fans  peine,  en» 

fanter  un  volume. 
Tes  £crits ,  il  eft  vrai ,  fans  art  & 

langniHans , 
Semblent  être  formés  en  dépit  du  bon 

fens  ; 
Mais  ils  trouvent  pourtant,  quoi  qu^oti 

en  puifTe  dire  , 
Un  Marchand  pour  les  vendre ,  &  des 

fots  pour  les  lire. 
Sts  Dialogues  des  divans ,  Paris  « 
1717,  font  recherches  par  quelq^ 
curieux  ,  tout  inllpides  qu'ils  font , 
parce  qu'ils  furent  fupprimés  dans 
le  tems,  furies  plaintes  de  quelques 
perfonnes  qu'on  y  faifoit>parler. 

BORDENAVt  ,  (  Touffainc  ) 
profeiâfeur  &  direôcur  de  l'acadé- 
mie de  chirurgie  ,  aiTocié  vétéran 
de  l'académie  des  fciences  «  membre 
de  l'académie  de  Florence ,  naquît 
à  Paris  le  10  Avril  1718,  &  y 
mourut  le  12  Mars  1782.  Ses  Eté* 
mens  de  Phyfwlogie  ,  in-12,  font 
eftimables  :  l'auteur  ne  l'étoit  pas 
moins  &  pour  la  théorie  &  pour 
la  pratique  de.  la  chirurgie.-    • 
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BORDES ,  (  Charles  )  de  Yàcê' 
éémït  de  Lyon  ,  fa  patrie ,  mort 
en  1-781  «  a  été  poète  &  pUiio- 
fophe ,  Se  a  bien  écrit  en  vers  & 
ien  profe.  Il  réfuta,  dans  deux 
Difcours  jnftement  applaudis ,  ce- 
lui que  Jian'Jacquts  RoujfeauZ'Voit 
publié  contre  les  fciences.  Nous 
avons  encore  de  lui  de  petites 
^  Epi  très  en  vers ,  dont  le  ton  et  oit 
il  agréable ,  qu*on  en  attribua  quel- 
ques -  unes  à  Voltaire,  Mais  ces 
bagatelles  légères  font  infétieures 
à  une  belle  Oda  fur  la  Guerre  , 
.imprimée  dans  prefque  tous  les 
Recueils  de  poéûe,  &>  que  les 
guerriers  ainli  que  les  poètes  de- 
.vroieoc  fçavoir  par  cœur,  il  a 
paru  un  Recueil  de  Ces  Œuvres 
en  4  vol.  in-S*.  Lyon  1783.  On 
y  diûingue  une  Tragédie  intitulée 
BUnthe  de  Bourbon ,  (  même  fujet 
que  Pierre  le  Cruel  de  du  Bcihi  )  *, 
.plufieurs  Comédies ,  qui  offrent  des 
4létails  ingénieux  :  des  Poéfies  di- 
rerfes,  pleines  d'efprit  &  de  raifon; 
dt  N  Pièces  académiques  bien  écrites, 

i]  O  K  D  b.  u  ,  (  Théophile  de  ) 
naquit  le  12  Février  1711  a  ICefte 
dans  la  vallée  d'Oifan  en  Bcdrn, 
é'A.it  ihe  de  B^rJeu ,  médecin  du 
roi  à  'Barège,  honime  diUingué 
dans  fon  an.  Le  tîl^  tut  digne  du 
père.  A  l'à^e  de  vingt  ans  ,  pour 
parvenir  au  grade  de  bjchelier 
dans  Tuniverfiié  de.  Montpellier 
où  il  étudioit  alors ,  il  fourint  une 
thèfe  De  Sea/u  generïci  cjnfiderato  y 
qui  renferme  le  germe  de  tous  \&s 
ouvrages  quM  publia  depuis.  Des 
connoilTances  fi  précoces  détermi- 
nèrent fes  prôfelTeurs  a  le  difpen- 
fer  de  plulieurs  a^es  par  lelquels 
ON  parvient  à  la  licence.  Après 
avoir  paffé  quelque  tems  à  Pau  , 
il  rerournaen  1745  ^  Montpellier, 
où  il  profefla.  L'année  d'après  le 
jeune  médecin  fe  rendit  a  Paris  , 
OÙ  il  8*aoquit  la  plus  grande  xépu- 
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titîbn.  Ayant  pris  Tes  licences  dant 
cette  ville  en  17^5,  il  fut  nommé 
médecin  de  Thôpital  dç  la  Charité. 
Il  mourut  d'apoplexie  la  nuit  du 
%%  au  24  Novembre   1776.   Une 
ffiélancoUe  profonde ,  produite  par 
une    goutte    vague,    précéda    Tes 
derniers  jours.  On  le  trouva  mort 
dans  (on  lit.  L'un  de  fes  confrères , 
<{ui  ne  l'aimoit  pomr ,  6c  qui  a  voit 
travaillé  a  le  perdre  en  lui  fufci- 
tant  un  procès  déshonorant ,  dit: 
Je  n* aurais  pas    cru  qu'il  fât  mort 
horiiontalemenu  Mais  une  dame  in* 
gcnieufe  répara    ce  farcafme ,  en 
dilant   dans  une  fociete  choiûe  : 
Que    U  Mort    le  craignoU  fi  fort  , 
qu*elle  l'avoit  pris  en  dormant,.  La 
facilité  avec  laquelle  il  exerçoît  fa 
profei&on ,  fon  éloignement  pour 
les  remèdes  ,  &  fa  confiance  dans 
la  nature ,  lui  ont  quelquefois  attiré 
le  reproche  de  ne  pas  croire  beau- 
coup à  la  médecine  ;  mais  fes  dou- 
tes écoient  d'autant  moins  blâma- 
blés  ,  qu'il  s'occupa  fans  ccfle.  à 
rendre  les  reflburces  de  fon   art 
plus  certaines.  Il  ne  difputoit  plus 
du  tout  fur  la  fin  de  fa  vie ,  parce 
quapparemmenr  il  avoit  beaucoup 
&  inutilement  difputé  dans  fa  jeu- 
nelTe.  Perfonne  nefçavoit  douter 
comme  lui ,  &  prononcer  ce  root 
que  l'ignorance   ne  prononce    ja- 
mais, je  nefçais»  il  avoit  peu  de 
confiance  en  fon  propre  fçavoir» 
&  c(oyoit  aufll  difficilement  à  celui 
des  autres.    En  voyant  ce  grand 
nombre   de  Cours  dans    tous  les 
genres ,  qu*on    propofe   tous    les 
jours,  il  avoit  coutume  de  dire: 
Ne  fera  "  t  -on  jamais  de  Cours  de 
bon  'fens  }  Comme  il  s'expliquoit 
quelquefois   trop  durement  fur  le 
mérite  des  autres ,  quelques  -  uns 
de  fes  confrères  lui  difputérenc  le 
fien.    On    ne    peut    cependint  le 
révoquer  en    deute,  lorfqu'on  a 
lu  fes  ouvrages,    {.es  principaux 
font  :  1,  Ltures  fur  Ut  Etua  miaim 
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faits  dt  Béarn  ^    1746    &   174S  ,  tcfliberg,  lorfqu 'elle  quitta  Te  voile 

io-  II.  II.  Recherches  anatomiques  avec  huit  autres,  pendaor  les  trou- 

far  la  pojîtion  de^  Glandes  ^  ^T^tt  ^'^^  fufcités  dans  TEglife  par  Z.a- 

v^ilÂïL  D'iffertations  fur  les  Eau*  ther.  On  prétend  que  ce^  fut  Lco' 

it  Barègepar  rapport  aux  Exrouelles ^  nord  Cope^  fenateur  de  Torgaw«  qui 

1767,  in-12.  IV.  Dijjertation  fur  les  porta  à. prendre  cette  refolucioa. 

la  Crifts  t  1755  ,  io-i2.  V.  Rc'  Elles  exécutèrent  ce  beau  projet 

Atrekes  fur  U  Pouls  par  rapport  aux  un  jour  de  Vendredî-iaint  ;  L«iA<r 

'^'/"i  1771,  4  vol.  in- 12:   cet  prie  la  defenfe  de  ces  religieufes 

cuvrdge,  qui  montre  beaucoup  de  &  de  Léonard  Cope  ^  &  publia  unj 

i^acité  ,  a  été  traduit  en  angîois.  Apologie  pour  juftîBer  leur  apof- 

Vi.  Recherches  fur  çuelques  points  taiie.  Catherine  de  Bort ,  retirée  à 

ic  fH.Jioire  de  la  Médecine,  1^64^  Wittcraberg^y  vécut  (dit.on)affcs 

2  vol.  in>i2.   VH.  Recherches  fur  librement  avec  des  étudians de  cette 

It  Jijfu  muqutux  ou  t Organe  cellw  univerfîcé.   Luther,  paâîonnemcnc 

lairc  ^  &  fur   quelques  Maladies  de  amoureux  de  cette  religieule,  Té- 

foitrine  ^  ij66  ,  in^  1*2.  VIII.  Traité  poufa  dcux  ans  après,  en  1526, 

des  Maladies  chroniques^  tome  I*'  tbrt  brufquement  ;  foit  pour  faire 

in-$%  1 776.  IX.  Chitificationif  Hif-  dcpit  aux  Catholiques  ,  foit  plutôt 

tofii,  1751  ,in-'i2. ..   {^yoye\  fon  pour  faiisfaire  fa  paffîon  &  pour 

Lkge  par  M.  Gardant ,  doâeur  eh  étouffer  les  cris  du  public.  Le  bruic 

iBcdectne  de  Paris  ,   1777,  in-8".  courut  que  C<>rWf  ne  a  voit  accouché 

&  par  M.  Roujftl ,  1 778.  )  peu  de  tems  aptes  fes  noces.  Eraf* 

BORDIER  ,  f^oyei^  Petitot.  me  ajouta  foi  à  cette  calomnie  ,  & 

BORDIGNÉ,^</^.fiouRDiGMÉ*  en  platfanta  dans  fes  Lettres  \  mais 

BORDINGIUS,  (  André  }  par  la  fuite  il  en  reconnut  !a  fauf- 

Êroeux  poète  Danois.,  Ses  Poéfies  fêté.  Catherine  n^avoit  alors  que  26 

ont  été  imprimées  à  Copenhague  ans.  Elle  joigooit  aux  agrcmcas  de 

co  1738;  &    elles    font  d'autant  la  jeunelTe  le  piquant  de  la  coquet- 

plu»  eilimées  en  Oanemarck  ,  que  terie.   Le  réformateur ,   beaucoup 

les  verfifîcareurs  y  font  fort  rares.  plus  vieux  qu'elle,  en  fut  aimé, 

BORDONE, (Paris)  peintre  ,  né  comme  s'il  eût  été  dans  fon  prin- 

â  Trcvife  en  Italie  d'une  famille  tems.  U  en  eut  bientôt  un  fils ,  & 

noble ,  difciple  du  Titien ,  vint  en  il  écrivit  :  «  qu'il  ne  cliangeroit  pas 

France  en  1 5  38/11  y  peignit  Fran-  n  fon  fort  avec  celui  de  Crctfus,  n 

foi*  J  j  Se  piuljeurs  dames  de  fa  Le  cara£^ére  de  fon  époufe  étoit 

cour.  Les  récômpenfes  furent  pro-  cependant  peu  propre  à  faire  des 

portionnées  ^  fes  talens.  Il  fe  re«  heureux.    Hautaine  ,'    ambitieufe  , 

tira  a  Venife;  &s*y  procura  une  magnifique  au  dehors  ,  avare  dans 

Vie  heureufe  par  fes  richeâfes  Ôc  fon  domeftique,elleavoicrorgueil 

fon  goût  pour  tons  les  beaux-arts,  de  la  nobleflé  Allemande  &  les  peti* 

li  y  a  au. Palais  royal  use  Sainte»  tefles  de  fon  fexe.  Elle  mourut  en 

famille- ic.  Bordone  Son  tableau  le  1552, âgée  d'environ  53  ans, après 

plus  eilimé  ell  celui  de  V Aventure  avoir  été  mère  de  3  eofans,  Paul^ 

da  Pécheur ^  qu'il  peignit  pour  les  Martin  &  Jean...  ¥réd.M:yer  a  don* 

confrères  de  l'école  de  St  Marc.  né  fa  Vie  en  un  vol.  in -S". 

BORE ,  (Catherine  de)  fille  d'un  BORÉE ,  fils  i\'Ajlrée  &  d'Erihée  , 

fifnple  gentilhomme  ,    étoit    reli-  l'un  des  quatre  principaux  Vents  ^ 

gieufe  du  couvent  de  Nimptfchen  enleva  Orithye ,  fille  d'EreHnée.  Il 

en  AUemagne.^  à  x  lieues  de  Wit-  en  eue  deux  û\s,  Calais  ^Zcthku 


i88       B  O  R 

La  Fable  raconre  que  s 'étant  tranf* 
formé  en  cheval»  il  procura  à  Daf 
daitus ,  par  cette  métamorphéfe , 
flouze  poulains  d'une  telle  légèreté, 
qu*ils  couroient  fur  les  épis  fans 
les  rompre  ,  &  fur  la  furface  de  la 
mer  fans  enfoncer.  Les  Poètes  le 
jpeignent  ei>  enfant  ailé  ,  avec  des 
brodequins ,  &  le  vifage  couvert 
H'un  manteau*  C'étoit  le  vent  du 
Septentrion. .  • .  Voy€\  Pitthis  & 

Ph1N££ 

BOR£L ,  (  Pierre  }  natif  de  CaC 
très ,  médecin  ordinaire  du  roi  ,* 
afTocié  de  l'académie  des  fciences 
pour  la  chymie ,  mourut  en  1 689  ^ 
à  69  ans»  On  a  de  lui  :  I.  Dt  vtro 
Tçlçfcopii  invtntoTt  t  la  Haie  165 1  , 
^«4*^.  II.  Lts  Antiquités  de  Cafircs , 
imprimées  dans  cette  ville  en  1649 

/  in-8'  i  ce  livre  eft  rare.  IIU  Tréfor 
des  recherches  &  des  Antiquités  Gau^ 
toifes ,  Paris  165  5 1  in  -  4"*.  Ce  ré- 
pertoire des  vieux  mots  &  des 
Tieilles  phrafes  de  la  langue  fran - 
foife,  eft  eftimé  6c  confulté.  On 
le  trouve  à  la  fin  de  la  dernière 

*  édition  du  Z^ic2ionfrâ/re  étimologiq. 
de  Minage,  IV,  Hifioriarum  6»  ohfcr* 
vmtionum  Medico^Ph^ficaram  Centw- 
rise  quinque ,  Paris  1 Ô76 ,  in-8*.  V* 
Bibliothêca  Chymie*  ,  Paris  1654, 
in -12...  Ko^.BORREL. 

BORELLI ,  (Jear-Alphonfe)  Na- 
politain ,  né  en  1608 ,  profeiVeur  de 
philofophie  &  de  mathématiques  à 
Florence  &  à  Pife ,  mort  à  Rome 
en  1679»  i  71  ans,  eft  avanta- 
gcufement  connu.  Nous  avons  de 
lui  un  bon  traité  De  mutu  anima" 
Hum ,  à  Rome,  1680  &  1681 ,  1 
vol.  in -4*  *,  &  un  autre  De  W  per^ 
tuffionis ,  Lcyde  1786 ,  in  •  4*  ,  où 
Ton  trouve  des  obCervatioms  cu- 
rieufes  &  des  vues  neuves.  Il  fut 
peut -être  le  premier  qui  tenta  de 
réduire  à  une  aémonftracion  exa£te 
les  théorèmes  de  h  phyfiologie  , 
fur  laquelle  eft  fondée  la  médecine. 
Quoique  honoré  des  bienfaits  de  lu 
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retue  Chlfline  qui  Tavott  appelé  à 
Rome  ,  il  mourut  aflez  pauvre,  Se 
il  augmenta  la  longue  lifte  des  fça* 
vans  dont  la  fortune  eft  au  deftbut 
du  mérite.  Ceft  à  lui  qu'on  eft  re« 
devable  des  iv  derniers  livres  des 
Serions  Coniques  ^Apollonius  dePer* 
ge,  qu'il  trouva  en  1658  dans  U 
Bibliothèque  de  Médicia ,  te  qu'il 
traduilît  &  commenta...  Voy,  £c* 

CHELLENSIS  &  MALFIGHI. 

BORGHKSË ,  (  Paul  Guidotto  ) 
peintre  &  poète  Italien  ,  oé  à  Luc* 
ques,  avoit  14  talens  ou  métiers  : 
il  n'en  mourut  pas  moins  dans  une 
extrême  mifére ,  en  1 626,  à  60  ans« 
L'envie  le  tourmentott  autant  que 
rindigeiice.  Jaloux  du  Tajfe  ,il  crue 
faire-tomber  fa  Jérufalem  délivrée^ 
en  coropofaot  un  autre  poëroe ,  où 
il  prenoit  le  genre ,  la  raefure ,  le 
nombre  des  vers ,  enfin  les  rimes 
mêmes  de  Ton  rival.  Il  ne  lui  maa< 
quoit  plus  que  le  génie.  Il  intitula 
fon  ouvrage,  qui  eft  »  dit- on ,  refté 
manufcrit  :  La  JérufaUm  ruinée.  Il 
n'eut  pas  plus  de  fuccès  que  le  La- 
trigot ,  parodie  infipide  du  Lutrin 
de  Bùileau  ,  par  le  rimailleur  Bon* 
necorje, 

BORGHÎNI  ,  (Vincent)oc 
à  Florence  en  15151  d'une  famille 
noble ,  fe  fie  Bénédidbin  en  1531. 
11  fut  un  des  hommes-de-lettres 
choiiis  pour  la  correâion  du  Oé- 
cameron  de  Bçcace ,  ordonnée  par  le 
concile  de  Trente,  &  exécutée  dans 
l'cdition  de  Florence  1575  .  in-8*. 
Mais  foh  ouvrage  le  plus  connu  ,  êc 
qui  lut  a  fait  le  plus  d'honneur ,  eft 
celui  qui  a  pour  titre  :  Dèfcorfi  di 
M,  Vinccn\o  Borghini  ,  imprimé  i 
Florence  ,  1 584  &  1 585 ,  en  a  vol. 
in -4*  ;  &  réimprimé  dans  la  même 
ville  en  175  5 ,  avec  des  remarques* 
Il  y  traite  de  l'origine  de  Florence  « 
&  de  plufieurs  points  intéreftans 
de  fon  hiftoire ,  de  Tes  familles  ,  de 
fes  monnoies ,  &c.  Borghini  mourut 
en  i(iSo  ,  après  avoir  refufe  par 
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toilité  l'archevêché  de  J>ifc  ,  .qui  places  de  la  matfoa  des  Urfint  ;  a 

lui  fut  offert  quelq.  tems  av.fa  mort,  n'en  mourut  pas  moins  par  le  poi- 

II  Défaut  pas  le  confondre  avec  f^n.  Un  autre  cardinal  qu'-rf/«jrsw^ 

un  antre  écrivain  de  même  nom,  drc  avoit  fait-pafler  par  toutes  lc$ 

&  probablement  de   la  même  ta-  charges    les  plus  lucratives  de  U 

mùU^{RafaeUoBosLCHiNi)z\ixt\xt  cour  de  Rome,  fut  trouvé  mort 

de  pIuûcursCora«^/«Ji&  d'un  Traité  dans  fon  lit-,  &  Borfia  recueillit 

fut  la  peinture  Ôc  la  fculpture  affcx  fa  iucceffion.  qui  montoit  à  plus  de 

tftimé,  fous  le  titre  de  :  Ri^ofu  dd'  80000  écus  d'or.  {Voy,  Corneto.) 

U  Pittura ,  e  della  ScuUura ,  pub  ié  Après  la  mort  de  fon  père  ,  Céfar 

à  Florence  en  1584,  in -8%  perdit  la  plupart  des  places  qu'il 

L  B  O  R  G  I A ,  (  Céfar  )  fécond  avoit  conquiles  par  fa  valeur  &  pat 

fils  naturel  d'Alexandre  VI^  fut  fa  perfidie.  Sei  ennemis  manqué- 

élevépar  fon  pcrc  à  la  dignité  d'ar-  rem  dç  le  mafTscrer  fous  PU  Jil; 

chevèque  de  Valence ,  &à  celle  de  la  prbtcaion  du  roi  de  France  lui 

cardinal.  Il  fe  montra  digne  de  lui  fauva  la  vie  :  le  duc  de  VaUntinoU 

par  fa  paffîon  pour  Lucrèce  fa  fœur ,  l'en  remercia  en  quittant  fon  pirti. 

&  par  le  meurtre  de  fon  aine  Jean  Jules  II ,  fuccefleur  de  Pie  ,  le  fit- 

BûTgia,  devenu  fon  rival ,  qu'oii  mettre  en  prifon  au  château  St- 

trouva  dans  le  Tibre  en  1497  percé  Ange  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  rendu 

de  9  coups  d'épée.  C«/flrpaffa,. après  les  places  qui  lui  reftoient  cnco* 

ces  forfaits ,  de  Vét^t  eccléfiaflique  re.  Il  confent  à  les  lui  remettre ,  & 

aufcculier.  Louis  XII  ^  qui  s'étoit  par  un  ordre  fecrct  il  fait-pendre 

ligué  avec  ce  fcéiérat  pour  la  con-  les  officiers  que  ce  pontife  envoie 

quête  du  Milanès ,  le  fit  duc  de  Va-  prendre  poffeiBon  ,  en  foo  nom  ^ 

leDtinois,&  lui  donna  en  mariage  de  Cezène,  &  d'une  autre  ville, 

Charlotte  éfAUnt ,  qu'il  époufa  mal-  Jules  II  indigne  le  fit-enfcrmer  de 

gré  fj  qualité  de  diacre ,  fur  la  dif-  nouveau  à  Oftie ,  jufqu'à  ce  qu'il 

penfe  que  lui  en  donna  fon  père,  eût  efFeaué  fa  promefTe.  Il  lui  pcr- 

Borfia  ,  foutenu  par  les  troupes  mi;  enfuite  de  fe  rendre  auprès  de 

do  roi  de  France  ,  fe  rendit  mai-  Goaiaies  de  Cordoue ,  qui  renvoya 

tre  des  meilleures  places  de  laRo-  ea  Efpagne  ,  où  il  fut  arrêté.  Cf 

roandiole,  pritiraola ,  Forli ,  Faën-  far  s' étant  évadé  de  fa  prifon  ,  fe 

la.Pezaro   &   Rimini  ,  s'empara  rcfugi^ auprès  de /«u  d'^/*r« /roi 

du  duché  dTJrbin  &  de  la  princi-  de  Navarre ,  fonbeaufrere.  H  fe  mît 

pauié  de  Camerino.  Les  principaux  à  la  tête  de  fonarmée^contre  le  cot- 

ftigneurs  Italiens  s'unirent  contre  nétable  de  Caftille.  II  alla  mettre  le 

cet  ufurpateur.  Céfar  ne   pouvant  ficge  devant  le  château  de  Viane 

Icsrcduire  par  la  force,  employa  la  &yfut  tué  le  12  Mars  1507.500 

perfidie.  Il  feint  de  faire  la  paix  courage  &  fa  hardiefTe  éblouirent 

avec  eux  ,  les  attire  à  SenigagUa  ,  quelques  bcaux-efpritsde  fon  tems, 

le»  enferme  dans  cette  place  ,  5c  fe  Un  poète  efpagnol  lui  fit  une  éplta* 

faifit  de  leurs    pcrfonnes,    Vitclli  phe  qu'on  a  rendue  ainfi  en  françois 

OUvcroiioda  Ferma    /.  des  Urfinsjc  ,  ,^j    -^  ç^^^  ^„        ^^  ^^^^  ' 

le  duc  de  Gravtna ,  furent  étrangles.  „  q^\^:^  ^,,^  1^  ^^^^^  craignit. 

Le  cardinal  des  Urjins^  partifan  d^,  ,»  Dont  le  nom,  en  paix  comme  en 

ces  infortunés  ,  e{\  conduit  au  châ  m  guerre , 

twu  Saint- Ange.  On  l'y  oblige  de  »♦  Par  tout  Tuai  vers  retentit. 

figncr  un  ordre  ,  pour  faire-hvrer  *♦  Toi  qui  cherches  à  rendre  hômajre, 

an  duc   de  VaUntinoU    toutes  les  *•  ^  rhéroilme ,  au  vrai  courage  i' 
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>»  Pour  bien  l'acquitter  dece  foin  ;  villes ,  &:  attira  à  foo  t^artî  pluiîeurl 

H  jufauesici  fais  un  voyage...'  Officiers  de  Boris,  qui  en  mourut 

M  Arrête,  &  ne  vas  pas  plus  loin. h  ^^  chagrin  en  i6oj.  Les  Boyards 

Ce  fcélérai  avoii  en  effet  de  la  bra-  couronnèrent  Fatdor  -  ByifowUi , 

voure  ,  de  la  fouplefle  &  de  l'intri-  ou  fils  de  Bvris ,  qui  étoit  fort  jeu- 

gae  ;  mais  un  feul  de  Tes  attentats  ne  *,  mais  la  profpérité  desarmes  du 

fuffiroit  pour  flétrir  la  mémoire  du  faur  Dcmctrius  les  engagea  enfuit* 

plus  grand-homme.  Il  avoit  pris  à  Ip  rcconnoîrrc  pour  leur  prince, 

pour  devife  ,  Aut  Cétfar  ,  aut  nih'iL  Le  peuple',  gagné  par  eux  courue 

Ce  qui  donna  lieu  à  un  poè:c  de  proropiemcnt  au  château,  &  arrêta 

Caire  ce  dift.que  :  prifonnier  le  jeune  grand-Di.c  avec 

Borgia  Cnfar  trat\  faSUs  &  nomi"  fa  mère.  En  même  tems  on  envoya 

iWjCaeiar;  fupplier  Dcmctrius  ^e  venir  pren- 

JVT  NiHZLt  AiTT  CmsaR^  dixiii  jjjg  poffeflîon  de  fon  royaume.  Le 

ucrùmque  fuit,  nouveau  roi  fit-tuer  &  la  mère  Sc 

For.  Alex  ANDRE  VI,  n^  XII.  le  fils  le  lo  Juin  i6cs  ,  ôcc'eflainû 

IL  BORGIA  {  Saint  François-  )  que  finit  cette  tragédie. 

Voy.  ^'^^^f^Jf^jCJ^l'       '      j         BORNIER ,  (  Philippe  de  )  lîeu- 
BORIS  -  GUDENOU  ,    grand-  '  ^         ^^        ' 


Mui.  3  v..^-.-.  --  .-  -----  -    y  laires  importantes.  Un  a  de  lui  :  !• 

fit-tu'er  D*:0tetrius  •  irerede  ruaur^  ne           j              n     f\  j 

â  Ughizoùonrelçvoit.Pourca.  ^J^^^  roi  Louis  XIK,  avec  tclUs 

cher  foQ  meurtre ,  il  fit -perdre  la  ^  .     Préducjfcurs ,  17ÎS  ,  2  voL 

vie  au  gentilhomme  a  qui  il  avoit  .^J^^^^  CummtfttairtsfurUs  Conclu* 

confié  le  fom  de  1  exécuter  j  il  en.  ^^^^  ^^  ^^^^^.^^  Ces  deux  ouvra- 

^oya  des  foldats  pour  rafer  le  chà-  ^^^^  ^^^^^^^^  j^    ^^^^^     ^^^^  ^^ 

leau  d*Uglitz,&  chaffer  (es  habi-  ^^^^^^^  ^^^^  Idquellcs  X^s.   Jurif- 

tans,  comme  s'ils  euffen^favorife  con  fuites  François    ne  ccffcnt  de 

l'affaffinat.  On  croit  quenfuice  il  p^jf^^^ 

empoifonna  le  roi  Tador  pour  fe  fiOROMÉE ,  Voy.  Borromée. 
rendre  maître  abfolu  de  1  empire.  U  ^^^„^,     ,\      \             ^       . 
feignit  de  refufer  la  dignité  royale  ;  BORREL  ,  (  Jean  )  connu  fous  le 
mais  il  employa  fecretcement  tou-  "o™  <*«  ^"'«0  »  chanoine  régulier  de 
tes  fortes  de  moyens  pour  la  te-  St-Anioine  ,    fe  diftin^^ua  de  fou 
nir  de  l'éleaion  des  grands.  U  ob-  «™*  dans  les  fciences  abftraites.  Il 
tint  ce  qu'il  fouhaitoir  i  mais  fon.  naqu»t  à  Charpey  en  Dauphméraa 
bonheur  fut  traverfé  par  TJmpof-  M91 .  «^  mour.  à  Çenar ,  bourg  voi- 
ture de  GrisU  ,    qui  parut  fous  le  »"  «*«  Romans ,  en  1 57a.  Il  donna 
nom  de  Dcmctrius  ;  &  qui  obtint  «»  i  çç4  à  Lyon  ,  in-4'» .  le  Rccucii 
la  protcûion  du  vaivede  de  Sando-  '^^  /"  Ouvrages  Géométriques  ,  qUi 
mir.Ilperfuada  à  celui-ci, que  raf-  ««  ^^^  P>"s  aujourd'hui  d'aucun 
iallin envoyé  par^om  avoit  tuéun  ""g«-  ^<^y^l  Borei. 
jeuféegarçon  qui  lui  reffcmbloit ,  &  •   BORRl ,  (  Jofep-Françols  )  Mi* 
que  fes  amis  l'avoient  fait-évader.  Ispoîs  ,  enthoufiafte«  chymitte ,  hé* 
Ce  vaivode  leva  une  armée ,  entra  rcfiarque  &  prophète,  s'attacha  d*a 
en  Mofcovis ,  8c  déclara  la  giierre  hjord  à  la  cour  de  Rome ,  mais  aydA_ 
BU  gr<ind-duc.  Il  prit  d'abord  pluT^  cnfuitt  déclamé  contr'elle  g  &  reaj 
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pfi  k  yille  du  bruit  de  Tes  rérélt*        B0RR1CHIUS  ,  (  Olaût)  pro« 
bons ,  il  fut  obligé  de  la  quitter.  Re-    feffeur  de  médecine  à  Copeohagup  , 
tiré  a  MiUn  fa  patrie  ,  il  contrefit    naquit  en  i6i6,  &  mourut  de  la 
riotpiré,  dins  la  vue,  dit-on,  de    pierre  en  1690.  Il  laifTa  une  fom- 
iVa  rendre  le  maître  par  les  mains    me  coniidérabte  pour  l'eniret-en  des 
éc  ceux  auxquels  il  communiquo:c    pauvres  étudians.  Il  ne  voulut  ia- 
foo  entboufiaime*  11  commençoii    mais  fe  marier,  de  peur    qu'une 
par  exiger  d'eux  le  vœu  de  pau*    femme  ne  lui  fit  perdre  ù  philofo- 
▼reté,  &,  pour  le  leur  faire  mieux    phie.  On  a  de  lui  beaucoup  d'où* 
exécuter,  il  leurenlevoit  leorar-     vrages.  1.  De  pLèds  Gracis  &  Ls» 
pn\\\  leur  fa ifoii- jurer  enfuit e  de     unis,  II.  Antiquet  Rt-miZ  Imago,  IIL 
coniribuer ,  autant  qu'il  feroit  en     De  fumno  &  fomniferis  y  1680,  in- 
cux,  à  la  propagation  du  règne  de    4",  IV.  De uju  PUntarum  indigcna* 
Dieu, qui  devoit  bientôt  s'éten*     mm,  1688,  in-8* ,  &c. 
^c  par  tout  le  monde ,  réduit  à  une        1.   BORROMÉE,  (S.Charles) 
ieule  bergerie,  par  les  armes  d'une    naquit  le  2  06^obre  1538  dans  le 
nûlice  dont  il  devoit  être  le  gêné-    châ;eau  d'ArOné  ,  d'un  pereitluftre 
rai  &  rap6cre.  Ses  deâfeins  ayant     &  pieux.  Charles  s'adonna  de  bonne 
été  découverts,  il  prit  la  tuite  %  Tin*    heure  à  la  retraite   &  aux  lettres, 
qaiûtion  lui  fit  fon  procès  ,  &  le     Son  oncle  maternel ,  Pie  IV ^  l'ap- 
condamna  comme  hérétique  à  per*  '  pelli  aup  èsde  lui,  le  fit  cardinal  ea 
drela  vie  :  Ton  efH^ie  fut  brûlée    I56c,6c  enfuite  archevêq.deMilan* 
avec  fet  écrits  à  Rome  en  i66o.     CAd'.'<<  n'a  voit  alors  que  22.  ans.  11 
Bcrri  fe  réfugia  à  Strasbourg ,  &    conduifit   les  affaires  de  l'Eglife  , 
de-làà  Amfterdam  ,  où  il  prit  le  ti-    comme  un  homme  qui  Tauroitgou^ 
ft  modeÛe  de  Médecin  utiiverfcl,    vernée  pendant  long  tem;.  Les  Ro« 
Une  banqueroute  l'ayant  chaffé  de    mains  croupifToient  'alors  dans  ri« 
la  Hollande  ,  il  paila  à  Hambourg    gnorance  &  dans  Toiâveié;  pour  lef 
où  la  reine  Chrjline  perdit  beau-    en  tirer,  il  f#rma  une  académie, 
coifp  d'argent  à  lui  fdirr«chercher    comporced'ecclcfia()iques&  de  fé* 
la  pierre  phiiofophale.   Le  roi  de    culicrs  ,  que  Ton  exemple  &  Tes  li* 
Danemardc  imita  Chrifline ,  &  ne    béralités  animoient  à  l'étude  &  à  la 
réofiic  pas  mieux.  Boni  fe  fauva  en    vertu.  Le  jeune  cardinal ,  au  milieii 
Hongrie. Le Wonce  du  pape,qui  étoit    d'une  cour  faftueufe  ,  fe  laiiTa  en* 
alors  a  la  cour  de  Vienne, le  réclama,    traîner  au  torrent ,  fe  donna  des  ^p^ 
L'emper.  le  rendit,  mais  avec  parole    partemens ,  des  meubles  &  des  équi- 
dopape  de  ne  point -le  faire -mou  •    pages  magnifiques.   Sa  table  éioit 
tir.  Conduit  à  Rome  ;  il  y  fut  con-    îervie  fomptueufement  ;  fa  maifon 
tooe  a  faire  amende- honorable  &    ne  dtîfempIiiToit  point  de  gentils- 
à  une  prifoa  perpétuelle.  11  mou*    hommes  ècde  gens>de-lettres.  Son 
rut  en  169^  à  70  ans  ,  au  château    oncle,  charmé  de  cette  magnificen* 
^nt  -  Ange  ,  dans  lequel  il  a  voit    ce  ,  lui  donna  de  quoi  la  foutenlr. 
ététransfcré  à  la  prière  du  duc  d'£/>    On  le  vit  dans  peu  de  tems  grand- 
f^<<i  ,  qu'il  avoit  guéri  d'une  ma-    pénitencier  de  Rome,  archi-prêtre 
ladie  dcfefpérée.  On  a  de  lui  de    de  Ste- Marie -Majeure  *,  protefleur 
Biauvjtis  ouvrages  fur  l'alchymte.    de  plufieurs  couronnes,  &  de  divers 
SoQ  livre  intitule  La  Chiave  del  Ga»    ordres  religieux  &  iniliiaires  ;  légac 
iiatttu ,  Cologne  16S1  ,in-i2  ,  eil    de  Bologne  ,  de  la  Romagne,  &de 
nre  àc  fe  vend  cher.  Voy*  ixi»  Vil-    la  Marche  d' Ancone.  C'étoit  dans 
U&s.  ce  texns-là  que  fc  cenoit  le  concile 
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de  Trente.  On  parloit  beaucoDp  <le  affifta  pîedsouds  &  la  corde  au  côA* 
la  réformation  du  clergé  :  Charles  ,  Sa  charité  héroïque  fut  payée  d'ia^ 
ajprès  ravoir  confeillée  aux  autres  ,  gratitude.  Le  gouverneur  de  Milan 
rexccuca  fur  lui-même.  11  reforma     engagea  lesmagiftratsde  cette  ville 

à  porter  leurs  plaintes  contre  Char' 


tout -d^un- coup  jufqu'a  ho  domeiU* 
ques  de  marque  ,  quitta  la  foie  dans 
fes  habits,  s'impoa  chaque  femaine 
un  jeûne  au  pain  âc  à  l'eau.  11  fe 
prefcrîvit  bientôt  des  chofes  beau- 
coup plus  importantes.  11  tint  des 
conciles ,  pour  confirmer  les  décrets 
de  celui  de  Trente  ^  terminé  en  par- 
tie par  fes  foins.  Il  fit  de  fa  maifqn 
un  féminaire  d'évêques;  il  établit 
dfcs  féminaires  ,  des  collèges  ,  des 
communautés  *,  renouvelLa  fon  cler- 
gé &  les  mona Aères;  fit  desétablif- 
fcmens  pour  les  pauvres  &  les  or- 
phelins ,  pour  les  filles  expo  fées  à 
fe  perdre ,  ou  qui  vouloient  reve- 
nir à  Dieu  après  s'être  égarées.  Son 
zèle  enchanta  les  gens-dc-bien ,  & 
irrita  les  méchans.  L'ordre  des  Hu- 
miliés ,  qu'il  voulut  réformer  ,  ex- 
cita contre  lui  un  frère  Farina ^  mem- 
bre détellable  de  cette  fociété.  Ce 
malheureux  tira  un  coup  d'arque« 
bufe  au  faint  homme ,  pendant  qu'il 
faifoit  la  prière  du  foî(  avec  fes  do- 
meftiques.  La  balle  ne  l'ayant  fait 
qu'efHeurer  ,  Charles  demanda  la 
grâce  de  fon  meurtrier  ,  qui  fut 
puni  de  mort  malgré  fes  foUicita- 
tipns ,  &  dont  l'ordre  fut  fuppri- 
mé.  Ces  contradictions  n*afl[oibli- 
reni  point  l'ardeur  du  faint  arche- 
vêque. Il  vifita  les  extrémités  aban- 
données de  fon  diocèfe ,  abolit  les 
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les  y  qu'ils  peignirent  des  couleurs 
les  plus  noires.  4(  On  Taccufoit  (dit 
Baillet  )  n  d'avoir  pafTé  les  bornes 
de  fon  pouvoir  pendant  la  pefte, 
d*avoir  introduit  des  nouveau- 
tés dan^ereufes  ;  d'avoir  aboli 
les  jeux  publies ,  les  danfes ,  les 
fpeé^acles  i  d'avoir  rétabli  Tabilt- 
nence  du  i"  dimanche  dftcarè« 
me ,  contre  le  .  privilège  qu*a* 
>•  voit  la  villç.de  renfermer  ce  ;our 
M  dans  le  carnaval.  >*  On  publia 
contre  lui  un  manifefte  injurieux 
&  outrageant  :  mais  content  du  té* 
moignage  de  fa  confcîence  «  îl  aban* 
donna  à  Dieu  le  foin  de  fa  juftfîi-' 
cation.  Enfin ,  confumè  de  bonne- 
heure  par  fes  travaux  ,  il  finit  fain- 
te  ment  fa  carrière  le  5  (*)  de  No- 
vembre 1^94,  dans  fa  47*  année. 
Paul  Vie  canonifa  en  1710.  On  a 
de  lui  un  très-grand  nombre  d'ou- 
vrages fur  des  matières  dogmati- 
ques &  morales.  On  les  a  impri- 
mes en  ç  vol.  in  -fol ,  en  1747  à 
Milan.  La  bibliothèque  du  Saint- 
Sèpulchre  de  cette  ville  conferve 
précieufement  3 1  volumes  minuf* 
criis  de  Lettres  dw  faint  prélat.  (i^c> 
BoTERO.  )  Le  clergé  de  France  a 
fait  réimprimer,  à  fes  dépensâtes 
Infiituttons  qu'ilavoit  drefTées  pour 
les  confelTeurs.  Ses  ABa    EceUfix 


excès  du  carnaval ,  diftribua  le  pain     Mcdiolantnfis  ,  Milan  1 799  ,  in- fol. 


de  la  parole  à  fon  peuple  ,  &  «-'en 
montra  le  pafleur  &  le  père.  Dms 
les  ravages  que  fit  une  pefle  cruel- 
lé  ,  il  afîifla  les  pauvres  par  fes  ec- 
clcilailiques  &  par  lui-même  ,  ven- 
dit fes  meubles  pour  foulager  les 
malades  ;  &  défarma  la  Divinisé 


font  recherchés.  Le  Père  Tourom 
écrit  fa  Ki«  en  3  vol.  in-ii,  Pa- 
ris 1761, 

II.  BOROMÈE  ,  (Frédéric)  car- 
dinal &  archevêque  de  Milan  ,  hé- 
ritier de  la  fcience  &  de  la  piété  de 
CW/«^  fon  coufin -germain,  mou* 


par  des  procédions,  auxquelles  il     rut  en  1631,  après  avoir  fondé  la 

(*)  Mortri  &  Ladvocat  placent  la  mort  de  St  Charles  an  n  Novembre; 
Bailùe  Ôt  le  P.'  Fabre ,  au  ^  :  nous  avons  fuivices  deux  derniers  auteurs  ,  d'au- 
tajit  plus  qu9  fa  fcte  fe  célébrant  le  4,  il  n'e^pas  probable  qu'il  foit  mort  le  f  i. 

célèbre 


^ 


B  O  R  B  O  S  195 

libre  BîbHoth^oe  Ambroficnne  •  '  né  à  Workum  dans  le  Pays-Bet 
&  avoir  tenu  le  yii*  concile  de  en  1670  ,  étoit  un  fçaviim  uni- 
Milan.  On  a  de  lui ,  Sacrv  ColL"  quement  occupé  de  l'étude,  II  fe 
fàâ  i  Strmoncs  fynodates  \  Mtéita-  maria  cependant  à4ians«&il  eue 
^nta  iitwarta  ;  Ragionamcnti  fi*  deux  filles*  Le  mariage  ne  dimi- 
■c^/i,  a  Milan  1632  ,  3  vol.  in*  nua  pas  fon  ardeur  pour  le  travail  ; 
4^.  Vey,  11.  Ferrari.  &  on.a  de  lui  divers  ouvrages,  ef- 

B0RROM1N1 ,  (François)  ar-  ttmés  par  leur  profonde  értidition. 

diHeâe,  né  à  BiiTonne  au  diocèfe  I.  Une  édition  de  la  Vtrfion  Grec 

fcCime  en  1699  ,  mort  en  1647  »  que  des  Septante  ,  Franeker  1709  | 

ftfiiDoe  grande  réputation  à  Ro^  en  2  vol.  in-4*^.  avec  des  varian- 

MjOàilfut  plus  employé qu*au-  tes  &  des  prolégomènes.  IL  Ob^ 

ciraarchiteâede  fon  tems.On  voit  Jïrvatîoncs  in  Novum  Teftamcntum  ^ 

graod  nombre  de  fes  ouvrages  en  1707 ,  in-8*.  —  in  quoj'dam  AuHortM 

ccne  ville  ,  dont  la  plupart  ne  font  C.itcos ,  171  ^, in-S".  lU.  Une nou* 

pas  00  modèle  pour  les  jeunes  ar-  velle  édition  de  la  Gmmmairt  Crrr- 

cifles.  On  y  trouve  beaucoup  d*é-  que  de  Vellerus ,  avec  des  additions. 

ûrts  &  de  fingularités  -,  mais  ,  en  IV.  Les  Antiquités  de  la  Grèce,  trad. 

aéme  tems  «  on  ne  peut  s'empêcher  en  françois  ,  avec  les  Commentai* 

d*y  reconnoitre  un  talent  fupérieur  res  de  Frédéric  Leifner^  par  la  Gran^ 

&  Pempreinre  du  génie.  Cet  archi-  {t\  Paris,  1 769  »  in*  1 2.  Ce  fçavanc 

teÔe  en  avoir  beaucoup.  Ce  fut  en  mourut  à  Franeker  ,  le  6  Janvier 

l'efforçant  de  furpaffer  U  Bemin  1 71 7,  à  47  ans,  regretté  de  fes  dif* 

dont  il  envioit  la  gloire,  qu'il  s'é*  cîpics  &  des  érudits. 

k>^a  de  la  implicite  qui  eft   la        II.  BOS  ,  (  Charles -François  du) 

vnie  bafe  du  beau  ,  poiir  donner  grand  -  archidiacre  ,  grand  -  vicairtf 

d^os  ce  goût  d'ornement  extrava-  &  doyen  du  chapitre  de  Luçon  g 

pKA  ,  qui  ont  fait  comparer  fon  mort  dans  cette  ville  le  3  Oâo- 

fiyie  en  archîteâure ,  au  ftylelit-  bre  1724,  éioitné  au  château  da 

téraire  de  Sénèque  ou  du  Marini;  Bos  dans  le  diocèfe  de  St-Flour. 

BCHIZONI  ,•  (  Luciano  )  pein-  Son  fçavoir,  fa  modeftte ,  fa  chan- 
tre, naquit  a  Gènes  en  1590.  II  rite,  le  fîrent-chérir  de  tous  les 
réuffit  dans  le  portrait  &  dans  Thif-  citoyens  ,  &  pleurer  par  les  pan* 
toire.  Son  génie  étoit  vif  8c  fc-  vres  dont  il  fat  le  bienfdtteurpen- 
ciwd  ,  fon  deiGn  précis ,  fon  pin-  d^nt  fa  vie  &  à  fa  mort.  On  a  de 
ceaa  moelleux.  U  mourut  à  Milan  lui  la  continuation  des  Conférences 
en  164^.  Ses  trois  fils,  Jean-Baoe,  de  Luçon ,  dont  Tabbé  Lovis  avoir 
Cv/a,  &  Fran fois- Marie  ,  fc  diilin*  donné  5  vol.  en  x68^.  Les  COra- 
guèrent  dans  l'art  que  leur  père  mandemens  forment  deux  vol.  ;  le 
avoit  cultivé.  Les  deux  premiers  Baptême  &  la  Confirmation ,  i  vol. 
nouràrcnt  fort-}eunes ,  vers  1657.  &  I  Euchariftie ,  deux  vol.  Dix  ans 
le  dernier  excelle  dans  les  payfa«  après  ,  du  Bos  donna  h  Péniten- 
gn  ,  les  marines  &  les  tempêtes,  ce  ,  2  vol.  ;  rExtrcme-on^ion  « 
Oo  ifit  qu'il  s'expofoit  aux  iniures  l'Ordre  &  le  Mariage  ,  2  vol...  le 
da  tems  êc  à  la  foreur  des  flots ,  Symbole ,  2  vol...  la  Prière  ,  2 
pour  repréfenter  avec  plus  de  vé-  vol...  les  Eva/igiles ,  2  vol...  5r- 
mé  les  accidens  de  la  nature.  U  Faul  aux  Romains  ,  2  toI.  ;  aux 
aonmt  en  1679 , à  Gènes  îà  patrie.  Corinthiens  ,  1'*.  Epitre  ,  2  vol.  ^ 

L  BOS,  (Lambert)  profeffeur  en  2*.  Epitre ,  2  vol.  \  aux  Galates ,  1 

1^  daos  rnniverfité  de  Fraadcer ,  vol.  \  aux  Hébreux ,  i  vol.  ;  à  Titê 

TomeU.  •  ^  N 


194  B  O  s  B  O  S 

&  a  Timcihéc ,  i  vol...  Sûr  le  facri-  meooît  fcul  »  en  une  campagne  è 

ficedela  Méfie,  x  vol...  &leCa-  6  lieues  de  Paris,  il  tomba  4aQs 

téchifme  de  Luçon,  i  vol.  :  en  tout  un  fofie ,  &  nVn  fut  retiré  que  le 

â6  vol.  in >  12.  On  a  encore  de  lut  leDdematn»  prefque  fans  featimeat 

la  Vu_d€  jSdrA/ofi'^évêque  deLu-  &  fans  vie. 
çon ,  [  1 700 ,  in- 12.)  dont  il  avoit        BOSCAN,  (Jean  )  de  Barcelone  » 

iinité  les  vertus ,  &  qui  avoit  em*  fut  emmené  à  Venife  par  André  No» 

p.loyé  fes  talens  dans  le  gouver*  vtf^crviambaiTadeur  de  la  république 

neroent  de  fon  dioccfe.  auprès  de  l'empereur  CW/«j-Qiuar«, 

BOS,   Voyei  DuBO».  Çeft  dans  cette  %iUe  qu'il  apprît 

I.  BOSC ,  (  Jacques  du  )  Nor-  à  tranfporter  la  rime  de  la  poëûe 

soand  auteur  de  ï Honnête- femme  ^  Italienne  à  r£fpagnole.  GarcUajJh 

de  la  Femme  héroïque  1  ëtoit  Corde-  &  lui  font  regardés  comme  les  pre- , 
lier,  ïyAhUncourt  ;  ami  de  du  Bofc ,  '  inier s  qui  aient  tiré  du  chaos  cette 

-  honora  l'Honncte-femme  d'une  pré*  poélîe.  Son  ftyle  eft  majeiilueuic , . 

face.  Le  fécond  ouvrage  n*eut  pas  fes  expreffîon  s  élégantes,  fes  pen- 

la  même  vogue.  Jacques  du  Bofc  ,  fées  nobles  ,  fes  vers  faciles  ,  fes 

après  avoir  exercé  fa  plume  fur  les  fujets  varies.  Ses  principales  pié- 

femmes ,  fe  mêla  dé  controverfe.  11  ces  font  :  Ahdina,  i  s  44 ,  in  '4%  ^a- 

écrivit  contre  les^folitaires  de  Port-  lamanca ,  1 547  ,  in-8*.  Bofcan  réuf- 

Royal  \  mais  voyant  ^u'il  n*étoi£  fifibit  mieux  dans  it%  Sonnets  que 

pas  de  leur  force ,  il  abandonna  le  dans  les  autres  genres.  Il  mourut 

cq^nbat  par  priidence.  vers  1543* 

IL  BOSC  ,  (Pierre  du  )  tié  à        BOSCHAERTS,  (Thomas  WU-. 
Bayeux  en  1623  ,  devint  minière  lebos  )  peintre  Flamand  ,  naquit  4 
de  réglife  de  Caen ,  puis  de  celle  Berg  en  i  p  3.  Le  crayon  &  le  pinè- 
de Roterdam ,  après  la  révocation  ceau  furent  les  amufemens  de  fon 
de  redit  de  Nantes.  Il  avoit  été  de-  enfance*  A  1 2  ans  il  fit  fon  portrait* 
puté  en  1668  ,  pour  faire  des  re-  Le  prince  d'Orange  y  admirateur  de 
montrances  à  Louis  XIV  (\xt  une  fes  tableaux,  les  enleva  tous  Se  ap« 
Déclaration ,  donnée  deux  ans  au-  pella  Tartifie  à  la  Haye  ,  où  il  Toc- 
para  vaut  contre  les  Calviniftes.  Ce  cupa  à  embellir  fon  palais.  Ce  peio». 
prince  dit  :  Qu'il  venait  d'entendre  tre  fe  diftinguoi(  dans  Tallégorie  £c 
le  pèus  beau  parleur  de  fon  royaume,,,  dans  le  coloris. 
Du  Bofc  mourut  en  1 692 ,  à  69  ans.         BOSCO  ,  (  Joannes  à  Bofco  )  Ycy. 
Cétoit  un  homme  d'une  figure  no«  L  Bois...  ^  Sacrobosco» 
ble  ,  d'une  taille  avantageufe.  On        BOSCO VlC H.  (Jofcph Roger) 
a  de  lui  7  vol.  de  Sermons  ,  qui  ti«  célèbre  géomètre  &  aftronome ,  né 
roientleur  principal  mérite  de'fon  à  Ragufe  le  iS  Mai  1711 ,  mort  à 
aâion  &  de  fa  bonne  mine.  Il  eut  Milan  le  12  Février  1787 ,  entra 
de  la  réputation  dans  fon  parti.  Voy,  en  1 72^  dans  la  Compagnie  de  Je- 
fa  Vie  par  le  Gendre  ,1716,  in-S*".  fus ,  et  fut  fucceilivement  profeiTeur 

BOSCAGER ,  (  Jean  )  jurifcon-  de  mathématiques  à  Rome,  à  Pavie 

fuite  de  Beziers ,  mort  le  23  Août  &  à  Milan.  Les  Jéfuites  ayant  été 

1687,  à  87  ans ,  enfeigna  le  droit  fupprimés  en  Italie  en  1773  ,  les 

à  Paris  avec  fuccès.  11  laifia  une  proteâeurs  qu'il  avoit  en  France  , 

Jnflituïion  au  Droit  François  &  au  Tappellcrent  à  Paris.  Il  obtînt  par- 

Droit  Romain  ,  avec  des  notes  ,  leur  crédit  le  titre  de  direûeur  de 

l686,in-4''.  La  mort  de  Bofcagerfut  l'optique  de  la  Marine  ,  ^vec  une  ' 

bien-triAe.  Un  foir  quUl  fe  pro-  penfion  de  Sooo  livres.  Ce  titre  fut 


B  O  s  B  O  S        T9f 

UM  occzfion  pour  lut  d*éteadre  fes  rant  et  la  çoûyerCation  ,  'pour  feâ 

teciicrches  Yen  b  partie  de  Vop^  amis  où'  fes  amies  ;  car  la  vertu  U 

liqoe  h  plus  oetire  8t  la  plus  dif*  plus  inaltérable  dans  tous  les  gen- 

fiole  :  la  théorie  des  lunettes  acre*  res  ,  n*ôtoic  rien  chez  lui  aus  agré* 

natiques.  £Ue  occupe  un  tiers  des  mens  des  qualités  fociales.  U  avoic 

daq  Tolumes  tn-4%  qu*il  a  publiés  voyagé  dans  toutes  les  parties  de 

en  1785  *,  on  y  trouve  des  obfer*  l'Europe  &  même  en  Turquie.  La 

vatioos  importantes  &  nouyelles.  RtUtion  de  ce  dernier  voyage  a  été 

Qoelques  travecies  Tobligérent  de  imprimée  d^abord  en  françoii»  en- 

quitter  Paris  en  1783,  pour  aller  fuiie  en  italien, 

éire- imprimer  fes   ouvrages  en  1.  BOSIO,  (Jacques)  Bofitu ^ 

Italie.  U  fe  retira  à  Milan  ,  où  il  natif  de  Mrtan,  &  frère  fervant  d« 

jouit  îttfqu*à  fa  mort  de  la  plus  l'ordre  de  Malte.  Ce  religieux  étant 

glande  confidération.  L'empereur  retenu  à  Rome  auprès  du^cardînal 

ltiiconfîarinfpeâiond*unemerure  Petrochini  ^  fon  patron  ,  pour  les 

dn  degré ,  qu*tl  a  ordonné  en  Lom-  affaires  de  fon  ordre  dont  il  étott 
lardie.  Uabbé  Bofcoyich  étoit  con- .  agent  ,  profita  de  ce  fcjour  pour 

nu  pour  de  telles  opérations.  En  y  compofer   l'Hiftoire   qui   porte 

1750  ,  le  cardinal  VaUnù  ayant  fon  nom  ,  fous  ce  titre  :  Dell* 

donné  des  ordres  pour 'la  mefure  Iftorla  delhfaera  Religione  ,  dell* 

des  degrés  en  ItaHe ,  notre  aftro*  Htufir'tjpma  miiltia  di  San  Gioant> 

nome  s'en  occupa  avec  le  P.  Maire,  GierofoUmitano*  Cet  ouvrage  ,  qui 

le  réfultat  de  ce  travail  fut  un  boQ  contient  quarante  liv. ,  eft  partagé 

fine  în-4* ,  traduit  en  françois ,  &  en  3  vol.  in-fo1.,  imprimés  à  Rome 

impriiné  â  Paris  en  1770.  Un  autre  en  i6zi ,  1629  &  1684.  Les  en- 

onvragede  l'abbé  Bofiovich ,  publié  vieux  de  la  gloire  de  Bojto  ont  pu- 

en  1758  &  1763  ,  a  pour  objet  les  blié ,  qu'il  avpit  remis  fes  Mémoi* 

diâtérentes  lois  de  la  nacure  &  cell$  res  à  deux  Çordeliers  de  la  grand'? 

de  l'attradion ,  confidé^e  comme  Manche  ,  appelles   en  Italie   les 

ne  fi]tte  d'une  loi  ^niverfeile  ,  à  Grands- Frères ,  &  que  ces  deux  re- 

laquelleit  remonte  avec  autant  de  ligieux  ont  mis  fon  livre  dans  U 

&gacité  que  de  profondeur  dans  les  forme  qu'il  a  aujourd'hui.  Cet  çu- 

nathématiques  &  dans  la  meta-  vrage  eft  moins  recherché  pour  le 

phyfique.  Peu  d'hommes  ont  fait  ftyle ,  que  pour  la  multitude  &  la 

00e  réunion  plus  rare  &  plus  utile  rareté  des  faits  dont  il  eft  rempli, 

de  ces  deux  fciences.  La  féchereife  La  plupart  des  hiftoriens  nation* 

d'efprit  qui  les  accompagne  ordi-  naux ,  qui  depuis  Bofio  ont  voulu 

BairemetR  ,  ne  fut  pas  néanmoins  donner  THinoire  de  Malte  en  leur 

ioD  partage.  La  poëiie  Toccupa  langue  ,  n'ont  été  que  fes  copiftes 

beracoup.  Son  Poëme  latin  fur  les  ou  fes  abbréviateurs. 

Eelipfes  ^  traduit  en  françois ,  Paris  IL  BOilO ,  (  Antoine  )  de  Mi* 

1784^  eft  aufli  remarquable  par  ré-  bn  ,  agent  de  l'ordre  de  Malte, 

légaoce  du  ftyle ,  que  par  le  talent  étoit  neveu  du  précédent.  Son  re* 

de  rendre  en  vers  harmonieux  les  cueil  intitulé  Roma  Soueranea,  Ro- 

chofcs  les  plus  difficiles  de  théorie  me  1 631 ,  in-fol.  «  renferme  la  def' 

êtde  calent.  L*abbé  B^feovich  ,  ai-  cription  des  tombeaux  &  épitaphes 

nabte  dans  la  fociété ,  à  laquelle  il  des  prem.  Chrétiens ,  qu'on  trouve 

ie  fivroit  volontiers  ,  faifoit  des  dans  les  catacombes  de  cette  capir 

vers  avec  la  plus  jgrande  facilité,  &  taie  de  la  Catholicité.  Il  paffoit  • 

ioD  génie  lui  en  itiâoit  dans  le  cou*  dans  les  ibûterreins  ,  qnelquefois 

N  ij 


J96        B  O  S  «OS 

cinq  ou  ÛM  jours  de  fuite.  Vu  prl-  S\  II.  RtprJ/enmu»  dt  £vtrfafi* 

tre   de   rOratoire  de  Rûme  «  (  io  ^c/r^j  humaiaet  ,  avec  Uun  mtfurt^ 

Père  Aringki)  craduiâc  fon  livre  d*tf  fn/ei  /un  Jés  Amiquts  qui  fpnt  dt 

talien  en  Uiin,  en  i  voU  tn-foL  ,  ftéjwt  à  Rome ,  Paris  1656,  pedc 

l6ç  1.  Les  amateurs  des  antiquités  fortnac  tout  eo  gravures. ^s eftaat'- 

eccléiîaftiqucs  fom   grand  cas  dç  pes ,  gravées  à  r«9U- forte  ,  mais 

cette  verûon ,  plus  ample  que  Tou-  d*un«  manière  particulière ,  (qui 

vrage.  ^réables.  L*ouvrage  de  B^-ffc  fur 

60SÛN ,  comte  d^Arits ,  beau-  la  gravure  a  été  Kcdpnué  au  public, 

frère  de  Charles  le  Chauve  &  gen*  depuis  quelques  anpées  ,  avec  les 

dre  de  Tempe reur  liouis  7/ «obtint  remarques  &  les augmexuaûoas de 

m  $79^16  titre  de  roi  de  Proven-  M*  CaehU^  fils.  £ogt  mourut  dans 

ce,  en^partie  par  fon  courage  ,  fa  patrie  vers  1660. 

(  Voy.  EvGELBKKGg.)^ti^3Tncpit  BOSSIO  ,  yayei  Bossus, 

la  politique.  Le  concile  de  Mante ,  B  Q  S  S  U ,  (  René  le  )  religieux 

dans  le  territoire  de  Vienne ,  l'élut  Génovéfain  ,   naquit  à  Paris  eâ 

t^  le  couronna.  Bofon  ,  au  comble  263 1 ,  d'un  avocat-général  à  lacouc 

de  (es  vœux  ,  sfF.âa  dç  fe  recon*  des  Aides.  U  mourut  fous -prieur 

faoitre  indigne  du  keptre  ;  ««  mais  de  l'abbaye  de  Saint  Jean  de  Char« 

M  je  n*ofe,'(  répondit  il,)  réâflec  très  ,  le  4  Mars  16S9  ,à  49  ans. 

M  a  vos  ordres ,  perfuadé  qu*il  faut  U  contribua  b^caucoup  à  fprmer  la 

»»  ohéir  aux   évêques   infpirit  de  bibliothèque  de  Stf*  Geneviève  de 

»»  Ditu.  «t  Voy.  L  Ber£S&eu.  Paris,  On  a  de  lui  :  L  Un  Parole 

BOSQUET, ( François )ëvêque  Ule  4e  U  Philc/ophie  de  Dtfcùrte» 

de  Lodcve ,  puis  de  Montpellier ,  &  d'Ariflote  ,  Paris  1674 ,  in-ii , 


fa  patrie  ,  enfuiy»  de  Guienne  ,  Non,  il  ne  le  fçavoitpas:  t^twtom 
|uiis  du  Languedoc.  On  a  de  lui:  o*avoit  pas  paru ,  &  /«  J9o^« étoit 
I,  Les  Epures  i* Innocent  III ,  avec  plus  capable  de  raifonaer  fur  lea 
des  remarques  curieufes.  IL  Le  chimères  anciennes ,  que  de  les  dé- 
Vies  des  Papes  d*Ayigtton\  in^S"*  «  truire.  II.  Un  TratU  dis  Pvëma  épi* 
1633.;  dont  Balu\e  ?L  donné  une  fu«,laHaie  I7i4,ia-V2  ,  dansle- 
souvelle  édition ,  1693  , 1  vol.  in«  quel 00  trouve  des  règles atil es.  Ua 
4*.  m.  Uiftoria  EccUfiét  Galiicaaa ,  poète,  qui  s*eû  exercé  dans  ce  ge»* 
2n-4''  »  1636.  On  lit  dans  fon  Epi-  re  (  VoUaire,  )  afCûre  que  «es  règles 
taphe  :  Gregem  verho  &  ixtmplofe»  ne  font  ni  dans  Vliiade  ,  ai  dana 
duio  pavit ,  la^gus  erga  paupcres  Jibi  VOdyJfée  -,  &  que ,  ce$  deux  Poèmes 
farcijjîmus  ^  omnrhuébenignus  JSuc,  étant  4*une  nature , totalement  dif* 
BOSSE ,  (  Abraham  )  graveur  »  férente  ,^  les  critiques  feroient  fort 
natif  de  Tours  ,  donna  les  pre*  en  peiné  de  mettre  Homère  d*ac« 
iniéres  leçons  de  perfpeâive  dans  çord  avec  lui* même.  L'embarras 
l^cadémie  de  peinture  de  Paris.  U  n*auroit  pas  été  moindre  à  Téspard 
connoiâbit  très-bien  certe  partie  ,  de  Virgile  ,  qui  réunit  dansuin 
ainô  que  Tarchiteâure.  Op  a  de  lui  BnUde  le  plan  de  VIliada  &  celui 
L  Trois  bons  Traités  :  fur  h  Manière  de  VOdyffée.  On  en  laifle  la  déci* 
de  dejpaer  Us  ordres  ^ârehueQure  ,  iîon  aux  gens  de  goût,  qui  n*0(U 
i684,in-fbl.;fur/a  Gravure^  1645,  P^ùit  fait  de  ppëmea  épiques.  Ii« 
in- 8*  9  fur  la  Perfpeeiive ,  1 65  x ,  in-  P.  /s  Boffu  fe  diftinguM  autant  par 
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lefqutitéftducœnc^queparcellec  du  comhats  à  mort.   Son    Carême 
lie  refpm.  de  1666  ,  Ton  Avent  de  166S  pré- 
BOSSU£T,( Jacques- Bénigne)  ché  pour  confirmer  le  maréchal 
vit  h.  iour  à  Dijo»  le  27  Septem»  de  Turtnne ,  nouvellement  réuni  à  . 
bre  1627 ,  d'une  famille  de  robe  ,  l'églife  Cacholiqiie,  lui  valurent  l*é- 
noble  &  aocienoe*  11  lai^îa  voir  dès  vèchc  de  Condomf.  Le  Roi  lui  con-^. 
Toa  enfance  tout  ce  qui  dévoie  lui  fia  bientôt  l'éducation  de  Monfeign' 
attirer  dans  la  fuite  l'admiration  pu-  It Dauphin',  il  prêta  le  ferment  accou- 
blique.  Anooucé  comme  uo  prodige  tumé  le  23  Septembre  1670.  Un 
aoz  beaux  -  efprits  de  Thôtel  de  au  après  il  tt  démit  de  révêché 
Hambottillet  »  il  y  fit ,  devant  une  de  Condom,  ne  ccoyaat  point  pou- 
afliemblée  nombreufe  &  choifie ,  un  voir  garder  une  époufe  avec  la- 
iermon  fur  un  fujet  qu'on  lui  don-  quelle  il  ne  vivoit  pas.  Ce  fut  ver4 
oa.  Il  ptria  comme  s'il  fe  fût  pré*  ce  tems  qu'il  prononça.  J'Oraifon 
paré.  JLe  prédicateur  n*avoit   que  funèbre  de  Madame  «  morte  fi  fu- 
feize  ans ,  6c  il  étoit  onze  heures  bitement,  au  milieu  d'une  cour  bril- 
du  foir  ^  ce  qui  fit -dire  à  Voiture  ,  lame  ,  dont  elle  étoit  la  gloire  H 
fi  fécond  en  jeux-de-mots ,  qu'i/   les  délices.   Perfonne  ne  'pofTéda 
n*Êvoit  jamaù  entendu  prêcher  fi '  tôt  mieux  que  lui  le  talent  de  faire- 
Bt  Jî' tard.  Ses  pareos  le  deilinérent  pafiTeravec  rapidité  dans  l'amede 
^ibordy  dit-on  y  au  barreau  de  au  fes  auditeurs»  le  féntiment  profond 
mariage.  Ceux  qui  tirent  vanité  de  dont  il  étoit  pénétré.  A  ces  paro- 
fçavoir  les  fccrets  de  familles ,  afifu-  les  :  w  O  ndit  dé(afireufe  ,  t^uit  ef-  * 
rau  qu'il  y  eut  un  contrat  eiure  h  froyable  !  où  retentit  tout  -  à*              '* 
loi  &  mU'  DefrieuXf  fille  d'efprit  &  »  coup  comme  un  éclat  ^e  ton- 
de fflérîtCv  &  â>n  amie  dans  tous  les  m  nerre,  cette  étonnante  nouvelle  : 
lems  ;  mais  ce  contrat  n'a   jamais  »  Mad  âme  fe  meurt  \Mad  amk 
nifté.  Bùffuet ,  après  fes  premié*  »»  efi  morte  !  >•  toute  la  cour  fondtc 
R^  études ,  vint  à  Paris  en  1642 ,  &  en  larmes.  Le  pathétique  &  le  (\i- 
fcçnt  le  bonnet  de  doâeur  de  Sor»  blime  éclatent  également  dans  ce 
bonaeen  1652.  De  retour  à  Metz,  difiéours.  On  trouve  un  fenfibtllté 
ou  il  étoit  chanoine ,  il  s'attacha  à  plus  douce  ,  mais  moins  fublime 
former  fon  efprit  6c  fon  coeur.  Il  dans  les  dernières  paroles  de  l'O 
i^appliqua  à  Tinfiruâion  des  Pro-  ralfon  fuakhre  àv  grand  Condi.  Ce 
ieftaiis,&en  ramena  plufieuts  à  la  fuc  parce  beau  difcours  que  BoP' 
religion  Catholique.  Ses  fuccès  eu-  fuet  termina   fa  carrière  oratoire* 
rent  de  l'éclat.  On  l'appella  à  Pa-  i«  Il  finit  par  fon  chef- d'œuvre,com- 
tispour  remplir  les  chaires  les  plus  me  auroient  dû  faire  ,  dit  M.  ^A-- 
brillantes.    La  reine -mère,  Anne  lemhert  ^  beaucoup* de  grands-hom- 
iAûtrielu^  foo admiratrice,  lui  fit-  mes,,  moins  fdges  ou  moins  heu-» 
doflnerâVàge  de  trente-quatre  ans,  reux  que  lai«  ni'r/ffre,  (  dit -il  en 
J'Aveotde  la  cour  en  1661  ,  &  U  s'adrefiant  au  héros  que  la  France 
Carême  en  1662.  Le  Roi  fut  fi  en-  ve^oit  de  perdre ,  )  wus  inettreifin 
chamé  du  jeune  prédicateur ,  qo'il  à   tous  cet  difcours.  Au  lieu  de  dé* 
£t*  écrire  en  fon  nom  à  fon  .père,  plorer  U  mort  des   autres ,  pe  veux 
utendant  de  Sotflbns  ,  pour  le  fé*  déformais  apprendre  de  vous  k  rendre 
Kcjter  d'avoir  un  fils  qui  l'immor-  la  mienne  jfainte  ;  heureux^  fi  averti  , 
taiiferoit.  Boffnet ,  (  dîfoit  Madame  par  ces  cheveux  blancs  ^  du  compte  qu* 
de  Scvigné,  )  fe  bat  à  outrance  nvec  je  dois  rendre  de  mon  adminifiraiion^ 
M  êudUoifc  i  tout  fu  fvmûmfint  je  réfervtm^  troupeau  que  je  doit  nour^ 
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rir  de  la  parole  àt  vie^  le  rtrfled'u^ 
ne  voix  <fui  tombe  &  ^uht  ardeur  qui 
*  ^éteint  !  Ce  grand-  homme  a  voit  un 
taleat   fûpcrieur   pour  rOraifon* 
îunèbre  ,  genre  qui  demande  beau* 
coup   o'elcvacion  dans    Terprit  & 
dans  le  (lyle ,  une  fenfibllcé  rare 
pour  le  grand  ,  un  génie  qui  iai- 
liâfe  le  vrai,  de  grandes  idées,  des 
é       traits  vifs  èc   rapides  :  c^cft-là^le 
çaraûére  de  l'éloquence  de  Boffuet^ 
Cctre  À\àle  vigueur  de  fes  Orai» 
fons  funèbres  ,  il  la  tranfporta  dans 
fon   Difcours  fur  rHiJluire  univer" 
jelie  ,  compofée  pour  fon  élève. 
(^c;jq  IV.  Pautuenay.  )  On  ne 
peut  le  lafler  d'admirer  la  rapidité 
avec  laquelle  il  décrit  rélévation 
^     &  la  chute  des  empires  ,  les  eau* 
fes  de  leurs  progrès  &  celles  de 
y  leur  décadence ,  les  delTeins  fecrets 
^A,  de  la  Providence   fur    les  hom- 

4w  mes  «  les  re^Torts  cachés  qu'elle  fait- 

jouer  d&DS  le  cours  des  chofes  hu- 
maines. Cefl  un  rpeûacle  des  plus 
grands  ,  des  plus  magn  piques  &  dts 
plus  variés,  qucréloqucce  ait  don- 
nés à  la  religion  &  à  la  philofophie. 
•«  On  a  accufé5ojr««  (  dit  M.  d'A- 
lemhert  }  n  d'avoir  été ,  dans  ce  chef- 
>«  d'œuvre  ,  plus  orateur  qu*hiftorten, 
'*  &  plus  théoloeien  que  philofophe; 
w  d'y  avoir  parié  trop  des  Juife ,  tyop 
>t  peu  des  peuples  qui  rendent  iî  inte- 
X  M  reiTantc  l'hiftoire  ancienne ,  &  d'à- 

>♦  voir  en  quelque  forte,  facriâéru- 
>t  nivers  à  une  nation  que  toutes  \ts 
vt  autres  afférent  de  m^prifer. ..Il 
M  répondoit  à  ce  reproche  :  Que  s'il 
M  avoit  paru ,  dïins  un  iî  grand  ta* 
M  bleau ,  négliger  le  refle  de  la  terre 
4*  pour  le  feul  peuple  à  qui  le  vrai 
M  Dieu  fût  connu ,  c'eft  qu'il  avoit 
M  cru  devoir  ,  non  feulement  à  ce 
»  DieUfdont  ilétoitleminiflre,  mais 
>»  encore  à  la  France  ,  dont  le  fort 
»»  étoit  confié  à  fes  leçons,  de  mon- 
»»  trer  par-tout  au  jeune  prince  dans 
M  cette  vafte  peinture  l'objet  le,  plus 
y>  propre  a  forcer  les  rois  à  être  j  liftes; 
9*  l'Être  éternel  &  tout>puiilant  dont 
M  l'oeil  févére  les  obferve ,  &  dont 
)}  Tarrôt   terrible  jioit  les  juger*  >» 
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Les  foÎAS  que  Bujfuet  s'écoic  don- 
nés pour  l'éducation  du  Dauphin^ 
furent  récompenfés  par  la  charge 
de  premier  aumônier  de  Mad*.  la 
Dauphinc  en  1 680  ;  &  par  Té v^ché 
de  Meaux  en  1681.  Il  tut  honoré, 
eh  1697  ,  d'une  charge  de  con- 
fciller  d'état,  &  l'année  d'après,  de 
celle  de  premier  aumônier  de  Mad* 
la  duchefTe  de  Bourgogne^  Une  af- 
faire d'éclat ,  à  laquelle  il  eut  beau- 
coup de  part,  ûtloïi  alors  les  yeux 
du  public  fur  lui.  f/ne/on ,  arche- 
vêque de  Cambrai ,  Venoic  de  pu- 
blier fon  livre  de  V Explication  du 
Maximes  des  Saints  ,  fur  la  vie  in- 
térieure. Bojfuet ,  qui  voyoit  dans 
cet  ouvrage  des  reftes  du  Mo/înc 
fifiné ,  s'éleva  contre  lui  dans  des 
ccrits  réitérés.  Ses  ennemis  attri- 
buèrent ces  produâions  à  la  ja- 
loufle  que  lui  infpiroit  Fénelon  ;  & 
fes  amis  ,  à  fou  zèle  contre  les 
nouveautés.  Quelques  motifs  qu'il 
eut ,  (&  vraî-femblablement il n'ea 
eut  que  de  bons  )  il  fut  vainqueur  i 
mais  fi  fa  viâoire  fur  l*ïrdtevè-' 
que  de  Cambrai  lui  fut  glorleufe, 
celle  que  Fénelon  remporta  fur  lui- 
même  le  fut  davantage.  On  peut 
juger  de  la  vivacité  avec  laquelle 
U  fe  montra  dans  ^tecte  querelle , 
par  ce  trait.  Qu'aurîei'vcus  faii^  fi 
favois  protégé  M,  de  Cambrai}  lui  de- 
manda lin  jour  Louis  XIV.^-Sire  , 
rc  pondit  Bvjfuct  ^  f  aurais  crié  vingt 
fois  plus  haut  l  quand  on  défend  /« 
vérité ,  on  efl  affuré  de  triompher  tôt 
ou  tard,,.  Il  répondit  au  même  prin- 
ce, qui  lui  demandoit  fon  fenti- 
ment  fur  les  fpeâacles  : // >  '  a  de 
grands  exemples  pour  ,  &  des  jàifun" 
mmcns  invincih'es  contre  :  (  Voyc^ 
GcNts-p,)  Il  fut  auffi  zélé  pour 
l'exaâitude  de  la  morale,  que  pour 
la  pureté  de  la  foi.  Le  grand  Ar^ 
nauid  ayant  fait  l'apologie  de  la 
Saiyre  fur  les  femmes,  de  Dç/^ 
préaux ,  fon  ami  &  fon^  panégy- 
ride  j  révèque  de  Meaux ,  dédd» 
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(àos  hé&er,  que  le  doûeur  n*a- 
Toit  pas  pouffé  la  {àfétïté  aficz 
loio.  li  condamna  la  Ciiyre  en  gé- 
néral ,  comme  incompatible  avec  la 
religion  Chrétienne,  &  celle  des 
femines  en  particulier.  11  déclara 
nettement  que  celle-ci  étoit  con- 
traire aux  bonnes  mœurs ,  &  ten- 
doit  à  détourner  du  mariage ,  par 
Itt  peintures  qu'on  y  fait  de  la  cor« 
mption  de  cet  état.  •  •  Ses  mœurs 
étotent  auiS  févères  que  fa  mora- 
WTout  Ton  tems  étoit  abforbé  par 
Fétude,  ou  par  les  travaux  de  fon 
aûaiôére.  Il  fe  livroit  fans  réferve 
aux  foins  &  à  rinftruétion  de  fon 
tiiocèfe.  Réfolu  de  finir  fes  jours 
dans  ion  feln ,  d^oûté  du  monde. 
&  delà  gloire,  il  n'afpiroit  plus, 
dîfoit  *  il  y  qu'A  lire  enurré  aux  pUds 
i^ftspridicejfcurs.  Après  avoir  dans 
(a  jeunelTe  effrayé ,  par  fa  mofale 
^  éloquente ,  les  fouverains  &  les 
grands  de  la  terre ,  il  confola  par 
cette  même  éloquence  les  foibles 
&  les  tndigens  confiés  à  fon  zèle. 
Il  defcendoit  même  iufqu*à  &ire  le 
catéchifme  aux enfans ,  &  fur- touf 
aux  pauvres ,  &  ly  fe  croyoit  pas 
dcgndé  par  cette  fonâion  fi  digne 
d*im  évêque.  C 'étoit  un  fpedkacle 
nre  &  touchant  (  dit  toujours  le 
même  écrivain  ) ,  de  voir  le  grand 
Boguet  rraofporté  de  la  chapelle 
de  Vetfailles  dans  une  églife  de 
village,  apprenant  aux  payfans  à 
fdpporter  leurs  maux  avec  pa- 
tience ,  rafi*eiiiblant  avec  tendrefiJe 
leurs  iennes  familles  autour  de  lui, 
aimant  rinnocence  des  enfans  ,  la 
limpUcité  des  gères,  &  trouvant 
dans  leur  naïveté ,  dans  leurs  mou- 
veme» ,  dans  leurs  affeûions  cette 
vérité  précieuie  qu'il  avoir  cher- 
chée vainement  à  la  cour...  Il  ne  fe 
ptmenc^  que  des  délafifemens 
fort  courts^  11  ne  fe  .promenoit 
que  rarement ,  même  dans  fon  jar« 
din.  S3n  jardinier/ lui  dit  un  jour; 
^1  /<  gantois  des  S*  Augt^fiin  &  dcê 
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5.  Chryfiflùmt  ,  vous  Us  vitadriei 
voifj  mais  pour  vos .  arbres  ,  vous  na 
vous  en  foucie\  guère,,.  Oh  Ta  accufé 
de  n*avoir  point  éu  afiez  d^art  dans 
les  xontroverfes ,  pour  cacher  fa 
fupériorité  aux  autres.  Il  étoit  im- 
pétueux dans  la  difpute  \  mais  il 
n'étoit  point  blefie  qu'on  y  mit  la 
même  chaleur  que  lui.,  Ce  grand- 
homme  fut  enlevé  à  fon  diocèfe  » 
à  la  France  &  à  l'Eglife  le  12  Avril 
1704 ,  à  l'âge  de  77  ans.  On  com« 
roença  à  donner  en  1743  une  Coi^ 
leâion  des  Ouvr.age*  de  Boffuet^  en 
12  vol.  in*4%  Les  Bénédidlins  de 
S.  Maur  en  donnent  aéhiellenvent 
une  nouvelle  édition,  plus  exaéle  & 
plus  complète.  Voici  ce  qu*on.trou« 
ve  dans  celle  de  1743  donnée  par 
Jacq,  BénigneBossvET ^  fonneveu, 
évêq.  de  Troye,  mort  cet  ann.  383 
ans.  Lc9  II  prem.vol.  font  confacrés 
à  ce  qu'il  a  écrit  fur  V Ecriture  fain» 
fe  i  on  y  trouve  auiC  le  Catéchifme 
de  fon  diocèfe  ,  des  Prières  ,  &^. 
Le  lll*  renferme  VExpoJJtion  de  U 
DoHrint  Catholique  ,  ouvrage  qui 
opéra  la  converfion  du  grand  Tu» 
renne  &  de*i'abbé  Bruiis  ,  avec  TA* 
vertifiement  &  les  approbationa 
données  à  ce  livre  \  &  XHiftoira 
des  Variations  des  Eglifes  Protef" 
tantes  ,  un  des  écries  de  contro- 
vcrfe ,  auquel  les  Luthériens  &  les 
Cal  vinifies  ont  eu  le  plus  de  peine^ 
à  répondre.  Le  IV^  contient  la  Dé* 
fenje  de  ^Hijlcire  des  i^ ariaticns  i 
&  y  I  Avertiffcmens  aux  Protejlans^ 
la  Conférence  atec  Je  minifire  Claude* 
&c.  Le  V«  offre  le  Traité  de  la 
Communion  fuus  les  deux  efpèces  \  la 
Réfutation  du  Caiéshifme  de  Paul 
Ftrri  ,  les  Statues  &  Ordonnances  Sy 
ncdales  ,  les  InflruBir.ns  PefloraUs  ,• 
&c.  Le  V  l«  &  le  VU'  font  pref- 
qu'enriéremét  remplis  par  les  £crjVj 
fur  le  Quictifme.  Le  VIIlS  par  le 
Difeours  fur  CHifioire  univerfelU  , 
&  les  Oraifcns  fupcbres,  Cn.deit 
.  ajouter  aux  élvgesque  nous  avons 
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fdi  s  de  cet  chef  «d'oeuvres  ,  ^u*î1    <u  fubliine  ,  dans  les  fujets  qui 
y  a  quel4fue«  endroits  négliges  &    l'exigent.   Les^  0<»vrages  Iacin«  fit 
inexaâsquelques  images  peu-agréa*    cet  auteur   foitt  écrits  d'un-  ftyle 
blés  *,  quelques  emiihèfes  forcées ,    diTez  dur  y  mais  les  françois  ne  la 
comme   quand   il    dit  dans    l'O-    cèdent  à  aucun  de  nos  meilleuri 
raifon  funèbre  de  Madame  :  £//«    écrivains.  L'académie  Françoife  le 
fut  douce  envers  U   Mon  ^  comme    compte  parmi  fes  memlnres  qui  l'oot 
û'ie  ta  voit  été  envers  tout  U  monde^     le  plus  illaftrée.  M.   de  Burigny  ^ 
Maij  quelques  traits  pareils  femés    de  l'académie  des  belles-lettres  , 
çà  &  là,  n'empêchent  p.>nt  que    a  publié  en  1761  ,U   ViedeBof^ 
ces  difcours  ne  partent  d'un  génie    futt ,  in- 11.  Dom  de  Forts ,  fçavanc 
fiipérieur«  Le  IX'  &  le  X*  pr^fen*    Béaédiâln  des  Blaiics*Maiiteauz  , 
lent  différens  Ouvrages  de  piété.  On    qui  a  ta  principale  part  à  la  nou« 
trou ve dans  le Xr, des  ccrits dans    velle  édition  in-4*^  dés  OuTt^es: 
le  même  (;enre  ,  6c  le  commence  <>    du  moderne  Père  de  TEglife  »  donc 
ment  de  (on  Abrégé  de  VHtfioire^de    il  a  déjà  publié  11  vol. ,  ea  pré* 
Fran<e ,.  donc  la  fuite   eil   renfer-    ^  ire  une  autre  qui  fera  plus  exac* 
mée  dans  le  tome  Xir.  On  a  don-    te  &  plus  détailé.  Voy*  pLEClUKiiy 
né  une  fuite  à  cette  édition  en  5    Abblli,^  St-Hvacinthe* 
vol.  in-4* ,  contenant  la  Défenfe  de        BOSSUS,  ou  Bossio ,  (Martin ) 
la  Déclaration  du  Clergé  de  France    chanoine  régulier  de  S.  Jean  de  La^ 
fut  la  puijfance  Eteléfi^ique ,  avec    tran ,  &  abbé  de  Fiéfoli  en  Tof- 
une  traduf^.  françoife ,  par  l'abbé    ccne ,  né  à  Vérone ,  s'acquit  une 
7e /{o^,  cî-dev.  de  1  Oratoire,  (f^.;^.     grande   réputation  par  fa  fcience 
BuFFARO  &  Taydit.  )  L'ex-Ora-    &  par  fa  vertu.  Le  pape  Sixu  ly^ 
torienapubl.  eni7^3,  3V0I.  d'(S«*    &  Laurent  de  Médiclsy  le  chargé- 
vres  Pûfthumcs,  Le  I*' renferme  le    rem  de  plusieurs  commiflions  dont 
Projet  de  réunion  des  Eglifes  Luthé*    il  s'acquitta  avec  honneur.  Il  mon- 
Tiennes  de  la  Confcffion  d*Ausbourg  ^    tut  i  Padoue  en  1502,^7$  ftns.  H 
avec  tEgUfe  Catholique  \  projet  tra-    publia  plusieurs  ouvrages  qui  rou» 
Yerfé  par  le  phiiofophe  Leibnit\  ,    lent  tous  fur  des  points  de  morale  : 
qui  fe  mêla  de  cette  cont^overfe,     \,  RecuperationesFefulanx  ^'^oXo^tït*. 
Èoffuet  ,  inébranlable  fur  le  dogme.    I49>,  in-fol.  U.  EpiftoU ,  Mantoue 
promettoit  de  U  part  de  l'Eglife,     1498  ,  -in-fol.  111.  Epiftolet^  diffé- 
que  fur  les  articles  de^  difcipline,    rentes  des  précédentes,  avec  Six 
elle  uferoit  envers  les  Protedans    Z></c:ottri«Venifei50i,  in-4*.  IV. 
féunis ,  de  toutes  les  condefcen*     Œuvres  diverfes ,  in  4^  Strafbourg 
dances  que  des  enfans  inârmes  ,     1 509;  Bologne  1617,  in-fol.  V.  De 
nais  fournis  ,  peuveilt  efpérer  d 'u-    immoderato  muUerum  cultu ,  in -4*. 
ne  mère  tendre.  On  trouva  dans        BOTAL  ,  (  Léonard  )  né  à  AiU , 
le  1*  les  Traités  contre  Simon  ^  du    fat  médecin  de  Henri  IlL  II  intro- 
Pin  &  autres  ;  &  dans  le  3* ,  divers    duifit  à  Paris  la  méthode  delà  fré- 
Ecrits  de  controverfe ,  de  morale    quente  faignéé,  pratique  qui  fut 
&  de  théologie  iiiyfiique.  On  s     condamnée  par  la  fact^té  de  Mé* 
rafTemblé  diflPérens  OpujcuCes  de  Bof    decine.  On  a  une  aiTez  bonne  édi» 
fuet  en  5  vol.  in-i  1 ,  17^1.  Le  ftyle    tion  de  fe^  <&uvres ,  à  Leyde  ^'m^ 
de  ^o/^i/er,  fans  être  toujours  châ-    8*.  i66o.   / 
tié  ^  poli,  eft  plein  de  force  &  '  fiOTERElUS,  Foy. Bouthrats. 
d'énergie.  Il  ne  marche  point  fur       . B  O  T  £  R  O ,  (  Jean)  furnoinmé 
des  fleurs 'y  ma  s  il  Ta  rapidemem    Benijms  ^pu^t  qu'ilétoitnéàBcne 
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.    10  Piémcnt ,  fut  ft;crétaîre.de  St,  fortifîcatiensde  Wefel,  domîlétoit 

Olûrlts^Bcrromèc^  &  précepteur  des  commandant  »  kont  un  de  Tes  ôuvra- 

CA&asde  Charles^ Emmanuel  duc  de  ges.  En  1728  il  palTaau  fervice  du 

Savoie.  Il  mourut  Tan  1608,  abbé  roi  de  Pologne  ,  éleâeur  de  Saxe  « 

de  St- Michel  de*rAxgiiille ,  'entre  en  qualité  de  lieutenant  «générai  3c 

Sme  &  Turin.  Il  a  publié  un  recueil  de  chef  des  ingénieurs.  11  y  adt- 

de  Iforc;/ qu'il  a  voit  écrites  a  a  ne  m  vers  édifices  de  lui  à  Dtefde  »  où 

de  J.  CkérJcs  ,  Paris  15S6 ,  în«ii.  il  mourut  en  1745  ,  avec  unegran- 

On  a  encore  de  lui  quelques  écr; es  de  réputation  de  probité  «  d'iotelll- 

de  politique  :  DcUa  ragioni  diStatç,  g^nce  6e  de  valeur* 

io'S; Il  Principi  ^in'^\        '  BOVADILLA  ou  BoBADlLtA, 

£  OT H ,  (  Jean  &  André )  pein-  (  Don  François  de  )  commandeur 

très  Flamands^  tous  deul  morts  en  de  l'ordre  de  Calatrava  «  fut  nom- 

1650,  eurent  pour.maiere   Bloiî*  mé  en  1500  gouverneur  -  général 

Muirt,  L'union  de  ces  deux  frères  dans  les  Indes  par  Ferdinand  roi 

lût  fi  étroite  9  qu*ils  firent  non -feu-  d'Efpagne.  Ce  prince  eut  à  fe  re« 

leoest  leurs  é:u Jcs  &  leurs  voya*  pentir  de  Ton    choix.  BovadilU  , 

ges  enfeihble  ,  mais  même  leurs  ta-  élevé  tout- i -coup  du  Tein  de  la  mi- 

bleaujt. /ma  faifit  la  manière  du  £or«  fére  au  faite   des  honneurs,  ou- 

'  TâÎM^hi  André  celiê  à\x  Bamboche,  blia  bientôt  fon  premier  état.  A 

Le  premier  fdifoit  le  payùge  ,  &  le  peine  fut-il  arrivé  à  St  -  Domin- 

iecond  les  figures  &  iés  animaux*,  gue ,  qu'il  traita  tout   le   monde 

nais  leurs  ouvrages  ,  quoique  faits  avec    une  hauteur  révoltante.    Il 

par  des  mains  différentes ,  paroif-  fomma  Don  Diègue  Coiomb ,  frcre 

ioientfortir  de  la  même.  Il  étoîent  de  ChrifiopU^  de  lui  céder  la  cita« 

fort  recherchés  ,  &  on  les  payoit  délie  deSt-Domingue,dontilavoit 

chèrement.  Ces  artifles  fe  diftin-  la  garde.  Celui-ci  t*dyant  refufé  ,  il 

gaéreot  priocipalem.  par  une  rou«  s*ea  empara  à  force  ouvcne.  Chrîfl. 

che  facile  »  un  pinceau  moelleux  ,  Cvlomb  accourut ,  à  cette  nouvelle , 

&  un  coloris  plein  de  fraîcheur.  au  fecours  de  ion  frère.  BovadilU  ,' 

BOTH^I^EL,  Voy.  H^SBURN.  fans  égard  pour  fa  qualité  &  fes  fer- 

BOTON  1  AT£,  Ko^c^Nice-  vices,  lui  iit-mettre  les  fers  aux 

niORE  ,  n*.  vu  pieds  de  même  qu'à  D,Diégat  f.c  kD, 

B  O  TT  ,  (  Jean  de)  archîteéle ,  Barthdlemi  Colomb ,  frères  de  airi/- 

né  eo  France  Tan  1670  de  parens  tophe.  Il  les  rêvoya  en  Efpagneavce 

Béibrmés  ,  qu^tu  fa  patrie  de  bon-  les  pièces  de  leur  procès^   Ferdi" 

oe-heure  ,  éc  palTa  au  fervice  de  nand  &  IfahelU  ,  indignés  de  ce  pro« 

GuiHaumt    d'.Oraoge  ,  depuis   roi  cédé,  donnèrent  des  ordres  fûrs 

d'Angleterre.  Après  la  mort  de  ce  pour   mettre  ces  illuftres   prtfon- 

pnnce^il  s'attacha  àréleâeurde  niers   en  liberté.  Ils   leur   firent- 

Brandebourg  y  qui   lui  donna   une  tenir  mille  écus  pour  fe  rendre  à 

place  de  capitaine  dans  fes  gardes.  Grenade  ,  où   la  cour   fe    tenoit 

îlnecefifapas  pourtant  de  faire  les  alors  ;  ils  les  y  accueillirent  avec 

fonûions  d'architeâe.  Son  premier  des  marques  de  diflinâion  extra- 

c<iifice  fut  l'arfenal  de  Berlin.  Il  fe  ordinaires.  Ils  aanullérent  tout  ce 

fignala  enfuite  par  divers  monu-  qui  avoit  été    fait    contr'eux  ,  & 

neos  de  fon  art.  Frédéric  I  étant  promirent  de  les  dédommager  & 

Wïn^Bottf^  concilia  la  bienveiU  de  les   venger.   Bovadilla  fut  tC" 

^ncc  ée  Frédcric. Guillaume^ qui  Vé'  voqué  ,  &  Don  Nicolas  Ovando  , 

Wiaa  nng  de  major -général»  Les  commandeur  de  l'ordre  d*Alcanta« 
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ra,  fut  envoyé  à  fa  place.  Bova»  avoir  pafTé  quelque  temsà  Parif 

dUU  ^e  trouva  touc-à-coup  abfo*  fous  Coujiou  le  cadet  «  &  remporté 

lument  abandonné.    On   le  traita  un  prix  à  l'acodémie  en  1 712 ,  il 

mé^nmoins  avec  honneur  jufqu'à  fut  envoyé  à  Rome  comme  élève    ' 

foa  départ',  qui  arriva  peu-après  ,  payé  par  le  roi.  A  Ton  retour  d'I- 

&  qui  fu(  la  dernière  afbion  de  fa  talie ,  où  Tes  talens  avoient  acquis 

vie.  La  flotte  fur  laquelle  il  étoic  un  nouveau  degré  de  perfeéHoo , 

monté  ayant  fait  naufrage  •   il  y  il  orna  Paris  de  Tes  ouvrages.  Une 

périt  avec  phifisuts  autres..  Ce-  place  à  ra(;adémieen*i744«&  une 

toit  en  1 502.  Vingt-&«un  navires ,  autre  de  profefleur  en  Z746  /furent 

tout  chargés  d*or ,  coulèrent  à  fond  le  prix  de  Tes  travaux.  La  mort  les 

<a  cette  occafîon.  termina  en  1762 ,  à  64  ans,  &  ce 

BOUCHARD ,  (  David)  vicomte  fut  une  véritable  perte  pour  les  vit 
d*^tf^(rerrc,d*uneillu(lre  famille  de  &  pour  l'humanité,  Modefte  dans 
France  ,  naquit  à  Genève  »  où  fon  fes  habits''  &  dans  Ton  domeftique  « 
père   &  fa  mère  s'étoient  retirés  ,  Bouchardon ,  conferva  toujours  des 
après  avoir    embraffé  la    religion  moeurs  ûmples,  &refprity  non  de 
Réformée.  Leurs  fonds  de  terre  fu-  ce  iiccle  frivole ,  mais  celui  des  fiè- 
rent confirqués,  &  on  en  fit  préfent  des  paflës.  Il   ne  connut  jaroalt 
au  maréchal  de  St-AadrL  Mais  U  l'intrigue.  Les  grands ouvrages.vifl* 
sDcre  de  D^v'id  d'Aubcterrc  en  obtint  rens ,  pour  ainû  dire ,  le  chercher, 
la  reilitution.  Son  f}Is  étant  revenu  Son  jugement  étoic  excellent ,  &il 
en  France,  fit  profefUon  delà  relig.  avoit*  le   fens  jufie,  aînfi  que  le 
Otholique ,  &  obtint  du  roi  Henri  coup  -d'oeil.  U  s*énonçoit  avec  ctai** 
jy  le  gouvernement  du  Pérîgord.  te ,  &  s'exprimoit  avec  chaleur.  La 
£ti  1598,  il  fut  inquiété  dans  fon  muHque  étoit  fa  récréation;  elle 
gouvernement  par  Montpt^at^  un  aurolt  été  fon  talent ,  s'il  n'avoit  eu 
des  généraux  de  la  Ligue,  qui  avoir  des  dons  fupérieurs  à  celui-là.  Il  fe 
quelques  troupes  dans  le  Quercy  8c  nourrifloit  de  la  leâure  des  bons 
dans  TAgenois.  n'Aubturre  l'atta*  poètes  de  l'antiquité,  parmi  lefquels 
qua  dans  un  bourg  nommé  Cour-  Homért  tenoit  le   premier  rang  : 
nil ,  le  défit  entièrement ,  &  ne  fit  Quand  je  (U  /'Iliade  ,  (difoit-il ,  )je 
pas  moins  éclater  fa  gènéroû:é  en-  croU  avàiir  vingt  pieds  de  haut.  On 
Vers  les  prifonniers  ,  qu*i!avoit  fait  peut  voir  la  lifie  de  fes  nombrcufes 
paroitre  fa  valeur  dans  le  combat,  produ&iom  dRDsV  Abrégé  de /a  Fie  ^ 
Feu  do  tems  après  (  au  mots  de  Juil-  publié  à  Paris  en  1762 ,  ia-12 ,  par 
let  de  la  même  année ,  )  il  fut  blefTé  M.  le  comte  de  Cayius. 
d*un  coup  de  moufquet,  en  afilé-        BOUCHE,  (Honoré)  doâeuren 
géant  une  petite  place  du  Pérîgord,  théologie ,  prévôt  de  St' Jacques- 
nommée  Llfle.  lien  mourut  le  9*  les-Baréme,  au  diocèfe  deSènez, 
jour,  avec  la  réputation  d'un  grand  naquit  à  Aix  en  159S,  ^mottrut 
capitaine.  le  25  Mars  1671  à  7}  ans.  On  a  de 

BOUCH ARDON ,  (  Edme  )  feu!  -  lui  /a  Chûrvf>raphie  ou  Defcription  de 

ptcur  du  roi,  naquit  en  1698,  à  /aVrovence^àcï'Hiftoire  Ckronohg:' 

Chaumcnc  cnB^fngny,  d'un  père  que  du  même  pays  ^  2  voU  in-fol.en 

qui  profeiToit  la  fculpture  &  l'ar-  1 664.  On  fait  cas  de  la  Chorogra* 

chîte6lurc  dans  fa  patrie.  Il  fut/en^  phie,  mais  très-peu  de  PHiAoïre. 

traîné  par  un  penchant  invincible  Ceft  une  compilation  mal  dtgétce 

vers  ces  deux  arcs  \  mais  il  fe  bor-  dcrnifioire  Romaine  &  de  celle  des 

Qa  dans  la  fuite  au  premier.  Apres  rois  de  France ,  écrite  dans  un  fiy le 


B  ou 

moitié  latin ,  looitté  (raoçoîs.  Ce 
gros  ouvrage  auroit  été  meilleur  , 
s'il  avoir  fuivl  les  confeils  du  fça- 
vant  chroDologide  PagL  11  eft  re- 
cherché pourtant,  malgré  fes  dé* 
faUts,  pour  les  chartes  donr  il  eft 
femc,  f^ij.  Gaufridi. 
BOUCHEL,  Kaye^BocHEt. 
'  l.  BOUCHER ,  (  Jean  )  Parifien . 
naquit  vers  Tan  1550.  Il  fut  fuc- 
ccffivement  reâeur  de  Tuniverfité 
de  Paris ,  prieunde  Sorbonne ,  doc^ 
leur  éc  curé  de  S.  Benoît.  Cet  hom« 
ire ,  qui  par  fon  état  devoir  prê- 
cher la  paÎ3U|  fut  une  des  trompet- 
tes de  la  difcorde  au  tems  de  la  Li- 
gne. Ce  fut  dans  fl^hambre  que  fb 
tint  If  première  aflemblée  de  cette 
aflbciation,  en  15S5.  Deux  ans 
après  îHfit-fonnerle  tociin  par  les 
cloches  de  fon  églife ,  &  excita  fes 
ouailles  contre  leur  fouverain.  Il 
déclama  en  chaire  contre  lui ,  &  ne 
le  ménagea  pas  plus  dans  le  cabinet. 
Son  traité  De  jufia  Uenrki  III  ab' 
éicatîoni^  i^^^»  in- 8',  efl  plein 
dimpoftures  atroces.  Il  pouffe  la  ba- 
lofflnîe  îafqu*à  dire ,  m  que  la  haine 
»  de  Henri  III  pour  le  cardinal 
91  Louis. ée  Guift,  venait  des  re- 
N  liu  qu*il  en  avoii  efTuyét  dans  fa 
»  jeuneffe.  **  Il  fe  diflingua  parmi 
tous  les  prédicateurs  qui  louèrent 
le  meurtrier  de  ce  prince.  Il  con- 
tinua d*exha1er  fa  bile  contre  fon 
fuccefTeur  Henri  IV^  traitant  le 
meilleur  de  nos  rois  comme  le  der« 
ftier  des  hommes.  Ses  Sermons  « 
prêches  contre,  ce  prince  dans  Té- 
gtife  de  St.  Merri  ,  font  intitulés  : 
Sermons  de  la  fimulée  converfion  ,  & 
Bui/ité  de  la  prétendue  abfolution  de 
Henri  de  Bourbon ,  Prince  de  Béam  , 
en  1594,  in-4*.  Ils  furent  brûlés. 
Quand  Henri  îV"  fe  fut  rendu  msrî- 
.  tré  de  Paris ,  Boucher  s*évada  le  mê- 
me }ôu('»  &  ^*B  retira  en  Flandres, 
où  il  mourut  chanoine  &  doyen  de 
Tournai  ,  en  1644.  II  aima  fa  pa- 
trie ,  lorfqu*ii  fut  loio  d'elle.  Ayant 
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obtenu  dans  la  fuite  un  paffe-porc 
pour  revenir  en  France ,  il  fut  pour- 
fuiviparle  procureur-général ,  qui 
le  fii-emprifonner.  Mais  le  roi  pe 
voulut  pas. qu'on  inflrutsit  fon  pro« 
ces ,  &  ordonna  de  le  mettre  en  li- 
berté ,  nonobibnt   tout  ce  qu*OA 
pur  lui  dire.  ¥  11  n'y  jiuroit  pas  alTes 
»i  de  forêts  dans  mon  royaume  (  dit- 
«*  in  pour  drefler  des  gibets  »  s*il  fal* 
n  loit  pendre  tous  ceux  qui  ont  écrit 
n  contre  moi:  je  ferois  miCérable,  s'il 
M  falloir  que  je  fiiTe- punir  tous  ceux 
M  qui  l'ont  mérité  en  ces  dernières 
M  guerres...  »♦  Toutefois  ,  quand  on 
lui  fit-lire  les  calomnies  contre  la  feue 
reine  fa  mère,  il  hauHa  les  épaules , 
&  dît  :  •«  O  le  méchant  f  il  cft  revenu  ^ 
n  en  France  fous  la  foi  de  mon  paffe- 
»  port;  ic  neveux  point  qu'il  ait  du 
»  mal.Ét  puis  ne  fçaveL-vous  pas  que 
>»  je  vous  ai  dit ,  que  la  fureur  de  la 
M  Ligue  étoit  une  rage  que  Dieu  a  voit 
>»  envoyée  pour  nous  punir  de  nos 
»»  fautes^  Je  veux  tout  oublier  ,  je 
M  veux  tout  pardonner ,  Sc  ne  leur 
'  »  fçavoir  pas  non-plus  aucun  mauvais 
M  gré  de  ce  qu'ils  ont  fait,  qu'à  un  f». 
n  rieux  quand  ilfrappc, ou  qu'àunin- 
»♦  fenfé  quand  il  fe  promène  tout  nud- 
(  CaTET^  Chronologie  novennaire,  )  » 
On  dit  que  Boucher  fe  repentit  dc^  ' 
fes  excès  fur  Ta  fin  de  fes  Jours. 
On  a  encore  de  lui  (  fous  le  nom 
de  François   de  Vérone  (  Y  Apologie 
de  Jean  Châtel ,  in.8%  1 5  9  5  &  1 610  ,    * 
&  quelques  autres  mauvais  livres. 
II.  BOUCHER  D' ARGis,(Antoî- 
ne  Gafpard)  né  à  Paris  en  170S  . 
fut  reçu  avocat, en  1727»  ^  ^**"" 
feiller  au  confeil  fouverain  de  Dom- 
bes   en   1753.  11  a  fait  des  Notes 
fur  .tous  les  ouvraçes  de  jurifpru- 
dence  dont  il  a  été  Téditeur.  Il   a 
.  donné  !  I.  Un  Traité  des  Gains  Nup- 
tiaux ,  Lyon  173S ,  in-4'.  ^I-  T^'W 
de  la  criée  des  Meubles  ,  174»  »  »«- 
12.  III.  Règles  pour  former  un  Avo^ 
cat.  1 75  3  ,  in- 1 1.  Ceit  lui  qui  com- 
pofa  les  Articles  de  Jurifprudtnce  pour 
Y  Encyclopédie  ,  à  commencer  a»  3* 
vol.  Voy,  Fleurv  ,  n*  il 
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11 1.  BOUCHER,  (  François)  fui  pût  faos  ceûfe  lui  retracer  Ti* 
premier  peintre  du  Roi ,  &  direcr  déc  des  Craces  -,  Bouckir  eut  le 
teur  de  i'açadémie  de  peinture ,.  na-  même  bonheur  ,  &  en  fie  le  m^me 
quit  à  Paris  en  1 704.  Elève  de  J*i(-  ufage  pour  fon  arc. 
luflTe/#MoM<«arempora,  âgé  de  BOUCHERAT,  (  Louis  )  né  à 
S9  ans,  le  i"  prix  de  l'académie*  Parisien  1616  de  J<am  Boucherai^ 
Afrès  avoit  étudié  à  Rome  les  more  doyen  de-  la  chambre  des 
grands  modèles»  il  vint  àFaris ,  &  comptes  en  1671 ,  à. 94 ans.  Apres 
£dt  appelle  par  le  public  U  Peintre  avoir  été  confeiller  au  parlement 
é<s  Gréçtim  11  Alt  \Athan$  de  la  &  intendant  de  diverfes  proVin- 
FraiKe.  W  eue,  comme  lui,  la  f»->  ces,  il  devine  chancelier  de  France 
cilitédu  rrava.I ,  la  côrreclion  ,  la  &  garde-des-(ceaux  en  16S5,  places 
légéréié  d'une  touche  fpiricuelle  &  dans  Ie(iquelles  il  fuccéda  â  Mkh.  le 
iîne,  U116  compofition  brillante  &  r^/y/tr.  U  mou r. comblé  d'honneurc^ 
tiche,  des  airs  de  tète  d'un  goût  (Se  le  a  Sept.  1699  à  83  ans.  Sadevi4 
d'une  expreilioa  fupérieure.  Dans  étoic4in  Coq  fous  un  i«dtU  ^  paraU 
Jes  derniers  tems  de  (a  vie ,  (es  ln^on  à  celle  de  Louis  XIV»  Les 
coukora  tiroient  trop  vers  le  pour-  paroles  étoient 5  5o£iLE?£ii/f  vin 
prt ,  &  fes  carnations  paroiiToieoc  gjlkm.  Il  avoit  été  du  nombre  des 
comme  û  elles  euffenc  éprouvé  le  maitrcs  -  des  -  requêtes  que  le  roi 
reflet  d'tjn  rideau  rouge.  Après  la  avoit  appelés  au  conieil  formé  poW 
mort  du  célèbre  CarU  y  an/00 ,  Sot-  la  réforraatioa  de  la  juilice  :  con* 
gAer  obtint  la  place  de  premier  pein-  feil  d'où  font  émanées  ces  ordon- 
ne du  roii  mais,  foible  depuis  nances  qui  font  le  fondement  le 
loog-tems ,  &  tourmenté  d*un  afth-  plus  folide  de  notre  gouvernement, 
eâe  dangereux ,  il  mourut  en  1 770,  Il  fe  distingua  dans  tous  fes  em- 
à  6é  ans.  Ses  tableaux  font  fi  nom-  plois  par  {on  intégrité  &  fa  vist* 
breux,  qu*il  fcroit  trop  longd^en  lance.  Sa  famille  éeoit  origtnatre 
donner  la  lifte.  Ami  du  platÛT',  né  de  Troycs.  Quoique  marié  deux 
^ai,  naturel  &  franc^  il  fut  toujours  fois ,  il  ne  laiiTa  pas  de  poftéritç 
d*une  fociété  aimabfl.  U  ne  connut  mafcullne. 

su  Tenvie,  ni  l'avjrice  ;  il  cncou*  L  BOUCHET,  (Jean)  procu* 
rageoit  les  jeunes  arciftes  -,  il  abaâ-  rcur  de  Poitiers  fa  patrie  ,  né  ea 
dônnoit  à  fes  amis  teux  de  fes  oh-  1476 ,  more  en  1550,  s'eft  fait  coa» 
vrages  qu'ils  paroilToient  defirer.  noltre  par  les  Annalts  ^ Aquitaine  ^ 
Un  curieux  ayant  voulu  lui  faire-  Poitiers  i\S44,  in-foLoùTon  trou- 
retoucher  un  tableau  d'un  des  plus  vc  beaucoup  de*chofes  curieufes 
grands  peintres  M' Italie,  il  râfufa  racontées  d'un  ftyle  naïf.  On  ado 
modeilement  en  difant  :  De  uls  lui  quelques  pièces  de  Po'cfiu  jna« 
ouvragés  font  pourmoi  des  vafes  fa-  raies  \  la  plus  finguliére  eft  intîtu* 
€rés,  Lorfqu'il  s'agiff'jit  d'éclairer  lée  :  Le  Chapelet  des  Printes^  dans 
iinéIève,ilaimoicmieiixrin{lruire  fes  O  pu f cales ,  1515.  îa«4*':  U  eft 
par  l'exemple,  que  par  Véialage  formé  de  cinq  dixatnes  de  ron- 
des règles.  }t  ne  fçais  confeiller  ,  deaux ,  &  d'une  ballade  a  la  fin 
difoit-il,  que  U  pinceau  àlaauLin\  de  chaque  dixaine.  L'auteur  y  mar*^ 
&  alors  prenant  le  tableau  foumis  que  les  vertus  dont  les  princes- 
à  {^  critique  ,  il  le  corrigeoit  en  doivent  être  ornés ,  &  les  défauts 
f|uatre  coups  «  &  y  ajoûtoie  ces  qu'ils  ont  à  éviter.  Ce  Chapelet 
agrémens  qui  n'appartiennent  qu'à  eil  dédié  à  Charles  dfi  U  Trimoaill^ 
lui,  VAlbuacchoÀi  uae  compagne  Les  i^  premiers  vcc<  eommenceoc 
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pT  uoc  dei  lettres  du  nom  de  ce 
Seigneur.  Oo  a  encore  de  lui  :  Les 
SU§aarJs  travtrfant  Us  voies  péril' 
Ifùfis ,  Paris ,  io-Colîo  »  fans  date  : 
Les  Tr/omphfs  de  la,  noble  &  amou» 
rtafe  Damt ,  I  f  3 7  , in- 8".  &c.  Daas 
(ti  Janales  d'Aquitaine  ^'\\,y  a  beau- 
coup de  travail  &  aiTez  d*exav\t- 
laile-,  maif  c'eft^,  pour  le  ftyle  , 
Qflcleâure  difficile  àfoutenir.  Bow 
c^ceut  boit  eo£an5^  dont  quelques^ 
cas  forent  placés ,  à  la  recomman- 
4itioa  de  Srançois  L  &  d'autres 
perfooQcs  puiflame^  de  la  cour. 
C'eft  une  preuve  que  le  mérite  du 
père  y  écoit  cpoiàu.  Voye^  L  TRtf 

II.  BOUCHET,  (Henri  du) 
confeilkr  au  parleneot  de  Paris  ^ 
bifla  la  bibliothèque  aux  chanoi- 
nes réguliers  de  St-Viâor ,  avec 
Bo  revenu  coufidérable  pour  l'eu- 
cretenir ,  à  condition  qu'elle  feroit 
rendue  publique  |  ce  qui  aréré  exé- 
Coté;  U  mourut  en  1634,  avec  la 
nputatiop  d*un  magiftrat  équitable 

ULBOUCHET  ,(Gui«auine) 
£eur  de  Brvc0urt,  fut  créé  juge- 
confuià  Poitiers  en  i584jcequi 
lai  donna  occasion  de  dédier  aux 
narchands  de  cette  ville  Ton  pre- 
mier tome  des  Séries ,  diCcours  rem- 
plis  d'obfcéojtésy  de  plaifanteries  & 
de  quolibets,  quM  fuppofe  tenus 
par  des  perfonnes  qui  paiToient  le 
foir  enfemble.  Çeft  une  image  af- 
(ez  naïve  des  converfationsde.fon 
tenu.  Bien  des  auteurs  pnt  pui/é 
dans  Ton  recueil  «  &  n*en  ont  rien 
dit.  On  y  trouve  ^auçoup  d'éru- 
ditioft;  mais  îa  plupart  i^i  faits  ti- 
rés des  anciens  auteurs,. y  font 
eftropiés  &  rapportés  fort  iniidel-. 
lobent.  Les  queilious  de  phylîque 
^y  font  pas  mieux  traitées  que 
les  fujecf  d'bifioire.  Quai^d  le  3' 
tome  de  fes  Sérées  parut  en  1607  , 
il  était  mort,  Elles  ont  été  réimpr, 
aParif .  1608,  3  vol«ii^«i2« 
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BOUCHEUL ,  (  Jean-Jofeph  ) 
avocat  au  Dorât  dàm  la  bafTe  Mar« 
che ,  mort  vers  I7i0  ,  tù  auteur 
d'un  bon  Commentaire  fur  la  Cou- 
tujyie  de  Poitou,  1727,  2  vol,  in- 
fo!.  -,  Bi  d'un  Traité  des  Conveatioas 
defucciAcr^  in •4'. 

BOUCICAUT,  (  Jean  r.E  Meiw- 
GRE  de  )  maréchal  de  France,  [  fils 
d*un  maréchal  de  France  de  même 
nom,  mort  à   Dijon  le  i^    Mars 
1367  ]  é^^ît  comte  de  Bedufort  te 
vjicomte  de  Turenne ,  par  Ton  ma* 
riage  avec  Antoinette^  fîtie  ionique;. 
&  héritière  AtRaimond  de  Beaufort^ 
vicomte  de  Turenne.  II  prit  le  parti 
des  armes  à  Tâge  de  1  o  ans.  Il  com*-  ' 
battit  à  côté  de  Charles  VI ^  dotu  il 
éroit  enfent  d'honneur,  à  la  bataille 
dé  Rosbec,  en  138^.  Ce  prince  le 
fit  chevalier  la  rcîlle  de  bette  jour*' 
née.  Les  Génois   ayant  voulu  fe 
foudraire  à  la  tyrannie  de  Jean  Ga* 
leas  Vifconti^  leigneur  de'  Milan  y 
le  roi  Charles  K/,  dont  ils  implo* 
rérent  le  fecours,  leur  envoya  Bott* 
ticattt  pour  les  gouverner.  Ce  géné- 
ral punit  les  factieux ,  fit-couper  la 
tété  à  Baccanègre^  Pun  de  leurs  chefs, 
rétablit  l'ordre,  &   pourvut  à  U 
fureté  de  la  ville ,  en  bâtiiTant  deux 
châteaux  qui  fe  communiquolent, 
La  révéf ité  du  gouvernement  oc« 
cafionna  des  troubles.  Le  marquis 
de  Montferrat  ayant  été  mis  à  la 
tète  de  la  république,  Biucieault 
fut  obligé  de  repafter  en  France  , 
£c  perdit  Gènes  par  fa  retraite.  Bow* 
cicaut  fe  fignala  eafuite  contre  kg . 
Turcs ,  les  \^énitiens  &Ies  Anglois, 
Il  fut  fa  t  prifohnfer  à  la  bataille 
d*Azincourt ,  Tan  1415  ;  mené  en 
Angleterre ,  il  y  mourut  en  1411.  U 
aima  les  poètes,  &  cultiva  la  poë^e. 
Il  étoit  trcs-civil  envers  les  dames, 
Lorfqu'il  commandoit  à  Gènes,  il 
fut'falué  par  deux  femmes  auxquel- 
les il  rendit  politcfTe  pour  politeiTe, 
Sçave\^  vous  bien ,  lui  dit  un  Seigneur 
qui  Taccompagnoit,  que  vous  vcne;^  de 
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fhluer  deu%  cour tl fanes}  —  QaUmpcr' 
te  »  dit  le  vieux  guerrier  ?  y  aime 
mieux  avoir  fait  la  révérence  à  dix 
Ctttias ,  que  i*avoir  manqué  à  faluer 
fine  femme-de^bien.  Son  corps  fut 
porté  à  Tours  Se  enféveli  dansla 
chapeHe  de  fa  famUle.  On  lui  don* 
ne  »  dans  fon  Epitaphe  ,  le  titre  de 
Crand'ConnétabU  de  l'Em^/ereur  &  de 
"  VEmpire  de  Canflantinoplc  Jean  de 
BoucicAUT^  fon  per6  dont  n'avons 
parlé ,  avoir  l 'ame  d*un  héros  &  les 
l^ntimens  d'un  honnêtë-homme.Un 
de  fes  amis  le  preiTant ,  en  tra- 
vaillant pour  la  gloire ,  de  ne  pas 
oublier  la  fortune,  du  moins  pour 
fes  enfans  «  il  répondit  :  Je  n'ai  rien 
vendu  de  théritage  de  mes  pères.  Il 
fuffira  à  mes  enfans ,  s*ils  font  ver* 
tucux  \  &  il  ferait  trop  ccnpiérable  , 
s* ils  ne  U  font  pas,       S 

BOUDEWINS  ,  (  Michel  )  doç. 
^  teur  en  médecine ,  natif  d'Anvers , 
s.*acquit   beaucoup  de    réputation 
dans  fa  patrie.  U  fut  médecin  pen* 
iîonoaire  de  la  ville  &  de  l'hôpi- 
tâl ,  préfidcnt  du  collège  des  mé- 
decins ,  &  lefteur  en  chirurgie  Çc  ^ 
en  anatomie.  Il  eil  auteur  d'un  ou- 
vrage également  utile  aux  théolo- 
giens ,  aux  confeffeurs  &  aux  mé- 
decins. U  y  traite  avec  beaucoup 
de  judelTe  ,  des  cas  de  médecine  , 
qui  ont  rapport  à  la  morale  &  à  la 
confcience.  Voici  le  titre  :  Ventîm 
labrum  Medîco'Thtologicum^h.  An» 
vers  ,  1666,  in-4''.  Boudwins  mou- 
rut dans  cette  vi'le»  en  1681. 
t'  BOUDIERs  (  René  )  naquit"! 
Trelly  près  de  Coutances  ,  où  eft 
ficuée  la  terre  de  la  JouiTeliniére  , 
dont  il  portoit  le  furnora.  Il  y  vé- 
cut en  philofophe  voluptueux  ,  & 
ne  voulut  jamais  femarier  ,  parune 
fuite  de  fon  penchant  pour  la  li- 
berté ,  ou  le  libertinage.  Il  mourut 
à  Mantes-fur-Seine  ,  en  Novembre 
ijxj  ,  âgé  d'environ  90  ans.  Ce 
fut  un  de  ces  génies  prémciturés 
qui  ne  tiennent  pas  tout  ce  qu*ils 
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promettent;  A  4*âge  de  1 5  ans ,  SI 
fçavoit  le  latin  ,  le  grec  &  l'efpa- 
gnol ,  &  faifoit  des  vers  françoîs , 
jolis  pour  fon  âge.  On  en  trouvé 
quelques  •  uns  dans  différens  Rf 
cueils»  U  acquit  peu-à-pcu  des  con- 
noifTances  fuperficielles  de  tout.  II 
touchoit  du  luth  ,  deiCnoit ,  pd- 
gnoit  ,  cultivoit  l'hiftoire ,  la  gram* 
mair^  la  géographie  1  &  ccrivoit 
fur  HB  médailles.  On  a  de  lui  une 
Hifloire  Romaine  \  un  Traiféfur  Us 
médailles  \  un  Abrégé  de  tHifiotre-de' 
France  ,  &c.  Il  n'y  a  que  fon  Hif- 
toire  Romaine  qui  foit  imprimée. 
On  peut  juger  de  fes  vers  par  fon 
.  Epitaphe ,  faite  par  loi-même  ^  & 
dont  la  fÎA  exprime  de  quel  genre 
(étoit  fon  épicurifme. 

Pétois  Gentilhomme  Norn^nd , 
D* une  antique  &  pauvre  nobltffe  p 
Vivant  de  peu  tranquillement 
Dans  unt  nçnçrablepartffe» 
Sans  ceffe  li  livre  à  ta  main  , 
Pétois  plusférieux  que  triftci 
Moins  François ,  que  Grec  €r  Ronmisf-i 
Antiquaire  f  ArchimédaîlUfte  ; 
Pétoii  Poète,  Hiflorien,.,, 
Et  maintenant  je  ne  fuis  RiEir. 

BOUDON,  (  Henri-Marîe  ) 

grand  archidiacre  d'Evreux  ,   na- 
quit en  1624  a  la  Fèr^  8c  mourut 
en  1701  ,  à  7S  ans.  Il  fe^fit  un 
nom  par  pîufieurs  ouvéages  de  pié- 
té. Les  principaux  font  :  I,  DiEtr 
préfcnt  par' tout  t  in-24.  II.  De  la 
profanation  &  du  refpeSt^  quon  doit 
avoir  aux  Eg lifts  ^  în-24.  1^^«  J'* 
fainteté  de  lUtat  ÉecUfiaflique  ,  in- 
1 Z.  IV,  Za  dévotion  à  la  Très' Sainte 
Trinité  ,  in*  24.  V,  La  gloire  de  Dieu 
dans  les  Ames  du  Purgatoire  ^  în  •24» 
VI.  Dltu  ftut^  Ou  lefaint  Efclavàge  ' 
de  la  Mère  de  Dieu,  in- 12.  VII.  le 
Chrétien  inconnu ,  ou  Idie  de  la  gran-^ 
deur  du  Chrétien  ,  in- 12.  M...  Collet 
a  publié  fa  f^ie  en  1754 ,  en  2  vol. 
in-  12.  Cet  auteur  lui  fait  -  (sire 
beaucoup  de  miracles ,  dont  q'ueîq' 
uns  prouvent  la  fainteté  de  £ou'^ 
don  »  &  d^autrcs  ia  crédulité  de  foa 


BOV  B  O  U        207 

Kiflorieo.  Boudon  eut  une  vertu  qui  tout  connu  par  VHifioirt  du  Ca* 
M  ft -démentit  jamais  :  c'eft   ce  pucim ,  en  latin»  1632  &  1639, 
qa*û  y  eut  de  plus  merveilleux  1  vol.  in-folio^  traduite  en  fran- 
dins  fa  vie.  çois  par  Je  P.  'Jnfoiné  Ca/u^e ,  1 676, 
BOUDOT ,  (Jean  )  libraire  ce-  in-fol.  11  y  en  a  un  3*  vol.  par  le 
^re  &  imprimeur  cclatfé  ,  né  à  P.  MarceUin  d^ife,  lôyé/m-foL 
lyisen  i68j ,  mour.  dans  la  même  Cette  hiftoire  eft  un  tiffu  de  contes 
▼illcco  1754,  369  ans.  Il  s'eft  fait  puérils   &  de  prodiges   ridicules. 
coBOoitre  par  fon  petit  Di3:onnaire  (  f^oye^  OcHi w.  ). Le  crédule  auteur 
^'ff  »  iii*S%  le  plus  uficé  dans  les  adopte  toutes  les  fables  débitées 
collèges  :cet  ouvrage  eil  tiréd*un  avant  lui  fur  fon  ordre  ;  &  c'eft 
gnodDiéHonnaire  ,en  14^01.  in-  lui  faire   grâce  «    que  de  ne  pas 
4'»  donc  il  étoit  auteur.  Les  con-  croire  qu*il  en  ait  inventé  plusieurs, 
floifraoces  bibliographiques  de  Bow  Cependant  le  P.  AntoincMaric  Ci- 
^lefirenc-r^echeicher  parlcsfça-  litius  trouva  qu'if  n'avoit  pas  en- 
cans ,  qui  s*appliquoient  à  cette  core  été  affez  abfurde ,  &  il  fît  fon 
«ftte  pa^ie  de  la  littérature.  Il  a  apologie  fous  le  titre  de  Di/ucîda^ 
l^fle  d'excellens  matériaux  pour  tio  ,  Anvers  1663  /  in-4^   On  4 
vaC'BibIÛ>thequ4  ehçifie,  ^^core  deBoverius:  Demonjkaeioaes 
BOVERICK  ,  célèbre  horloger  Xl  de  ver  a  habltds  forma  à  Seraphico 
d'Angleterre  dans  le  dernier  fiécle ,  pâtre  Francifco  inflltuta  ,  Cologne 
iedtftiflgua  par  des  chef- d'oeuvres  1655.  Il  y  prouve  que  l'habit  des 
de  mécanique.  Il  fit  une  chaife  d'i-  Çipucins  eu  celui  de  St  François^ 
voire  à  quatre  roues  ,  avec  toutes        BOUETTE  de  Blemur  ,  (  Jac- 
fes  appartenances  ,  dans  laquelle  qucllne)  née  en  161 S  d'une  famille 
un  homme  écoit  allis  :  elle  éioic  fi  noble  ,  prit  1* habit-  de  Bénédiâine 
petite  &  fi  légère  «  qu'une  mouche  à  Tâge  de  1 1  ans  ,  dans  J'abbaye 
la  trainoic  aifément.  lia  chaife  &  de  Ste  Trinité  de  Caen.  Laduchef- 
la  mouche  ne  pefoient  qiiVn  grain,  ^e  de  Meck/embourg ,  ayant  projeté 
ht  même  ouvrier  confiruifit  une  c<e  faire  à  ChâtilTon  un  établifTe* 
table  à-quadrillc  avec  fon  tiroir  ,  ment  de  Bénédiâmcs  du  Saint-Sa<-  ' 

1lDetabl«.à.manarpr .  nnhnffier     nn  crement .  d^Ainnrla  Ta  "Mttvm  D^^.^.^ 


ux  plats ,  une  douzaine  de  cou-  qu  elle  etoit  a  lu  Tnnité  ,  fe  ré- 

teaux,  autant  de  fourchettes  &  de  duifit  à  êire  novice  à  ChâtUlon. 

cuillers ,  deux  faliéres  ,    avec  un  Elle  étoit  alors  âgée  de  60  ans* 

c^alier ,  un'e  dame  Ôc  un  laquais  :  Les  abbayes  qu'on  lui  offrit  /  ne 

&  tout  cela  étoit  û  petit ,  qu'il  en-  purent  lui  faire-quttter  fa  nouvelle 

troit  dans   un  noyau  de  cerîfe...  demeure.  Elle  y  mourut  faintement 

toat  le  mo 

rerpeÛablc  ,   ^ ^^ 

d'après  le  témoignage  de  f^s  yeux.  Pirfvnncs  Ulufires  en  piété  l des  der-- 

BOVERIUS  ,  (  Zacharie )  Capu-  niers  fiécles  ,  2  vol.  in  ■4».  III.  ries 

cin,  définiteur  général  de  Ion  or-  des  Saints  ,  in-fol.  2  vol.  Il  y  a 

drc ,  né  à  Saluées ,  &  mort  à  Gc  -  quelques  fables,  pardonnables  à  une 

nés  en  1638  à  70  ans  ,  eft  auteur  femme  &  à  une  religieufe  -.mais  ces 

de  quelques  ouvrages  de  contre-  ouvrages  font  écrits d*ailleurs  avec 

yerfe ,  où  il  montra  plus  de  zèlcr  plus  de  pureté  6c  d*éîégance,  qu'on 

que  de  faj^acicé»  Mais  il  ell  fur-  n'aurdit  dû  en  attendre  d'une  fille 
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qui  ?voit  paffc  toute  fa  vîc  dans  à  h  tête  de  ce ,  corps  ,  foui  îe 

des  exercices  de  pléfé.  '    tnarécnal  de  Crê^ui  &  fous  Turent 

I.  BOUFLERS,^ Louis  de)  d'une  ««.  U   reçut    une  bîeffure  ddo^e- 

femille  des  pïus  nobles  &.de$plui  reufe  au   combaï  de  VoërUn  i  il 

anciennes  de  Pi  caille  ,   naquit  en  en  reçut  une  fccjnde  à  la  bataille 

iç»4.  Il  fut  furnommc  leRcbuJlt^  d'Ënt&ham  ,  au  g.nn  de  Iii  uelle  il 

Mrce*  qu'il  cgaU  U  fofce  de  MiLn  contribua  beaucoup  ,  d<* l'aveu  de 

de  Oro'to0e.''ll  rompoir  avec  les  Turenne,  Apres  plufieurs  belles  ac- 

doigts  un  fer  de  cheval.  Lorsqu'il  tions ,  il  s'immortalifa  par  la  dé- 

fe    tcnoit  ferme    fur   Tes    pieds  ,  fenfc  de  Lille  en  1 708  :  (  f^oyci  ▼. 

rhomme  le  plus  fort  ne  pouvoir  Bois.  )  Le  fiégc  dura  pchdapt  près 

le  feire-avancer  d*un  feul  pas.  U  de  quatre  mois.  Soufcrs  difoit  à 

enlevoit  un  cheval  fur  fes  bras,  &  fcs  officiers  :  Mcjficurs  Je  méfie  à 

le  porroit  à  une  grande  didance.  yout  ,  mais  je  réponds  de  mpu  Le 

Mais  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  mer-  pnnce  Èu^cne  pouffa  le  ficge  avec 

veineux  dans  ce  Htitnle  moderne ,  tant  de  vigueur  ,  qu'il  fallut  fe  rcn- 

c*cft  qu'il  n'avoit  p^s  moins  d'à-  dre.  Je  fuU  fort  \loneu*  ,  dît- il  à 

dreffc  que  de  force.  Les  lutteurs  Boufiers  ,  dUvolr  pris  Lille  i  maïs 

Bretons  l*s  plus  vigoureux  &  les  paimerois  mieux  encore  t avoir  défia-» 

nlus  agiles   étoient    lerraffés  par  du  comme  vous*  ht  roi  le  recom* 

lui.  LorfquM  alîoit  à  la  cbaffc  de  penfa  »  comme  sM  eût  gagné  une' 

loifcau  ,  il  franchifl^ît  tout -botté  bataille.  Il  fut  fait  pair  de  Fraacé  j 

Içs  Trtiffcaux  les  plus  larges  d'un  il  eut  les  grandes  entrées  de  prc- 

faut  lc«yer.  Il  tuoit  d'un  ccAip  de  niier  gentilhomme ,  &  la  furvîvaa* 

nicrre  les  quadrupèdes  en  courant,  ce  du  gouvernement  de  Flandres 

&  les  oiCeaux  envolant.  Qrdinai-  pour  fon  fils  aîné.  Lorfqu'il  vint  au 

/  fçment  il  fautoit ,  îirmc  de  toutes  parlement  pour  s*y  faire- recevoir  ^ 

pièces ,  fur  fon  cheval ,  fans  met-  il  dît  en  fe  tournant  vers  une  foule 

^e  le  'pi^^  ^  Tétrier.   Dans  une  d*olficier$,  qui  avoient  défendu  LiU 

Cpurfe  de  deux  cents  pas  il  devan-  le  avec  lui  :  C'efl  à  tous  que  je  dois 

coit  un  cheval  d'EfpagftC,  Ces  cho-  toutes  Us  grâces  dont  en  me  comhU  , 

fas  fferoicnt  incroyables  ,  fi  elles  c\ft  à  vous  que  je  Us  renvoie-,  &  j^ 

n*étoient  atteilécs  par  Lvifel  dans  ne  dois  me  loue'  que  d* avoir  été  à  /« 

fftS  Mémoires  du  Beafivaifis  ,  &  par  téta  de  tant .'«  braves  fiens.   Pendant 

U'  M-rliére  dans  Tes  Mai/uns  illw  le  fiége  un  partil'an  lui  ayant  fiiît- 

/îrei.  On  efpéroit  beaucoup  de  ce  fèntirqull  pourroittuer  àdtement 

Milln  François ,  lorfqu'il  fut  tué  au  le  prince  Eugène,..  Votre  fortune  afi 

(kifte  de  Poot-fur-Yone  ,011  il  fer-  fûrc^  lui  répondt  Boufiers ,  fi  v^mm 

noiienqualitédeguidondelacom-  pouve\  le  prendre  prifonnier  i  nutis 

Oifenie  du  duc  û'Angnicn,  11  n'avoit  ious  ferei  puni  avec  la  plus  grande 

p3$  été  marié.  fhérité ,  /  vous  attente^  à  fis  jours  i 

II.  BOUFLERS»   (  Louis-Fran-  &  fi  je  foupçonnois  quevousen  eujfie^ 

cois  duc  de)   pair  &  maréchal  de  eu  la  pettfée  ,je  vous  firois-tnfcrmtr 

France  ,  de  la  même  famille  que  le  pour  le  refie  de  votre  vie,..  Cette  gé- 

©récédent  ,  naquit  le   10  Janvier  nérofité  .  qui  le  caraâériCoit ,  lui 

1644.  Ses  difpofitions  pour   l'art  fit  -  demander  d*aller  fer vir  fous  le» 

de  la'  guerre  s'étant   développées  ordres   du   marcclial  de  Villars  ^ 

de  bonne-heure,  il  fut  choifien  tjuo  quM  fut  fon  ancien.  A  la  ba- 

1660  pour  être  colonel  d'un  re-  taille  de  Malplaquet ,  en  1709  •!! 

Piment  de  Dragons.  Il  f«  diftingua  ^  la  leiraiie  en  ^  bon  ordre ,  qu'il 

9  CBa 
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te  hàSi  ni  canoa  «  ^  prifonmert.  Mik  ifl  (  dit  Boo/Urs  )  i»ii  ii>i<  arré<<r 

Le  marq.  de  BouJItfs  )otgaoit  à  l'ac*  mm  garai/oa^  é*  non  mou^^Monfieur  , 

ûvhé  d'un  général ,  i'ame  d*un  boa  lui  répondit-on  »  i'dft  voiu  efthnê 

citoyen  ;  fenrant  fon  maitre  ^  com-  //«'  qoe  dix  milU  kommts* 

ne  les  anciens  Romains  fervoienc  111.  BOUFL£RS ,  (  JoCeph-Ma- 

kar  république  -,  ne  comptant  ia  fie»  duc  de  )  itls  du  précédent ,  hé* 

vie  pour  rien ,  dès  qu'il  écoit  quef-  ntier  de  la  valeur  &  des  vertus  de 

tiofl  du  ialut  de  fa  patrie.  Le  Roi  fon  père  ,  fervic  avec  didtnâioA^ 

hûayam  ordonné  d'aller  fccourir  &  Ait  «nvoyé  à  Gênes  en  1747. 

Ijlte  ,  &  rayant  laiffé  maître  du  avec  la  dignité  de  Maréchal  -de  « 

ckoix  de  fes  lieutenans  ;  il  partit  France.  Cette  Tille  ctoit  bloquée 

àPinfiant ,  fans  régler  fes  affaires ,  par  les  Autrichiens.  £Ue  manqubit 

Ans  dire  adim  àVd  famille  *,  &  choi-  de  toute  efpèce  de  provifions  ,  de- 

éx  pour  fes  officiers ,  un  difgracié ,  poudre  même ,  &  la  méfinteiligen- 

&  an  pnfoftnter  de  la  Baf^ille.  Sa  Ce  rcgnoit  dans  le  Sénat.  Boufl^s 

magnificence  égaloit   fbn   amour  pourvut  à.  tout ,  rétablit  Tordre  6c 

pour  fon  pays  &  pour  fon  prince,  la  paix  ^  &  encouragea  û  bien  ks 

Lorfque  touls  XIFformz.  le  camp  Génois  ,  qu'il  força  leurs  ennemis 

de  Compîégne  pour  fervir  de  le-  de  lever  le  blocus.  Mais  il  nejomc 

fon  à  fon  petit-fils  le  dut  de  Bour"  pas  long-tems  de  fa  gloire  -,  il  raon- 

gogue  ,  &  de  fpcdhcle  à  toute  h  nit  de  la  petite-vérole  ,  le  Jour 

cour  ;  Boufiers  y  vécut  û  fplcndi-  même  que  les  Autrichiens  Ce  ro- 

denent,  que  le  roi  dît  à  Livri ,  fon  tiroient.  II  fut  également  regrette 

maître  d'hôtel  :  //  ««  faut  pas  que  <t«  Génois  ,  des  François  &  des 

h  Bue  de  Bourgogne  tunne  de  iahle ,  Efpagnols.  Un  anonyme  loi  fit  cet  • 

Moas  ne  ff aurions  mieux  faire  que  le  te  ejpitaplie  : 

MarieUl\  le  Due  de  Bourgogne  ira  Au  fein  de  la  viftoire  ,  à  la  fleur  de 

ilntr  avee  lui  quand  il  ira  au  catnp.  ^^"  H^  » 

Ce  patHote .  ce  général  .  mourut  ^  »*"  P^Jg'f  de  héros  BoufUrs  eft  re- 

à  Fontainebleau  le  22  Août  1711/  Il  leur  Uiffé  en  mourant  ,te  plus  no- 

%e  de  6S  ans.  «  En  lui  (  écnvoit  ^iç  héritage: 

Madame  de  Maintenon )  n  le  cœur  Son  exemple  Scia  liberté. 

»  ^  mort  te  dernier,  n  On  lit  dans  CtSt  en  confidération  ét%  fer  vices. 

la  continuation  de  THifloire  d'An-  de  fon  père ,  qu'il^^^i  fuccéda  dans 

gleterre  par  Rapin  de  Tkoiras ,  un  le  gouvernement   de    Flandres  , 

trait  trop  honorable  à  la  mémoire  n'ayant  encore  que  5  ans. 

ie  ce  ^nd-homme  ,  pour  Fou-  BOUGAINVILLE ,  (  Jean-Pici'- 

blier.  La  roi  Guillaume  ayant  pris  re  de  )  né  à  Paris  ,  le  premier  Dé* 

Kamur  en   1695   ^9xt^  Boufiers  cembre  1 72  2,  fut  élevé  avec  beau* 

prifomûer  ,  contre  la  foi  des  con-  coup  de  foin.  Les  talens  perfec» 

ventions    qu'ofh  venoit  de  faire,  tlonnés  par  l'éducacton ,  lui  firent 

Surpris  d*un  procédé  û.  injufle  ,  le  de  bonne-heure  un  nom  célèbre  « 

iilaréchal ,  qui  venoit  de  fe  couvrir  &  lui   procurèrent  les  place»  qui 

de  gloire  dans  la  défcnfe  de  fa  flattent  le  plus  les  gens-de- lettres 

place ,  demanda  la  caufe  de  cette  de  Paris.  Il  devint  peofionnaire  & 

perfidie.  On  lui  répondit  qu'on  en  fecrétaire  de  l'académie  royale  des 

agiffoit  ainii  par  repréfailles  de  la  infcriptions, membre  de  TacaHémie 

t^mifoa  de  Ôixmude  &  de  Dein*  Françoife ,  &  de  quelques  autres 

it ,  que  les  Françob  avoient  re-  compagnies  étrangères  ,  cenfeuc 

tcane  laaJgré  les  capitulations.  Si  toyal ,  garde  de  la  falle  des  Anti- 

Tçmll.  O 
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<}ucs  dû  Lou  vre ,  &  Tun  des  fccré-  loquence',  mais  quelquefois  un  pftt 

.  taircs  ordinaires  du  duc  A'OrUanj*  bourfouiHé. 
Le  travail  alcéra  fa  fancé ,  &  iffuc         BOUGEANT, (GuiIUuine.Hya- 

vieux  avant  le  tems..  Il  mourut  au  cinche  )  né  à  Quimper  le  4  Kovem- 

.  château  de  Loches  le  21  Juin  1763^  bre  1690  ,  Jéfuite  en  1706  «  moa* 

.  dans  fa  41'.  ann.Les  qualités  de  fvn  rut  à  Paris  le  7  Janvier  1 743  à  5|v 

ame  lui  a  voient  fait  des  prote^urs  ans.  Après  avoir  profefTé  les  hu* 

.  arden$  &  des  amis  tendrec.  Dans  manltés  à  Caen  &  à  Kevers ,  il  vint 

fcs  écrits  ,  comme  dans  Tes  mœurs,  au  collège  de  Louis  U  Grand  à  Paris, 

.  tout  fut  louable  ,  &  rien  n*^anaun«  &  n'en  fortit  que  dans  Ton  court 

çoit  le  defir  d'être  loué.  Avec  les  exil  à  la  Flèche,  occafiooné  par 

talens  qui  rendent  célèbre  ,  il  af-  Ton  Amufemtnt  phllofophique  fur  U  • 

>  piroit  fur-tout  à  Thonneur  d'ècre  Ungagt  des  BcuA  Ce  livre,  dans  le- 
utile.  Cependant. l'ambition  litté-  quel  il  foutient  que  les  Démons 
raire ,  qui  u'eft  pas  la  plus  foible  animent  les  brutes  ,  adrelTé  à  une 
des  ambitions  ,  ne  le,  trouva  pas  femme ,  eft  plein  de  grâces ,  de  fait- 
infenfîhie  ,  (  P^oyei-cn  un  trait  dans  lies  ,  &  même  de  jolis  compllmens. 
Tarticle  U  Beau  ,  n"".  11.)^^  vou-  Si  Ton  en  croit  un  auteur  Janféuii^ 
lut  être  auiTi  de  Tacadcmie  Fran-  ie,Ie  Jéfuite  avoit  autant  étudié 
çoife  vil  follicita  vivement Z^uc/oj,  le. langage  de  la  galanterie  que  ce- 
qui  en  etoit  le  fecrétaire.'  11  lui  fît  lui  dc:t  bêtes.  Perfcnne  ne  connoif« 
feniir  qu*étant atteint  d*une  maladie  foie  ptu^  parfaitement  la  carte ,  les 
qui  le  minoit ,  il  laiiTeroit  bien-tôt  mœurs  &  la  langue  du  pays  de  Ro^ 
la  place  vacante.  Lefecrctaire,hon-  mancU  ,  dont  il  publia  le  Voyage  » 
Dête-)iomme  ,  mais  homme  dur  ,  fous  le  nom  de  Fanférédln.  II  con- 
çue la  cruauté  de  lui  répondre  que  noiiToît  beaucoup  auflî  celles  de  la 
et  n*dtoU  point  à  VAcadmie  Françoifi  fociété  &  de  l'amitié  ,  &  il  fut  au* 

de  donner  V Extrême» onction,»,  Bou"  tant  recherché  pour  reojouemeat 
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cafferie  ,  (  aujourd'hui  fî  commun  a  de  Ibi  plufîeurs  ouvrages  ,  qui 

parmi  les  gens-de -lettres  )  lui  étoit  ont  rendu  fa  mémoire  illufîre.  L 

inconnu.  On  a  de  lui  :  I.  Une  Tra"  H'ft  in  des  Guerres  &  des  NJg^cia» 

duQion  de  V  Àntl' Lucrèce   du    car-  tioiu  qui  précédèrent  U  Traité  deWefi» 

'«linal  dcPvlignae  ^en  ivol.  in-S*,  pha/ie^J'ous  les  minijlcres  de  Riche» 

ou  un  vol,  in-iz;   précédée  d'un  lieu  &  de  Ma\arin  ^ta  x  vol.  in  «II* 

DJfcours  préliminaire  ,  plein  d'cf-  Cet  ouvrage  ,  rempli  de  faits  c«- 

j)rit  &  de  raifon.  Sa  verfion  refpire  rieux  ,  c(l  écrit  avec  élégance  & 

par-toutTcléganccÔr  la  force,  mais  avec  noblelTe.  U  paroit  que  Tau* 

l'auteur  n*a  pas  alTez  fenti  Tobli-  teiir  étolt  né  a  vécues  talens  pour 

gation  où  il  étoit ,  de  ne  permettre  la  politique  ,  du  difccrncmcnt ,  de 

à  faprofe  aucun  mot,  aucune  phra-  la  pénétration  &  du  goût.  II.  Kr/- 

f c  ,  prefque  aucun  tour  ,  qui  ne  toire  du  Traité  de  Wefiphaîîe  ^  2  voL 

pût  être  admis   en   bonne  poéfîe.  în-4*.  ou  4  vol.  in-i2,  17440  La 

II.  Parallèle  de  rcxpcdition  de  Tha»  fageffe  dcs  réf.exions ,  les  rccher* 

mas  Kûuhkan  dans  Us  Indes  t  avee  ches  curieufes  &  intérelTantes  ,  le 

celle  d* Alexandre  :  rempli  de  fça-  dévelopementdes  caraéléres  &  des 

voir ,  d'idées ,  d*imagînaci9a  &  d'é-  rufes  des  négociateurs ,  Têlégance 
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éù  ftyle ,  inir  fans  afTeAitîon  ,  U 
tfgreable  laos  aflcuhèfes,  lui  ont  fait 
donner  uo  raog  didingué   parroi 
ODS  meilleures  HiAotres.  €er  ou- 
nags  &  le  précédent  ont  été  he- 
nnis &  réimprimés  en  6  vol.  in-i 2 , 
^17 J I.  (y^yei  DvBOS.  )  111.  Expofi* 
ÙÙ9  de  ta  Devint  Chrétienne  par  i/<« 
mMde*  &  par  réponfts  ,  dhifte  en 
trtit  Catéchijmcs  ,  tWJl<trîque  ,  U 
pcgmoilqme  et  U  Pratique  ,  in-4* ,  & 
es  4  vol.  in- 1 2  :  ouvrage  digne  de 
foQ  aut Ai  pour  le  flyle  ,  &  qui , 
malgré  la  clarté  &  ta  précilion  d« 
plttâeors  articles  bien  développes , 
eft  moins  lu  que  le  Catichij'mt  de 
MùMpel/ter  &  VExpvfition  de  Md* 
faaguy.  On  en  a  donné  une  tradu- 
ôion  en    1780  en  allemand.  IV« 
ÀMufimeat  phiiofophique  fur  le  lati" 
pge  des  Bêtes  ,  1  voU  in- 1 2  ,  donc 
nous  avons  parlé  cideiTus.  C'eft 
une  débauche  d^imaglnaiion ,  qui 
lui  caufa  bien  des  chagrii^;*  L'au- 
ceor  <e  rétraâa  dans  une  Lettre  à 
Tabbé  Savalette.  V.  Ruutil  â'Obfer- 
tétitms  Pkyjiques^  tirées  des  meiiUurs 
Ecrivains  ,  4  vol.in-i2)  d'autres  \ç9 
attribuent  au  P.  Gro\eUer  •  prAtre 
de  rOratoire.  VI.  Trois  Comédia 
en  profe  :  U  femme  PoBeur  ,  ou  ia 
Théologie  en  quenouille  ;  le  Saint  Dé' 
9leké  *,  les  Quakers  français ,  OU  les 
nouveaux  Tremhleurst  II  y  a  du  fel 
daos  quelques  fcènes  *,  mais  on  ef- 
fuie  bien  de  Tennui  dans'  d'autres. 
Ce  furent  en  partie  ces  comédies 
qui  animèrent  les  Janféniftcs  qoiv- 
tre  lui  ;  &  ils  faiiirent  la  preir^iére 
occafion  de  Te  veager  de  Tes  plai- 
fanieries,  dont  quelq*.-unes  étoient 
irès-ptquantes.  Voye[  111.  Bkun  , 
&  Burette, 

BOUGEREL  ,  (  Jofcph  )  prêtre 
de  l'Oratoire  é'Aïx  ,  mort  à  Paris 
le  19  Mars  1753  »  à  73  ans  »  s*ett 
âit-connoitre  par  fa  K/e  de  Gaf- 
/»ii/,  in-12 ,  1737  ,  curicufe  ;  mais 
trop  prolîjte.^  On  a  encore  de  lui 
du  Méamires  pour  ftr fit  à  l^hijioire 
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des  Homme f  illitjfrts  de  Frçvcnce  «  o(l 
Ton  trouve  une  cruditian  'recher- 
chée ,  Se  uii  Oyle  pUt  &  lourd.  Il 
n'a  publié  qu'un  vol.  in* la  de  cet 
ouvrage  ,  qui  devoii  former  quatre 
vol.  in-4'. 

BOUGOUING ,  (  Simon  )  poère 
François,  &  valet-de-chjmbre  de 
Louis  XII  y  eft  auteur  de  la  mo- 
ralité de  yHommejufte  &  de  VHum» 
me  pécheur ,  Paris  150$  in-4**  i  de 
VEpinetti  du  jeune  Frince^  Paris,  1  }oS 
&  15 14,  in  fol. 

B  O  U  G  U  E  R  ,  (Pierre  )  naquit 
au  Croilic,  le  10    Février   169S  , 
d'un  profcÂ*eur  royal  d'hydrogra* 
phie^  qui  perfeâionna  Tes  difpofî- 
tiens    naîA'antes    pour  les  hautes 
fciences.  L'académie  des  fciencos 
de  Paris  couronna ,  en  17x7  ,foa 
Mémoire  fur  la  métHre  des  Vaijfeaux^ 
&  fe  l'aiTocia  en  173 1.  Il  fut  cboi* 
fi  en  4736  ,  avec  M"  Gcdin  &  de 
la  Condamine ,  pour  aller  au  Pérou 
déterminer  la  figure  de  la  Terre  : 
ce  voyage  acquit  de  Jiouvelles  lu* 
miéres  aux  fciences  «  aux  arts  &  à 
la  navigation.  Bouguer  partagea  les 
fatigues  &  la  gloire  de  fes  confrè- 
res. II  travailla  pendant  trois  ans  au 
Journal  des  Sçavans,  On  a  de  lui 
un  grand  nombres  d'ouvragef '{  que 
leui  profondeur,  leur  exaÛitudeSc 
leur  utilité  ont  fait- rechercher  de' 
tous  les  gcomèctes.  La  Re/arîcn  dt 
fvn  Voyage  au  Pérou  ,  fe  trouve  dant 
les  Mémoires  dei'acadcmie  des  fcien* 
ces ,  de  l'année  1 744.  Elle  efi  écri* 
te  avec  moins  d'tlcgance  que  dV« 
3îadiiude.  Bcu^uer  travail  loi  t  beau- 
coup  &  avec  peine  :  audi  fes  ou- 
vrages lui  étoieni  fi  chers  ,  que  leur 
réputation    formoit    prefque    fon 
exiûence.  .Cette  fenfihilitc  extra* 
me  de  fon  a n*. ou r- propre,  lui  cau- 
fa une  fuule  re  n.Aux  ,  auxquels  it 
fuccomba  a  l'azc  de  6f  ans ,  le  tf 
Août  175 S.  Cet  acudcmicien  ayant 
ppffé  une  partie  de  (a  vie  en  pro- 
vii«cc  ,  aVoit  coniraéèé  dâzisla  fb* 
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lîcude  une  iaflexibillté ,  une  nideflb  tufcuUnu  dt  CUéroa ,  avec  Pabbi 
decan^flére^quelafociété  oe  put  d'OUvet.   Les   morceaux   traduica 
point  adoucir.  Le  peu  4e  conaoif-  par  le  préAdeat  Bouhiir  font  fîdè- 
iance  qu*il  avoit  des  hommes,  le  les ^ roaii on  y  deûieroit  quelque* 
rendoit  inqui^  &  défiant.  Il  étpit  fois  plus  de  préciûoà  &  de  cha* 
porté  à  regarder  ceux  qui  s*occu-  leur ,  de  force  &  d'éfégance.  IIL  "^ 
poient  des  mêmes  objets  que  lui ,  Des    lettre*   fur  les  Thé/aptutts  « 
comme  des  ennemis ,  qui  vouloient  X71 2 ,  in  i  z.  IV.  Dts  Dijftrtationt   • 
lui  enlever  une  partie  de  fa  gloire,  fur  Hérodote  ,  avec  des  MêmoUts 
Il  eut  des  difputcs  arec  M.  de  U  fur  la  vie  du  préûdent  Bouhicr^ 
C:.7x</âm//2tf , qui  répandirenvi*amer-  Dijon,  1746,  in-4''.  V*  Des  ou- 
tume  fur  fa  vie,  parce  que  cet  in-  vrages  de  Jurifprudence , &c«  &c. 
génieuY  académicien  fçut   mettre  Sa  Coutume  de  Bourytogne ,  Dijon , 
le  public  de  fon  côté.  Nous  avons  1 746 ,  en  2  voU  in-îbl. ,  e(l  le  plus 
de  Bouguer  pluûeurs  ouvrages.  Les  recherché.  On  fait  cas  aulH  de  fa 
principaux  font  :  I.  La  ConJiruBion  Dijfo/taion  du  mariage    pour  cdu/e 
du  NAviri ,  1 746 ,  in-4*.  II.  La  Fi'  d'impuijfëace ,  in-  S**.  Tous  ces  écrits 
fure  de  la  Terre  ^  1749  t  in-4^  IIL  rcfpirent  l'crudition. 
Traité  ^Optique ,  1 760 ,  in-4%  IV.        BOUHOURS ,  (  Dominique  )  né 
La  Manctuvre  des  Vaijfeaux  ,1757*  à  Paris  en  1 6z8  ,  Jéfuite  à  l 'âge  de 
in-4%  V.  Traité  de  la  Navigation ,  16  ans,  fut  chargé,  après  avoir  pro* 
17  S  3  ,in*4*^  donné  depuis  par  M.  feffé  les  humanités  ,  de  veiller  à 
«le  la  Caille ,  1 761 ,  in- 8%  &  eflimé  l'éducation  des  deux  jeunes  ptin- 
comme  les  précéd.  U  y  a ,  dans  les  ces  de  Longueyille ,  &  enfuite  à  cel- 
deux  derniers ,  des  vues  nouvelles,  le  du  marquis  de  Stigaelai ,  Als  dtt 
BOUHIER,  (  Jean  )  prcfident-â-  grand  Colhert,  U  mourut  à  Paris  le 
mortier  au  parlement  de  Dijon  ,  27  Mai  1702 1^7$  ans,  d'une  ma- 
naquit  dans  cette  ville  le  16  Mars  ladie  violente  qui  l'emporta  en  peu 
1673.  ^^  talens  pour  les  lettres ,  de  jours.  On  a  écrit,  (car  que  a'é- 
les  langues  &  la  jurifprudence ,  fe  crit-on  pas  ?  )  qu'étant  à  l'extré- . 
dévelopérent  de  bonne-heure.  L'a*  mité ,  il  dît  aux  aillflans ,  en  gram* 
cidémie  Fran'çoife  lui  ouvrit  fes  raairien  qui  vouloit  jouer  fon  re- 
portes en  1727.  Il  mourut  à  Dijon  le  jufqu'au  bout  :•«  Je  vas  ou  je 
le  17  Mars  174^^,  à  73  ans,  entre  »  vais  mourir ,  l'un  &  Tautre  fe 
les  bras  du  P,  Oudla  ,  Jcfuite ,  fon  m  dit.  n  Mais  il  faut  mettre  cette 
ad!.  Le  pré/îdent  J^ouA/cr  s'adonna  froide  bouffonnerie   au  rang  des 
à  la  poélîc  dès  fa  jeunefTe.  Ce  fut  platitudes  débitées  de  tout  tems  fur 
d*abord  pour  égayer  les  occupa-  le  compte  des  écrivains  qui  donc 
tlons  de  fon  état,  enfuite  pour  avoir  quelque  fenfation.  Cétoît  un  hooi- 
un  foulagement  contre  les  dou-  me  poli ,  dit  Tabbé  de  Logigitêrua^ 
leurs  de  la  goutte.  On  a  de  lui  :  ne  condamnant  petfoooe  «  &  cher- 
1.  La  Traduilion  en  vers  du  poëme  chant  à  excufer  tout  le  monde.  La. 
de  Pétrone  fur  la  guerre  civile ,  &  nature  avoit  peii^t  fur  fon  vifage  la 
de  quelques  morceaux  d'Ovide  &  douceur  de  fon^  'ame« Il  avoit  l'aîr 
de  Virgile»  Ses  vers  ne  manquent  honnête ,  agréable ,  &laphyûoiio» 
pas  d'une  certaine  cL^^ancc  *,  mais  mie  fpirituelle.  Son  caraâére  étotc 
lis  font  ({uelquefois  neglif^és.  hts  affabJe.égal  &  ouvert.  Voilà  ce 
remarques   dont  il  a  accompagné  qu'il  fe  roontroit  dins  la  foctété  } 
fcs  veriions  ,  fon^  du  fvMvant  le  car  fon  amour-propre  blefifé  par  la 
plus  profond.  11.  La  Tradu3,ion  des  critique,  nt  quç  dans  fes  ouvragée 
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«Idifliciiût  4{udq(k«.'^  i  < ceï q'valltiK    ouvrages  d'ej^.  /  ^t ,  lo- 1 1.  On  paoii.t 
Les  principaux  fODt  :  i«  Les  £afr«-    cooire  ce  livre,  les  Scntimcas  de 
ûiUë  ttArijtc  &  d'Evgcne  ^  ia-i2,     (Clêarqut  ^iott  intérieurs  à  ceux  de 
1671.  Cec  ouvrage  eut  beaucoup     Ciêënthe^^jkT  HaibUrd'Aucour.Cti- 
ét  cours  daos  ià.  oai fiance, parce    ce  critique  n*ein pécha    point  que 
qu'on  fit  plus  d'attention  à  la  ya-    Touvrage  ne  fur  eftimé ,  comme  n» 
tiété  des  chofes  agréables  qui  s'y    des  meilleurs  guides  pour  conduire 
tiettvoieac ,  qu'au  âylequi  etl  d'u-    les  )eunes-gens  dans  U  littérature. 
wélci^afiGe  un  peu  affeâée.  On  7    il  pèse  ordinairement  avec  équité 
voie  un  bel*efprit ,  mais  qui* veut    les  écrivains  anciens  &  modernes» 
trop  le  paroicre.  La   nation  Allé*     Les  concttd  du  Tajft  H  de  quelques 
«nade fiit  fott  choquée  de  ce  qu'il    auteurs  Italiens» font  jugés  févcre-    y 
iToit  ofé  mettre  en  quefiion  dans    ment  à  ce  tribunaU  Le  flylc  en  cft 
ce  livre:  Si  un  Allemand  peut  être    auiE  élégant  que 'bel ui  des£ntre- 
an  kêl-t/prie  ?  (  Voy.  /.  CRAMMERé  )    tiens  à*Ari/U  ,  mais  moins  reche  -^ 
U  eft  sûr  que  cette  quefiion  dut    ché  &  plus  pur.  iV.  PenfJes  îng>> 
paroitre  *  au  premier  coup- d'oeil  ,    nieuftg  des  Anciens  &  des  Modernes, 
une  in)uce  :  mais  û  l'on  fait  atten-    in-i2.  Ce  font  les  débris  des  ma- 
cion  que  les  Allemands  ne  s'occu*    tériaux  qu'il  a  voit  amaiTés  pour 
poient  guércs  alors  que  d'ouvra-    l'ouvrage  précédent.  Le  Jéfuice  y 
ges  laborieux  &  pénibles ,  qui  ne    cite  fou  vent  BoiUau  ,  qu'il  a  voie 
permetcoient  pas  qu'on  y  femât  les    un  peu  oublié  dans  la  Maniùe  de 
fleura  du  hd-efprit  ;  im  ne  doit    bien  penfer.  U  s'attendoit  à  des  re- 
point  trouver  mauvais  que  Técri*    merctmens  de  la  part  du  fatyrique  , 
vain  JéCuite  ait  iait-entendre,  d'à*    qui  ie  contenta  de  lui  dire:  u  II  *ft 
psès  le  cardinal  Au  Perron  ^  que  les     n  vrai  que  vous  m*ave\  mis  dans  votre 
AUcoands  ne  prétendoient  pas  à    m  nouveau  livre  »  mais  en  affci  maw^ 
refpric.  Barbier  d^Aucour  en  publia     1»  vaife  compagnie,  n  Ceft  que  Bou^ 
dans  le  tems  une  critique  ,  dans    haurs  cite  des  poètes  Italiens  6c  de9> 
laquelle  il  répandit  également  les    verûficaceurs  François/que  ^oi/eau 
plaiûnteries  &  les  réflexions.  On    n*<rftimoic  pas  beaucoup  ;  &  il  ne 
convint  avec  l'ingénieux  cenfeur»^    les  louoit ,  que  pour  être  loué  à 
que  le  Jéfuîte  avoit  eu  beaucoup    ion  tour  :  car  cette  politique  étoic 
plus  de  foin  des  paroles  que  des    dè{*lors  connue  dans  la  iittéraru* 
choies  «  £c  mfme  qu'il  étoit  beau  •     re  comme  dans  le  monde.  V.  Penfeat 
caup  moins  capable  de  celles-ci.     îr^in'unfes  det  Pètet  de CEglife  ^'Mï* 
Quelqu'un  dit  :  ««  qu'il  ne  manquoit     12.  L'auteur  l'entreprit ,  pour  faite* 
i»-au  P.  BcuhiturttpoMS  écrire^ par-    tomber  ce  que  difoicnt  Tes  adver^ 
M  Vilement, que  de  fçavoir  peu*    faires.  Ils  l'accufoient  de  ne  lire 
M  fer.  y»  Cela  ctoit  exagéré  ,  dit     que  Voiture ,  Sanapn  ,  Molière ,  &C.. 
fabbé  Trublett  mais  cela  ctoit  plat-    de  courir  les  rudics  &  de  recher-^ 
lanr.  II.  Remarques  '&  Doutes  fur  la    cher  Les  dames  »  pour  recueillir  les 
langue  Françoifi^  3  vol.  in.- 11.  U    pointes  qui  leur  échappoient  ,  & 
y  en  a  quelques-unes  de  jufles ,  &    en  orner  fes  livrer.  Le  peu  de  fuc- 
d'autres  puériles.  On  a  placé  l'au-^    ces  qu'eurent  les  Pin/ht  des  Peret 
tcar  dans  le  Temple  du  goût ,  der-    de  l'Eglife  ,  contribua  à  confirmer 
riére  les  grands-hommes,  marquant    ces  idccs  ,  2u  Heu  de  \t%  détruire., 
fiir  des  tablettes  toutes  les  négli-     On  penfa  que  l'auteur  no  dévot 
lences  qui  échappent  au   génie,    pas  les  avoir  beaucoup  lus ,  puif- 
UL  La  MaaUn  de  hitn  pcnfcr  fur  Us    qu'U  d^ok  trouvé  cher,  eux  û-peu 
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de  penféet  ingénieufes.  Vï.  VHîf-  dloeèfe  de  Charcret ,  mort  à  S.  Géf» 

loin  du  Grand'Maîtrt  (TAubaffon,  main- des- Prés  en  1726,  à  ^7  ans, 

in-4'' ,  1676 ,  écrite  purement.  VU.  étou  auffî  connu  par  la  folidité  de 

Aê  Fus  de  5.  (gaà£^  ,  în-i2,  ëc  Ibnefprit,  que  parla  pureté  de  fes 

-<le  5.  François -Xavier ,  2  iTol.  in«  moeurs.  On  a  de  cet  auteur  une 

.  1 2.  Il  compare  le  premier  à  Cê/ar ,  fçavame  édition  du  Martyrologe^ U* 

&  le  fécond  à  Alexandre,-  11*  y  a  ^fuard^  copié  fur  l'original  même  de 

des  idées  au(E  fines  &  auiii  juftes  l'auteur»  Paris  1718  ,  in«4'. Ona 

dans  ]e  cours  de  ces  Hiftoires.  U  encore  de  lui  VHiftoire  de  5.  Ger* 

y  raconte  gravement ,  que  quand  main''des'Prés  ^  Paris  1724,  in^fol* 

Ignace  étoit  dans  la^cbfîé ,  fon  ef«  ouvrage  plein  de  recherches, 

prit  s*envoloit  au  ciel ,  &  que  c'ê-  BOUILLAUD,(  Umaël)  «k 

roit  la  raifon  pour  laquelle  il  nap-  Bovill£au,  naquit  à   Loudun  le 

prenoit  rien,  ir  faut  avouer  pour-  28  Septembre    1605,   de    parens 

4ant ,  que  quoiqu'il  nipporte  beau-  Proteftans.  Il  quitta  cette  religion  « 

cçup  de  viiions,  d^extafes»  de  vi-  &  fut  ordonné  prêtre.  Les  belles* 

fites   céleiles  ,  de  prédirions  &  .lettres,  Phiftoire,  les  mathcmati- 

d'autres  prodiges  du  Saint ,  il  eft  ques ,  le  droit  &  la  théologie ,  Toc* 

plus   circonfped  que    Ribadeneira  cupérent  tour-à-tour.  Il  Ce  retira 

&i  les  autres  HiiVoriens  à'Ignace  ,  dans  {ts  derniers  jours  à  Tabbaye 

&c.  &c.  Vlll.  Le  Noui^au   Tef-  de  S.  Viâor ,  &  y  mourut  le  2; 

tament  ^  traduit  en  françois  félon  la  Novembre  1694,  à  80  ans,    eiB- 

Vulgate ,  2  lomes  in-12  ^  le  prem.  portant  les  regrets  de  tous  les  fça- 

en  1697  »  le  iecond  en  1703.  Le  P.  vans.  Il  étoit  en  commerce  delec- 

LalUmant   adopta    cette     verfion  très  avec  ceux  dltalie,  d'Allema- 

dans  Tes  Kifiesùans  fur  le  N.  Tef'  gne,  de  Pologne  &   du  Levant, 

tament.  D'autres  au  contraire  Tat-  qu'il  avoir  connus  dans  lesvoya- 

taquérenc  ^  à  caufe  de  queiqi^es  ex-  ges  qu'il  avoit  faits  dans  ces  diffé- 

prcffîons  recherchées  ou  tnaUfon-  rens  pays.   Sa  modeflie  étoit  peu 

liantes.  Le  P.  Bouhours  vouloit  fe  commune.   11   écrivit  à  un  de  ïtt 

▼eng;er  des  cenfeurs  de  fon  livre,  amis  qui  l'a  voit  accablé  d*éloges  : 

<'  Garde? -vous-en  bien    (  loi  dit  «<  H   n'y  a  rien  que  j'appréhende 

•f  BoiUau)  !  ce  feroit  alors  qu'ils  m' tant  que  les  louanges.  Si  ce  que 

M  aurotenr  raifon  de  dire  que  vous  n  je  fiais  e(l  approuvé  parles  hon- 

'«»  n'avec  pas  entendu  le  fens  de  >*  nctcs-genç  iatelligens    dans  tes 

V*  votre  original.'  ^    U  eft  certain  v*  matières  que  j'ai  traitées ,  cela 

■  que  ^ottAoxirj  voulant  écrire  fa  tra-  1*  fuffîr;  &  cette  approbation  pure 

du6lion  avec  plus  d'élégnncc  &  de  »  &  fimplc  vaut  plus  que  tous  les 

pureté    que  de  iîmpliciré,  adopta  «*  panégyriques... m  On  a  de  lui: 

quelques  termes  (inguliers  ou  pré-  1.  Opus,  novum  ad  Arithmctîcatn  infi' 

cieux.  L'abbé  de  la  Chambre  an-  mcomm  ,  en  6  livres  ,  1682,  1  voL 

peUoit  Bouhours  CEm?ES£i/R   des  in-îo\,{l,Difcôurs  fur  larefrmatioa 

.  Misses  ,  parce  qu'il   trouvoit  peu  des  quatre  ordre*  Religieux  mendiant, 

de  naturel  dans  le  ilylc,&  même  ^^  /«  réjuciion  de  leur  Couvent  à  un 

dans  les  penfées  de  ce  Jéftiite  bel*  nomhre  déterminez  ouvrage  xntéref- 

crprit.  Voyei  Molière  ,  fon  Epi-  f  mt  &  rare ,  compofé  par  ordre  de 

taphe.,.  i^  l'art.  //»  COHBINELLI.  M.  de  Lionne,  lU.  Une  édition  de 

BOUILLARD  ,  (  Dom  Jacques  )  ïHi/ioire  de  Duças ,  en  grec  ,  avec 

Béncdiâin  de  la  congrégation  de  S.  une  verfion  latine  &desnctes  fçaîV« 

Maur,  néeai669à  Meulan,  au  ^u  LouVre«  164c  ^  in-fol« 
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l  BOUILLON ,  (  Qoétehoi  de  )  def  regrefs.  En  quiccinc  la  Fra&ce^. 

^•yq  I.  GoDSFROI.  il  avoit  écrit  au  Roi  :  Qu*en  remet* 

n.  BOUILLON  9  Koy.MARCK.  tûm  la  charge   de  Grand-Autnânier 

Uh  BOUILLON,  (Frcd,-Mau.  &  cetU  de  Commandeur  des  aràrcj  , 

ixedela  Toor,  l**  duc  de  )  Vayei  il  reprenott    la  liberté  ^uc  lui  don^ 

Tour  ,  o\  L  noie/a  naiffance  &/a  qualité  de  Pria'- 

IV.  BOUILLON,  (Emmanuel-  ce  étranger.  Cette   icarc    le  fii-ju^ 

Théodofe  de  la  Toar^  cardii^l  de  )  gcr  au  parlemeac  comme  coupable 

uqnic  ea    164)  du  prccédent.  Sa  dcdéfobeiirance;  mais  d«iiis  l'a  der- 

f^/iSance  &  fes    taléns  lui  frayé-  nîére  maladie ,  il  écrivu  à  Louis 

Kflt  la  route  des  digàités.  Le  ma*  XJy  une  lettre  de  iouminîon^ 

léchai  de  Turentu ,  «on  oncle  ,  de-  BOULAINVILLIERS  ,  (  Henri 

nan(*a  pour  lui  au  Roi  le  chapeau  de)  comte  de  Sc-Saire,  &c.  naquit 

lie  cardinal,  &  il  lui  fut  accordé,  à  St*Saire   le  21   Oûabre  1658  , 

Ils*appelloit  alors  Tabbé  duc  d*j4l'  d'une  famille  trèa-ancienne.  Apres 

^er,  &  avoir  à  peine  25  ans.  llob-  avoir  foit  fes  études  dans  Tacadé* 

tiat  enfuite  les  abbayes  de  Cheni ,  mie  de  Juilli ,  confiée  aux  PF.  de 

^S.  Oueu  de  Rouen,  de  S.  Vaaâ  l'Oratoire  ,  on  Ton  gpnût  pour  l'iiif- 

''Arras,  &  la  place  de  graod-au-  toire  commençai  fe  développer, 

nômer  de  France;  il  avoit  mérité  il  prit  le  parti  des  armes.  11  le  quit- 

ccs  bieo&ita  du  roi  par  des  fervi-  ta  enruice,  pour  régler  lesaf&ircs 

oes.  li  étoit  ambalTadeur  de  France  de  fa  fanlille,  -fort  dcrangces.  11  fe 

à  Rome  eo  -1698  ,  &  ce  pofle  fut  livra  alors  entièrement  à  rHifioire 

ta  première  caufc  d*uoe  longue  dif-  de  France.  Il  chercha  à  connoitxe 

grâce.  Icciz^^/^  crut  qu'il  n*a voit  nosloix^nos  moeurs  «  les  prcro- 

pas  agi  avec  aflez  de  chaletir  dans  gattves  de  nos  anciennes  maifoDS  , 

fa^Taire  de  la  condamûation  du  li*  l'accroiffcment  des  nouvelles.  Cc- 

"Vfc  dt$  Maxime»  des  Saints  ^  U  dant  toit  le  plus  fçavaat  gentilhomme 


France  en  1 700 ,  il  fut  exilé  i  fon  trop  fylltmjîique.  ••  II  ne  Tctudio  t , 

abbaye  de  Tournus.  Ayant  folli-  di(oir-il ,  nque  pour  l'apptcn Jrc  à 

cité  vaineneot  fon  rappel ,  il  fe  re*  m  fes  enfans  :  h  en  ce  cas,  il  de\xit 

tira  ea  1706  dans  les  Pays-Bas,,  encore  plus  fe  défier   de  fes  iJ«.es. 

-&  de-là  à  Rome,  où  il  vécut  coa-  Quelques-uns  de  fes  écrits  fur  des 

tenc,  quoique  privé,  par  arrêt  du  matières  plus  délicates,  dor.tiérenc 

parlement,  de  tous  les  revenus  qu'il  lieu  de  croire   qu'il  poulioic  trop 

'▼oit  en  France.  Il  mourut  dans  loin   la  liberté  de  pcnfir.  Malgré 

cette  capitale  du  monde  Chrétien ,  fon  grand   fçavoir  &  fa   pliilofo- 

I«  1  Mars  171 5  ,  371  ans,  doyen  ph'e,  il  avoit  le  foible  de  r<)ftrolo« 

des  cardinauiL,  après  avoir  eu  beau-  gic  judiciaire.  Le  cardinal  de  f/ea^ 

coup  de  part  à  Texaltation  de  Clé'  ry  difoit  de  lui ,  qu*i/  ne  eonnvjjfuêe 

m«r  X/.  Des  fentimens  nobles  &  nii^avenir^ai  lepcffé^  ni  lepicjenc^ 

élevés, 'du  zèle  dans  ramitié,  de  11  auroit du  dire  feulement,  ce leru- 

la  conilaDce  dans rinfortune-,  telles  ble,  que  fes   fyiLcmes  Tégaroicnt 

^ent  les  qualités  du  cardinal  de  quelquefois   dans  la  connolilance 

Bokillùt* ,  qui  fut  de  bonne-heure  du  pailé ,  &  fon  imagination  d.ins 

éeyen  du  iacré  collège.  Il  étoit  très^  celle  du  préfent.  Il  mourur  le  2) 

chéti  à  Rome  »  fie  U  mort  y  biflja  Janvier  1 721 ,  à  64  ans .  eiute  Ics^ 
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bras  du  P.  ié  Bordt  de  TOratoire ,  ce»  OBticé  recueillis ea  f  v^UIt^ 
qui  rendit  un  compte  édiiianc  de  '  fol.  lis  offrent  pluficurs  idées  pio» 
fes  dernières  difpoliûoas.  On  \  de  fondes  «  parmi  grand  nombre  ëeân» 
lui  :  I.  Une  hJîft^ire  de  France  ,■  juf*  guliéres.  Le  comte  ôtBouiamviUUrs 
qu'à  Char/es  Vlll^  y  voJ.  in-i2.  H.  avoit  été  marié  deux  fois  «&  n'a 
Mémoires  hlfioriques  fur  V ancien  Gou»  laiflé  que  des  filles, 
vernement  de  France ,  iufqu'à  Hugues  .  I.  BOULANGER  «  ou  BoULCV* 
Cafet,  3  vol.  in-iz.  U  y  a  appelle  ger  ,  plusconau  fous  le  nom  de 
le  gouvernement  féodal,  le  chef'  Petite Pen  A n d mè^  Auguftinrér 
d^auvre  de  Cefpfit  humain  :  Texpref*  formé  ,  né  à  Paris  4*ufle  bonne 
iîûn  e(l  forte,  H  n'eft  pas  judc.  famille»  &  mort  dans  cette  viUe 
Le  prcfident  Hefnault  &  le  célèbre  en  1675 ,  à  So  ans,  fe  fit  un  nom 
Monte fquieu ,  ont  rejette  entière-  dans  l'art  de  la  cbaire.  Il  mêloit 
ment  ce  qu'il  a  écrit  fur  lescom-  ordinairement,  pour  réveiller  fet 
menccment  d«  notre  monarchie,  auditeurs  ,  la  plaifanterie  à  la  mo« 
«<  Le  comtede^o«/â/nw7/<>rf,  (dit  raie,  &  les  comparaifons  les  plus 
le  dernier,  )  i«  a  fait  unfyîlême  iimples  aux  plus  grandes  véritéf 
M  qui  femble  ctre  une  conjuratiou  du  Chriftianifme.  U  compara ,  dit- 
M  contre  le  Tiers-état.  Il  avoit  plus  on  ,  dans  un  de  fts  fermons  les  iv 
»  d'^rit  que  de  lumières,  plus  Oof^eurs  de  l'Eglife  Lattae ,  aux 
M  de  lumières-  que  de  fçavoir.  Son  iv  Rois  du  jeu  des  cartes.  5/.  Am* 
H  ouvrage  eu  fans  aucun  art;  il  $Hfiin  ^  étott  félon  lui  »  le  roitdc 
»>  y  parle  avec  cette  fimplicité,  avec  coeur,  par  fa  grande  charité  1  Su 
»»  cette  franchife  de  l'ancienne  no*  Amhroife ,  le  roi  de  trèâe ,  par  les 
9»  bicile  dont  il  étoit  forti.  U  IIL  fleurs  de  fon  éloquence;  5r.  Z^^- 
Hifloirt  de  la  Pairie  de  France ,  in-  .  me  ,  le  roi  de  pique ,  par  fon  fiylt 
1 2.  IV.  Differtatiùtt  fur  la  Nohleffû  de  mordant  ;  &  St.  Grégoire  ,  le  roi  de 
France,  ïn'ii.V.  Etat  de  laFran»  carreau,  par  fon  peu  d*élévatioii. 
€t^  6  yol.  in-ii.Il  y  a  de  bonnes  Mais  il  ne  faut  pas  adopter  légié- 
chofes,  &  quelques  inexââitudes.  rement  tous  les  coiues  populai« 
VI  Hifloire  des  Arabes  &  de  Maho»  res  qu'on  a  débités  fur  cet  ora- 
mett  in-i2:  ouvrage  que  la  mort  teur ,  qui  ne  publia  que  VOrai/ott 
l'empêcha  de  finir.  Cette  Hifioireeft  funèbre  de  Marie-^ Henriette  de  Btatr" 
écrite  dans  le  ftyle  oriental ,  &  avec  ban ,  abbelTe  de  Oielles  :  c'cft  une 
très-peu  d'exaâitude.  L'auteur  ef-  pièce  trè!»iiédiocrc. 
faye  en  vain  de  faire- paifer  cet  im-  II.  BOULANG£R,(  Nico« 
p<^eur  pour  un  graad4iomme  fuf-  las- Antoine  )  né  à  Parts  le  1 1  No- 
cité  par  la  Providence  pour  punir  vembre  1721  d'un  mardiand^fonti 
les  Chrétiens  &  pour  changer  la  fa-  du  Collège  de  Beauvais  >  è-peu-- 
ce  du  monde.  Un  critique,  plus  zè*  près  auûi  ignorantqu'il  y  «toit  en* 
lé  (lue  poli ,  lui  a  donné  les  titres  tré.  Cependant  ayant  lutté  opiniâ» 
étMahométan  François  &  de  Défer»  trément  contre  fon  peu'  d'aptito- 
teur  du  Chriftia«iifme.  VIL  MémoU  de ,  il  le  vainquit.  4  nix-fept  ans  il 
refur  l*adnûnifirati<m  des  Finances^  commença  à  étudier  les  marhéma^ 
2  vol.  in-12  :  bonnes  vues,  la  plu-  tiques  &  l'architcâure.  Trois  «m 
part  impraticables.  On  a  attribué  à  quatre  ans  d'étude  dans  ces  deux 
cet  hiÛorîen  fyftématique  beaucoup  fciences  lui  fufirent  pour  devenir- 
d'autres  ouvrages ,  qui  ne  font  pas  utile  au  baron  dé  t hier  s ,  qu'il  ac-. 
de  lui.  Tous  les  écrits  du  comte  de  compagna  à  l'armée  en  qualité  de 
Ji0«/amw/ic«r/furrHiftoir«dcFran«  foa  ingéniettfrll  en;»  enCuice  dam 
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III  pMtt  &  chauffée^ ,  &  eiécuta  ;  jui  qni  fuit ,  dont  H  ne  fait  qoe  i« 

ûuê  la  Champagne , la  Bourgogne ,  dernier  chapitre,  li.  V Antiquité  dé* 

k  Lomine«  dWfereos  ouvrages  pu«  voilét ,  ouvrage  po^hUme,  aiiiû  qu« 

bli(s.  Ce  fut ,  pour-ainû-dire ,  fur  le  Suivant,  Amfterdam  1766,  3  vol. 

les  gnada  •  chemini  cooiiés  à  fes  in- 12.  lll.  Le  Chnflianifmt  déroUi^ 

foies,  que  fe  développa  le  germe  %  vol.  in«i2  :  déclamation  révol* 

dW  fuoefte  talent  qu'il  ne  foup*  tante ,  pleine  de  bhifphèmcs  &  de 

çMooit  paa  ,  hi  qu'il  porcoit   en  fophiihies.  Il  j  prêche  la  toléran* 

lii.U  y  apprit  par  malheur  à  pin^  ce  d'un  ton  de  ânatique.  M.  l'abbd 
Jtr  fèiiofoplûquèmemu  En  coupant  ^  Btrgitr  Ta  folidement  réfuté,  danà 

te  noatagoes ,  en  conduiûnt  des  (on  Apologie  de  U  Religion  Chrt" 

nvîéres,encreu(ant&  retournant  titnm.  IV.  Difftrtm^n  fur  Elit  ^ 

<(es  tcrtcios  ,  il  vit  une  multitude  Enoeh ,  in- 1 1.  V.  II  a  fourni  à  TEa- 

de  Aibâancesdivcrfes  que  la  Terre  cydopédie  les  articles,  Déiugm  ^ 

recèle,  2r  qui  atteAent  fon  ancien*  Corvée^  Société,  VI.  Vn  Dit" 

a€cé  fc  la  fuite   des  révolutions  t/'onMire  en  manufcrit ,  qu'on  pour* 

qu'elle  a  éprouvées.  Des  boulever-  roit  regarder  comme  une  concor* 

iimiens  du  globe  ,  il  pafla  aux  chan-  dance  des  langues  anciennes  &  mo* 

geaeas  arrivés  dans  les  mœurs  ,  dernes ,  fi  un  homme  tel  que  Bou* 

ks  fociétés ,  les  gouveroemens  &  Ungtr  ,  qui  i*actachoit  aux  étymOA*' 

la  religion.  Ur  forma  à  cet  égard  dif-  logies  les  plus  bizarres ,  avoir  pu 

férences  conjeâures.  Pour  s'afTû-  faire  une  telle  concordance.  VÏU 

xcr  de  leur  folidité  ,  il  voulut  fça-  Les  Anecdous  dé  U  Sature  en  ma- 

voir  ce  qo'oa  avoir  dit  là-defTus.  nufcrit ,  dont  un  célèbre  Naturalifio 

11  apprit  le  Latin  &  enfuite  le  Grec,  a  profité ,  dit-on ,  pour  {es  Epoques 
)iiécottcentdesfecotu*squecesdeux  ,deU  Nature,,.  On  a^  remarqué  que 

lingues  lui  avoient  fournis ,  il  crut  fa  phyfionomte  avoit  une  reifem- 

que  des   langues    plus  anciennes  blance  frappante  avec  celle  de  56* 

hà  (croient  plus  utiles.  U  fe  prc-  eratt ,  tel  qu'on  le  voit  fur  des  pier<* 

cipita  dans  l'étude  des  langues  Hé-  res  antiques.  U  étoit ,  dit  «on ,  d'un 

bnique ,  Syrbque ,  Chaldaïque,  &  cara^ére  doux,  patient  ^  infinuant! 
Arabe.  Cea  co^inoiiTaAccs  ,  tant 31%   ce  qui  eft  diâktle  à  concilier  avce 

âennes  que  modernes ,  jointes  à  l'impctuoficé  fombre  &  ardente  qui 

vue  étude  &  une  leânre  coniinuet-  règne  dans  Tes  écrits.  Il  y  a  d*aiU 

ks ,  lui  donnèrent  une  érudition  leurs  peu  d'ordre  ,  &  encore  moins 

imownfe,  mats  afiez  mal  digérée*»  d'agrenienr. 

k  s'il  eût  vécu ,  il  eût  été  compté  III.  B  O  U  L  A  K  G  E  R,  ou  piutSt 

parmi  les  plus  fçavans  hommes  &  Boulllko£r  ,  (  Claude- Françoit- 

lesplus  chimériques  de  r£urope.  Felîx)  feigneur  de  Rivery  ^  mem- 

Mais  une   mort  prématurée  ,  en  bre  de  l'académie  d'Amiens  fa  pa^ 

le  ravîflant  au^  lettres ,  l'a  auffi  dé-  trie ,  &  lieutenant-civil  au  baïUiage 

mbé  aux  peines  que  là  témérité  de  cette  ville ,  naquit  en  1 714.  Il 

de  te  opinions  lui  eût  attirées.  Il  exerça'  pendant  quelque  tem$  In 

■eumt  a  Paris  le  16  Septembre  profeflion  d'avocat  à  Paris;  maïs  fa 

'7)9  *  ^  3  V  ^>^*  •  ^^  détefbnt ,  dit-  pdilion  dominante  étoit  l 'étude  des 

•B^  fet  erreurs ,  &  ceux  qui  les  lui  belles-lettret  &  de  la  philorophie. 

avoieot  tofpirées.  On  a  de  iui  :  i.  II  ne  put  les  cultiver  long-tems: 

Trmité  du  Dêfpotifme  Oriental^  in-  la  mort  t'enleva  eni7^8,à34  ans. 

I2;  Quoique  ce  livre  foit  fort  har-  Son  ame   étoit  noble  ,  fon  cœur 

A|  iifA  npim  liccncicax  qu«  ce-  feafîble«  fon  ^cara^^crc  cnioai,  h 
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coodiiîte  déceote.  KéCetré  rMi'.  dsns  nn  Ige  affes  avance.  On  44# 

TÎs  det  perlbnnet  qil*il  cooooiffott  lui  :  L  De  Patronii  quatuor  Natio» 

peu,  il  s'ouvrott  volaocters  â  fei  ivun  Univerfitatiê ^  m-8*;  ouvrage 

amti.  Il  avoir  U  figure  agréable»  i'u'  qui  concienc  de«  faits  curieux.  II. 

fagedumoade  J'efprk  vir&péné-  JL'ffiftjhe  dt  rUniperfiti  éi  PMrit\ 

tram,  une  mémoire  prodigicure»  en  latin,  6  vol.  io-£ol.  La  quan» 

&  une  ambition  trdeoce  d'acqné-  ûté  de«  pièces  importantes  donc 

rir  coûtes   les   coonoiflaaces  bu*  elle  eft  remplie,  n'empêcha  poioc 

■laines,  comme  d*occuper  lespre-  la  faculté  de  théologie  de  la  cen- 

ttiiéres  places.  Ses  principaux  ou«  Curer  ;  mais  cette  'cenfure  oo  fie 

▼rages  font  :  L  T/aité  àt  U  càufi  pas  beaucoup  de  tort  à  ce  livre. 

&  des  phénomkmts  de  l*EUHrUiti  ,  On  crut  avec  raifon  quelaialou- 

en  %  parties  in*8%  II*  Rtchtrthts  fie  6c  la  paHion  Tavoieiur  diôée. 

hifioriqu€9  &  critiques  fur  quelques  an»  Les  doâeurs  auroient  été  plus  ap* 

cttus  fpcHatUs  ,  &  particulièrement  pUudis,  s'ils  a  voient  relevé  les  fa- 

^    fur  les  Mimes  &  les .  Pantomimes ,  blés  &  les  menfonges  qui  U  défi* 

brochure  in-i2,cuneure.  IIL  /«-  gurent.  IIL  Tréfor  des  Antiquités 

hlcs  &  Contes  en  fers  f r  an  fois  ^ïti'lZm  Romaines^'  où  f uni  contenues  &  di^ 

Quelques-uns  de  ces  Contes  &  de  criées  par  ordre  toutes  Ias  cérémonies 

tes  Fables  font  de  fon  invention;  des  Romains  \  Parts ^'iti'ùjl,  i6fO» 

&  ^es  autres  font  empruntés  de  avec  fig"'.  Ce  livré  ^e  quelques 

Phèdre ,  de  Gay^  &  de  Gellert,  Ib  fe  fçavans  ont  dtprsCé ,  eft  fort  bon* 

font  -lire  avec plaifir ,  même  après  C'eil  une  efpèce  de  traduâion  des 

les  chef- d'oeuvres  de  la  fontaine  Antiquités  KotMin^s àe  i?i>/rt,maia 

dans  ces  deux  genres.  l'auteur  n*a  pas  tout  traduit,  fit 

/.  BOULA  Y,  (Edmond  du)'  fon  livre  td  moins  complet.  Du 

bérault  d'armes  des  ducs  de  Lor<>  Boulay  faifoit  aufli  de  vers  latins  : 

raine  «  vivoitau  milieu  du  xvi*  fié-  on  a  de  lui  une  Elégie  contre  un  de 

de.  Cétoit  un  écrivain  fçcond  >  on  Tes  envieux,  où  il  a  de  la  chaleur 

ne  fçaic  pas  en  quelle  année  il  mou«  6c  de  U  latinité, 

rut.  Nous  ayons  de  lui  :  I.  Une  mcv  BOULEN ,  Bollew  ou  Bullek  , 

ralité  en  vers  ,  fous  ce  titre  ;  Le  |^nne  de)  f%  le  de  Thbmas^deBoultn^ 

Combat  de  la  cha'r  &  de  l*efprit^  gentilhomme  d'Angleterre,  pa (la  en 

Paris  1 549  «in  -  8*.  W.La  Généa-  France  avec  Marie  femme  de  Louis 

logie  des  Dues  de  Lorraine  ^  hUtz ,  XI L  Elle  fut  enfuite   fille-d*hon* 

1 547  ,  il  les  fait  •  defcendre  des  neur  de  la  reine  Claude  ,  qui  U  don* 

Troyens.  IIU  La  Vit  &  le  Trépas  sa  à  la  ducheffe  ^Alençon^  depuis 

des  Dues  de  Lorraine ,  (  Antoine  éa  reine  de  Navarre.    De  retour  en 

François,)  Meir  1 547,  in-4».  IWM  Angleterre ,  elle  y  porta  un  goût 

Voyage  du  duc  Antoine  vers  Cemper.  vif  pour  les  plaifirs  ôc  pour  la  co- 

Charlis  Q,tn  1 543,  pour  traiter  de  quetterie  ;  une  converfation  légère, 

la  paix  avec  François  1,  in-S^ice  .  foutenue  par  beaucoup  d'enjoué- 

dernier  li  v.  efi  en  vers ,  6ce.  ment  -,  6e  des  manières  libres.  6e 

II.  BOULAY, Voy.  Fa viER  du...  carrefi'antes  qui  cachoient  une  dif- 

IIL  BOULAY ,  (  Céfar  •  E^fTe  fimulation  6c  une  ambition  ptofon* 

du)  natif  du  Maine ,  fiit' fuccefii  ve-  des.  Ce  o'étoit  point  une  beauté 

ment  profefTeur  d'humanités  au  col-  parfaite  ;  mais  fe*   grâces- firent -• 

lége  de  Navarre,  greffier,  reâeur  &  oublier  les  défauts  de  fa  figure.  Oa 

hifioriogr^phe  de  l'univerfiré  de  rapporte  qu'elle  avoit  fix  doigts  à 

Patis:il  mourut  le  I90â«brei678  U  main  droite  »  uae  tumeur  à  U 
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gorge.  Se  une  fur-dent.  Henri  VJII  damnés  à  la  mon  :  Roche f>Tt  iàcà" 
h  vie  ,  &  ne  s'en  apperçur  pos.  pîté  ,  &  le  muticien  pendu.  Henri  ^ 
Il  lui  déclara  Tes  fenitmen^.  Anne  voulant  ôter  à  (on  époufe  ia  con- 
eo  parue  d'abord  plus  offeqfée  que  folacion  de  mourir  reine ,  fie- jwo- 
flaccee.  Cecte  réferve ,  à  laquelle  noncer  une  fcQrcnce  de  divorce  t 
le  frince  oc  s'actendoic  pas  ,  irrita  f»iis  le  vain  prétexte  qu'elle  avoit 
ù  pa/fion.  Il  peafa  dèS'Iors  à  ré«  épiouCé  un  mylord  Percy  arant  que 
pudier  fa  femme,  pour  épdufer  fa  de  lut  avoir  donner  la  main.ËIte 
Bwitrcfle.  {VuXt  Emliou,)  Clément  en  conviac  ,  dans  l'efpcrance  que 
y/l  ayant  refufé  une  fentence  de  cet  aveu  la  fauveroit  du  fttppUce 
divorce  ,  le  mariage  fe  fie  {ecrette-  du  feu,  auquel  on  la  deAinoic ,  & 
ment  le  14  Novembre  i%^z*  Ro"  qu'eUe  n'auroit  que  la  tête  trao« 
laad  Ut ,  nommé  à  Pévcché  de  chée.  Avant  de  monter  fur  l'écha- 
Cooventri  (  à  qui  A^nri  infioua  que  faud  ,  elle  écrivît  une  lettre  à  //<•• 
le  pape  lai  avoit  permit  d'aban-  ri,  pleine  de  fentimens  nobles.  Koa# 
donner  Catherine  d'Aragon  y  &  de  re*  m*  awei  toujours  iievie  pur  iepés  »  lui 
prendre  une  autre  femme,  pour*  û\{oit-t\\^ \ de fimpU DemoifclU^pous 
▼a  que  ce  fût  fans  fcsndale  )  leur  me  fites  Mûrquife  (  de  Pembrocfc), 
donna  la  bénêdiâion  nuptiale,  en  de  Marqttife  ,  Rtinêi  &  de  Reine ^ 
préfence  de  quelques  témoins  affi-  veus  voufei  aujouri^hui  me  faire  Ste'm 
dés.  A99€  devenue  enceinte ,  fnt  Elle  avoit  comblé  de  bienfaits  une 
déclarée  femme  &  reine  en  15 35.  foule  de  courttfans,  qui  la  payé- 
Son  entrée  à  Londtes  fut  magniti*  rent  d'ingratitude  dans  fa  difgrace. 
qoe.  Cet  air  de  coquetterie  qu'elle  Elle  recommanda ,  en  mourant ,  fa 
avoit  puifé  dans  la  cour  de  France,  fille  E/i{aheth  à  Henri  VUL^EWt 
oe  l'abandonna  point  fur  le  trône  *>«  continua  iufquau  bout  (dit  M. 
d'Angleterre.  On  l'accufa  d'avoir  n  1  abbé  Miltot  )  fes  proteftations 
des  commerces  crisiinels  avec  plu-  n  d'innocence  ,  &  reçut  le  coup  de 
\fieiirs  de  fes  domefiîques,  avec  le  n  la  mor<  avec  une  fermeté  in cré* 
lord  Rcchefort  fon  frère  ,  Àc  même  m  pide.  n  Ce  fut  lei  £9  Ma  1536» 
avec  un  de  fes  muficies,  Henri  Vlll  Quelques  heures  avant  fa  mort  elle 
qui  aimott  alors  hanne  Scymour  ,  dit,  que  ce  qui  la  confolôit , ^toit 
n^eot  pas  de  peine  a  la  croire  cou»  que  /e  bourreau  étoit  adroit  &  qu'elle 
pable.  On  l'interrogea  :  toutes  fes  avoit  /e  cou  fort  petit.  En  même  teras 
téponfesfe  bornèrent  à  dire  qu'elle  elle  y  porta  la  main  &  fe  mit  à 
s'étott  échappée  en  paroles  libres  rire»  Cette  pl^fantorte ,  dans  un 
&  en  airs  familiers  f  mais  que  fa  un  moment  il  funefie  ,  ne  prou* 
conduite  avoit  toujours  été  inno-  veroit-elie  point  que  l'approche  du 
cente.  Ceux  qu'oo  lui  donnoit  pour  fupplice  avoit  aliéné  fon  efprit? 
amans  firent  les  mêmes  réponfes.  L'amour  l'a  voix  mife  furie  tVôae, 
à  l'exception  du  muficicn  Smeton  ,  l'amour  l'en  chaflfa.  Rien  n'eft  plus 
qui,  firappé  par  la  crainte,  ou  en-  oppofé  que  les  jugemens  portés 
traîné  par  la  force  de  la  vérité  ,  par  les  différens  écrivains  fur  cette 
avoua  qifil  avoit  fouillé  le  lit  de  femme  célèbre  (  ♦  ).  ..Elle  étoit, 
ion  fouverain.  Ils  furent  tous  con-  fuiv.  Sanderus^  fille  de  Henri  f^Hl: 


«{n'en  l'appelloit  en  Frante  /a  mulç  du  liai  6c  /a  haquenée  d*Jnçl.terrt.  D'au- 
tres hiflnrieitf,  |{  cntr'aiitres  ^i.  du  Radier  <i\)\  la  jnflifie  dans  le  iv'  voU 
de  fes  Anecdçtes   de  Reines  de  Freinte  )  ont  nis  la  plupaK  de  ces  faits  au 
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•»  car  (e  roi ,  étant  devenu  amou*  moeurs  que  par  fes  coonolfiancef» 
n  îeux  àe  Mad*  de  Bou/en y  réié"  11  fignala  foa  xèle  &  Tes  taleas, 
«»  gna  le  marî  en  France ,  en  qua«  pour  la  ctufe  de  la  Religion  »  tro^ 
1»  licé  dambaffadeur  ,  &  Anite  de  ibuvent  attaquée  par  les  nouveaux 
»  Boulen  naquit  deux  ans  après  le  philorophes,  11  la  défendit  avee 
*t  départ  de  Thomas.  Âtnfi  elle  ne  autant  d*ardeur ,  que  de  force  Se 
n  pouvoit  être  fa  fille,  n  Mais  San»  de  logique,  G'eft  dommage  que  fou 
derus  parok   trop  paffionné  con»  fty le  «prçfque  toujours  exaâ  ,  fou- 
tre Htnri  FUI  &  Aant  d*  Boulcn ,  vent  élpquent,  fe.  reffeme  quel- 
pour  qu'on  ajoute    foi' à  tout. ce  qucfois  du  pays  qu*it  habitoit.  Ce- 
qu'il  dit.  défaut  n*empêche  pas  que  fes  ou^ 
BOULENGER ,  V.  Boulahgcr,  vrages  ne  foient  un  recueil  d'excel  • 
BOULLENOiS,  (Louis)  avo->  lens  préfervatifs  contre  le  poifoa 
cac  au  parlement  de  Paris  fa  patrie ,  de  riropiété.  Les  principaux  font  : 
mort  en  1761  à  84  ani  ,  eft  connu  :  I.  Différtatlc  it  exifientU  De!,i  71 6. 
1.  Par  des  Qtttfiionsfiriit  Démijfionê  1 1.  Efjai  philo/oph  que  fur  PAmt  des 
dt  biinsy  1747  ,  in-SML  DtsDif-  Bêtes  ,  1718  ,  in-ii  -,  &  1757  ,  i 
Jertetions  fur  des  Que/Oons  ^ui  naïf*  TOl.  in*8\  III.  Expofiiiott  de  la  DcC'- 
Jtnt  de  la  tontrariété  des  Loix^  1 734»  ^^^*  orthodoxe  de  U  Trinité ,  x  734  ^ 
10-4".  IlL  Un  Ti  atté  de  la  perfonna  •  in -i  1.  IV.  Lettres  fur  les  vrais  prin^ 
liU  &  de  la  rivalité  des  Loix,  Cou^  eipes  de  U  Religion ^ou  Ton  examiné 
tûmes  &  Statuts  ;  Paris  ,  1766  ,  %  le  livre  de  la  Religion  ejfentielle  i- 
vol.  in-4%  Ce  livre  intéreifant  fait  l!Honme\  1741  ,2  vo1,in-i2.  V« 
bien  icniir  Tuttlité  6c  la  néceflké  Ratkerthes  fur  les  vertus  de  T eau  de' 
4\in  code  de  loix  claires  6c  unifor-  Goudron ,  traduites  de  BerkUi,  1 74  ^  » 
mes.  La  Fie  de  Tauteur  eft  r  la  tête,  in- 12.  VL  Senmons ,  1748  ,  in-3*. 
BOULLIËR ,  (  David  Renauld  )  Wl.DiJfertatlonumfaerarum  Sylloge^ 
miniftre  à  Âmfterdam  ,  enfuite  à  i7p,itt-8''.  Vill.  Court  Examen  ia 
Londres  ,  originaire  d'Auvergne ,  la  Thïfe  de  l*ahhè  de  PRADEs^di  Oh^ 
né  à  Ucrecht  le  24  Mars  1699,  fervationsfurfon  Jpologie  ^i y ^^^In-^ 
mort  le  24  Décembre  17^9  à6o  12.  IX*  Lettres  critiques  {mt  les  Let" 
ans ,  écoit  auili  refpeâable  par  fes  très  Philofophiq, de  VotTAiRE,\j^^^ 

n  nombre  des  contes  fatyri^ues.  *«  Cette  femme  célèbre  (dit  encore  M* Mit' 
Ut)  n  cil  un  moodre  fous   la   plume  des  écrivains  Catholiques  ;  elle  eft 
»  vertueufe  de  irréprochable  fous  la  plume  des  Protedans  ;  comme  Ci  fa  boonp 
M  ou  fa  mauvaife  conduite  impoftoit  beaucoup  à  l'honneur  de  l'une  ou  de 
>♦  Tautre  Religion!  Ainfî  jug:e  communément  refprit  départi.  Si  l'on  s'en 
n  tient  à  la  vraîfembtance  6c  aux  preuves ,  (i  l'on  réfléchit  fur  te  cara£lérè 
ft  de  fon  barbare  mari  »  elle  paroUra  plutôt  innocente  que  criminelle.  Henri  , 
M  ( félon  U penfée  de  M.  Hume)  fit  en  quelque  forte  fon  apologie  ,  en 
M  époufant  Jeanne  Sevmour  le  Lendemaia  de  l'exécution.  Rien  ne  coûtoit  à 
9$  ce  prince  pour  fatisfaire  une  paffion  furieufe.  »  Il  paroit  cependant  qu'Anne 
de  Boulen  avoit  fourni  à  fon  époux  des  moyens  d'accufatioa  par  ces  manières 
libres  qu'on  peut  allier  avec  l'honneur,  mais  qui  ont  une  apparence  de  galan-  - 
tcrie  8c  quelquefois  de  vice.  Ses  apologiAes  conviennent  eux«mèmes  que 
fa  vanité  n'écoit  pas  infenfibleauplaifirde  recevoir  èes  hommages«5a  gaîté  . 
indifcrcttc  laifToit  quelquefois  échapper  de  dangereufes  imprudences.  La  ja- 
loulîe  d'un  époux  oc  la  méchanceté  des  courtifans  changent  facilement  ces 
imprudences  ton  crimes  ,  fur-tout  lorCque  la  prînceffe  accufée  a  fourni,  avant 
que  de  monter  fur  le  trône ,  plus  d'un  fujetà  la  médifancc-  {Foyeiy^mQW 
de  HENai  viir. 


B  O  U  fi  O  U         iît 

w-n.  X.  Le  Pyrrhonifint  de  PEgllfi  penfion  du  roi.  Il  fe  forma  à  Rome 

^onéÎMe,  OU  Lutres  eu  P.  Hayer^  fur  les  tableaux  des  grands  maîtres  , 

^^ Us Réponfes  ^  1757,  in-8\Xï.  &  fur  -  tout  fur  ceux  de  Rapkac'^ 

^^firvMîùncs  nûjfedUnt*  in  lihrum  A  fon  retour  en  France,  il  encrj 

^"^'.  I7j8  ,  in-S*.  Xll,  ficcu  fi»  à  Tacad^mie  de  peincurA  ,  &en  de- 

^^JUt  phUofophiqu^s  6^  luurairu  ^  vinc  le    direâeur.   L'ju'u  Xiy  le 

^59»  ^  ^oU  in•î^,  BouUier était  nomma  fon  premier   peintre,   lut 

rroteftanc ,  8c  y  dans  fes  écrits  con-  donna  des  lettres  de  nobIcfTe  ,  le 

trc  I^E^^e  Romaine  «  il  a  tous  les  fit  chevelier  de  St-Michel ,  &  a;oii- 

pt^gés  de  ia  fed^e.  ta  à  ces  honneurs  pIuHeurs  pea- 

/.  BOULLONGNË ,  (  Bon  )  fils  fions.  Il  mourut  en  17)  3  à  79  an$, 

^tJèvede  Louis Bçultongae  ^  peiti"  aufii  regretté  pour  fes  t3lens,qur 

tre  du  roi  y  oaqait  à  Parts  en  1649*  pour  fa  douceur  &  fa  po«'it(iire. 

Vu  tableau  cpie  foi^  père  prcieeta  Son  pinceau  eft  gracieux  &  noble* 

à  Colhen,  le  fit-mdti|e  fur  la  lifte  Ses  tableaux  fe  Tendent  moins  cher 

^  penfioniiaires  diu  roi  à  Rome,  que  ceux  de  fon  frère  «  dont  il  étoit 

1(  y  fut  cÎM  ans  tk\  cette  qualicé*  Tamt  &  Témulc ,  mais  émule  qucl- 

&  s'y  forma  par  l'étude  des  grands  quefois  inférieur.  11  lalâTa  4  enfans  : 

auicres.  On  dit  qtt*il  faififibit  fi  ha-  2  filles ,  &  i  fils ,  donc  l'aîné  a  été 

hilement  leur  manière  «  que  Mon'  contrôleur -général. 

/rar,  fiere  de  LouU  XÎV  ^  acheta  60ULMI£RS,  T.PESBOUtMiERS^ 

m  de  fes  tableaux  dans  le  goût  du  BOULOGNE ,  Voy.  Primatige, 

Ç«^e,comme  un  ouvrage  de  cet  ar-  BOUQUET,  (  Dora  Martin)  Bé  * 

tifie.  Migaard^ fon  premier  peintre ,  nédiÛin  de  S.  Maur  ;  né  en  1 68 ^  à 

y  fat  trompé  j  &  lorfqu'on  eut  dé-  Amiens ,  mourut  à  Paris  en  1 754  , 

Ck>iivert  Tauteur,  il  dit  :  M  g«'i//rj/tf  à  69  ans.  L'académie  de  fa  patrie 

M  toujours  de*  Guidufi  non  desÉoui'  Tavoit  rois  au  nombre  de  (es  mem- 

»  longues,  M  Ce  jeune  -  homme  de  bres.  Il  eut  part  aux  compilations 

Kcour  en  France ,  fut  profefleur  de  de  Oom  de  Montfaucon,  On  a  de 

l'académie  de  peinture  ,  eut  une  iui^la  ColUâion  des    HiftjrUns  de 

peofion  de  Louis  XIF^  &  fîit  em»  rhutce ,  jufqu'au  S*  volume  ,  à  Pa- 

ployè  par  ce  prince  dans  Téglife  ris,  1738  &  ann.  fuivantes,  in-fbl. 

des  Invalides ,  au  palais  &  à  la  cha-  Il  en  a  paru  4  nouveaux  depuis 

pelle  de  Verfailtes ,  à  Trianon  ,  fa  mort.  II  exccuta  <;^cte  entreprife 

&C.  Il  mourut  à  Paris  en  1717,  que  le  minifiérq  lui  avoir  confiée.  Se 

à  6%  ans.  U  excelloit  dans  le  def-  pour  laquelle  il  avoic  une  penfion 

fin  &  dans  le  coloris.  U  réuifif-  furletréfor-royal,avec  l'exaâitu- 

kk  égalemeiit  dans   Thiftoire  9t  de  d'un  homme  liborieux.  Il  avoir 

dans*  le  portrait.  Il  étoit  fort  la-  plus  d'amour  pour  le  travail ,  que 

borieux  ;  mais  un  efprit  vif ,  en*  d'^fpric  &  de  difcernement.  Cétoît 

poéj  plein  de  faillies,  le  foute-  d'ailleurs  un   religieux  animé  de 

nost  daÂsle  triv^l.  Ses  deux  foeurs,  Tefprit  de  fon  état ,  &  picià  de  cha- 

Oàuptive  &  Atadeleiuô  ,  mli^rtes  en  lité  pour  les  pauvres. 

1710 ,  d^nesde  leur  frère ,  furent  L  BOURBON ,  (  Robert  de  Fran- 

de  Facademie  de  peinture,  ce,  feigneur  de  )  6*  fils  de  5.  Lvui* 

II.  BOULLONGNË  ,  (  Louis  )  &  de  Marguerite  de  Provence ,  ne  ea 

frère  cadet  du  précédent ,  naquit  à  12$  6,  époufa  Béatrix  de  Bourgo- 

Paris  en  16^4.  Il  fut ,  comme  lui ,  gne ,  fille  ^ Agnes  héritière  de  Bour- 

élevé  par  fon  père.  Un  prix  rem-  bon.  U  mourut  en  1 3 1 7.  Il  efi  la  ti- 

povté  à  rftge  de  X  8  aas  I  lui  valut  là  ge  de  la  famille  régnante  an  France, 


lit         ^  0\]  B  O  U 

eo  Efpagne,  à  Naples,  &  à  Parqie*  reéu  Du€  contributront  par  leur  m« 

La  baronnie  de  Bourbon  fut  éri-  leur  à  maintenir  la  dig/iUé  de  la  Coii>^ 

gée  en  duché -pairie  en  faveur  de  ronne.  • M,  h.  Là  maifon  dû 

Louis    (oa   aîné,  Tan  1317.    On  Bourbon  mcricant  une  diûindhoa 

trouve  dans  les  lettres  d'éreûion,  particulière  ,  nous  croyons  devoir 

des  termes   dignes  de  remarque  «  donner  fa  généalogie  depuis  i^raoti/, 

&  qui  ont  l'air  «  (  dit  le  prè6<lent  qui  en  efl  la  tige,  Cctcc  généalogit 

ffefnattU  ^  )  6' unt  prédidii>n  pour  fervira  d'ailleurs  à  la  recherche  des 

Uenbh  ly.yefpire^  dit  le  roi  CAar-  articles  des  perfonnages  de  cette 

Us  le  Bel ,  ^u£  Us  dtfecndans  du  now  famille ,  répandus  dans  ce  Diflioim 

^     GÉNÉALOGIE  de  la  Maîfon  dt  BourboS.     ^ 


Ar  n  oul  ,  maire-du- 
patais  d'AuAritiîc,  duc  des 
François ,  puis  dvêq.  de 
Metz  l'an  6ii  ,  mort  en 

Ânchife  ou  Jnfcgifi  , 
fon  fils,  né  avaiit  l'aa  611, 

m*  679. 
Feoi'/i  le  Gros ,  fon  fils , 
duc  des  François  eu  6S6 , 
gouverne  la  France  27 
ans,  ro.  714- 

Cksidebrand ,  $*  fik  de 
PepUtle  Gros^vn.  av.  804. 
'  m^/oif^,ronhls,çomte 
d*  Autun  &  de  Bourgogne, 
TÎvoit  en'  796. 

Théoiehcrt ,  fon  fils. 
Robert,  fon  fils,  m^iire- 
du-palais  d'  Aquîtaine,fous 
Pépin  fon  beau» frère. 

Robert  le  Fort ,  fon  fils, 
comte  d'Autun,du  Vexin, 
d'Anjou ,  tué  dans  une  ba- 
taille  contre  lesNormands 
l'an  866  ou  867. 

Robert,  i*  fils  de  Robert 


Philippe! ,{Qa  fils,  roî 
de  Fr.  m.  iiq8. 

Louis  Vif  o\ile  Gros  , 
fonfils,roi  deFr.  m.  11 37. 

Louis  y  11  o\\  le  Jeune  , 

fon  fiis^roi  de  Fr.m.  iiSo. 

Philippe  II  ou  Augujle , 

fon  fils,  roi  de  Fr.m.  12x3. 

Louis  VI il  »  fon  fils  , 
roi  de  France,     m.  X2a6. 

St  Louis  IX ,  fon  fiîs , 
&  de  Blanche  de  CaftiUe, 
fille  ^Alphonfe  IX,  mort 
en  1370. 

*  /îoii£Jir  de  France, 
6'  fils  de  iSr.  Loais  &  de 
Marguerite  de  Provence  , 
comte  de  Clermont  ,  né 
en  1276,01.  le  7  Fév.  13 17. 

Louis  1 1  duc  de  Bour- 


'*'  Louis  I ,  eut  un  autre 
fils,  nommé  Jjtc(lVESt 
(mi  fut  la  tige  de  la  brao- 
cne  de  la  marche,^  mou- 
rut en  1361* 

5onfils/f/rff,m.en  14I2« 
Jacques  //,fon  fils>mort 
fans  poftériié  légit.  145$. 
^oy,  V.  Jeakne. 

'''LOUIS,  fon  frère , qui 
prît  le  nom  de  Vendôme  » 
^mourut  en  1446* 

/ma,  fon  fils,  m  .en  1477. 

Franc,  ,fon  fils, m.  1495* 

Charles , fon  fils,  m.i  5 37. 

Antoine,  fon  fils, m. 1562. 
fut  rot  de  Navarre,&  perc 
d'^Mfi  JV,..  Voyci  Ak- 
TOiKE,n»  VII...6'  Fran^ 
çois  ,n»  VI. 

*  Antoine  eut  un  frère , 


le  Fort,  fe  fait-élire  roi  /'/«/rc i/, fon frere,m.  1503 
l'an  912:  il  fut  tué  l'an)  Voy,  Beau}£u.  Ct/là 
925,  dans  la  bat.  AeSoxiAlui  quefe  urmine  la  bran^ 


bon ,  fon  fils ,  m.  eu  Jan- 
vier 1341.  nommé  Louis  l,  qui  fut 
^ierr«/,fonfils»m. i4ic*!latige  delà  maifon  de 
Jean  I,  fon  fils,  m.  i433.IConIf/,êc  mour.  en  i  ;69« 
Charles  I,  fon  fils ,  mort 

Jean  II,  fon  fils,  m.1488. 


fon 
Charles 

Hugues  le  Grand  g  fils 
de  Robert, comiç  d*Autun, 
de  Sens,  d'Or  1er nSjdePoi' 
tiers  &de  Paris,  m.  en  056 

Hugues  Capu ,  fon  fils  , 
roi  de  France  ,      m.  996. 

Hubert ,  fon  fils ,  roî  <!e 
France.  m.  1031. 

Henri  1,  fon  Lis  ,  roi  de 


Voyei  CosDÉ  ,  n*Il. 

Henri  /,  fon  fit$,m.l  588. 

Henri  lI,(on{i\Sf  ro.i046. 
Voye;^  III.  CONOÉ. 

Louis  lI,(on  filsy  m.i686» 
f^oyei  IV.  CONDÉ. 


s,  qtt'il  ^z^nz  contre^che  Atnée  de  Bourbon.       |  nenri»JuUs  , 
irles  le  Simple,  *  Charles  I  eut  un  frère ,  mort   en  1709. 


fon  fils  ^ 
Voyei  V. 

nommé  Xons  ,  qui  futjCûNDÉ. 

la  tige   d'une   premiéret     îo«ij/7/,  fon  fils,  mort 

branche  de  A/onf;;tf/i/«^,'en  1710.  l^oyc^ci-deiTous 


Fr. 


6i.  qui  mourut  en      1 486. 

Gilbert,  fon  fils,  m.  14^)6. 
Charles  ,  foil  fils^  fut 
conndtabl 

as  de  pc 


Bourbon,  n^'jv  6»  v, 

Louis'Uenri ,  fon  fils  « 
m.  en  X740,pcre  de  Louis» 


e ,  &  ne  Wi^zlJofeph  ,  a£tuellcmct  prin* 
pas  de  poftétité.  Voy.  Il.jce  de  Condé. 
6  o  u  R  6  o  N...   6-  G  A-j     Louis  /,  cutun/r«r«8c 


m.  tc^c.Jsai  £LL  £ 


\\xt\fils,  cardinaux  l'un  & 


BOU 

TtOn,  r,  UI.B0UAB0K. 
fftJtfi  II  ,  princt  de 
Condé ,  eut  un  1"  fils , 
ARMAND ,  qui  fut  U  tige 
âe  Uttaifon  de  Ctoui  ^.m, 
en  1666. 

FrançoîfrLouis ,  fon  fils, 
vort  en  1709. 

Lms'ArmoHd  ,  foa  fils, 
mon  en  1717. 

lêuis'François,  Ton  nls» 

«orten  1776.  Foy.  I.  II. 

Loûs'Françout  fon  fils, 
d  -  devant  câinte  de  la 
Mafdw  y  aujourd'hui 


BOU        ii| 

pfÎDce  de  rwMÎ*  tFramçoU ,  Ton  fils  »  m.  «a 

"^  Louis  /,  prince  de  Ca«d/,jif98.  Kc^xq  F&AKÇOis  » 
eut  un  fjpcocd  fils,  ^tf  ^s -in*  vi  1. 
X£S  «  comte  de  Soiffons  «jHcjtr/.ron  fils»m.  en  i  ^ çf • 
m  orc  en  16 1 1. 1  Sa  file  Marie  e«t  ie  Gaf- 

Lott/j  //jfonfils,  m.  fansjton  <2iic^OriArn«  ,  Anne 
poft^rité  en  164 x  :  yeyei\mimcsfc  de  Montpotfier,^ 
SOISSONS.  jr!»V.  III.MONTPENSIER. 

**  l\y  eutuné.Cecoadel    Quant  aux  auteurs  qui 
branche  de  Mpntptnfitr  ,|ont  écrit  W  la  généalo- 

2ui  a  comencé  parZ.oxf U  igie  de  b  maifon  de  Boatr» 
Isde  /<4ii,comte  dcVen-*ïa8,confultezla  Méthode 

pour  étudier l'Hiftatre^  de 
Vzhhé'Lengla  du  Fre/noy, 
tom.  xir  »  p.  251}  &  fui<- 
▼antet. 


dôme ,  m.  vers         1520. 
Louis  >  fon  fils  »  m.  en 

Z  583.^0^  .ILMOHTPEM- 
SIUt- 


II.  BOURBON ,  (  Charles  duc 
de)  fils  de  Gilbert  comte  de  Monc- 
penficr  ,  &  de  Claire  de  Gott\a^ue , 
oaqait  en  7489.  Il  fut  jfaic  conné- 
table en  1  ^  1 5 ,  à  26  ans .  par  Fran» 
foi»  I,  Deveou  vice-roi  du  Milaoez^ 
n  s*y  fit -aimer  de  la  noblefiTe  par 
fi  polîcefife  «  &  du  peuple  par  foa 
a&bilité.  11  s'étoît  couvert  de  lau^ 
fiers  dans  toutes  les  aitaires  d'é- 
clat, &rar-cout  à  la  bataille  de  Ma* 
rîgnan.  Il  auroit  péri  infaillible- 
flieot  dans  cette  jourAce  meurtriè- 
re,  faas  10  à  11  cavaliers  quife 
ferrèrent  autour  de  lui ,  &  reçu- 
rent la  plupart  des  coups  qu*on  lui 
portcit.  La  reine  mère  |  Louifc  de 
SavQi§ ,  dont  il  n'avoit  pas  voulu 
(  dit-on)  appercevoir  les  fencimens, 
loi  ayant  îufcité  un  procès  pour 
les  domaines  de  Bourbon ,  Charles 
ie  ligua  avec  Tempe reur  &  le  roi 
d'Angleterre  contre  la  France  fa 
patrie.  Il  étoit  déjà  dans  le  pays 
eaneini,  lorfque  François  /lui  eo- 
▼oya  demander  Tépée  de  conné- 
table &  fon  ordre.  Bourbon  répon- 
dît: Quant  à  l*épée ,  il  m*  Vota  à 
Valtnciennts  ,  hrfquil  confia  à  Ai, 
iTAIençon  ravantgarde  qui  0i*appar- 
ttaoit»  Four  ce  qui  efi.  de  tordre  y 
je  tai  laijfé  derrière  mon  chevet  à 
Chantilli..,  Charhs ,  devenu  générai 
46s  armées  de  l'empereur  ,  alla  met-i 
oe  ie  fiége  devant  MacfeiUe  en 


1 514 ,  &  Àtt  obligé  de  le  lever/ Il 
fut  plus  heureux  aux  batailles  de 
Biagras  &  de  Pavie  ,  au  gain  def- 
quelles  il  contribua  beaucoup.  Fraa. 
çois  lijêm  été  pris  dans  cette  dem.  ' 
journée ,  Bourbon ,{ touché  du  maU 
heur  de  -foa  ancien  fouverain ,  & 
honteux  d'une  iiélonîe  fi  noire  g 
voulut  réparer  *en  quelque  forto 
fon  crime  :  malgré  Thorreur  qu*il 
infpiroit  à  ce  rot  malheureux ,  mais 
grand  dana  foa  malheur  ^  il  pafla 
en  Efpagne  à  fa  fuite ,  pour  veil- 
ler, à  fcs  intérêts  pendant  les  né» 
gccijcions  de  l'empereur  avec  fon 
prifodnîsr.  Un  fcigoeur  Efpagoûl  « 
nommé  le  marquis  de  Villano ,  no 
voulut  jamais  prêter  fon  palais' 
pour  y  loger  Bourbon,  «/«  nefçaw 
riiis  rien  rtfafer  â  Votre  M^eflé  ^ 
(  dit*il  à  CharleS'-QiJnt'^)  mais  file 
Duc  Lige  dans  ma  mai/on  ^  fy  met» 
trai  le  feu  au  moment  qu*il  em  forts» 

.  ra  ,  comme  à  un  lieu  infeSé  par  la  per- 
fijie ,  6*>  par  conféqutnt  indigne  et  être 
habité  par  dei  gtns  et  honneur,  *^[  Vojm 
auiTi  les  articles  de  Bâtard  &  de 
GoUFFi£R.]  L'empereur,  qui  avoir 
promis  fa  fceur  à  Charles  ^lui  man- 
qua de  parole.  Le  général  de  re- 
tour dans  Ve  Milanez ,  fit  quelques 
démarches  équivoques,  qui  pou- 

.  volent  faire-douter  s'il  n*étoit  pas 
auiTi  infidèle  à  Charles-Quint ,  qu'il 
l'avoic  été  à  François  I.  Lorfqu*il 
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ie  jccta  entre  les  bras  de  cet  em-  f  obferver  ,  6c  pour  donner  à  fet 

pcreur  «  on  avoit  fait  une  pafqui-  foldats  la  âicilicé  de  s'aâTembler  au> 

nade.  On  y  reprcfenioit  ce  prince  tour  de  lui;  en  m&me  tems  il  fait- 

«lonnant  des  iecrres-patentes  au  con-  fonner  la  charge.  Aubruit  des  trom- 

tiétabte.  Derrière  eux  étoit  Pafquia  pettes  un  nouveau  faiGlTement  s*enf 

qui  faifoit  li^ne   avec  le  doigt  à  part  du  porte*enrei|;ne ,  <|ui ,  diri- 

Tempereur ,  à  lui  difoic  :  CkarU's  getnt  mieux  fa  courfe ,  fuît   vers 

ffMei'garde  !  En  1 5  27  ,  Bourbon  fut  la  ville ,  où  il  rentre  par  U  brèche 

.  chargé  de  conduire  en  AiiemagtTe  à  la  vue  de  Bourbon  ;  Mts  amis  , 

une  armée  conûdérable  ,  avec  la-  s  écria  ce  général ,  fuirons  U  rouu 

«picUc  il  s*ctote    rendu  redoutable  qut  le  Ciel,  prend  foin  dt  nous  tram 

à  tontes  les  puifTances  d'Italie.  Fau-  eer  lui  •  mime»  Il  court  auil\  -  t^t 

«r^d*argent ,  ce  général  n*avoit  pu  vers  la  brèche ,  une  échelle  à  la 

faîre*diftribusr  la  paye  aux  foldats  -,  miin ,  &  l'applique  le  premier  à  la 

ils  étoient  prêts  de  Ce  débander,  muraille;  mais  au  même  inftaatil 

fie  de  ruiner  par  cette  déroute  tou*> .  cft  aiteiiit    d'un  coup  mortel  qui 

tes  Tes  efpérances.  Dans  cette  ex*  le  renverfe  le  6  Mai  1 5  27.  Il  s*étoît 

tréinité,  il  ptît  le  parti  de  con-  vêtu  ce  jour- là  d*un  habit  blanc, 

dulre  fes  troupes  à  Rome  qui  éroit  .  pour  être  ,  difoit  il ,  le  premier  tut  des 

entrée  dans  la  ligue  contre  i'em-  djfîégés^  &  laprem.efifclgnedesajjié" 

pereur.  U  leur  annonça  quM  les  ^jjhx.  Dans  la  crainte  que  fon  corps 

aUoit  mener  dans  un  lieu,  où  ils  nefût  infnlccparlepeupleRomain, 

s*enrichitoirnt  à  jainats.  Le  ton  donc  fe&  foldati  qui  lui  étoieoc  dé  voués , 

il  faifokceue  pVome£e,  Tair  d'af-  remportèrent  à  Gacte  ,  où  ils  lui 

£ûranc«  que  Ton  voyoic  fur  fon  drefTérent  un  magnifique  Maufolce. 

vifage  »  ranimèrent  les  foldats  >  qui  Son  tombeau  a  été  détruit  depuis 

&'écriértnt   avec  un  enthoufiafme  le  concile  de  Trente ,  &  Ton  corps 

guerrier  :  Ncas   vaut  fuivrons  par-  qui  a  été  embaumé  ,  e(l  devenu  un 

iflAC,  dnjpei'vous  nouf  mener  à  tous  objet  de  curiolité  pour  les  voya* 

Us  diables.  L'habitude  qu'il  avoir  geuirft.  La  révolte  du  connétable  de 

'contraûéede  marcher  à  leur  tête ,  Bourbon  ,  û,  fatale  à  la  France»  fie 

'  de  vivre  avec  eux ,  fie  de  les  en-  les  entreprifes  des  Guifet,  qui  por* 

treienir  familièrement, augmentoit  térent  leurs  vues  jufqu*à  la  cou» 

encore  rattachement  qu'on  avoit  ronne,  apprennent  aux  rois, (dit 

pour  kiî.  Mes  enfant^  leur  difolt«  le  prétident    HèfnauU^  )  qu'il  eft 

il  quelquefois  ,  je  fuis  un  pauvre  également  dangereux  de  perfccuter 

cavalier  \  je  n'ai  pas  un  fol  non -plus  les  hommes  d*un  grand  mérite ,  8C 

gu$  TOUS  ifaîfons  fortune  enfemble».»  de  leur  laifîer  trop  d*autOrité.  Char-» 

Bourbon  ayant  reconnu  la  place,  les  paiTa    long-teros  pour  le   plus 

difpoia  tout  pour  raflaut»  Un  por-  honnête  homme ,  Se  le  plus  puif- 

te-énfeigne  Romain  ,  auquel  on  fant  feigne ur  ,  le  plus  grand  capi- 

^   avoir  confié  la  garde  d'une  brè-  tainc  de  la  France  ^  mais  les  tra* 

che,  vit  le  duc  s'avancer  avec  quel-  caflTeries  de  la  reine-mere ,  en  cau- 

ques  foldats  \  l'effroi  le  faifit  ,  il .  fant  fon  évafion  ,  6térent  à  fes  ver- 

s'égare^  il  veut  fuir  *,  il  croit  entrer  tus   tout  leur   luftré.  Long -tems 

dans  la  ville  »  il   marche  droit  à  avant  fa  défeâion ,  on  l*avoit  en- 

Bourbon»  Le  duc  ne  doute  pas  que  tendu  répéter  avec  complaifance  la 

cet  homme  ne  commande  une  for-  réponfe  d'un  gentilhomme  Gafcon» 

tie,  &  qu'il   ne  foit  fuivi  d'une  à  qui  Charles  f7/ avoit  demandé"! 

ttoupe  Qombreufc  :  il  s'arrête  pour  Quelque  thofe  au  monde  pourruitM 
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feu  iétacUréc  mçn  fervUc*-^\  Ncn^  Sa  Vie  a  été  donnée  par  Dont  Du* 

iltLE^pa*  même  Coffre  dts  u-tisroyau^  hreuil  ,  l6ll»  in-4'.,.  £a  I  563  OU 

mu  comme  U  votre ,  mah  oui  Bien  avoit  agité  au  concile  de  Trente , 

waffronu^.On  peut- lire  VHiftoirc  en  traitant  du  célibat  des  prêtres^ 

fecrette  ^tt   ConriétàhU  de  Bourbon^  û  le  pape  ,  dans  une  néccflicé  pref- 

par  SauJot  de  Juilii\  en  oblcrvant  Tante  &  publique  ,  ne  pouvoir  pas 

que  le  romancier  a  tenu  plus  fou*  difpenfer  un  prêtre  pour   le  ma* 

vcflt  la  pbme  querhiftorieo»  rier  ?  On  voiiloit  (  difoit-on  )  foire* 

ni.  BOURBON  ,  (  Charles  de  )  époufer   au*cardinal   de  Bourbon  , 

fils  de  Char/cs  de  Bourbon  ^c  de  quoique  prêtre  ,  la  veuve  du'  duc 

Vecdôme  «cardinal,  archevêque  de  de  Guifc  y  pour  fufciter  amrône  dt 

logen  ,  &  légat  d'Avignon  ,  fut  France  une  ligi^ée  ^  qu'on  nauendoU 

enfermé  à  Tou^  par. ordre  à^Hcn^  guéres  du   Roi  ni  de  fes  deux  fteru» 

ri  m  avec  Tarchevêque  de  Lyon  »  Mais,  fous  ce  prétexte  fpécieux ,  lo 

lors  de  TafTaiSnar  .du  card.  de  Guï/e»  vrai  motif  étoit  de  relever  la  famillo 

Il  fut  mis  fur    le  trône  en  1^89  de^  Guifespit  une  alliance  a ve^T la 

par  le  duc  de  Mayenne  ^  après  la  maifon  de  Àoi/r^c/i^Aûreûeraffaire 

mort  funeile  de    ce  roi,  fous   le  n'eut  point  lieu.  £n  1594,  il  fut  ar« 

aom  de  Charles  X,  Quelques  écri*  rèté  par  le  parlement  de  Tours  &  d« 

vains  ont   dit  qa'il  avoit  accepté  Chàlons  réintégré  à  Paris  ,  que  le 

la  couronne  «  pour  la  faire -perdrai  nom  de  ce  prétendu  feroit  rayé  dM, 

à  HcarziyCoa  neveu.  Ceft  préd-  aé^es  publics  où  il  avoit  été  mis. 
fiment  tout  le  contraire.  Vers  le        i^  fj^j  i^  diftioguer  d'un  aum 

tems  ou  il  fut  déclare  roi ,  il  en-  ^f^^^^^  ^^  Soi/rbon  ,  dit  le  jeune  . 

voya,de  fa   prifon  de  Fontenai  ou  le  cardinal  de  Vendôme ,  neveu 

en  Poitou,  fon  chambellan  a  Hen^  ^^  précédent ,  qui  fe  fit  chef  du 

ri  IV  y  qui  l  a  voit  rais  fous  la  garde  riers-pani  après  la  mort  AtBenri  III. 

de  d'Aubigne ,  avec  une  lettre ,  par  s'imaginant  que  la  couronne  lui  fe- 

hauelle  il   le.  reconnoiffoit   pour  ^oit  défc:rée  ,  û  Henri  IV  Con  cou-, 

fonroilégitime.wje  n'ignore  point  ^  ^^  ^^^^^  ^^^^^^  ^  ^  ^^^j^,  j^^ 

{difoitil  a  un  de  fes  confidens,  )  Catholiques  à  preficr  fa  conver- 

H  que  les  Ligueurs  en  veulent  a  ^,,^   ^^  j^,,j  ^y  ^^^^  p3,  ^^^^^^^ 

n  la  maifon  de  Bourbon,  bi  je  me  dirpofé,  il  penfa  qu'étant  reconnu 

«  fuis  io.nt  à  eux,  ceft  touiours  pour  un  hérétique  obftiné  ,  il  obli- 
r  un  Bourbon  qu'ils  rec  jnno.fft  at ,  -^^  ^^^^         1^  j^  ^^5  ^^jç^^  .  j.^^ 

»  &  je  ne  l'ai  fait  que  pour  la  con-  '^^^^^^^^.^  Quo;qua  cette  faftioa 

n  fervation  ^es  droits  de  mes  ne-  ^^t  dangcrcufe .  Henri  ir  la  mépri- 

-  VCUX.H  Ce  fantôme  de  la  royau-  ^^j^  ^^  ^-^^  ^^  ,,  meprifer.  &  la 

te  mourat  de  la  gravelle  à  Fonte-  ^^^^^i,  p3,  ^erifion  Us  Tîercetcts. 

nailc-Comte  en  1590  .  âge  Ce  67  ^^  p^^.  c^  Tiers- p.-irti,  (dit  Pierre  dei 

ans.  On  frappa  des  monnoics  eii  „  VEtviU)  on  devcit  tuer  le  roi  Je 

fonnom:  CAof»/»  lui  dédia  fon  trai'.c  »  prince  de  C'en//,  &:  M.  ^q  Mont» 

Dt  fixera  Polltica.  Les  vers  fuivaus  n  pcrjîer;  le  caidiiuî  ce  ExuirbonAe- 

coururent  dans  le  tems  :  w  voit  être  !e  roi  :  nriuis  on  ne  lui  dc-^ 
Infidèle  à  fon  roi  fur  la  fin  de  fon     m  voit  que  le  baiCc-m^in  ,  ^  parce 

â^ç  >»  moyen  n'eût  joui  de  tant  de  re- 

Pour  fruhrer  fon  ^  neveu  de  fa   vo-  »♦  venus  qu'il  en  tiroit  de  Tes  hénéfi- 

cation,  »♦  ^es.  L'entre prife  découverte  fut  re- 

D autant  qu'il ëloit  Roi  d'imagination,  >»  irife  ,  tnsis  non  pa$ronipuo,&  le 
te  badauds  de  Paris  en  ont  fait  une     >♦  cardinal  de  Bourbon  en  demeura 

ima^e.  >»  malade  de  regret  \  iei^uel  le  c^i  n» 

Tomt  //•  P 
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>•  lui  dît  :  a£ 
»♦  courage 


»  /»aj  encore  i?o/  .  mais  Uferci  pbJfibU  ^,r  ?«"?'«•  La  nation  mnrmuroit 

>»  ûprèfmoi,  »  [Art.  communiqué:]  °  ^""^  P^"''    ^^^^^  '  d»fe  gouvernée 

I V.  BOURBON  CONDÉ.  (Louis  P^^  ^^  financier ,  qui  s'étoit  emparé 
duc  de)  fils  de  Henri  »  Jules  prlnct  ^^  l*cfprit  du  prince,  premier-mi- 
de  Condi^  d'Anne  de  Bavière,  gr  nd  niftre  ;  prefque  toute  la  cour  fe  rcu- 
maître  de  France,  chevalier  des  or-  "*'  contre  le  duc  de  Bourbon  ,  &  le 
dres  du  roi^  5c  gouverneur  de  Bour-  cardinal  de  F/eury  qui  a  voit  un  grand 
gogne  &  de  Breffe  ,  marcha  fur  les  ascendant  fur  l'efprit  de  Louis  XV  ^ 
traces  de  fofc  aïeul  le  Grand  Condi.  ^*  fit-exilercn  1726  à  ChantillLCeft 
Il  fc  trouva  au  fiégedePhilIsbourg  *'^"'  ^®  château  qu'il  mourut  le  17 
fous  les  ordres  du  Grand  Dauphin  :  -janvier  1740,3  48  ans.  II  avoit  fervi 
il  fuivit  le  Roi  en  1669  a  celui  de  ^^^^  ^^  dernière  guerre  de  Louis 
Mons.  &en  1692  a  celui  de  Na.  ^^^»  Prince  généreux  &  ami  des 
mur.  Il  fe  fignala  aux  batailles  de  g«"*-dc-Iettres ,  il  auroit  pu  faife 
Steinkerque  &  de  Nerwinde.  11  fit  ^^^^^cn  s'il  avoit  été  mieux  conduit, 
encore  la  campagne  de  Flandres  en  BOURBON,(Autres  Princes  du  nom 
1694,  &  n^ourut  fubitcmentà  Pa-  de)fûyq  les  art.  ri/  Anto^ni..., 
risen  1710,  dans  fa  42*  année  Beaujeu...  G  abri  elle,,,  Los- 

V.  BOURBON  ,  (  LouisHenri  ^^^^^^^^^-"^R^f^ÇOis  vT  y,  ri  & 
duc  de  )  &  û'En^uien  ,  &c.  fils  du  ^'''"  •'^^^^^'  "•  •  ^'  ^^" ^  '»'^"«- 
précédent,  né  à  Ver  failles  en  1 69  2,  Y'-  BOURBON ,  (Nicolas)  poète 
fut  nommé  chef  du  confeil  royal  ^a^'"  »  né  en  1503  à  Vandeuvres 
de  la  régence  fous  la  minorité  de  P*""  Langre*  ,  d'un  riche  maître 
Louis  XV  ;  enfuite  fur-intendant  de  ^^  forges ,  vivoit  encore  en  1550. 
réducation  de  ce  prince  ,  Ôc  enfin  ^^re:utrite  de  Valois^  fœur  AtFran^ 
premier  miniftre-d'état  après  la  ^*"f  ^»  '^  chargea  de  veiller  à  l'édu- 
iiiort  duducd'Or/wnj  régent, arri.  ^«"on  de  Jeanne  é'Albret  fa  fille  » 
vée  le  2  Décembre  1723.  «  Il  étoit  "^'^  ^«  ^^^^^  ^^-  H  fe  retira  de  la 
M  jeune  ,  (  difent  les  Mémoires  de  ^^^^  quelques  années  après ,  &  alla 
»  Noailles ,  )  aimoît  les  plaifirs ,  don-  goûter  dans  la  ville  de  Cande ,  où 
'»  noit  fa  confiance  à  des  perfonnes  il  avoit  un  petit  bénéfice ,  les  dou- 
»»  qui  dévoient  en  abufer.  Il  fit  des  ccurs  de  la  retraite.  On  a  de  lui  8 
n  fautes  ;  &  fes  bonnes  qualités  ne  livres  d'Epigrammes  ;  il  les  appcl- 
>.  fuffifoient  pas  pour  qu'on  pÛt  fe  loit  AT.^^ ,  des  bagatelles.  On  trou- 
»♦  promettre  un  gouvernement  heu-  ^^  a^J^I  .-!  "-g'"«^""«y "  trou- 
.^  reux.  Le  mariage  de  Louis  Xfr  Y«  ^^«^  <?«  "f»f  «»  'on  Po^me  dt  la  , 
»  avec  rinfànte  d'Ffpagne  (  qti'on  '^'g*' (^«'''«'•'^  )  coçipofe  a  l'âge  de 
»»  avoit  fait-venir  à  Paris)  fut  ronipu  '  ^  '"••  ^  ^ont  Erafme  faifoit  beau- 
»♦  d'abord  fan$  confulter  la  cour  d'Efp.  <^oup  de  cas.  Cet  ouvrage  offre  des 
»»  fans  n<<gocier  une  affaire  fi  dëlica-  détails  fur  les  travaux  de  ce  métier 
»♦  te.  M  II  maria  alors^  le  jeune  roi  à  &  fur  les  ouvriers  qui  Texercent. 
la  fille  du  roi  Stanislas,  Paris  du  Les  Nuca  de  ce  poète  furent  impri- 
Vernay^  ci-devant  entrepçencur  de  mées  àLyon ,  in-8%  en  i  7  3  3,  /<?«• 
vjyres^*  devenu  fur  -  intendant  du  chlm,  du  Bellay  fit  à  ce  fujec  cette 
prince  ,  propofa   le  cinqCiantiéme  cpigramme  : 

en  nature  fur  tous  les  fonds  nobles ,  /^^„>,  ^  ,,,,.^  y- ^^.^^^  f9uoASi  vu  ntr 

roturiers   &   eccléftaftiques  ,    une  •   'mine  lihrupix 

taxe  poUr  le  joytux  avèncmtnt  dti'*  2n  toto  Ubro  nil  meUustituh* 


r 
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ràal  a  bien  fait  de  mettre  en  titre  :  Àpoiogttîat  CommeittationtM  ad  Phyl» 

Bagatelles...  /^rcAtfin,  Paris   1636  ,in-4\  Voici 

A  fes pièces.  -  Pourquoi?  -  Le  litre  qucHe  fut  l'origine  de  ces  trois  Lei- 

vaut  mieux  qu'elles.  j,es^  Dan,  le  ^ç^,  ^^^  jg  p,  q^^. 


VU.   BOURBON     (Nicolas)  ^^^oùs^fes  amir^k  dife^d^^^^ 

pcm-neveu  du  précédent     de  l'a-  ^^„^^^„ ^^, ^ç„ç  gcncrofitéoucctttf 

cademic  Françoife  ,  profeffeur  d  e-  compîaifance-  (  *  )  Ce  pocte  étoit 

^uence  grecque  au  collège  roya  ,  ^^  ^^^^^  ^. ^^^     ^^ ^^  „; u^  ^  ^^^ 

&  chanoine  de  Langres ,  mourut  e  ^^f  ^  3,^^^^^  1,'  gj^oj^  beaucoup 

7Aom  1644,  a  70  ans,  dans  la  iebo„vin.  ôt  il  difoit  ordinaire- 

niaifon  des  Pères  de  l'Orateire  de  „^„^  ^         ,  ;^,^  .,V  /iy:./r  ^.,  v*« 

J.  Honore  ,  ouil  s  etoit  retire.  U  ^   .  ^^     -,  ,.;  /„;  y,^^/^ -,     .^y  ^„,^;^ 

francc   le  compte  parmi  les  plus  „  j^  ^w  »  Grand  approbateur  def 

gîjnds  poètes  Latins  qui  J  ont  il.  ^^^,3^^,  d  autrui  en  préfence  de 

uftrce  depuis  la  renaiffancc  des  let-  j^y^  auteurs ,  illes  déchiroit  quel- 

res.  Ses  penfees  font  pleines  ife-  ^j,  g„  f^cret.   On  lui  trouva 

levatioQ  j5c  de  Do|>leire ,  fes  cxprcf-  ^s  fa  mort  une  quinzaine  de  milld 

fions  de  force  &  d'énergie ,  fa  poe-  ,i^^„  ^an^  un  coffre-fort  -,  il  crai- 

fie  de  ce  feu  divm  qui  anime  ceux  j^  cependant  de  mourir  dans  l'in- 

JH  font  nés  poètes.  Oo  peut  citer  ^igence.  Sa  mémoire  étoit  très  -heu- 

pour  un  échantillon  de  fes  pièces ,  ,çyf^  ^  ^  i,  poffédoit  l'hiftoire  ci^ 

ces  deux  vers  en  Thonneur  de  Henri .  ^jj^  ^  littéraire  de  fon  tems. 

'^,  places  fur  la  porte  de  l'Arfe*        «^,,„^r,T.^,»*       ■*, 

àal  de  Pj^îj  .     •  ^  BOURCHENU  db  Valbonais^ 

^tjuzhac  Henrîco  Vulcanla  uU  mU  (J^n  -  Pierre)  oé  à  G.enobîe  en 

ni/hat^  1^51  cl'"^  conieillcr  au  parlement , 

îcA»  Giganutos  dibéUatura  ffrorj^  voyagea  en  Itslie  ,  en  Hollande  & 

Ses  Poéfies  furent   imprima  à  en  Angleterre.  S'ctant  trouvé  fur  la 

Paris  en  i6>  i  ,  in- 1 1  Son  Impr!£a'  flotte  Angloifc  à  ta  bataille  de  SoU 

fion  contre  U  parricide  de  Henri  W^  baye  ,  il  fut  tellement  frappé  de  ce 

paiTe,  avec  raifon  ,  pour  fon  chef-  fpeftacle ,  ou  il  rcfolut  de  finir  fel 

d  œuvre.  Il  ccrtvort  auffi  bien  en  courfes  pour  cmbralTer  la  magidra- 

ptofe  qu'en  vers.  On  a  de  lui  trois  turc.  De  confeiUerau  parlement  if 

Lettres  curieufes,  fous  le  titre  de  devint  premier  préâdeat  de  la  cham. 

r*)  «Il  lui  écrivit  de  Lan^res  en  162S  (  dit  Niceron  )  une  Lettre  latine  fort 
rt  longue  6c  fort  étudiée,  ou  il  lui  cîonnoit  de  grandes  louanges  aux  dépens  dtf 
n  Phyllarque  ;  tnais  en  même  tems  il  exigea  que  cette  LcttrÉT  ne  feroit  yue^ 
r*  que  d'un  petit  nombre  d'amis  dcmimuns,  ôc  Qu'on  ne  l'imptinieroit  nointw 
»  Cependant ,  lorfqu*en  1630  Balyic  donna  une  nouvelle  édition  de  fe* 
»♦  Lettres ,  celle  de  Bourbon  y  fut  inférée.  Le  Père  Go:jIu  étoit  fils  ôt  frertf 
>»  de  profefleurs  en  langue  Grecque  au  collége-royal,  Bourbon  y  remplif- 
*  foit  la  même  chaire  ;  ainfi  la  publication  d*ime  Lettre  qui  otTenfoit  I0 
>♦  frère  de  fon  collègue  ,  lui  fut  fenfible.  D'ailleurs  les  amis  des  Feuillant' 
»  î'accufoi^nt  d'indiTcréiion  ,  d'avoir  écrit  ,  lui  qui  étoit  prêtre  de  KOra- 


«  à  une  rupture  ouverte  entr'eux ,  fie  c'eft  fur  cela  que  roulent  kv  troi* 
n  Lettres  «kée^pluf  hàuw*f 

Pi; 
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bre  des  comptes  de  Grenobfe  ,  & 
confeiller-d'ecat  honoraire  en  1699. 
11  mourut  en  1730  |à  79  ans,  re- 
gretté de  cous  les   fçavaos  &  des 
gens-de-bien.  Il  étoit  aveugle  de- 
puis long-tems.  Cet  accident  le  tou- 
cha beaucoup  ,  mais  il  fçut  en  pro« 
fiter  en  homme  fage.  11  commença 
dès-lors  à  faire  ,  par  des  organes 
étrangers,  plus  de  lectures  que  Ces 
propres  yeux  Q*en  avoient  pu  faire 
auparavant,  11  orna  fa  mémoire  d'u  • 
ne  infinité  de  chofrs  eiïencielles  , 
qu*iL  vouloit  trouver  au  befoln.  On 
aimoit  en  lui  une  imagination  vive 
&  féconde  ,  une  converfation  plei- 
ne ,  foutenue  &  toujours  varice. 
Les  conférences  qu'il  tenoit  chez 
lui  ,  devinrent ,   depuis  fon  mal- 
heur ,  plus  régulières  &  plus  fré- 
quentes. Comme  il  n'étoic  point  ma- 
rié lorfqu'il  permit  la  vue ,  il  fe  per* 
fuadaque  ce  malheur  lui  feroit  iou« 
}ours  plus  aifé  à  foutenir  dans  le 
célibat  'f   &  rien  ne  put  lui  faire 
changer  de  fentiment  :  mais  dans  la. 
crainte  que  Tintérieur  de  fa  maifon 
n*en  devînt  moins  agréable  ,  il  y 
raiVemblâ  avec  art  tout  ce  qui  pou- 
voir y  retenir  des  amis  i!e  goût  Se 
de  confiance.  Trois  fois  la  femuine 
il  y  donnoit  de.s  concerts  ,  qui  at- 
riroient  les  perfonnes  de  la  ville  les 
plus  didinguées  &  les   plus  aima- 
bles. On  a  de  lut  VWfio-rc  du  Dau- 
phiné^tw  X  vol.  in-fol.  1 711  &  plu- 
Ûcun  DiJ[crtat!ons  &  Mémoires  ^té^ 
panJus  dans  difTécens  Journaux  -,  ils 
prouvent  une  grande  connoiffance 
de  rhiftoire   &   des  anciquitcs.  Il 
avoit  fait  de  profondes  recherches 
fur  fon  pays.  On  a  encore  de  lui, 
e&manufcrit ,  un  Nchili^in  du  Dju* 
phiné, 

fiOURCHIER, (Thomas)  cardinal, 
archevêque  de  Cmiorberi ,  &  frère 
de  Henri  comte  d^Ejfex  .  couronna 
Edouard  IV,  R'dard  Jll  &  Ucnri 
VU ^  rois  d'Angleterre»,  tint  plu- 
fieurs  conciles ,. condamna  Us  JVi' 
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elefius  ;  &  mourut  à  Cantorberî  ewî 
i486 ,  après  avoir  exercé  les  fonc- 
tions cpifcopales  pendant   51  asi9. 
C»  prélat  avoit  beaucoup  de  xcle 
&  de  lumières. 

BOURDALOUE,  (Louis)  né 
à  Bourges  le  20  Août  16^1,  prit 
l'habit  de  Jéfuite  en  164$.  Ses  heu- 
reufes  difpofirions  potir  Téloquen- 
ce  ,  engagèrent  fcs  fupérieurs  à  le 
faire- pâfTer  delà  province  à  la  ca» 
pitale.  hts  chaires  die  Paris  reten- 
tirent de  fes  fermons.  Son  nonk  pé- 
nétra bientôt  à  la  cour.  Louis  XIF 
ayant  voulu  rentendre.il  débiua 
par  TA  vent  en  1670.  Il  prêcha  avec 
tant  de  fuccès ,  qu'on  le  redemanda 
pour  les  Carèmoi  de  1671.  —  74  , 
— 7Ï»  —80,  —82,  &  p'  tes  Avcnw 
de  1684,  —86,— î?9,  — 91  &  95. 
On  Vz^pQ\o\i  !t  roi  des  Prédicateurs 
&  U  l*rédicaseur   des  Rois,  Lo  U  I S 
XIV  voulut  Tentêdre  tous  {es  deux 
ans ,  aimant  mieux  fis  redites  ,  ^ue 
/</  chcfcî  nouvelles  d'un  autre.  On  lui 
a. appliqué  ,  avec  une  heureufeîuC- 
teffe,  ce  verfei  di*Pfaliniûe  :  **  £/o- 
»>  qucbar  de  tcftimonils  fuis  ^^  D£us\ 
"  '^^'^ff^ciu  Regum^  &  non  fionfiut' 
»»  JWtr.  >»  Ses  fuccès  furent  le&  mê- 
mes en   province  qu'à   Paris  &. à 
la  tbur.  A  Montpellies  ,  où  le  roi 
renvoya  en  1686,  pour  faire-goiU 
ter  la  religion  Catholique  par  Tes 
fermons  &  fes  exemples  «  il  eut  les 
(ufFrages  6es    Catholiques  &    des 
/louveaux- convertis.  Sur  la  fin  de 
/es  jours  i!  abandonna  la  chaire  ,  & 
fe  voua  aux  affembices  de  charité , 
aux  prifons  ;  fe  faifant  petit  avec 
le  peuple ,  autant  qu'il  étoit  fubli- 
me  avec  les  grands.  Il  avoit  un  ta- 
lent particulier  pour  affider  &  con* 
(oler  les  maJades.  On  le  vit  fou« 
vent  pafl'er  de  la  chaire  au  lit  d*ut» 
moribond.    C'ed    dans  ces  pieux 
exercice  qu'il  psfla  toute  fa  vie. 
U  mourut  le  treize  Mai  17^4^  i 
7%  ans  ,  admiré  de  fon  fîécle  ,  fie 
refpecl&jxiême  des  eaneznis  des  Je* 


B  O  U  B  O  U       ax9 

ftîtes.  Sa  conduite  (dît  un  autfur  fois  populaire  &  élevé/il  ne  mm  ja- 

cffimé)  écoit  la  meilleure  réfuta-  mais ,  pa(  la  profondeur  de  fct  rai- 

riOQ  dçs  Lettres  Provinciales.  Il  étoit  fonnemens  »  à  la  clarté  de  fon  ùy* 

très  confulie  ,  comme  dire^cur  &  le;  ciais   fa  foliditc  n*e{l  pas  une 

coamecaiuifle.  On  a  rapporté  quel-.  Timple  folidité  ,  comme  celle  de  Ni" 

qucs-unes  d^  fesdécifians.  On  prc*  ccle  :  c'ett  une  foliditc  éloquente  6c 

tend  qu*uoe  dams  ^e  la-  ruur  lui  animée  :  c*eft    Nicole  éloquent.  U 

ayant  demandé  fi  elle  faifoit  mal  s'ctoic  nourri  de  la  leâure  des  Pe- 

éilkr  à  U  comédie  }  Cifl  à  vous  res',  mais  un  fencà  la  manière  dont 

éemtU  dîrt^  rcpondtt  le  jéfuite  «  il  les  emploie  ,^qu*il  les  avoit  lus 

oa  du  moins  c'eft  ainfi  que  le  font  par  devoir  &  par  goùi ,  plus  que 

répondre  tes  couteurs  d'anecdotes,  par  befoin ,  &  qu*dblolumcnt  11  au- 

Suppofé  que  cette  anecdote  ne  foie  roit   pu  s'en  pa fier.    On    fenc  un 

pas  altérée  \  il  n'en  faut  pas  conclu*  homme,  qui ,  p:ein  des  Chyjûfiô^ 

re  qae  le  P.  Bourdalouc  approuvoic  me  ,  des  Augufiln ,   des  BafiU  ,  ne 

Jes  fpeôacles  \  mais  feulement  qu*il  reitcmblc  pourtant  a  aucun   d'eux, 

ks  trouvoit  moins  dangereux  pour  On  Ta  fouvent  mis  en  parallèle  avec 

certaines  perfonnes  que  ptiur  d'au-  MaJ/îllan,  L*un  Se  Tautre  font  très* 

très.  Au  refte  nulle  cocfidêration  ne  éloquens  ;  mais  ils  le   font   d'une 

fm  jamais  capable  d'alt:rer  fa  fran*  manière  difFércnce.    Beaucoup  de 

chîfe  &fa  fincérite.  11  foutim  cou-  gens  »  ceux  fur-tout  qui  ont  reçu 

jours  la  liberté  de  fon  miniftcre ,  &  plus  d'efprit  que  de  fentlment ,  ai- 

n'en  avilit  jamais  la  dignité.  Ses  ma-  ment  mieux  l'éloquence  du  P.  Buuf 

niéres  étoienc  fimples  ,  modèles  &  daloue  ;  comme  la  plupart  des  gens* 

prévenantes  %  mais  fon  ame  étoit  de-lettres,  en  admirant  Racine  ^  lui 

pleine  de  force  &  de  vigueur.  Le  préfèrent  Corneille, 

P.  Bretonatau  ,  fon  confrère  ^  don-  I.  BOURDEILLES ,  (  Pierre  de  ) 

n>  2  éditions  de  fes ouvrages  , com-  connu  fous  le  nom  de  Brantôme  , 

mencées  en  1707,  par  Rigaud  ^  di-  dont  il  étoit  abbé  ,  joignit  à  ce  ti- 

Kâeor  de  Tiroprimerie  royale.  La  tre  ceux  de  feigneur  &  baron   de 

première  en  16  vol.  in  S",  ed  la  Richemoat,de  chevalier  de  l'or- 

aieilteure  &  la  plus  recherchée  des  dre  ,^  de  gentilhomme  de  la  charnu 

amateurs  de  la  belle  typographie,  hre  àcs  rois  Charles  IX  6c 'Henri  II F ^ 

Ls  deuxième  eft en  i8  vol.  in-11.  &  de  chambcltm  du  duc  d'^/c/}fC4« 

Ceftfur  cette  dernière  que  les  îrft-  U  avoit  eu  deiTein  de  fe  faire  cheva- 

ptimeursde  Lyon , Rouen, Toulou-  lier  de  Malte,  dans  un  vo}  jgc  qu'il 

fc  Se  Anifterdajp  ont  contrefait  ^our-  fît  en  cette  iile  su  tcms  du  (iége  , 

^«^M.  Voicila  diftribution  de  cette  Fan  1565.  Il  revint  en  France,  où 

édition  't'  Ayent^  l   vol.  Carême^  3  on  l'amufa  par  de  vaines  efpéran- 

yùU  Dominicales^  1  w.  Exhortations  ^  ces  ;  mais  il  ne  reçue  d'autre  for- 

1  vol.  Myfiéres ,  2  vol.  Pinégyri:jues,  tune  ,  dit- il ,  que  d'être  bien  venu 

2  voK  Retraite  ,  I  vof.  Penfées ,  3  v.  dcs  rois  fes  maîtres  ,  des  grands fei- 
Dans  l'édition  in-S*,  les  Exhortât,  gneurs ,  des  princes,  des  fouve- 
6c  la  Retraite  ne  font  que  2  vol.  &  rains,  des  reines,  des  princelTes  , 
ks  Penfées  2  vol.Le  grand  art  du  P.  ^c,  &c.  Il  mourut  le  5  Juillet  16I4  , 
Moardaloue  cft  de  déveloper  6c  d'é-  à  S7  ans.  Ses  Mémoires  ont  été  im- 
daircir  chacune  de  fes  idées,  diacu-  primes  en  10  vol.  in  -  12  :  4  des 
ne  de  fct  preuves  ,  par  des  idées  &  Cjpitaines  François  ,  2  des  Capitaines 
<ies  preuves  tipuvelfes  »  cuffî  lumi-  éwangers  *,  2  des  Femmes  galantes  ,  i 
oeufcs  les  unes  que  las  auirec.  A  la  des  Fummes  illujîn»  9  1  des  DueUm 
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J-a  dernière  édition  cft  de  la  Haye;  »♦  élire  pape  par  amour  ou  par  for- 
1741 ,  &  a  1  î  vol.  in-i  2  ,  à  caufe  m  ce.  Quel  traie  &  quel  homme  ara-, 
du  Supplément^  quieoa  $.  Ces  Me-  »•  bitieux  que  voilà  ,  ajouic-t-il . 
moires  font  abColument  ncceffairet  »•  auffi  Dieu  ne  le  permit.  Ne  pou- 
à  ceux  qui  veulent  fçavoir  l'hift.*"  m  vant  donc  être  pape  ,    il  ie  "^ , 
fecrette  de  Chur'cs  IX,  de  Henri  III  h  moine, «  Ce deffcin  prête  àCAar- 
£c  de  Henri  IV,  '•  'homme  y  cft  en-  Us-Quint  par  Brantôme,  ne  fe  trouve 
core  plus  rcprcfenté  que  le  prince,  dans  aucun  hiftorien  ,  même  dans 
Le  plaifîr  de  voir  ces  rois  dans  leur  ceux  qui  ont  die  le  plus  de  mal  de 
particulier  &.hors  du  théâtre ,  joint  ce  prince.  On  lui  a  attribué  ,  à^  la 
a  la  davcté  du  flyle  d^  Brantôme  ^  vérité,  le  deiîc  de  la  dominatioa 
rend  la  leflure  de  fcs   Mémoires  univerîclle  ;  mais  on  ne  voit  nulle- 
fort  agréable.  {*)  Mais  pluâeurs  de  part  aucune  trace  de  Ton  ambition 
ft  s  imecdotesparoifTent  bazardées,  pontificale.  Si  Ton  examinoit  plu« 
Telle  <éft  celle    qu'il    raconte  fur  ^eurs  autres  faits  racomés  par />r«n* 
Charles ^Quint^  «*  J'ai  oui-dire  ,  dit-  tCme ,  &  cent  fois  répétés  après  lui , 
H  il ,  que  s*il  avoit  eu  encore  des  on  trouveroit  que  la  plupart  n'ont 
n  forces  du  corps ,  comme  de  fon  '  pas  p'us  de  fondement  que  la  pa-> 
M  efprit,  il  fût  a!li  à  Rome  avec  pâmé  de  Char  i  es -Quint,..  Voye\\\* 
n  une  puiiîante  armée  pour  fe  faire-  Avalos  ,  Poitiers  ,  &c. 

(*)  M  Brantôme  (  dit  M,  Anqudil)  fe  trouve  par  -tout.  Tout  le  mond 
M  veut  l*Avoir  lu  ;  mais  il  faut^roit  le  mettre  iar-tout  entre  les  mains  de 
t*  princes,  afin  qu'ils  y  apprilTent  qu'ils  ne  peuvent  fe   cacher;  qu'ils  ont 
tt  pour  leurs  courtifans  une  importance  qui  fait-remarqucr  toutes  leurs  ac^ 
•»  tion^ ,  &  que  tôt  ou  tard  lès  plus  fecrettes  font  révélées  â  la  poftérité. 
w  Cette  réflexion  qu'ils  feroient ,  en  voyant  que  Brantôme   a  ramaflié  de 
M  petits  faits  ,  ^ks  mots  échappés  ,  des  a<^ions  prc  tendues  indifférentes ,  qui 
H  dévoient  être  perdues  &  négligées  ,  &  qni  cependant  marquent  le  carac* 
»♦  tdre  ,  les  rendroit  plus  circonfuc^s...  En  lifant  Brantôme ,  il  vient  à  l'et^ 
>•  prit  un  problême  difHcile  à  réfoudre.  Il  efl  fort  commun  de  voir  cet  au* 
»  teur  joindre  les  idées  les  plus  difparates  en  fait  ^c  mœurs.  Quelquefoi» 
»»  il  repréfentera  une  femme  comme  adonnée  aux  rafîncmens  les  plushon- 
>•  teux  du  libertinage  ,  &  il  finira  par  dire  qu'elle  étoit  fage  &  bonne  chré* 
M  tienne.  De  même  d'un  prêtre  ,  o'un  moice,  de  tout  autre  eccléHaftiquc ,  il 
>«  racontera  des  anecdotes  plus  que  gaillardes  ;  ik  il  dira  à  U  fin  très^fé- 
»»  rieufement ,  que  cet  homme  vivoit  régulièrement  félon  fon  état.  Prefque 
>»  tous  fcs  Mémoires  font  jileins  de  pareilles  contradiflions  qui  font  éni- 
>♦  gramme.  Sur  quoi  je  propofe  ce  problème  ;  Brantôme  éloit-il  un  libertin  , 
>»  qui ,  pour  fe  jouer  plus  fArement  des  mœurs  &  de  la  religion  ,  affefte  fou- 
»  vpnt  dans  l'exprefliûn    une  retenue  démentie  par   le  fond  même  du  ré- 
t»  cit  ?  ou  étoit- il  un  de  ces  hommes  qu'on  appelle  dans  le  monde  des  îgno- 
»»  rans  aimables,  qui ,  fans  jA-incipes  comme  fans  deHein,  confondent  le  yice 
•*  avec  la  vofU»?  Quelque  jugement  qu'on  en  porte  ,  on  le  blâmera   ton- 
»♦  Jours  de  n'avoir  pasrefpc£\c  la  bienlojnce  dans  fes  écrits  ,&:  d'avoir  fou- 
M  vent  fait-rougir  la  pudeur.  On  recoiuioît  dans  Brantôme  le  caraétére  des 
»♦  jcuncs-gens ,  qui  ,  appelles  à  la  cour  par  leur  naifTance  ,  y  vivent  fans 
»  prétentions  &  fans  dehrs.  Ils  s'amiifeiit  de  tout  ;  fi  une  aélion  a  un  cotd 
•♦  plaifant,  ils  le  faififlent;  fi  elle  n'en  a   pas,  ils  lui  en  prêtent.  Brantôme 
»»  ne  fait  qu'effleurer  les  fujets  ;il  n'entend  rien  à  approfondir  une  a^ion, 
•♦  ni  à  en  développer  les  motifs.  Il  peint  bien  ce  qu'il  a  vu,  raconte  naïve- 
»•  ment  ce  qu'il  a  entendu;  mais  il  n'efl  pas  rare  de  le  voir  quitter  fon  objet 
M  principal ,  y  revenir,  le  quitter  encore  ,  &  finir  psr  n*y  plus  fonger#  Avec 
*»  tout  ce  défordre  »  il  plaît ,  patco  qu'il  amuie*  n 
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n.  BOURO£lLL£S  ,  (  Claude  defquelles la mer« de Bourielin  se- 

de  )  petit  -  neveu  du  précédent ,  toit  engagée.  11  les  acquitta  entié- 

comce  de  Montréfor,  attaché  à  Gaf*  rement  ;  il  voulut  de  plus  ailtirer 

ton  d^  Or  liant  dans  fa  faveur  &  dans  à  fa  mère  une  fubfiûance  indcpen* 

iti  difgraces ,  perdit  plulîeurs  fois  dame  &  convenable  à  fon  état;  Ces 

ù  liberté    pour  fervir  ce  prince*  facrifices  abforbérent  uae  grande 

Eaouyé  du  tumulte  &  des  tracalTe*  partie  de  fa   fortune.  £n   1761  « 

fies  de  la  cour  ,  il  prit  le  parti  de  BourdtUn  fut  nommé  premier  mé« 

goàter  les  douceurs  d'une  vie  pri-  decin  de  Mefdames  ;  mais  il  obtint 

▼M.  U  mourut  à  Paris  en  1663.  11  d'elles  d*exercer'la  médecine  à  Pa* 

alaifië  des  Mémolrti ,  connus  fous  ris  ,  &  les  pauvres  étoîent  toujours 

le  nom  de  Montrifor^  2  vol.  in- il.  te  plus  cher  obîet  de  fes  foins.  U 

"qai  font  curieux.  Il  y  a  plufieurs  mourut  en  1 777. 
pièces  fur  l'hifloire  de  fon  tems.        I.  BOURDELOT  ,  (  Jean)ma!^ 

Mùntrifor  ne  craint  point  de  racon*  tre- des -requêtes  de  la  reine  Marié 

ter  les  projets  formés  par  lui  con*  de  Mcdhh ,  fçavant  dans  les  lan- 

tre  la  vie  du  cardinal  de  i^icA«//Vv.  gués  &  la  jurifprudence  ,  auteur 

BOURDELIN,  (  Louis-Claude)  de  N<jtcs  fur  Lucien  »  fur  Hétioiors 

it  Tacadémie  des  fciences ,  naquit  &  fur  Pétrone  ,  mourut  en  1638* 

à  Paris  le  18  Oûobre  1696»  Son  Ses  Commentaires  font  cftimés  ét% 

pere&  fon  aïeul  étoîent  aulfi  mem*  fçavans ,  mais  aifez  peu  confuirés. 

bresde  cette  académie  «  &  Taïeul  Sonfirerepuiné,  £^ine^ot^Jti>£xor» 

eûleprem.  académicien  dont  Fc«-  médecin  de  Louis  XIU  tn  1610  » 

tentlU  ait  fait  l'éloge.  Son  oncle  fiit  étoit  mort  avant  lui.  L*un  &  Tau» 

membre  de  l'académie  des  belles*  tre  n'étoient  point  mariés, 
lettres.  Bourdelin  perdit  fon  père        1 1.  BOURDELOT  ,  (l'Abbe) 

à  rage  de  14  ans  ,  &  bientôt-après  dont  le  vrai  nom  étoit  Pierre  Mi» 

fa  mère  époufa  un  militaire.  U  fe  cnos ,  neveu  du  précédent ,  &  fils 

livra  tout  entier  à  rétude  de  la  mé-  d'un  chirurgien  de  Sens,  retiré  à 

decioe  &  de  la  chymie ,  &  fut  re-  Genève,  naquit  dans  cette  ville  en 

ça  dod^eur  en  médecine  en  1720.  1610.  11  s'appliqua  à  la  médecine» 

L'année  d'auparavant  il  s'étoit  ma-  Sc.fut  médecin  du  Grand   Cundé. 

rié:  fes  parens  l'avoient  prefTé  de  Chrîjîine  ^  reine  de  ^uède  Tappella 

prendre  cet  engagement;  ils  lui  en  x6p  auprès  d'elle,  &  obtint  en- 

avoient  propofé  des  partis  avanta*  fuite  pour  lui  l'abbaye  de  MaiTay. 

geux ,  qu'il  refufa  tous ,  pour  épou-  (  Voy.  Mejbomius,  )  U  mourut  à 

fer  la  fille  d'un  apothicaire  ,  qui  Paris  en  1685,  Un  valet  inconiidéré 

n'avoit  que  fa  beauté  6c  fa  vertu,  mit  un  morceau  d'opium  dans  un 

L'académie  des  fciences  reçut  ^ouM  purgatif  qu'on  devoit  lui  donner  ; 

delin  dans  fon  corps  en  1715  >  les  ce  poifon  le  jetta  d^iis  un  alToupif- 

Mémoires  qu'il  lui  a  donnés  «  ont  fement.  On  voulut  Téchauf^'cr  ,  on 

pourobjet  des  matières  de  chymie.  le  brûla  ,  &  il    ne  le  fentit  qu'à 

11  étoit  né  avec  un  bien  confidc-  fon  reveiL;1a  gangrène  fe  mit  à  fa 

rable  ;  cependant  l'exercice  de  la  plaie ,  &  il  en  mourut.  On  a  de  lui 

médecine ,  qu'il  avoit  d'abord  en*  plufîeurs  traités  :  De  ia   Vipère  , 

rrepris  parbienféance  «devint  pour  165 1  ,  in-i  2.  Du  Mont-Etna ,  &c* 

lui  une  relTource  nécefTaire.  Le  fe-  Le  pape  lui  avoit  permis  d'exercer 

cottd^ari  de  fa  mère  diflipa  fa  for-  la  médecine  gratuitement.  11  laiffa 

tune  &  celle  de  fa  femme  ,  Se  laiiTa  en  manufcrit  un  Catalogue  de  tous 

en  mourant  des  dettes ,  au  paiement  Us  Livres  de  médecine  imprimés ,  avec 
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U  Vie  des  auteurs  &  la  critique  de  quefoîs  jufqu'au  ridicule.  On  t  fà 

leurs  ouvrages.  K/jîn-4*'.  On  en  adonné  une  au-  , 

BOUROIGNÊ ,  (  Charles  )  pré-  tre  in- 1 1 ,  1 784. 
tre ,  natif  d'Angers,  y  ^voit  en        I.  BOURDON,  (Sébaftien)  pe'in- 

1531.  U  efï  auteur  de  la  Légende  tre  &  graveur,  n^uît  à  Montpel- 

d€-  Pierre  JFmifeu  ,  ent<vers,  Angers  lier  en  1616.  Son  père  ,  peintre 

1^32,  in-4%  Paris  1713»  in-ii.  fur  verre ,  fut  Ton  premier  maître. 

Ceft  un  récit  de  toutes  les  efpié-  Après  avoir  fervi  quelque  tertis  , 

gleries que Jai/eu,  jeune  débauché,  il  voyagea  en  Italie  ,  &  y  faiât  la 

«let  en  ùfage  pour  parvenir  à  fes  oiaciére  de  Claude  le  Loran^   da 

fins.  Cet  ouvrage,  diviCéen^ua»  Cararage  &  du  ^diR^t;cA«  ,  prenant 

rante  neuf  chapitres  ,  eft  d'autant  ,  toutes  les  formes  avec  une  facilité 

plus  amufant  ,  qu'il  eft  fait  avec  égale.  De  retour  en  France  ,  à  Tàge 

cfprit.  Charfes  a  voit  un  frère  {Jcaa  de  27  ans  ,  il  fe  fit  un  nom  célèbre 

BûURDlGN£ )  chanoine  d'Angers ,  par  Ton  tableau  du  Martyre  de  Saint 

mort  en  15^5  ,  dont  on  a  VHiftoire  Pierre  ,  qu'on  voit  à  Notre-Dame 

iC Anjou  &  du  Maine ^  Kx\%tx%i^x<^i  de   Paris.   Il    entreprit   eûfuite  le 

in-fol.  dans  lat^it elle  il  y  a  bien  des  voyage  dt    Suède.. Il  y  fut  bien 

fables.  accueillis  par  Chriftine\  mais  bien- 

BOURDILLON ,  V.  Platiere.  tôt  «près  ,  entraîné  en  France  par 

BOURDIN, (Maurice) anti-pape  Ton  inquiétude^ &  fon  inconfiance, 
en  Iti8,  fous  le  nom  àe- Grégoire  il  y  produiiît  plulîeurs  tableaux, 
VIU  ,  étoit  auparavant  archevè-  dans  lefquels  on  remarque  une  ima- 
que  de  Brague.  Excommunié  dans  gmation  fougueufe  &  bouillante  , 
«  un  concile  ,  il  fe  retira  à  Sutri.  Cal^,  une  touche  légère,  un  coloris  frais  , 
Uxte  II  envoya  une  armée  ,  corn-  un  goût  fouveni  bizarre  6c  quel- 
Inandée  par  un  cardinal ,  former  le  quetois  extraordinaire.  Son  pinceau 
ficge  de  cette  ville.  Les  habitans  de  étoit  peu  correià  ,  mais  fdcile.  Il 
Sutri,  voyant  battre  les  murailles  paria  qu'y/ ^e//2</;c>ir,  dans  un  jour  ^ 
pour  un  miférable  anti-pape  »  le  douie  Têtes  d* après  nature,  de  gran* 
livrèrent  auxfoldats  ,  qui  Tamené-  deur  naturelle ,  &  il  gagna  fon  pari; 
rent  à  Rome  fur  un  chameau ,  à  re-  ces  têtes  ne  font  pas  le  moindre  de 
bours  ,  tenant  en  main  la  queue  an  fes  ouvrages.  Il  finiffoit  peu  ^éiais 
lieu  de  bride  ,  &  couvert  d'une  le  feu  de  la  liberté  qtiM  mettoit 
peau  de  mouton  toute  fa-nglante.  d^s  tousles  tableaux,  fojit  plui  re- 
cette foldatefque  vouloit  imiter  chercher  fes  produâions  les  moins 
Ventrée  du  pape ,  monté  ordindi-  finies ,  que  les  chcf-d'ocuvres  d*un 
rement  fur  un  grand  cheval  ,  &  peintre,  d'un  gétiie  médiocre.  U 
vêtu  de  la  chape  d^écarlate.  Bourdin  réufTifioit  dans  tous  les  genres  « 
mourut  en  prilon ,  la  même  année  ,  fur-tout  dans  le  payfage.  Il  cfi  vrai 
vers  II 21.  il  avoir  quelque  mérite,  que  \qs  fites  qui  en  font  peu  com- 

BOURDOISE  ,  (  Adrien  )  prê-  muns  ,  ne  font  pas  bien  réguliers , 

tre ,  né  dans  un  village  d\^  Perche  ,  &  ne  s'accordent  pas  fou  vent  dans 

en  1 584  ,  infiituteur  du  Séminaire  leur  plan.  Ses  tableaux  ornent  plu- 

de  Saint-Nicolas  du  Chardonnet  à  ileurs  églifes  de  Paris,  &  différen- 

Paris,  mourut  en  odeur  de  fainte  té  tes  maifons  particulières.  Ce  mai- 

en   16^5  ,  à  71  ans.  Catéchîfme,  tre  travailioit  pour  Louis  XlVûztkS 

mifllons  ,  conférences  ,  fon  zè  le  fe  Tappartement  bas   des  Tuileries  » 

portoit  à  tout  avec  une  égale  vi*  lorfque  la  mort  l'enleva  en  1662. 

vacitéi  il  le  pouiToic  même'  queb  U  étoit  dire^eur  de  l' académie  de 
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peîntarc  ,  où  fa  mémoire  a  été 

long.tems  chère ,  autant  par  fcs  xa- 
lens  que  par  fes  moeurs.  Ua  des 
trois  prÎDcipaux  tableaux  de  Saint 
Pierre  de  Rome ,  eft  de  Bourdon^ 

II.  BOURDON,  (Amé)  fils 
d'un  ingénieur  'du  roi  d'Efpagne, . 
ttquitâ  Cambrai  en  163S ,  &  mou- 
im  dsos  cette  ville  le  21  Décembre 
1706 ,  à  6S  ans.  A  l'âge  de  3  6  ans  « 
&  ^re  de  douze  enfans  vlvans  ^ 
il  k  détermina  à  prendre  fes  de- 
grés en  médecine  dans  runiverli- 
té  de  Douai  en  1 673.  Il  fîc-paroitre 
en  167S  ,  pour  rinftruélion  d'un^ 
fils  qu'il  deftinoit  à  cette  profef- 
fion,  {es  Tables  anâtômiques  in -foi.; 
avec  fa  Dcfcrlption  anatomiquc  du 
Corps'kumaU ,  in- 1  z  ,  qui  a  été  fou- 
vent  réimprimée ,  parce  que  c'étoit 
alors  un  dts  ouvrages <les  plus  par- 
faits dans  ce  genre. 

BOURDONHAYE  ,  (  Bernard- 
François  Mahé  de  la  )  né  à  St-Aulo 
en  1699  ,  fut  à- la-fois  négociant 
&  guerrier.  Chargé  de  bonne- heu- 
re des  af&ires  de  la  compagnie  ^^ 
Indes ,  il  lui  fut  utile  dans  plus  d'a^ 
▼oy3g€  ,  qu'il  entreprit  pour  fa- 
vorifer  les  intérêts  de  cette  com- 
pagnie ,  &  pour  augmenter  fa  pro- 
pre fortune.  Le  roi  le  nomma  gou- 
verneur général  des  IHes  de  France 
h  de  Bourbon  ,  &  elles  devinrent 
florifiantesfous  fon  admini(lr3tion. 
Cctoif  dans  le  tems  de  la  guerre 
sialheureufe  de  1 741 .  Les  Auglois 
dorainoieot  dans  l'Iode.  Une  ef- 
Câdre  Aogloife  croifoit  dans  les 
mers  ,  gènoit  notre  commerce  & 
feifoit  beaucoup  de  grifcs.  Ij  Bour^ 
di^aMaye  prend  la  réfolanon  d'armer 
ttne  petite -flotte.  Il  fort  de  lifle  de 
Bourbon  avec  neuf  vjifi'eiux  de 
guerre ,  attaque  l'efcadre  ennemie, 
la  di.  perfe ,  &  va  mettre  »e  fiége 
devant  Madniflf.  Cette  ville  capi- 
tula en  Septembre'  1746  ,  &  les 
vaincus  fe  rachetèrent  ^our  envi- 
ron neuf  millions,  Lzs  riche/Tes  que 
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ia  Bourdonnât  avoic  acquifes  , 
ayant  excité  Tenvie ,  on  peignit  le 
vainqueur  de  Madraff  comme  un 
prévaricateur ,  qui  avoit  exigé  une 
rançon  trop  foible  ,  &  qui  s*étoîc . 
laifTjé  corrompre  par  det  prefenf. 
Les  diref^eurs^e  la  conipagnie  des 
Indes  &  pluâeurs aâionnaires, por* 
térent  leurs  plaintes  au  minifiére  % 
&  ia  Bourdonntyt  »  en  arrivant  lea 
France ,  fut  enfermé  à  la  Baûilte. 
Son  procès  dura  xrois  ans  &  demi* 
Enfin  les  coromiffaires  du  confcil , 
qu'on  lui  donna  pour  juges,  le  dé* 
clarérent  innocent.  Il  fut  remis  en 
liberte,&  rétabli  dans  tous  fes  bon* 
neurs.  U  mourut  bientôt -après ,  en 
17^4  à  5  5  ans,  d'une  maladie  cruel- 
le, que  le  chagrin  &  fa  longue  dé- 
tention lui  a  voient  caufée.  C'étoic 
un  homme  comparable  à  du  Guay» 
Trouin ,  &  aufH  intelligent  dans^  le 
commerce  qu'habile  daAs  la  marine. 
Il  avoit  d'ailleurs  beaucoup  d'efprîr. 
Un  des  direâeurs  de  la  compagnie 
des  Indes  lui  demandant  un  jour  : 
•♦  Comment  il  s'y  étoit  pris  pour 
>•  faire  bien  mieux  fes  affaires  que 
M  celles  de  la  compagnie?  »♦  —C**fif 
répondit  il  ,  parce  que  j*ui  fuivi  vos 
infiruHions  dans  tout  C£  qui  \ous  re^ 
gardoit^  &  je  n'ai  con fuite  que  moi" 
même  dans  ce  qui  conczrnoit  nus  in" 
téréts..,  Voy,  11.  D-UPLEIX. 

BOURDOT  de  RieuEBOURG  , 
(  Charles-Antoine  )  avocat  a  Paris 
en  i6S^,  mourut  dans  cette  ville 
le  IT  Décembre  1735*  II  a  donné 
un  Cuutumîer  gcnéral ,  avec  des  no- 
tes ,  Paris  1724  ,  4  vol.  in-folio. 
C'éfoit  un  homme  qui ,  a  beaucoup 
de  littérature  ,  }otgnoit  un  grand 
fonds  de  religion. 

BOURETr£.(CharIotte-Renyer^ 
plus  connue  fous  le  nom  de  Aît/s£ 
Limonadière  ,  ncc  à  Paris  en  1714» 
morte  dans  cette  ville  en  Janvier 
1784.  .tenoit  uncakfc  à  Paris.  Ce 
fut  {e  rende e  vous  de  plufîsurs  gcns- 
de-leures  ,&  de  quelques  poëies , 
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qui  lui  iofpîrèreot  le  goût  des  vers,    brûlé  en  place  de  Grève ,  le  1 6  Ot' 

La  Mafi  Limonadière  ^  en  fit  dams  tobre  1559,  à  58  ans.  Il  montra 
tquics  les  occasions  intérefiance?  ;  dans  (es  derniers  moiDens  un  cou- 
inais elle  febornoit  ordinairement  rage  digne  d'être  admiré,  (dit  le 
à  un  petit- nombre  ^  &  elle  faifoit  Père  Berner ,  }  fi  fa  caiHe  eût  été 
bien  ,  car  fa  limonade  &  fon  caffé  meilleure.  Son  fupplice  &  celui  de 
▼aloient  encore  mieux  que  Tes  poë-  quelques  autres  Calviniftes  firent 
fies.  Comme  elle  célébra  les  beaux  malheureufement  de  nouveaux  hé- 
cfprics,  les  beaux-efprits  le  lui  rea-  rétiques ,  au  lieu  d'intimider  les 
dirent.  anciens ,  &  produifirent  la  confpi- 

I.  BOURG,  (  Anne  ou  )  dé  ration  d*Amboife  ,  &  les  guerres 
Riom  en  Auvergne  ,  confeiller-  qui  la  fuivirent.  Bon  magiftrar ,  ami 
clerc  au  parlement  de  Paris ,  étoit  fidèle ,  homme  auftére ,  du  Bourg 
parent  à*  Antoine  du  Bourg ,  chance-  perfifia  dans  (es  égaremens,  par  une 
lier  fous  François  /.  11  fe  fit  d*abord  fuite  de  fon  caraâére  roide  &  in- 
coimoître  par  fon  fçavoir ,  enfuire  fiexible.  11  étoit  incapable  de  dire 
par  fon  attachement  au  Calvinif*-  ce  qu*il  ne  penfoit  pas  ,&  incapable 
ne.  Ayant  parlé  avec  enthoufiafme  de  changer  d'opinion  une  fois  qu*i! 
pour  les  partifans  de  cette  doârine  en  étoit  imbu.  Les  Calvinifies  l'ont 
clans  une  aÛ'eroblée  du  parlement,  mis  au  nombre  de  leurs  martyrs, 
Henri  II  le  fit-arrêter.  Comme  il  parce  qu'il  fut  un  des  plus  ardens 
étoit  diacre ,  il  fut. d'abord  jugé  par  propagateurs  de  leur  feâe.  On  ne 
révéque  d(  Paris  du  Bellay ,  aflîfic  peut  s'empêcher  de  voir  en  lui  le 
de  rmquificeur  Mouchi^  Il  appela,  caraâére  d*un  fanât ifme  très-mar- 
comme  d'abus  de  la  fentence  de  que.  Pendant  la  cérémonie  de,  (k 
Févêque;  il  réclama  le  droit  d'être  dégradation,  il  ne  fit  que  déclamer 
jugé  par  fes  pairs  ,c>ft-à-dire,par  jp>ntre  les  ordres  facrés  &  contre 
les  chambres  du  parlement  aiTem-  TEglife.  11  dit  qu*//  fe  félicitait  d*é» 
bléea.  Mais  les  réclamations  n'eu-  tre  dépouillé  du  caraHire  de  la  Bête , 
rent  aucun  effet.  Il  fut  jugé  fuc-  &  que  dorénavant  il  n'auroit  plus  rien 
ceffivement  à  Toificialité  de  Paris  ,  de  commun  avec  l*Antechrift.  C*étoit 
à  celle  de  Sens  fie  à  celle  de  I^ycn.  ainfi  qu'il  appelloit  le  Pape,  félon 
Condamné  dans  ces  trois  tribunaux  les  belles  interprétations  de  CalvÎB 
à  être  dégradé  ,  &  livré  au  bras  P^-  &  de  its  partifans. 
culier  comme  hérétique,  il  fut  mené  II.  BOURG,  (  Eléonor«Marie  du 
d*abord  à  Tofficialité  de  Paris ,  où  Maine  ,  comte  du  )  fervit  avecdif- 
on  lui  arracha  l'un  après  l'autre  les  tinétion  fous  Louis  XIV^  (Voyez  tt 
habits  de  fon  ordre  ^enfuite  on  paf-  Merci,)  Il  ne  fut  cependant  ma- 
fa  légèrement  un  morceau  de  verre  récbal  de  France  qu'en  17Z5 ,  annét 
fur  fa  tonfufe  fit  fur  fes  ongles  *,  de  fa  mort.  ~ 
après  quoiilfutamené  à  la  Babille,  III.  BOURG,  Voyel'RKR^l^J 
&  condamne  par  des  commifiiilres  &  Montmorel. 
duparlemëc  à  être  étranglé  &  brûlé.  BOURGELAT ,  (  Claude)  de  l'a- 
Comme  on  le  foupçonnoit  ( peut-  cadémie  dje  Berlin,  direâeur  fie  inf- 
tre  fans  fondement  )  d'avoir  eu  peé^eur- général  des  écoles  vctcrU 
•part  à  rafiafiinat  du  préfideht  Af/-  naires  ,  commiflaire  -  général  des 
itard ,  un  de  fes  juges  ,  ce  meurtre  haras  j  mort  le  trois  Janvier  1 779  , 
hâta  l'arrêt  de  fa  condamnation,  .dans  un  âge  avançé'î  rendit  de  vé- 
[Koy.  à  fefujeti'articlâ  Min  A  KO.]  titables  fervices  â  la  focicté  ,  en 
Quoiqu'il  en  foit,  il  fat  pendu  fie     fcil'ant- établir    dans  un  pfiftie  du 
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Royasme ,  des  écoles  vétérinaires 

&  ea  les  diri^eaot  par  lai-mème 
o>]  par  Tes  ouvrages.  Nous  avons 
de  lui  :  I.  Le  Nouvtau  Ntwka/IU ,  ou. 
Niiuvcm  Traité  de  CavaUrU^  1747* 
VLEiémcns  é'Hippiatriqiu  ^OVL  Non» 
ytaux^  Principes  fur  la  connoifanet  it 
Cheraax  1 7Ç  O  ,  trois  vol.  in -8®.  Ill« 
Matière  Médicale  raifonnéc  ,  1771  , 
in-$<*.  Il  n'y  a  £iit-cntrer  que  ce 
çit  pou  voie  fervtr  à  riaftruâion 
des  écoles  vétérinaires.  L'auteur 
étoità-lafois  homme  utile  &hom- 
me  aimable.  ^ 

BOU-RGEOIS  ,  Voyei  BuR- 

GEMSIS....  ChETBEAV....  &   LOV* 
VENCOURT. 

BOURGEOIS ,  (  Louis  le  )  abbé 
de  Chante  Merle  »  né  à  Heauville 
au  diocèfe  de  Cou  tances  ,  mort 
doyen  de  l'églife  d*Avranches  en 
1680  ,  confacra  fa  verve  poëtr- 
que  à  des  fujèts  chrétiens.  On  a  de 
lui  :  I.  Le  Catcchifme  en  forme  des 
caniiques.  II.  VHifioiredes  My fier  es 
de  J.  C.  &  de  U  Vierge.  111.  Les 
Ffeaum4s  Pénitenciaux.  La  poëfie  de 
CCS  trois  ouvrages  eft  facile ,  mais 
ftiible  &  fans  images. 

BOURG-FONTAINE  ,  Voy.  Fit" 

LEAU. 

BOURGOGNE  ,  (  les  Ducs  de  ) 
Voy.  X.  Antoine...  Charles  ,  n* 
XXIV..,  Jean  Sans  peur, n'*  lxvii... 
Louis  ,  n**  xxn...  Philippe  ,  n°* 

XXIII  &  XXIV,  &c, 

L  BOURGOING  .  (  Edmond  ) 
prieur  des  Jacobins  de  Paris  pen- 
dant U  Ligue ,  pris  à  TaiTaut  d'un 
des  fauxbourgs  de  cette  ville  armé 
en  foldat ,  fut  conduit  à  Tours ,  où 
étoic  le  parlement ,  en  1589.  Il  fut 
convaincu  d'avoir  été  ,  dans  fes 
fermons  ,  le  pancgyrifte  de  fon 
confrère  Jacques  C/c/n^nt,  meurtrier 
de  Henri  UI  ;  d*avoir  comparé  ce 
parricide  à  laûion  de  Judith  ,  6c 
de  ravoir  honoré  du  titre  de  Mar- 
tyr de  J,  C  Bourgoing  fut  tiré  à 
quatre  chevaux  en  x  590.  On  dit 
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que  i^es  déclamations  pour  la  Li- 
gue, avoîentété  payées  d'avancé 
par  les  faveurs  de  la  duchefle  d« 
Montpenfier^  foeur  des  Guifes,  Mais 
cette  anecdote ,  imprimée  dans  tant 
de  livres,  paroit  peu  vraifemblablc. 
Le  fanatifme  feul  fuffifoit  pour 
animer  Bvurgeing ,  fans  y  mêler  t^ 

volupté. 

II.  BOURGOmG ,  (  François  ) 
3*.  général  de  l'Oratoire  »  fuccef- 
feur  du  P.  Gondrin  ,  naquit  à  Paris 
en  ijSj  d'une  famille  de  robe,& 
mourut  le  26  Oaobrt  1661 ,  à  77. 
ans.  Il  publia  les  Ouvrages  du  car- 
dinal de  Ba-ulà  ,  dont  il  avoir  été 
un  des  coopérateurs  ,  avec  un  . 
abrégé  de  fa  Vie.  Nous  avons  de 
lui  :  I.  Les  Homélies  des  Saints  , 
în-8%  en  3  vol.  II.  Les  Homélies 
Chrétiennes  ,  in-8*  ,  que  quelques 
direûeurs  de  Tinflitution  font-lire 
à  leurs  jeunes  confrères  ,  au  lieu 
de  leur  propofer  Majîllon.  Bojfuct 
prononça  fon  oraifon  funèbre. 

BOURGUET  ,  (  Louis  )  né  à 
Nimés  en  1678 ,  fe  fit  un  nom  par 
fes  connoiffances  dans  l'hiftoire 
naturelle.  La  révocation  de  l'Edic 
de  Nantes  força  fa  famille  d'aller 
chercher  une  retraite  en  Suiffe. 
Zurich  lui  fut  redevable  des  manu- 
faélurcs  de  bas  ,  de  mouffelines,  & 
de  quelques  étoffes  en  foie.  Le 
jeune  Bourguet  y  fit  fes  études  -,  il 
fe  maria  à  Berne,  &  alla  s'établir 
à  Neuchâtel ,  où  il  devint  profef- 
feur  de  pbilofophie  &  de  mathé- 
matiques. II  y  fit  de  bons  élèves  , 
qui  l'aimèrent  &  le  refpeaérent.  Il 
mourut  le  31  Décembre  1742  ,  à 
64  ans.  On  a  de  'ni  :  T-  lettre  fur  la 
formation  des  Sels  &  des  Cryflaux  . 
Amftcrdam  1719  ,  in-ii.  IL  ^^ 
Bibliothèque  Italique,  16  V0l..in-8*. 

Ce  jounjal ,  commencé  à  Genève 
en  I7i8  ,  fut  accueilli  par  les  fça- 
vans  ,  comme  un  livre  foîide  &  uti» 
le  qu'on  auroit  dû  continuer  ;  mais 
il  eût  falla  un  ftylc  plus  élégant. 
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BOURGUËVILLE  ,  (  Chirlet 
de  ) connu  fous  le  nom  de  Sieur  ]>B 
B&AS ,  lieutenant-général  à  Cacn  ; 
mort  en  1593  ,  eft  auteur  desUc» 
€k€rchts  &  Antiquités  de  la  VilU  & 
Uni^trfixi de  CALS  &  Htux  elreori' 
roifi/ts  des  plus  rtmarquabies\  à  Caen, 
15^8  »  in-4%  &  in-8%  avec  le  por- 
trait de  Tauteur  ,  au  bas  duquel 
on  Ht  ce  difi^ue  de  U  Fre/naye  : 

HùcpiBoris  opus ,  vigiléuaquefcripu 
labore-,   • 

Et  vuUvn  &  tTuntem  pofi  tua  buftaf> 
rent, 
*•  Ce  livre» tout  défeftueax  qu'il  efl  , 
C^^rt  l'abbé  LengLt  )  ,  »»  eft  un  créfor 
**  qni  nous  a  côiifervë  une  infinité  de 
**  chofes  curieufes  de  ce  payj,  qui  fe- 
»•  roient  demeurées  dans  Toubli.  H 
»  auroit  eu  befoin  d'un  peu  plus  ds 
»•  fe!, pour  corriger  quelques  naïvetés 
^  dans  lefauelles  Tauceur  eA  tombé 
>*  par  le  défaut  de  Ton  grand  âge,  car 
•»  il  ceuroit  fa  8$*  année,  ♦♦  (  Voy,  la 
MéthoâcDour^tuditrVHift. ,  T.  xiii. 

BOURGUIGNON  ,  Voy.  Cour- 
TOrs  &  Anville. 

BOURIGNON,  (Antoinette)  na- 
<|iftit  à  Lille  en  Flandre  en  1616. 
Parvenue  à  Tâge  defe  marier,  elle 
»*enfuit  dans  le  dé  fer  t ,  habit)  ée  en 
hermite.  L'archevêque  de  Cambrai 
Ittt  accorda  une  folitude  où  elle 
forma  Une  petite  communauté,  fans 
ancre  voeu  &  fans  autre  règle  que 
Tamour  de  Dieu  âc  l'ËvangileXecre 
fingttlarité  la  fît  -  renvoyer.  Elle 
alla  fe  renf&ri^er  alors  dans  une 
chambte  à  Lille,  où  elle  vécut  feule 
pendant  quatre  ans.  Elle  courue  en- 
fuite  dans  diverfes  villes ,  à  Gand  , 
à  Malines ,  à  Amderdam  ,  à  Frane- 
Iccr  ,où  elle  mourut  Tan  1680  ,  à 
64  ans.  C'étoit  une  fille  à  révéla- 
tions &  à  prophéties.  C6tte  infpi- 
rée  croyoit  avoir  reçu  de  Dieu  la 
commiffion  de  réformer  le  Qiriftia- 
nifme  :  mais  elle  a  voit  befoin  de  fe 
réformer  elle-même.  Quoiqu'elle 
fCkt  riqhe»  elle  refufoit  Taumône 
aux  pauvres ,  fous  prétexte  c^ue 
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Dieu  le  lui  a  voit  défendu ,  on  Ion 
avoit  ordonné  un  autre  ufage  de 
fes  biens.  Elle  fe  fer  vit  des  mêmes 
excMfes  pour  colorer  fa  defobeif- 
fance  envers  fes  parens  ,  fon  amour 
pour  la  vengeance,  &  la  dureté 
inouie  avec  laquelle  elle  traitoic 
fes  domelHques.  On  a  d'elle  zi  vol. 
in- 8*" ,  pleins  de  fon  fanati(xne  ,  & 
imprimés  à  Amfterdam  en  i686. 
Pùiret ,  fon  jdifciple ,  a  orné  ce  te» 
cueil  d'extravagances ,  de  la  Fu  de 
celte  illuminée. 

BOURLIE,  (Antoine de  Goîf- 
cjrd^  plus  connu  fous  le  nom  d'Ab- 
bé de  LA  )  naquit  en  1658,  d'une 
anciêne  famille  de  Périgord.  Ayant 
vainement  tenté  de  fou  lever  les 
Calvinifles  de  Roucr^ue,  dans  le 
tems  que  ceux  des  Cevennes  s'é« 
toient  révoltes ,  il  paiTa  en  Hollan- 
de, &  enfuite  en  Angleterre ,  où  il 
obc<nr  de  la  reine  Anne  une  penfton 
de  500  livres  (lerlings.  Ce  bienfait 
ne  l'empêcha  pas  de  trahir  la  reine 
Annï ,  fa  bienfaitrice ,  comme  il 
avoit  trahi  fa. patrie.  On  l'arrêta 
en  lyii»  on  le  conduifit  devant 
le  fecréiaire  d'étax  ,  Saint  -  Jean  , 
depuis  vicomte  de  Bulyngbrocke  ^ 
en  préfence  de  quelques  membres 
du  confeil-privé.  On  l'examina  fur 
une  corrcfpondance  criminelle  » 
^u'on  Taccufoit  d'entretenir  avec 
la  France.  11  nia  tout-,  mais  le  gr. 
tréforier  HarUi  lui  ayant  montré 
fes  lettres  »  la  Bourlie  prit  un  caffif 
qui  étoit  fur  la  table  ,  &  lui  en 
donna  deux  coups-,  il  vpuloit  en 
porter  un  troidémc  au  duc  de  Buc^ 
kînghan  ,  que  ce  feigneur  para.  On 
fe  faifît  de  fa  perfonne ,  on  l'en- 
voya dans  les  prifons  de  Newgate. 
Il  échappa  au  fupplice  en  fe  don* 
nant  lui-même  la  mort. 

BOURLOTTE ,  Foy.  Labouh.- 

LOTTE. 

BOUROTTE,  (D.  Franc.  Nico- 
las  )  liéncdidlin  de  la  congrégation 
de  ^tMiur;  né  à  Pa^is  en  171a» 


^ 
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Dort'dans  la  même  ville  le  ii  Juîo 
i7S4,fut  chargé  de  la  comioua- 
tion  de  ÏHiJiolre  du  Languedoc  de 
D.  VAÎjftnc ,  doat  il  préparoii  un 
fixiéme  volume.  On  a  aufli  de  lui 
sa  Examen  des  nouveaux  Ecrits  de 
U  Provence  fur  la  propriéii  du  Rhône , 
176S ,  in  «  4*  ,  &  quelques  autres 
ouvrages  relatifs  à  la  province  d« 
LifliEuedoc* 

BOURRÉE,  ( Edme  -  Bernard  ) 
prêtre  de  ta  congrégation  d^  TOra- 
loire  ,  né  en  16$  2 ,  Te  confacra  à  la 
prédication  dt  à  U  théologie  ,  qu'il 
profeiTa  à  Langres  &  à  Châlons- 
£ar- Saône,  Il  mourut  a  Dijon  fa 
patrie,  en  1721,  à  70  ans.  Nous 
avons  de  lui  I.  Conférences  ucU» 
jufiîqaet  da  diocefe  de  Langres  ,  1 
vol.  in  -  12,  à  Lyon  ,  1684, 1 1* 
\J  Explication  des  Epi  très  &  Evangiles 
de  tous  les  Dimanches  de  l'année  ,  à 
Tufage  du  diocèfe  de  Châlons  ;  5 
vol.  in-S^ ,  à  Lyon ,  1697.  III.  Des 
Sermons  en  16  vol.  in  - 12 ,  Tolide- 
ment  écrl|s,  mais  peu  éloquens. 

BOURSAULT,  (Edme)  naquit  à 
Mufli-l'Ëvêque  en  Bourgogne»  l'an 
16; 8.  II  ne  fit  point  d'études,  6c 
ne  fçut  jamais  le  latin.  Il  ne  par- 
loir que  le  patois  bourguignon,lorr« 
qu'il  vint  à  Paris  en  1651.  La  lec- 
ture des  bons  livres  ,  &  des  difpo- 
ficions  heureufes ,  le  mirent  bientôt 
en  état  de  parler  &  d'écrire  élégam* 
ment  en  François.  Ayant  fait ,  par 
ordre  ds  Louis  Xlif^\  un  livre  aflcz 
médiocre ,  intitulé  :  De  la  véritable 
étude  dts  Souverains ^  1671,  in -12; 
le  roi  en  fut  fî  content ,  qu'il  Tau- 
Toit  iiommé  fous  -  précepteur  de 
Mostfeigneur ,  fi  Bourfault  eût  pof- 
Dedé  la  langue  latiae.  La  ducliefle 
é*A/tgoulênte ^  veuve  d'un  fîls-oa- 
tiirel  du  roi  Charles  IX  ^  l'ayant 
pris  pour  Ton  fecrétaire,  on  l'enga- 
gea à  faire  en  vers  ,  tous  les  huit 
jours,  une  Ca;«/<£,^qui  lui  mérita 
une  pen/ion  de  2000  livres.  Louis 
XJ  F  Si  (â  cour  »'ca  «vaiiToicac 


beaucoup  -,  mais  ayant  lâché  quel- 
que trait  de  fatyre  contre  les  Fran« 
cifcains  en  g«5néral  &  les  Capucins 
en  particulier ,  on  lui  iropofa  £• 
lence.  Le  confeiTeur  de  la  reine, 
cordelier  Efpagnol,  fU-  fupprimer 
U  Gazette  &  la  penfion,  &  l'auroîc 
fait -mettre  à  la  Baftille ,  fans  le 
crédit  de  fes  proteâeurs.  U  obtint 
peu' après  un  nouveau  privilège  , 
&  il  publia  ia  Gazette  fous  le  nom 
de  Aîu/e  enjouée  ^  mais  elle  fut  fup- 
primée  encore.. .On  avoit  publié  ea 
Angleterre  une  médaille ,  où  Ton 
voyoit  Loirii  XIFd^ua  côté,  9yec 
ces  mots  :  Ludo^icus  MagnMs  ;  &  de 
Taucre  ^Guillai/me  d*Orange« 
avec  ceux-ci  :  GuitUlmus  Maximuu 
Bourfault  dît  à  cette  occaiîon  : 

4«  Et  quand  Louis  eft  grand  par  de 
»♦  grandes  vertus , 
»»  SiGuxLLAUME  efttrès-grand,  c*eft 

♦♦  par  de  très-grands  crimes.  »• 
Comme  on  penfoit  alors  à  parler 
de  paix ,  &  que  de  tels  farcafmes 
pouvaient  occasionner  des  plain- 
tes ,  Bourfault  eut  défenfe  de  con-. 
tinuer  une  feuille  qui  aroufoit  U 
cour  &  la  ville.  Il  fut  enfuite  rece- 
veur des  tailles  à  Montiuçon  ;  & 
c'eA  dans  cette  ville  qu'il  mourut 
d'une  colique  violente ,  à  63  ans, 
le  ly  Septembre  1701.  On  a  de 
lui  plufieurs  Pièces  de  Théâtre ,  & 
d'autres  ouvrages.  Les  principales 
font  :  Efope  à  la  Ville  ,  Efope  à  U  v 
Coun  confervées  au  théâire ,  èc 
applaudies  encore.  Ces  deux  pîé», 
ces  &  Id  fuivante,  font  une  critique 
agréable  des  ridicules  de  tous  les 
états  ,  de  tous  les  âges  &  de  tous 
les  tcms.  U  les  faifit  dans  le  vrai , 
&  les  repréfente  avec  toutes  leurs 
nuances.  U  va  du  férieux  au  co- 
mique, du  comiqueà  la  morale  ,& 
de  la  morale  il  revient  à  la  plaifan- 
terie  ,  fans  que  le  paflfagc,  d'un  geo- 
re  à  l'autre  foit>.brufque  ni  cho- 
quant. Ses  vers  font ,  en  général  » 
nombreux  &  bisa  cadencés.  Son 
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flyle  eft  quelquefois  négligé  ,  mais 
facile  8c  analogue  au  fujet.  II.  Le 
Mercure  galant ,  ou  fa.  Comédie  fans 
titre ,  daas  laquelle  il  ridtculife  in- 
génieufement  la  manie  de  demander 
une  place  dans  le  Mercure-galant. 
m.  I^tf  Satyre  des  Satyfes ,  en   un 
aâe.  Un  trait  que  DcJ préaux  lâcha 
contre  Bourfiult ,  pour  venger  JMb- 
liére{  Voy,  ce  mot  )  avec  lequel  il 
avoir  eu  un  dcmêlé  ,  donna  occa« 
fion  à  cette  picce  ,  que  le  crédit  de 
Boileau  empêcha  d'être  jouée.  Le 
Saryrique  étant  allé  quelques  an- 
nées après  aux  Eaux  de  Bourbon , 
Bourfaulty  alors  receveur  des  tailles 
à  Montloçon  ,  s*y  rendit  pour  lui 
offrir  fâ  bourfe    6c   Tes  fervices. 
Cette  généroiîté  toucha  Boileau , 
êc  ils  fe  promirent  une  amitié  mu- 
tuelle. BotirfauU  la  méritoit  par  la 
douceur  de  Tes  moeurs ,  &  par  le$ 
agrémens  de  .fon  caraâére.  Il  fut 
moins  endurant  avec  f«s  autres  cen- 
seurs  qu*avcc  Boileau  y  &  il  fçut 
quelquefois  les  corriger.   Uneca* 
baie  ayant  empêché  le  fuccès  des 
premières  reprérentations  û*Efope 
â  la  Ville  ^  l'auteur  y  ajouta   une 
Fable  du  dogue  &  du  bœuf,  avec 
cette  moralité  adreiTée  au  Parterre  : 

«i  A  tant  d'honnêtes-gens  qui  font 

»»  devant  vos  yeux  , 
n  Laiffez  la  liberté  d'applaudir  fans 

)«  mélange  ; 
9t  Et  ne  reflemblez  pas  à  ce  dogue  cn- 

n  vieux, 
•»  Qui  ne  veut  pas  manger,  ni  fouffrîr 

)*  que  l'on  mange.*: 

Cette  leçon  un  peu  hardie  fit-taire 
}a  cabale  ,  &  la  pièce  eut  43  re- 
préfentationf.  Thomas  Corneille  ai* 
moit  Bourfault^  qu'il  appelloic/cn 
fils  y  6c  il  vouloir  abfolumcnt  qu'il 
demandât  à  être  de  l'Académie. 
Bourfault  s'excufoit  fur  fon  igno» 
rance,  8c  lui  dcmandoit  de  bonne 
foi  »  i«  que  fcrci:  l'AcadéTiie  d'un 
»  fu'iet  ignare  6-  non  Uttré  »  qui  ne 
n  fçavoit  ni  îatin  ni  grec  ?  »»  Unefi 
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pat  queftion  ,  (  lui  répondit  Corneil* 
le,  et  une  Académie  Grecque  ou  Latine  f 
mais  dt une  Académie  Françoife  %&  ^ui 
fçait  mieux  U  François,  que  vous  }  Oo 
a  encore  de  lui ,  I.  Quelques  ro- 
mans ,  le  Marquis  de  Chavigny ,  le 
Prince  de  Condé ,  qui  ne  manquent 
pas  de  chaleur  ;  Arthtmife  &  Polian» 
the  \  Ne  pat  croire  ce  qtion  y  oit*  II. 
Des  f^£TTR£s  de  refpeSt^  d^obliga* 
tien  &  d*amour  ,  connues   fous  le 
nom  de  Lettres  à  Babet  »  lues  enco« 
re  par  quelques  provinciaux  ,  6e 
méprifées  par  tous  les  gens  de  goût« 
lU.  Des  Lettres  nouvelles  ,  accom* 
pa^nées  de  Fables ,  de  Contes ,  d*Epi^ 
grammes ,  de  remarques  ,  Bons-mots , 
en  5  vol.  in- 1 2  ;  réimprimés  plu- 
sieurs fois ,  quoique  la  plupart  foiêt 
écrites  d'un  ftyle  lâche  6c  diifur« , 
C'eft  un  mélange  qui  parut  piquant 
dans  fa  nailTance  y  mais    qui  Teft 
bien  moins  aujourd'hui ,  parce  que 
les  Contes  &  les  bons-mots  que 
Bcur/ault  a   ramailés  ,  ou  mis  en 
vers  ,  fe  trouvent   par-tour.   Sc9 
Fables  n'ont  ni  la  naïveté  de  celles 
de  la  Fontaine  y  ni  la  précifion  élé- 
gante de  Phèdre,  On  a  une  édition 
du  Théâtre  de  Bourfault ,  en  3  vol. 
in-i2,  1746. 

BOURSIER,  (Laurent-Françoîs) 
prêtre ,  doÛeur  de  la  maifon  61  fo- 
cictc  de  Sorbonne,naquit  à  Ecouen, 
dans  le  diocèfe  de  Paris  ^  en  1679* 
11  fut  obligé  de  fortir  de  Sorbon- 
ne,  non  pour  (es  moeurs,  qui  étoiir 
très-  pures  ,  mais  pour  fon  réappel 
en  1721.  Il  fe  retira  dans  fa  pa- 
trie, &  y  étoic  en  173  c  ,  lorfqu'il 
fat  obligé  de  s'enfuir.,  pour  évi- 
ter les  pourfuites  du  miniltcre.  Il 
fe  cacha  depuis  ,  6c  ne  fe  montra 
qu'à  quelques  amis  sûrs.  Il  mou*' 
rut  à  Paris ,  en  1740  ,  âgé  de  70 
ans.  On  a   de  lut:  I.  VAHion  de 
Dieu  furies  Créatures  ;  Paris  ,  2  vol* 
in -4*.  bu  6  volumes  in- 1 2.  Ce  trai- 
té ,  dans  lequel  il  prouve  la  pré- 
tootion  pbyfique  par  le  ratfonne^ 
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■Mt  fut  «taqué  par  le  P  MaU-    parlement  de  Rennes  .  le  ^.}1 
^«c*«:   auteur  y  paroit»rès.pro.     trer  dans  fa  maifon  •  &  I  lemnln^I 
.      fc«d  metaphyficien.  J I.  Af/„„„   dans  les  affaire  .lorfqu'  1  emôb 

dotteur»  de  Serbonne  ,  pour  la    nances.  ^„«,k«/<.«    avide  &  In,..  - 
i     «™'»»/««'f«5'ife«i«R»ffieài;E-    ligem.fi.„„efo;j„''e  îpideS 
i     £1^'°'*  ^-r*^^'  'f  .'^î"  ''•"'    "  '»""  "^^  éclat  depuis  ,700  iuf 

■  «^-^Tr'^^f"  '"'.P""  "•    *'"■«"  »7'6.  Leduc  d-0.w'ri: 
ce  qui  &it  l'objet  de  ce  Mémoire,   eent,  érigea  alors  un-  ïh/^k  '  i 

:      Upriocelaidi. d'abord.  q„'//,V.   %tAi:Turtui.T^^rï':.t 
tm  ,«W  SoUat—Boarfur  lui  ré-    abufé des  néceffiréi  rfVl'p.,.  J 

n  ;  ,    •        '^         î  /"»«a«r  gne ,  fUt  taxé  par  la  cltambre  de 

t.       ti""a":f'"*  '^"rJ'fi  iuftice  à  4  millions  400  m"le7iv  ! 

■  f««ucho/ij:a,JÙ.T.pntltCz.t;  mais  il  abandonna  tout  cequW: 
'     U  J  »  tnu  peints    jui  aaus  Jivi.  «doit     à  l'excsn.ïno  ^1  ?  J  °n 

/^:/.iV./.P^V-./.W  Hvres;&lîaTh',;°rJ:j,'P£ 

^/.«...  Comme  .1  oubl.o.t  le  î«  créanciers.  Des  coofidératîÔns  par- 

powt,  qui  eft  les   azymes   &  la  ticuliéres   le  firent -rétabKrTI 

««pe  5«».;&.  le  lui  rappella.  Pour  tous  fe,  biens  p«  ùnS  d„  co" 

««  «r«c&,  dit  1  empereur  ,  nou,  feil  du  cinq  Septembre  i -,18    lZ 

Ki;uï££i:ran;t"^^:  rr.^^v^^tst^r 
£LivrJih';::eS^  lot! '.^L^^^^^^^^^^^^^ 

«&tio.u,«i  déchirent  rEghfe.  -cJ::^^, 'Cr:UZXfyt 

n  ne  faut  pas  le  confondre  avec  lais  i  )  mais  ft  tu  avct  /w  /.     • 

m^ei^o.i^,..    diacre  de  Pa.  /.//i.  ..^i!  cT^^^^^^ 

m,  ne  daiuj  ceete  ville  en  1693  •  eft  aujourd'hui  THÔcel  de  la Chan^ 

&qui  y  mourut  en  1768  à  77  ans.  celîerie. 
<^liix-â  fut  le  premier  auteur ,  en        BOURZÉrs   r  A«,nM^  j-^    lu^ 

LT7S,  '"«^"r*""  •  «'»    40  de  lacadémie  Fran  oTf  " „é  i 
KJ  frr^'  ,Vr"'*  .  Voljicprè.  ^e  Rio«  le  6  Avri! 
I    *,  S'e*r,df  Ruffyt .  de  Troj-,. ,     i6o6 .  fe  fit  un  nom  fou»  le  car* 
*'*£»««.  Mais  il  compofa  feul  la    diual  de  RUheiUu  nT,  r^l  V      • 
Jjp.rt  des  Difcours  quTprccèdent    I.  pol^do1;1  iTan'^Je^U^U 

«que.  Un  a  de  lui  d  autres  cents.  a    a  converfion  Hn  «r:«/.-  ^  i    • 

l      BOURVALAIS .  {  P.ul  Poiffon ,  £^0  J^fic %  ce„f  de^ueku'^^s  m^ 

«anu  fous  le  nom  de  )  f..meux  fi-  niftres.  Le  miniftér:  \mpToya  ft 

,    «acier .  é.oit  fils  d'un  pay  fan  des  pK,„e  dans  les  affaires  fur  le.  droi« 

«vm,„.  de  Rennes  en  Bretagne,  de  la  reine.  En  i666.il  fit  le  voya! 

SrK«  t"""   •     ;  '"  ■^""  ^'  "'  Portugal.fous  prétexte  de  «I 

•hvra  chez  r«M/« ,  fermier  ge-  ra.-ner  à  TEglife  le  comte  de  Sc'.Z 

Mnl.U  retourna  dans  fon  villa-  *.-^.depuiî  marécM  Se  Ffanc^" 

i   P,  ou  il  devint  feraenr.  M.  de  miis     en  »ff,,     „„  fance, 

f^,r^u,  prcnùerVéfidcn.  au  arJrè,^%:at  À^^LmoTrut" 
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Paris  ie  2  Août  1671 ,  à  66  ant.  H  fité ,  fit -briller  Ibn  éloquence  &  fa 

encra  d'abord   avec   beaucoup  de  folidité  de  Ces  raifonoemeDS  dans 

chaleur  dans  les  dirputes  du  Jan*  plufieurs  occafions  d'éclat.   Vers 

fcnifine  ;  mais  en  1661  il  figna  le  1518,  il  permuta  fa  chancellerie 

Formulaire,  efpérant  (dit  le  Père  pour  un  bcoéfice  dans  le  Maine  1 

Stn'ter)  de  le  'prëcurer,  par  cette  il  fe  retira  alors  au  Mans  d'où  il 

foumiffion  ,  les  faveurs  de  Maia»  étoit  originaire,  de  il  y  mourut  vers 

fin.  Les  Jéfuices  foutiennenc   au  1520.  On  a  de  lui  un  traUé  affez 

contraire  qu'il  renonça  de  bonne*  râ^e,  De  cont/nentia  Saeerduom  ^  Pa* 

foi  aux  opinions  de  Janfcniut ,  &  ris  1 505  &  Rouen  1 5 1 3  ,  in'4'*»  & 

qu'il  protefta  »  en  fignant  le  Formu*  quelques    ouvrages  *  de  théolo^ 

lâire ,  qu'i/  voudroU  pouvoir  effactr  &  de  morale. 

dtfon  fang  toui  t€  ^u*U  avait  écrit,  BOUSSEAU  ,  (  Jacques  )  natif 

D'ailleurs  fa  rétraÂation  eft  du  4  du  Poitou ,  profeÀeur  de  l'acadé- 

Novembre   1661  ;  &  le  cardinal  mîe  de  peinture  6l  de  fculpcure  » 

Malaria  ,  mort  8  mois  auparavant  fcuîptcur  en  chef  de  S.  M.  Gacho- 

(le-çMars)  n'y  peut  influer  en  lîque ,  mourut  à  Madrid  en  1740e 

rien.  On  a  de  lui  :  I.  Plusieurs  Ou-  Son  car.iâcre  le  fît-eftimet  autant 

fT«ge/,^  vol.  in-S",  fur  les  matières  ^jue  fes  talens.  On  admire  fur-tout 

de  /a  Graee.  U.  Des  Sermons,  7.  voJ.  foo   Tombeau  de   M.  û'Argenfon^  à 

in*8*.  Parts  1672,  fort  médiocres  la  Madeleine  de  Frênes  ,  &   an 

du  côté  de  réloquence  ;  mais  Tau-  Sas-relief  data   la   chapelle  de  la. 

teur  y  a  mis  une  préface  fçavante  maifon  de  Noaiies  â  Notre-Dame, 

fur  Teftime  qu'on  faifoit  autrefois  j.  BOUSS£T ,  (  Jean-Bapt.  du  ) 

de  la  fonftion  de  prédicateur.  Le  natif  de  Diion,  mort  en  1715  , âgé 

grand  miniftre   Colhtrt  l'avoir  fait  Je  63  ans ,  maître  de  muflque  de 

chef  d*une  aflemblée  de  théologiens  |a  chapelle  du  Louvre ,  donna  pen* 

célèbres ,  qui  fe  tenoit  dans  la  bi-  ^ant  l'efpace  de  34  ans  ,  chaque  an- 

bliothèque  du  roi ,  pour  réfuter  les  née  ,  un  livre  à* Airs  ferleus  ^  à 

incrédules.  II  préfidoit  auf&  aune  boire,  à  une,  deux  &  trois  voix. 

•(Temblée  de  gen<-dc-Ietires  ,  dans  \\  règne,  dans  la  plupart,  de  la  va- 

Thôiel  de  ce  furintendant  ,  qu'on  riété ,  des  grâces  &  du  naturel, 

appelait    la    Petite   Académie....  H/BOUSSET  ,  (  René  Drouard 

Chapelain ,  dans  fa  Lijlede  quelques  ju  )  orgaoifte  de  St.  André-des- 

Gens'de-Uttres  François  ,  vivans  en  ^,^5  ^  „^  4  Paris  en    1703  .  moft 

,662    parle  amfi  de  lui  .•  «  C  eft  un  ^        ,3  ^^^  ^^^^  ^„  1760. mari 

•»  bel-efnnt.quiécriroit  bienenrune  ...        »..             ^       \   %       l 

:  &  l'autre  laVi  -ais  il  ett  telle-  f?«>«  'Tf'f'Tr,  -f^  r!!  t 

^  ment  rcnlermé  dans  la  théologie.  ïcbres  A'Aqutn  &  Calvtére.  Cet  ha- 

„  qu'il  ne  peut  gucres  être  regardé  bile  compofiteur  donnoit  tous  les 

„  pour  les  ouvrages  d'autres  matières,  ans  des  preuves  de  fon  génie ,  par 

„  .S'il  s'y  portoit  néanmoins  ,  il  en  un  motet    qu'il  faifoi|  exécuter  à 

„  rendroît  bon  compte;  car  il  a  une  l'Oratoire  pour  MM,  de  Tacadé- 

H  grande  vivacité, beaucoup  d'ordre  mie  des  fcicnccs. 

H  dans  le  raifonnement .  &  une  façon  flOUSSONNET.  Vcytt  II. 

„  de  s'expliquer  très  -  vi^oureufe.  m  ^      Y                                     -^  ^    ^ 

L^o/M/Vtf  lui  attribue  le  7</fcwi<itf  du  „î;r*'  .„«,    .-           •   vr»i.  - 

c^dinal  de  Richelieu  s  mais  fans  fon-  BOUTARD ,  (François  )  Cha«. 

,  .,j,ç„t,  penois  ,  de  l  académie  des  bclles- 

*"  BUUSSARD ,  (Géofroi)  dodeur  lettres ,  prieur  de  Châteaurenard  , 

en  tUeolojjie,  doyen  de  la  faculté  &  abbe  du  Boifgroland,  fe  fit-coo- 

^  Paris  t  de  chancelier  de  ruaiver-  noiire  au  grand  Boffutt^  par  une 
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^ie  dont  U  accompagna  un  piité  Xt%  princi(>aux  font  :  !•  Les  Ccn* 

que  Madll*  MamltQn  »  amie  de  ce  fiils  dt  U  Sûgtfft^  Paris  i73lS,in* 

prélat»  lut  envoyoic  lejou^  de  Ta  12.  On  attribue  la  première  partit 

fitç.  Boffaet  lai   obtint  de   LouU  de  ce  lÎTie   au  célèbre  F*utcqutt  \ 

XIFune  penfion  de  mille  livres,  mais  il  vaut  mieux  la  laifTer  i  celui 

Boutard  s'appelb  depuis  U  Poète  de  dont  elle  porte  le  nom.U.  Le  Théo» 

Z« /tfni<7/«  rojro/e*  11  chargea  do  fcs  Ugien  dans   /es   eonverfations  avec 

vers  toutes  les  datues  &  les  monu*  ^U*  Sages  &  les  Grands  du  monde  \  à 

neiis  érigés  en  l'honneur  de  Louis  Paris  &  à  Lyon /in* 4*.  &  in*i2* 

XIV,  Il  mourut  en  1719.  On  a  de  Henri  IV  ayant  engagérle  célèbre 

!■  une  grande  quantité  de  Peifus  P.  Cutton   à   mettre  par  écrit  les 

Leùnts  s  dont  quelques*unes  ont  réponfes  qu'il  avoit  faites  à  divert 

été  traduites  en  françois.  On   y  incrédules  de  fa  cour  ,  c*eft  fur 

trouvé  de  la  facilité  «  mais  trop  de  cette  efpèce  de  mémoire   que  le 

penfées  ôbfcures  &  d*expre(fions  P.  j9oifr«i(/</ compofa  ce  livre  dont 

impropres.  ^otfMri  s*étoit  imaginé  Tidée  eft  très-bonnet&  dont  les 

\x''\\  feroit- revivre  Horace ,  parce  raifonnemens  font  folidcit.  IIL  Mém 

qu'il  w  avoit  ,  [difoit-il ,)  la  figure  ,  thode  pour  conterfcr  avec  Dieu  ,  Pa- 

>«  les  yeux  &  les  manières  de  ce  ris  1684,  in- 15.  Ce  petit  ouvrage 

»  poète  Latin.  »  U  ne  lui  man*  a  de  Tonûion. 

.  quoit  que  le  génie.  BOUTEROUE ,  (  Claude  )  fçav. 

BOUTARIC,(  François  de  )  antiquaire ,  né  a  Paris ,  a  donné  au 

proCefleur  du  droit  François  dans  public  un  livre  rempli  d'érudition 

ruoiveriité  de  Touloufe  «  naquit  à  &  fort  eftimé ,  fous  ce  titre  ;  Recher^ 

Fîgeacau  Quercten  1672.  U  mou-  ches  curieufes  de*  Monnoies  de  Fran» 

lut  en  1733  dans  'fa  61*  année  à  ce  ^  depuis  U  commencement  de  U  Mo" 

Touloufe  «  oiï  il  avoit   été  capi-  narcA/«, Paris ih- folio,  1666. L'au- 

toul  &  chef  du  con(iIlotre.  ,On  a  de  teur  mourut  en  1 690. 

loi  plufieurs^uvrages  ,  que  leur  BOUTEVILLE  ,  (  François  Âe 

netteté,  teur  précilîon  &  leur  juf-  Monrmôreaci  comte  de)  gouverneur 

teffe  ont  fait  beaucpup  rechercher,  de  Senli$ ,  fils  de  Lçuls  de  Montmff 

I.  Les  Inftitutcs  de  Jujlinien  ,  confé»  rend ,  hérita  de  U  bravoure  de  ton 

rit- avec  U  Droit  François ,  1 740 ,  père  ;  mais  il  la  pouffa  fi  loin ,  qu*el* 

I  vol.  in- 4".  avec  une  excellente  le  lui  devint  funcfie.  La  fiireur  des 

ftéiice.  II.  Traite  dei  Droits  Sel"  tluèls  étoit  alors  extrême  ,  malgré 

faotriaux  &  des  matières  Féodales  ,  les  édits  de  Henri  IV  &  de  Louis 

io"8*.  &  réimprimé  in-4*  en  175 1 ,  XIIL  Les  pr^ra.'"  nouvelles  qu'on 

avec  des  augroenutions  &  des  cor-  fe  demandoit  le  matin  étoient  :  Qui 

reâions.  111.  ExpUcationx  de  l'Or-  eftce  qui  fe  battit  hier  }  &  Taprès* 

ionnanee  de  Blois  ,  du  Concordat  6c  dîné  :  Sçave^^vous  qui  iefi  hattu  et 

I«fiitudons  du  Droit  Canonique^in-^,  matin  ?  BouteviUe  participa  plus  qu*- 

IV explications  dès  Ordonnances  fur  un  autre  à  cette  manie.  Si  quelqu'un 

UsmitUres  Civiles^  Criminelles  &  de  lui  difoit  :  Un  tel  eji  brave ,  il  alloic 

Commerce  ,1  vol.  in-4*.  le  trouver  fur-le- champ  ,  &  la  pre- 

BOUTAULD  ,  (Michel }Jéful«  miére  propofition  étoit  :   On  m'a 

te  PariGen  «  né  en  1607,  exerça  dit ,  Monfieur  ^  que  vous  étiei  brave  i 

fendant  15   ou  16  ans  le  minif-  il  faut  que  nous  nous  battions  enfem* 

léte  de  la  prédication  ,&  mourut  ble.  Il  s'acquit  une  grande  réputa- 

iPoatoife  en  tôSSàSi  ans.  On  tion  dans  ces  malheureux  combats, 

a  de  lui  plulieurs  ouvrages  eAimés.  &  tua  le  comte  4e  Thorigni  en  1 626» 

Tome  IL  Q 
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VannH  (UÎTaate  «  le  comté  de  €%4«   mourut..  Z^n  avoic  un  génie  dlftitt^ 
^<//<#  (  François  de  Rofmadcc  )  &    gué  6c  capable  de  tous  les  empioiu 
lui  fe  battirent  le  iz  Mai  contre  le    Ce  fut  lui  qui  le  premier  fIt-impo« 
marquis  de  Bturrom  &  le  marquis    fer  les  utiles  par  les  intendans  des 
de  Suffi  (  lùnri  ^Amhoift  ) ,  qui  fut    finances.  (  Voy.  vr.  Moaih^  &  uù 
tué  par  le  comte  de  ChafclUs.  ht%    Gaston  )••.  Htnri  le  Bouthiluer 
deux  vainqueurs  Youlutent  cher«    de  lUncé^  frère  du  célèbre  abbé  de 
cher  un  azile  en  Lorraine  ;  mais  ils    la  Trappe  ,  (  f^oyc^  Rancâ  }  né  ca 
furent  pris  à  Vitri4e«brûlé ,  &  eu;-    1634,  chevalier  de  Malte  en  1681 , 
rent  la  tête  tranchée  à  Paris  le  ai    fut  fait  lieutenant  •général  des  ga- 
Juin  16x7.  Ils  moururent  Tun  &    léres  en  1718  .«charge  créée  pour 
fautre  avec  fermeté ,  &  refuférent    récompenfer  fes  longs   fervices , 
qu'on  leur  bandât  les  yeux,  fur  Té*     &  dom  il  fe  démit  en  1720.  Il  moii- 
chaffaud.  Le  comte  de  BoutevUU    rut  en  1716 ,  à  91  ans. 
avoit  époufé  EH/abeth-Angéiiqut  de        BOUTHRAIS  ,  (  Roui  )  en  U- 
Vienne ,  morte  le  6  Août  1696  ^  à    tin  Bothcreùu  ^  né  à  Chàteandunen 
89  ans.  Il  en  eut  le  fameux  mare-    1  ;  p ,  fut  avocat  au  grand^confeil. 
chai  de  iMecmhourg.  BauuvilU^  mal-    &  mourut  en  1630  à  78  ans.  Ses 
gré  fos  humeur  querelleufe  avoit    ouvrages  font  :  I.  ReauU  é'Arriu 
«les  amis  qui  lui  étoient  très-atta-    du  GrMndmConfeU ,  en  latin  »  P^is 
chés.  De  ce  nombre  étoit  le  com-     1606 ,  in- 8%  IL  Dt  rehus  In  QallU 
mandeur  de  Valtaçai ,  depuis  cardi-    gefiis  ûh  anno  1^04  nd  1610 ,  a  voL.  in- 
aial ,  quiavottalors  une  telle  déman-    8"*.  1IL  Htnr'ui  mngni  Vua ^  en  vers^ 
l^aifon  de  tirer  l'épée  ,  qu*il  vou-     in-S" ,  1 61 1 .  IV.  LuuU  «  161  i»in« 
lut  Tappeller  en  duel ,  quoiqu'il     S*" ,  en  vers.  V.  Panégyrique  dt  la 
l'aimât  tendrement  ^  parce  qu'il  ne    W//e  d^OrUans  »  161 5  ,  in-8* ,  anifi 
Tavoit  pas  pris  pour  fécond  dans    en  vers  latins*  VU  Ma/a  Pcntijieia , 
un  duel  arrivé  deux  ou  trois  jours     1618 ,  in-4'' ,  &c. 
avant.  Cette  querellé  ne  fut  appai-        BOUTIËRES ,  (  K*^  des  )  lieu- 
fée  que  par  une  autre  que  Boutf    tenant  -  général  de -là  les  Moms 
vilU  prit  de  gaieté  de  cœur  contre    pour  François  T'  ,  n'avoir  que  16 
le  marquis  de  Portes  ,  où  VaUnçai    aas ,  lorfqu'il  Ât  une  aflion  de  bra* 
fer  vit  de  fécond  contre  Cavoie*  voure  très-fupérieure  à  fon  âgç* 

BOUTUILLIËR,  maifon  or^i-  Servant  dans  la  compagnie  d'hom- 
naire  de  Bretagne  ,*qui  a  produit  mes-d'armes  de  Bayard^  il  eut  oc- 
Xbus  le  miniflére  de  Rlchelhu  un  cafion  de  fe  mefurer  corps  à  corps 
furintendant  des  finances ,  Claude  U  aveciin  officier  Albanois  de  la  ca- 
BoutlûUier  «.mort4e^  21  Mai  1651,  valerte  légère  des  ennemis ,  redou- 
471  ans.  Son  fils  Lion ,  comte  de  table  par  fa  haut^  ftature  ,  &  il  k 
Chavigny ,  feccétaire-d'état ,  mou*  fît  fon  prifonnier.  Le  nouveau  Da» 
rut  à  Paris  le  zi  Oâobre  1652  à  vid  prtfei^a  fon  Goliath  à  Tempe- 
44  ans«  iMiis  Xlll  l'avoit  nommé  reur ,  qui  »  frappé  du  contrafie  du 
^ar  fon  teftament  mintftre-d'éfat  &  vainqueur  le  du  vaincu ,  dit  à  i'Al«  1 
du  confeil  de  régence ,  avec  le  prin-  banois  :  it  qu'il  étoic  furpris  qu  ua 
ce  de  Condè ,  le  cardinal  Maiarin ,  »  cololTe  comme  lui  fe  fdt  laiffé 
le  Chancelier,  &  Claude  le  Bouthilm  »  faiûr  par  un. enfant  ^qtù^da  fas- 
iiar  fon  père  :  mais  il  fut ,  quelque  >«  tre  ans^e  poruroit  poil  au  nunton,  n  "j 
tems  après ,  éloigné  des  affaires,  L' Albanois,  plus,  honteux  encore 
ainû  que  fon  père  qui^fe  retira  dans  du  reproche  que  de  fa  dé£iite ,  vou 
famaifoo  dePoosHCur-Seine»  où  il   lut  colorer  ù  lâcheté  en  difànc  qu 
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avt»toéâéaiigrandDOinbre,dc^*îl  itlBjlrkmEhgîa^ié^S^  m'-fbKIV. 

vma  été  faifi  par  quatre  cavaliers.  Chronolûgta/acra ,  Bautzen ,  1677  • 

Btyard ,  qui  étoir  préfent^  fe  tour-  is*foUo.  V.  PosmatM ,  1610 ,  in-i  i^ 

UtttTcrs  dis  Bûutlérts  »  lui  dît  :  En»  VL  Tkeatrum  urhium  tiollanditt ,  în« 

Mle^-Murj  fc  qiûil  rappcrte  ?  //  </l  4\'VlhScriptores  Latiaimiaotts  Hl(* 

ttmrairt  à  votre  rieh  :  ctci  touche  toria  Augufitt^  çum  notis%  Leyde» 

Min  hcaneur,  Aaf&*tôc  le  jeune*  1632,4  vol.  xa-i 2.  VIII. Pom5«-* 

hoiUK  fr  levant  fur  fes  pieds:  ^vx  O^riW  minores ,'  cum  eommaitis,  1 63  2. 

«otci,  hîi  dit-il  avec  hardiefie  !  &  in-  8*.  IX.  Des  Ilotes  fur  /ir^i/z,  fur 

fetramtrer  que  je  vous  ai  pris  moi  Tûcite, 

fiiitnmonuau  à  cheval ,  &  je  vais        L  BOTER ,  (  Nîcolts  )  Btierias  ; 

feu  uttr  y  ou  vous  faîr  encrier  unefe*  d'abord  avocat  à  Bordeaux,  puis 

«n'e/ÔMfMrfitfr.  Mais  l'A Ibanois,  codfeiller  au  grand-confeil^  enfia 

trop  factsfait  du  premier  combat,  prcûdent  au  parlement  de  la  même 

ii^étoît'pas  homme  à  accepter  cctre  ville  ,  a  laiffé  des  Commentaires  fur 

proportion.  Cet  aâe  d'intrépidité  lu  Coutumes  de  Tours ,  Berri  &  Or* 

preêtoce  cft  de  Tan  IJ09.  l^ans  ,  à  l'rancfort   1598  ,  in*foU 

BOUTIGN Y ,  Voy.  il.  Talon  ,  Ses  Déeifions  imprimées  à  Lyon  auf- 

^  H.  MoTHE.  fi  în-£ol,  1 5  60  ,  furent  de  fon  tems 

BOUVIER ,  (  Gilles  le  )  dit  Ber-  fort  répandues.  L'auteur  mourut  ea 

.n'tfifr  peut-être  ainfi  appelé  da  > 5 39»  à  70  ans. 
pays. où  il  naquit  en  1 386.  Il  fut        II.  BOYER ,  (l'Abbé  Claude )  de 

béîanlr  •  d'armes  de  Charles  VU  ^  racadémie  Françoife ,  naquit  à  Al. 

teilnous  a  laiflé  la  Chronique^  by  en  1618.  Il  vint  affez  jeune  i 

qui  commence  à  l*an  1401  &  finit  en  Paris,  où  il  cultrva  Téloqueftce. 

1461.  ^o^«/roi  l'a  publiée  dans  les  Mais,  ayant  prêché  avec  peu  d« 

Hi^ires  dt  Châties  VI  &  de  Charles  fuccès ,  il  quitta   la  chaire  pour  le 

^ff,  en  1653  &  en  1661 ,  in-fol.  théâtre.  II  avoir  déclamé  contre  la 

BOï^VlERE,  Toy. II.  CuYON.  fccne  dramatique,  &  ils'enoccu- 

BOUVO  r,(Jean)  avocat  de  pa  toute  fa  vie,  toujours  content 

^3illopt.fur-Saône  fa  patrie ,  mort  de  lui-même ,  &  rarement  du  pu^ 

en  1636 ,  à  78  ans ,  étoit  Proteilant.  blic.  Né  avec  line  imagination  peu 

^a  de  luf  les  Arrks  du  Parlement  réglée ,  il  choififToit  des  fujets  bi- 

^ Bourgogne^  iii-4*'t  2  vol.  à  Ge-  '  zqr rement  compliqués,  6cdesper- 

^e,  1623  ^  >^^^  i  recueil  peu  fonnages  équivoques  qui  n'a  voient 

^•"■«UB.  aucun  caraftére.  Onnme  il  cher- 

BOXHORN ,  (  Marc  Zuerius  )  choit  le  fublime  où  il  ne  fiilloit  que 

P^pfefieur  d'éloquence  à  Ley de,  en-  du  naturel ,  il  tomba  dans  u n  gali mà« 

^de  politique  &  d*biftoire,naq.  thias  inintelligible  peut-être  à  lui. 

a  Ber>op-Zoom  en  i6t2,  &  mou-  même.  On  a  de  lui  xxit  Pièces  dra» 

jw  fc  3 Oâobre  16J3  ,  à  41  ans.  maùques ^'ç\tmt%  d'enflure, & pro- 

j«  a  de  lui  :  1.  Hiftofia  univtrfalis ,  duices  fans  aucune  connoiiTance  du 

Wpfick  1675  »  "*'4'*  L'abbéIe«^/«  théâtre..  Sa  Judith  eut  un  fuccès  paf. 

**  que  c'eft  peu  de  chofe  ;  Mencke,  fager.  On  connoît  l'épigramme  qu'- 

9û  Fa  continuée,  aflTûre  que  c'eft  elle  fournit  à  Racine  :  •<  Je  pleure  , 

^Kyre  très- utile  pour  connoitre  ?»  hélas \  pour  ce pauvreHolo^herae  ^ 

yiHgiiie  &  tes  droits^  des  nations.  »  Si  méchat^ment  mis  à  mort  par  Ju- 

^?*Wïrn'avoit  pouffé  cêtteHif-  »  dith...  >•  Cette  pièce,  applaudie 

J«^quejitfqu'en  i6so.n.  Ohfidio  pendant  un  carême  entier,  fat  fîf- 

*«^^  r  1640 ,  in-fol,  ItU  Viroruln  fii%  à  la  rçotréc  d'après  Pâques.  I^ 


n 


/ 


y 


* 


« 


\ 


■y^ 


144        BOY  BOY 

cùmpmejlé zyititàQtéiaàéU  r^îfon  t^ès->bîch  reçu  dans  fa  naUTaiicèSc 
de  rinconilance  da    Parterre,  un  on  le  recherche  encore  à  préfent 
^plaifaht   lui  répondît:   Les  fiffias  pourpluffturs  pièces  curieliies qui 
tiùitnt  à  VcrfailUs  aux  Sermons  de  J  font  inférées.  IV.  Hifloifé  du  rci 
Pahhé  Boileau...  Boyer  ,  fatigué  de  GuitUume^  en  3  vol.  V.  Les  An* 
fcs  mauvais  fuccès^fit-jouer  en  1680  nalesde  U  reine  Anne  ^  depuis  l'an* 
fa  tragédie  d'^^am^fR;]o0,fout  le  nonf  née  I701 ,  enirvol.  in•8^ficc• 
d'un  defesamis.  Racine^  f on  plus        IV.  BOYER,  (Jean- François  ) 
grand  fléau ,  applaudît  à  cette  pié-  ancien  évêque  de  Mirepoix ,  avoit 
ce*  Boyer  ne  put  s*empêcher  de  s'é-  é^é  d'abord  Théatin.  Le  fnccès  de 
<;rier  en  ptein  parterre  r  m  Elle  eft  fes  Sermons  Iç  fît-choifir  pour  pr é« 
»  pourtant  de  Boyer,  ma^ri  Mons  cepteur  de  Mg'  le  Dauphin,  L*aea- 
n  de  Racfne,  m  Ce  mot  lui  coûta  cher:  demie  des  infcriptiohs  ,  ayant  pet- 
fi  tragéiSie  fut  fifïlée  le  furlende-  du  le  cardinal  de  Pôlignac^  le  rem- 
main.  Une  de  fes  pièces  n'ayant  plaça  en' 1 741  |>ar  la  nomination  de 
point  ea  de  fpeâatenrs ,  Boyer  at«  Tévêque  de  Mirepoix.  Il  avoit  été 
tribua cette  difette  à  la  pluie.  ^/r««  reçu  à  l'académie   Françoii^  dès 
tiére  fit  à  ce  fujet  cette  épîgramme  :  1736 ,  &  deux  ans  après- il  le  lut 
Quand  Us  pièces  rtpriftntées  ^  l'académie  des  fcienccs.  Set  vèr^ 
2>e  Boyer,  font  peu  fiJauentàs ,  «"«,  ^n  amour  pour  la  rétratt*  . 
Chagrin  d'avoir  peu  d^ajfîftans ,  fon  averfion  pour  les  louanges  , 
Voici  comhie  Utoumela  chofe  r  la  fimplictté  de  ît%  mœuM ,  méri- 
Veridredi  la  pluie  en  efl  cauft ,  térent  qu'on  lui  confiât  Tunique  eT- 
Et  U  Dimanche  le^heau  tems.  pérance  du  royaume ,  &  enfnite  le 
Ce  poète  mourut  à  Paris  leiijuil-  détail  des  affaires  qui  concernent  Ici 
lec  169S ,  à  80  ans.  Cétoit  dans  la  nomination  aux  bénéfices.  U'fic  du 
fociétéun  de  ces  hommes  qui  ayant  bien  dans  cette  place,  &  il  enau- 
la  facilité  de  parler  avec  abondance  roit  fait  edcore  davantage ,   fi  foa 
&  avec  feu,  font  illufion  aux  fots ,  zèleairoit  toujours  été  aufii  éclairé 
&  les  éblouiffent  au  point  de  fe  qu 'il  étoit  ardent.  II  mourut  en  171^. 
faire-croire  fupérieurs  aux  génies  f^oyei  Ji.  Mal let,  &  ii.  St« 
du  premier  ordre.  Ko^c^  Calfre*  Pierre. 

KiDE.  V.  BOYER,  ( Jcan-baptifte-Ni- 

■  m.  BOYER  ,  (  Abel)  natif  de  colas)  chevalier  de  l'ordre  deSt- 

5>aftres^  quitta  la  France  après  la  Michel,  &  médecin  ordinaire  da 

révocation  de  i'édit  de  Nantes ,  &  roi ,  naquit  le  5  Août  169^.  Mar* 

fc  retira  d'abord  à  Genève ,  àFra*  feille  fut  fa  patrie.  La  pefie  quidé« 

neker ,  &  enfuite  en  Angleterre  Tan  fola  cette  ville  en  1 720 ,  lui  fouf- 

1689.  ^'  mourut  à  Chelfey,le  16  nit  une  occafîon   de   fignaler  fon 

Novembre  1729,  dans  fa  65*  an^  zèje&  fes  talens,  &lui  valut  une 

née.  Il  aimoit  également  le  plaifir  penfion  fur  le  tréfor- royal.  Appel* 

&  rétud^.  On  a  de  lui  plufieurs  ou»  lé  à  Paris  pour  fes  fuccès  ,  il  en 

yrages.  t.  Un  DiHîonnaire  Anglois  6*  fortit  plufieurCfois  pour  aller  en  Ef« 

hfançois ,  en  2  vol.  in- 4*.  Londres  pagne  ,  en  Allemagne ,  6c  dans  dif^ 

1774,  efiimé.  II.  Vnt.  Grammaire  fcrentes  provinces  de  France,  trai* 

Angloife  ^  in-i2,  qui  ne  l'eft  pas  ter   des  maladies  contagieufes'  ou 

moins.  III.  h' Etat  polîtîque\  ouvra-  défefpérées.  U  fut  le  plus  heureux  ^ 

ge  périodique  qui  ^embtaiToit'tous  dans  fes  cures.  La  faculté  de  méde- 

les  états  de  l'Europe,  publié  de-  cine  l'élut  en  1756  pour  fon  doyen, 

puis  1710  jufqu'en    1729.  Il  fut  &  ce  fut  pendant  le  tems  de  fon  dé* 
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«ânat,  qoHi  donna  vmt  nouvelle  rtque,  &  ,cen^  pour  ies  Indes.  It 

éàtnonduCodtxMedicamtntarius {cm  laiiTa  ,  en  mourant ,  un  fonds  con- 

PkâfwtacopaaParifiejifa^  in-4*io\ii>^  fidérable ,  pour  un  certain  nombre 

Trage  anffi  utile  que  bien  fait.  Cet  de  Sermons  qu*on  doir  prêcher  ton* 

eftmble  médecin  mourut  à  PaTis  tes  les  années  ,  fur  la  vérité  de  la 

Ifr  1  Avril  1 76S ,  à  75  ans ,  avec  la  religion  Chrétienne  en  général»  fans 

répatation  de  bon  citoyen,  depa*  entrer  dans  les  dîfputes  parciculié- 

K^ttçndre  &  d'ami  officieux.  rcs  qui  divUenc  les  Chrétiens.  On 

yi.  BO Y£R  o*AGUitLES|  (Jean-  a  de  lui  pluïîeurs  écrits  fur  la  théo- 

Bapriile  marquis  de  )  procureur-gé-  logie ,  la  phyfique  &  les  mathéma- 

atnl  au  parlement  de  Provence»  tiques»  recueillis  en  17441  àLon- 

s'étoitcctfopofé  un  cabinet  précieux  dres  ,  en  5  vol.  in«fol.avecla  FSc 

de  tableaux.  Son  fils  ,    héritier  de  Tauteur.  Les  pr^ncipavx  font*: 

dngoùt  &  de  la  place  de  foo  père  ,  l.  Nouvelles  Expériences  Phyfico-Mé» 

9l  nommé  auffi  Jean^Baptifte ,  les  fît»  chaaiques  fur  le  reffort  dt  l  Air,  Il  J 

graver  par  Jacques  Cotlmans ,  d'An-  décrit  fa  machine  du  vnide  ,  &  pouf 

vers.  Cet  ouvrage  fut  fini  en  1709  ;  fe  la  modeftie  jufqu'à  reconnoitrc 

nais  il  n'a  paru  qu'en  1744^  in-fol,  qu'il  en  doit  l'idée  kQthon  Guê» 

Ces  deux  magiftrats  unifibient  aux  riche,  II.  Confidérations  fur  VutiliU 

Connotflances  propres  à  leur  état  »  de  U  Phyfique  expérimentale,  lll.  Hif* 

les  lumières  que  donne  l'étude  des  toire  générale  de  l'Air»  IV.  Exférlem^ 

belles  -  lettres  ,  &  Tenthoufiafmt  ces  &  OhfervatioMs  fur  le  froid,  ^  /«» 

jNHitles  beaux -arts.  Le  marq.  d'^r-  '  couleurs ,  les  tryflaux ,  ia  refpirattonf^ 

fens  étoic  fils  du  dernier  :  Voye\  lafalure  dt  U  Mer  ,  les  exhalaifons  , 

Ar6Bm«,  a  flamme  ^  u  vif'^argcttt  ^  dzns  dÀSé* 

L  BO,Y  L  E,  (Robert)  naquit  re  s   Traités  féparés.  V.  Le  Cky^ 

le  15   Janvier   16279  à  Lifmore  mifie  Sceptique^  YLEffaifurCÈcri^ 

en  Irlande.  Après  avoir  appris  le  ture»fainte,  VII,  Î4C  Chrétien  natûr^^ 

françoîs  &  le  latin  dans  fa  patrie  »  lifie  »  ouvrage   dans  lequel  il  prou^ 

il  voyagea  à  Genève ,  en  France  ve  que  la  phyfique  expérimentale 

&  en  Italie,   pour  fe  perfeûion-  meneau  Chrifiianifme.  loin  d'ea 

ner  dans  la  phyfique  &  les  mathé*  éloigner.  VIII.  Conjidérations  pour 

fflatiques.  De  retour  en  Angleter-  réconcilier  la  Raifon  &  la  Religloiu 

te ,  ii  inventa  fa  Pompe  pncumaù*  IX.  Dtfcours  fur  la  profonde  vénéra^ 

ioe  t  petfeôtonnée  par  Hook ,  fOn  tion  que  lUfprn  humain  doit  à  DiBU  : 

affoctédans  les  opérations  chymi*  très-eflime.  On  rapporte  que  ce 

qnes.  Le  roi  Charles  II,  &  fes  fuc-  grand  Phyficien  avoit  coutume  de 

criTeurs  Jacques  II  &  Guillaume  III,  faire  une  inclination  toutes Jes  fok 

l%onorér«ac  fuccefiivement  de  leur  qu'on  prononçoit  devant  liû  le  nom 

camnerce  &  de  leur  eftime«  Ceft  de  Dieu.  X.  Recteil  d'EcHts  fur 

à  lui  principalement    qu*on  doit  r excellence  de  U  théoidglê  ^  comparée 

rétablîËement  de  la  Société  royale  arec  la  Phîlofophie  naturelles  L'au« 

deLondres,eni66$.Onrennom*  teur  ne  prife  celle-ci,  qu'avkanc 

oia  préfidont  en  1680  ;  mais  il  vou*  qu'elle  a  du  rapport  à  la  feiigion.  U 

lut  touiours  fe  borner  au  titre  de  mourut  à  Londres  le  30  Décembre 

confeilîer.  Son  zèle  pour  la  religion  1691 ,  à  64  ans.  To^c  étoit  fimpte 

Chrétien^  fe  fi|{nala  dans  toutes  chez  lui,  &  conforme  auc«raâc» 

les  occafiona.  Il  donna   durant  fa  re  d*uo   vrai  philofophe.  Il  ètoît 

vie  300 liv.  fierlings  par  an,  pour  plein  de  franchife,  de  politeiTe  8e 

b  pfopagattofl  de  U  foi  en  Ané*  de  4ouceur»  Quoique  déuch^  et 
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toutes  lès  futilité  s  dont  les  hommes  de  Ton  invention.  Ceft  un  pliat^ 
ont  fait  des  chofes  importantes ,  il  taire  oà  Von  voit  tons  les  mouve* 
obfef  voit  les  bienféances.  Il  ne  fça*  mens  céleftes }  mais ,  comme  il  eft 
voit  ni  mentir,  ni  déguifer;  mais  très-compliqué,  on  lui  préfère  celui 
il  Tçavoic  fe  taire,  lljugeoit  très*  de  Tabbé  NolUt,  qui  eft  ptusâm* 
faine  ment  des  hommes  &  des  aiFai-  pie.  On  a  encore  de  lui  une  Tradaf 
res:  au/Ii  quitta -r- il  la  cour  de  bon-  iion  latine  des  Epitres  dé  PhaUnt^ 
ne-heure.  Ses  idées  fur  les  moyens^  avec  ndtes,in*S*|  1 69  \  ;uneCam<ii<| 
4e  rendre  le  genre -humain  meilleur  des  PUcts  dt  vers ,  &  des  Haranguti* 
ti  plus  heureux  ,  étoicnt  très  éten-  BOYLESVE,  ««  BoiLtLA  u , 
dues;m^s  l'exécunon  des  idées  (Etienne)  chevalier, prévéc  de Pa« 
le«  plus  (aines  eft  toujours  très-  ris ,  fous  le  règne  de  5.  %«"«  ont 
difficile.  un  ordre  dans  la  police  d^tte  vil- 
//•  BOY  LE,  (Roger)  comté  le.  Les  impôts   fur  les  denrées 
d'Orrery ,  frère  du  précédent ,  na*  '  écotent  ezorbitans  ;  les  prévdtsfer* 
quit  à  Liûnore  en  1 6  2 1 .  Ayant  pris  miers  a  voient  tout  vendu ,  ians  en 
le  parti  des  armes ,  il  fervit  fous  excepter  la  liberté  de  commercer  : 
Cromwel  contre  Charles  /,  &  après  il  remédia  à  ces  deux  abus.  Il  divifa 
la  mort  de  TuCurpateur ,  il  fournit  enfuite  les  marchands  &  lesarti&os 
•la  caufe  de  Charles  IL  Dès  que  ce  en  différens  corps  de  communau* 
roi  fut  fur  le  trône ,  il  Ini  donna  tés ,  leur  donna  des  ftatuts  &  des 
une  place  de  confeillef  dans  fon  réglemens ,  Caits  avec  tant  d*éqoité 
confetl  privé  d* Angleterre  &  d'Ir-  &  de  f^ffe  qu'on  s^en  eft  fervi  de- 
lande.  Il  mourut  en  1679  »  %(^  ^  P^'  P^^'  régler  les  anciennes  ces- 
59  ans ,  regardé  comme  un  homme  munautés ,  ou  p'  en  former  de  non* 
d*un  efprît  plus  délié  que  fon  frère ,  velles.  Il  ne  fut  pas  ^oins  attentif  i 
mais  moins  folide ,  &  moins  ami  de  veiller  à  la  fureté  publique  &  à  pu- 
la  vertu,  de  la  droiture  &  de  la  re-  nir  ceux  qui  pouvoient  la  troid>ler. 
ligion.  On  a  de  lui  pluiieurs  ou  vra-  Ce  bon  inagiftrat  mourut  vers  1 269. 
ges,  en  vers  &  en  profe,  bien  B  O  Z  £  ,  (Claude  Gros  de) 
écrits  ,  eu  anglois.  L  La  Parthéni'  naquit  à  Lyon  le  28  Janvier  i6So« 
«et  roman  en  3  vol.  in-4*»  &  in-  de  parens  qui  perfe^Honnérent  fes 
folio,  qu'on  a  comparé  à  ceux  de  talens  par  une  excellente  éduca- 
Scudtrl    êc  de  Calprenède.  II.  Ht/'  tion.  II  fe  livra  d^abord  à  la  )Qrif- 
taire  de  Henri  V,  IIl.  Le  Prince  Soir\  prudence  ;  mais  les  antiquités  &  les 
htufUpha  Triphon  :  tragédies  applau-  médailles  Toccupérent  bientôt  loat 
dies  dans  le  tenis.  IV.  VAn  de  U  entier.  Le  chancelier  de  Pomehar" 
iruerre^  &c«  train ,  l'abbé  Bignon ,  Kaillaat^  Hêr» 
IIL  fiOYLE,  (  Charles  )  petit-  douin^  le  chérirent  comme  unfça- 
fi|s  du  précédent ,  &  comte  d'Orre-  vant  profond  &  aimable.  Quelques 
ry  «Oflune  lui,  élève  du  doâeur  Z>i|/erM//oiiiingénteufesfurdeso]ér 
^/<^^«^ ,  fut  mis  à  la  Tour  de  Lon-  dailles&  d'autres  monumens,  lui 
dres  en  172a;  on  Taccufoit  d^étre  ouvrirent  la  porte  de  Tacadéniiedes 
cntredans  les  complots  contre  r£«  infcriptions  &   belles-lettres,  en 
tat«  On  ne  pue  Jamais  le  lui  prou-  170$ .  Il  fut  reçu  fous  le  tured'é- 
'  Ter.  U  mourut  en  173 1 ,  d'une  ma-  lève ,  &  l 'année  d'après  il  en  devînt 
ladie  de  langueur,  centraâée dans  le  fecrétaire  perpétuel.  L'académie 
fà  prifon*  L'inftrumefft  aftronomi»  Françoife  feraiTocia  auftien  17 M* 
que ,  appelle  VOrrery ,  ii  utile  pour  La  garde  du  cabinet  éts  médailles 
^oaiprtodce  k  /yftteiefolaircf  cft  ^rof  lui  fut  confiée  en  17191  A 
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psmt  raaoée  d*après  poiv  la  HoU  Otalogue  cft  recherché  par  les  bU 

laïuie,  dans  le  ddSein  d'augneoter  bliographes,  &  Te  vend  fore  cher, 

les  créforsqu'onavoumiseacreCet  On  en  a  donné  un  autre  après  fa 

main^.  De  retour  à  Paris*  il  confa-  mort  «  Paris  1 75  3 ,  in-8V 
cra  tout  fon  tems  a  l^acadéniie  des        I*  BR ACCIOLINI,  Voytil^ 

bdies-Iettres'&  au  cabinet  ^s  mé-  Pog6io* 

daiUcs.  U  eut  rinrpeOion  de  la  li-        IL  BRACaOUKI  Dell*  Api  .' 
biûrie  ea  1 745  ^  pendant  la  mala-  (François)  poète  Italien ,  né  à  Pif- 
4iiç  de  M*  MaIouU  II  s'étoit  démis  »  toye^  d'une  famille  noble  en  1 5  5  6  ^ 
trois  aos  auparavant ,  de  la  place  de  avoir  près  de  40  ans  lorfqu'^il  em- 
teétaire  de  Tacadémie  des  belles-  brafla  l'état   eccléâaftique,  pour 
lettres.  Cette  compagnie  le  perdit  pofféder  un  canonîcat  dans  (a  pa<- 
entiéreinent  en  1753  :il  mourut  le  trie.  Le  cardinal  hUffto  Barhmnl^ 
to  Septembre  de  cette  année,âgé  de  dont  il  avoit  été  fecrétair e  pendant 
74  ans.  JU  étoit  aulli  eftimable  par  £a  nonciature  en  France,  étant  par- 
la douceur  de  Tes  moeurs ,  que  par  venu  à  la  tiare  fous  le  nom  ^Uf» 
£Miiçavoir.Iln*avoit  rien  de  cette  loin  VIII  \  Braecioliui  (è  rendit  &. 
HHkfle  de  cara^re ,  qu'on  trouve  Rome  auprès  du  nouveau  pontifie  «^ 
^iie^ueC.  dans  les  içavans.Onade  qui  aimoit  les  gens- de-lettres ,  te 
Ûiifi«ifieurs  ouvrées.  L  L'éditioA  qui  Tai&eâionnoit  particuliéremëc* 
des  1 5  premiers  volumes  des  Mé»  Il  le  plaça ,  tn  qualité  de  fecrétaire  ^ 
apÂr^'  de  CAçadimU^dts  Ufcriptions  auprès  de fon firere  le  cardinal^lii- 
€t  BfUcs'Lutru.  Les  Eloges  hifiori"  toine  Barhria,  Après  la  mort  d'i/r* 
fus  qui  ornent  ces  Mémoires ,  ont  hain  VIII^  W  (t  retira  dans  fit  patrie^ 
éiéisDprÛDésféparément,enivol.  &  y  mourut  en  164^»  à  So  ans. 
in-t^.  Us  font  écrits  avec  autant  Ce  fut  àToccafion  d'un  Polèmt  tm 
d'efprit  que  d'agrément.  Ueftpa-  jrxj//-c^0tf  qu'il  avoit  compofé 
aégyrifte  fans  fadeur ,  &  hiAorien  fur  Téleâion  de  ce  pape ,  que  celui- 
jans  verbiage.  On  y  trouve  moins  ci,  pour  lui  marquer  fa  fatisfaé^ion, 
de  ces  traits  fins  dont  les  Eloges  de  voulut  qu'il  ajoutât  à  fon  nom  le 
/asTMcZ/e  font  parfemés,  mais  peut*  furnom  itlU  Api,  &  à  fes  armes 
être  plus  d'élégance  &  dégoût.  Les  trois  ahùUes^  qui  forment  celles 
premiers  Eloges  font  bien  inférieu-  des  Barberins»  Ce  poète  a  compofé 
les  aux  derniers  ;  &  c'eft  à  ceux-  beaucoup  de  Poéfies ,  de   divers . 
ci  principalement  qu'il  faut  appli-  genres*  L  La  Croce  riacquiftata  ,  i 
quer  le  jugement  que  nous  en  por-  Paris  1605 ,  in- ii^  pocme  hérol- 
toos.  II.   La  féconde    édition  de  que  en  xv  chants  »  qne  les  Italiens 
XBlfiain  JifétAlliqut  de  Louis  XIF ,  ne  font  point  de  difficulté  de  placer 
continuée  jufqu'à  la  mort  dé  ce  immédiatement  après  la  JérufaUm 
prince  i  1713  ,  in -fol.  Il  donna  les  du  Taffe.  II.  Lo  Scherno  iegU  Dti  ^ 
deffins  &  les  devifes  de  plufieurs,  poëme  héro'icomique,  Rome  1616,. 
m.  VHifioirc  de  l* Empereur  Tetricus^  in- 12,  OÙ  il  ridiculife  fort  ingé- 
éclaircie  parles  médailles. IV.  Plu-  nieufement  les  divioicés  du  Paga«~ 
fieuts  JPi/crra/ioA/ fur  les  médailles  nifme.  Ce  Poëme,  vraiment  ori* 
antiques ,  répandues  pour  U  plu-  ginal ,  a  été  miftà  côté  de  la  Secehia^ 
part  dans  les  Mémoires  deVacadé-  rapuaàt  Taffoni,  IlL  Dts  Tragédies ^ 
mie  des  belles-lettres.  V.  Il  publia  le  des  Comédies ,  des  Pajloralesnm  Brac^ 
Catalogue  do  fa  Bibliothèque  ^  ^745  «  iiolini  s*ezerça  auffi  dans  la  poéfie- 
itt-foL  ;  elle  étoit  bien  choiûe ,  êc    lyrique ,  6t  dans  le  genre  burlefqua- 
pleine  de  livres  races  &  curieux*  Co    auquel  U  Btm  a  donné  fon  notçt  |. 
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nais  ce»  derniers- ou vt^gei  fpnt 
très  -  médiocres.  L'auteur ,  qui  ai* 
rooit  l'argent  «  travailloic  (brC  â  la 
hâte.  ♦ 

PBRACHET  de  U  Milletîére,, 

Voy.  MlLLETI£R£. 

BR(/lCTON ,  jurifconf.  Anglôis 
du  XIII*  fîécle ,  laiiTa  un  traité  De 
con/uetudinibus  Angljct,  très  -  Utile 
pour  rhiftoire  de  fon  tems. 

BR  ADLEY,  (Jacqiies)  aftronome 
du  roi  d'Angleterre,  né  en  1692,  tut 
nommé  en  1711  a  la  place  de  pro- 
feffeur  d*aflronoroie''à  Oxfords  II 
fe  livra  dès-lors  à  fon  goût  p'  les 
Obfervations  ,&  dès  l'année  1717 
elles  lui  iirent  -  découvrir  Vaberra» 
tion  des  Etoiles  fixes  •,  découverte 
des  plus  ingénieufes  &  des  plus 
belles  qu'on  ait  faices  dans  la  (Ûen- 
ce  des  aftres.  Ayant  fuccédé  à  M. 
Jialley  dans  la  place  d'aflronome 
toyal  à  robfervatoire  de  Grcen- 
wick ,  il  obtint  de  nouveaux inf- 
trumens.  Muni  de  ces  fccours  »  il 
commença  une  nouv»*  (uite  d*0^* 
ftrvations  fur  toutes  les  parties  de 
l'aftronomie  :  obfervatios  qui  n'ont 
pas  peu  fervi  à  mettre  les  Tables 
de  la  Lune  au  dernier  degré  de 
perféfkion.  Les  Mémoires  &  les  Ob' 
fervations  imprimés  de  Bradley  ,  ne 
font  pas  les  ïeules  chofes  dont  il 
ait  enrichi  Taftronomie.  Il  étoit 
très-communicatif.  Sa  méthode  p^ 
calculer  l<s  étémens  d*une  comète 
par  trois  obfervations ,  fa  nouvelle 
règle  pour  le  calcul  des  réfraûioiis, 
fe  font  répandues  parmi  les  aftro- 
nomes  ,  fans  qu*il  tes  eût  publiées. 
n  faifoit  très  peu  imprimer  «  & 
cependant  il  étoit  un  de  ceux  qui 
travailloient  le  plus^  '&  toujours 
avec  l'exaflitude  d*un  aftronome 
confommé.  Sa  mbdeftie  nou)  a 
privés  de  beaucoup  de  Mémoires 
intéreffans  qu'il  auroit  pu  donner. 
Brsdley  avoit  réûgné  deux  béné- 
fices ,  parce  qu'occupé  aux  obfer- 
vatioQS  afironomiques ,  il  ne  pou- 


BR  A 

rôît  pas  remplir  les  fondons  ec« 
ctéiiaftiques.  Peft  de  tèms  après 
fôn  é!édîîon  à  la  chaire  de  profef- 
feur,  on  lui  ofFrit  la  riche  cure 
de  Gréeniirk:k;>nais ,  toujours  mo- 
defte ,  8^  vraimet  digne  de  pofleder 
>és  plus  grandes  places  ,  il  refufâ 
ce  bénéfice.  Le  roi,inftrlftt4efon 
refus,  lui  accorda  une  penfion*de 
250  livres  fterKngs  :  •«  en  eonfiééra'* 
>•  tîott ,  eft-il  dit  dans  le  brevet,  de 
fifei  grandes  connoiffanies  dans  V Af" 
»»  tronomie  &  les  Mathématiques  ^  '^ 
>f  pour  tes  avantages  q^*it  avoit  pro* 
t»  curés  par»là  au  commerce  &  à  Lt 
>t  navigation  delà  Gfonde'Bretagne.n 
Bradley ,  peu  de  tems  après  «  ^uc 
admis  dans  le  confeil  de  la  fociété 
royale.  En  1 74^  il  fut  nomé  fnem« 
bre  de  l'académie  royale  des  fcien- 
ces  &  belles -lettres  de  Berlin  ;  en 
1752,  de  Tacadémie  de  Pétcrfiboorg; 
&  en  1757,  de  celle  de  Bologne. 
Mais  infatigable  à  mefure  qu'il  fe 
rendoic  iUuftre ,  Bradley ,  né  avec 
un  tempérament  vif  &  robufte , 
s*épui(bit ,  fans  s*en  appercevotr , 
à  force  de  travail  &  d*obfer valions. 
En  1760  ,  ils  s'affoiblifibit  confidé* 
rablement  ;  &  vers  la  fin  du  mois  de 
Juin  1761,  il  fut  attaqué  d'une  fup* 
prefïion  totale  des  urines  ,  caufée 
par  une  inflammation  dans  les  reins, 
qui,  le  12  de  Juillet  fuivant ,  mit 
An  à  Ces  }ours  ,  dans  la  70*  année 
de  fon  âge.  Son  humeur  étoit  éga- 
le ,  fon  caraâére  doux ,  fon  coeur 
compatiiTant  0c  généreux.  Quoi* 
qu'il  parlât  bien  «  il  étoit  naturel* 
lement  ami  du  (ilence.  Il  n'aimoit 
guéres  plus  à  écrire  qu'à  parler  » 
parce  qu'il  fe  métioit  de  fes  talens. 
Il  fut  regretté  non -feulement  de 
fes  compatriotes  »  mais  encore  de 
tous  les  aftronomes  de  l'Europe» 

BR  ADWARDIN  ,(Thomas)  An* 
glbis ,'  furnommé  le  DoHeur  profond^ 
confclTeur  du  roi  Edouard  III ^  ar- 
chevêque de  Cantorbéry ,  inourut 
Vdn  1348,»  40  jonri  après  fa  confé* 
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cnîî«o«  Il  a  ^aîfle  pliifi«urs  ouvr^  gpîfé  (eus  k  nom  àtçJUut  Btnau* 

de  théologie  êc  de  phyfique^  mais  cio  ,  impniné  à  Lyon,  Dans  ces 

celui  qui  lai  a  doop^  le  plu»  de  ré*  deux  bouquias ,  copiés  depuis  par 

pttcacioa  ,  eft  iotkulé  :  Dé  cùufa  des  auteurs  moderoes ,  on  voit  que 

Diz  coiiM  P$làgiaao0  ,  à  Londres  la  ûmé  »  Je  premier  bien  de  Thom- 

161S  «  in*foL  9  où  il  approche  des  me ,  a  été  livrée  trop  A>uyent  à  des 

iemimens  qu*ott(  eus   depuis  les  charlauns  &  à  des  fripons  ;  maïs  il 

Piecefians.  feroît  très-injude  de  donner  ces 

BRAGAJDIH,  (  Marc*  Antoine  )  titres  à  tous  les  médecins  &  à  tout 

soèieVénitiePy gouverneur  de  Fa*  les  apothicaires. 

ngouAe  en  1 570 ,  né  rendit  cette  BRAMA ,  Dieu  des  Indes  &du 

vilk  à  Muflapha^  général  des  Turcs,  Mogol.  On  croit  qu'il,  en  fut  lèpre* 

4pi  ralfiégeotf  ,  qu'après  s'être  ^u  mier  iégiilateur.  C'eft  par  le  moyen 

réduit  à  la  dernière  extrémité.  La  de  Brhnaf  que  TÊtre  fuprême  créa 

apitulatîon  fiit  honorable  ;  mais  le  monde  ,  fuivant  la  mythologie 

le  Mufulman  en  viola  les  condi*  Indienne.  Il  partagea  fon  peuple 

lions.  Après  avoir  £nt-maflacrer  de-  en  4  caftes  ou  tribus:  la  i'%dei 

vant  lui  plufieurs  officiers  &  plu-  Braehmuuits  ou  gens  de  loi  1  la  x  1% 

fieors  Chrétiens  qui  avoiêt  défendu  t  ÂesRagtputes  ou  gens  de  guerre; 

h  place«  il  lui  fit-couper  le  nez  &  la  111%  des  Banians  ou  des  Négo* 

les  oreilles  «  le  fic-traincr  dans  la  cians  >,  3c  la  iv%  des  Anifant  ou  des 

place  publique ,  lié  par  les  pieds  &  Lahounurs,  Les  principales  loix  que 

par  les  mains  »  &  écorcher  tout  vif.  Brama  donna  à  Tes  tribus  <  font  : 

en  1571.  Le  bêrbaiefit-remplir  fa  qu'une  cafte  ne  s*aUieroit  point 

peau  de  foin  ,  après  l'avoir  fait^fa*  avec  une  autre  \  qu'un  mêmehom* 

1er ,  &  rattacha  au  heu:  de  Ai  capi-  me  n'exierceroit  pas  deux  profef* 

iane,pottr,en  faire  parade  le  long  fions  différentes  ,  ni  ne  pafterotc 

des  côtes  d' Egypte  &  de  Syrie^LV/<  pas  de  l'une  à  l'autre;  qu'on  doit 

ie  périficr  Us  datts  place  la  mort  de  regarder  comme  des  crimes ,  la  for* 

Bragadia  en  1 5  70  ;  mais  fon  Epita*  nication,  l'adultère,  le  vol ,  le  men- 

phe  qu'on  voit  dans  les  DélUts  ic  fonge  9(.  l'homicide.  Ils  ne  dévoient 

IYm^tV,  ( tome I"^ptfg6  1159)  porte  fe  nourrir  que  d'herbe  ,  de  légu* 

le  iS  Août  1  $  71  •  Au  refte ,  de  Thau  mes  &  de  fruits;  s'abftenant  de  tour 

dit  que  Muftapha  ne  fit-mourir  Bra*  cher  à  la  vie  des  animaux ,  dans 

pidin  &  les  autres  capitaines  Chré^  la  perfoafion  où  il  étoient  ,  que 

tiens,  que  parce  qu'ils  ne  purent  les  âmes  des  hommes  paffotent  dans 

xepréienter  les  ptifonniers  Turcs ,  les  corps  é^&  brutes,  fur- tout  dans 

qu'its  a  voient  fait-égorger  ,  quand  ceux  des  bœufs  :  de- là  vient  leur 

ils  virent  qu'ils  feroient  obligés  de  grande  vénération  pour  les  vaches, 

(e  rendre.  Ceft  ce  qui  ne  paroit  La  cafte  des  Brachmaneseft  la  plus 

gttéres  vrarferoblable.  coflfidérée.  Ils  font  regardés  com- 

BRAHË ,  Voyei  TYCRO-BRAHé.  me  les  philofophes  des  Indiens*  Le 

fiRA ILLIER  ,  (  Pierre  )  apothi*  monde  n'eft, félon  eux,  qu'un  fon* 

caire  de  Lyon  ,  dédia  à  Claude  de  ge,  qu'^ne  fiimée.^Ils  font  peu  at* 

Gouffier  ,  comte  de  Maulévrter  ,  tachés  à   la  vie  ,   &  lorfqu  'ils  en 

grand -écuyer  de  France ,  en  1557,  .  font  las  il  fe  donnent  la  mort, 

on  livre  curieux  Des  ahs  &  igno-  BRAMANTE  d'Urbxn  ,  (  Laz- 

janees  des  Médecins ,  contre  l'auteur  z^iri  )  célèbre  architeâe ,  naquit  à 

pfeudonyme  d'un  traité  Des  abus  Caftel-Duranti,  au  territoire  d'Ur* 

^  tromperies  des  Apothicairis  »  di*.  bin  ,  vers  l'an  X444*  U  s'appliqi^i 
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d'abord  à  la  peiature  ;  mais  fes  ta*  portionnë  à  fon  caraûére  &  à  fet. 

kns  &  fon  goût  étant  plus  mar-  pttacîpes.  U  ie  r«acUt  cék^e  par 

^ués  pour  rarchheâure  ,  il   s'y  fa  difilnâtom  f  acre  les  ardiales  de 

adoana  avec  ua  fuccès  étonnaot,  paix  &  les  articles  de  foi»  Ses  Oh» 

Le  couvent  dUU  Paet  ^  f^'ïl  fit-  yiv^e/ ont  été  iiiiprti9ésiD-6>l.i  les 

bâtir  à  Naples  >  lui  ayant  acquis  de  Aog!ois  en  font  cas. 
la  réputation  »  AUxMdrt  K/  le        BRANCAaO.  (  Fraoçois-Ma- 

mmma  fon  archiceâe.  JuUs  21  le  rie  de  )  d'une  illuftre  maifoa  ori- 

fie  eofuiie  intendant  de  fes  bâti*  ginaire  de  Naoles  ,  fucccflivenient 

mens.  Ce  fut  par  Tordre  de  ce  poh-  évêque  de  vfierbc  »  de  Porto ,  de 

tkfe  qu'il  exécuta  le   magniftque  Capaccio  «  enfuite  cardinal  fous 

projet  de  joindre  le  Belvéder  au  Urbain  Vllltvk  1674,  mourut  le  9- 

palais  du  Vatican  :  ouvrage  digne  Janvier  1675  >  ^  ^4  3fls.  Lemeur* 

dadcniration ,  s*il  n*avoic  pas  été  tre  du  gouverneur   de   Capaccio 

gâté  par  divers  chan^emens  qu'on  Fayant  brouillé  avec  les  Efpagnols, 

y  a  faits  dfpuis.  Bi  amante  deter*  il  eut  une  exclufion  de  la  part  de 

mina  Jules  à  fon  tour  à  démolir  cette  nation,  lorfqu'on  le  propofa 

régtife  de  S.  Pierre ,  pour  en  ûàcir  pour  être  placé  fur  la  chaire  po«* 

une  plus  magnifique,  &  qui  (s'il  fe  tificale  ,  après  la  more  de  ClétuH' 

pouvoir  )  n*eût  point  fon   égale  IX.  On  a  de  lui  ua  Traité  fur  U 

^9&  le  monde.  Le  plan  de  ce  grand  Cfioeoiai ,  à  Rome  1666 ,  ia-4*;  dan» 

fluitre  ayant  été  adopté  ,  on  corn-  lequel  il  foutient  que  ceite^boî^DQ 

inetiça  Tan  1 506  à  jetter  les  fondo-  ne  rompt  pas  le  jeùfkei  Braitcaçh 

mens  de  cette  nouvelle  baûlique ,  ajouta  au  mérite  de  ciutiver  les  lec« 

<|ui  fat  élevée  iufqu'à  l'entablement  très ,  celui  de  les  protéger.  Il  corn* 

.avec  une  diligence  incroyable  ;  pofa  d'autres  ouvrages,  &  le  re* 

mais  il  n'eut  pas  la  fatisfaâion  de  cueil  en  parut  à  RiMne,  fat  1671^ 

voir  fon  ouvrage  entièrement  exé*  io^foU 

cmé ,  étant  mort  en  1 5 14  à  70  ans«        I.  BRANCAS  de  Villars  »  ^^^  ' 

Il  en  laiifa  la  continuation  au  célè-  Villars-Ba ancas. 
bre Michel-Ange Bonarota^ ( Voy.        II.  BRANCAS«( Louis  de ) 

ce  dernier  mot.  )  BrAmantt ,  auÛi  marquis  de  Cérefte  »  iifu  de  l'illuf- 

eilimable  par  les  qualités  du  coeur  tre  famille  Italienne  des  J9nMi^«ao  « 

&  de  refpric ,  que  par  fes  talens ,  fervit  avec  diftiflâion  par  mer  tt 

ioignott  au  génie  de  Tarchiteâure,  par  terre  «  fous  Loms  XIV  9l  Lêuis 

le  goût  pour  la  muiique  &  la  poéfie.  X^ ,  6c  fut  employé  dans  piuûeurs 

Ses  Œuvres  .  dans  ce  dernier  genre,  ambaiTades,    Ce    dernier    prince  « 

ont  été  imprimées  a  Milan  éù  17$  6.  pour  prix  de  fes  fervices  ,  Thonora 

BRAMUAL ,  (  Je^n)  archevêque  du  bâton  de  maréchal.  Il  mourut  eo. 

d'Armachf  primat  d'Irlande ,  naquit  1750 ,  âgé  de  79  ans. 
en  1 5  73  à  Pontefraâ,  dans  le  comté         1 1 1.  BRANCAS-Villekewe^ 

ë'Yotck,  d'une  famille  ancienne,  (  André -François  )  abbé  d'Aulnay  , 

&  mourut  fous  le  règne  de  Charles  né  dans  le  Comtat-Veoaiflîn,  mort 

iJ.  Ses  ennemis  lui  fufcitérent  des  le  11  Avril  1756  ^eft  connu  par 

traverfes  ;  mais  il  confondit  leurs  pluûeurs  ouvrages  fur  la  phyûqoe 

impoflures  &  déconcerta  leurs  pro-  &   Taflronomle.   L'abondance  des 

jets.  Ce  prélat  étoit  éloquent ,  plein  paroles,  les  répétitions  fréquentes» 

de  force  dans  le  raifonnement ,  ha-  le  grand  nombre  d'idées  inutiles , 

bile  dans  la  controverfe  &  dans  la  en  onè  prefqu'entiérement  dégoû- 

policiq^ue»  &avolc  un  courage  pro«  té  le  public»  La  forme  a  ùit  toct 
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«tt  Ibfnk  «  qot  ofte  tqueli[uefots  de  fieurs  Ouwngcs  de  Droit ,  afTez  eiU* 

bonoescliofes. Lctpniicîpiiix  fout:  mf* ,  &  àû  quelques  PUcej  de  Poéjià^ 

l,L€ttr€sfurUiCù/mogrûpkit^ia'4\  Csctles,  mais  médiocres.  U  imitoù 

IL  Syfiêmê  moderne  de  CopMgrsphU  afiez  bien  les  auteurs  claffiquesimais 

^  de  PhyfyaégénénUe^  1747^11^4".  H  n'avoir  point  de  manière  à  lui. 

in.  ExplUaiUn  du  fivx  &  refinx  de  Quant  à  fes  oooaoiflances  en  jurif* 

ia  Met  «  173^ ,  în-4*'.  IV,  £phémd-  p^ence ,  il  avoit  pouiTé  fort  loin 

ri*»  Cofmofrapkiqmu  ,17^0»  in>- 1 1.  b  théorie  ;  iDais  il  avoit  néglige  la 

yfmihfiiHnéuroyaiim  de  Gûia^  trad.  pratiqué ,  ne  croyant  pas  qu'un  mè- 

de  l'aof^lois ,  1 774 ,  m- 1  !•  snc  homme  pût  exceller  dans  Tune 

BRANCATI,Foj,r^LAURiA.  ^âîTîwîî^iS;    i ru    1^  ^    v 

««ivY^r^-Jv    ^T       «  BRANDON,  (Chaticas)    Voytt 

BRANDÀMO ,  Voye^  Brito.  ^li  M ARJB.                        ^        ^  * 

BRANDEBOURG ,  Vt^yt^  l'article  î.  BRANDT ,  (  Sébaftîcn  )  né  à 

Fa^ussE  dans  U  ÇhronologU,  &  Fré>  Strasbourg  en  1454 ,  enfeigna  pu- 

©ERic ,  n-  xni  XIV  &  xv.  bliquemem  U  jurifprudence  à  Bàle 

BRANDI ,  (  Hyacinthe  )  peintre ,  &  à  Strasbourg  ,  devint  coafeiller 
naquit  à  Poli ,  aux  environs  de  Ko*  &  chancelier  de  cette  dernière 'vil. 
ne.,  ea  1633.  Il  fe  pierfeâionna  le,  &  mourut  en  ij2o.  U  eft  au- 
dans  l'école  de  l^uifranc.  La  > plu-  teur  d*un  Poëme  intit.  :  ^«Wj  7?u/* 
part  des  églifes  ^  des  palais  de  Ro«  tifera  monalium ,  148S  ,  in-S**.  édî- 
ne  furent,  embellis  par  Ton  pin-  tion  plus  rare,  mais  moins  belle  que 
ceati.  Une  imagination  pleine  de  celle  de  Paris  ,  1498 ,  in-4''.  II  y 
fett»  une  grande  facilité,  un  colo-  en  a  une  Traduction  françoife  ,  Pa-* 
lis  iotble ,  iacorraâ  ,  caraâérirent  ris  1497  «  &  Lyon  149S,  in-fol... 
fes  ouvrages.  Il  travailloit  avec  Voy^'&kTiivs^^QMt iaNcfdesFoLlts, 
beaucoup  de  rapidité ,  préférant  les  II.  BRANDT  ^  (  Gérard  )  théo- 
plaifirt  &  Targent  à  la  gloire.  Il  logien  Proteilant ,  ne  à  AmAerdam 
mounit  à  Rome  en  1691,3  5 8  ans,  en  1626  ,  fut  fucce/Iivemeat  mi- 
prince  de  racadémie  de  St»Luo ,  &  niflre  à  Neukoop  ,  à  Hoorn  &  à 
chevalier  de  Tordre  de  Chrift.  Amfterdam.  Il  mourut  à  Roterdam 

I.  BRANDMULLER,  (  Jean)  en  1685  ,  à  59  ans.  Ses  principaux 

partifan  d*<Ecoiampade ,  miniftre  &  ouvrages  font  :  I.  VHiJhire  de  ia 

proHeffeur  d'Hébreu  à  Bâle ,  naquit  Re formation  des  Pays-Bas ^  en  4  vol. 

àBibetac ,  &  mourut  eni  596 ,  à  63  in«4* ,  en  flamand  ;  abrégée  en  fran- 

ans.  On  a  de  lui  400  Oraifons  fu*  çois,  en  }  vol.  in- 12,  1730.  Le 

iièér«/«  tirées  de  TancienTeftament,  grand  -  penilonnaire  fagel  dit  un 

&  80  puifées  dans  le  nouveau  ;  des  jour  à  Tévêque  Bunut,  «•  que  cette 

StrwMu  pour  des  mariages  &  des  >»  Hiftoire  méritoit  qu'on  apprit  le 

Dialogues  en  allem*  «»  flamand  ;  ««  mais  peu  de  perfonnes 

II.BRANDMULLER ,  (Jacques)  voudront  profiter  de  ce  confeil  •  II. 

fils  du  précédent,  mort  en  1629  ,  La  Vie  de  r  Amiral  Ruyter^  trad.  en 

fe  fit«conooître  pat  3  vol.  in-4*.  in*  franc,  par  Aubin ,  Amflerd&m  1698, 

ticalés  :  Analyfis  Typica  librorum  ite*  in-fol. 

teris  &  nori  Tefiamenù^  Bâle ,  1620  lU.  BRANDT ,  (Jean)  Cecrétaîre 

2c  1621.  de  la  ville  d'Anvers ,  mort  en  1639, 

II K  BRANDMULLER ,  (  Jac-  à  80  ans ,  étoit  un  fça vant  plein  d9 

qnes)  petit- fils  de /ma  ,  profefleur  franchife  &  de  zèle  pour  lespro-* 

de  jttrifpmdence  à  Bâle,  mort  en  grès  "des  fciences  &  des  arts*  11 

^77  à  50  ant|  efl  auteur  de  plit^  avoit  marqué  i«6  dirpofitions  è  cet 
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égard  •  par  ces  mots  :  Lîbznter  « 

Aad£NT£R,  CONSTjtHTEK.  Il  laifll 

'  un  ouvrage  iaeiculé  :  Eiogia  Cieero* 
roniana  Romanorum  domi  militiétqtu 
Uluftrlam.  Il  Y  a  ramaffé  tous  les 
traits  hiftoriques,répandus  dans  le^ 
;  dîfférens  ouvrages  de  Cicir^  •  fur 
la  vie  des  hommes  îUuftres  dans  le 
gouvernement  &  dans  la  guerre. 

IV.  BRANT,  (Séba(Kcn)chy. 
ffllfte  Allemand,  né  en  1458  ,  mou- 
riA  le  2  Mai  1 52Ï  ,  comme  il  avoic 
vécu ,  enfoncé  dans  les  chimères  du 
grand -œuvre.  S'étant  imaginé  de 
pouvoir  trouver  la  Piètre  philofo- 
phalc  ,  dans  la  préparation  de  l'u« 
rxne ,  il  travailla  une"  grande  par- 
tie de  fa  vie  fur  cette  liqueur,  fans 
rien  découvrir.  Enfin  ,  après  une 
forte  diftillation  d'urines  ,  Il  trouva 
dans  fdn  récipient  une  matière  lui- 
fante,  qu'on  aappclléc  depuis  Phof- 
phore,  Branit  fit-voir  Cette  matière 
à  i:«na«/,chyniifte  deTéleûeurde 
Saxe  ,  Se  à  plufîeurs  autres  perfon* 
ses  -,  mais  il  en  cacha  la  prépara- 
tion. Après  fa  mort ,  KuÀcktl  n*eut 
,  pas  beaucoup  de  peine  à  deviner 
quel  étoit  le  fujet  du  phofphore* 

BRANTOME ,  Voyti^  1.  BouR- 

DEILLES. 

BRAN  VILLE,  roye^BLONiu 
B  R  A  S,  (  De  )  FbytftBoURCVE- 

VILLE. 

BR  A«  A  VOL  A ,  (  Antoine  -  Mu. 
in  )  célèbre  médecin  ,  né  à  Ferrare 
en  1500  ^  d'une  famille  noble  de 
cette  ville.  Son  fçavoir  ne  fe  bor- 
noit  pas  à  la  médecine.  Ce  fut  après 
avoir  foutenu  à  Paris,  pendant  trois 
jours  confécutifs  ,  des  thifes  D9 
omnifcihili ,  que  le  furnom  de  Mufa 
lui  fut  donné  par  la  bouche  même 
de  François  /.  Il  fut  médecin  con- 
fultant  de  ce  prince ,  qui  le  fit  che« 
valier  de  Tordre  de  S.  Michel  »  de 
l'empereur  CharUs  V ^  qui  lui  con* 
fera  le  titre  de  comte  Palatin  ;  & 
de  Hiuri  VUl ,  roi  d'Angleterre» 
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Il  ne  fut  pas  en  moiadve  coniidé«  . 
ration  dans  fa  patrie.  Siicoeffive« 
ment  premier  médecin  des  papes 
PmU  Jîl^  Uon  X,  eUmtMt  VU  H 
Jules  III ,  chéri  &  favorifé  de  tous 
les  autres  princes  d'Italie ,  &  par* 
ticuliérement  des  ducs  de  Ferrare\ 
il  ne  lui  manqua  que  d'avoir  pouflé 
plus  loin  une  carrière  aufi  brillan- 
te. Il  mourut  à  Ferrare  en  «55$  9 
â  55  ans,  après  y  avoir  profeffé 
long'tems  la  médecine  avec  un ap* 
plaudiflement  univerfpl;  &  laiflii 
un  grand  nombre  d'ouvrages,  prin^ 
cipalement  fur  cette  fcience ,  <c 
entr'autres  :  I.  Des  Commentaires  fur 
les  Aphorifmes^ Hippoerate  &  de  Go» 
lita^y  imprimés  à  Bâle  en  1 54a  ,  ia* 
fol.  II.  Index  refertijfimus  in  Galenl 
iibros  ,  Venife  1613  ,  ia-foL  que 
Castro  {  Bihtioth.  Med^  )  app«Ue 
opus -indefiffét  elttcnhrationis  &ùùli» 
tatis  inexplicahi/h, 

BRASAV ,  Voy.  lu  MOREAU. 

B  R  A  S I D  A  S ,  général  Lacédé* 
monieo  vers  Tan  414  avant  J.  C. 
vainquit  les  Athéniens  fur  mer  6t 
fur  terre  «  leur  prit  plufieors  villee» 
&  en  fît  •  entrer  plufieurt  autres 
dans  l'alliance  de  Sparte.  S'éianc 
enfermé  dans  Amphipolîs  à  I*ap* 
proche  de  [Cléon  ,  général  Aube* 
nien ,  yaifl  &  impétueux  \  il  prit  im 
moment  favorable  pour  faire  une 
fortie  l'attaqua ,  &  remporta  une 
viâoire  completce.  Ce  graod-hom« 
me  mourut  quelque  tems  après» 
d'une  bleffure  qu'il  avoir  reçue  à 
un  bras.  Comme  on  louoit  devant 
fa  mère  fes  grandes  a£Hon»,  de 
qu'on  le  mettoit  au>deffus  de  tous 
fes  compatriotes  »  Fous  i^ous  trom* 
pe[  «  dit  cette  femme  vraiement 
Spartiate  :  Mon  fils  avoit  de  U  hra' 
vouré  ;  mais  S  patte  a  plafieurs  »-> 
toyens  qui  em  ont  encore  plus  que  lui* 
Cette  grandeur>d'ame  d'une  fem- 
me ,  qui  préféroit  la  gloire  de  l'Etat 
à  celle  de  fon  fils  reconnu  pour 
up  héros ,  ne  fut  point  fans  récom-^ 
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^fe«  Les  Lacéâémonîens  rendî- 
vMt des  honneurs  publics  à  la  mcire 
&  au  to ,  &  firent  élever ,  à  leur 
£bérateuT  un  maufolée  au  milieu 
delà  place  publique. 

BRAIW  ,  (  George  )  archidia- 
cre de  Dorcmund ,   &  doyen  de 
Notre-Dame  in  padihus ,  à  Colo- 
nie floriflbit  dans  le  xvi*  fiécle. 
Ileft  prmcîpaleineot  connu  par  Ton 
Thtatfum  urhium  ,  en  plufiturs  vol. 
iB>f61.  On  a  encore  de  lui  un  Trahi 
ètwntr^'vtrft  coiltre  les  Luthériens , 
Cologne  1605 ,  >n-fol.  dans  lequel 
il  développe  les  rufes  donc  ils  fe 
^t  fervi  pour  répandre  leur  reli- 
gion. II  les  compare  à  un.  coin,  dont 
in  partie  Is  plus  déliée ,  une  fois  en* 
tré*  dans  le  bois  ,  fert  à  introduire 
ks  parties  pluJ  épaijfes» 

BRAUNBOM ,  {  Frédéric)  Pro- 
teftam  d'Allemagne,  s^avifa  de  pu- 
blier en  1613,  un  livre  in-4*.  fout 
ce  titre  :  Florum  Flaminiorum  Rcma" 
Meufiitm  Papaliùm  decas,  II  y  fixe 
chaque  période  du  règne  de  VAnte» 
Ckflfl  ^  fa  naifiance,  fa  îeuneiTc, 
fon  adolefcence ,  &c.  11  trouve  fort 
finement  VAnee-Chrifl  dans  le  Pape, 
&  prouve  admirablement  bien  que 
le  Monde  devait  finir  en    tyiu  L'aC- 
complifTem.  de  fa  prophétie  eft  une 
preuve  du  cas  que  l'on  doit  faire 
des  vifiomiaires  &  des  enthoufiafles. 
BRAVER  ,  BraVR  ,  <m  Bro- 
ir£R ,  (  Adrien }  peintre  Flamand  , 
naquit  à  Oudenarde  en  1600.  11 
commença  ,  dans* fon  enfance  ,  à 
tcpréfenter  fur  de  la  toile  desileurs 
&  des  oifcaux ,  que  fa  mère  vea- 
doit  aux  femmes  de  la  campagne  ; 
&  finit  par  des  ouvrages  grotef- 
ques  &  des  figures   en  petit ,  que 
l'on  achetoit  au  poids  de  l'or.  Son 
ntelier   étoit  ordinairement  dans 
qucîqye  taverne.  Il  entroit   dans 
toutes  les  querelles  des  ivrognes  , 
après  s'être  foulé  avec  eux.  kx' 
'êtc  à  Anvers  \comme    efpion  ,  il 
demanda  qu'on  le  laifllt  travail- 
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1er  :  il  fs  mit  à  peindre  des  Soldats 
Efpagnols    occuper  à  jouer  ^  &   les 
repréfenta  avec  tant  de  feu  &  de 
vérité ,  que  Rubens  ofFrit  600  flo- 
rins de   ce  tableau ,  &  obtiat  fa 
liberté  en^fe  rendant  fa  caution. 
La  crapule  altéra  fa  fanté.  11  tnou» 
rut  à  Anvers  en  1640,  âgé  de  32 
/  ans  feulement I  fi  pauvre ,  qu'il  fal-» 
lut  quêter  pour  le  ûire*  en  terrer. 
L'enjouement  ne  le  quitta  jamais 
au  milieu  de  la  mifére.  Tous  it% 
tableaux  sepréfentenr   des  fcènes 
réjouifTantês.  On  y  voit  des  Que^ 
relies  de  Ckharet ,  des  Filoux  jouant 
aux  cartes  %  des  Fumeurs  ,  des  Ivro» 
gnes  ,  des  Soldats  ,  des    Noces  de 
Village,  La   nature   y  efl  rendue 
avec  une  grande  vérité.  Sa  tou- 
che efl  fort  légère ,  fes  couleurs 
très-bien  entendues,  &  fes  figures 
ont   beaucoup    d*expreflibn.    Ses 
ouvr*  fe  vendent  fort  cher  &  font 
très-rares. 

I.  ERëBEUF,  (  Jean  de }  Jéfuite, 
naquit  à  Bayeux  en  1^93  ,  d'une 
famille  noble.  Après  avoir  profelTé 
avec  diilihâion  dans  pluiieurs  col- 
lèges de  foii  ordre ,  il  fut  envoyé 
Tan  1625  aux  midîons  du- Canada  « 
ou  il  convertit  à  la  Foi  plus  de 
70 OD  hommes.  Compie  il  étoit  chez 
les  Hurons ,  ennemis  des  Iroquois , 
ceux-ci  qui  éto^ent  en  guerre  avec 
eux  ,  le  prirent ,  lui  jettérent  d^ 
l'eau  bouillante  fur  h  tête  en  dé- 
rifion  du  baptême  ,  &  le  lïrûlérenc 
enfuite  à -petit-feu  Tari  1649,  35^ 
ans..  Sa  patience  dans  ce  cruel  fup-  ^ 
plice  »  qui  dura  15  heures ,  toucha 
CCS  barbares ,  &  plufîeurs  fe  con- 
vertirent. Le  P.  de  Brébeuf  étoit 
oncle  du  fliivant. 

IL  BREBEUF ,  (  George  de  )  né 
non  à  Rouen,  mais  à  Thorigoy  en 
bafTe-Normandie ,  Tan  1618  ,  cul- 
tiva de  bonne-heure  la  poéfie.  Il 
débuta  par  une  TraduBion  du  vn* 
livre  de  V Enéide  en  vers  burlef- 
ques  i  &  quelque  tcros  après  ,  il 


154  B  R  E 

publia  unfi  autre  vcrùon  burlefque 
do  premier  livre  de  Luealn,  Oo 
trouve  dans  ^celle-ci  une  fatyre 
îogéoieufe  &  en^uée  contre  la  va- 
nité de  ces  grands  (eigneurs  qui 
ne  peuvent  un  moment  oublier 
leur  grandeuf^  &  leuK*  titres  ;  & 
contre  la  bailcfle  de  ces  âmes  foi» 
bles  fir  viles  qui  les  flattent  comme 
«les  Dieux ,  dans  Tefpérance  de  par^ 
venir  à  la  fortune.  On  dit  que  Ère' 
htuf^  dans  fa  îeunefTe  ,  n*avoit  de 

■  goût  que  pour  Horaet  ;  &  qu'un 
de  £es  amis ,  qui  n*aimoit  que  Lu* 
cain  t  le  lui  fit -goûter  &  rengagea 
i  le  traduire.  Sa  Pharfalc  parut  en 
1658 ,  in*i2  »  &  on  l'admira ,  mal- 
gré les  hyperboles  exceflives,  le 
ftyle  enflé ,  les  antithèfes  multi- 
pliées,, les  fauz-brillans  «  les  pen- 
sées gigantefques ,  les  defcriptions 
pompeufes ,  mais  peu  naturelles.  Le 
coloris  brillant  de  cet  obvrage ,  la 
bonne  poëfie  &  le  génie  qui  fe  fait- 
ientîrdans  quelq.  morceaux  ébloui* 
rent  la  cour  &  la  ville.  'Ma\arin 
fit  de  grandes  promeiTes  au  tra- 
duûeur  ;  mais  ce  cardinal  étant 
mort ,  &  les  autres  proteâeitrs  de 
Brébcttf  fe  bornant  à  des  careiTes  . 

'  il  Te  retira  à  Venoix,  près  de  Caen, 
&'y  mourut  en  1661 ,  à  43  ans. 
Les  dernières  années  de  fa  vie  fu- 
rent remplies  par  des  exercices  de 
piété.  Son  caraâére  étoit  doux  & 
modefte.  La  converfation  de  fes 
amis  étoit  le  feul  foulagement  des 
longues  maladies  dont  il  fut  affli- 
gé. Une  fièvre  opiniâtre  le  tour- 
menta plus  de  vingt  années  ,  & 
c'efl  dans  fes  cruels  accès  qu'il  corn- 
pqfa  fa  Pharfale,  On  a  encore  de 
lui  :  I.  Le*  Entretiens  folitaires^  in- 
1 1  :  poëfies  chrétiennes  ,  fort  infé- 
rieures à  fes  produâions  profa- 
nes. II.  Un  Recueil  d*(£urre.t  diver' 
/es ,  1 664 ,  X  vot  in- 1 2^  qui  offre 
quelquefois  de  jolis  verf  »  On  y  trou- 
ve les  /jo  Epfgrammes   contre  une 

femme  jardce  ^  <|ui  furent   le   fruit 
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d'une  gageure  1  mais  que  fanteiir 
n'avoit  pas  parié  faire  tomes  bon* 
oes  ;  une  douzaine  au  plus  ibnt  pi« 
quantes.  III.  Des  Ehges  poétiques  , 
&c.  in- 12.  IV.  Défenfe  de  CEgUfi 
Romaine  ,  In- 12  ,  i67i.««  Voye^ 
Caomus. 

BRECOURT ,  (  Guillaume  Mar- 
toureau ,  fteur  de  )  poète  François  , 
comédien  excellent  8c  mauvaif  au- 
teur ,  repréfentoit  avec  plus  de 
fuccès  qu'il  ne  compofott.  Il  ren- 
doit  très  -  bien  les  rôles  de  roi  & 
de  héros  dans  les  tragéûîes ,  &  ceux 
à  manteau  dans  les  comédies.  Son 
jeu  étoit  tellement  animé  ,  qu^îl 
fe  rompit  une  veine  en  jouant  fa 
comédie  de  Timon  ,  (  en  un  feul 
aâe  en  vers ,  )  qu'il  vouloir  faîra* 
valoir  au  moins  par  TaÛxon.  Il 
mourut  de  cet  accident  eA  i68;. 
Ses  pièces  dramatiques  furent  la 
plupart  ûiHées.  li Ombre  de  Molidr«^ 
en  un  aâe  &  en  profe ,  eft  de  lui  » 
ainli  tiue  la  Mirt  de  Jodelet  ;  la  Noc& 
de  Village ,  en  un  aâe  &  en  vers  i 
le  Jaloux  invifible  ,  en  3  aâes ,  auf« 
fi  en  vers.  11  y  a  quelques  traits 
comiques  dans  ces  pièces  *,  mais  ces 
traits ,  femés  de  loin  en  loin ,  a*ea 
rachètent  pas  les  défauts  ,  Tincor* 
reâion  du  f^yle,  le  dé&ut  d'inven- 
tion ,  la  grofHéreté  des  plaifance- 
ries ,  6tc.  Tous  fes  fujetsfoot  mal 
conduits  *,  on  n*y  remarque  aucun 
caraâére  bien  déflinè  :  ce  qu'il  y  a 
de  pafTable  ne  doit  être  attribué 
qu'à  la  connoifTance  qu'il  avoit 
du  théâtre ,  &  à  l'habitude  jouriia* 
lière  qui  lui  donnoit  le  moyen  d'ê- 
tre au  fait  de  ce  qui  pou  voit  réuf- 
fir  dans  le  moment. 

BREDëNBACH  ,  (  Matthias  ) 
commentateur  &  controveriifle  . 
natif  de  Kerpen  dans  les  Pajrs" 
Bas ,  fut  principal  du  collège  d'E- 
merick.  H  mourut  en  1659  à  7^ 
ans ,  laifTant,  deux  fils ,  qui  culci* 
vérent  les  lettres.  On  a  du  père  % 
des  Traités  de  controrerft  j  des  C^m^ 
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mc9u!rts  fur  les  69  premîets  Pfiaw 
n» ,  &  fur  Sajnt  Mathicfi ,  I  ^  60  » 
îa-fol.  imeuz  écrits  que  ne  le  font 
ordinairement  ces  fortes  d*ouvra- 
gés...  TiUanan  Bredenbach  ,  Tun 
de  Tes  fils ,  mort  en  i  ^93  ,  chapoU 
oe  de  Cologne ,  laiiTa  une  Méthode 
peur  détruire  les  héréfies  ^  ri  il,  li- 
vres de  Conférences  faerées ,  a  Ti- 
mirarion  de  celles  ,  de  Caffua  \  un 
Difcoars  fur  le  Purgatoire  ^  uoe 
Ulfioîre  des  gairres  de  Liyonie  ,  dont 
Ph,  Olmérus  lui  avolt  fourni  les 
natériaux. 

BÈENBERG,  (  Baftholomé  )  né 
à  Utrecht  en  1620 ,  peintre  &  gra- 
veur fameux  ,  excelloit  (ur  -  tout 
dans  les  payfages  &  les  animaux. 
II  gravoit  à  Feau-forte  fes  defllns. 
On  Yoît  dans  la  colleûion  du  rpi, 
&dans  celle  de  M.  le  duc  d'Or- 
îiûns^  quelques  tableaux  de  ce  mai* 
tre.  Il  nfouruc  en  1660. 

BREGY,  (Charlotte  SaunTalfede 
Chazan,  comtefie  de)  nièce  du  fça- 
Vint  Saumaift  »  fut  une  des  dames- 
d'bonneur  de  U  reine  Anne  à' Au* 
triche.  Elle  fe  di Aingua  dans  cette 
cour  par  foo  efprlt  &  fa  beauté. 
EHe  confeçva  ce  double  avantage 
jufqu^à  un  âge  avancé ,  &  mourut 
â  Paris  le  13  Avril  1693,  à  74 
an^.  On  a  d'elle  un  Recueil  de  Lef 
vu  &  de  Vers  ^  1688  «  in*i2  «  dans 
lequel  on  trouve  quelques  penfées 
ingéoieufes  :  fes  vers  roulent  pref- 
qne  entièrement  fur  un  amour  mé- 
taphyiique  ,  qui  occupoit  plus  fon 
efprit  que  ijbn  cœur.  Mais  il  y  a 
quelques  irorceaux  qui  ne  roulent 
pas  fur  la  galanterie.  Telle  efl  cette 
épiuphe  : 

Ci'deffous  gît  un  grand  Seigneur , 
^ui  de  fon  rivant  nous  apprit , 

^«*tfn  homme  peut  vivre  fans  caur , 

!f  mourir  fans  rendre  l' efprit. 

Madame  de  Brégy  ne  fe  permet- 
toit  guère  de  pareilles  épigrammes; 
M  J'aime  beaucoup  la  louange,  (dit- 
eUe  dans  un  Portrait  qu'elle  fit  d'elle- 
même  )n%t.  c'efi  ce  qui  fait  que  je  la 
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M  rends  avec  ufure  à  ceux  de  qui  '^t 
»*  la  reçois.  J'ai  le  cœur  fier  &  dédai- 
M  eneux  ;  mais  je  ne  laiiTe  pas  d'être 
n  nouce  &  civile.  Je  ne  m'oppofe  ja- 
M  mais  aux  fentimens  de  penonne  , 
n  mais  il  eft  vrai  que  je  ne  les  reçois 
n  jamais  au  préjudice  des  miens*  le 
'  r%  puis  dire  avec  vérité ,  que  je  fuis 
»  née  fage  &  modefte  ,  &c  que  Tor* 
>»  gueil  prend  toujours  le  foin  de  con- 
y»  ferver  en  moi  ces  deux  bonnes  qua- 
»i  lit°s.  J'ai  de  la  pareife  ;  je  ne  chcr- 
n  che  pas  les  plaifirs  &  les  divertif*^ 
»  femens  ;  mais  lorfqu'on  prend  plus 
vt  de  foin  que  moi  -  même  de  me  le 
>♦  procurer  ,  l'on  m'oblige  ,  &  J'y 
r^  parois  fort  gaie ,  quoique  je  ne  îe 
n  fois  pas  fort...  Je  n'ai  pas  Tefprit 
»  porte  à  l'intrigue  3  hiais  quand  je 
n  ferai  entrée  dans  une  affaire  ,  fe 
w  penfe  aiTurément  m*en  démêler 
»  avec  quelque  conduite.  Je  fuis  con* 
n  ftante  jufqu'à  l'opiniâtreté,  6c  fe- 
n  crette  jurqu'à  l*excès...  Pour  fe  lier 
M  d'à nilué  avec  moi,  il  en  faut  faire 
n  toutes  les  avances;  mais  je  répare 
vt  bien  ces  peines  par  U  fuite  ;  car  je 
»«  fers  mes  amis  avec  toute  Tardeur 
>»  qu'on  a  coutume  .d'employer  pour 
n  tes  intérêts  particuliers.  Je  les  loue 
'»  &  je  les  défends,  fans  jamais  con« 
w  venir  de  rien  qui  foit  contr*eux.  Je 
»  n'ai  pas  aiTez  de  vertu  pour  être 
M  fans  le  defir  des  biens  &  Ati  bon  { 
>♦  neurs  ;  mais  j'en  ai  trop  ,  pour  fui- 
n  vtM  aucun  des  chemins  qui  peuvent 
M  y  conduire.  J'agis  dans  le  monde 
■/»•  lelon  ce  qu'il  devroit  être,  ôc  trop 
»  peu  félon  ce  qu'il  eft  »»• 

BREttAM ,  f^oyei  PlELO. 

BREMONT ,  (François  de)  na* 
quic  à  Paris  en  171 3  ,  d'un  avocat , 
&  y  mourut  en  1742 ,  dins  fa  29* 
année.  L'académie  des  fcîencesfe 
TalTocia,  &  la  fociété  royale  de 
Londres  lui  accorda  le  titre  dé  fe- 
crctaire.  Sa  traduÛion  des  Tranjàc 
tions  Phi/ofophifues  de  ce  corps  ,  lui 
valut  cet  honneur.  Il  en  publia  qua« 
tre  vol.  in-4*  ,  qui  comprennent 
les  années  173 1  &  fuiv.,  jufqu'à 
1736  incluilvement.^r^mo/ir  accom- 
pagna fon  ouvrage  de  notes  ;  les 
unes  hidoriques  ,  qui  remontent  à 
rhiiloire  des  différences  opinions  ; 
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les  autres  critique^,  qui  corrigent  ILBRENNUS,  aucre  généra!  dei 

ce  que  Tes  originaux  peuvent  avoir  Gaulois  Senonois ,  s'étant  ouvert 

de  dcfeûueux.  Il  y  ajoûu  une  Ta-  un  paffage  par  les  Alpes ,  avec  une 

hU  des  TranfadUons ,  depuis  166 j  armée  aguerrie,  fondit  fur  la  Lom- 

Îufqu'àî730^   i  vol.  in-4%  On  a  bardie,  a/Tiégca  Clufium  cnTofca. 

encore  de  lui  :  I.  Un  Reeuûl  tU  tous  ne  .^vainquit  les  Romains  près  de 

les  Ecrits  publiés^  en  Angleterre  fur  ,  la  rivière  d'Alia  ,  marcha  vers  Ro- 

le  remède  contre  la  pierre  de  Mil'  riie,  s'en  rendit  maître  »  &  livra  ta 

Stéphens,  II.  Une  TraduSicn  dts  £jf-  ville  au  pillage  &  aux  flammes  l'an 

pérUnccs  Phyfiquts  de  Haltes  fur  la  387  avant  J.  C.  Le  tribun  Sulpitius^ 

manière  de  deiTaler  l'eau  de  la  Mer  an  lieu  de  le  chafler  avec  lefer,  pro- 

Ce  de  la  rendre  potable  ,^in-i2.  III.  mit  de  payer  mille  livres  tfo'r  s'il 

Une  TraduBion  poi^hume  du  Expi-  vouloic  lever  le  Uoctis  du  Capi* 

ritneet  Phyfico  Méchanîques  d'Hauck-  tôle,  &  fortir  des  terres  de  la  ré*» 

sbée,  1  vol.  in-ii/ornée  d'une  Hi(U  publique.  Les  Gaulob  scceptérenc 

complète  de  celles  de  l'Elcaricité.  l'offre  ;  mais  dès  qu'on  eut  appor- 

BRENIUS,  (Daniel  )  Socinien  té  l'or  pour  le  pefer.  Brennas mit 

&  Arminien,  difciple  t^Epifiopius  ,  en  ufage  mille  fupercheries  oour 

a  laiffé  des  Commtntaïns  fur  l'Ecri-  que  la  fommc  fût  plus  confidéra- 

ture ,  infeaés  de  fes  erreurs.  Il  eu  ble.  Il  jetta  fon  cpéc  &  fon  bau- 

cncorte  auteur  d'un  traité  De  n^ao  drier  dans  le  baifin  de  la  balance 

EuUffx  ^loriofo  ^  per  Chrîftum  in  ter-  oppofé  à  celui  où  ëtoit  l?or',  ne 

rit  erlgtndo,  pour  prouver  que  J.  C.  répondant  aux  plaintes ,  que' par 

régncrafur  la  terre   de  la  manière  ces  mots  dignes  d'un  barbare- jwii- 

que  rentendent  les  Juifs.  Ses  Oa-  heur  aux  vaincus  !..  Camille,  farvc 

ifrages  compofent  un  volume  de  la  nu  dans  l'inftant ,  annulla  ce  traité 

Bibliothèque  des  Frères  Polonois.  honrcux  .  livra  bataille  aux  enne- 

L  BRENNUS,  général G«u-  mis  fur  les  ruines  de  fa  patrie  & 

lois,paffa,  a  la  tête  de  içi  mille  les  contraignit  de  s'enfuir.   Ccft 

homnjes  de  pied  &  de  10  mille  che-  ainfi  que  Tue-Uve,  &  après  lui  />/«- 

vaux,  dans  l'Orient;  pénétra  dans  tarque  ,  ont  rapporté  cet    évènc- 

la  Macédoine ,  tua  Sofihïne  général  ment .  qui  eft  tout  entier  à  la  gloire 

de  cette  nation  ,  faccagea  la  Thcf-  des  Romains.  Volshe  le  raconte  bien 


D  j'r^  •   J        '  r  -    grec  dit  w  que —  — 

Brennus  au  defe(>oir  de  voir  fon  ar-  „  lois  ,  après  avoir  poaddé  Rome 

mee  en  déroute,  fc  donna  la  mort ,  „  pendant  fcpt  mois,  en  fortircot 

apr.  s'y  être  prépare  par  un  excès  de  ,.  tranquillement  &  fans  violence, 

vin.  vers  l'an 27S  av.  J.  c.  Lespoe-  „  lorfqu'ils  eurent  reçu  la  fomnie 

tes  Grecs  ne  mâquerent  pas  d'attri-  ,»  de  mille  livres  d'or  qui  croit  le 

buer  a  leurs  Dieux  fa  défaite.  Apol^  ^  ^fix  de  leur  retraite.  « 
/o/i.fuiv.  eux.dcfcndit  lui-même  fon         g  r  ^j^y  hj  $  eu  Brentzek , 

temple  contre  les  barbares,  fit  trera-  (j^a^)  ^^  ^^  ,  ^      ^  Wei!  en  Soua- 

bler  la  terre  fous  leurs  pieds  ôc  rou-  be  ,  chanoine  de  Vittemberg ,  m- 

1er  des  rochers  itir  leurs  tetcs.  En.  braffa  le  Luthéranîfme  à  la  perfua- 

fin  le  dieu  P^/i  frappa  les  Gaulois  fi^„  j^  ^hef  de  cette  fcc^e.  De  fon 

d  une  terreur  fi  fubite ,  qu  ils  s  en-  dif^ipie  il  devint  bientôt  fon  apô- 

ire.tuo.ent  les  uns  les  autres  :  c'eft  ^.e ,  fans  pourtant  adopter  en  tout 

de.ia  qu  eft  venu  le  nom  de  Terreur  fa  doûrine.  Il  fouteno^  ..  que  le 
P'"^^""    '  '  .     corps 
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9  cèrpt  Je  J.  C.  étoit  daiu  l%tt-  jB^fês  êfttfe  h  France  &  la  Lor« 

»  chviftîe  non-feoleineiit  atec  le  faiiid,  &  établit  le  parletn.  de  Mets, 

»  pain;  nul  par- tout,  comme  fa  di-  dont  il  fat  premier  préfidcot.  On 

w  vînifé,  depuUr  ACceniion.  h  Ceux  a  oa  Râcueiide  fis  (Èuvrâs  ,  in*£o^ 

çii  le  fuivirent  «  furent  nommés  1643,  ^^^*  lequel  on  dtftingue  foa 

ÙKQVrr AIRES    Ml    UbiqUISTES.  Tr9ité  de  ia  Souveraineté  du  Roi,  S^r 

Après  la  in^rt  de  fon  maître,  Bren  Harangues  &  Tes  Fiaiâ.yers ,  réduit» 

lÎBf  Int  fuccéda  dans  le  gouverne-  en  forme  de  décifions ,  font  d*uil 

nnt  do  parti  Luthérien ,  6c  dans  la  ftyle  peu  foutenab'e  aujourd'hui; 

finur  du  duc  de  Vittembtrg ,  qui  BRETAGNE  »  (  Ducs  de  )  Cher" 

ftdmit  en  fon  confeil  le  plus  in-  «Aer  par  les  noms-pptoprts  5  Artvs... 

àte  &  le  combla  de  bienfaits.  Il  J^-  Anne...  Jean  ,  n*  lxix  &  lxx.,. 

tejrf&,«,  de  la  rehgton ,  qui  m-  BRETON  .  >o/c^  Gvix.tKV^iz  , 

lignèrent  de  fon  rems  toute  1  Eu-  »•  xm...  &  H  auterochk. 

»pe;&  mourut  en  1570  à  Tu-  BRETONNEAU,  (  François  )  né 

biogc,  où  il  prefieflbit  la  théolo-  à  Tours  en  1660,  Jéfuitecn  1675, 

Jie.  Il  étoit  tourmenté  depuis  fa  mourut  à  Paris  en  1741  à  81  ans  ^ 

jcuneffe  d*uaelnfomme«  qu'il  de-  après  avoir  paffe  par  tous  lesem- 

Wt  à  fa  trop  grande  application,  plois  de  fa  compagnie.  Il  fut  ré- 

Oa  a  de  hii  8  roi.  in-folio  eOw  rifcur  &  éditeur  des  Sermons  de 

iT^ei ^c C0jurarcr/e , remède aiTûré  fes  confrères  BoudaLut  ^  Chemin 

cwtttela  maladie  de  Fauteur.  Il  s*é-  nais ,  Gtroufi  ;  le  Père  la  Rue  lui 

toii  marié  deux  fois  ;  &  il  laifla  de  appliquoit ,  à  ce  fujet,  Téloge  qu*on 

6 deuxième  femme,  quiétoit  fort-  a  fait  de  St.  Martin  :  Trium  mortuo* 

•elle ,  1 1  enÊins.  rumfufeitator  màgnificus.  On  lui  doit 

BRERE VOOO ,  (Edouard)  pro-  aulfi  l'édition  des  (Euvres  fpirituel-  . 

fcfieur  d' humanités  à  Londres  ,  eft  les  du  P.  U  Fa/ois.,.  B  retonneau  étoit 

•tteur  d'un  ouvrage  curieux  &  fça-  prédicateur  lui-même.  Ses  Sermons 

W,  traduit  deTangloistn  fran-  en  7  vol.  in- 11,  publiés  en  1743  par 

çeîs ,  fous  ce  titre  :  Recherches  fur  le  fameux  Père  Berruyer  ,  refpircrt 

U  diverfitt  dos  Zangucs  &  des  Reli-  one  éloquence  Chrétienne.  Les  gra» 

pous  dams  les  principales  parties  du  ces  de  l'a^lion  lui  m^nquoient  jmais 

Mm^«  ,  par  Jean  de  la  Montagne ,  il  avoir  toutes  les  autres  parties  do 

™s.  166  J  »  in-8*.  On  a  encore  de  l'orateur  facrc.  Ses  verrui  furent 

^iDepofi^rihas&pretiis  Nummo'  l'appui  de  fes  fermons.  On  a  en- 

nw,  1614VM-4MI  étoit  né  àjChe-  cote  de  Brttonneau  ,  des  Réflexions 

«ttenijéjjficil  mourut  à  Lon-  Chrétiennes  pour  les  Jeunes- gtns  gui 

te  en  161 9  348  ans.  On  leçon-  entrent  dans   le  monde  ,  in-12  ,   & 

fidtoit  de  toutes  pans ,  comme  un  Y  Abrégé  delà  >7<  de  Jacques  II,  in-ii, 

écf  oracles  des  mathématiques,  &  tirée  d'un  Ecrit  de  fon  confefienr» 

il  ne  laiiToit  aucune  lettre  fans  ré-  Ceft  un  panégyrique  ,  dans  lequel 

ponfe.  L'illuftre  Leibniii  avoit  la  leshiftoriensnepuiferontpasbeau- 

&éme  attention.  coup. 

BRET ,  (Cardin  le  )  feigneur  de  BRETONNÏER ,  (  Barthélemi^ 
flaccourt ,  avocat-général  du  par-  Jofeph)  avocat  au  parlement  de  Pa- 
iement de  Paris  ,  mort  confeiller-  ris ,  plaida  &  écrivit  avec  fuccès. 
^éui  le  24  Janvier  i6f  5 ,  à  97  II  naquit  à  Montrotier  près  de  Lyon 
^,  fut  chargé  de  ptuf."  commit-  en  1656»  d'un  médecin,  &  mou* 
«AS  importantes.  11  régla  les  li«  rut  à  Paris  en  1727  à  71  ans,  Oa 

TomcU.  R 
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a^e  lui  :  I.  Une  édition  des  (Eitvns  ToT.  ;  les  Dominitûtu  &  MyJUns ,  % 

4t  Claude  Henry»,  ^  a  voisin-folio  ,  vol.  ;  VAvtnt^  î  voU  On  a  encore 

I7Ô8  »  avec  des  obfervacions  qui  de  Tabbé  de  BnutvUU ,  VElo^uâncc 

ont  beaucoup  perfeâionné  cet  ou*  de  la  Chaire  &  ia  Bantau  ,  Parts 

vrage.  Recueil  par  ordre  alphabéti»  x689»in-i2,pluseiUmée  pour  les 

qus^dts  principales  Quefti<ms  de  Droit  exemples  qu'il  donne,  que  peur 

qui  fe  jugent  divtrfcment' dans  diffé*  les  règles  qu'il  prefcrit. 
réàs  Tribunaux  du  Royaume  ,  I  voU         I.  B  R  E  U  G  E  L  ,  oa  BrVGLK. 

in  •  1 1  i  réimprimé  avec  des  addl-  (Pierre)  furnommé  Sreugel  U  Vleax^ 

tions  en  175  6 ,  en  a  vMum'es.  Le  naquît  à  Breugel  en  Hollande  vers 

chancelier  ^Aguefftau^  qui  avoit  1530.  Ce  peintre  ezccHa  dans  les 


^^„^  digne  det  vues  de  avec  beaucoup 

ce  grand  magifttat.  Tous  les  prtn-  corc  de  lui  àt%  Marches  ^ armée  ^ 
cipes  du  Droit-écrît  &  des  Cou-  àt%  Attaques  dtcoche^  tic^  On  t^}XeLn 
turaes  ,  y  font  renfermés  avec  au-  fur-tout  les  payfages  dont  il  a  or- 
nant de  netteté  que  de  précifion«  né  ces  différens  tableaux^  Quel- 
La  préface  feule  vaut  un  gros  ou-  ques-uns  fe  voient  au  Palais-royaU 
vrage.  Ce  jurifconfulte  a  laiffé  en-  On  ignore  Tannée  de  fa  mort, 
cote  des  Mémoires  fur  des  affaires  II.  BREUGEL,  (Jean)  fils  âiné 
importantes  dont  il  avoic  été  char-  du  précédent ,  fnrnommé  Brea^el 
gé.  Ils  font  moins  eflimés  que  fes  de  velours ,  parce  qu*il  s'habîUoic 
autres  produfHons.  ordinairement  de  cette  étoffe ,  na« 
BRETTEVÏLLE  ,  (  Etienne  du  quit  en  1 5  7];.  Il  peignit  d^abord  des 
Bols  de  )  né  en  1650  à  Brette ville-  fleurs  ai  des  fiuîts ,  &  enfuite  des 
fur-Bordel  en  Normandie  »   fe  fit^  «'«m  <f<  Al«r,  ocnées  de  petites  figu- 


nés  ^ccléfîaftiques  ,  qui   fe  defti-  peindre  cette  partie.  Sa  touche  étoît 

noient  au  miniftére  de  la  prédica-  légère  ,  &  fes  figures  correûes , 

tion:  mais  fes  travaux  ne  furent  fes  ouvrages ,  d'un  fini  quinèlaiffs 

pas  longs,  étant  mort  en  1688  ,  rien  à  defirer.  Ses  deiHns  ne  font 

âgé  de  38  ans.  Il  avoit   donné  ,  pas  moins  précieux  que  Tes    ta« 

quatre  ans  auparavant,  des  EJfais  dt  bleaux.  Il  fes  fervoit  du  pinceau 

Sermons ,  en  4  vol.  în-S* ,  où  il  y  avec  une  adreffe  infinie  pour  fcuiU 

a  fix  différens  deffeins  pour  cha-  1er  les  arbres.  Il  mourut  en  1641, 

que  jour ,  avec  des  fentences  choi-  â  67  ans, 

fies  de  l'Ecriturefainte^ Le  Carê-  lU. BREUGEL, ( Pierre) connu 
jne  (orme  les  trois  premiers  voU  fous  le  nom  de  Breugtl  lli  Jeune  ^ 
Cç  les  Dominicales  le  dernier.  Son  autre  fils  de  Breugel  le  vieux  ;  exccl- 
fi  vie  n'eft  ni  pur  ni  élégant  ^  mais  la  à  repréfenter  des  incendies  ,  des 
le  choix  des  fermons  efi  afiezbien  feux  .  des  fle'ges ,  des  tours  >ie  AU- 
fait.  L'abbé  du  Jarri  a  donné  une  giciens  &  de  Diables  :  ce  qui  le  fit* 
fuite  en  ç  vol.  in-S" ,  qui  ne  peut  appellcr.  Breugel  dt  Enfer* 
être  comparée  à  Pouvragc  du  pre-  /.  BREUIL  ,  (  Pierre  du)  Fran- 
mier  auteur.  On  trouve  dans  cette  jois ,  minifire  Sacramentaire  ^  dé- 
fuite des  £J[ais  de  Panégyr^uu  ,  2  bita  pendant  quelques  années  fes 
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Crmni  Strasbourg  8e  à  Tournay/  parlé  de  Pans«  1|L  Les  Tafits  de 

SoD  iaMiifnie  dangereux  ayattt  ir-  FaTÏs  j^t  Puru  Bonfons^  angmtntés^ 

wi  contre  lui  -  les  maglftrats  ëe  in-S*"  :  curieux.  IV«  La  Vu  du  car* 

cette  deraiétc  tïHo  ,  on  en  fie-fer-  dînai  Charits  dt  Mourhon  ,  oncle  de 

Ber  les  portes  »  pour  lui  èter  tout  Henri  IV ^  1 6i  2 ,  in-4''.  V,  La  CAro- 

BM>yea  de  fiiite.  Mats  (es  amis  vou-  n'Kfut  des  Ahbés  de  S,  Germain ^wec 

liot  l'arracher  à  la  mort ,  eurent  re-  VHiftuire  d'Aimoln ,  qu*il  Ht-iinprU 

coars  à  rexpédieiK  qui  fauva  au-  mer  en  1603...  Voy.  V^  Isidore  , 

ttéfM  Si,  iPaa/ emprtibnné  àDa-  â^/a  fin. 

ans.  Us  le  firent -defcendre  le  1  Fé-  BREYER,  (  Rémi)  doâeor  de 
vrier  1542,  pendant  la  nuit,  le  long  Sorbonne ,  &  chanoine  de  l'cgliie 
du  rempart,  Dé\à  il  touchoit  la  ter-  de  Troyes  en  Champagne ,  naquk 
te ,  lorfquW  de  fes  amis  qui  étoit  dans  cette  ville  en  1669,  &  y 
au^iaut  du  mur ,  s* étant  baiffé  pour  mourut  eo  1749.  On  a  de  lui  une 
loi  dire  adieu,  en  fit -tomber  une  Dijfertation  fur  les  paroles  de  la  Coff 
pierre  énorme,  qui  caffa  la  cuiiTe  fUration^  in-8%où  il  veut  prouver 
du  malheureux  du  BnuiU  Les  cris  contre  le  Brun  Oratorien ,  &  ban- 
que lui  arracha  la  douleur  »  étant  géant  Je  fuite  ,  que  les  Grecs  Ôt  les 
parvenus  aux  oreilles  de  ceux  qui  le  Latine  a  voient  renfermé,  dans  tous 
cherchoient ,  on  l'arrèca  &  on  le  les  tems  »  la  forme  de  la  cofécration 
conduifit  en  prifon.  Le  Sénat  de  dans  ces  paroles ,  Hoc  est  ,  &c.  Il 
Strasbourg  ayant  t^PP^u  fa  déten-  a  eu  beaucoup  de  part  du  MiflTel  de 
tion  ,  s'employa  ardemment  pour  Troyes.  Ce  fçavant  répandoit  de 
obtenir  fa  grâce ,  ainfi  que  les  am-  Térudition  dans  fes  ouvrages,  mais 
baffadeurs  des  Proteft*.  qui  étoient  très-peu  d'agrément, 
i  Worms  *,  mats  toutes  ces  foUicita*  BREYKIUS ,  (Jacques)  de  Daot« 
tioos  vinrent  trop  tard  :  du  Breuil  ûck,  ori^naire  des  Pays-Bas,  more 
fiity»rAlé  vif  le  19  Févr.i543  ,  fans  en  1697  âgé  de  60  ans,  a  donné: 
vouloir  rétraâer  (t%  erreurs  ,  qu'il  Plantarum  exotiearum  Centutîa  /,Ge« 
confeffajuf qu'au  dero.  foupir  avec  dani  167S,  itl-foL  6g.  Fafeiculus  l  & 
h  fermeté  ou  plutôt  avec  i'opinià-  JlPJaniamm  rarlor, ,  1680&  1689, 
treté  d'un  enthoufiafie,  in  4"*  :  ouvrages  peu  communs. 

IL  BR&UIL ,  ( N... du)  Jéfuîte ,  L  BREZt ,  (Pierre  de )  comte 

tuteur  d*iiiic  PerfpeHive^  impr.  à  Pa-  de  ManUvrur^  grand-fénéchal  d'An- 

Rs,  ,1642 ,  47  &  43 ,  en  3  vol.  in-  Jou ,  de  Poitou  &  de  Normandie , 

4*-,  our  fous  le  titre  de  1679.  Elle  d'une  famille  ancienne,  jouit  d'une 

tfi  recherchée  des  curieux.  grande  faveur  fous  Charles  VJU 

BfiLEUL,  (Jacques du) BC  à  Paris  Louis  XI ^  fils  &  fucceÛeur  de  ce 

en  1^28  y  Bénédiâin  de  St  Ger-  prince,  n'aimant  ni  Ton  père,  ni 

iBaîn«des»Prés  en  1 549  ,  mourut  ceux  qui  l'a  voient  fervi ,  ne  vit  pas 

n  1614,  âgé  de  86  ans.  On  a  de  d'abord  Bre-^é  d'un  oeil  favorable* 

lui  :  L  Le  Théâtre  des  Àmiquitii  de  On  prétend  qu'il  ne  le  choifit  pour 

P#9j,ia-4%  1612.  C'eft  ie  réper-  commander  la   très  •petite  armée 

loire  de  la  plupart  des  fondations  qu'il  envoya  à  Marguerite  à^  Anjou , 

de  la  ville  de  Paris:  on  y  remar-  reine' d'Angleterre,  qu'afin  de  fe 

que  bien  des  particularités  intcref-  défaire  de  lui»  Brr^i  fut  d'abord 
famés.  II.  SuppUmemum  Antiquîta^    afi'ez  heureiyc  ;  mais  il  fiit  enfuite 

timParifienfiam^tti'i/^''^V^ri^i'T\/^\  obligé  de  retourner  en    France, 

ouvrage  peu  commun,  qui  renferme  après  avoir  abandonné  les  villes 
pluûeius  auteuM  aacieos  qui  ont    qu'il  aroit  prifes.  Le  mauvais  fuc^ 

Rlj 
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ces  de  cette  expédition  d'Ang1e«  il  fut  pourfutri  de  condiilini  à 
lerre  n*empêcha  pas  que  Br§{dnc  cent   mille  écus  d'amende»  pour 
parût  à  la  cour  •  8c  o*y  jouit  même  le  payement  defqueli  il  abandonna 
de  beaucoup  de  conûdéracion.  La  contes  Tes  terres.  Mais  après  la  mott 
fruerre  du  Bien- public ,  allumée  en  de  Lquû  Xi,  il  {t  pourvut  au  parle* 
1455  par  le  comte  de  Chanloit  ^  ment,  qui  caffa  en  1484  tout  ce 
^toit  bien  embarraiîante  pour  LouU  qui  s'étoit  fait  contre  lui* 
JCf,  Quoique  ce  prince  foupçonnât  II.  EREZÉ ,  f^oye^  Maillé*  ^^ 
Breié  d'être  d'intelligence  avec  fcn  BRËSILLAC ,  (  Jean  -  François 
-ennemi ,  il  ne  craignit  point  de  s'ou-  de  )  Bénédiâio  de  la  coogr^rioa 
Yrir  à  lui  fur  les  moyens  de  |a  ter-  de  S.  Maur ,  né  à  Fanjeaux  daiu» 
miner.  Il  lui  fit  part  même  des  foup-  lei  diocèfe  de  Mirepoix  le  i%  Avril 
^ns  qu'il  avoir  fur  fa   fidélité*  17 10,  tit  profeifion  en  1727,  & 
Bre{é^  qui  tournoit  tout  en  plai*  mourut  le  11  Juin  1780.  llacoa- 
fanterie ,  ne  fe  défendit  que  par  tinué  THiftoire  de  D.  Martin  foA 
une  réponfe  plaifante  qui  parut  fa-  onçhz  (  Kijyci^ Martin  n*  xv.) Oa 
tisfaire  le  roi.  Louis  lui  donna  le  luidoit  au£  latradu^on  du  Comv 
commandement  de  Tavant-garde  à  dt  Mathématiques  de  Wolf^  qu'il  pil- 
la ùmeufe  journée  de  Montlheri  ;  blia  conjointement  avec  D.  Pernuti 
&,  foit  quejffrc^^eût  été  piqué  par  en  1747 ,  3  voL  in*8*.  Les  tradu^ 
quelque  reproche»  foit  qu'il  fôt  teurs  ont  ajouté  à  roriginal  diffé^ 
naturellement  brave,  il  chargea  rens  traités  avec  beaucoup  d*obfcr« 
avec  fi  peu  de  ménagement  »  qu'il  varions  &  d'éclairciflemeiu. 
Alt  tué  des  premiers  le  14  Juillet  BRIAN  VILLE ,  K^.  Bongart* 
1465.  Il  étoit  vêtu  de  la  cotte-d'ar-  3IUANVU4.E,  (  Orooce  Fine 
mes  du  roi ,  qu*ii  avoir  ptife  pour  de  )  abbé  de  S*  Benoit  deQuincy» 
donner  le  change  à  Tennemi.  Cefi  mort  en  167^ ,  a  donné  :  LUne  W^ 
lui  qui  difoit  à  Louis  XI,  monté  >9oir«<f«  f rame ,  1664,  in*li»  donc 
iur  une  petite  haquenée  :  Qtu  qutl*  les  têtes  des  rois  font  ioUmenc 
•  qutfoibU  fue  parût  cette  monture^  elle  gravées.  II.  Une  fii/hirê  faeré^^  ) 
dtoît  pourtant  la  plus  forte  qu* on  pût  vol*  in*i2tavec   des  figures  d« 
irouver^  puifqu'elle  portait  feule  Sa  le  Clerc  \  le  tome  I".  eft  de  1670» 
'Maje(U  ^toutfon  confeiL  11  auroit  le  2*.  de  1671  ,  &  le  3*.  de  1671. 
pu  ajouter  :  &  tous  fes  amis...  Phi»  La  réimpreffion  de  1693  eft  moins 
lippe  de  Comints ,  qui  dans  fes  Mé-  efiiroée.  Ces  deux  ouvrages  ne  fonc 
moires  eft  fouvent  l'écho  du  foup-  recherchés  que  pour  les  efiampet } 
(onceux  LquI*  XI  ^  prétend  que  car  l'abbé  de  BrianwilU  étott  ua 
Bri\i  trahvfToit  réellemét  ce  prince»  écrivain  fort  médiocre* 
Mais  il  eft  difficile  de  penfer  qu'un  BRIARD ,  (  Jean  )  vice-cluifioe» 
homme  tel  que  le  comte  de  Maw  lier  de  Puniverfité  de  Louvaia  « 
Icvrier^ît  fafie-tuer  pour  le  prince  étolt  de Bailleul  dans  le  Hainault* 
qu'il  trahit...  Jacques  dé  Brezé  fon  11  fut  fort  lié  avec  Erafmt^  6c  mon- 
fils ,  grsnd-fénéchal  de  Normandie  1  rut  en  1 520.  On  a  de  lui  ptafkurs 
époufa  en  1461  Charfotte ,  fille  na-  traités  en  latin  :  un  fur  ULouerie\ 
tutelle  de  Char/es  y  II  &  de  la  belle  un  autre/î/r  la  cattfe  des  Indnlgamaes , 
Agnès  Sorti ,  &  aufli  galante  que  fa  &c.  Il  ne  âut  pas  le  confondre  avec 
mère.  Il  la  furprit  en  adultère  ,  &  Lambert  Briard  ,  préfident  de  Ma- 
la  poignarda  à  Romiers   près  de  lines.morten  1547,  &  auteur  de 
Dourdan  le  14  Juin  1476.  Comme  quelques  ouvrages  de  Droiu 
le  crime  n'étoit  pas  bien  prouvé ,  BRIARÉE ,  roytx EgÉon* 
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I. BR!CE»(S.)4vêquedeTours«  priver  de  fa  dignité;  maïs  Uoti 
facceffeur  de  S.  Aftirfi/i ,  accufé  par  X  la  lui  rendit  cnl'uite.  Il  mou-i 
foa  peuple  d*avoir  eu  ua  enfant  rue  ena  5 14 ,  laiâaiit  deux  6ts  hc* 
d*one  religieuse ,  fut  chaflié  de  fou  ritlers  de  Tes  venus  ,  qui  lui  fer- 
fiége.S'éuDC  lavé  de  cette  calomnie,  virent  un  jour  ,  à  une  meiTe  ce- 
U  retourna  dans  foa  diocèfe  ,&  y  Içbrée  pontificaleroent ,  Tun  de 
nourut  iê  1 3  Novembre  444.  diacre  &  l'autre  de  foudiacré.  \X 

II.  BRICE ,  (Germain)  ne  à  Paris  avoit  été  marié  ,  avant  de  s'enga- 
Cfi  165 1 ,  mort  en  1727 ,  à  74  ans ,  ger  dans  les  ordres  :  (  Voye^  Cat* 
dlprincipalcmét  connu  par  fa  Def^  THO.  )  Les  hiftoriens  le  louent  « 
tripùon  tk  U  vilU  de  Paris  ^  &  de  comme  Un  prélat  qui  >  àrefpritde^ 
tout  ce  qu'elle  contient  de  remar-  affaires ,  )oignoit  beaucoup  de  zèle 
4uab1e.  La  meilleure  édition  de  cet  pour  la  gloire  de  la  patrie ,  &  un 
ouvrage,*mal  écfit,  inezaâ,  mais  ardent  amour  pour  les  lettres  Se 
Curieux,  efi  celle  de  175  2,  en  4  pourceux  qui  les  culti  voient.  Mais 
▼oi«  in- 1  z.  On  en  prépare  tue  au-  on  le  taxa  au0i  d'avoir  eu  des  vues. 
tre.  L'auteur  a  £n'ci  fon  livre  d'épi*  ambttieufes  &  intéreflfées.  It  Féron, 
faphes,maisilD'a  pasmis  lesmeil*  l'appelle  Oraculum  ngh  ^  ngni  co' 
leures.  Cefl  Tabbé  Pérau  qui  diri*  iumna.  Ce  cardinal  avoit  deux  de- 
gea  rédition  de  1752.  t.     vifes  ;  l'une  françoife*  «<  L'humi- 

1 1 L  BRIŒ ,  (  D.  Etienne-Ga*  m  lité  m*a  exalté  >•  :  l'autre  latine  , 
bfiel  )  né  à  Paris  en  1697 ,  étoit  Ditat  firvata  fides, .  • 
neveu  du  précédent.  Il  mourut  en  Son  fils  GuilL  Briçonnet,  évêq. 
1795, à  j8  ans ,  dans  l'abbaye  de  de  Meaux  en  15 16,  homme  d*efprit 
S.  Germain-des-Prés ,  où  il  étoit  &  de  bonnes  mœurs ,  mais  trop' 
chargé»  depuis  173 1 ,  de  diriger  la  prévenu  en  faveur  de  ceux  qui  ne 
continuatioB  dn  nouveau  Gallia  parloient  que  de  réforme,  de  Grec 
£lr(/2r4nitf ,  12  voLin^foLLacoa-  &d*Hébreu,  appella  auprès  de 
grégation  de  S.  Maur  a  eu  peu  lui  quelques  fçavans  qui  tenoiene 
tf hommes  auflî  fçavans»  fecrettement  au  Luthéranifme  ,  8c 

BRIÇONN£T,(GiûUaunie)dit  qui  répandirent  dans  Meaux  les 
teC«Ai£a«/tf<5t-Ali/o,fucceffive-  nouvelles  erreurs.  Le  parlement 
aient  évêque  de  Nifmes»  de  $t-  les  pourfuivit^  &  ils  furent  obi  i- 
Malo ,  archevêque  de  Reims  &  de  gés  de  fe  fauver  promptement  en 
Karbonoe ,  étoit  d'une  famille  an«  Allemagne»  Brigonnet  tâcha  de  ré-' 
dcane  orig^aire  de  Touraine.  Son  parer  les  maux  qu'ils  avoient  faits 
fteie  Ruhvt  Briçositst  ,  archev*  dans  fon  diocèCe.  Il  mourut  ea 
de  Reims  &  chancelier  de  France ,  1 5  5  3 ,  à  6  5  ans.  II  avoit  traduit  ei^ 
aiort  i  Moulins  en  1497  «  avoit  françois  les  Coiuemplationei  Idiotum 
îoui  d'une  grande  faveur.  GuUUw  Denys  Briçonni^t,  frère  de 
m  6it  honoré  de  la  pourpre  Ro«  Guillaumt ,  évêque  de  St-Malo  & 
maine  par  Aietaadn  K7,  ea  1495 ,  de  Lodève ,  mort  en  1 50  j ,  mérite 
ea  piéfence  de  Charles  VIU^  qui  une  mention  particulière ,  par  fon 
tt  trouva  alors  au  CooMoire.  Ce  amour  p'  ifts  pauvres  dont  il  étoit 
prince  Taimoit  beaucoup ,  8c  ce  fut  le  père.  Il  en  fervoit  tous  les  jours 
(  dit«on  )  à  £1  perfuafion  «  quHl  en*»  1 3'à  table ,  étant  lui-même  à  jeun. 
treprit  la  conquête  du  royaume  II  fut  auiE  le  proteâeur  des  fçavans^ 
de  Haptea.  Le  aèle  avec  lequel  &  pluûeurs  g<ns-de«Iettres  lui  dé« 
ce  cardinal  parla  contre  hUs  II  diérenc  leurs  ouvrages.  Sur  la  fia 
dans  It  facile  de  Pife ,  le  fit«    de  fes  jours  il  fe  démit  de  fes  évê< 
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chcs,  quoiqu'il  remplit  rîgoareu-  chofe  de  réel ,  &  de  graades  prj«' 

fement  le$  devoirs  épircopaux  ,  ou  tendons.  Le  beau-pere  fut  obligé 

plutôt  parce  quUl  ea  connoiffoic  de  céder  tous  Tes  droits  à  Ton  gen« 

toute  réteiidue  ,   Qc  fe  contenta  dre  ,  qui  dédaigna  de  les  exercer. 

d*une  abbaye.  Jean  de  Br'unhc  eut  bientôt  un  au- 

BRlOAULT,( Jean-Pierre)  tre  empire  , celui  de  Condantino* 

maître  de  penfioo  à  Paris  ,  mort  le  pie  ,  auquel  il  fut  élevé  par  les  ba- 

24  Oâobre  .1761  ,  avoit  du  goût  rons  FrançoiS|>en  1119.  Il  détendit 

&  de  la  littérature,  Oa  a  de  lui  fa  capitale  contre  les  Grecs  &  les 

deux  ouvrages  utiles.  I.  Phrafu  &  Bulgares >  ruina  leur  flotte ,  les  dé- 

Senttiues  tirées  des  ComédUs  de  Té-  ât  une  féconde  fois  ,  &  les  épou« 

rtnee^  t74S  t  ii>*i2*  lU  Mcturs  &  vanta  tellement   qu*ils   n^oférenc 

Coutumes  des  Romains^  '753ti  ^^  plus  reparoitre.  Il  mourut  en  11)7, 

%  voU  in- 1 2»  Son  avarice  hâta  la  ruine  de  l'em- 

B  R I  E  ,  (  Germain  de  )Brlxîus ,  pire  «  &  ternit  fes  autres  qualités  , 

natif  d*AjUxerre ,  étoitfçavant  dans  la  bravoure  &  fa  prudence, 

les  langues,  &  fur -tout  dans  la  KL  6RI£NNE,(  Gautier  de]  ar* 

Grecque.  Le  chagrin  d*avoir  été  riére-petit-fîls  de  Gtfu/iVrle^raii^, 

yolécaufa  fa  mort,  arrivée  près  ds  étoit  fils  de  Gautier  &  de  Jeanne  de 

Chartres  e^  1538.  Il  fut  fuccedî-  ChâtUlon,  Il  fut  élevé  aye<f  foin  à 

vemeot  chanoine  d'Albi,  d*Auxer-  la  cour  de  Robert  le  £011 ,  roi  de 

rt  &  de  Paris.  On  a  de  lui  un  Rt"  Kaples.  Le  prince  Charles ,  fils  de 

€utit  de  Lettres  &de  Foifies ,  in -4*,  Robert   l'envoya  à  Florence  Taa 

1531^  une  TraduHîon  du  traité  du  13  z6,  en  qualité  de  fon  lieutenant* 

Sncerdoce ,  de  5.  Jean-Chryfofi. ,  &c»  gênerai.  {Voy,  GiOTTINO.]  Brienna 

I.  BRIENNE,  (Gautier  de)  tenta  enfuite  de  reprendre  le  du- 
d^une  illuftre  famille  qui  tiroit  fon  ché  d' Athènes  ;  mais  cette  entre* 
nom  de  la  ville  de  Brienne  fur-  prife  n'ayant  pas  été  heureufe  ,  il 
Aube  en  Champagne ,  fîgnala  fon  vint  en  France  6c  fut  très-utile  au 
eourage  à  la  défende  de  la  ville  d^A-  roi  Philippe,  de  Valois  dans  la  guerre 
cre contre  les  Sarrafins,  en  il SS.  contre  les  Anglois  en  1340.  Ses 
11  jfut  enfuite  roi  de  Sicile  &  duc  fervlces  lui  méritèrent  la  charge  de 
de  la  Pouille  «  par  fou  mariage  connétable,  que  le  roi /«aA  lui  don» 
avec  Marie  Alhcrie  ^  &  mourut  na  eo  Mai  13(6.  Il  fut  tué  le  19 
d'une  bleiTure  qu'il  avoit  reçue  en  Septembre  fuivant  à  la  bataille  de 
défendant  les  droits  de  fa  femme  Poitiers  ,  fansavoir  eud*enfans  de 
Van  110^.  Gautier  \c  Grand  ^  ion  Marguerite  de  Sicile'  Tartnte^  fa 
£]s ,  fut  comte  de  Brienne  Se  de  1"  femme ,  ni  de  Jeanne  d'Eu  ,  fa  fe* 
Japhe.  Il  paiTa  dans  la  Terre  fain-  conde.  La  maifon  de  Brienne^ ^co* 
te ,  où  il  fe  diftingua  contre  les  duit  deux  autres  connétables ,  & 
Sarrafins  ;  mais  ceux-ci  Tayaut  fait  plufieurs  grands-officiers  de  la  cou* 
prifonnier  ,   ils  le  firent  •mourir  ronne. 

cruellement  en  1251.  IV.  BRIENNE,  Fby.Ba Y enke... 

II.  BRIENNE,  (Jean  de)  ô-Lomenie. 

fut  fait  roi  de  Jérufalem  en  1210*  BRIËT ,  (Philippe)  né  à  Abbe- 

Ce  titre  tlluftroit  les  familles  f  fans  ville  en  1600,  Jéfuite  en  i6i6» 

les  eniichir.  L'empereur  Frédéric  mourut  le  9  Décembre  1 668  ,  à  68 

21  cpoufa  la  fille  du  nouveau  roi,  ans  ,  bibliothécaire  du  coUége  de 

Bvecle  royaume  de  JérufaIeni.pour  Paris.  On  a  de  lui  :  I.  Parallela 

doc  ic'cil-à-dire^  avec  très-peu  de  Ceo^raphU  reterîi  &  nova^^  j  voU^ 
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ni«4*,  1648  &  49.  Cette  Géogn- 
plue  tû  très  •  métbodiqtte  1  trèt- 
enôe ,  &  of  née  de  cartes  bien  deC- 
finées.  Ces  troif  TOÎumes  ne  ren-^ 
fement  que  r£urOpe ,  Ct$  maladies 
rayant  empêché  de  mettre  la  der* 
giêre  main  aux  autres  parties,  lU 
ÀÊMmUt  nundi  ,  fiyè  Chronieùn  ah 
mht  comdîto  ad  anhum  Chrifli  iC6j  \  en 
7  voL  in-iz  9  &  ea  un  io  -  folio  , 
léSi.  L*aateur  marche  fur  les  tra- 
ces de  Peuiu ,  pour  la  chronologie. 
Ilparoic  plusjéfuite  uhramohtain 
dans  le  cours  de  fon  Hiiloire ,  que 
dtoyea  Fraoç.  III.  Philippi  Labbs 
é  Philippi  Bmjetii  Concordia  ckro» 
nologica^  5  vol.  in-fol«  Paris  1670. 
C'eft  une  compilation  indigefte.  Le 
?.  Britt  D*eft  auteur  que  du  5*  vol. 
IV.  Theatrum  G<ographicum  Europm 
reteris ,  i6^  3 ,  in^fol.  J?ri4«  a  mieux 
réuiG  dans  U  géographie  «que  dana 
la  partie  chronologique. 

BRI£U,  (St)  Brioeuf  «  natif 
dlrlande  ,  &  difciple  de  St  Gir- 
main ,  évêque  dans  ce  royaume  , 
bâtit  un  mooaflére  en  Bretagne  où 
il  s'étoit  retiré.  Cette  maifon  devint 
fi  célèbre,  qu*on  vit  bientôt  s'y 
élever  une  ville  qui  porta  fon  nom^ 
érigée  depuis  en  éiéché.  II  en  eft 
regardé  comme  le  premier  évêque , 
quoiqu'il  n'y  eût  peut-être  exercé 
iQCttne  fonâton  épifcopale.  Mais 
&  y  a  voit  alors  des  évêques  ré« 
giofinsires ,  qui ,  fans  avoir  aucune 
^life  particulière  ,  tra^ailloient 
par-tout  où  Ton  avoit  befoin  de 
leur  miniftére.  Saint  Brieu  mourut 
âgé  déplus  de  90  ans,à  la  fin  du  vu* 
fiéde,  00  au  commencem.  du  viii*. 

BRIEUX  »  (Jacques  Moifant  de) 
natif  de  Caen  ,  confeiller  au  parle- 
ment de  Metz  ,  mourut  en  1674  ,  à 
60  ans.  Caen  lui  eft  redevable  du' 
prem.  établtffement  de  fon  acadé- 
mie. On  a  de  lui  des  Poifies  Latines  » 
2  voL  in- 4%  1661  &  1669 ,  qui  ^ 
à  l'exception  de  Ton  Poème  fur  tl 
^of ,  &  de  quelques  épigrammes , 
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ne  font  gnéres  an-deflus  du  médio- 
cre. On  a  encore  de  lui  un  petit 
ouvrages  intitule  :  Mes  Dirtnijfer 
mems*  Ceft  un  recueil  de  lettres  & 
de  vers  français  &  làiins ,  en  1  vol» 
in*ii.  11  y  a  quelq".  réhexions  judi* 
cieufes  &  quelques  vers  heureux , 
mais  en  petit  nombre. K»Boc haro* 
I.  BRIGGS,  (Henri)  profefieur 
de  mathématiques  à  Londres ,  dans 
le  collège  de  Gresham  &  enfui  te 
'de  géométrie  à  Oxford ,  né  i^ïkê 
la  paroifie  de  Hali£ix^  mourut  fep- 
tuagénaire  en  «cette  ville»ran  1 63 1« 
C'étoit  un  hooune-de-biea  ,  d'un 
accès  facile  atout  le  monde ,  faûf 
envie,  fans  orgueil  &faas  ambU 
tion  :  toujours  gai ,  mépf  ifant  les 
richeites  «cornent  de  fon  fort  ;  pré» 
férant  l'étude  &  la  retraite  aux 
pioftes  les  pltft  briUans  &  ks  plus 
honorables  ;  &  juilifiant  par  fa  conr 
duite  que  la  culture  des  fciencei 
conduit  à  la  fageiFe  ',  c'eft-à-dire,  à 
la  véritable  philofophie.  Ofl  a  de- 
lui  :  I.  Un  Traité  du  pajjage  dans  /# 
AUr  Pacifique  ,  par  le  Nord*Om^ 
dm  continent  de  la  Virginie  »  dans  It 
3*  vol.  des  Voyages  de  Purthçs.  II. 
Une  édition  des  6  premiers  livrei 
^EucUde,  111.  Aritkmttica  Logarith^ 
mitica  ,  in- fol.  1 624.  Ntptr  de  iAar* 
thefion ,  inventeur  de  la  méthode 
dtt  logarithmes ,  perfeéHonnéepar 
Briggs ,  étoit  ami  de  ce  mathéma- 
ticien. Ils  étoient  dignes  l'un  de 
l'autre.  IV.  Une-  TaUe  qu'il  publia 
en  i6oa ,  à  la  fin  du  livre  de  Ttur 
mas  BlondevilU ,  qui  traite  De  la 
conJtruBion ,  de  la  defcription  &  d$ 
l'ufage  de  deux  Inflrumens  intentés 
par  M*  Gilbert  ,  pour  trouver  la 
latitude  de  quelque  Jicu  que  ce 
foit  ,  dans  la  nuit  la  plus  obicure  » 
pafr  la  feule  déclUiaifon  de  raigiiîUe 
de  la  BouiTole  :  méthode  dont  le 
fuccès  ne  répondit  pas  à  fes  efpé- 
raoces.  La  Table  de  Briggs  eft  fon* 
dce  uniquement  fur  la  doârine 
des  triangles ,  pour  déterminer  la 
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hauteur  du  p6!«  par  te  moyea  de    EUemourutpeu de tems après dnt 

la  même  décUoaifon.  cette  ville,  en  1)73.  On  a  d*eUé 
II.  BRIGGS,  (Gintlaume)  nem-    un.  vol.  des  RéwilMions ,  à  Norem» 
bre  de  la  foctété- royale  de  Lon*    berg ,  in-fol.  1 5  21 ,  &  Rome  1 5  5  7  «, 

dres  ,  médecin  ordinaire  de  GuU'-  déférées  au  concile  de  Bâle.  Gcr/om 

laumc  m  ,  mort  en   17O4  à  65  &  d*autret  théologiens  vouloienc 

ans  ,  Te  fit  un  nom  par  fa  con-«  qu'on  les  cenfurât  ;  mais  Uan  4t 

noifiance  des  maladies  de  l'oeil.  Il  Turrccr^matm  empêcha  la  cenfure*** 

laîfîa  deux  Traités  fur  cette  macié-  y^^ti  Cavaiuni. 

re  ,  très-  eiHmés.  Le  premier  ,in-  BRIGNON,(  Jean  )  Jéfutte  , 

ûxu]éOphthalmograpkia^in-^^.l6^y^  mort  en  1725  ,  dans  un  âge  avan- 

&  le  fécond,  Nova  Thecria  tifamis  ^  çé  fut  un  direâeu'r  éclairé   tx.  un 

imprimé  à  la  fuite  du  premier  On  religieux  fervent*  11  a  donné  quel« 

en  aura  une  grande  idée  ,lorfqu*on  ques  écrits  propres  à  nourrir  l'ef- 

fçBura  que  Je  grand  Newton  les  ef-  prit  de  piété  qui  animoit  Tauteur  % 

timoit  beaucoup,  Briggt  cft  un  des  tels  font  :  L  Une  bonne  traduâion 

premiers  qui  ait  bien  dévelopé  ce  du  Comkat  Spirituel^  petit- livret  ef- 

qui  regarda  le  nerf  optique ,  la  ré-  timé ,  dont  on  ne  connoit  pas  po* 

fine ,  les  conduits  lymphatiques.  fitivement  l'auteur ,  &  que   Thio^ 

BRIGITTE  ,  BiRiSiiTTE ,  (  dif*  phiU  Raynaud  attribue  au  Jéfuire 

flétente  df  Stt  Brîgidty  abbeflede  AehilU  Gagliardo.  I  L'Une  traduc* 

Kildare  en  Irlande  ,  au  v*.  fiéde  ]  tion  de  Vlmieatioit  de  /.  C. ,  où  il  a 

née  ea  1301,  étoit  prioceâe  de  confervé  l'onâioa  de  cet  excellent 

Suède  ,  &  époufe  d'un  feignetir  ouvrage. 

Aommé  U/foa,  Après  avoir  eu  huit  B  R I L  L  «  (  Matthieu  }  luiquir  à 
cnfans  ,  les  deux  époux  firent  voeu  Anvers ,  &  mour.  k  Rome  en  1 5  84». 
de  continence.  Uifon  fe  fit  Cifter*  Il  excella  dans  le  payiage.  Gr^eir^ 
•cîen  ,  &  Brigitte  établit  à  Rome  XIII  l'envoya  au  Vatican ,  6c  lui 
Vordre  de  S,  Sjtt/rEt/R  ^  compofé  donna  une  penfion  ,  qui  pafia  à 
de  religieux  &  de  religieufes,  com-  (oa  Mrt  Paul  Brill  ^  héritier  de 
me  celui  de  Fontevrault.  Il  y  avoit  fes  talens.  Le  cadet  comintia  les 
60  filles*^  25  hommes }  13  pré-  ouvrages  de  fon  aine.  U  fe  dif« 
très  qui  repréfentoient  les  apôtres,  tingua ,  comme  lui ,  par  la  vérité  6t 
4  diacres  pour  les  doâeurs  de  TE-  l'agrément  de  fes  payfages.  ^««^«£ 
glife,  &  le  refie  pour  les  72  dif-  Catmehe  fe  plaifoit  quelquefois  à  y 
ciples  de  J.  C.  Leur  églife  étoit  mettre  des  figures  de  fa  main.  Il 
commune.  Les  religieufes  faifoient  peignit  aufii  dans  (a  vieillefle  des 
Toffice  en  haut ,  &  les  religieux  en  payfages  fur  cuivre,  précieux  pour 
bas.  L*abbeûe  avoit  l'autorité  fu-  leur  fini  &  leur  délicateffe.  Ses  def- 
prème.  Cette  règle,  qu'elle  difoit  fins  font  fort  recherchés*  On  y  re- 
lui avoir  été  révélée  de  Pieu ,  fiit  marque  une  touche  fpirituelle  & 
confirmée  par  Urbain  f^  en  1370.  gracieufe.  Il  mourut  à  Rome  en 
Son  ordre  fubfifte  encore  en  Al-  1626.  On  voit  de  fes  nbleauz  au, 
lemagne  •  en  Italie  &  en  Portugal.  Palais-royaL,  dtau  cabinet  du  roi.  . 
Brigitu  partit  enfuite  pour  Jéru«  BRILLON ,  (  Pierre  •  Jacquet  ) 
falem ,  fur  une  autre  vifion  qu*elle  confeiller  au  confeil-fouverain  dé 
'  eut  à  Tâge  de  69  ans.  Elle  vifita  Dombes ,  fubftitut  du  procureur- 
les  lieux«faiots.  De  retour  en  Oc-  général  du  grand'Confeil ,  &  éche- 
cxdent ,  elle  écrivit  à  Grégoire  A/,  vin  de  Paris  ,  naquit  daiu  cettq 
pour  l'engager  de  tÇTenir  à  Rone.  ville  ca  1671  iScjrmQutittca  17}^ 
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fe66aiis.  Ce  jurifcooAilte  cultiva  de  Teogcanoe.  Pendant  Je  fejour 
d'abord  !a  littérature.  On  vit  éclore  ^aeSsittu- Croix  avoic  fait  a  la  B^f* 
de  fa  plume  les  Portraits  fineux ^    tille,  il avok  appris d*ua  Italien*, 
^élMê  &  critiques  -,  le  Thtophrafic  mo*  nommé  LxiU ,  l'a  rt  funefte  de  corn* 
itrnt  :  raauvaifes  imitations  d'un  pofer  des  poifons.  Le  per«  de  la 
livre  ezcetleiit ,  &  qui  ne  furent  marquife  &  (es  frères  fiirenc  empoi» 
bien  reçues  ,  que  parce  qu'on  ai-  fonnéseiii670.  On  ignora  l'auteur 
moic  alors  le«  ouvrages  écrits  dans  de  ces  crimes  j  la  mort  de  Ste^Créis 
le goû^  de  /a  Brt^ére,  Son  DiBion*  les  découvrit*  ëd  travaillaot  uo  )our 
atn  des  Arrêts ,  ou  la  Jurifprudence  à  un  poifon  violent  &  prompt ,  il 
iBÔnrfeUfi  des  Paritmens  it  France  »  laiffa  tomber  un  mafque  de  verre 
iB6  vol.  in- fol.  1717,  eil beaucoup  dont  il  fe  fervoit  pour  fe  garantir 
plus efiimable.  Cette  compilation  ^  du  venin,  &  mourut  fur-le-champ* 
que  M.  Prcfi  de  Roytr  n^ettoit  dans  Tous  fes  effets  ayant  d'abord  été 
us  meilleur  ordre,  8e  dontilavoit  mis  fous  le  fccllé(car  il  n'avoit 
déjà  publié  4  vol.  10-4°  avant  fa  point  de  parensà  Paris,  ni  perfon- 
mort»  n'a  pu  être  faite  que  par  un  ne  qui  prétendit  à  fa  fuccellîon)  «  la 
homme  fort  laborieux  &  fort  fça*  marquifede£/-iav/V/i«rjeutrimprU'* 
vam.  Brillon  ne  fe  fit  pas  moins  dence  de  réclamer  une  caifette ,  & 
d'honneur  d;ias  le  barreau  du  grand-  témoigna  beaucoup  d'empreffemeikc 
confeil ,  où  il  plaida  avec  fuccès.  à  la  r 'avoir.  La  juilice  en  ordonna 
BRINVILLIËRS ,  (  Marguerite  Touverture ,  &  on  trouva  qu'elle 
d'Aubrai,  cpoufe  de  N...  Goheiin  ^  étoit  pleine  de  petits  paquets  de  poi- 
marquis  de  )  étoit  fille  de  tCAuhrai  fon  étiquetés  ,  avec  l'effet  qu'ils 
Heuienant-civil  de  Paris.  M>rice  dévoient  produire.  Dès  que  Mad*' 
îeone  en  1651,  &  très-r«pandue  àe  BrinvUIUrs  eutavis'de  ce  qui 
dasi  le  monde ,  elle  eut  des  adora-  fe  pafToit ,  elle  fe  fauva  en  Angle« 
teurs,  &  ne  parut  d'abord  aimer  terre,  &  de-Ià   dans   le  pays   de 
que  fon  époux.  Mais  le  marquis  de  Liège.  Elle  y  fut  arrêtée  &  condui* 
BrùtviiiUrSf   qui  étoit   meflre-de-  te  à  Paris,  ou  elle  fut  brûlée  le  17 
camp  dp  régiment  de  Normandie,  Juillet  i676,aprèsavotr  eula  tête 
ayant  introduit  dans  fa  mai  fon  un  tranchée  ;  convaincue  d'avoir  em- 
officier  Gafcon  d'origine  ,  nommé  poifonné  fon  père ,  fes  deux  frères 
Codîn  de    Su-  Croix ,  la  marquife  &  fa  foeur.  On  prétend  qu'elle  mou- 
coBçut  pour  lui  la  plus  violente  rut  avec  plus  de  courage  qu'on  ne 
paifioa.  Son  père ,  le  lieutenant-ci-  f  de  voit  en  attendre  d'une   femme 
▼ili  fit*enfermer  cet  aventurier  à  û  perverfe.  Étant  entrée  dans  la  ' 
hBaÛilIe,  où  il  demeura  près  d'un  chambre  où  Ton  devoir  lui  don- 
an.  U  fortit  de  prifon,  &  continua  ner  la  queilioo ,  elle  dî  t  en  voyant 
^  voir  fecretf cment  fa  maitreâe ,  trois  feafix  d'eau  :  C*eft  affurimcnt 
Celle-ci  changea  de  manière  de  vi«  pour  me  noyer  \  car  de  la  taille  dont 
▼re  au-dehors,  fans  réformer  fes  je  fuis  ^  on  ne  pruend  pas  que  je  boi^ 
difpofîtions  intérieures.  Elle  fré«  ve  tout  cela»  Elle  écouta  Ion  arrêt 
queatoit  les  hôpitaux ,  &  donnoit  dès  le  matin  fans  frayeur  &  fans  foi*, 
publiquement  dans  pluiieurs  autres  blelTe.  Mais  lorfqu 'elle  fut  daiu  le 
ptaciques  extérieures  de  piété ,  qui  tombereau,  elle  vouloit  que  le  bour- 
lui  acquirent  la  réputation  de  dévo«  reau.fe  mît  devant  et  le,  pour  ne  pas 
le.  Tandis  qu'elle  croyoit  tromper  voir  l'exempt  qui  l'avoit  prife,  & 
nafiDieu  &  les  hommes ,  elle  mi-  qui  étoit  à  cheval  devant  la  voitu- 
^ôJm  avec  fon  àmanc  des  projets  re.  Son  coofoffeur  lui  reprochant  c«* 
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fcnclmeiit  de  haine:  Jh  !  mon  Dltu  ^  ft  rtnirt  mahre  dt  la  RotktHe ,  ffiii 
dit- elle ,  Jt  tous  demande  pardon  \  fongeoit  alors  à  aflîéger.  Le  rot  re- 
f  «'on  me  Uijfû  donc  cette  étrange  vue»  fufa  cetce  conditioo  ,  lui  proporaoc 
Elle  monta  feule  &  nus  pieds  à  l'é-  feulement  d'avouer  les  crimes  qu^oit 
cKcUeSc  àl'échafaud.  Aumilieudes  lui  imputoit  ,  &  fur*touc  ce  qu*il 
crimes  dont  elle  s'étoit  fouillée,  elle  fçavoit  de  la  confptracion  de  Coli" 
avoit  une  efpèce  de  religion.  Elle  gny  contre  fa  perfonne.  Brîquemaui^ 
alloit  fou  vent  à  confeue;  8c  même,  ^  qui  ne  fe  croyoit  point  coupable  , 
]orfqu*on  Tarrêca    dans  Liège ,  on  reietta  la  proportion.  Cependant 
lui  trouva  une  coafeflion  générale  Cavagnes ,  qui  avoit  les  yeux  t»u- 
écrite  de  fa  main  >  qui  fervit ,  non  jours  levés  au  ciel ,  &  qui  récitoît 
]ias  de  preuve  contre  elle ,  mais  de  des  Pfeaumes ,  craignant  que  Bri" 
préfomption.  On  n*a  pas  de  preuves  qutmaut  ne  manquât  de  confiance  : 
qu'elle  eilt  effayé  fcs  poifons  dans  Rappelle  en  ton  eaur^  lui  cria-c-tl  » 
les  hôpitaux  ,  comme  le  difent  Re-'  cette  fermeté  que  tu  as  fait'parcitre  à 
houlet ,  Pîtaval  ^   tant    d'autres^  la  guerre  depuis  tant  d^  années, ^,Xo\x% 
nab  il  eft  vrai  qu'elle  eut  des  liai-  deux  s'étant  mutuellement  eocou- 
fons  fecrettes  avec  des  perfonnes  rages ,  furent  conduits  au  lieu  du 
sccufées  depuis  des  mêmes  crimes,  fupplice,  où  ils  furent  pendus.  On 
Ce  fut  à  cette  occafion  que  là  Cham»  attacha  au  même  poteau  refSgie  d« 
ire-ardente  fut  établie  à  PArfenal,  Cyligny  ,  faite  de  paille  ^  i  qui  Tois 
forès  de  la  Baftille,en  1 6So.  La  marq.  avoit  mis   par    derition  un  cure* 
ée  Brinvilllers  n'a  voit  point  empoi-  dent  à  la  bouche.  Charles  IX  Zf  fa 
fonoé  fon  mari,  parcequ'il  avoit  mère  Catherine  de  Midicis  éeotent 
Ctt  de  l'indulgence  pour  fes  amours,  aune  fenêtre  de  l'hôtel -de  «ville 
BRION  y  Voyci  IL  Chabot,  pendant    l'exécution  ,    ainfi    que 
BRIOT,  (Nicolas)  lailleur-gcnc-  Henri  roi  de  Navarre  ,  qu'ils  for- 
nl  des  monnoies  [fous  Louis  Xiy^l  cérent  d 'être  témoin  de  ce  fpeda- 
à  qui  l'on  eft  redevable  du  Balancier,  de.    (  Article  fourni  à  ^Imprimeur  » 
Cette  invention  fut  approuvée  en  &  tiré  en  partie  de  /'Hlftoirc  Ecdé- 
Angleterre ,  comme  elle  le  roéri-  iiaft.  </</ i'.  Fabre , /(V.  173.) 
toit-,  mais  en  France,  il  fallut  que  BRIQUEVILLE ,  (François  de) 
^r^tt/er  employât  toute  fon  autorité  baron  de  Coulomhiéres  ^  né  i  Cou* 
pour  la  faire-jecevoir.  lombiéres  en  baffe  •  Normandie,  d'u- 
BRIQUEMAUTÔ-CAVAGNES,  ne  noble  &  ancienne  maifon, fer- 
gentilshommes  François ,    Protef-.  vit  avec  diilinâion  fous  François  /, 
fans  ,  exécutés  fur  la  fin  du  règne  ffsnri  II ,  François  II  &  Charles  IX» 
de  Charles  IX,  L'arrêt  qui  les  con*  Il  embrafTa  les  opinions  &  le  parti 
damna  au  gibet ,  fut  rendu  le  27  Oc-  des  Calviniftes ,  par  complaiéince 
tobre  1572.*  deux  mois  après  le  pour  la  princefTe  de  Co/i<(fe,  doncU 
maflacre  général  de  la  5.  ^arfA//tfm/.  aVoit  l'honneur   d'être  parent,  tt 
Le  premier ,  vieillard  feptuagénaî*  étoit  à  la. tête  des  Normands  ,  avec 
re ,  après  avoir  entendu  lire  fa  fen-  le  comte  de  Montgommery ,  au  ren* 
tence,  ne  put  dévorer  fa  douleur,  dez-vous  général  des  Huguenots 
lorfqu'il  entendit  nommer  fes  en-  de  France  à  la  Rochelle.  Il  mou' 
fans.  Voyant  qu'on  lui  mettoi:   les  rut  fur  la  brèche  de  St-Lo  ,  eft 
fers, il  envoya  au  roiquclq'.-uns  de  iç 74,  ayant  fes  deux  fils  à   fes 
fes  amis ,  pour  ralTurer  quejî  S,  M.  côtés  *,  pourfacrificr  ,  difoic-il ,  fout 
vouloit  lui  laîjfer  la  vie  fauve  ,  ii  lui  fon  fang  à  la  vérité  Evangélique,  SOVL 
Mpprtndroit  un  moyen   infaillible  pour  nom  &  celui  de  Montgommery  it% 
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root  lotig-tems  flineux  dafls  Thif-  IIl.  Dt  firmuUs  &  folemnthu$  po* 

tûire  de  Normandie  ,  par  let^meur-  puti  Romani  vcbis ,  en  huit  livres  » 

tres&  les  brigandages  que  leurs  traité  plein  d'érudition,  in-folio, 

troupes  y  commirent  impunément  1583.  IV.  De  ngio  Ptrfsrum  prîn" 

ibos  leurs  yeux.  cipatu  \  réimprimé  à  Strasbourg  ea 

BRISEIS ,  fille  de  BHfts  prêtre  1710 ,  io-8'*.  avec  les  notes  de  Syl- 

4e  hpiter^  &  femme  de  Mines ,  roi  hurge  &  de  LtdcrUn.  Les  ufages  des 

de  Ljmefle ,  après  la  prife  de  cette  anciens  Perfes  dans  la  religion  , 

Tinepar^Ai/i^,fut  fa  captive /&  dans  la  vie  civile,  &    dans   Tare 

tOBCài  fon  cœur.  Agamemnon,  éper-  miliralre  ,  y  font  décrics  fort  fça» 

Aiineflt  amoureux  de  cette  beauté,  vamment,  mais  avec  peu  d'ordre, 

il  fit> enlever.  Achille  en  fureur  ne  V.  Opéra  varia  ^  1606,  in-4'.  VI, 

TOQiutplttS  prendre  les  armes  con«  Recueil  des  Ordonnances  de  Henri  UI^ 

tre  les  Troyens ,  jufqu  'à  la  mort  de  in  fol.  On  a  parlé  très-diiTéremmenc 

pMrvele,  Son  amante  lui  ayant  été  du  caraâére  de  Brijfon.  Les  uns  le 

tendue  ,  il  combattit  de  nouveau  peignent  comme  un  bon  citoyen  : 

poor  les  Grecs.  les  autres  difent  qu'il  n*  a  voit  q&e 

B  R I S  £  U  X,  ]Charles-£tieone]  des  vues  ambitieules ,  dont  il  fut  la 

■rchiteâe.mortea  1 7f 4,  eft auteur  vî£lime';  car  ayant  voulu  demeu- 

de  deux  bons  livres  fur  fon  art.  I.  rer  à  Paris  en  1 5  89  ,  tandis  que  le 

VArchiuHure  moderne  1 171^  ,iyoU  parlement  en  fortoit ,  dans  rcfpé- 

ia-4*.  IL  VAn  de  bâtir  des  maifone-  rance  (  dit*on  )  de  devenir  premier 

ie  campagne^  1 743  ,  2  vol.  in  «4*.  fig.  préfident  à  la  place  d  *  Achille  de  ffar* 

BRISSAC,   f^oy,  CossÉ.  lay  ,  alors  prifonnier  à  la  Baftille, 

BRISSON,(  Barnabe  )  élevé  il  obtint  effeâivement  cette  place , 

par  Henri  ///en  1) 80 aux  charges  qui  fut  caufe  |ea  partie  de  fa  fia 

d'atocat  -  général ,  de  confeiller-  tragique* 

d'état  &  de  confeiller  à  mortier ,  fut        BRISSOT ,  (  Pierre  )  .'médecin  « 

envoyé  ambafladeur  en  Angleter-  fils  d'un  avocat ,  naquit  à  Fonc^« 

le»  A  fon  retour ,  ce  prince  le  char*  naf-Ie-6omte  en  Poitou ,  Tan  I478« 

gea  de  recueillir  fes  ordonnances  II  fut  reçu  doâeur  de  la  (acuité  de 

ic  celles  de  fes  prédécefTeurs. /f«A-  médecine  de  Paris,  en  15 14.  Il 

ridifoit  ordinairement  :  ««  Qu'il  n'y  mourut  en  1 5 11 ,  dans  la  ville  d'Ë- 

i»avoit  aucun  prince  dans  le  mon*  vora  en  Portugal ,  où  le  dcfîrd'al* 

»  de,  qui  pût  fe  flatter  d'avoir  un  1er  herborifer  même  jufqu*au  Nou* 

«homme  d'une  érudition  auffi  éten-  veau  -  Monde  ,  Ta  voit   conduit.  U 

*>dae  que  Brijfon.  n  Après  la  mort  n'avoit  jamais  voulu  fe  marier  ,  de 

de  ce  monarque,  ^Az/T^/i  ayant  parlé  peur  de  fe   dîflraire  fes  études.  Il 

avec  beaucoup  de  force  pour  Tau-*  étoit  peu  avide  d'argent ,  &  dès 

torité  royale»  la  faÛion  des  Sei\e  qu'il  avoit  pourvu  à  fcs  plus  pref- 

le  fit-conduire  au  petit-Châtelct ,  fans  befoins  ,  il  refufoit  d'aller  voir 

Ou  il  fut  pendu  à  une  poutre  de  la  les  malades  :  tant  il  étoit  diiHcilc  de 

âiambredu  confeil,  le  15  Novem*  l'arracher  de  fon  cabinet.  Il  prit  le 

bre  1591.   On  a  de  lui  plufieurs  parti  diBippitcnu^  de  Golicnic  des 

ouvrages  :  !•  De  jure  Connuhiorum  autres  anciens ,  coittre  les  méde* 

//ie^ /ii^tt//]/-//,  Paris  1564,  in-8%  cins  Arabes  &  tes  charlatans  mo- 

II  dédia  cet   ouvrage  au    célèbre  dernes.  La  pratique  des  do£^eurs  de 

XHâpital ,  chancelier  de  France.  H.  fon  tems  dans  la  pleurtfie ,  ctoit  de 

t)t  verborhm  qux  ad  Jus  pertinent  faigner  du  côté  oppofé  au  mal  :  il 

/i'i'/cdiioA^, Leipficki72i,in-foU  écrivit  contre  cet  abus  dans  foa 
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Traité  d<  la  faignie  dans  la  pUurèfie  , 
Paris  i6i2  ,  in-8*,  où  il  juilifie  la 
mcchode  (alutaîre  qu*il  avoLc  mife 
en  ufage* 

I.  BRITANNICUS.filf  de  rem- 
pereur  CUudt  8c  de  NUffalint  «  fiit 
exclus  de  Tempire  par  les  artifi- 
ces d*Agnppine ,  2*  femme  de  Ciaw 
dt ,  &  mère  de  Néron ,  à  qui  elle 
vouloit  faire-tomber  le  fceptre.  Ce 
prince  fit-empoifonner  Britannicus 
dans  un  repas.  Il  fut  enterré  la  nuit 
d'après ,  en  fimple  particulier.  Une 
gro^Te  pluie  furveouelorfqu'onle 
portoit  au  tombeau ,  effaça  le  blanc 
dont  JV/ron  avoit  fait-mafquer  fon 
▼ifage ,  pour  cacher  l'effet  du  poi- 
fon ,  qui  Tavoit  extrêmement  noir* 
ci  •  Tan  55  de  J.  C. 

II.  BRITANKICUS,  (Jean)  pro- 
fefTeur  de  belles -lettrei  à  Palazzo- 
la  fa  patrie ,  dans  le  territoire  de 
BreflTe  ^  laiiTa  des  Nous  eftimées  fur 
Jureital^  Pcr/e^  Stacc,  Ovide^  11  mou* 
rut  en  1510. 

BRITO,  (Bernard de)  Gfter. 
cien  ,  hiftoriographe  du  royaume 
de  Portugal ,  naquit  dans  la  ville 
d'Almaïeda  en  1 569 ,  &  mourut  en 
^617  à  48  ans»  On  a  de  lui  :  L 
Monarehià  Lufitana  ,  7  vol.  in- fol, 
à  Lisbonne  1  ^97  à  1612.  Ceft  une 
Hiftoire  de  Portugal ,  qui  remonte 
iufqu'au  comte  Htnri.  Bile  eft  écrite 
aivec  élégance.  Les  P  P*  Antoine  6c 
François  Brandàmo^  Ces  confrères, 
l'ont  pouflee  îufqu'à  AlfonfelUi 
Brito  n'eft  auteur  que  des  deux 
premiers  vol.  IL  Eloges  des  Rois 
de  Portugal  avec  leurs  portraits,  III* 
Géographie  ancienne  du  Portugal,  IV • 
La  Chronique  de  t  Ordre  de  Citeaux,,, 

Guerra  Brafilica  ,  1675  ,  2  v.  in-f. 
Lisbonne  ,  eft  de  Franf.  de  Brito^ 
différent  de  Bernard» 

BROCdURT ,  y.  III.  BoucHET. 

I.  BRODEAU ,  (Jean )  chanoine 

de  Tours  fa  patrie,  mourut  en  1563. 

Sadolet,  Bemho  ,  Manuce  «  Danès ,  & 

pluileurs  autres  £çavans,  lui  donné* 
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rent  leur  amitié  &  leur  eftime.  Soa 
principal  ouvrage  tSt  un  Recueil 
itohf  créations  &decorreBions  de  beau- 
coup d'endroits  dedifférensAuteurs 
anciens.  Ce  recueil  publié  fous  le 
titre  de  Mi/cellanea ,  1609  »  ûi-S\ 
1  parties ,  fe  trouve  dans  la  Tréfir 
de  Gruttcr,  Brodeau  }oigneit  Fétude 
des  tnathématiques  à  celle  des  bd- 
les*lettres. 

H.  BRODEAU,  (  JuUen)  avocat 
au  parlement  de  ^ris ,  étoit  ori- 
ginaire de  Tours.  On  a  de  lui  des 
Notes  fur  les  Arrtts  de  Lcuet;  la 
Vie  de  Charles  du  Moulin  ;  &  des 
Commentaires  fur  la  Coutume  de  Pa- 
ris, 1669,  2  voU  in-fol.  U  mour 
rut  en  1655. 

BRODIER,  Foye[  PrriTOT. 

BROGLIE ,  (  Viaor  -  Maurice) 
comte  de  )  d'une  famille  originaire 
de  Piémont ,  &  diftlnguée  dès  le 
xii*fiécle»fervit  avec  gloire  dani 
toutes  les  guerres  de  louis  XIV^ 
&  obtint  le  bâton  de  maréchal  de 
France  en  1 724.  Il  mourut  en  17271 
è*  80  ans...  François'Maria  fonfils, 
auffi  maréchal  de  France  «aoérim 
cet  honneur  par  l'intelligefice  & 
la  bravoure  qu'il  montra  en  Italie, 
dans  les  campagnes  de  173  3  &I734« 
Ce  fut  cette  dernière  année  quHt 
reçut  le  bâton.  Le  roi  érigea  en 
fa  faveur  la  baronnie  de  Fcrrié- 
res  en  Normandie ,  en  duché  foes 
le  nom  de  Broglie.  Il  mourut  en 
174 y.  M.  le  maréchal  de  BrvglU^ 
fon  fils ,  le  vainqueur  de  Berogen  « 
a  hérité  des  talens  de  fon  père  Û 
de  fon  grand -père ,  &  leur  a  dosaé 
un  nouvel  éclat. 

BROGNI,  (Jean  de  )  naquit  et 
Savoie,  dans  le  village  de  Brogat» 
d'un  gardien  de  pourceaux.  Il  excr* 
çoit  la  vile  profeffipn  de  foo  père, 
lorfque  deux  religieux  qui  voya- 
geoient ,  frappés  de  fa  phyfiono- 
mte  &  de  la  vivacité*  de  fon  efprit, 
lui  propoférent  de  les  fuivre  à  Ro* 
mci  8c  lui  promireat  de  le  frire-^tn^ 


r^ 
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éi^«  H  xcepa  la  propofitîon  avec  part  de  £ea  ouvrages  à  Pife  &  à  Flo- 

[    plafir*  U  couf  ut  à  l'ioftam  à  Ge-  rence.  Il  mourut  dans  cette  dernière 

aère  acbeter  une  paire  de  tbuliers  ville ,  vers  1 5  70  ,  âgé  de  69  ans.  11 

chez  tto  cordonnier  «  qui  lui  fit  étoit  oncle  à*AUorL 

crédit  de  fis  deniers  qui  lui  man-        BROOKUSEN»  Voy»  Eller. 

qooient.  F01U  iM/ay(r<^,  lui  dit-        BROSCHI»  Toy.  Farinelli. 

il ,  f«Mi  900»  fcrê\  cardinal.  Si  ce         BROSSARD,  (SébalUen  de  ]  cha- 

liitdl  vrai  »  voilà  de  la  confor-  noine  de  l'églife  de  Méaux  ,  mou 

anté cotre  le  commencement  delà  en  1730,  âgé  d'environ  70  ans  ^ 

6mne  de  Jtan  de  STogni ,  Ôc  celle  excella  dans  la  théorie  de  la  mu«> 

^  fit ,  environ  un  fiécle  aptes ,  fique.  Les  ccriu  qu^  nous  a  laif- 

/««fti, connu  depuis  fous  le  nom  fés  fur  cet  art  ont  ^té  bien  ac* 

et  Situ  Quint*  Les  progrès  de  Jtan  cueillis.  Les  principaux  font  :  L 

de  Broffû  lurent  très- rapides.  De  VnDiHUfnnairtdtM^tfiqu€yln*S'',^ùi 

rttoardeRofneyileocradansl>or«  a  été  d'un  grand  fîecours  i  7^0- 

I    dre  des  Chartreux  ;  &  bientôt  après  Jaequu  Roujfeau ,  en  lui  foumifTai^c 

f  Philippe  duc  de  Bourgogne  le  tira  la  plus  grande  partie  des  matières 

i    de  cet  eut  pour  mettre  fes  talens  toutes  raflemblées  &  alTez  bien  dé* 

dans  an  plus  grand  jour.  Ce  prin*  veloppées.  Ceft  ce  que  dit  M.  la 

ce  lui  donna  divers  bénéfices.  Le  Borde  dans  fon  Effal  fur  U  Mufiqut^ 

pape  Clément  VU  «  inftruit  de  fon  **  Dans  Les  articles  où  ce  Tçavant  mai- 

aicrite,  le  nomma  en  1380a  Té-  »»  trc  a fervi de  guide ,  il  eneftpeu  » 

vôché  de  Viviers  ;  &  enfuite ,  en  »*  (  «joutct-il ,)  où  U  y  ait  quelque 

1385 ,  U  le  fit  cardinal-prêtre  de  "  ^^fL^i!L"5^"  '  ™  -  r  "1?  f 

cl  V  il  y    ^         •!  ^  JL   ..  ...«^  "  pas  de  môme  de  ceux  qui  font toiit- 

Sj.JnaJiMfe.  Ce  prélat  parut  avec  ,  J^^j^,  ^^  ^j  ^^  ;j^„^^^^  ^e- 

diftinaion  aux  conciles  de  Pife  &  ^  pendant  ceux-ci  font  préfentés avec 

,    de  Confiance.  Il  mourut  le  16  Fe-  >•  cette  élégance  ,  cet  intérêt ,  cette 

l    trier  1426  »  laiflant  plufieurs  fon«  >*  chaleur  d'imagination, qui fait-par* 

r    dadoQS ,  entr'autres  celles  du  collé-  ^  donner  ou  excufer  les  méprifes.w 

'    |tde  S*  Nicolas  d* Avignon.  H.  Une  Dijfertation  fiir  la  nou» 

BRONCHORST,  (Everard)  pro-  velle   manière  d'écrire  le  plain- 

M^rde  jurifprudence  a  Witcem-  chdnt  &  la  mufique.  III.  Deux  li« 

fccfg.à  Erford  &  à  Lcyde,  mou-  vres  de  Muuts.  IV.  Neuf  Leçons 

nit  dans   cette  dernière   ville  en  de  ténèbres.  V.  Un  recueil  à.' Airs  à 

1617,  a  ly  ans.  Cécoit  un  hom-  chanter^  lï  ne  poffédoit  pas  feule* 

ac  fçavant  &  poli.  On  a  de  lui  des  ment  les  règles  ,  mais  il  les  mer* 

Ouvrage  de  oroit.  Le  plus  connu  «>it  en  pratique.  Bruffard  avoit  une 

cft  imitttlé  :  Coatroverfiarum  juris  nombreufe  bibliothèque  de  mufiis 

Cmvûc,  Leyde,  1621,  in-4\  L*au-  que  »  qu'il  donna  au  roi.  Il  eut  une 

leiir  fe  propofe  de  concilier  plu-  penfion  de  1 200  liv.  fur  un  bénéfice; 

I    fiears  opinions  contraires  fur  des        L  BROSSE ,  (Pierre  de  la)  né  en 

Btttiéres  de  droit.  Touraioe  d'une  famille  fort  obf- 

!     BRONTËS ,  Cydope ,  fils  du  Ciel  cure  •  d'abord  barbier  de  St.  Louis» 

&delarerr«^forgeoicà£tQalesfou«  enfuite  chambellan  &   favori  de 

;    dres  de  Jupiter ,  &  Êiifoit  un  bruit  Philippe  le  Hardi ,  fe  fignala  par  un 

épouvantable  fur  fon  enclume*  crime  horrible.  Craignant  queTaf- 

BRONZINO,  (Âgnolo)  qu'on  cendant  que  la  reine  ,M4ri>   pre- 

aomme  communément  le  Érontin ,  noit  fur  le  roi ,  ne  lui  fût  contrai* 

aadf  des  éuts  de  Tofcane ,  reuf*  re ,  il  empoifonna  Louis  fils  aine 

&  dans  le  portrait.  On  voit  U  pltt«  de  PkUifft ,  du  premier  lit  »  &  ac- 
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cufa  cette  princeffe  d'avoir  com« 
mis  ce  crime.  Une  Béguine  de  Ni- 
velle en  Flandre  ,  qu'on  alla  con- 
fulcer,  ayant  (dit-on)  découvert 
rauteur,/4  Brojfe  fut  pendu  en  1276. 
Tous  les  feigneurs  que  ce  traître 
avoir  defîervis  auprès  de  Ton  maî- 
tre, affidérent  à  fon  fupplice. 
^  II.  BROSSE,  (  Je^in  de  )  cham- 
bellan &  marécK  de  France ,  rendit 
de  gr.  ferviccs  au  roi  CharUs  flL  11 
fe  diftingua  aufiége  d'Orléans  &  à 
la  bajcaille  de  Pacay  en  I429*&  mou- 
rut en  1433.  Il  étoit  icigneur  de 
Bouffac ,  &  defcendoit  d'une  noble 
&  ancienne  famille. 

lil.  BROSSE,  (Jacques  de)  arcKt- 
t£âe  dç  MarU  de  Médicis ,  bâtit  le 
-Luxembourg  par  les  ordres  de  cette 
reine,  ea  i6ij.  VAqutduc  SAv 
cucîlhi  le  Portail  de  S.  Gcrvais  font  ' 
encore  de  lui  :  le  fameux  TempU 
de  Charcneon  ,àruiage  des  Cdvinif- 
tes,  détruit  par  Louis  X/K  en  168  ; , 
avoit  été  bâti  fur  fes  deflins. 

IV.  BROSSE ,  (  Gui  de  la  )  mé- 
decin ordinaire  de  Lcuis  XIII ,  ob* 
tint  de  ce  roi ,  en  1626  ,  des  let- 
tres-patentes pour  rétabliiTcmcnt 
du  Jardin  royal  des  plantes  méde- 
cinales  ,  dont  il  fut  le  premier  in- 
tendant. Il  s'appliqua  d'abord  à  pré- 
parer le  terrein  ;  il  le  peupla  enfuite 
de  plus  de  ',2000  plantes*  On  peut 
en  voir  le  catalogue  dans  fa  De/' 
€rîption  du  Jardin  royai^  in -4".  1636» 
Richelieu^  Sé^uier ^  tx.  BuUîon  fur- 
intendant  des  finances ,  contribuè- 
rent à  enrichir  par  leurs  libérali- 
tés ,  le  dépôt  confie  à  la  Brojfe, 
On  a  de  lui  un  Traité  des  venus  des 
P/<ifl/M,i6i8,in-8% 

V.  BROSSE,  (Jofeph  delà) 
Voyex  Ange,  n*  m. 

BROSSES ,  (Charles  de)  premier 
préfident  du  parlement  de  Bour- 
gogne ,  membre  de  Tccadémie  de 
Dijna  fa  patrie  ,  aiTocié  libre  de, 
Tacadcmie  des  Infcriptions  &  bel- 
les-kcttes  »  naquit  en  1709  ,  Ôc  efl 
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mort  à  Paris  le  fept  Mai  1777*  K 
étoit  venu  dans  cette  capitale  po^r 
voir  fa  fille  qui  y  efl  mariée.  Dans 
.la  révolution  des  parleoieos  eo 
X77I  ,  il  fe  confola  de  fon  inac» 
tion  en  achevant  iouSat/ufte  ,*qti*il 
avoit  entrepris  de  fuppléer  &  de 
traduire*  Il  joignit  les  travaux  lit- 
téraires aux  fatigues  de  la  roagifha- 
ture  ;  &  fes  études  étendirent  fes 
connoiffances .  fortifièrent  fa  rai* 
fon ,  &  lui  donnèrent  la  réputation 
d'un  efprit  diilingaé.On  a  de  lui: 
I.  Lettres  fur  la  déctiuferte  de  U  viili 
d'Berculanum  »  17^0 ,  in-8\curiéti* 
fes.  II.  Hîjloire  des  navigations  auM 
Terres  Aujîra/es ,  1756, 2  vol.  in-4*. 
III.  Du  culte  des  Dieux  Fê  ichts  ,  oa 
Parallèle  de  t ancienne  Idolâtrie  avec 
celU  des  peuples  de  Nigritie  ^  If6o, 
in- 12-,  brochure  attribuée  fioife- 
ment  a  Koltaire.  IV.  TraiU  d>  U 
formation  michanique,  des  Lamgaes  , 
176^,  2  vol.  in- 12  :  ouvrage  plein 
de  fagacité  &  d*idées  pbih 
ques  fur  l'origine  fie  les 
du. langage.  V.  Hlfloirt  de 
hlique  Romaine  dans  U  cwov^ 
fiécle  par  Sallufle  \  en  pi 
te  du  latin  fur  Toriginal , 
rétablie  ^compofée  fur 
mens  qui  font  reOés  de 
perdus.  On  trouve  danf 
vrage  ,  imprimé  à  Dijon 
en  3  vol.  in-4''.  une  profi 
nriffance  de  Thiftoire , 
vjîns  &  des  moeurs  de 
dans  laverfion  de  Sali  u  fie  Qcj 
fupplément ,  il  y  a  trop  cèj 
bas  &  populaires  ,  qui 
noblefle  du  flyle  hii^orique. 
Divers  Mémoires ,  dans  ceux  defa- 
cadémie  des  belles-lettres  de  Tvi* 
&  de  Dijon. 

BROSSETTE,  (Claude)-!» 
à  Lyon  en  1671  tde  Facadémiede 
cette  ville  &  bibliothécaire  de/la 
bibliothèque  publique ,  d'abord  Jé- 
fuite ,  enfuite  avocat,  mourut  dans 
fa  patrie  ea  1743  à  71  ans»  On  a 
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*  W  ;  J.  Proti,. tttha  it  tOr. 
to-uiKi  CriMimtU,  i^o,  U.  Tiin, 
A  imU  a,U  &  Ctaoaiaut,  ITot. 

h" ,  écrite  avec  une  éléganie 
pwifioD.  IV.  N^ntl  Elog,  kijio- 
rii«^ila*Ul,d,LyoH.in-A'  I7ii  i 
•UTTige  imprimé, tomme  le  pté- 
IHcni ,  pat  ordre  du  eorpi  conru- 
fcw.  Bc  digne  dcimiinei  érogei, 
T.  Eclmirtiffcmau  kijtaiiqiui  fur  lu 
tttjra  &  Aotta  durni  it  BoUitu 
Dtjfriauf,  a  »d,  in-4'.  171e,  Bc 
Téwapiiaiéi  cofuiceen  différeni  for- 
aau.II  I  épuré  le  texte  dei  fau- 
te» qui  l'y  éioicat  glilTées  dsnj  le» 
cditions  précidenici.  Il  a  iodif^ué 
le*  pa&^ei  que  YH^ract  moicmt 
•roii  imité  dct  aacieni.  Il  a  affai- 
Ç>i>B>'  fei  note*  de  Dluûeuri  «ncc- 
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fit-mnnwr  à  Romorautîii ,  par  ar- 
rêt du  14  Mai  1 199 ,  aYtc  défenb 
d'ea  fortir  ,  foui  peine  de  puoi- 
rion  corporelle.  Ainji  U  Diable  /■» 
coad^nJptr  arrii ,  Monteiprtf- 
fion  de  Ju  Chtfntt  dan*  fes  Anti. 
quiiiidci  riUtsde  ftaoEi.Lespré- 
'dicaieurs  de  II  Ligue ,  qui  aToieot 
déjà  publié  pturieuD  foit  en  chaire  : 

••  cuteufedontlKeuvouloiirefer- 
»  virpour  convaincre  Ici  béréii- 

»  quMi»  dédanérenc  encore  piga 
haut.  On  gagna  ,  par  argent  .quel. 
ques  médecini,  qui  aiielTéreni  qu'el-  ' 
le  éioir  polTédée.  Un  abbé  deSt- 
Martin,  du  aoin  de  la  RochcfiiMeatU^ 
Tenleva  ,  la  conduifii  deitomoraa- 
tjn  i  Rome  pour  faire-valoir  Tel 
oracles  ;  mais  le  pape,  prévenu  piw 
Ici   ageni  de  France ,  les  renvoya 


it  l'it 


BROSSIN ,  Voyti  McRi. 
BROTHERTHON,  f«,,i  Bew 

flROÛ,(de)r<.^.F2rDEAî7. 

BROUE ,  (  Pierre  de  ta  }  évéque 
de  Mirepoii,  natif  de  Touloul'e, 
de  l'académie  de  cette  ville ,  fe  joi* 
gnit  aux  évtquei  de  Mont  pellier, 
de  Sénez  &  de  Boulogne ,  pout 
former  l'q^e  d'appel ,  qu'ilt  inteih 
jeitéreot  de  la  bulle  I/W»,'»,  m 
1717.  Il  mourut  â  Belleftat  ,  vil- 
lage de  fon  diocéfe ,  le  10  Se^ 
tembre  1710 ,  à  77  ans.  On  a  de 
lui,  la    Oifitif.dt  UGra, 


lUi-mi 


G  le  P. 


n  père  courut  le  mon- 
de avec  elle ,  pour  partager  rirgcni 
4ue  k  peuple  qui  t'artioiipoit  au- 
près de  cettE  prétendue  démoaia- 
Sue ,  iin  doDooit,  Le  patlcmeoi  la 


nitl ,  Jéfuite,  &  FinJUa ,  arcbe- 
vêque  de  Cambray.  Il  noui  reft«' 
encore  de  lui:  7,o»  Imrt,  Pa/lo- 
ralei  dus  Houttaux  riualidtfon  Dia- 
ti/t  ,/:ir  l'Eacharifiit.  Ce  font  le« 
meilleurs  écriii  qui  aient  paru  fur  ' 
cet  le  matière.  Le  grandfu/u»  avoit 
éié  beaucoup  lié  avec  l'évéque  de 

BROUGHTON',  (Hugues)  éeri- 
vain  Angloii  ,  mourut  en  i6i»  i 
■ptèi  avoir  publié  un  grand  non; 
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bre  à*Ou¥ragts  en  fa  langue  «  Loii*  ttllîgeaces  avec  le«  ennemis  de  I*E2 

dres  1662,  4  vol.  tn-u>l.  Il  ét6it  ttc ,  &  d'avoir  prêché  malgré  l«t 

ennemi  déclaré  des  Presbytériens ,  iiits.  Loifque  (es  juges  limer ro« 

&  de  Théodore  de  Bè^e.  gèrent ,  il  répondit  qu'/ï  ««i»  /'irf- 

BROUKHUSIUS ,(/«««/)  né  à  />orr<  <f«  /,  C, ,  qu\/  /»«  rf«w/  p«* 

Amfterdam  en  1649,  poète  Latin  &  "f*''^*  ''v^'  '^^  ^^  fo/ i  que  /t*« 

capitaine  de  vaiiTeau ,  mourut  en  devoir  uoit  de  dijîributr  /c  pûln  de  '4 

1767  358  ans.  Hooefiratten  donna  ^érole  à  fc  frères  Xn  lui  momm 

une  magnifique  édition  de  fes  Pué^  un  p.  ojec  écrit  de  fa  main ,  &  adfci*- 

ficfiï  Amllerd.  en  171 1  ,in-4'.On  fé  au  duc  de  Schomberg^  pour  in- 

a  encore  de  lui  les  éditions  de  Pro-  troduire  des  troupes  Ang/oifes  fie 

perce  &  de  Tibu/ie  -,  Tune  &  Tautre  Savoyardes  dans  U  Languedoc.  On 

avec  des  notes ,  in-4^,  la  preffl.en  lui  demanda  fi  Us  Apôtres  aroient 

1702  ,  la  deuxième  en  1708.  ^<r^  de  te/s  projets  ?  Il  ne  donna  pas 

BROUSSON  ,(  Claude  )' naquit  de  réponfe  fatisfaifante ,  &  il  fut 
à  Nîmes  en  1647.  Il  fut  reçu  avo*  condimoé  à  être  rompu  vif.  Cet  ar» 
cat ,  &  fe  diftingua  à  Caftres  &  à  rèt  fut  exécuté  le  14  Novembre 
Touloufe  j>ar  fes  plaidoyers.  Ce  de  la  même,  année  169^.  Brcsiffm 
fut  chez  roi  que  fetint  (  en  16S3  )  mourut  comme  un  homme  qui  au* 
ralTemblée  des  députés  desEglifes  rott  fcellé  la  foi  de  fonfang.  Mal» 
réformées  «  dans  laquelle  on  réfo-  gré  fon  fîinatifme ,  il  étoit  eftime 
lut  de  côtinuer  à  s'aflcmbler ,  quoi-  chez  les  étrangers ,  &  il  fut  regar- 
qu'on  vint  à  démolir  les  temples,  dé  comme  tin  martyr  dans  fa  pa» 
L'exécution  de  ce  projet  occafion-  trie  par  cedx  de  fa  fc£kc.  Les  Etata 
ôa  des  féditions  ,  des  combats ,  des  de  Hollande  accoi;iJçrent  a  fa  veuve 
exécutions  vio'entes ,  des  mafla-  une  penfion  de  600  florins  ,  ou|C]|Q^ 
cres  ,  qui  finirent  par  une  amoif-  celle  de  400  qu'ils  faifoient  déjà  a 
tie  de  la  part  de  Louis  XIK  Brouf"  fon  époux.  On  a  de   Br^ojfin  ua 
fon  retiré  alors  à  Nimes  ,  &  crai-  grand  nomb*  d'écrits  en  faveui  des 
gnant ,  avec  raifon ,  d'être  arrêté  Calviiùftes.  I.  VEtat  des  Réf^iwUê 
avec  les  principaux  auteurs  du  pro-  de  France.  U.  Des  Leêtres  au  Clergé 
jet ,  (qu'on  ne  comprit  pas  appa-  dz  France  »  111.  Lettres  des  Pr^teJluStt 
remment  dans  l'amniftie)  fe  refu-  de  France  à  tous  les  autres  Prottf' 
gia  i  Genève  ,  &  de-là  à  Laufanne.  tsns ,  imprimées  aux  dépens  de  Te- 
ll courut  enfu  te  de  ville  en  ville,  le£leur  de  Brandebourg.  On  les  fit- 
de  royaume  en  royaume  ,  tâchant  répandre  dans  les  cours  Proteilan- 
d'émouvoir   la  pitié    des  princes  tes  de  l'Europe.  IV.  Rtmarquesfar 
Proteftans  en  faveur  de  leurs  fre-  la    TraduHion  du  NouveawTeJiamenc 
res  de  France.  De  retour  dans  fa  A^Amelotte  ^  gros  volume  in-  ii, 
patrie ,  il  parcourut  plufieurs  pro-  1697  »  où  il  traite  par  occafion  des 
vinces ,  la  Champagne  ,  la  Picar-  matières  controverfées.  V.  Cjiji» 
die ,  rifle -de -France  ,  TOrléanois ,  dérations  Chrétiennes  fur  U  rétabUf" 
h  Bourgogne  ;  exerça  quelque  tems  fementde  la  JérufaUm  mvjhque, 
le  miniftcre  dans  les  Ccvennes  ,  /.  BROWER,  K.>.^  BravB», 
parut  àOrangcpaflfa dans  le  Béarn  //.  BROWtR,  (Chnrtophe)  \a- 
pour  échapper  à  ceux  qui  le  cher-  tif  d'Arnheim,  Jefuite ,  mort  à  Trè- 
choient,  &  fut  arrêté  à  Oléronle  ves  le  11  Juin  1617  ,  âgé  de   ^% 
19  Septembre  1698.  On  le  tranf-  ans,  laiifa  les  Antiquités  de  Ft.lde  , 
fera  à  Montpellier  ,  où  il  fut  con>  les  Annales  de  Trêves  ,  avec  les  no« 
'vaincu  d'avoir  eu  autrefois  des  in-  tes  de  Mafen^  en  latin ,  1670,  2 
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to7.  iii«lbl.  à  Liège  :  la  1^*  cdîtloit  »  en  1  vol.  în*fol.  fous  ce  titré  :  f«/- 
£utéeo  1616,  furfupprimée  &  n*eft  ciculus  rcrum  expetendarum  &  fugien» 
pai  commuoe.  Il  <lonna  encore  des  darum.  Cet  ouvrage  ,  très-eAimé  , 
£i/iitfi»  d'anciens  Auteurs*  C'étoit  eft  un  recueil  de  pièces  intéref- 
,  no  hooune  très-fçavanr.  fances  &  curieufes    concernant  le 
I.  BROWN  ,  (Thomas)  médecin  concile  de  Bàle  «  de  lettres  &  d*o- 
&  antiquaire  de  l«ondres  fa  patrie,  pufcules  relatifs  au  ffème  objet  1 
où  il  everçaTart  de  guérir  avec  Cuc-  le  tout   recueilli  par    Ortuin  Gra* 
.ces,  fut  créé  chevalier  par  Chtirles  tiut,BROfm  ,  en  donnant  la  nou« 
//eji  i67i.llmourutàNorwick)en  velle  édition  que  noiis  citons  ,  l'a 
i68o,Iaiirant  une  réputation  un  peu  enrichie  de  notes  ,  &  d'un  appen- 
cquivoque.  Son  épttaphe  dit  pour-  dix  d'anciens  Auteurs  qui  ont  écrit 
taitt qu'il  é toit  r/rytf/»i«i({//îmu.r,  M-  fur  la  même  matière.  Il  a  encore 
ti^arimus ,  &  bonis  liitcris  haud  Uvi-  donné  quelq*  autres  ouvrages  ,  trop 
terimhutuf.  On  a  recueilli  fes  ouvr.  peu  connus  pour  en  faire  mention. 
à  Londres  en  1 686  ,  i  vol.  in.fol. ,  III.  BROWN,  (  Pierre  )  natif 
divifé  en  iv  parties.  La  prem.  ren-  d*lrlande  ,  d'abord  prévôt  du  col- 
ferme  un  traité  traduit  en  françois  lége  de  la  Trinité  «enfuite  évêque 
par  Vabhé' Sùuchai ^  fous  ce  titre  :  deCorck,  mourut    dans  foo  palais 
Efai  fur  Us  erreurs  populaires  ,  OU  épifcopal  ep  1 73  $  «  après  avoir  pu* 
Examen  de  plujieurs  opinions  reçues  blié  pluiîeiirs  ouvrages  en  anglo^s* 
eomme  praies  ^^ui  font  jfaujfes  vu  don»  ^Les    principaux  font  :  L  Une  Ré* 
f<«/éi,  a  vol.  in- 12,  Paris  ,  1733  6c  fuuttha  du  Chriftianifme  non»myfiém 
I741.  On  trouve  dans  la  deuxième  «'ieux  de  To/tf a J, Dublin  i697,in-8\ 
partie  le  fameux  ouvrage ,  traduit  Ce  traité  fut  Toriglne  de  fa  for- 
•0  tant  de  langues  ,  intitulé  Reii-  tune ,  ce  qqi  faifoit-dire  à  Timpie 

(io  M«i/r/ ,  imprimé  féparément  i  Cfue  cUtolt  lui  qui  l'avoit  fait  évêque 
eyde,  1644»  in*  12.  Quoique  ce^  de  Corck.-  H.  Plufieurs  Ecrits  contre 

'traité  ait  fait-foupçonner  à  Brown  la  coutume  de  boire  en  mémoire  des 

d'avoir  un  fymbole  réduit  à  très*  morts,  I7i3,in-I2.  III.  £e;7ro^rè/, 

peu  d'articles,  on  aiTure  qu'il  étoit  retendue  &  les  limites  de  l'Entende» 

zèlè  pour   la  religion  Anglicane,  mesr  Aumtfi  a,  qui  eft  comme  un  fup- 

Son  lîvreeft  rempli  d'excellens  pré-  plément  à  fon  écrit  contre  Toland  « 

ceptes ,  parmi  tefquelt  ilamclé  plu-  1718,  tnS''.  IV.  Pluiîeurs  Sermons^ 

^eurs  paradoxes.  On  l'a  traduit  en  Ce  prélat  avoir  beaucoup  contri- 

françois  ,  166S ,  in-12.  Les  Traités  bué  à  épurer  le  goût  des  orateurs 

qui  occupent  les  deux  autres  par-  de  fon  pays  ,  qui  fe  jettoieot  la 

ties  des  (Euvres  de  Brown  roulent  plupart  -dans  les  pointes ,  l'enflure 

fttrlespfaotesdont  il  eft  parlé  dans  &  les  faux*briUans. 

TEcriiure  y  fur   les    poiiTons  que  iV.  BROWN ,  (Ulyffc-Maximî- 

7.C  mangea  après  fa  réfurreâion,  lien  de  )  célèbre  général  duxviii* 

avec  les  Apôtres^  fur   les  guir-  iîecle  ,  étoit  ûh-d'WyJfe  baron  de 

landes  des  anciens  ;  fur  des  urnes  ^'oif^n,  colonel  d'un  régiment  de  cui« 

fépulchrales  trouvées  en  Angle-  raffiers  au  fervice  de  l'Empereur  , 

terre  ,  &e.  d'une  des  plus  nobles  &  des  plus  an- 

Il.BRO'Wi^  ,  (Edouard)  tfiéolo-  ciennes  maiCons  d'Irlande.  Il  naquit 

gien  Anglois,  parent  du  précédent,  à  Bâie  le  24  Oâobre  1705.  Après 

vivoit  dans  le  dernier  fiécle.  Nous  avoir  fait  fes  premières  études  à 

lui  devons  uO   ouvrage  peu  com-  Limerick  en  Irlande  ,  il  fut  appel- 

mua,  impriméen  1690.  à  Londres,  lé  en  Hongrie  à  l'<ge  de  10  aos 

Tome  lié  s 


I 


r. 
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par  \t  comte  George  de  Brown  Ton  reîne  de  Hongrie  l'envoya  la  mè« 
oncle,  colonel  d'un  régiment  d'in*  me  année  à  Wornis^en  qualité  de 
fancerle.  U  fut  préfent  au  fameux  Ton  plénipotentiaire ,  auprès  du  roi 
iîége  de  Belgrade  en  1717Î  fur  la  d'Angleterre  :  il  y  mit  la  dernière 
£n  de  17Z3  ,  il  devint  capitaine  main  au  ttaité  d'alliance  entre  les 
dans  le  régiment  defon  oncle,  puis  'cours  de  Vienne ,  de  Londres  Se 
lieutenant -colonel  en  1725.  Il  pafla  de  Turin.  £n  174)  ,  la  même  priii- 
dans  rifle  de  Corfe  en  1730 ,  avec  cefie  le  déclara  fon  coafeiller  ia- 
ua  bataillon  de  fon  régiment ,  &  time  aâuel ,  à  fon  couronnement 
contribua  beaucoup  à  la  prife  de  de  Bohème.  Le  comte  de  Brown 
Callanfara,  où  il  reçut  à  lacuifle  fui  vit  en  1744  le  prince  LùbkûwU{ 
une  hieffure  confldérable.  Il  fut  en  Italie  ,  prit  la  ville  de  Vélétrt 
nommé  chambellan  de  Tempereur  le 4  Août,  malgré  la  fupériorité  du 
en  1731,  &  colonel  en   1734.11  nombre  des  ennemis  ,  pénétra  dans 
fe  diAinguà  daiu  la  guerre  d'Italie,  leur  camp ,  y  renverû  pluûeurs  ré* 
fur-tout  aux  batailles  de  Parme  &  gimens ,  &  y  fit  beaucoup  de  pri- 
deGuaftalla,  &  brûla,  en  préfence  fonniers.  Rappelle  en  Bavière,  il 
de  l'armée  Frat^çoife ,  le  pont  que  s*y  ûgnala  ,  &  retourna  en  Italie 
le  maréchal  de  Â^odi7/«j  avoit  fait  Tan  1746.  Il  chaiTa  ItsEfpagnoIs 
jetter  fur  TAdige.  Nommé  gêné-  du  Milanez-,  &  s 'étant  joint  à  ^a^ 
rai  de  bataille  en  1736,  H  ftvo*  née  du  prince  de  Uchunfttin  ^ 'û 
rifa  l'année  fuivanre  la  retraite  par  commanda  l'aile  gauche  de  l'armée 
une  fça  vante  manoeuvre.  Se  fauva  Autrichienne  à  la  bataille  dePlai* 
tous  les  bagages  à  la  malheureufe  ^ance,le  15   Juin  1746;  &  défit 
îournce  de  Banjaluca  en  Bofnie ,  l'aile  droite  de  l'armée  ennemie , 
du  3  Août  1737.  Cette  belle  aâion  commandée  par  le  maréch.  de  MaU* 
lui  valut  un  fécond  régiment  d'in-  Uboh,  Après  cette  célèbre  bauilJe, 
fanterie  ,  vacant  par  la  mort  du  dont  le  gain  lui  fut  dû  «  il  cona- 
ccmx^  François  Aq  /Ta/lif»  De  re-  manda  en  chef  l'armée  deftinée  con- 
tour à  Vienne  en  1739 ,  Tempe-  tre  les  Qénois ,  s'empara  du  paf' 
reur  Charles  VI  l'éleva  à  la  digni*  fage  de  la  Bochetta  ,  quoique  dé- 
té  de  V  généraUfeld  -  maréchal  •  lieu  -  fendu  par  4000  hommes ,  &  fe  ren- 
tenant ,  &  le  fit  confeiller  dans  le  dit  maître  de  la  ville  de  Gênes.  Le 
conieil  aulique  de  guerre.  Après  la  comte  de  Brown  fe  joignit  eofuite 
mort  dé  ce  prince,  le  roidePruffe  aux  troupes  du  roi  de  Sardaigne» 
étant  entré  en  Siléûe  ,1e  comte  de  fir  prit  conjointement  Javec  lui  le 
Brown  avec  -  un  petit  /corps  de  Mont-Albata  &  le  comté  de  Nice. 
troupes,  fçut  lui  difputer  le  ter-  Il  palTa  le  Var  le  30  Novembre, 
rein  pié-à-pié.  U  commandoit,  eh  malgré  les  troupes Françoifes, en* 
1741,  l'infantedtf  dfi  Faile  droite  tra  en  Provence,  y  prit  }cs  ifles 
de  l'armée  Autrichienne  à  la  ba-  de  Sainte-Marguerite  &  de  Saiot- 
taille  de  Molwitz,&  quoique  bief-.  Honorât.  Il  pcnfoit  a.fe  rendre 
fé ,  il  fit  une  belle  retraite.  II  paiTa  maître  d'une  plus  grande  partie  éa 
cnfuite  en  Bavière  ,  où  il  comman-  la  Provence ,  lorfque  la   rcvolu* 
da  l'avant-gardedela  même  armée,  tiofi  de  Gènes,  &  Tarrace  damar 
s'empara  de  Deckendorf  &  de  beau*  rcchal  de  BclU-IjU ,  robligéreot  de 
coup  de  bagages  ,  8c  obligea  les  faire  cette  belle  retraite  qui  lui  at- 
François  d'abandonner  les  bords  du  tira  Tef^ime  de  tous  les  connoif- 
Danube ,  que  Tarince  Autrichienne  fcurs.  Il  employa  le  refle  de  Tan- 
pafla  eafuite  en  toute  fureté.  La  née  1747  à  défendre  les  états  de 
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h'xn^Ubnd^Aucrichè  en  Italie.  L'îm-  brochures,  Tune  en  allemand,  & 
^railrîce- reine  de. Hongrie,  pour  Tautre  en  françois,  imprimées  à 
récOïppenfer  Tes  belles  campagnes  Prague  en  17^7. 
dlialie,  le  fit-gouverneur  de  X^an-         V.  B  R  O  \l^  N ,  (Robert  )  né  i 
filvaoie  en  1749.  II  eut  en  17^2  Northampcon  en  Angleterre ,  étu- 
le  gouvernement  (le  h  ville  de  Pra-  '  dià  en  théologie  à  Cambridge^ 8c 
gue,  avec  le  commandement  .gé-,  forma  dès- lor$  le  projet  de  rcforr 
oéral  des  troupes  de  ce  royaume  ;  mer  la  religion  réformée.  Il  s'af- 
&  le  roi  de  Pologne  ,  électeur  de  focia  ^  pour  exécuter  Ton  delTein  , 
Saxe,  l'honora  en  175J  de  Tor-  k  RUhard  Har ri fon  ^  maître  d'école», 
èie  de    l'Aigle   Blanc.  Le  roi   de  J^row/i  trouva  que  les  Puritains  don- 
Prafle  ayant  envahi  la  Saxe  en  17)  6;  noient  encore  trop  aux  fens  dans 
&  attaqué  la  Bohême,  le  comte  de  le  culte  qu'Us  rendoient  à  Dieu  , 
Bram  marcha  contre  lui  ;  il   re-  &  que  pour  l'honorer  véritable* 
poofla  ce  prince  à  la  bataille  de  ment  en  efprit ,  il   falloit  retran- 
Loliofitz  le  premier  Oélobre,  quoi-'  cher   toute  pricre  vocale,  mèmd 
qull  o*eût  que  16800  hommes  ,  &  rOraifon  dominicale.  Il  ne  voulut 
que  le  rot  de  Prafle  en  eût  au  moins  donc  fe  trouver  dans  aucune  égli- 
40,000.  Sept  jours  après  ce  con-  fe  où  Ton  récitoit  des  prières.  Il 
flic  9  il  entreprit  cette  fameufe  mar-  eut  desdifciples  qui  formèrent  une 
che  en  Saxe  ,  pour  y  délivrer  lés  fefle  qu'ils  regardoient  comme  la 
troupes  Saxonnes  enfermées  entre  fsu/e  vraie  /vjç///îr.   Les  Brownifles 
Piroa  &  Konigfteiû  :  aôioo  digne  s'afTerobloient  cependant,  &  ils  prê- 
des  plus  grands  capitaines  anciens  choient  dans  leurs  affembIées*Touc 
&  modernes»  11  obligea  enfuite  les  le  monde  ,  avoit  droit  d'annoncer 
Pruffîens à  fe-retirer^.eia  Bohème;  la  parole  divine  chez  eux  ,  &  ils 
ce  qui  lut  ralut  le  collier  de  la  n'exigeoient  point  de  vocation  , 
Toifon-d'Or,  dont  t*£fflpereur  Tho-  comme  les  Calvinides,  &  les  Puri- 
Bora  le  6  Mars  1757.  Peu  de  tems  tains.  Les  Anglicans,  les  Pretby* 
après  le  comte  de  Bro^n  pafia  en  tcriens  ,  les  Cacholiqucs  furent  cga- 
Ibhème,  où  il  ramalTa  des  trou-  lement  ennemis  de  ces  nouveaux 
pesa  la  hâte«  pour  rciîilcr  au  roi  fanatiques  qui  fe  déchaînèrent  cou- 
de PrufTe  ,  qui  y  avoit   pénétré  tre  Téglife  Anglicane.  Ils  prÔchcret 
ëe  nouveau  a  la  tète  de  toutes  Tes  contre  elle,  &  lui  firent  les  mê- 
forces.  Le  6  Mai  fe  donna  la  fa-  mes  reproches  ;  que  les  Protefhins 
neuie  bataille  de  Potfchernitz  ou  &  les  CalviniAes  avoient   faits  à 
de  Prague,  dans  laquelle  le  comte  l'Eglife  Catholique.  Le  gouverne- 
^  Brm^a  fut  dangereufement  blefTé.  raeift ,  en  les  puniiTant  févérement^ 
Obligé  de  fe  retirer  à  Prague  ,  il  ne  put  empêcher  qu'ils  ne  formaf- 
7  mourut  de  fes  bleiTures ,  le  26  ient  une  (eue  en  Angleterre.  Brown 
^tan  17^7^  à  52  ans.  Le  comte  de  en  fut  le  chef ,  êc  prit  le  titre  de 
^r»iwi  n'étoît  pas  feulement  grand  Patriarche  tfe  l  EglJfi  réformée, 
général,  il  étoit  auffi  habile  n^o.         BROWNE ,  (  Guillaume  )  poëte 
cîateur,  &  très-verfé  dans  la  po-  Anglois ,  né  à  Taviftock  en  De- 
Htique,  Il  avoit  époufé  ^\ti^  Août  vonshire  vers  1 5  60  ,*mort  vers  Tan 
17^6  ,  M4trie  -  Philippine  cpmtelTe  1645  ,  fe  fit  un  ^^^  ?^'  ^^*  Pajio* 
^Mwthittiti^  d'une  illuflre  &  an*  raies.  Elles  ont  été  recueillies  en 
c^ne  maifon  de  Bohême  «  dont  2  vol.  in-8*,à  Londres  en  1625. 
n  ent  deux  fils.  Ik  Vie  de  cet  il-  On  a  encore  de  4ui  vu  Eglogues  , 
Ittflre  général  a  été  éaite  dans  deux  publiées  fous  ce  titre  :  La  F/ûu  du 
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Berger  ^  k  Londres  i6i4«  în-S*. 

BRUCIOLI ,  (  Antoine  )  labo- 
rieux écrivain ,  naquit  à  Florence 
irers  la  un  du  xv*  ûécle»  Ayânc 
trempé  en  1522  dass  la  conjura- 
tion   de  quelques   citoyeas  Flo- 
rentins contre  le  cardinal  Jwa  de 
JAéi'icis  ,  depuis  pape  fous  \t  nom 
de  Clément  VU ,  il   fut  obligé  de 
s'e:cpatrier  8c  paiTa  en  France.  Les 
Médîcis  ayant  été  chaffés  de  Flo- 
rence en  1 527,  cette  révolution  le 
ramena  dans  fa  patrie.  Mais  la  li- 
berté avec  laquelle  il  fe  mit  à  parler 
contre  les  moines  &  les  prêtres , 
Je  fic-Coupçonner   d'être    attaché 
aux  nouveIlesopinions.il  fut  em- 
prifonné ,  &  n'auroit  poinx  échap- 
pe à  la  corde ,  fi  les  bons  offices 
de  fes  amis  n'cuffent  fait -réduire 
fon  châtiment  à  un  banniiTement 
de  deux  ans.  Il  fe  retira  alors  à 
Venife  avec  fes  frères  qui  éioient 
imprimeurs  &  libraires  ,  &  fe  fer- 
vit  de  leurs  prefifes  pour  publier 
la   plupart  de  fes  ouvrages  ,  dont 
le  plus  coiinu  &  le  plus  recherché 
eft  la  Bi^U  entier*  traduite  en  langue 
Italienne ,  avec  des  commentaires. 
Cette   Bii)le  ,  oà  Brueioli  parle  en 
Proteftant ,  fit  beaucoup  de  bruit , 
fir  fut  miCe  au  nombre  des  livres 
hérétiques  de  la  première  claiTe  v 
auÛi  les  réformat."  s'en  accommo- 
dèrent ,  &  en  procuréreiit  plufieurs 
éditions.  Mais  la  plus  ample  &  la 
plus  rare  eft  celle  de  Venife  ,  1 5  46 
&  i  548 ,  7  tomes  en  3  vol.  in-fo)« 
Brueioli  prétend  avoir  fait  fa  tra- 
duâion  fur  le  texte  hébreu  ;  nxais 
la  vérité  eft  que  ,.  très- méiliocre- 
ment  verfé  dans  cette  langue ,  il 
s 'eft  fervi  de  la  vcrfion  latine  de 
Sanclèf    Pagnin ,  que  même  il  n*a 
pas  toujours  intendue  :  fon  ftyle 
d'ailleurs  e(^  aufii  barbare  que  le 
latin  qui  lui  a  fervi  d'original.  JSes 
autres  ouvrages  font  :  I,  Pes  Tra* 
duclîont  îtalienTies  de  l'Hiftoire  na- 
turelle de  Pline  fie  de  plufieurs 
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Traités  AUrîJhte  &  de  CUén!^^  ïî. 
Des  éditions  de  Pétrarque  &  de.0a- 
Mce^avec  de$  notes.  III.  DtsDla^ 
ivgues ,  Venife  1  ^26  ,  in  folio.  On 
ne  fçait  point  Tannée  de  fa  mort  ; 
mais  on  fçait  qu'il  vivoit  encore 
en  1554. 

BRUÉRE  »  (  CAarles  le  Clerc  de 
la  )  fecrétaire  d'ambaiTade  à  Rohie 
pour  M.  le  duc  de  Nivernoix ,  eut  le 
privilège  du  Mercure  étpuxs  1744^ 
iufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1754 
à  l'âge  de  39  ans.  Ce  fut  une  perte 
pour  les  lettres  &  pour  la  foeié- 
té.  A  un  efprit  vif  fi»  agréable ,  it 
jotgnoit  un  caraflére  poli  6c  des 
mœurs  douces.  Le  Mercure,  fous 
lui  fie  fous  Fuielier  fon  aiTocié  «  ne 
fut  point  le  bureau  de  la  fatyre  ; 
il  Cçut  le  rendre  intérefTant  ,  fans 
avoir  recours  â  la  critique.  Il  a  voit 
du  génie  pour  le  genre  lyrique.  Il 
eft  auteur  de  plufieurs  opéra  :  Lee 
Vcyagu  de  C Amour  \  Dûrdanns  5  le 
Prince  de  Noifi,,,  d'une  comédie , 
intitulée  les  Mécontent,,^  fit  d'une 
Hijîoir^  de  Charlemagne  ,  2«V0l.  in- 
12 ,  écrite  avec  élégance. 

BRUÉYS  ,  (  David-Aogufiîn  ) 
naquit  à  AIx  en  1640.  Il  fut  éle- 
vé dans  le  Calvinifme  fx,  dans  îa 
conrrovcrfe.  Ayant  écrit  contre 
VExpoJition  Jte  la  Pot  par  Boffuet , 
ce  prélat  ne  répondit  à  cet  ou- 
vrage qu'en  convertifTant  l'auteur. 
Bruéys,  devenu  Catholique  ,  com- 
battit contré  les  miniftres  Protef- 
tans ,  entre  autres  contre  Jurieu  » 
Lenfant  ôc  la  Roque  i  mais  fon  gé- 
nie enjoué  fe  pliant  difficilement 
aux  ouvrages  férieux,  il  quina  la 
théologie  pour  le  théâtre.  Il  com- 
pofa  plu  fleurs  Cvmédies  ,  pleines 
d'efprit  Se  de  gaieté  ,  conjointe* 
ment  avec  PaUprjt  fon  intime  ataî« 
qui  y  eut  pourtant  la  moindx*e  part. 
L'envie  d'avoir  une  place  gratis  à 
la  Comédie  par  quelque  ouvrage 
dramatique  ,  unit  leurs  taleos  ,  fiC 
procura  à  la  France  des  pièces  di- 
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gnci  d^»  meilleurs  comiques  d'A.-  Sruéys  ont  beaucoup  moins  illuf- 
fhènes  &  de  Rome.  Celles  qu'on  tré  la  fcène  ,  que  fes  CvmédUs,  Sa 
joue  &  qu*on  lit  avec  le  plus  de  GaklnU ,  cirée  d*une  tragédie  latins 
plaiiîr ,  font  :  L  Le  Grondeur  -,  co-  du  Père  lourd j in ,  Jéfuite ,  o£Fre  des  ' 
médie  égale  à  la  plupart  des  pe-  tableaux  bien  peints  &  des  fituâ« 
tites  pièces  de  MoVire  ^  pour  Tin-  tionsaiteodrifîantes^mais  on  ne  la 
trigue ,  reajouement  &  la  bonne  comptera   jamais  parmi  nos  chef- 
plaifaoterie.  Elle  étoit  d*abo.rd  en  d'oeuvres.  Son  Asba  ,  pièce  roma* 
]  aâes.;  mab  Palaprat  la  réduiiîc  nefque  ,  dans  laquelle  un  fcélcrac 
à  3.  Ce  petit  chef-d'œuvre  drama*  poignarde  Ton  fils ,  &  fe  livre  lui- 
tique  fut  reçu  avec  froideur  des  même    à  la  Juftice  pour  fubir  le 
comédiens  ,  Se  même  élu  public  ,  châtiment  de  fei^  crimes  ^  eft  aflez 
quoique  le  caraûére  principal  y  foit  bien  imaginée ,'  mais  mal  exécutée, 
développé  avec  autant  de  vérité  £//mtfrAttj,  pièce  vraiment  tragique, 
quedefinefiie.  Mais  le  dénouement  fondée  fur  le  véritable  héroifme>, 
ne  parut  pas  heureux.  II.  Le  Muet ,  a  de  tems  en  tems  quelques  beau- 
comédie  en  5  aûes ,  imitée  de  ïEu*  tés  *,  mais  le  plan  en  eft  mauvais  , 
nu^ue  de  Tirence.  Il  7  a  du  bon  co-  &  les  vers  davantage.  On  a  encor 
mique  dans  plulieurs  fcènes  ;  le  re   de   Bruiys  une  Psraphrafe  en 
fi^leeft  agréable  &  facile,  m.  L7m-  profc  de  VAn  Poétique  ^Horaee^ 
portant  de  Cour ,  en  5  a^es ,  qui ,  qui  n'eft  proprement  qu*bn  corn-  , 
fans  masquer  de  (eu  &  de  comique,  memaire  fuivi,,  où  il   délaie  les 
pèche  par  le  cara^ére  du  princi-  fentences  vives  ,  précifes  &  éner« 
pal  perfonnage.  C'efl  moins  un  im-  giques  du  pocce  latin.  Toutes  les 
portant ,  gu'un  pitoyable  provin-  pièces  dramatiques  de  cet  auteur  ^ 
cial  qiii  veut  prendre  les  airs  de  ont  été  recueillies  en  1755 ,  en  3 
de  la  coar,  &  qui  ne  la  connoit  vol.  in-8\  Bruéys  redevint  contro- 
pas.  I  V,  XJ Avocat  Patelin  «  pièce  verfiAe  dans  (es  dernières  années, 
ancienne ,  fous  Charles  VL  (  Voye\  Il  publia  de  nouveaux  écrits  dans 
I.  BLANCKETi,  )  à  laquelle  il  donna  ce  genre  :  le  plus  connu  eil  fon  Hi/" 
les  charmes  de  la  nouveauté.  Bruéys  toire  du  Fanatifme ,  ou  des  Cévènes  , 
rajeunit  ce  monument  de  la  naïve-  171 3  ,3  vol.  in-ii.  Cet  auteur  ai* 
té  eauloife  ,  fans  lui  faire-perdre  mable  imita  mieux  Mol/ére  que  Bof» 
la  bmpHcité  qui  en  fait  le  mérite,  fuet.  Ses  écrits  de  controverfe  man- 
Cène  comédie  &  celle  du  Gron*  quent  de  force  &  d'élé^ince.  U 
diur  feront  jouées  &  appbudies ,  mourut  à  Mootpelliei;  le  25  No- 
tant qu*il  y  aura  en  France   un  vembre  1713  ,  à  83  ans. 
théâtre  &  un  parterre.  V,  La  forée         BRUGES,  (  Jean  de  )  peintre 
du  Sang  ,  ^n  3   sîikcs  ,  où  il   y   a  Flaniand,  frerc  $c  difciplede  Hifhert 
qaelq*.  endroits  qui  plaifcnt.  Tou-  Eîck  (  Voy .  Eick)  ,  eft  regardé  com- 
tes ces  pièces  font  en  profe;  cel-  me  te  premier  inventeur  de  la  ma« 
les  que  nous   avons  en  vers,  ne  niére de  peindre  à  Thuile. Cet artifte 
font  pas  auflî  eûimées.  Sa  corne-  cuhivoit  la  chymie  en  même>tems 
die  de  V Opiniâtre  eft  verfifiée  corn*  que  la  peinture.  Un  jour  qu'il  cher- 
me  les  pièces  dé  nos  mauvais  au-  choit  un  vernis  pour  donner  du 
teurs,  féchement  &  durement.  S'il  brillant,  il  trouva  que    l'huile  de  ' 
y  a  de  la  chaleur  dans  Ta^lion,  lin  ou  de  noix  ,  mêlée  avec  les  cou- 
il  n'y  en  a  point  dans  le  comique,  leurs ,  faifoit  un  corps  folide  &ècla- 
Le  caraâère  de  TOpiniâtrc  n'y  eft  tant ,  qui  n'avoit  pasbcfoin  de  ver- 

que  cravoQûé*   Les   Ttagîdies  de  nis,  llfe  fefvit;^de-ce  fecret ,  qui 
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paiTa  ayec  lui  en  Italie,  8c  de-là  îii*l2.1X*  Oh/ervations  importantes 

«laas  touce  TËurope.  Le  premier  fur  ie  Manuel  des  lAceouekemens  ^  m- 

tabieau  peint  de  cette  maniérç,  fut  duites  de  Deremer.  X.  Il  travailla 

^xéCenté  à  A/phonfe  I  ^  roi  de  Na-  pendant  plufieurs  années  au /cwr/iii/ 

pies ,  qui  admira  ce  nouveau  fecret.  des  Sçaifons ,  qu'il  remplit  d*extraits 

Jean  de  Bruges  florilloit  au  commen*  judicieux  &  bien  faits.  ^ 
cernent  du  xv'fiécle.  BRUIERE,    Foy*;  BrwtèRE  & 

BRUGIANTINO ,  (  Vincent  )  Barbeau. 

gentilhomme  Ferrarots  &  poëte  Ita-        BRUiX ,  (  le  Chev.  de  )  littérat'^. 

lien  du  xv'V  fiécle,  dont  les  ouvra*  eil'unable,  mort  en  Nov.  i7$o»écoic 

gcs  font  plus  recherchés  pour  leur  gai ,  doux  ^plaifant ,  d*une  humeur 

•rareté  que  pour  leur  bonté.-  Les  touj.  égale  «d'unepoliteiTe  achevée, 

principaux  font  :  I.  Angelica  inanw  & ,  ce  qui  eft  plus  rare»  d*une  véri« 

,rata  »  Venife  1553»  »n-4'.  Ccft  un  table  modeftie.  Il  pvblia  vers  I7î^. 

PociT.t  fùi'dîfant  épique,  où  Tau-  des  Réflexions  diverfes,  iil-Il ,  dont 

leur  s*ef{brce  d'imiter  l'i^r/c^j^ff.  II.  quelques-unes  font  très  judicîeu* 

.Le  Dc'cameron  de  Boetce ,  mis  en  fes  &  ii^génieufement  exprimées. 

vers  italiens,  à  Venife  1 5  54,  in  4*,  On  a  aufU  de  lui  un  roman  intitulé 

•moins  commun  «  &  fur^tout  moins  Senncmours,  Il  préûda  aux  quatre 

ban ,  que  Tauteur  qu'il  vouloitem-  premiers  volumes  du  Confcrvatcur  : 

•beJIir&  qu*il  a  défloré.  collection' utile  ;  qui  fut  mklheu- 

BRUGLE,  Voyc\  Brlucel,  reufement  interrompue. 

BRUHIER   d'Ablaincoùrt  ,        L  BRUL ART,  (  Nicolas  )  d'une 

(  Jean- Jacques)  de  Beauvais,  doc*  famille  illuftre  dans  Tépée  &  dans 

teur  en  médecine,  de  l'académie  la  robe ,  feigneur  de  SUIeri  &  de 

xl'Angqrs,  mort  en  I756,  a  été  un  Puiûeuxen  Champagney,  fiit  con- 

des  plus  féconds  écrivains  de  ce  ûé-  feiller  au  parlement  en  1 573  ,  mat- 

cle.  On  a  de  lui  :  I.  La  Traduction  de  tre-  des  -  requêtes  quelques  années^ 

la   Médecine  raifonnée  d^Hoffmaa  ,  après  *,  ambafladeur  en  SulfTe  en 

'  1739»  9  vol.  in-iz.  II.  Mémoire  1^89,  1595  &  11601 -, préfident-à- 

préfentéau  Roi/ur  /a  nccijpié  d^un  mortier  au  parlement  de  Paris  en 

règlement  général  au  fujet  des  enterte'-  1 595  ;  plénipotentiaire  à   Vervins 

mens  &  enfuarnemens.   III.  Caprices  -  en    1798;  enfin    ambafladeur  en 

•  d'imagination  ,  ou  Lettres  fur  divers  Italie  Tan  1 5  99  ,  pour  faire-cafTer 

/w/«/j,  in-i2.  L*auteur  y  efl  phy-  le  mariage  de ^enr/ /^ avec  larei- 

-  iicien ,  méuphy  Acien  ,  moralifte  &  ne  Marguerite ,  &  pour  en  conclure 
critique.  Il  n*y  a  rien  de  bien  neuf  ;  un  autre  avec  Marie  de  Médieis.  Le 
mais  on  y  trouve  des  réflexions  fo-  roi  eut  tant  d'impatiencç  de  récom- 
lides  &  une  variété  agréaole.   IV.  penfer  les  fervices  de  ce  roiniAre  * 

-  Mémoires  pour  fervir  â  la  Vie  de  M*  que ,  pour  lui  donner  les  fceaux  en 

-  Siha.  V.  Traité  des  Fièvres ,  traduit  1605  ,  il  les  ôta  au  grand  Pompoae 
■  A' Huffman  ,   I746  ,   3  vol.   in- 1 2.  de  BcUiévre.  Après  la  mort  de  celui- 

VL  11  a  publié  les  excellentes  Oh-  ci,  SUIeri  l\xi  chancelier  en  1607. 

fervatichs  fur  la  cure  de  la- Goutte  &  Son  crédit,  toujours    puiffact  & 

du  Rhumatifme ,  par  MM.  Hoffman  ^  foutenu   fous  Henri  IV^  diminua. 

F...  &  James,  Vil.  Dijfertations  fur  conCdérablement  fous  Marie  de  Mé- 

l'incertitude   de  la  Mort,  1746,  1  diçis  ,  le  joujr  de  raiTaflinat  de  ce 

vol.  in  11  :  ouvrage  intéreitant  p'  bon  prince,  la  reine  qui  le  rencon- 

rhumanité.  VIIL  La  Politique  du  tra  lui  dît  avec  exclamation  :  Le 

Médecin^  traduite  t'Hoffman,  1 75 1  »  Roi  eft  mort  {^Madame ,  (  répondit 
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SiUerî,)  F*,  Maj»  m'txcufira  \  U*  Rms 
04  meurent  point  ta  France,  Le  pou- 
Toir  du  chancelier  déclina  de  jour 
en  jour.  Ce  fut  moins  peut-être 
par  Ce  faute  ,  que  par  le  change- 
ment des  mintftres  6l  des  favoris , 
qui  le  traiiërent  bieiij:>a  mal,  fé- 
lon qu'il  s'accommodoit  plus  ou 
moins  à  leurs  intérêts ,  8c  félon  que 
Ion  fîJs  aîné ,  le  célèbre  marquis  de 
Vuifeux ,  que  Lotùf  XlIIùma  beau- 
coup pendant  quelque  tems,étoit 
plus  ou  moins  en  faveur;  La  fortu- 
fle  fe  joua  dix  ans  de  SUitri  ;  tan- 
tôt chafîe  de  la  cour ,  tantôt  rap- 
pelle avec  honneur  1  toujours  in- 
certain de  fon  fort*  On  lui  ôta 
•les  fceaux  au  mois  de  Mai  1616  ^, 
opL  les  lui  rendit  fur  la  fin  de  Jan- 
vier 1623.  Averti  par  des  amis  sûrs 
qu'on  alloit  les  lui  redemander ,  il 
les  ceàiit  en  Janvier  i624«  On  lui 
^t-dire ,  peu  de  tems  après ,  de  fe 
rçtirer  dans  fa  terre  de  Silleri.  Cet 
ordre  fut  un  coup  de  foudre  pour 
lui.  Il  faifoit  des  lamentations^  com- 
me s'il  n'eût  jamais  effuyc  de  dif- 
grâce.  On  fut  furpris  de  cet  abatte- 
nient,  on  ne  fçavoitfic'étoit  l'eiFet 
de  la  foiblefTe  naturelle  aux  vieil- 
l^ds,  ou  une  fuite  de  rattache- 
ment que  ce  chancelier  avôit  eu 
9i\x  riche  (Tes  &  aux  honneurs.  Il  ' 
mourut  à  SilJcri  le  i  *'  Oâob.  1 624 , 
âgé  de  So  ans.  Les  médecins  ne 
voulant  pas  lui  annoncer  la  mort  ^ 
fon  valet -de- chambre  s*en  chargea. 
Afonfieur  ,  lui  dit  ce  fidèle  domeili- 
ue ,  votre prvcii  vient  t^étre  ju^é\  il 
êut  vous  préparer  à  la  mort  :  vous 
nave[  plus  ifue  7  ou  8  heures  À  vîvre^ 
"^Mon  ami ,  répondit  le  chancelier , 
employions'  le  donc  bien  :  va  me  chercher 
un  <onfeJfeur\  &  il  vit  approcher 
fa  dernière  heure  avec  réfignation. 
Çétoit  un  homme  fin  &  délié, 
toujours  fur  fes  gardes ,  qui  ai- 
moit  ta  gloire  ^  l'argent.  On  di- 
foit  à  U  cour  ,  qu'il  ne  régloit 
fts  liaifons  que  fur  fes  intérêts.. 
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Voici  fous  quels  traits  le  peignit  un 
jour  Henri  IK,  dans  un  entretien  fa- 
milier ,  où  il  traça  à  fes  courtifansie  ^ 
portrait  de  fes  difTércns  minières  : 
u  Silleri  eft  d'un  naturel  patient  & 
n  complaifan^  merveilleufement  fou- 
>»  pie ,  adroit  &  induftrieux  dans  toute 
»  la  conduite  de  fa  vie.  11  a  refptit 
>»  très'bon  »  il  eft  aiTez  verfé  dans  tou- 
>f  tes  fortes  dé  fciences  &  d'aflFaires 
»*  de  fa  profcflion  ;  il  n!eft  pas  même 
y»  ignorant  des  autres.  Il  parle  aiTez 
»  bien ,  déduit  &  prefente  fort  clai- 
>•'  rement  uhe  affaire.  Il  n'eft  point 
»>  homme  pour  faire  des  malices  noi- 
>»  res;ma]s  il  ne  laifle. pourtant  pas 
>*  d'aimer  grandement  les  biens  &  les 
>»  honneurs,  &  de  s'accommoder  â 
»»  tout  pour  en  avoir.  Il  n'eil  pai 
M  d'humeur  à  bazarder  légèrement  ja* 
y»  mais  fa  perfonne ,  ili  fa  fortune  , 
»  pour  celles  d'autrui.  Ses  vertus  fie 
n  les  défauts  étant  ainfi  compenfés, 
H  il  m'efi  facile  d'employer  utilentent 
n  les  premières  ,  fie  de  me  garantir 
)>  des  dommages  des  autres.  »  Mémoi- 
res, de  Sully ,  livre  26...  Voyei^  Bel- 

LIE  VR.E 

11.  BRULA  RT ,  (  Pierre  )  mar- 
quis  de  Ptiifieux^fàs  du  précéd.  » 
fecrétaire  d'état,  ambafiadeur  extra- 
ordinaire en  Ëfpagne  pour  la  con« 
clufion  du  mariage  de  Louis  Xlll ,. 
fut  éloigné  de  la  cour  en  1616,  fie 
rappelle  l'année  d'après.  L§.  réduc- 
tion de  la  ville  de  Montpellier  ,  en 
1621,  lui  nfcriia  une  promefie 
d'être  fait  duc  fit  pair  *,  mais  fa  mo- 
dération rèmpê<^ha  d'accepter  cetce 
dignité.  U  mourut  le  22  Avril;  640, 
âgé  de  57  ans  :  c'étoit  un  homme . 
intègre,  &  d'une  fermeté  inébran- 
lable. Il  joigncit  aux  qualités  mo- 
rales, les  avantages  .  extérieurs.  Un 
jour  que  W  cardinal  Richelieu  Ta*^ 
voit  invité  à  direr ,  oh  fe  mit  , 
après  le  repas  ,  à  jouer  à  la  prime. 
Le  cardinal  gagnoit  beaucoup.  Il 
furvint  un  coup  de  de z  qu'on  fit- 
juger  par  les  fpef^:ateur<.  Brulart 
(m%  condamné  tout  d'une  voix.  Ou- 
tré de  la  décifion  ,  il  paya  en  mur- 
murant ,  &  dit  entre  fes  dents. .  •. 
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Touj  les  Cor/aires  ne  font  pas  fur  la  taie  :  mais  cette  efpéce  d'ezîl  ne  fixt 
mer» . .  Richelieu  l'encendir ,  &  lorf-  pas  long.  A  fon  retour  on  le  char- 
que  Brulart  fojtic  &  qu'il  fut  ptès  gea  de  continuer  VHiJhirt  de  CE* 
de  la  porte,  le  cardinal  vint  douce •>  gl^fe  (rt/^/c<ijf c ,  que  les  Pères  de 
-ment  lui  prendre  la  tête,  &la  re-  LongnevalSs.  Fontensy  avoient  con- 
tournant dit  :  M  Voilà  une  belle  te-  duite  /ufqu'au  xi*  voltune.  11  aima 
*>  te  qui  tient  fur  ce  beau  corps;  Ce  mi^ux  ,  en  écrivant  une   Hiftoire 
ft  feroit  dommage  de  Ten  Cép^rer  !  n  û  grave  ,  ramener  la  ftarration  à  la 
III.  BRULART  DE  SiLLEivi  ,  fimplicitc  duftylc,  que  c^'y  porter 
(  Fâbio)  ne  dims   la  Touraine  en  la  diâion  brillante  qui  fe  fait- remar* 
i6ç  5  ,  évêque  d*A.vrancbes,  6c  eu-  quer  dans  Tes  autres  écrits.  Brumoy 
fuite  de  Soi  iro  as,  trouva  daus  cette  'mettoit  la  dernière  main  au  su*  vol. 
dernière  ville  une  acadcmie  naif-  lorfqu' il  mourut  le  17  Avril  1741  à 
faute,  à  laquelle  il  donna  des  le*  50  ans.  Ce  Jcfuirc  a  fait  honneur  à 
çons  6c  des  modèles.   L'académie  fafocictc,  par  Ton  cara£^ére  doux  « 
Franç(9ife  6c  celle  des  infcriptions  fes  mœurs  aimables  &  des  ouvrages 
lui  ouvrirent  leurs  portes.  Il  mou<  edimés.  Les  principaux  font  :  L  Le 
rut  en  1714 ,  à  ^t)  ans.  On  a  de  ce  Théâtre  des  Grecs ^  contenant  des tra* 
prélat  :  L  PInfiours  Dijfertatlons  , .  duûions  analyfées  des  Tragédies 
dans  les  Mémoires  de  l'académie  Grecques ,  des  difcours  6cdesre* 
des  belles-lettres.  H.  Des  Réflexions  marque^  fur  le  Théâtre  Grec  ;  ea  3 
fnr  C éloquences,  en  forme  de  Lettres  vol.  in-4*,  Çt  6  in-i2.  C*eft  Tou- 
âU  P.  Lami ,  imprimées  dans  1ère-  vrage  le  plus  profond  ,  le  mieux 
ci!?!i  des  Traités  far  l* Eloquence  dt  raifonné.,  qu*On  ait  fur  cette  ma« 
la  Martiniére.  lU.  Des  Pcéjîcs  Lati-  '  tiére.  Les  traduélions  font  auf&  élé* 
nés  6c  Françoifes «manufc rites.  IV,  gantes  que  ^délies ;  tout  refpire le 
Des  Traités  de  morale  Ôc  d^s  Cum»  goût.  On  n'y  defireroic  qu'un  dyle 
mc/i/d/rei ,  auifi manufcrits.  plus  fîmple,  moins  métaphorique 

BRUIëFËR,  (  Etienne)  frère-  6c  moins  di^us.  L'auteur,  dans  fes 

Mineur  deSt-Malo,  profefTeur  de  parallèles  des  pièces  anciennes  6c 

théologie  à  Mnyence  6c  a  Mbtz ,  tÀ  modernes  ,  paroît   faire  trop  de  cas 

auteur  de  pluihurs  ouvrages  de  fco-  des  premières ,  6c  ne  rend  pas  affez 

klllque ,  pnrmi   lerqucls  on  diûin-  de  juAice  à  celles-ci.  Une  obligation 

gue  une  Dijfertaiion  contre  ceux  qui  dont  les  leâeurs  fages  doivent  lui 

font  des  Peintures  tmmû(ie/i:s  des  Pcr-  tenir  compte,  cVft  qu'en  analy- 

fonnes  de  la  Ste  T/inité,  Il    vivoit  fant  les  C(>médies  grecques ,  il  ré» 

dans  lexv^fiécle.  pandit  un  voile  fur  tout  ce  qui 

BRULONS  ,  (  Dci  )  yoyei  Sa-  pou  voit  allarmer  la  pudeur.  IL  Ua 

VARY  ,  n' ÏM.  Recueil  de  diverfcs   Pièces    tn  proft 

BRUMOY  ,(  Pierre)  naquit  à  &  en* vers, ^  4  vol.  in •&%  L'auteur' 


Rouen  l'an  16SS.  I!  entra  dans  la 
fociété  des  Jcfuites  en  1704.  Après 
avoirprofeiTé  les  humanités  en  pro- 
vince, il  (al  appelle  à  Paris*  On  le 
chargea  de  Téducation  du    prince 


dans  fa  poclie  approche  plus  de 
Lucrèce ,  que  de  Viroilu  On  le  fent 
fur- tout  dans  fon  Poème  fur  les 
Pajîons,  ouvrage  eflimable,  par 
la    nobleiTe  des  penfées,  la  mul- 


de  Talmont  ,  6c  de  quelques  arti-  tipHcité  des  images,  la  variété  Se 

des  pont  le  Journal  dc'frévoux.L'Hi"  la  chàleur  des  defcriptions,  la  pu« 

fioîrc  de  Tdmcrlan  par  fon  confre-  reté  6c  Kèlégance  du  ftyle.   II. y 

re  Mdfgat ,  dont  il  avoit  été  Tcdi-  a  dans  le  mê«ne  rvcueil  un  autre 

teur ,  l'obligea  de  quitter  la  capi*  Poème  fur  l'Art  de  la  Verrerie^  qui. 
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offre  de  très-beaux  vers:  on  trbu- 
Te  à  la  fuite  de  ces  deux  poèmes , 
traduits    en  profe  libre  par  Tau- 
teor,  des  Difcours ,  des  Epîtres , 
éei  Tragédies ,  des  Comédies ,  &c. 
Ses  tragédies  font  :  J/aac^  hnatkas , 
le  Couromnemetu  ic  Darii  ;  les  co- 
médies font  la  Boën  de  Pandore ,  & 
Vlauti  &  ces   différentes    pièces 
pcouTent,  fulvaoc  yoltaire^  qu'il 
eft  plus  a  ifé  de  tradmre  les  an* 
cieos  que  de  les  imiter.  On  trou- 
ve pourtant  dans   fes  Tragédies , 
qoo'rqo'écrites  d'un  ftyle  lâche  & 
^ible,  quelques  beautés,  &  plu- 
£esrs  heureufes  imitations  de  /?«- 
€  nu  II  excelle  à  peindre  les  paf* 
fions  douces  fie  tendres  ;  mais  dans 
tout  le  refie  ileft  frotd  &  languif» 
iânt.  Le  poète  comique  vaut  encore 
moins  en  lui  que  le  tragique  :  les 
traits  de  morale  qu'on  trouve  dans 
fes  Comédies ,  font  vagues  &  nies  ; 
&  qiianc  aux  ridicules  du  gr.  •  mon- 
de ,  un  religieux  ne  les  connoit  pas 
aflez  pour  les  peindre.  III.  Le  Père 
Brumoy  a    achevé    leê  Révolutions 
d'E/fvgm  du   P.   é' Orléans  ^  revu 
VHiJloire  de  Rien\i  du  Père  du  Cer^ 
teaa;  &  il  avoit   donné  pouf  Ton 
coup  d'efiat  la  Vie  de  rimpératrîce 
Eléoaore  :  livre  bien  écrit  &  rempli 
d'exemple^  de  vertu.  • 

l.  BRUN,  (Antoine)  naquît  à 
Dole  l'an  1600,  d^une  famille  >an» 
cienne.  U  exerça  d'abord  la  charge 
<ie  procureur-général  au  parlement 
^  cette  yille ,  &  fut  enfuice  am- 
bafladeqr  extraordinaire  de  Philip» 
f*  ly  rot  d'Efpagne,  &  plénipo* 
t^ntiaire  au  congrès  de  Munfter  en 
1643.  ^1  y  conclut  la  paix  entre 
fËCpagne  &  la  Hollande.  Son  maî- 
tre le  nomma  bientôt-après  ambaf- 
fadeur  atiprès  de  cette  république. 
U  mourut  à  la  Haye  en  1654 ,  à 
$4 ans, avec  la  réputation  d'un  ha- 
^  négoctaieur.  Le  P*  Bougeant 
'<  peint  très-avaotageufementdans 
^00  Hi^irt  des  Traités  de  Wed- 
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phalîe*  Bnm  cultiva  en  même  tems 
la  Kné^'ature  &  la  politique*  On  a 
de  lui  quelques  Pièces  derertàiBM 
les  Délices  de  ta  Poifit  Frauçoife  , 
1610,  iii-S\  B allée  ^  qui  n'avoic 
jaroais^exprelBanstempérées^'ap-. 
pelloit7«  Démojikèna  de  DolclXlàtSU 
pluiîeurs  enfans. 

n.  B&UN ,  (  Charles  le)  premier 
peiatre  du  Koi  «  direâçur  àtt  ma- 
nufaâures  de^  oieobles  de  la  cou- 
ronne aux  Gobelins ,  direâeor  de 
l'académie  de  peinture,  &  prince 
de  celle  de  S.  Luc  à  Roine  «  naquâr 
à  Paris  en  161S,  d'un  fcitlpteur 
affei  médiocre.  T>t%  l'âge  de  trois 
ans  il  s'exerçoit  à  deffiner  avec  des 
charbons;  à  12  il  ûtUPortraâ  Je 
/on  aieul,  qui  n'eft  pas  00  de  ftê^ 
moindres  tableaux.   Le  cbaoceGer 
Séguier  le  plaça  chez  Vouet ,  le  plat 
célèbre  maître  de  ce  tems«]à«  AU». 
gaard ,  Bourdon  ,  TejMia  ,    étoieaC 
dans  cette  école  ;  mais  U  Brun  fur* 
pafla  bientôt  les  élèves  »  &  ^le 
le  maître.  Son  proteâeur  Tenvoys 
à  Rome ,  pour  fe  per/eâionner.  U 
y  puifa  ce  goût  pour  le  noble  &^le 
maîpftueux  ,  qui  caraâérife  les  ou- 
vrages de  l'antiquité ,  H  qui  ne  tac*. 
da  pas  k  pafler  dans  les  fiens.  De 
retour  à  Paris ,  Louis  XIV  &  fes 
miniftres  1  ^occupèrent  &  le  récom« 
penférent  à    l'envi*  Le  roi  Taoo- 
blit,  le  fit  chevalier  de  Tordre  de 
St.  Michel ,  lui  donna  fon  portrait 
enrichi  de  diamans^  orna  fes  armoi* 
ries  d*une  fleur  de-lys»  le  combla 
de  bienfaits ,  &  l'accueillit  toujours 
comme  un  grand-homme.  On  difoic 
un  jour  devant  ce  monarque  «  que 
lès  beaux  tableaux  fembloient  de* 
venir  plus  admirables  après  la  mort 
de  leur  auteur,  ^uoi  quon  en  dife  , 
ne  VOUÉ  prejfei  pas  de  mourir  ^{  dit 
Louis  XIV  ea  fe  tournant  vers  U 
Bran  )  :  je  vous  efiime  à  préfent  au* 
tant  que  pourra  faire  fa  pofiériid,,^ 
Le  Brun  mourut  le  1 1  Janv.  1690  ^ 
à  72  ans,  laiiTant  une  veuve  qui 
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lui  Airvéquît  de  neuf.  La  noblefle 
&  la  graodeur  de   Tes    ouvrages 
avo'lent  paiTé  dans  Tes  manières.  Il 
avoit  un  génie  vafte  &  propre  à 
tout,  8c  l'avoit  fortifié  par    une 
étude  af&due  de   Thiftoire  ^  des 
fliœurs  des  peuples.  On  Ta  placé 
avec  raifon  à  la  tête  des  peintres 
Fr^çois.  Ses  chef  -  d'oeuvres  ont 
fait- dire  de  lui,  quV/  avoit  autant 
d^invtntion  qtu  Raphàél ,  '&  plus  de 
vivacité  que  U  Pouffin.  Il  S*élève  au 
fUblime ,  fans  latiler  d'être  corre^ 
St%  attitudes  font  naturelles ,  pa« 
thétiques ,  varice?  *,  fes  airs  de  tète 
gracieux  :  il  e(i  animé  fans  empor- 
tement. Le  livre  de  la  nature  étoit 
toujours  ouvert  devant, fes  yeux. 
Peu  de  peintres  ont  mieux  connu 
rhomme ,  Se  les  diffcrens  mouve- 
mens  qui  l'agitent  dans  les  paillons. 
Son  Traité  fur   la  Phyfionomîe  ,   & 
C^lui  fur  le  Carabe  des  Pajjions  , 
|*un  &  l'autre  in  -  12  ,  prouvenr 
combien  il  avott  réfléchi  fur  cette 
matière.  Moins  d'uniformité ,  plus 
de  vigueur  &  de  variété  dans  le 
coloris ,  l'auroient  mis  au  -  deiTus 
de  tous  les  peintres  anciens  &  mo- 
dernes. Les  chef-  d'œuvres  de  U 
Brun  font  à  Parts,  à  Verfailles  , 
Ml  Palais -royal ,  à  Fontainebleau. 
Ccu?c   qui  6xent   les  regards  des 
connoffTeurs ,  font  :  Les-  Batailles 
d'Afexandré'y  (a  Madeleine  pénitente 
(  P^or.,lil.  Vauere  )  ;  \c  Porte» 
ment  de  Croix%  le  Crucifiement  *,  St* 
3 tan  dans  l^IfledePatmos  ^  &c.  &C. 
Les  E^ampis  de   fes  tableaux  des 
Batailles    à*Alexandre  ont   donné 
nnc  idée   de  fon   génie    dans  les 
pays  les  plus  éloignés  ,  &  ontim- 
lcL0nMé  Audran   qui.  les   a  gra- 
vées. Elles  font  encore  plus  recher* 
cliccs ,  que  les  Batailles  de  Conflan' 
tin  par  Raphaël  &  par  Jules  Romain  . 
Le  tableau  de  la  Famille  de  Oarius 
par  le  Brun  ^  qui  cft  à  Verfailles, 
ii'eA  point  effacé  .par  le  coloris  du 
ublcau  de  Pm^  Véronefe  qu'on  voit 
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vis-à>vis-,  &  le  furpaSe  beaucoup 
par  le  deflln ,  la  compoûtion ,  la  èi- 
Çnité ,  TexprelHon  ,  la  fidélité  du 
cofluiîie.  l^endant  qu'il  pcignoit  ce 
tab!eau  ^  le  rot  lui  donnoit  près  de 
deux  /hieures  tous  les  jours*  On 
prétend  que  le  peintre  ayant  laiffé 
tomber  fon  peinceau ,  le  roi  le  ra- 
inaita.  Le  Brun  étoit  non-feulemeoc 
inventif,  mais  expédittf.  Dans  une 
heure.de  tems  il  préparoit  le  travail 
à  un  nombre  infini  d'ouvriers.  U 
donnoit  de^  deffîns  à  tous  les  fculp- 
teurs  du  roi,  à  tous  les  peintres«auz 
orfèvres ,  &  tnême  aux  menuîfîers 
&  aux  ferruriers.  F.oy.  Frlibiek. 

111.  BRUN ,  (  Pierre  le  )  prêtre 

de  rOratoire ,  né  a  Birtgaoles  ea 

Provence ,  Tan  1661 ,  eft  célèbre 

par  fon  fçavoir  dans  les  matières 

c^défiafliques  8c  profanes.  On  a 

de  lui  plnfieurs  ouvrages.  Les  plus 

efiimés  font:  I.  VHiJiolre  critique 

des  Pratiques  fuperftitieufes  qui  ont 

féduit  les  Peuples  &  embarraffé  les 

'$çavans  ^Avec  la  méthode  &  les  prin' 

eipes  pour  difcetner  lu  effets  ttatit» 

tels ,  de  ceux  qui  ne  U  font  pas  i 

1731,  3  vol,  in- II,  L'ahbé  Granet^ 

fon  compatriote,  a  donné  .en  1737 

un  4*  vol.  de  cet  ouvrage- 11  avoit 

d'abord  été  imprimé  fous  le  titre 

de  ;  Lettres  pour  prouver  tillufiçn  des 

Philvfopliesfar  la  Baguette  dipittatoi' 

te ,  i  697 ,  in- 12.  Le  P.  le  Brun  nie 

les  effets  de  cette  baguette ,  &  s'il 

y  en  a  quelques  -  uns  de  ^éels ,  il 

prétend  qu'il  faut  les  attribuer  au 

Diahle.  S'il  s'étoit  borné  à  dire, que 

la  plupart  n'ont  paru  merveilleux 

que  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de 

À-ipons  &  de  'dupes,  un  bel-efprîc 

ne  l'auroit  pas  comparé  à  un  Af^<- 

ein  qui  efl  lui-même  malade,,,  II.7V«ii> 

hiAorique  &  dogmatique  des  jeas 

de  Théâtre ,  inr  12  V  contre  Caffxro  , 

Thtatin,  qui  avoit  foutenu  daiU 

une  Lettre  imprimée  à  la  tète  du 

Théâtre  de  Bourfault^  qu'il  étoit  per- 

mis  à  un  Chrétien  d'aller  à  la  co- 


F^ 
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médîe.  Ce  livre  ofifre  des  partîca-        IV.  BRUN  ,  {  Dcnys  le  )  avo- 

larités  curieufes  fur  le  théâtre ,  de-  cat  au  parlement  de  Pans  .reçu 

puis  AugulU  Jufqu'à  Richelieu,  &c  en  1659  ,  a  laiffc  :  I.  Un  Traité 

III.  L*abbç  Bignon  ayant  engagé  le  de  la  Communauté ,  in-folio  ,  FariS 

f.USrun  à  écrire  furjles liturgies,  1754.  }  h  Traité  des   Succefioas  , 

donna  4  v.in.8-,  fur  cette  matière.  ï775  .»n.fol.  „     .-    ,   . 

te  I"  parut  en  1716 ,  fous  ce  titre  :        V.  BRUN  .  (  Jean-Baptifte  le  ) 

Explication  littérale ,  hiftorique  &  dog»  connu  fous  le  nom  de  Defmarettef^ 

maàfue  des  prières  &  des  cérémonies  fUs  d*an  libraire  de  Rouen ,  élève 

de  U  Meffe ,  jmipasu  Us  anciens  Au-  Je  Poït-royal  des  Champs  ,  enfcr- 

latrs,  &  les  monumens  de  la  plupart  j^té  $  ^nsk  la  Baftille  jurant  les  tra- 

des  Eglifes^avec  des  notes, à^c.iytô,  ^^^f^^  qu'effuya   ce   monaftére  , 

ia.S'.En  1726  ''l^<>^%^^'''2>n7e  moutut  S  Orléans  le  i9Mars  1731. 
très  YoLfous  ce  Ximi Explication  de  ,       ,„,«^a  11  i»^;.  4;Jnni«» 

U  Meffe ,  contenant  les  Wertations  dans  titt  âge  avance.  U  ctoit  fimpte 

hifiarifues  6-   dogmatiques  fur  Us  /i-  acolythe,  &  ne^oulut  jamais  paf- 

tttrgiesde  toutes  Us  Eglifes  du  monde  fer  aux  ordres  fupcrieurs.  On  lui 

Chràiea  ,  où  ton  voit  ces  liptrgies,  U  doit  :  I.  Les  Bréviaires  ^*  Orléans  & 

ttms  auquel  elles  ont  été  écrites ,  corn-  jg  NeversAU  Une  édition  de  5.  Pau* 

ment  elles  fe  font  répandues  &coufervées  Hf^  ^  in- 4*,  avec  des  notes  ,  des 

dans  tous  les  Pësriarckati  t  Uur  uni-  variantes  &  des  diffcnaiions.  IIL 

formitédansfoatcequ'UyadyfentUl  j^es  Voyages  Uturïïiques  de  France^ 

«54.ri/îc.    d.cm.«Y^i^''^^^  ou  Recherches  faites  en  diverfei 
.  donnée  par  Us  Sectaires  du  xvrjiicle»  ^„«„«.<«  /,„  -..•-  .«^fW 

Il  avoit  donné  en  1718  un  Manuel  villes  du  royaume  fur  cette  matie- 

pour  la  Meffe ,  ou  Couru  ExpUcatiùn  le  ;  fous  le  nom  du  ficur  de  Moléon^ 

du  cérémonies  ,  arec  des  praUgues  ih-8*.  L'auteur  avoit  parcouru  une 

pour  emtret  dans  tefprit  du  Sacrifice^  partie  des  églifes  de  France  ,  &  y. 

Ces  difFérensrf>uvrages  font  remplis  avoit  recueilli  des  détails  finguliers 

de  recherches  profondes ,  rangées  ihr  leurs  différentes  pratiques.  IV«  - 

avec  ordre;  le  ftyle  eneft  fimple  ,  Une  Concorde  des  livres  des  Rois  & 

net  &  clair.  Le  P*  le  Brun  ayant  des  Paralipomènes  ,  en  latin  ,  Paris 

avancé  dans  le  troiûéme  vol.  de  fen  169 1 ,  in-4*  :  ouvrage  qu'il  com- 

Explication ,  que  la  forme  eflen-  pofa  avec  le  Toumeux  ;  il  y  a  de 

tielle  de  la  consécration  exige  l'in-  la  ùgacité  &  du  fçavoir.  V.  Une 

vocation  &  la  prière  jointes  en-  édition  de  Laciance  revue  avec  foin 

fembte»  lePere^ou^MnCf  Jéfuite»  fur  tous  les  manufcrits  ,  enrichie 

s'éleva*  coAtre  ce  fentiment  ,  &  de  notes ,  &  publiée  après  fa  more 

cette  dîfpute  fut  la  fource  de  bien  pai^  l'abbé  Lenglet  du  Frefnoy,  en  2, 

des  écrits  de  parc-  8t  d'autre.  Celui  vol.  in-4*'«  1748*  - 
du  P.  le  Brun ,  qui  mérite  le  plus        VI.  BRUN ,  (  Antoine-Louis  le  ) 

d'attention ,  eft  fa  Défen/e  de  l'an"  poète  François ,  né  à  Paris  en  1 680, 

cien  fentiment  fur  la  forme  de  la  eon'  mourut  dans  cette  ville  en  1743» 

fUration  de  l*Euckarifiie  ,   &c.    â  On  a  de  lui  des  Oj^éra  ,  qui  n'ont 

Paris  ,  chez  de  Laune ,  1717.  Cette  point  été  mis  en  /nufique  ;  17I1  » 

Défenfe  donna  lieu  à  de  nouvelles  in-12  ;  des  Odes  galantes  &  bacchi' 

brochures.  Le  P.  le  Brun  avoit  la  ques  ^  1719  ,  in- 12  ;  des  Fables  , 

plume  i  la  main  contre  fon  adver-  1722  ,  in  -  12  ;  des  Epigrammes  , 

faire  ,  lorfqu'il  fut   aitjrtlué  d'une  1714»  in-8%..  &  quelques  /Jornu/i* 

fluxion  de  poitrine.,  dont  il  mou-  qu'on  ne  lit  plus  :  les  Aventures  de 

rut  le  6  Janvier  1729  ,  â  67  ans.  Catliope  :  c^Wtsé! Apollonius' de  Tyr^ 

11  étoit  auffi  pieux  que  fçavant.  j  toutesdeux  in-w,  i7io.Quantaux 
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▼ers ,  on  les  pUce  avec  les  proditc- 
fions  des  poètes  de  la  3*.  clafle..- 

VII.  BRUN  ,  (  Guillaudie  le  >fié 

CR  ^674,  entra  chez  les  Jéruicet, 

où  il  proieiTa  les  belles*lectrcs  avet 

Aâtoâiofl.  Après  airoir  rempli  dif- 

Isrens  emplois,  g  il  travailla  à  un 

Diâionnairc  univtrfcl  François  &  La' 

im  y  qu*il  publia  in-4* ,  èc  qui  ioL 

loué  par  les  meilleurs  JouraaliÛes. 

I.a  dernière  édition  ,'  donnée   à 

Rouen  par  M".  Lallcmant  ,  eft*  de 

1770,  in«4\  L'auteur  mouîrut  ea 

I7f&,  à  94ans...  \\  ne  faut  pas  le 

confondre  avecunautre  Jéfuice  du 

même  nom  que  lui  ,  [  Laurent  \t 

BsLUN  }  né  à  Nantes  en  1607  » 

Mort  à  Paris  en  1665.  Celui-ci  a 

Ibie  un  grand  nombre  de  poéfies 

latines.  Les  priocipales  font  :  L'U 

gnatiàde  en  xiK  livres  ,  où  il  fait 

fkiAoirç  du  pèlerinage  de  St  Ignact 

à  JéruCalem.  Ce  poème  fait  partie 

4c  (on  Virgile  Chrititn  y  dans  lequel 

il  9  imité  avec  plus  de  piété  que 

de  nient  les  Eglogues,  les  Géorgi- 

Ipes  &  l'Enéide.  Son  Ovidt  Chritiai 

cft  dans  le  même  goût:  les  HiroiAu 

fent  changées  en  lettres  pteufes  « 

les  TtiJUs  en  lamentations ,  les  M«- 

lamorphofts  en   hiftoires  de   ppni- 

leiïs  convertis.  On  a  encore  du  P* 

/#  Brun  %  VÉh^utnct  Poitiqut ,  Paris 

1655,  inr4\  Cefl  iin  traité  en  la- 

un  des  préceptes  de  Tart  poétique, 

appuyés  fur  des  exemples  tirés  des 

meilleurs  auteurs»  A   la  Tutte  on 

trouve  un  traité  des  Lituxccmmuns 

Poétiques  ,  qui  peut  être  utile  aux 

viprllÂcateurs  de  collège.' 

VIII.  BRUN,  (l'Abbé)  Foyei 

jRTlGffJ, 

BRLTNEHAUD,  fille  à^Athana- 
gi/de  ,  roi  des  Vifigoths ,  épouCa 
en  j68  Sigehcrt  /,  roi  d'Auilraile. 
Elle  avoit  tout  TécUc  de  la  jeu- 
sieiTc  &  de  la  beauté  t 

Pulchra ,  modcjîa,  decens  ,folcrs  & 
gratdy  benigna; 
Ingaiio^  vuàu ,  nobiUtats  pauns» 
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Telle   étoit   Brunehaud  ,  (tlotk  U 
^oète  Fcrtunau  D* Arienne  elle  de« 
vint  Catholique  &  parut  d'abord 
pieufe  &  libérale  ;  mais  fes  mceur» 
changèrent  biefntôt.  Elle  eut  de  Si* 
gebert  un, fils  &  deux  iîUes«Aprèt 
la  mort  de  ce  prince ,  elle  époufo 
Mérouét ,  ÛU  de    Chilpérît  \  mais 
ayant  été  rendue  à  Ton  fils  Chiidc-^ 
hift^  elle  devint  régente  du  royau* 
me  d*AiUlrafie.  Elle  prit  contre  fon 
propre  fîU  le  parti  de  Go9tdtbauà^^ 
craignant  que  fa  m^iorité  ne   Iiiî 
6tlt  l'autorité  ibuveraine  «  elle  le 
fit ,  dit-on ,  empoifonner.  Elle  gou- 
verna les  états  de  Tkiodcbtrt  ,  le 
cadet  de  Tes  petits-fils  -,  &  fe  re&-» 
die  fi  odieufe  par  fes  galanteries  , 
fon  'avarice  &  fa  cruauté,  que  toos 
les  grands  du  royaume  la  chaffé- 
rent  toute  nue  de  l'AttArafie,  Apre» 
la  mort  de  Thiodsbert ,  Clotairc  H 
qui  régna  feul ,  accufa  cette  femme 
ambitîeufe  &  cruelle  d'avoir  fitit' 
périr  dis  Rois,  nombre  vraifem* 
blablement  exagéré.  Il  forma  ces 
accufations  devant  use  aiïemUée 
de  feigneurs  françois  ,  'aifemblés 
militairement.  Elle  fut  condamnée 
à  une  mort  infâme.  Brunthaud  aban* 
donnée  pendant  ^  jours  aux  itifut- 
tes  de  la  foldatefquft&  à  la  cruauté 
des  bourreaux,  traînée  enfuite  à 
la  queue  d'une  cavale  indomptée , 
périt  miférablemept  par  ce, noir* 
veau  genre  de  Aipplicé ,  Tan  61 1« 
La  reine  Brunehaud^  fage  du  vivant 
de  fon  mari,  f«t  coquette  dans  foo 
veuvage,&  débauchée  dans  fa  vieil* 
léife.    Crégofre  de  Tours  en  parle 
comme  d'un  monAre.  Cependant 
Cjrdemoiy  dans  fon  Hiftoirc  de  Froa* 
ce ,  tâche  de  la  juftifier  de  la  plu* 
part  des  crimes  qu'on  lui  repro- 
che :  il  auroit  dû ,  oe  femble  ,  fe 
borner  à  louer  en  elle  le  courage  » 
la  foupléCe  &  le  talent  de  gouver- 
ner. L'abbe  FeiU  a  répété  les  rai* 
fons  de  CordemoL  Mais  quand  un 
peuple  eaiier  ne  cefla  de  f e  pla'uidre 
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en  înjuflices  d*un  prince ,  on  doit    chîtedare.  Il  mourut  diûs  fa  patrie 
préférer  la  toiz  des  contemporams    en  1444  »  honoré  &  chéri  do  cous 
aux  apologies. des  htftoriens  mo-    fes  concitoyens. 
derocs,  qui,  pour  faire  parade  d'ef-        BflUK£T  ,  (  Jean-Louis  )  r eçK 
prit  ou  d*érudicion ,  tâchent  d*af-    avocat  au  parlement  de  Paris  ca 
£oibliir  cett«  voix  impofante.  C'ed     17179  naquit  à  Arlei  en  Provence 
envaîn  qu*on  citeroit  en  faveur  de    d*une  famille  originaire  de  Salloius 
Sritnehaud\eiLetitts'deS,GrtgQire    S'étant   rendu  de  bonne  heure  â' 
le  Gr.  Ce  pape  pouvoi't  ignorer  les    Paris ,  il  s*app11qui  à  la  compoâ- 
crimes  de  la  princeffe 'qu'il  louoit.    tidn  de  plufieurs  ouvrages  fur  let 
Fille,  iceur ,  tante ,  éppufe  »  mère ,    matières  canoniques  :  1.  U  parfait 
aïeule  &  bifaleule  des  rois  ,  elle    Notaire  ApoftoUque  &  Procureur  df 
dat  jouir  d'une  grande  conûdéra-    Oj^c/a/ir/r,!  vol.  ia-i*.  Paris  1730: 
tion  auprès   de  ceux  qui  ne   la    livre  qui  n'étoit  pas  commun;  mai* 
Toyoîenc  pas  de  près.  Elle  fît  d'ail-    on  l'a  réimprimé  à  Lyon  en  1 77^  ^ 
leurs  quelque  bien.  Oà  lui  dut  la    avec  des  obfervations  du  fçavaat 
conftruâion  de  quelques    chauf-    M.  Durand  de  MailUne,  I  I.  Let 
fées  y  de  divers  hôpitaux  &  de  plu-     Maxime  du  Droit  Canonique  de  Fra^ 
£eurs  ouvrages  publics...  Ko^jt^  jk.    ^c,  par  Louis  Z^tf^oiif,  qu'il  a  revuei^ 
TuïtRRr  8c  n,  Djdjek»  corrigées  &  beaucoup  augmentées* 

BRUKELLESCHl ,  (  Philippe  )    IIL  Une  Hifioikdu  Drou  Canonique 
né  à  Florence  co  1377*  d'un  nô*    &  du guunrnemetH de  l*Eg/ife^  Par» 
taire ,  fut  deftiné  dans  fa  jeùneâTe    1720  ,  i  vol.  in- 12  IV.  Des  Noua 
a  la  profeâion  d'orfèvre  ,  dont  il    iwx  \t  Traité  de  V  ahus^^^r  Fevret.V^ 
£t  quelque  -tems  rapprentiflage.    Un  Traité  du  Champart,  joint  eux 
Un  goût  naturel  le  porta  enfuive    Décifions  fur  les  Dîmes  de  Drapitr^ 
i  étudier  l'architef^ure.  Il  étoit     Tous  ces  ouvrages  marquent  beia. 
queftion  d'élever  un  dôme  fur  l'é-    coup  d'érkidition.  Nous  ignorons 
glife  de  Sainte  Marie  del  Fiore  à    la  date  de  fa  mort.  Il  fe  diûingua 
Florence ,  entreprife  qui  fut  tegar-    par  fon  aâivité  &  foa  défintéref- 
dce  alors  comme  très-difficile.  11    fement.  **  U  mourut ,  (  die  M.  de 
conçut  l'idée  &  le  plan  de  cette  con-    Mai  liane)  n  comme  meurent  la  plu  • 
finition ,  pour  laquelle  its  Floren-    n  part  des  fçavans ,  fans  fortune  & 
tins  avoient  appelle  de  toutes  parts    »  fans  récompense,  mais  jouiflanc 
les  plus  hibiles  archnefles.  Après    n  d'une  conûdération  qui  rej.il  k 
Jbien  des  débats .  fes  defiins  furent  «  n'fur  leur  nom.  w 
préférés  ;  &  on  vit  s'élever  ccue      BRUNETIERE,  K<,v.  v.  Plessis. 
magnifique  coupole  ,  que  Michel-        BRUNETTO-LATINI,  poète^ 
Ange  lui-même  ne  regardoit  qu'a-    hiRorien  8c  philosophe  Florentia^ 
vec  admiration.  C'eft  une  oâogone    petit -iîls  d'un  gentilhomme  nom« 
de  154  br^flTes  Florentines  (  201    mé  Latino^fut  le  maître  de  Gtti<{d 
pieds)  de  hauteur:  non-comprife     Cuvalcanti  ècdu  Dan  te.  Il  honorsi  {m 
la  lanterne ,  laquelle  ,  avec  la  bou-    patrie  par  fes  9n:baffadcs  8c  par  Tes 
le  8c  la  croix  qui  termine  ce  chef-    ouvrages. En  1 260 «les FJorenrint 
d'oeuvre,  en  a  encore  43(59  pieds),    l'envoyèrent  à  Alphonfe  XtfÀ  de 
Le  palais  P'itti  à  Florence  ,  devenu    Çailille,  élu  empereur ,  p'  le  prier 
depuis  celui  des  fouveraios  de  Tof-    de  hâter  fisa  voyage  en  italie.Tan* 
cane  ;  fut  commencé  fur  les  dcHins    dis  qu'il  étoit  en  Efpagne ,  le  parti 
de  Brunelle/chi^qui  fut  regardé  corn-    Gibelin  prévalut  a  Florence  8c  bao- 
me  le  restaurateur  dt  U  bonne  ar-    nit  tous  les  Guelfes ,  âc  nommé- 
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ment  Brunuto  qui  en  écolt  Tappuî.'   cherchée  ,  parce  que  ces  figure;! 

Cédant  à  Torage,  il  cultiva  d*ans  fa  ont  été  gravées  fur  les  deflîas  du 

recraite'les  belles -lettres.  Enfin  rap-  Dominiquin  &  d  *autres  habiles  ar<- 

pellé  dans  fa  patrie ,  il  en  fut  fait  tifles. 

fyndic  en  1284.  Il  rtiourut  en  119  ^»  BRUNNER ,  (  Jean-Conrad  )  fa- 

avecla  réputation  d'un  grand  phi-  meux  médecin  Suifle ,  né  à  Oief- 

««  lofophe  &  d*un  excellêt  rhétori-  fenhofen  ,    petite   ville  près   de 

n  cien,  dit  VilUni^  autant  dans  Tart  SchafFoufe ,  époufa  une  Hlle  du  cé- 

*»  de  parler  que  dans  celui  d'écrire,  lèbre  Wepfcr  «  fut  nommé  mcdecia 

H  C*eft  lui  qui  commença  a  polir  de réleâeurPalatfn,& anobli  fous 

H  les  Florentins  ,  &  qui  leur  ap-  le  nom  de  baron  de  Hamtrfieln,  Ce 

9*  prit  à  bien  parler ,  à  bien  juger ,  içavant ,  qui  mourut  à  Manheim 

y*  &  à  goirverner  fuivant  les  règles  ea  17x7  à  74  ans,  a  été  futvafït  VEti" 

w  de  la  politique.  »  On  a  de  fa  plu-  cyetopédU  une  des  meilleures  têtes 

me  :  I.  //  Teforo ,  Trevife  1474 ,  de  ce  fiécle.  11  entra  de  bonne  hetire 

in-folio;  réimprimé  fà  Venife  en  en  lice  avec  les  plus  célèbres  ana - 

'f33i  in-S**.  Cet  ouvrage,  qu*il  tomiftes  ,  &  fît  des  expériences 

Compofa   pendant  qu'il  étoit  en'  très -difficiles  pour  démontrer  que 

France ,  a  pour  objet  rHiftoire  fa*  Fanîmal  peut  fe  pafTer  du  pûncréas  » 

crée,  profane  &  naturelle ,  la  géo-  &  que  la  liqueur ^ue  cette  glande 

graphie  ,  l'ailronomie ,  là  morale  ,  fournit  n*eft  pas'e({ei}tielle  à  la  vie. 

la  rhétorique  &  la  politique.  Il  le  Sa  Dijfcnatlcn  fur  oe  ftijet  parât  à 

compofa  d*abord  en  françois ,  par-  Heidelberg  en  1687,11  découvrît 

ce ,  difoit-il ,  que  cette  langue  étoit  dans  la  /uite  les  glandes  du  daode» 

plus  commune  &  pi  us  agréable  que  num.  &  le  ûnus  circulaire  de  la  glac- 

les  autres ,  &  il  en  fit  depuis  une  de  pituitatre ,  &  donna  un  ouvrage 

verfion  italienne.  fur  U  dîgeftion  ,  |5lein  de  bonnes 

I.  BRUNI,  Foyei  II.  Aretin  ,  &  vues.  Tous  ces  écrits  font  en  latin. 
Brunus.  I.  BRUNO  o/i  Brun ok,  dit  /s 

II.  BRUNI ,  (  Antoine  )  de  plu-  Grand ,  archevêque  de  Cologne  & 
fleurs  académies  d'Italie  ,  natif  de  duc  de  Lorraine,  étoit  fils  de  Temp. 
Cafal-Nuovo  au  royaume  de  Na-  Henri  VOifeiew  »  &  frère  à^Othon  , 
pie  ,  fût  appelle  à  la  cour  du  duc  qui  Pappella  à  la  cour.  Il  cultiva 
à'Urbin  ,  qui  le  nomma  confeiller  la  vertu  &  les  lettres ,  fe  nourrif- 
&  fecrétaire  d'état.  Sa  douceur,  faut  des  auteurs  anciens,^  conver- 
fon  enjouement  &  fon  honnêteté  faut  avec  lés  fçava^s  de  fon  tems. 
le  firent-rechercher  des  grands  &*  Après  la  mort  de  f^icfled ,  archev« 
des  gens -de-lettres.  I!  mourut  le  de  Cologne  Je  clergé  &le  peupla 
24   Septembre  1*635.  Ce  poète,  n'eurent  qu'une.voix  pour  procla- 
plein  aimaginatîon  &  d'obfcuri-  -mer  Sfuno  fon  fucceâeur.  Otkon 
té  ,  a  laifTé  des  Epitres  héroïques^  in-  ayant  été  obligé  de  porter  la  guêtre 
II';  des  Pièces  méUcs\  des  Vers  lyri-  en  Italie  ,  UifTa  à  fon  frère  le  foin 
qttes  i  des  Tpogédies  ;  des  Pajioralés^  de  l'Allemagne.  Il  a  voit  montré 
On  reconnoit  dans  tous  ces  ou-  les  vertus  d*un  évêqué  à  Cologne  ; 
vrages  un  génie  facile  :  mais  trop  il  fît*éclater  celles  d'un  prince  à  U 
d'amour  pour  les  piaifirsl'empêchâ  cour  impériale.  II  mourut  en  963. 
d'y  mettre  de  la.  correâion.  L'édi-        II.  BRUNO ,  dit  HerhipoUnfis  ^ 
.tton'ide  fes  Epitres  hiroiques ,  don-  à  caufe  du  fiége  de  "Wurtxbourg  , 
née  à  Venife  en^i636 ,  avec  une  dans  le  cercle  de  Franconie ,  qu'il 
planche  à  chaque  Epitre ,  efl  Yt-  occupa  en  digne  pafteur  -,  étoit  fil$ 
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et  Conrad  7/ ,  duc  de  Carinthîe,  &  gnons  y  bâtirent  un  oratoire  &  des 
oncle  de  Tempereur  Conrad  IL  l\  cellules  balles  &  pauvres  à  qut/i^ 
compoù  plufîeurs  Ouvrages  ,  infc-  que  diftance  l'une  deTautre ,  com- 
rés  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  me  les  anciennes  laures  de  h  Paier- 
ie mourut  en  Hongrie  l'an  104  j.  tine,  &  s'y-Iogérent  deux  à  deux,  à 

IIL BRUNO,  (St)  cvêque  &  rexempl&desanciensiblîtairesd'E. 

apôtre  6c  la  PruiTe ,  où  il  fut  mar-  gypte.  Bruno  ne  fie  point  de  règle 

tyrifé  le  14. Février  1008.  particulière  pour  fes  dîfciples  :  ils 

IV. BRUNO  ,  (Saint)  naquit  à  fuivireni celle  de  5.  5«»ic//, & Tac- 

Cblogne  vers  Tan  105 1 ,  de  parens  commodéreot  i  leur  genre  de  vie. 

nobles  Se  vertueux.  Après  avoir  fait  Urhain  II ,  difciple  de  Bruno  à  l 'é- 

avec  fuccès  fes  premières  études  cole  de  Reims ,  le  contraighit  »  ûx 

à. Paris,  &  avoir  brillé  dans  fon  ans  après,  de  fe  rendre  à  Rome» 

coars  de  philofophie  &  de  théo-  pour  l'aider  de  fes  confeils  &  dfo 

logle ,  U  tut  chaftoine  à  Cologne ,  (ei  lumières.  Le  faint  foHtaire  /dié- 

&  enfuite  à  Reims.  Il  fut  nommé  placé  dans  c^cte  cour ,  &  étourdi 

chancelier  H  maicre  des  grandes  par  le  tumulte  des  courtifans  ,  fe 

études  de  cette  églife  ;  mais  il  fe  retira  dans  un  défert  de  la  Cala- 

vit  obUgé'd.*en'fortir ,  fous  Tarche-  labre.  Il  y  finit  faintement  fes  Joui*) 

▼êqueM«/i4/>èj,quifagouverooît  le  6  Octobre  iioi  ,  dans  le  mô- 

en  tyran  :  intrus  fur  foniSége  par  naftére  qu'il  avoir  fondé.  Il  étoic 

lafimObie,  il  s*y  maintenoit  par  la  âgé  d'environ  50  ans.  Il  fut  c9- 

vtolence.  Bruno  prît  dès-lors  la  ré-  nonîfé  Tan  i  ^  14.  On  a  de  lui  deu% 

folutîoa  de  quitter  le  monde ,  pour  Lettres ,  écrites  de  Ca labre ,  ]*unè 

fe  retirer  dans  la  folitude.  Voilà  à  Raoul  U  Verd,  &  l'autre  à  fe* 

l'origine  de  fon  orxlre.  Ce  qu'on  religieux  de  la  grande  Chartreufe*; 

raconte   du   chanoine  de   Paris ,  elles  ont  été  imprimées  avec  Jes 

qui  reffufcita  tout- à-coup,  pour  Commentaires  &  les  Traités  qu'on 

annoncer  qu'il  étoît  en  enfer ,  quoi*  lui  attribue,  &  qui  font  de  Bru^ 

qu'on  le  crût  en  paradis,  eft  un  fait  non  de  Ségni ,  à  Cologne ,  1640  ,  3 

regardé  aujourd'hui  comme  apo*  tomes  en  un  vol.  in-folio.  Mais  le 

cryphe:  C^r*4/fl  KT^/,  fit  depuis  ri-  plus  beau  de  tous  fes  ouvrages, 

rer  cette  fable  de  la  légende  de  S.  eft  la  fondation  de  fon  Ordre.  On*^ 

Bruno,  l  Voyei  DiOCRB.  )  La  pre-  le  voit ,  après  fept  fiédes ,  tel  (  aux 

mtére  folitude  que  le  chanoine  de  richeifes  près  )  que  du  tems  de  fon 

Reims  habita ,  fut  Saifie-Fontaine  fondateur  ,  perfévérant  dans  l'a- 

dans  le  diocèfe  de  Langres»  Il  pafTa  moiir  de  la  prière-,  du  travail  & 

de-là  à  Grenoble  l'an  1084.  Mi^»cj,  de  la  folitude. 

évéque  de  cette  ville ,  qui  «  avoit  V.  BRUNO  ou  Brukondk 

»»  vu  (  difoit-il }  fept  étoiles  bril-  Signy  ou  Ségni  ,  (  Saint  )  appelle 

n  lantes  fur  le  défert  de  Chartrew  Bruno  Aflcnfis ,  parce  qu'il  étoit  de 

9t  fé^  n  lux  confeilla  de  l'aller  ha-  Soleria  au  diocèfe  d'AÂ  *,  fe  diftin- 

biier ,  &,  défendit  peu-après  aux  gya  au  concile  de  Rome ,  en  1079  • 

femmes  ,  aux  chafifeurs  5c  aux  ber*  cocre  Béreager,  Grégoirethll  le  nom* 

gers  d'en  approcher.  Des  rochers  ma  enfuite  évêque  de  Ségni,  ce  qui 

prefqoe  itiaccefSbles ,  &  entoures  lui  fir-donner  le  furnom  de  Bruno 

t!e  précipices   a€Freux ,  furent  le  ^igenfis;  mais  quelque  tems'après  il 

berceau  de  l'ordre  des  Chartreux,  quitta  fon  peuple ,  pour  fe  retirer 

qui  de-là  fe  répandit  dans  toute  au  monaftére    du  Mont  -  CaiCn , 

l'Europe.  L'infiituteur  &  fes  copj-  dont  il  fut  abbé.  Ses  ouailles  l'ayâr 
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▼ivcinest  redemandé ,  i\  revînt  Quoîiiue  Ramus  &  Pcftcl  eoffeof 

|ipiir  être  de  oouveau  leur  padeur  déjà  commencé  à  frapper  ce  vieil 

.par  l'ordre  du  papt,  il  mourut  le  31  édifice  ,  uo   refpoÛ  d'habitude  le 

Aoâc  ii2f.  Hcs  Ouvrages  ont  été  foutenoic  encore,    &  Brunus  ne 

.publiés  à  VeoUieca  16^1  ,  a  vol.  réullîc    qu'a    foulever  contre  lui 

io-lblio.  Il  y  en  ^  plufieurs  ij|«i  tous  les  profefTeurs  de  Tuniveriité, 

avoicnt  pvtt  fous  le  nom  du  fon-  dont  les  clameurs  l'obligèrent  de 

dateur  des  Cbanreuz.  s'enfuir  à  Londres.  Ce  fut-Ià  que , 

BRUNON  ,  yoy.  Bruno  »  n*  i  fous  la  proteûlon  de  Miche/de  Caf» 

&•  II...  Gaegouls  V.  &  Léon  1X«  ulnau ,  ambalTadeur  de  France  au- 

BRUNORO ,  Voytx  Dota  SE.  près  de  la  reine  Eliiaheth^ti  de  Fki' 

•  BRUNSF£LS,(Ochon)fiU  d'un  ///»/^£5jK<f/ici,  gentil  homme  Ang^ois, 

conDelier«(luina  l'ordre  des  Char-  il  publia  foo  livre  fameux,  ttitl- 


freux»  pourembrafTer  les  erreurs 
de  JLmther,  U  exerça  ia  médecine  à 
•Strasbourg ,  où  il  publia  en  1^30 
iês  HtrianmrivM  Iocohûs  ,  1  iu-fol. 
toin.  en  un    voL  On  donna  eo 
Xf  40,  {ùx  ans  aptes  la  mort  de  Tau- 
tear)Doe  autre  édition  de  fon  ouvr. 
Ibcancoup  plus  ample  que  la  1". 
BRUNSWICK ,  r«^.  Auguste, 
11%  IL..  &  George  ,  n'*  vi  &  vif. 
BRUNUS ,  (Jordanus)  appelle 
dans  fon  pays  GiortUno  Bruni ,  na* 
^dît  à  Noie  dans  le  royaume  de 
Kaples  ,  vers  le  milieu  du  xvi* 
£écie,  fut  d'abord  Dominicain ,  & 
dépouilla  bientôt  l'habit  de  reli* 
gîeux.  U  a  voit  beaucoup  d'erpric , 
inais  un  efprit  dangereux.  H  com* 


tu.'c  :  Spacio,  délia  BcJUa  triomfa^* 
u,  Parigi  1 584 ,  in- S* i  {U  Déroute 
QSl  CExpulfion  de  la  Bête  triomphai* 
te,  )  Toutes  les  religions  font.fauf« 
U% ,  fuivant  cet  impie.  Les  vérités 
de  celles  des  Juifs  &  des  Chrétiens 
font  fur  le  même  rang  que  les  fa- 
bles des  Païens  &  des  Idolâtres. 
C'eft  à  la  loi  naturelle  à  régler  les 
notions  du  vice  &  de  la  vertu.  Son 
fymbole  eft  en  48  articles ,  dont 
diacuoa  rapport  à  quelque  conilel- 
lation  céleâe.  A  la  fuite  de  la  Di* 
route  de  la  Bcee  triomphante^  on  trou* 
Te  un  petit  traité  intitulé  :  La  Cena 
délie  Ceneri  ,  (  le  Souper  du  jour  dtt 
cendresm  )  Il  prétend  qu'il  y  a  une 
multitude  de  mondes  ,  femblables  à 


mença  par  frooder  la  phtlofophie  celui  que  nous  habitons.  Ces  mon- 
^Arifiote%  qu'on  mettoit  alors  au  des  font  des  animaux  intelleâuels; 
nombre  des  cbofes  facrées.  Il  por-  avec  des  individus  végétatifs  & 
fa  plus  loin  fa  témérité  ,  &  fe  dé*  faifonnables.  Pour  avoir  une  fuite 
dara  contre  toute  les  vérités  de  complette  de  Traités  du  même  au- 
la  Foi  :  fon  audace  lui  fufcita  des  teur  ^  i(  faut  y  joindre  :  L  Délia 
perfécoteurf .  Voulant  jouir  de  la  Caufa ,  Priacipio  e  unom;  Venefia 
liberté  de  penfer  &  de  parler  ,  il  7^84  ,  in-8\  11.  Del  infinlto  Uni» 
fe  retira  à  Genève  &  y  apoAsiia.  ^trfo^  Venezia  1684,  in- S**.  III. 
Il  fe  brouilla  bientôt  avec  Calvin  DegU  Eroici  furorl,  IV.  Cahala  del 
H  avec  Be^e  ,  &  fut  obligé  dé  fe  re«  Cavallo  pegajco ,  con  VAfino  CiUe^ 
tirera  Lyon  ,  puis  a  Touloufe  ,  &  nico ,  i  f4{  ,  in-8%  petit  fornut , 
enfuite  à  Paris  ,  vers  1 581.  Pour  de  48  feuillets.  Ce  traité  eft  (i  rare, 
fe  procurer  les  moyens  d'y  fub«  que  ceux  qui  ont  parlé  le  plusfça* 
ù^cr^  i!  (c  mit  à  donner  des  leçons  vamment  des  ouvrages  de  Brunus^ 
de  philofophie  en  qualité  de,  pro-  fe  font  bornes  à  en   rapporter  le 
fefl*eur  extraordinaire, &  publia  des  titre  «  parce  qu'ils  ne  l'a  voient  pa& 
thèfeç  oii  il  attaquoit  ouvertement  vu.  Il  eft  compofc  d'une  épitre  de- 
là doârine  du  philofoplte  Grec,  dicatoirc ,  d*une  déclamation  rem- 

.    plie 
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>^  drmdëceoçes  Air  fine  &  flif  i6jr^  j  vu  anonyme  fit  tftiprîmeri 

VàaeSt ,  décrois  dialogacs ,  6c  de  Paris  in- 8*.  Bonifact  &  U  Pédéuté ,  ' 

■VAfiao  CU/euico,  Bruatu  y dévfÀope  comédie  imitée  de  la  précédente. 

les  idées  répandues  dans  fes  autres  Voy,  aulfi  Lulle  ,  n*"  1.  a  la  <in. 

ODYuges,  La  plupart  paroitroient  BRUS ,  Voy,  Robert  n"*  ix  ,  & 

biea  iofipides ,  s'ils  étotent  plus  David  n*  vm.  • 

commans  :  la  rareté  donne  quel-  BRUSCHIUS;(Garpard)  naquit 

qaefois  du  prix  à  de  grandes  bêtl^  à£gra  en  iji8.  Ftrdtitand  d*Au« 

^fes.  Après  quelques  années  de  fé*  triche ,  rOi  des  Romains ,  Thonora 

jonr  à  Londres  ,  Brunus  pafTa  à  en  1551  rie ^a  couronne  poëiiqut 

Htteniberg  en  Allemagne.  II  em-  &  de  la  dignité  de  comte  Palatin* 

,  Jnaffa  le  Luthéraniime ,  &  obtint  S'érant  fixé  à  Pafiaw  y  pour  mettre 

UpermiiGon  d*7  etifeignerpubli»  la  dernière  main  à  la  Chronique 

quement.  Il  s'en  ferait  pour  pu-  d*Allemngne, il  y  fiittué  d'i;n  coup 

blierfef  paradoxes  phi  lofophiqiies  de  fuiîl ,  à  l'entrée  d'un  bois,ca 

avec  la  même  liberté  qu*il  avott  fait  1^9  «  ^4'  ^^^  1  P^'  ^^^  gentils* 

eoFrance,  &  s'j  fit  les  mêmes  en*  hommes  ies  ennemis.  On  a  de  lui  :      > 

lemts ,  fur- tout  par  Torgueil,  Tem-  1.  VHiftoirt  des  Evéchis  &  dts  Byi* 

fortement  &  le  mépris  avec  lequel  fues  de  t:.ute  VAlUmagne^  z6i4  t 

aitraitoit  les  feftatcurs  de  Tancien*  in- 8"»  II.  Celle  dtâ  principaux  Mo^ 

ne  dodhine.  Obligé  de  quitter  Wit«  naftéres  du  même  pays.  111.  Un  té*                  \ 

temberg  au  bout  de  deux  ans ,  ce  cu^il  de  PoiJUt  Latines. 

chevalier-errant  de  la  philofophie,  mXJSOHi,  {^Doaûtms  Bru/onitû)                    ' 

jouet  delà  fortune,  &  dépourvu  auteur  des   Facéties   qui  pafurenc 

de  tout,  parcourut  encore  diver*  pour  la  première  fois  à  Rome  en 

/es  contrées  d* Allemagne  ,  îu(qu*à  1 5 18,  in  -fol.  On  les  a  réimprimées. 

ce  qtt*ayant  fuccombé  à  la  tenta*  fous  le  titre  de  Spteulum  mundi  y 

4ion  de  revoir  fa  patrie ,  il  y  tomba  nais  elles  font  tronquées  oans  tou^ 

emre  les  mains  de  rinqusfitîon.  Ce  tes  les  édition^  qui  ont  fuivi  lU 

iRbmal  !•  fit-brûler  vif  à  Rome  première ,  la  feule  eftimée.                   ^ 

le  17  lévrier  1600 ,  ainfi  que  Taf-  BRUSQU£T ,  Provençal ,  d'à* 

fnre  Saioppius  ^  témoin  oceulairew  vocat  fe  #fit  bouffon  ,  &  fe  rendit 

Preiqne  tons  les  ouvrages  dt'Gior*  célèbre  ,  à  la  cour  de  François  I , 

IUkù  Brani  «  dont  nous  nous  fom-  par  pluiieurs  réparties  ingénieur        * 

mes  contentés  de  citer  kt  prin*  fes.  Ce  prince ,  abfolulnent  dé- 

Qpaox  &  les  phis  connus ,  font  «  terminé  en  montant  fur  le  trône  à 

è  quelques  traits  de  Inmiéreprès^  entreprendre  le  recouvrement  du 

^pleins  d'obicurité  &  d'allégories  Milanès  ,  confulta  feulement  fes        ^ 

énigiiattques.  C'étoit  un  vrai  en-  roinifires  fur  les  moyens  de  l'atta- 

thonfiafte ,  qui ,  fous  les  images  les  quer.  Lorfqu'il  fortit  du  ODofeit , 

plas  brillantes  8c  les  .plus  forces^  fon  bouffon  lui  àii  que  fes  coiu» 

difoit  fou  vent  les  cliofes  les  plus  feiilersétoient  des  fous.  Pourquoi  ^ 

inintelligibles ,  quèlqnefois  mêms  demanda  François}-^  C'</?(répon« 

les  plus  ineptes.  Variant  uns  cefTc  dit  Brufquet  )  x^u*Us  ont  feulement  dé*  • 

tL  éVxprimont  avec  obfcurité  «  il  libéré  comment  vous  antrerie^en  Itn» 

«ft  aflez  diilieite ,  Ibiv.  NI,  Foraui  ^ .  /ù ,  &fii  *iit  iCoiu  ptu  ptnfé  à  voir 

de  détermiiief  quelles  ont  été  fès  aàmment  vous  en  yôrr/r/e^.  Il  vîvoit 

véritables  opinion^.  U  efi  encore  encore  fous  Charles  IJC 

wteéh  d^tnedbmédie  intitulée,  //  .   BRUTE*  (Jeaa)  naquit  à  Partâ 

«ndUdr ,  Parigi  158»,  i^-T,  Sa  M  1679*  Apcès  av'oir  prisit  hm% 
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net  de  doâtur  en'  Sorboane,  il  nèmî  perfonnel  de  r«r9&/«  ;  fiiretf 

^obcihc  la  cure  de  S.  Benoit ,  &  Ce  ^  les  premiers  confuls ,  irers  Tan  $09 

fit -aimer  Sc.reipeâer  dans  cette  ,  avJit  Jefu»*Chrift.  Ils  figaatéreM 

pl.aae.  Ses  ouailles  perdirent  ce  paf-  leur  entrée  dans  iamagiftrature, 

teur  zélé  ,  vigilant  &  charitable,  par  Pémiiiion  d*ua  feri^at folem- 

le  premier  de  Juin  L761 ,  à  l'âge  de  nel  prononcé  par  le  peuple ,  dene 

^^' ans.  On  a  de  lui  :  1.  \JnDt/coi.n  ,  jamais  recevoir  Ie&  Tarquins  ,  ni 

ftr  Us  Mariages ,  1751 ,  in-^.  IL  d'autres  rois.  Brutus  ne  fçavoitpas 

CJirvttoIogie  kifioiique  éts  Curés  de  Sm  que  ceux  qui  violerotent  les  pre- 

Benoii ,  1752 ,  in- 12.  111.  VnePa*  noms  ce  ferment,  étoient  dan»  fa 

.  '                 faphra/e  des  P/eaumes  &  des  Cêfit't'  famille  Des ambefiadeurs  vehus d*£- 

ques  qui  fe  chantent  à  la  menu  Pa^  truriê,  copfpirérent  avec  (es  deux 

\  foiffe  ,  1 75  2  »  in- 1 2...  Il  ne  faut  pas  fils ,  pour  oùvric  les  portes  <ie  Rô- 
le confondre  avec  Fabbé  Brvtk  ,  me  au  monarque  profcrît.  Cette  co- 
cenfeur  royal  ,  mort  le  21  Mars  juration  ayant  été  découverte  par 
17S3  «dont  on  a  un  poëmeintiiu-  unefdave,  Brutus^  républicain zè- 
'  lé  :  VHércïfiAe  de  l*amitié\  ou  David  le  encore  plus  qoe  père  tendre  , 
&Jonathas^  fuivi  deplufieurs  pièces  fit-couper  la  tète  à  fes  eo£aos,  & 
en  vers  (c  en  profe  ,  impr.  en  1776*  affiâa  à  leur  fupplice.  11  y  eut  ta 
1.  BRUTUS, (  Lucius'Junius)  même  année  un  combat  fingulier 
lîU  de  Marcus'Junfus  ,  &  de  Tarqui'  près  du  lac  de  Régille  entre  Bru* 
nie  fille  de  Tarquin  CAnciin ,  pré-  tus  &  Atunt  fils  de  Tarqmn  ,  à  U 
'  «èndoit  deCcAndre  d*un  des  compa-  tête  des  deux  armées.  Le  cohûil 
^  gnons  à^Enée,  Il  naquit  avec  beau*  Romain  s'atucba  avec  tant  d*achar« 
coup  d^rprit  ;  mais  il  prit  un  aie  nement  à  ion  adverfaire  ,  qu'ils  fe 
ftupide  &  inicnfé  ,  pour  cacher  la  percérenttout  deuxenjnême  terne 
▼engeance  qu'il  vouloit  tirer  de  la  Son  corps  fut  porté  à  Rome  par 
fliort  de  Ton  père  &•  de  Ton  frère»  les  chevaliers  les  plus  difliogués^ 
dont  Tarquin  le  Superbe  s'ctoit  dé-  Le  fénat  vint  le  recevoir  avee  Tap- 
£iit.  Ce  prétendu  imbécile  fe  mon*  pareil  d*un  triomphe.  Son  oraiiât 
tca  bientôt  un  grand -homme. /.u*  funèbre  fut  prononcée  dans  latribn- 
cttce  frétant  donné  elle  -  même  la*  ne  aux  harangues.  Les  dames  Ro* 
mort ,  ponr  ne  pas  furvivre  à  Taf*  maines  portéret  le  deuil  pendant  un 
front  que  le  dernier  Tarquin  lui  avoit  an ,  le  regardant  comme  le  vengeur 
fait  ;  Brutus  arracha  le  poignard  de  de  leur  fexe ,  indignement  outragé 
ibn  fcin ,  &  jura  fur  cette  arme  dans  la  perfonne  de  Lvcrtet.  On 
fangluite une  haine  éternelle  au  ra-  doit  ajouter ,  avec  le  ^réfident  IfeO)» 
vifleirr ,  avec  ferment  de  le  chaf-  ufyuieu  :  «<  Que  hi  mort  de  cette  dame 
fer  de  Rome  ,  lui  &  toute  fa  fa-  **  Rbmawïc  ne  fut  que  roccafion  de 
mille.  Les  affiftans  fuivirent  fon  "*  U  rérolution  qui  arriva.  Un  neupb 
««nple  Onconvoqua  le  peuple  ^  tlr;.^::!^^^^^^^^^^^^^ 
&  on  obtint  la  confirmation  dun  „  ceffaîreit>ent ,  UjoûnUmimean- 
arrêt  du  fenat,  qui  profcriyoït  i  h  teur,  )  fccouer  le  joifg,  ou  ad<Mh 
jemais  les  Tarquins.  L'autorité  fut  »  cîr  fes  mœnrs.ll  devoit  arriver  da 
temife  entre  les  mains  de  deux  ma*  m  deux  chofes  l\itte  :  ou  que  RoaA 

/                   giih-ats  annuels,  appelés  Confuls  »  .  ?»  changeroit  fôn  gouvernement  »o« 

Choifis  par  le  peuple  daor  lesii-  h  qu'elle  retteroit  petite  &  pauvre 

milles  des  Patriciens,  ^rirm*,  à  Col*  '»  monarchie...» 

/tfiiifir/  mari  de  Lucrèce^  l'un  le  li-  1 1.  BRUTl/S ,  {  Martus^JatHm»  ) 

bériseiirdela  patrie^Ôc.  l'autre  li'cn*  fili.dis  Junfué  Bruttés  Si  dç  S^nriti^ 
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faîur  de  Caton,  11  croyoîc  defccit-  1^  guerre  civile  renaquit  de  {eM 

è«,  par  fon  père,  de  Bruius  îon*  cèndrey.  Le  peuple  ayant  vu  une 

dateur  de  la  république  «  &  par  fa  comète  à  longue  chevelure  pen- 

nere ,  dé  StrvUius  Ahala  ,  meur*  danc  qu'on  célébroit  fes  obsèques  , 

trier  de  Spu^us  Matiut  qui  avoir  crut  que^  fon  ame  avoit-  été  reçut 

lijpiré  à  la  tyrannie.  Les  vertus  de  dans  le  ciel.  Marc- Antoine  &  Oc^ 

Caton ,  fon  oncle ,  turent  un  mo-  tavi ,  qui  proficoieot  de  tout ,  teiim 

4ièle  qu*il  em  toujours  devant  tes  dirent  les  meurtriers  odieux  ,  les 

yeux,  n  cultiva  les  '  lettres  «  les  firent-chafferdeRomeySc  les  pour* 

bogues,  l'éloquence ,  &  puifa  dans  fui  virent  jufques  dans  la  Macédoi- 

les  orateurs  Grecs  8e  Romains;  ces  ne.  Brutus  fut  défait  à  la  bataiUt 

î^es  de  liberté ,  qui  le  menèrent  de  Philippes ,  Tan  42  avant  J.  C  • 

â  h  conCpiration  contre  Cé/ar,  U  malgré  les  prodiges  de  valeur  qu'il 

ccnJQra  avec  CaJJîus ,  préteui*  com-  y  fie.  Après  s'être  défendu  iofqu'è 

ne  loi»  contre  la  vie  de  ce  he*  rextrémité,  il  fe  retira  derrière uit 

ros.  On  l'aiTai&na  en  plein  fénac  ,  petit  ruilTeau,  où  s'étant  aiEs,  il  fît* 

le  quinze  Mars  «  44  ans  avant  J.  C.  éclater  fon  défefpoir  en  pronon^ 

Céfar  mourant  vit  Brutus  le  poi*  ''çant  ces  deux  vert  qu'un   poète 

gnardàlamain,aumilieudescon-  Grec  avoit  mis  dans  la   bouche 

jurés  qui  s'étoient  jettes  fur  lui:  ^^HerettUmounni  :  u  Mi/érahle  vtr^ 

Et  toi  ûujfî^  mon  cher  Brutus  î  s'é-  n  tu  ,  tu  n*étois  donc  qu'un  nom\  7c 

cria-c-iL..  Il  étoit  bien  naturel  que  m  t*avois  euUivie  comme  une  réalité  , 

ce  tendre  reproche  échappât  à  un  m  mais  tu  n'es  que  VtfcUve  de  U 

homme  qui  écoir  (dit* on)  fon  père,  m  fortune  !  >»  Revenu  à  lui-même ,  il 

&  qui  4*avoic  totjours  traité  com-  fe  retira  en  particulier  avec  le  rhé- 

mt  un  61s  chéri.  C'eft  à  Céfar  que  teur  Straton  fon  ami ,  &  le  pria  de 

Brutus  devqit  fa  fortune  &  fa  vie;  lui  rendre  en  le  tuant  les  derniers 

car  à  la  bataille  de  Fharfale  •  fon  devoirs  de  ramîtié.  Straton  refufa 

premier  empreffement  fut   de  re«  d*abord  *,  mais  Comme  Brutus  appeU 

coBÏniader  qu'on  épargnât  fes  jours,  loic  un  erclave,5fn3rc/i  jaloux  qu'un  ' 

Mais  cet  enthoufîaûe  de  la  liberté  autre  lui  rendit  ce  fervice  ,  pré« 

étoit  incapable  d'écouter  la  nature  fenta.en  détournant  la  tête,  la  poin« 

8t  h  reconaoifTance  ,  quand  il  étoit  te  de  fon  épée  à  Brutus ,  qui  s'étant 

queflioo  de  la  patrie.  Cicéron^  qui  précipité  defîus  expira  dans  le  mê* 

ayoit  un  amour  plus  éclairé  pour  me  cornent,  u  Brutus  &  Cajpus  fe 

elle  ,  marqua  à  Atticus  :  te  Que  les  *»  tuèrent ,(  dit  Montefquieu  )  avec 

»  conjurés  avoient  exécuté  un  pro-  »  une  précipitation  qui  n'eftpas«x* 

»  jet  d'enfant  avec  un  courage  h^  m  cufable  ,  9c  l'on  ne  peut  lire  cec 

»  roïque ,  en  ce  qu'ils  n'avoienc  pas  9*  endroit  de  leur  vie  ,  fans  avoir 

«porté  U  «oignée  juCqu'aux  raci-  »t  pit  ie  de  la  république  qui  fut  ainfi 

»  ots'  de  l'arbre,  n  Brutus  fic-périr  h  abandonnée. ••  •*  Kojr. m. Antoi* 

fon  bienfaiteur;  mais,  en  laiiTant  ME  &  l.  AUGUSTE, 
ibbliner  fes  favoris  ,  &   ceux  qui        Jun,  Brutus,  ptre  Se  Mareus i 

>fpiroient  à  lui  fuccéder ,  il  com-  étoit  on  habile  jurifconf,  qui  avoie 

mit  un  crime  donc  la  république  compofé  trois  Traités  du  Droit  ci* 

ne  tira  aucuti  fruit.  Si  Céfar  méri-  vil  &  public.  Ayant  fuivi  le  parti 

toit  la  mort  ,  ce  n'étoit  pas  àr  de  de  Marius  ,  il  fut  dé^t  par  Poa*   ' 

finiplesparticuliers,&  encore  moins  pée.  Après  la' mort  de  Sylta^Brw 

>  Brutus  »  à  la  lui  donner  :  il  ne  de-  tus  commanda  dans  la  Gaule  Cif« 

■Voit  périr  que  par  le  fer  des  lois,  alpine  pour  Upiie  qiu  avoir  it* 
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commeooé  la  ^erre  civile;  mait  8c  dont  Ix  préCice  furocout  ptft 
iryant  été  ai&égé  dans  Moïlène  par  pour  un  xhef-d* œuTre  d*élégaiice«' 
Pompée^  &  contraint  de  fe  rendre,  de  Jugement  &:  de  force /Uprenf 
ogehéral  le  fit' alTaffiner  deux  jours    à  tâche  de- contredire  Paul  Jovtt 

âpres  par  Germinius,  Il  avoit  époufé  parttfan  déclaré  des  MédUis  ;  mais 

,  Servilu  fcieur  de  Caton  d^t/iique  ^  Itii-même  donne  dans  Tezcès  coii- 

dont  il  eut  Marcus  Brutus^  &  2  filles  traire  à  celui  qu*il  Reproche  à  l'htf- 

^appellées  Juniesx  Tune  fiit  femme  torien  panégyrifie,  en  parlant  de 

du  triumvir  KUre  Lipide ,  &  Tautfe  cette  maifonavec  une  animofîté  qui 

ée  t»  CajUlus,  fe  décèle  par- tout.  Aufii  les  grands- 

Onconooitettcoreunautrei?ftr-  ducs  de  Toicane  ont-ils  ûtit-fap- 

Ti/s{Decius'Junius'Jlblnui)^q^iîut  primer  fon  ouvrage  avec  tant  de 

àufii  Tun  des  meurtriers  à,e'Cé/ar ,  ibin ,  que  cette  édition  eft  deve- 

qut>ique  nommé  fur  fon  tedament  nue  aâez  rare.  On  a  encote  de 

au  nom)}re  de  fes  héritiers.  Après  cet  auteur  un  petit  fraité  De  ori' 

la  bataille  de  Modène,  Bruiut  vou*  gtnt  VenetUrum  «  imprimé  à  Lyon 

lant  pourfuivre^nio/Ac,  fe  vit  tout*  en  1 560 ,  in-S** ,  bien  écrit  &  eftl- 

à  «coup  abandonné  dés  légions  qu'il  mé;  des  Lettres  Utînes  en  ^  liv.  re« 

commandoit^  &  aflafiîné  par  ordre  cueillies  avec  quelques  autres  ou-. 

de  fon  ennemi.  Il  étoit  Conful  dé-  yrages ,  &  publiées  ^  à  Berlin  en 

figné  pour  l'année  fuivante»..  Voy^  1 690,  in*8*  ;  enfin  des  Commeûtairu 

éi^  Tart.  I.  AcciVS.  •  £ur  Horace ,  Ce  far  U  Cteérûu, 

IILBKVTVSouBrùti,        /* BRUYERE,  (Jean delà)  sia- 

(Jean- Michel)  né  à  Venife  vers  quit  en  x644,dans  un  village  proche 

1 M  5  *^  mort  en  Tranfilvanie  en  Dourdan  dans  rtfle- de -France.  Il 

1593,  eft  mis  au  rang  de  bons  fut  d'abord  tréfoner  de  France  à 

humanîftes  ,  quoiquSl  n*eût  point  Caen ,  &  enfuite  placé  «  en  qualité 

la  manie  Océroniénne  quirégDoit  d'hommc*de>lettres^  par  le  grand 

«lors.  Son  caraâére  turbulent  &in-  Bojfuet ,  auprès  de  M,  le  Duc,  pour 

quiet  le  promena.dans  prefque  tous  lui  enfeigner  Thiftoire ,  avec  mille 

les  royaumes  de  TEurope  :  en  Fran-  écus  de  penfion.  L'académie  Fran- 

'  ce ,  en  Efpagne ,  en  Allemagne, en  çoife  lui  ouvrit  (e%  portes  en  1696. 

tlongrie,  en  Pologne.  Dans  le  cours  Trois  ans  après  Je  10  Mai  1699  « 

de  fes  voyages,  fa  réputation  le  fit-  une  apoplexie  d'un  quart<-d'heure 

rechercher  par  Etienne  Battori ,  roi  l'emporta  à  Tâge  de  j  z  ans.  Oétoîc 

de  Pologne  ,qui  le  nomma  (bn  hif-  un  philofophe' ingénieux,  ennemi 

torîographe,  &  le  chargea  decon-  de  l'ambition,  content  de  cultiver 

tinuer  VHifioire  de  Hongrie  com-  en  paix  feiamis  6c  fes  lirres,  faî* 

nencéepar'^pii/îfffu^:  ce  qu'il  exé-  (ant  un  bon  choix  des  uns  &des 

cuta  \  mais  cette  continuation  '  n'a  antres  ;  ne  cherchant  ni  ne  fuyant 

]>oint  vu  le  jour.  Après  la^mort  le  plaifir;  toujours  difpofè  à  use 

de  ce  prince,  il  eut  lamêmequa-  Joie  modefie,  heureux  à  la  faire* 

lité  anprès  de  l'empereur  Rodolphe  naître  \  poli  dans  fes   mam'éies  « 

J9^ ,  &  de  Mmxinilien  fon  fuccefieur.  fage  dans  fes  difcours  ,  évitant  tov* 

JfruUe^  principalement  connu  par  te  forte  d'aifeâatîon ,  même  cdfe 

fine  HifioireM  latine  de  Florence  en  de  montrer  de  l'efprit.  Ses  Car^e» 

tuk  livres ,  qui  va  )ufqu*à  la  mort  tires  dt  Tkiophrafley  traduiu  du  Gru^ 

et  Laurent  de  AUdUis  en  1491  ,  avec  leeMeiarsdeeefiiele^om^otÈé 

imprimée  à  Lyon  en  i  ^61 ,  in-4^  fon  nom  dans  toute  l'Europe.  Afi»- 

Qi^.  cette  Hiftoicc  qui  eft  e(tlmée,  Uén  &  lui  oat  corrigié  plus  ïc  ri- 
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4icn1es,&misplus4e  bteaféances  d*un  poëte  comique  à  ceux  d*uii 

éiQs  k  monde ,  que  tous  les  Jmo-  peintre  de  caraâéres  ,  quelque  fa* 

nliftes  anciens  &  modernes.  La  tou*  périeur  q^e    ce.  dernier  foit    ea 

che  de  U  Bruyère   eft  auflî  forte  fon  genre*  AccarUs  de  Sériant ,  tra* 

que  celle  de  MoIUre ,  &  en  même  duâeur  des   Sentences  de  Publius 

temsplus  délicate  &  plus  Ane.  Pein-  Syrus  ^  obferve  que  la  Bruyère  a 

tre  hardi  &  énergique  ,  il  montra  ,  répandu  dans  fes  Caraûéres  pref* 

pir  le  ftyle  nerveux ,  les  expref-  que   toutes   les    Sentences  de   c» 

ions  vives  ,  les  traits  de  fe^  &  poète  Latin ,  &  il  en  rapporte  plu* 

de  gcnie  «  les  tours  fins  &  fiogu-  fieurs  exemples ,  tels  que  ceux-ci  : 

liers  de  its  portraits  ,  que  la  lan«  Fortuna  ufu  dat  multa^  mancipionb» 

guc  Fraoçoife  avoit  plus  defoirce  A^-  J^vw  efi  Fortuna,  cita  rtoôfcit 

qu'on  n'avoit  cru  jufqu'alorf. Mtf-  ^uod dédit., u  La  Fortune  ne  donne 

li^icax,  à  qui  il  montra  fon  ma-  *•  «en,  elle  ne  fait  due  P'^ter  pour. 

-„r— :/  1  •  js.     tr  .,.  #  »•  un  tems ;  demam  elle  redemande  à 

■ufcm  ,lui  dit  :  Voila  de  quoi  vous     ^  ^^  ^^^^    ^^      ,^jlç  j-^^y^  ,^„^ 

etttrer  beaucoup  de  leBeurs  &  heaw  ^  ^^^^^  pour  toujours..».-  Mortem 

tauf  ^ennemis.   Ces   lefteurs   ont  timert  eruidius  eft  qmm  mori,  *«  Lft 

110  peu  diminué  ,  quoique  le  livre  m  mort  n'arrive  qu'une  fois.&fe  fait- 

foit  excellent.  Tant  qu*Ofl  crut  y  **  "fentir  à  tous  les  momens  de  la  vie. 

Voir  le  portrait  de  gens  vivans  ,  »•  Il  eft  plus  dur'de  l'appréhender  qut 

on  le  dévora  ,  pour  fe  nourrir  du  '•  ^^  1»  loulïrir.  »♦  —  Efi  vîta  mifiro 

tiifteplaifir  que  donne  la  fatyrc  ^onga.felicibreyis.uUYietûcomt^ 

•0^^jL^n^  .  jL-:.  a  ...^...^  ^..^  u*     »•  po"f  ce"*  <Iûï  «ont  dans  les  joies  du 
perfonnellc  :  mais  a  mefure  que  les    ^  ^^^^^   ^^^  „^       -^  ,^    '  ^     ,^ 

ongmaux  difparurent,  onrecher-  Hceuxquilanguiff&dansraflïïaion.» 

cha  moins  la  copie.  Oo  fit  dans  le  Oa  a  encore  4ie  lui  des  Dialogues 

deraicr  fiécle  des  CUfi  zuxlCarac  jitr  h  Quiùifiu  ,  qu'il  n'avoir  Êiic 

uns  de  U  Bruyère .  à  la  cour ,  a  qo'ébaucher  ^  &   auxquels  l'abbé 

Pans  &  en  province.  Ces  peintures  ^^  j^h  la  dernière  main  îils  fu* 

pirntem  fi  vraies ,  quoique  char-  ^^g^  publiées  en  1699  à  Paris .  in- 

jpes  quelquefois ,  qu'on  y  recon-  ,j.  Le,  meilleures  éditions  des  Ca* 

Ml  les  hommes  de  tous  les  pays,  ^aaéns,  font  cellet  d'Amfterd.  i74it 

U  n'etoit   pas   fans  raifon   que  en  a  vol.  in- 11,  «t  de  Paris  1750^ 

Bdleau  lui  reprochoit  Savoir  fe-  ^  v^^  jn.,  ^ .  &  1765  ,  in.4*.  U 

CDoc  le  joug  des  tranfitions  ,  &  ville  &  les  provinces  furcôi  inon- 

davoir  pris  dans  Montagne Bc Aans  ^^^  ^e  Portraits,  faits  à  Fimita- 

CWron.  fes  maîtres  &  fes  mode-  ^^^  ^^  ceux  de /«  Bruyère.  Cevat 

^,  un   ftyle  d^r  &  quelquefois  qui  ^  foutinrent  pendant  qnetqu» 

*fcur.  Cependant  ce  ûtyriqueef-  j^ns  ,  parurent.à  Paris  fous  ce  si- 

nmoii  beaucoup  fon  ouvrage.  &  ilr  t,e  :  Suite   des  CaraHères  A  TAA>- 

fitles  vers  fuivaos  pour  le  por-  phrafte.&dssMetursdecefiècle,?^^ 

fuit  de  rautcur  :  ris,  1 700 ,  in-ia.  On  les ioîgnit  à 

Tout  efprît  orgueilîeux  qui  s'aime  ceux  de  la  Bruyère  ^  en  Hollande 

Par  fes  leçons  fe  voit  guéir  ;         '  &  ««  provinoc.  Cette  continuation 

r»j      r     I-    •  c   L^  •  ét(Àt  a*un  avocat  de  Rouen ,  nom- 

£t  dans  fon  livre  n  chéri  »  ,    .,  'j- 

'me  Aleaume ,  auteur  médiocre ,  qui 

Apprend  à  fe  haïr  lui-même.  ^c^t  fait  pour  continuer  la  Bruyèra  ^ 

QlUHque  nous  ayons  comparé  U  comme  U  Grangi^ova  remplaaer 

Bfwyére  à  Malièra  pour  U  vérité  Racins^ 

^  portraks  ;  nous  (entons  cepen*       U.  BRUYÈRE  >  K»y.  Baamao 

éiBt^'il  y  atrcs-loifk  des  taless  &  BjivAaa, 

Tiij 
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/.  BRUYN ,  (  Nicolas  de  )  d'An-  ebmmé  luî  qu«  le  baptême  CAt  nrtlt 

vers  ,  graveur  au  burin  ^  dont  il  aux  enfans ,  il  condamnoit  l*ufage 

refie  plufieurs  morceaux  finis,  mais  des  églifes  &  des  reinples,  reiettotc 

liroids.  U  vivoit  encore  au  corn-    le  culte  de  la  Croix ,  défendoit  de 

raencement  .du  xvi*  ûédcm  célébrer  la  Meile  ,  &  enfeignoit 

//.   B  Rut N,  (Corneille  le)  qu'il  ne  falloit  point  prier  peur 

peintre  &  fameux  voyageur  ,  né  à  les  morts.  La  violence  que  Pitrn 

la  Haye ,  commença  fes  voyages  en  de  Bruys  avoit  employée  pdur  éia- 

Mofcovie ,  en  Perfe ,  aux   Indes  blir  fa  doârine ,  ne  lui  avoit  pu 

Orientales  en  1674 ,  &  ne  les  ache-  réu(G  :  il  avoit  été  brûlé  à  Saint- 

.    va  qu'en  170S.  Us  furtnt  imprimif  Gilles.  ^eiirf\pour  fe  faire  des  parti* 

9  Amllerdam  :  le  Voyage  du-tevant^  fans ,  prit  la  route  de  rinûnuation 

en  1714,  in-foU  &  celui  dt  Mof-  8c  de  la  fingulartte.  11  étoit  encore 

covityPtrft^  &c«eni7iS,  2  vol.  jeune  ,  il  avoit  tes  cheveuxcourts 

in-folk  Cette  édition  eft  eliimée  à  &  la  barbe  rafe  :  il  çtoit  grand  & 

cau(e  des  figures  ;  mais  l'édition  de  mal  habillé^  il  marchoit  tète  &  pieds 

172c  ,  faite  à  Rouen  en  5  vol.  in-  niids ,  même  dans  la  plus  grande 

4*,eft  plus  utile ,  parce  que  l'ab*  rigueur  de  l'hyver.  Âon  vifageflc 

bé  Ban'ur  a  retouché  le  ilylé  ,  9  fés   yeux   étoieni    agités,  comme 

Orné  l'ouvrage  d'excellentes  notes,  une  mer  orageufe.  Il  «voit  l'oeil  ou« 

&  y  a  ajouté  !e  Voyage  de  dis  Mow  vert ,  la  voix  forte  5c  capable  d*é* 

ttaux^  &c.  Bruyn  eft  un  voyageur  •  pouvanter.  U  vivoit  d'une  manière 

curieux  &  loftruâif;  mais  il  n'eft  fort  différente  des  autres, fe  reti* 

pas  toujours  exaâ,  éc  foa  ftyle  eft  roit  ordinairement  dans  les  cabanes 

loin  de  rdégance.  des   p&y(ans  ^  demeuroit    le  jour 

L  BR  U  Y  S ,  (  Pierre  de)  héré-  fous  des  portiques  ,  couchoit  2c 

iiarqils  ,  prêcha  d'abord  fes  erreurs  mangèoit  dans  des  lieux  élevés  8c 

dans  le  Dauphiné  fa  patrie  ,  &  f e  à  découvert.  Ce  ^fourbe  faoatiqoe 

répandit  enfuite  dans  la  Provence  acquit  bientôt  la  réputation  d'un 

&  dans  le  Languedoc.  U  rebaptifoic  grand  Saint.  Les  dames  publioient 

les  peuples ,  fouettoit  les  prêtres ,  fes  vertus ,  &  difoient  qu'iï  tvoit 

emprifoanoit  les  moines ,  pro£inoit  L*tfprit  dt  prophétie ,  &  *^uii<onnoif' 

les  éi^lifes,  rcnver^it  les  autels  ,  foit  l*intérUur  dt$  confeUncti  &  lu 

brûloit  les  croix  :  ilne  vouloitad*  pèckis   Us  plut  ftcrtu*  La  .réputa* 

mettre  aucun  de  cet  monumens  de  tion  de  Htnri  ît  répandit  dans  le 

notre  religion.  Les  Catholiques  de  diocèfe  du  Mans  \  on   le  fupplia 

St-Gilles,  fcandalifés  de  fes  excès  d*y  aller,  &  il  y  envoya  deax  de 

autant  que  de  fes  erreurs,  le  brû«  fes  difciples,  qui  durent  reçus  du 

léreot  dans  leur  ville  en  1147.  Il  peuple  comme  deux  Anges.  Htari 

foutenoit  que  le  bapcème  ctott  in«  s'yrendtt  enfuite,  fut  accueilli  avec 

utile  avant  l'âge  de  ptiberté  ',  que  le  les  plus   grands  honneurs  ,  &  oh* 

facrifice  de  h  MeiTe  n'étoit  rien  ;  tint  de  Tevêque  la  permilxofl  de 

que  les  prières  pour  les  morts  va"  prêcher  &  d'enfeigner.  On  coDrot 

loient  encore  m Dtns,  Sec. Ses  difci«  en  foule  à  fes  prédications,  &I* 

pies  furent  rtppelles,  de  fon  nom  ,  clergé  exhortoit  (e  peuple  ày  ^' 

Féirvbujî-  i»,  1er,  Hi/tri  avoit  une  éloquence  na- 

IL  BHUYS,  (Henri  de)  étoît  tutelle  &  une  voix  de  toiinerre  : 

un  hermite ,  qui  jdopca   au  corn-  il  eut  bientôt  perfuadé  qu'il  étoit 

mencement  du  xii*  fiéde  ,  léser-  un  homme  apoftolique;  &,  lorf* 

reurs  de  Piêm  de  Bruys.  Il  oiosc  qu'il  fut  fàr  de  la  confiance  di» 
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Inpie,  Q  eofingna  \tê  ertenruSct  daleufcf.  Leur  caeur  éroit  aaffi  c«r  ^ 

f«rax)ns  pfbduifirem  un  eSfet  que  rompu ,  que  leur  esprit  écoit  extra* 

r«A  n'attcndw  pas.  Le  peuple  en*  vagant.  Auiléres  en  public ,  ils  fe  li* 

tta  ea  fureur  contre  le  clerg^é ,  &  vrotcnt ,  dit*on,  en  îccret  à  der  dé- 

tratu  les  prêtres  ,  les  chanoines  bauches  horribles. 
&  les  clercs  comme  des  esuommu-         111.  BRU YS»  (François)  né  à  Ser- 

niés.  On  refiifoic  de  tien  vendre  rîércs  dans  le  Màconnois  en  1 7  oS  « 

à  leurs  domeftiques  ;  on  voulott  '  quitta  fon  pays  ,  pour  aller  culti* 

abattre  leurs  mailbos ,  piller  leurs  ver  les  lettres  à  Genève ,  &  paifa 

Imcbs  ,  &  les  lapider  ou  les  pendre*  de-la  a  la  Haie  où  il  a  voit  des  pa- 

Quelques-uns  furent  traînés  dans  rens  &  où  il  fe  fie  Calvinifte.  Unf 

la  boue  &  ba:ttts  cruellement*  Le  querelk  de  théologiens  Tayaut  obli« 

chapitre  du  Mans  défendit  à  tf<iir<\  gé  dr  fortir  de  Hollande  ,  il  fe  re- 

foos  peine  d'excommunication,  de  tira  en  Allemagne ,  d'où  il  revint 

prêcher  davantage  ;  mais  ceux  qui  en  France.  Il  y  <h  fon  abiurationi 

kû  notifièrent  cette  fenteoce  furent  &  mourut  quelque  tems  après  ea 
maltraités  »  &  il  continua  fes  pré-  1738  ,  âgé  feulement  de  30  ans  | 
dications  iufqu'au  retour  de  l'evê-  à  Dijon  où  il  fuivoit  le  barreau, 
que  Hlidth^rt  qui  étoic  allé  à  R^-     On  a  de  lui  :  L  Critique  défintéref" 

me.  Le  pape  Eugène  lîl  envoya ,  fcé  its  Journaux  littéraires  ,  3  vol. 
en  1147 ,  un  légat  dans  cette  pro-  in-12.  Cette  critique  défintéreifée 
▼lace  ;  S,  Bernard  s'y  recuit  en  tH  trcs-partiale.  Le  ftyle,eft  celui 
même  rems ,  pour  garantir  les  peu*  d'un  réfugié  ,  qui  n'a  pas  eu  le 
pies  des  erreurs  &  du  finatifme  qui     tems  de  fe  former  en  France.  II« 

défoloient  ces  contrées.  Henri  prit  ,  Hi/loire  des  Papes  ,  depuis  St.  Vierre| 

]|i,  faite  ;  mais  il  fut  arrêté  6c  mis  jufyuà  Benoit  XIIl  inclufivemerte  « 
dans  les  prifons  de  l'archevêché  de  in-4*,  5  vol.  17^2  :  ouvrage  di^é 
Touloufe,  où  il  mourut.  Les //«Ari-  par  la  faim;  plein  de  fatyres  fi 
dens ,  fes  difciples,  fe  répandirent  groflicres  ,  que  les  Proteftans  eux* 
dans  fes  provinces  méridionales,  mêmes  n'ont  pu  le  foufiTrlr.  C^)  IIL 
9i  y  donnèrent  des  f cènes  fcan«     Mémoires  hijiorique*  ^  critiques  &  iiim. 

(*)  «  L'auteur  [dît  M.  l'abbé /o/y  ,  ]  n'avoit  que  11  ans  »  lovf qu'il  com- 
t*  mcn^a  à  y  travailler,  &  il  l'acheva  à  25  ,  en  1733.  Quelle  exaôitude 
y*  peitt-on  attendre  fur  une  femblable  matière,  d'un  écrivain  de  cet  âtge? 
n  j'ai  appris  de  M.  Bruys  que  ce  fut  Tiadigence  qui  lui  mit  la  plume  à  h 
M  Bfisio.  il  étoit  alors  brouillé  avec  fes  parens  de  la  Haye  ,  &  l'imprimeur 


>*  feul  oui  s'y 


M  qu*il  déteTcoit  Rprès  fa  réconciliation  à  TEglife  ,  falf(^it  peu  de  cas  de  cette 
w  rliftoire  ,  &  il  éroit  le  premier  à  rire  de  ceux  qui  paroifToient  reftimer. 
»  Il  a  beau  dire  dans  mille  endroits  de  cet  otivrage  ,  qu'il  eft  Catholique 
M  Romain  ;  il  éioit  alors  Calvinifte  »  comme  il  m'en  a  fait  Taveu  ,  &  même 
n  quelque  chofe  de  pis ,  ainQ  qu'il  me  feroit  aifé  de  le  prouver.  Prefqùe 
*»  cliaque  pageoflfreau  leéleur  des  fautesi  grodlëres,  &  fi  t'en  découvre  ici 

quelques-unes,  c'eft  moins  pour  prouver  que  l'auteur  étoit  Proteftant  , 
^  ou  plutôt  qu'il  n'avoit  aucune  reUgion ,  quç  pour  témoigner  ma  furprife 

de  voir  des  perfonnes  eftimer  cet  ouvrage.  Il  affe^le  condamment  dere- 
II  (\iCiivkJEsi/S'CHRisT  la  qualité  de  Dieu  ,&  je  defire  qu'on  puiflfe  pra* 
**  duire  un  feul  endroit  où  il  lui  donne  ce  nom.  (  MikMOiRES  de  Nlcsron  » 

tocn.  4%!)  >» 
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tirairts^%  vol.  in-ia  ,  où  l*o^xcou«  pMuatioii.  Soa  ûyle*  itas 

ve  beaucoup  d'aaecdotcs  fur  le  ca-  toujours  pur  «eft  orifioaircintm élA* 

jraôçre  &  les  ouvrages  des  içavaos  gant  &  âôle  «  <iu  moins  dans  Itt. 

qu'il  avpit  connus  dans  Tes  diffe-  ouvrages  où  il  ne  fe  borne  pasà- 

rentes  courfes  \  elles  font  mêlées  être  compilateur  JL'hîftoire»  le  géo* 

-  dans  le  récit  de  Ces  aventures.  IV.  graphie  Ac  la  Uttétatiire  lurent  tfiet 

I«e^,6  derniers  vol.  du  Taçiu  à* A'  études  fatoâtes»  On  a  de  kiipla- 

mtlué  dt  la  Houjjait  :  ils  ne  valent  fieurs  oovragea  fur  ces  diâerca- 

pas  les  4  premiers,  tes  matières  :  I,  Le  gréutd  DiéUmm^ 

B  R  U  Z  £  N  DE  LA  Martinié-  nahre  Géogmpki^ttc^  Mijhtifut  &  Cn^ 

HE  ,  f  Antoine -Auguilin)  neveu  du  ùq^t ,  inipr.  à  la  Haie  depuis  17x6» 

célèbre  Richard  SimcB  ^  u::\{uit  à  )ufqii'enX730>  en  10  vol.ia-£DUidc 

Dirppe»&  £ut  élevé  a  Paris  fous  réimprime  à  Paris  en  6  vol.  1768* 

les  yeux  de  Ton  oncle.  En  1 709  ^  avec  des  correâions  ,  des  change*. 

il  le  rendit  a  la  cour  du  duc  de  mens  81  des  additions»  Ce  n*eft  pas 

Meckelbourg  ,  qui  l'avoic  appelle  aiTurement,  un  ouvrage  (ans  dé- 

fiuprcs  de  lui   pouf  faire  des  re-  faut-,  mais  c*eft  le  moins  mauvais 

cheiches   iur  l'hiituire  de  ce  du-  qu'on  ait  encore  eu  en  ce  genre* 

ché.  Ce  prmce  étant  mort ,  il  s'ar-  Comme  l'auteur  avoit  plus  .d*en» 

tacha  au  duc  de  Parme ,  &  enAiiie  vie  de  fervir  les  libraires  de  Hol« 

au  roi  des.  Deux  •  Siciles ,  qui  le  lande  que  Je  public,  il  s'attacha 

nomma  fcn  fecrctdire ,  5c  lui  don  plus  à  retendue  des  articles  qu'à 

Ds  des  appoîniemeas  .annuels  de  Texafbtudel  En  donnant  quelques 

1200  écus.  11  avoit  conçu  depuis  notices  intéreflante&,il  y  mêla  des 

long- rems  le  projet  d'un  nouveau  fautes  dont  on  ne  l'aureic  pascra 

Diâionn  G.ographique  *,  11  l'exé-  capal^le.  Dans  la  nouvelle  édition, . 

cma  à  la  Haie .  où  il  .s'étoit  reti*  on  a  élagué  les  articles  trop  dif» 

ié/Lt  marquas  de  Ba^etùLandi  ^  fus,  corrige  k  s  ine^âitttdes  ,  & 

'  aniniflre  plempotenriairc  d'Efpagae  fuppléé  aux  omiifions.  Mais  on  n'ê- 

auprès  det  Erats  -  genéraujt ,  enga^  pas  tout  réformé  à  beaucoup  près^ 

gea^  Tauttur  a  dédier  ce  grand  ou«  &  cela  n'étoit  guéres  poiBblc.  11» 

vra^e  à  Ton  inaitre.  Le  roi  d£fpa-  paru  à  Paris,  en  1759  ,  nn  AMgé 

jr.e ,  âirre  de  cer  hommjge»  lui  portatif  de  cti  ouvrage  immenfe  « 

accorcfa  le  lir^c  de  Ton  picn;ler  géo-  en  2  vol.  in-S"  ,  qui  fe  relient  en 

graphi'*  La  Aianiniére  mourut  à  la  un  leuU  H.  Introduâion  â  VHiJUirM 

H.'ie  en  1J49,  à  S3  ans,  après  de  lEurup*^  par  le  baron  àe  Pmfm 

avo  r  (.ce  marie  trois  fois.  C'étoit  findurff^  entièrement  remaoiée  ^ 

Mil  homme  ob)i{i;?ant  &  poli,  mais  augmentée  de  ïHîftoirê  dt  VAfU  , 

fans  fadeur  j':bcral  jufqu'à  la  pro-  it  f  Afrique  &  de  l'Amérique  ,6c  pnr- 

digalire  ;  promot  ^  mais  touj."  prêt  gée  de  plus  de  2000  fautes.  La  der- 

à  pardoi.ner.   lî  aimoîr  la  bonne*  niére  édition  de  cet  ouvrage  réim* 

chcre.la  joie,le'>  plaifirs  ,  autant  primé  pluûeurs  fois  »,eA  celle  df 

,  que  l'ccôde.  Sa  converûcion  étoit  la  Haie,  1743  ,en  il  vol.  in-is» 

animée,  fes  cxpreflîons  vives  &  ta  ill4ri/ni«r«.  Catholique  éclairé, 

bien  choi/îes.  Il  railloit  aiTez  fine*  retrancha  de  cette  édition  un  long 

ment,  &  'Jônnoit   un   tour  ingé*  chapitre,  auiB  abfurde que cakNB- 

fiieux   vS.    (ou vent  nouveau   à  ce  nteux^/ùr  U  monarchU  on  émtoriti 

qu'il  d:f  ir.  Il  avoit  bcaucoip  de  temporelle  da  Pape,  U  y  fobftitua  «A 

teJÎ^Mre,     r.a   mémoire    lieureufe,  Alrégé  chronolùgiqua  de  la  fouytrsi* 

un  jugement  foiidc  »  &  une  grande  '  tnU  du  Ftfu  «i  /reiSc ,  où  il  fàm 
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uirilieo  entre  ra<lttlacioo  de  cer*  eu  médiocre  ;' la  concinuation  ne 
oiof  aatenrs  Ulcr^montains ,  &  la  Tauc  guéres  «ieuz.  IXJ  Lettre»  choi' 
pafion  ieiiifte  dei  zélés  Pretefbns.  Jtes  de  M»  Simon  ^  avec  une  Vie  de  » 
Véétùtr  ne  corrigea   pas   toutes  l'auteur  très -dctai liée  ,  &  des  no- 
Jei  tees  df  Pufikndorf.  M.  de  6r«*  tes  curteuies  ^  à  Amfterd^m ,  1730, 
a  «a  a  réformé  encore  plufieurs,  en  quatre  vol.  in- 12.  X.  Nouveau 
^ns  ose  nouvelle  édition  en  huit  FçrwfiitilU  BtflorLqtu,&  Littéraire^  • 
▼eL  ân-4*«  IIU  Traités  Géographiaues  17^7,  ouvrage  pofihuoie  de  M.  de 
^  Bijhriqaes  »  pôurfiicUiier  tintel'  U  Martiniére.Ce  recueil ,  publié  ap- 
ligam  de  f  Ecriture 'Sainte ,  par  dt-  parennneiit  par  qnelqu*un   4«  ces 
vert  auteurs  célèbres,  (  tfaet,  le  éditeurs,  qui  vivent  (  fuivanc  let 
.  Grâad^Caimet^  Hardouin^  Commire)  ezpreffioiis  d 'un  auteur  ingénieux) 
1730, 1  vo).  in  -  11.  Ce  recueil  des  fottifesdes  morts ,  a  eu  pieu  do 
uôle  eft  précédé  d'une  préface  fort  .  cours.  XI.  On  a  attribué -à  cet  écrip 
iafifiâîve.  IV.  Entretiens  des  Ont"  vain  ftcond  &  efiimé ,  d'iautres  ou* 
ins  aus  Ckampt  Elyfées ,  en  2  vol.  vrages ,  qui  ne  font  ni  de  lui,  ni 
ia-ii  ,  tires  d*une  énorme  corn*  dignes  de  hiLOn  ne  citera  qu'une 
pi]atiooallennade,8t  accommodés  compilation  plate,  diffufe  j&  infi* 
au  génie  de  U  langue  françoife.  Ils  dèle  de  VHifioire  de  tùtrir^^lf^^  par 
renferment  une  morale  utile ,  mais  la  Hode^cx-Jéfuitt  Harduînifte.  Cet 
coamuiae»  V.  EJfai  éTune  TraduBion  ouvrage  rempli  d'erreurs  5t  de  bé* 
/Horace  en  vers  françoit  ^  dans  le-  vues  groffiéres  ,  a  été  honoré  au 
qwl  il  y  a  ploûenrs  pièces  de  hM,  frontîfpice ,  du  nom  de  Bmien  de 
fn  ne  font  pas  les  meilleures.  Cet  la  Martiniére  ;  comme  éditeur  &  ré- 
£ffin  n^a  pas  réu(&.  VI.  Nouveau  vifeur ,  par  ime  fupercherie  (d'inip 
RftuéSi  des  Epigrammntijtes    fratt»  primeur, 
tou ,  anciens  &moderiH9^  a  vol.  in-         fiRUZONI ,  Voye^  Brvsoni. 
11 ,  à  Amfterdam  i7io«  L'auteur        I.  B  R  7 ,  (  Théodore  de  )  deffi« 
t  oraé  cette  colleâion  £iite  avec  nateur  6e  graveur  Allemaîid  ,  né 
iffeade  choix ,  d*one  préface  &  de  eu  if  18 ,  mourut  à  Francfort  Air 
qaelqaes  épigrammes  de  fa  ^çon.  le  Mein ,  en  i  $98.  On  le  met  pour 
VIL  ImroduSion  générale  à  l'étude  iWdinaire,  au  rang  des  PetiT9* 
éts  Seienees  &  des  Belles  •  Lettres  ,  illtf/rjt£^.TA^dor«  a  fur-tout  exceU 
a  foreur  des  perfonnes  qui  tu  /ça-  lé  dans  le  petit.  U  a  gravé  les  Ca- 
«ot  que  la  Françoiê  «  in-ii  ;  a  la  raStéres  dont  fe  fontfervt  tous  le» 
Haie ,  1 7  3 1 .  La  première  partie  fur  peuples  du  monde,  Francfort  1596, 
its  fdeoces  eft  fort  vague  ;  8e  dans  in-4*  ;  &  la  plus  grande  partie  des 
h  iecoode ,  inftnimenc  plus  utile ,  figures  qui  fe  trouvent  dans  la  col- 
in maciéree  ne  font  pas  toujours  leâion  qâe  l'on  appelle  Grands  d» 
tiaîtées  avec  aflec  de  méthode  0e  Petits  Voyagea  «Francfort ,  1590  à 
deprécifiotuLesîttgemensquHlporr  16)4,  7  vol.  in-fol«  qui  contien- 
te  des  auteurs  font  afiez  junéi ,  maïs  nenc  1 2  parties  pour  les  Grands  \  6c 
îb  ne  font  pas  afiex  détaillés.  Cet  12  pour  les  Petits.  On  a  encose 
«ivraie  a  été  réimprimé  â  ^rb  en  de  lui  les  figures  du  Profeenium  « 
175^  i  la  fnîte  des  Confeils  pour  firè  Emhlenuta  vitm  huma/tm^  1627  , 
ffrmer  mna  hihliathèqut peu  nombreux  in-4*.  Les  hflampe»  qu'il  a  copiées 
/(,  mais  choifie,  VIII«  Continuation  d^près  d'autres  Ëftampes  «  &  qu'il 
de  CHâféaira  de  France ,  fous  le  règne  a  réduites  en  petit ,  font  fouveni 
de  Louis  XIV  ^  commencée  par  plus  eftimées  que  les  originaux.  Il* 
2«ngt.  Ceti»|liiMMeft ao-diibttt  j-t  biaucovp  de  Kttttti  &  ée  pros 
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prêté ,  mais  quelquefois  un  peu 'de  de  êiAr  fon  ouvrage.  Le  Mwti 

iéchereflfe  dans  (on  burin.  Ses  mor*  Poignes  en  a  donné  une  édkioa 

ceaux  les  plus  recherchés  font  :  grecque  &  latine ,  avec  une  verfioa 

VAgt  d'Or ,  de  figure  ronde ,  très  -  &  des  notes  en  1 66t  *,  8c  tnrtdiie^a 

Tare  ;  le  Bal  Vénitien  ,  qui  lui  fert  1670,  des  remat-ques  hiftoffiqutt8c 

dépendant;  la  Fontaine  et  Jottvtn"  philoCophiques  de  du  Cmnge.  Nité' 

€e\  le  Triomphe ,  d'après  /•  Rtaftain  ;  phorê  écrit  en  hiiïorien  qui  a  été  à 

la  Paiîe*Foirt.  la  tète  des  atfSaires  &  des  armées. 

II.  BRY  DE  tA  Clergbr».        BUCER,  (Martin)  né  âSche- 

{ Gilles)  fut  lieutenantogénéral  au  leftat  en  1491  ,  d^abord  Domiai- 

bailliage  du  Perche  ,  fa  patrie ,  au  caio  »  enfui  te  miniftre  Luthérien  à 

commencement  du  xvii*.  fiécle.  Strasbourg  ,  profefla  pendant  30 

On  a  de  lui  :  I.  Hifioire  du  Comté  du  ans  la  théologie  en  cette  ville  »& 

Ptrcht  &du  Duché  d*AUnçon ,  avec  ne  contribua  pas  peu'  à  y  répan* 

lt%  additions,  Paris,  t6ao-i6zi ,  drela  réforme.  Le  fameux  arche* 

£0-4"*,  eftimée  pour  les  recherches  vèque  Cnmmer  Vappella  en  Angle* 

cnrleufes  qu'elle  «ontient.  II.  Cptt-*  terre,  pour  enfeigner  la  théola« 

tume  du  Bailiiuge  du  Grand  Perche  ,  gie.  Il  ne  Tenfeigna  pas  long  tems , 

avec  des  apoftiUes  du  célèbre  du  étant  mort  de  la  pierre  ,  le  17  Fé« 

Mouiin\  P^ris  1621  ,  in* 8*.  vrier  1551  à  60  ans.  Edouard  VI 

BRYÊNNë,  Voy.  BriennB  &  l'avoit  accueilli  avec  bonté.  Sça- 

LoMENiE.  chant  combien  il  étott  fenfible  au 

BRYENfN^E ,  (Nicéphore)  naquît  froid ,  il  lui  envoya  cent  écus  pour 

â  Oreftiadans  la  Macédoine ,  d*ua  faire -condrutre  un  poêle  à  Taile- 

ptre  à  qui  ^/cj^i^  C^iumic  ,  gêné-  fnande.'Bxceftfe  voulut  jamais  fonC- 

ral  de  Tempereur  Nicéphore  Boto*  crire .  V Intérim,  Cétoit  un  homme 

mate ,  fit  «crever  les  yeux  ,  pour  zélé  pour  fon  parti  |  (ça  vant  daos 

avoir  fait  quelque  entreprife  fur  les  langues  ,  les  lettres  &  la  théo- 

l'empire.  Alexis  ayant  pris  du  goût  •  logie.  On  prétend  qu'il  aveit  un 

pour  le  fils  ,  lui  donna  en  mariage  fonds  de  tolérance  ;  cependant  il 

îa  fille  Anne  Comment ,  &  l'Iionora  s'emporta  fi  vivement  contre  Ser» 

du  titre  de  Ctfar^^   dès  qu'il  fut  r e/ ,  dans  un  de  fes  fermons ,  qu'il 

monté  au  trône  impérial.  Nicéphore  dit  :  que  c&t  homme  méritoit  ^uon  lut 

ne  fut  pourtant  pas  fon  fucce^'eur  ,  arrachât  les  entrai! /es  ,  &  ^n'on  U  • 

malgré  les  follicitations  de  l'impé-  mit  en  pièces,  U  e(l  vrai  qu*il  n'au* 

ratnce  Irène  &  les  intrigues  de  fa  roit  pas  voulu  qu'on  tratt&t  ceux 

femme.  Ce  prince  ayant  tenté  de  de  fon  parti ,  comme  il  vouloit  en 

prendre  Antioche  fur  les  Latins,  uCerave'c  cet  Anci-Tritiiiaire.  Il  ta- 

fut  oblige  de  fe  retirer  fans  avoir  choit  même  d'adoucir  qi>elqiies<uas 

réuiu.  Il  mourut  à  Conftantinople  des  liens.  »  Nous  nous  imaginons  »  - 

▼ers  1 1 37.  Il  nous  refte  de  lui  des  »«  (  dit-il  dans  la  préface  de  fes  £m' 

Mémoires  hifloriques  fur  ÀUms  Corn'  w  plient  ions  de  1*  Evangile ,  )  que  le* 

SAM  entrepris  à  la  prière  de  fa  bel*  »  autres  font  dans  Terreur  ;  pour* 

le-mere.  lU  comprennent  les  rè«  »  quoi  ne  croirions* nous  pas  ^ 

'  pi9%  de  Conthntin  Ducat, de  Romain  m  ndus  autres  pouvons  auflittoss 

Diogene  »  de  Michel  Ducas  ^  U  de  r>  tromper  ?  n   II  refpcâoit  plu^ 

Nicéphore  Botoniate  ,  depuis  lofj  que  Ca/KM^l'ordre  épifcopal.  Il  Ui^' 

îuCqu'à  108 f.  L'auteur  étant  re*  fa  13  enfans  d'une  reli^ieufe  ,  q*i^ 

monté  aux  empereurs  quiavoient  mourut  de  U  pelle.  Il  ep^ufa  de- 

f  recédé  AUsù  »  n*eut  pas 4e  tems  -  puis  uno  veuve ,  ^  coacracb  {^i^  • 
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Idn  Bofuit  )  un  troificme  fiuinage,  Prétendae-réfonnée ,  quoîqu*il  ne 

Quelques  écrivain  $  ont  afl'uré  que  fût  attaché  à  aucune.  II  mour.  dans' 

Buc«r  étoit  mon  Juif  -,  mais  leurs  cette  indifférence  à  Edimbourg  ,M« 

fireaves  oç  font  pas  bien  convain-  2S  Septembre  1 581 ,  à  77  ans.  Set 

quames.  On  a  de, lui  un  Commen-  ennemis  répandirent  le  bruit,  que 

mtttiaire/ûr  Us  Ffcaumes ,  à  Stras-  dans  Tes  derniers  momens,  un  mî* 

bourg,  15 19  e  io  4%  fous  le  nom  niftre  Tayant  trouvé  occupé  à  lire 

é'Arétitts  Féîimu  jiBcun  grand  nom-  Vhfifioirc  naturtllc  de  Pline ,  voulut 

hre  d^Ouvrages  de Controverfi^ qu'on  .  lui  préftnter  la  Sihie^  &  qu'il  ré*» 

trouva  dans  le  tems  fortement,  rai*  pondit  :  ««'Je  trouve  plus  de  vérité 

fonnés.  Le  card.  C'^flftfr /ni  le  regar-  m  dans  ce  livre  que  dans  vos  écri« 

doit  comme  le  théologien  le  plusre«  n  tures,  <*  Bayle  a  réfuté  ce  conte» 

doutable  qu'eufTéc  les  hétérodoxes.  Buchanan  étoit  un  efprit  ardent ,  ac* 

BUCHANAN  ,  (  George  )  né  en  tif,  volage ,  indépendant  j  fa  vie  fuc 

X506  à  Killerne  dans  TEcoÛe ,  vint  un  tourbillon  :  il  ne  ceiTa  de  coutir 

s  Paris  pour  apprendre  les  belles»  de  pays  en  pays  ,  &  ne  trouva  Ip 

lettres  ,  eo  fut  chaiTé  par  la  mi*  bonheur  dans  aucun.  Cepenilant, 

fçre,  &y  revînt  enfuite  pour  les  fur  la  fin  de  fes  jours  il  eut  une 

profefler.  Un  feigtieur  Ecoiïbis  ,  aillette  plus  tranquille.  On  a  une 

Ion  élève  ,  Payant  ramené  dans  fon  lettre  de  lui ,  où  l'on  voit  la  maia 

pays  «  ie  roi  Jacques  V  lui  confia  tremblante  d'un  vieillard  affoiblt , 

rèducation  de  fon  fils  naturel.  Des  mais  Tame  ferme  d'un  philofophe. 

vers  fatyrîqucs  contre  les  Francif-  Il  s'y  plaint  moins  des  incommo« 

cains,  le  firent-paiTer  de  la  cour  dites,  que  des  ennuis  de  la  vieiU 

daos  une  dure  prifoa. ,  d'où  il  fe  leiTe.  Il  dit  qu'il  a  quitté  la  cour , 

£iùva  par  la  fenêtre.  D'autres  hif-  pour  difparoître  fans  bruit  à  la  fo- 

toriens  prétendent ,  que  (à  fatyre  ciété  de  ceux  qui  ne  lui  reiTem* 

ne  fut  point  la  caufe  de. fon  éva-  bloient  pas.  Il  éft  vrai  qu*onpeut 

iioo  ;  que  le  roi  avoit  approuvé  fa  écrire  de   ce  ton  philofophique  ^ 

pièce,  &  qu'il  n'auroit  jamais quit-  &  avoir  cependant  encore  des  ora* 

té  la  cour  ,  s'il  ne  fe  fût  apperçu  ges  dans  le  cœur.   Sçs  meilleurs 

que   le  cardinal  Béton  vouloit  fe  ouvrages  font  :  I,  Sa  rtfra/'Ard/è  <f«« 

défaire  de*  lui.  D'Ecoffe  il  fe  réfu-  Pfeaumes   en  vers  latins  ,  auflî  cftl- 

gia  en  Angleterre  ,  &   de- là  en  mée  pour  U  beauté  du  langage  8c 

France ,  où  il  régenta  à  Bordeaux  de  la  verfification ,  que  pour  la  va- 

&  à  Paris.  11  paiTa  enfuite,  en  1547,  riéré  des  penfées  ;  mais  énervée 

en  Portugal  avec  André  Govea , qui  par  de  longues  périodes  ,  qui  ne 

kû  procura  de  l'emploi  dans-i'uni-  rendent  jamais  la  force  &  Ténergie 

verfifé   de    Coimbre.    Ce  fçavant  de  l'original.  Son  (lyleeft  quelque* 

étaat  mort,  les  ennemis  du  poète  fois  inégal  ;  &  Bourbon  avoit  ap* 

EcofTois  l'accuférent  d'impiété  ,  £ç  paremment  fait  plus  d'attention  aux 

le  mirent  dans  un  couvent  pour  lui  beautés  qu'aux  défauts  de  cette  ver- 

apprendre  fa   religion.    Buchanan^  fion  ,  lorfqu'il  la  p^éféroit  à   Tar-» 

délivré  de  cette  prifon  ,  revint   à  chevêche   de  Paris.  Elle  fut  faite 

Paris,  &  eAtra  chez  le  maréchal  dans    fa   prifon  du   Portugal.  I  !• 

de  Brrffae  ^  en  qualité  de  précep-  QuatreTraorédies:  Méde'e  &  Aleejle^ 

teur  de  fon  iîls.  Cinq  ans  après  il  traduites  d'^unp'de  ,  afTez  bonnes 

repaiîa  en  Ecoffe,  &  y  fut  chargé  pojr  le  langage  ; /«rpArZ  &  St  Jean* 

de  rèducation  de  Jaccjues  VI,  lî  j?dpf'y?<*,  tirées  de  fon  propre  fonds, 

prefcila  publiquement  la  religion  &  fort  inférieures.  Les  règles  n'y 
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Caoc  pas  obCerrécs ,  &  le  fty f e  tient  que  celuUlâ.  On  pe  uc  voir  rédiÛMi 
plus  Cbuveoc  de  la  famlliaricé  de  la  en  i  vol.  in-£oI.  qui  en  a  paru  à 
comédie ,  que  de  l'élévation  de  la  Edimbourg  ,  en  1 71  ^ ,  &  à  Leyde  , 
tragédie.  III.  Le  Polimt  dt  U Sphère^  1725  «  2  vol.  in-4*'. 
to  ;  livres  v  placé  parmi  ïe»  bons  ^  BUCHE  ,  (  Henri-Michel  )  cor- 
<mvrages  didaéHques ,  quoique  né-  donnier  du  duché  de  Luxembourg. 
fUgé  dans  plufieurs  endroits.  IV*'  mort  en  i666,futrinftituteur  des 
Des  0^<.#,les  unes  dignes  d'^ortfce,  fociétés  des  Freres' Cordon  s  ISRS 
les  autres  d*un  poète  du  dernier  or*  &  des  Frères-  Tailleurs^  Ce  font 
dre  \  des  Hendecafyllabes  ,  quelque-  des  artifans  railemblés  pour  vivre 
lois  délicats  ,  fouvent  obfcènes  ;  chrétiennement,  travailler  en  corn- 
ées Epigramnuj  ûns  fel  ;  dés  Satyres^  mun  ,  &  employer  le  furplus  d« 
parmi  lefqueltes  on  dillingue  fon  leur  nécefTaire  au  foulagement  des 
Fraaeijeanus  &  fes  Frâtres  Fraterri"  pauvres  Rend  ,  gentilhomme  Nor-* 
mi  :  productions  ingénieufes ,  mais  mand,  &  Co^uere^ydoù^.  de  Sorbon* 
pleines  d'emportement  contre  les  ne ,  dreitérent  les  réglemens  qu'Ut 
Ordres  religieux  &  TEglife  Romai-  obfervenc  encore  aujourd'hui. 
ne.  Eliévir  recueillit ,  en  1 628 ,  tou-  BUCHNER ,  (  Augufte  )  po«te 
tes  les  (Euvns  Poétiques  de  Buchû*  &  humanise  ,  naquit  à  Drefde  en 
■««;  cette  édition ,  in-24 ,  eil  très*  1 591.  Son  mérite  lut  procura  la 
élégante.  Parmi  fes  ouvrages  en  place  de  profeiTeur  en  poéûe  &  epi 

Srofe  ,  on  remarque  fon  ^//?oir«  éloquence  à  Wirtemberg  ,  où  il 
*EcoJfe  en  II  livres ,  écrite  d*un  mour.  en  1661  »  à  71  ans.  On  a  de 
ftyle  poli  &  élégant  *,  mais  trop  lui  dt$  Préceptes  de  Lit céraeuie  \  des 
louvent  femée  de  phrafes  copiées  Po'éfies  Latines  -,  des  Notes  fur  plu- 
liervilement  dans  Tite-  Live.  Ses  ré-  iieurs  auteurs*,  un  Recueil  /  Oraifons 
flexions  font  triviales  ,  lesfréquen*  funèbres  &  de  Panégyriques, 
tes  citations  ennnyeufes  ,  &  les  BUCHOLTZER,( Abraham)  paf- 
defcriptions  de  (on  pays  trop  Ion-  teur  de  î^reilladt  en  Sîléfîe ,  naquit 
gpes»  Les  honnêtes-gens  lui  re-  à  Sckonaw ,  près  de  ^rtemberg, 
prochent  encore  plus  de  s*être  de-  en  1529,  &  mourut  dans  la  ville 
chaîné  contre  Marie  Stuart\  fa  bien-  où  il  étoit  miniftre  en  1 584  ,  à  5  ^ 
^trice,  pour  flatter  la  reine  £/i-  ans.  Il  eft  principalement  connu  par 
\abeth,  Buch^nan  encenfa  Marie  fur  fon  Index  chronolotieus  utriufyut  Tr- 
ie trône, &  la  déchira  dès  qu'elle  ftamenti^  1616  ,  m- 8*.  réimprimé 
Ait  maUieureufe.  Soi^  libelle  De  plufieurs  fois  en. Allemagne»  & 
Maria  Regina  Stotorum ,  toiaque  éjus  continué  par  deux  de  fes  nls  ,  ai- 
€omtn  Rêgem  confpiratione  ,  le  fit-  dés  du  célèbre  Seulttar,  On  a  en- 
méprtfer  par  les  gens  fages  de  tout  core  de  lui  des  Fafies  ConfuUiresm 
les  partis*  Voici  comment  il  a  voit  BUCKELDIUS  ,  ou  Beuchlik, 
d'abord  parlé  de  cette  princeffe  en  (  Guillaume  )  né  à  Volder ,  mort 
Ini  dédiant  fa  Paraph.des  pfaumes  :  à  BiervUet  vers  1449  ,  fîit  honoré 
VymphA  Cakdonitt  quAnuncfiUciter  <i'un  tombeau  par  les  Hollandois, 
ont ,  en  reconnoifiance  du  Cecret  de  fa- 
Mijaperinnumeros/ceptratutrisayos'  1er  les  harengs  &  delesencaquer» 
Çwt  forum  MUverds  mentis ,  virtu-  q^''^  «rouva  vers  Tan  1416.  Chtr^ 
tkbus  annot ,  Us-  Quint  étant  venu  dans  les  Pays» 
Scxumûnimîs^motumnohiUtategenus^    Bas  ,  alla  voir  ce  monument* 

le  recueil  de  fes  Ouvrages  ofifre        L  BUCKINGHAM  ,  Voy^  Vm^ 
éa  écrits  qui  ne  valent  pas  mieux    Richa&Di  UI  »  rô^  d'Angleterre^ 
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s»  BUCILINGHAM  ,  (Georg«  tQtixfe,coinbatcit  certainement  avec 

^  Vuiitrs  ,  duc  de  )  étoit  d'une  fuccès'  rinclination   que  Buçkin^^ 

ancienne  famille  de  Normandie ,  ham  pouvoir  tnfpirer  \  mais    cU« 

dont  un  feignear  de  ce  'nom  pafTa  n'étnic  pas  fôchce  de  paroitr«  lo 

en  Angleterre  Tan  1066  avec  le  duc  captiver,  De-Ià  les  extravagance* 

GuilUupu.  Il  naquit  à  Londres  en  connues  de  c^e  cëroéraire  Aogiois  \ 

1592  ,  &  parut  de  bonne -heure  à  les  foupçons  jaloux  de  LouU  XJIl 

h  cour.  C'étoic  Thonin^e  de  fon  &  de  RichclUu,  Ce  minifire  pref- 

tems  le  mieux  feic ,  te  plus  vain ,  fa  le  déparc  de  fleiirUtte ,  pour  ac« 

le  p/us  galant  &  le  plus  magnifique,  célérer  celui  de  Tambafladeur.  Bac 

Ses  grâces  fie  Tes  talens  lui  gagné*  kingham  voulut  vainement  retour- 

rent  l'amitié  des  rois  d'Anglcter-  ner  en  Fianccl'an  1620;  le  card. 

re.  Jacquts  I  l'envoya  en  ECpagne  de  RekclUu  dont  il  avoir  brafé  ta 

négocier  le  mariage  dé  l'infante  hauteur  ,   &  qui   d'ailleurs   étoic 

avec  le  prince  de  GaîUs  \  mais  jaloux  des  marques  de  bonté  quft 

ayant  été  foupçonné  d'une  palfiqn  la  reine  lui  avoir  données,  lui  fic- 

pour  la  duchefle  d' OHvarh^  femme  r épon dre  pa r  Bajfompitm  :  Quê  potif 

dn  premier  miniftre,  il  fut  con-  ^la  raifuns  quUfç^voit^  ilntfcroU 

traint  de  Te  retirer  (ans  avoir  pu  pas  «grcahU  au  Roi  tres-ChritUn^ 

réuifir  dans  fa  commiffion.  11  s'en  Alors  il  fe  tourna  contre  la  France , 

vengea,  eofaifant- déclarer  la  guer-  comme  ils'étoit  déclaré  contre  r££. 

te  à  l'Efpagne.  En  1625  «ant  venu  pagne.  Jacquts  I  état  mort  en  161  j^ 

en  France ,  pour  conduire  en  An*  Buckingham  conferva  le  même  enw 

gjleterre  la  ^rinceffe  Henriette^  qu'il  pire  fur  Chéries  1  Ton  fils.  Le  pec# 

avoit  obtenue  pour  CkarUsJ ,  il  avoit  accumulé  fur  fa  tète  les  hon* 

«ut  la  hardiefle  de  parler  à  la  reine  neurs  &  les  dignités.  Chevalier  é% 

Jnfu  d'Autriche    d'une    manière  la  Jarretière  en  ï6i6,  comte  8c 

très-galaote.  La  marquife  de  Sta"  marquis  de  Buckingham ,  garde  du 

««cei,  fa  daoae-d'honneur,  ialTe'd'un  grandfceau ,  grand -tréforier,  amî- 

itretien  où  Buckùtgham  prenoit  l'air  rai  d'Angleterre ,  d'Ecoffe  8c  d'Ir* 

paffionné ,  lui  dit  :  Monfuur^  taifixr  lande ,  il  avoit  à  fa  disposition  tou- 

rom  U«  ne  parle  pas  aiafià  une  Reine  te  la  marine  d'Angleterre.  Il  vint  f«- 

ée  France.,,  Dans  la  première  au-  courir  en  1627  la  Rochelte,a/négé«  ' 

£ence  qu'il   avoit  eue  de    cette  par /t/cA«//tftt,avec  une  flotte  de  loa 

princefle  ,11  s'étoit  pré fencé  avec  vaiiTeaux  de  tranfport.- Battu  par 

^m  habit  en  broderies  de  perles ,  Toiras  après  fa  defcenre  dans  Pifle 

ii  mal  -  attachées  ,  qu'à  chaque  de  Rhè  »  &  forcé  pi»r  Sehomberg  à 

■ovcment  qu'exigeoient  les  rêvé-  lever  le  fiége  du  fort  St-Martin  »  U 

xtaces  ordinaires  ,  l'appartement  fut  obligé  de  fe  rembarquer ,  après 

a^en  troovoit  parfemé.  Ce  fpeâa-  avoit  perdu  la  moitié  de  fes  trou- 

de  d*une  magnificence  nouvelle ,  pes.  L'année  d'après  il  y  envoya 

fit«naltte  une  efpèce  d^  défordre  une  autre  flotte,  qiÉ  revint  encore 

pu  l'emprefl'ement  de  ramafler  ce  fans  avoir  rien  fait.  On  a  attribué 

Sie  Tambafl^adeur  avoit  difperfé.  ce  peu  de  fuccès  aune  lettre,  que 

a  lui  rapportoit  fes  perles   de  le  cardinal  de /{<VAe/<e«  engagea,dît« 

tontes  parts  ;  &  les  dames  qui  les  on ,  la  reine  à  lui  écrire.  Ce  minîf- 

Ini  prèfentoient  ,  èioient  forcées  tre  fut  aifaffinè  le  1  Septembre  de  la 

4e  les  garder  par  la  manière  noble,  même  ann.  x628,ha'i  des  Ang1ois,8c 

mcicufe  8t  peHîiafive  dont  il  les  inèprifédesFrançois,C%4ir/e^,très-af- 

ift«tt.la  lem  oatttrelleismt  ver-  fligè  4ç  cette  «ont  C99(efva toiuea 
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les  créatures  de  Bucktagham,  Ce  fa-        fiUCQUET,  (Jean-Bapûde  ) 

vori  iniblent  prenott  aveîc  lui  les  doûeur  régent  de  la  faculté  demé* 

lirs  de  U  pl^s  grande  familiarité.^  decine  de  P<iris  (a  patrie  ,  membre 

Le  maréchal  de  Bajfompiê'rre  dit ,  que  de  {'académie  des  fciences  Se  de  la 

lorfqu*ll  écoit  ambafTadeur  en  An-  fociéti  royale  de  médecine ,  don- 

gleterre ,  il  eiit  quelque  chofe  à  de*  na  à  cette  dernière  compagnie  6/:% 

inander  au  roi  ;  &  comme  la  cou-  Mémoires  intéreflans  fur  le  traite* 

verfation  s'échauffoit ,  Buckiagham  ment  de  rafphyxie ,  &  fur  la  mi- 

vint  fe  placer  brufquement  entre  niére  de  préparer  l'opium.  Il  s*é« 

le  monarque  &  Baffompicrre  ,  en  toit  fait-connottre  en  1775  par  ua 

leur  diiant  :  Je  viens  mettre  le  hvlà  bon  ouvrage ,  intitulé  :  Introduction 

entre  vçus  d^ux  [*]»9»  {y^y*  FeljoV  a  tétudc  des  Corps  naturels^  tiiis  du 

n*  if.  )  règne  végétal ,  en  %  vol.  in-  ii.L'au* 

III.  BUCKINGHAM4  (  George  teur  avoit  embrafic  toutes  les  fcten« 

de  Villiers ,  duc  de  )  né  à  Londres  ces  ,  dont    \ts  lumières  peuvent 

en  i6i7,mârtea    1687,    après  éclairer  la  médecine^*  Tanatomie, 

«voir  été  ambafiadeur  en  France  \  la  botanique  &  la  chymie.  U  par* 

a  été  confondu  maUà-propos  avec  tagca  fa  vie  entre  les  hôpitaux  2c 

JeanSHEFFiSLD^iyoy,cemot)ii\xz  les  amphichcâcres^  &   (a  fagacité 

de  Bttckingham ,  Tun  des  meilleurs  vive  &  prompte  le  mettoit  en  état 

poètes  Anglols.  George  ne  cultiva  d^cnfeigner  dans  le  moment  même 

^ue  la  politique  ,  &  a*acquit   pas  ce  quM  venoit  d'apprendre.  Il  par^ 

même  en  ce  genre  un  nom  fort  ce-  loit  avec  facilité ,  mais  avec  préci- 

lèbre.  *  iîon;  avec  chaleur,  mais  fans  déf* 

BUCKLIN»  Voye\  Fage &  ordre;  Une  étude' trop  confiante 

BVGKELDius*  abrégea.  Tes  jours.  Il  étoit  né  eo 

\ 

[*1  Le  portrait  que  l'auteur  de  VHtfioire  du  Parlemeai iT Angleterre  a  tracé 
de  Êuckinghtm  ,  terminera  agréablement  fon  article,  m  Le  duc  6e  Buekiag* 
M  ham  avoit  précifément  tout  ce  qu'il  falloit  pour  gâter  fes  maîtres  &  pour 
M  les  perdre...  Perfonne  ne  parloit  avec  tant  de  grâces^  ni  n'a^iiToit  plus 
M  noblement.  Il  connoiiToit  les  rufes  de  cour,  &  les  dédaignoit ;  il  ignoicoic 
n  les  affaires,  &  s'en  rendoit  Tarbitrej  fon  courage  brilloit  également  dans 
'  )t  la  chaleur  du  combat  8c  dans  les  dangers  envifagës  de  fang*froid  ;  mais 
n  tl  étoTt  moins  hdbilc  à  prévoir  le  péril»  que  ferme  à  le  loùteîUcl  AiTIs 
M  à  coté  du  trône  dès  qu'il  parut  à  la  cour  «  &  accoutumé  aux  complet* 
n  fances  de  la  part  des  rois^  il  détefloit  les  fujets  qui  lui  ofoient  faire  quel- 
»•  que  réfiftance ,  &  il  les  pourfuivoit  avecfiircur,  mais  fans  lâcheté.  Lm 
M  difiimulation  fut  toujours  à  fcs  yeux  un  crime.  Dans  fes  vengeances  Pé* 
M  cla^  préccdoit  1^  foudre,  &  Tes  ennemis  furent  toujours  avertis  du  mal 
)»  qu'il  vouloit  leur  faire.  Extrême  dans  fa  haine  ,  le  favori  fut  aveugle 
M  dans  fon  amitié;  on  lui  paroiiToit  propre  à  tour,  dès  qu'on  avoit  l'avajo* 


n  n'eut  pas  un  feul  ami  véritable.  Quoique  préf^mptiieux ,  il  étoît  capable 
M  d'écouter  des  confeils faees< &  modéra,  &il  ne  trouva  pas  un  homme 
»  aiTez  reconnoifTant  pour  Tes  lui  donner.  Il  ne  lui  manqua  peut-être  »  ^our 
n  être  un  grand-homme»  que  la  paCTion  qui  a  rendu  tant  d'autres  favoris 
M  odieux.  11  ne  vifa  qu'à  ce  qui  ctoit  a^rér.blc  ou  noble  ;  il  auroit  formé 
H  des  deflfeîns  utiles  ,  s'il  eût  été  ambitieux-  Ses  rclicndmcns  particuliers 
M  décidèrent  des  affaires  publiques ,  6c  le  tour  qu'elles  prirent  iie  pouvoit 
tt  être  M  plus  humiliant  f  ni  plus  malheureux.,Hi  n 


B  UD  B  U  D         jéj 

1(747 >ll  mourut eôi7SQ, à  1)*1M*  ^  ^^*  ville,  mourut  en  1753  ^ 

BUCY ,  (  Slmoa  de  )  eft  le  pre-  .  après  avoir  donné  différences  Dîf-» 

met  qui  porta  le  titre  de  premier-  ftruutons  dans  les  MifcUlanêa  Bf 

prefidenrdo  parlem.  de  Paris ,  par  roUntnfia, 

ordonnance  de  Philippe  de  Va/ois  ,        BVDi. ,  (  Guillaume  )  na<]ult  à 

«a  1344.  Il  fut  employé  au  trÂté  .  Paris  en  1467,  d*un  fecrétaire  du 
de  Bretigni ,  &  moiirut  en  1 368.        roi.  Sa  jeunefiie  fut  fi  dtffipée,  &  les 

I.  BUDD.£U$,  (  Jean-Franç.  )  né  écoles  d'alors  écoiettt  fi  barbares  ^ 
fl  Aoclan  en  Poméranie  Tan  1667  i  qu'il  ne  fut  pas  pol&bte  de  lui  faire- 
iiit  profrffeur  de  Grec  &  de  Latin  faire  {es  études^  Le  goût  pou|:  les 
à  Cobourgi  de  morale  &  de  politî-  lettres  ne  lui  vint ,  que  lorfque  les  ' 
que  à  Hall  *,  &  enfin  de  théologie  à  feux  du  premier  &ge  fe  furent  amor* 
lèae,  où  il  mourut  en  1709^4  61    tis.   Il  commença  tard  f  mais  Tes 

aas.  Son  auditoire  fut  toujours  très-  progrès  furent  rapides,  &  Tes  tra«        ^       \ 
nombreux.  Il  étoit  clair,  méchodi-     Haux  coofians.  Il  trouva  le  tems 
que,  ennemi  du  fatras  fcolallique.     d'étudier  trois  heures  le  }our  md*        , 

Établir  je  dogme ,  répondre'  avec  me  de  Tes  noces.  Les  langues  Grec* 

précifioiiauzobîe£^ions,&irerhir-  iqne  &  Latine  lui  devinrcTnt  aufii 

toire  4^s  Teotimens  controverfés  :  familières  que  fa  langue  maternelle* 

tel  étoit  Tordre  qu'il  ûiivoit  dans  II  fut  bientôt  Toracle  des  fçavans. 

/es  leçons»  Malgré  les  occupations  Son  traité  De  Affe,  Veniiè ,  1 5 12 , 

de  fa  chaire ,  il  fçavoit  û  bien  mé<-  in-S"* ,  fur  les  anciennes  monnoies  , 

nager  fon  tem»^  qu'il  trouvoitle  dans  lequel  brille  la  connoifTance  da    ' 

moyen  d'entretenir  des  correfpon-  l'antiquité  la  pitis  ténébreafe.  lui 

dances  écendues.,  de  prêcher  tous  fit  beaucoup  d'admirateurs  &  deja* 

les  quinze  jours  ,  &  de  composer  loux.  Erafme ,  qui  Tappella  dès-lors 

diversouvrages.  Onade  luiiI.£/««  le  prodige  de  U  France^  ne  put  fis  ■* 

mauA  Fhilofdphia  praeUctt  ^  infini'  défendre  d'un  mouvement  d'envie« 

meMtalis  &  theoretieaj  3  voL  in  8' ,  Frattfoij  i,  le  refiaurateur  des  let« 

que  U  plupart  des  proiefleurs  des  très ,  connut  tout  fon  mérite.  II 

univerficés  Protefiantes  d'Allema*  Thonora  de  fa  familiarité ,  le    ût 

gne  prenoient  ci- devant  pour  texte  maître  des  requêtes ,  lui  confia  fa 

de  leurs  leçons.  11.  Une  Théologie  «  bibliothèque ,  &  le  nomma  ambaf- 

qui  nfcfl  pas  moins  eftimée  par  les  fadeur  auprès  de  Léon  X,  Ce  fut  à 

Luthériens ,  en  2  voK  in-  4''.  III.  la  perfualîon  &  à  celle  de  du  Bellay^ 

ht^zznàDiâtonnaire  HifloriqueAl'  que  ce  roi\   Véritablement  grand. 

/«R4nJ ,  imprimé   plufieurs  fois  à  malgré  fes  fautes,  fonda  le  collège 

Leipfick  £l  à  Baie,  en  2  vol.  in-  royaL  Budé^  nommé  prévôt  des 

fol*  IV,  Un  Traité  de  VAthcifme  &  roarcliands  de  Paris,  féconda  de 

deU  Superfiitiont  1717,  in-  8*-,  dont  tout  fon  pouvoir  cet  établifiement^ 

nous  avons  une  traduâion  franc.  Ses  fuccès  ayant  fait  ombrage  au 

Amilerdam  1 740 ,  in-8*.  V,  Pluf."  cardinal  Duprat,  il  fe  renferma  dans 

autres  ouvrages  fur  l'Ecriture  $tc  :  fes  travaux  littéraires.  La  cour  ne 

Mijee/lanea  facra^  en  3  vol  in •4'*  ;  le  vit  plus,  ou  très- rarement.  Co 

BifioriaeecUfiaflicavettrisTefiamen'  ne  fut  pas  la  même  chofe  fous  le 

//,  1719  ,  3  vol.  in-4'.  chancelier  Poyet^  qui  voulut  l'a- 

iLBUDDi£US,  (Augufiln)mé«  voir  toujours  auprès  de  lui.  Budi 

dfcin  du  roi  de  PruiTe  &  confetller  n'étoit  plus  jeune.  La  complaifance 

delà  cour,  profefTeur  d'anaiomie  qu'il  eut  de  fuivre  le  chancelier 

âBerJlîa^;  ^j]ieinhre>  de  l'académie  dans  un  voyage  que  U  cpiur  fit  e^ 
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<  Koriftandie  peadanc  les  cMeuri  tfe  Fnnct  ^  adreffé  i  FrûnçoU  U  &  i*M- 

rété,  lai  caufa  la  loort*  Il  fut  obli-  très  écrits.  Le  ftyle  en  eft  dnr  8c 

gé  de  retourner  à  Paris,  et  dans  fcabreux.  Outre  que  l'auteur  y  tâ- 

peu  de  jours  une  fièvre  continue  le  fére  trop  fouvent  des  mots  &  des 

mit  au  tombeau.  Ilmonr.  le  »)  Août  phrafes  Grecques ,  il  femble  qu*il  a 

1 540 ,  à  73  ans ,  après  avoir  or-  râmaffé  les  termes  les  pli»  extraor- 

'  donné  qu*on  l'enterrât  fans  pompe,  imes  de  la  langue  Laqnc  «  pour  fe 

C'eft  à  ce  faiet  que  hUcrin  fit  les  rendre  inintelligible  ;  il  ne  manque 

'  Vers  Tai vans  :  poarcan^pas  de  force  8c  d'éner^^M* 
fiudsus  voluîtdt média  noSeùpulero     Chrîjtopke  de  LongmeUn  laiffé  un  pt* 

Infcrri,  $>  nuilas  prorsks  adeffefAcu.  'allèle  de  BuDk  &  é^EtUiSUB.  Se- 

'  Non  faStum  rationc  caret  ;  eUrijJima.  Ion  lu^ ,  le  premier  pofTédoit  mienx 

quando  que  lé  fecond  la  langue  Grecque  & 

fyfe  JShi  iampulMsquccerufiafuîu  h  jurifprudence  -,  mais  Erafme  a^oit 

Cette  fimplîcité  def^s  funérAl-  plus  d'agrément  dans  refprit\  de 

tes ,  fui  ne  venoit  que  d*un  fenti-  faillie  dans  l'imagination  &  d'abon- 

ment  d'humilité ,  fit-penfer  mal  -à-  daace  dans  le  ftyTe.  Budé  étott  pins 

propos  à  de  faux  zèles,  qu'il  fâ-  grave  &plusprofbnd;£ra/#Rr, plus 

vorifoit  les  opinions  nouvelles,  en-  orné  &  plus  agréable.  L'un  pou- 

'Hernies  des  cérémonies  de  TEglife.  voit  inftruire  les  ft;a vans  mêmes, 

'Ce  fçavant  ajoûtoit  à  fon  mérite  &  Tautre  a  voit  le  talent  d*amufec 

'littéraire ,  les  qualités  de  Chrétien ,  jufqu'aux  ignorans.  Budi  Compo* 

de  citoyen  &  d'ami.  Les  occupa-  foit  moins  »  de  fes  ouvrages  étoîet 

tions  de  la  littérature  étoient  plus  moins  lus  ,  moins  répandus  ;  au 

douces  à  fon  cœur  ,  par  les  plaifirs  lieu  qo* Erafme  avoir  toujours  la 

innocens  qu'il  goûtoit  avec  fa  nom*  plume  à  la  main,  fie  écrivoit  pour 

breufe  famille  v  car  il  a  voit  fçpt  tils  tout  le  monde ,  pour  tous  les  tems ,  ^ 

&  quatre  filles ,  tous  élevés  par  '  &  dans  tous  les  genres.  Ces  deux 

lui-même  ou  fous  fes  yeux.  La  ièm*  hommes  célèbres  fiirent  amts  loi^- 

me  de  ^«^«lui  fervoit  de  fécond  tems  &  s'eftimérent  toujours,  u^ 

dansTétude-,  elle  lui  cherchoit  les  eurent  quelques  démêlés  peu  im* 

paflages&  les  livres,  fans  oublier  portaos,  auxquels  la  )alottfied*£« 

ies  affaires  domefiiqucs.i9tt<f^ ayant  ra/me  femble  avoir  donné  l2teu ,  fi 

été  averti  •  tandis  qu'il  écoit  dans  Ton  s*en  rapporte  au  Père  Éhtier^ 

fon  cabinet ,  que  le  feu  venoit  de  qui  a  inféré  le  parallèle  précédeoi 

prendre  à  la  maifon  :  Avenijfei  ma  dans  le  {3*  llv.  de  VHi/hir9  ie  /*it- 

/^ffM»«,  répondit- il  froidement*,  vol»  gUfe  Galliegne» 
/çavei  que  je  ru  me  mêle  point  du  nU"         BUEIL,  (  Jean  du)  COUfeillM*  8t 

nage,,,  Jacques  de   Ste^Marthe  pro-  chambellan  du  roi  &  dtt  duc  d*i4s« 

nonça  fon  oraifon  funèbre ,  6c  Louis  jou ,  maître  des  arbalétriers  de  Frafl^ 

le  Roy  écrivit  fa  Vie.  Ses  Ouvra-  ce,  étoit  feigneur  de  Monc*tréfor 

ges  furent  recueillis  à  Bade  1^57^  &  de  plufieurs  autres  lieux ,  &  def-. 

en  4  vol.  avec  une  longue  préface  cendoie  d'une  famille  noble  &  an* 

de  Caiius  Secundus  Curio,  Ce  recueil  cienne*  Il  fe  difiing^  par  fa  va- 

renferme  la  TraduBiom  de  quelques  leur ,  &f  ut  tué  à  la  bataille  dtAxm^ 

Traités  de  Flutarqut '^  dts  Remat*  court  en  i4i5.'/Miiduj9irx/x,fott 

fuis  fur  le  Pandéé^es  *,  des  Commen"  fus ,  amiral  de  France  Oc  comté  de 

taires  fur  la  langue  Grecque ,  impri-  Sancerre ,  (ut  appelle  U  fiUat  êti 

mes féparément,  Paris  15 4S,  iii-  Anglais» 
fol. \  ua  Traité  dt  riofiitutièn  i^un        BU£IL|  Fùyi^VLàCàMi 
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BUFFARD ,  (  Gabriel-Charles  )  tîoa  des  jfreuvu  de  la  ReUeion  ;  fie 

célèbre    cânonitte  ,  chanoine    de  d*aucres  écrits  mêlés  de  réflexions  » 

Bd/cuz,  naquit  eu  16S3,  au  Fref-  tantôc  bonnes,  tantôt  finguliéres. 

ne,  près  de  Coudé -Car- Notreau.  On  aencore  dece  Jéfuice:!.  L'i^i/^ 

Après  avoir  profelTé  la  théologie  toire  de  C origine  du  Royaume  de  Si-* 

durant  quelques anncesen  Puniver*  de  &  de  NapUs  fiu-\i\  ouvrage 

fité  de  Caen  ,_il  fut  obligé  de  quit-  donc  on  Ce  ferc ,  parce  qu'on  n'en 

ter  fi  chaire   pour  fon  actacheroehc  a  pas  de  meilleur.  II.  Pratique  de  U 

aux  opinions  contraires  à  la  bulle  mémt^ire  artificielle  ^  pour  apprendre, 

UaîgtttitusAÏ  fe  retira  à  l^aris  ,  où  la  Chr^no.cgie  &  C Uifloire  uaiverfel-^ 

i\  mourut  le  7  Décembre  1763  à  /e,  en  z  vol.  in-i2.:  livre  où  1<i 

So  4ns.  Ce  fçavant,  par  l'étendue  mati^eeft  peu  approfondie,  &qaî 

de  fes  connoidances  en  droit  ca-  n'ell  prefque  plus  d'aucun  ufage, 

000,  fut  regardé  comme  l*oracle  L'auteur  a  refferré  dans  des  vert 

de  fon  tems  dans  ceue  partie  ,-  &  techniques  ,  les  principaux  événa- 

ceferoit  rendre  un  fervice-  au  pu-  mens ,  &  les  noms  des  grands  fou* 

b!ic\  que  de  donner  le  rccuci}  de  verains.  III.  Une  Géographie  Ûbî- 

fes  dècifions.  On  a  de  lui  :  1.  Dé»  vtrjelle  ,  in-11,  avec  le  fecoursdes 

fenfe  de  la  fameufe  Déclaration  faite  mêmes  vers ,  &  avec  des  cartes  fore 

farle  Clergé  ^  traduite  du  latin  de  inezaâes  ,  &  dignes  de  ce  livre  fu- 

BcJfaeeAl,  Effai  d'une  Diff<rtatiun  perficiel  &  négligé,  quoique  fort 

eà  ton  fait»  vuir  f  inutilité  des  nou*  répandu.   La-  méthode    enfeignée 

féaux  FormuUîref..,\oy»  fon  Eloge  dans  cet  ouvrage  61  le  précédent  , 

par  Tabbé  Gi^ujet,  eft  ingénieufe ,  &  facilite  l'étude  de 

BUFFIb.R ,  (  Claude  )  né  >en  Pc*  Thiftoire  &  de  la  géographie  ;  mais 

logne  de  parens  François  l'an  1661,  Texécution  pourroit  en  être  roeiU 

iefitJéfuite  en  1679.  Après  avoir  leure.  On  a  encore  de  lut  quelques 

feit  un  voyage  à  Rome ,  il  fe  fixa  Poéfies  ,  la  Pri/e  de  M^ns  ,  le  Dé^ 

enprancedans  la  capitale.  Il  mou-  gat  du  Parnajfe,  les  Abeilles ,  &c. 

rut  au  collège  de  la  focicte  a  Paris  ,  Le  (ly  le  de  Bujï.r^  d^ns  Tes  vers  Se 

le  17  Mai  1 737 ,  à  76  an«.  On  a  de  dans  fa  profe ,  eft  plus  facile  qu'é« 

lui  on  grand  nombre  d'ouvrages.  légant.C'ètoic  un  homme  laborieux 

Les  principaux  ont  été  recueillis  &  plein  de  vertus.. Ki^^c^  i.Orsi.» 

daasfon  Cours   des  Sciences  par  des  &  I.  AUGUSTE,  à  la  fia. 

principes  nouveaux  &  fimples ,  pour  '  BUFFON,   (  George  -  Louis  le 

f*rmcr  U  langage  ,  l*efprit  &leeaur\  Cierc  ,  comte  de  )<^run  des  40  de 

17^1,  in  foL  Ce  recueil  renferme  fa  l'académie  françoife  »  tréforier  per- 

Grammaire  Françoife  fur  un  plan  nou»  pétuel  de  celle   des  fcience»  »  in« 

reaa,  éclipfée  par  celle  de  Rejlaut  ,  tendant  du  jardin  royal  des  plantes, 

qui  lui  doit  beaucoup^  fon  Traité  f  igncur  de  Moorbait  en  Auxois, 

fh.:ofophiqu€&  pratique  ^ELqucnce*^  fa  patrie  ,  naquit  le  7  Septembre 

femê  de  raifoonemens  métaphyfi-  1707  ,  &  mourut  à  Paris  le  16  Avril 

ques ,  autant  que  de  préceptes  -,  fa  178S ,  à  81  anf.  Peu  d'hommes  ont 

Poétiqur^  monotone  »  froide  ,  lan-  été  mieux  traités  de  la  nature.  Au 

goiiTante  ,  qui  e(l  une  preuve  que  corps  d'un  athlète  il  joignoit  l'ame 

l'on  peut  raifonner  fur  la  poéfie  ,  d'unfage,  félon  les  exprelTions  de 

ùnsètre  animé  du  feu  des  poètes;  Voltaire  dans  une  letrre  écrite  en 

itsElémeas  demétaphyfique,(QtiExû*  1738;  &  fa  figure  mâle  &  noble 

mn  des  Préjugé*  de  BayU\  fon  Traî'  .  annonçoit  le  careûére  de  fon  tem*  * 

tt  de  ù  Société  civile  *,  (on  B^pojt^  pérafflcnt  &  de  Ion  génie.  Ses  pic« 

Tome  II»  V 
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miers  ouvrages  furent  :  la  StaUqu$  paru  defirer  quelque  chofe  dans  fa 
des  Végétaux^  traduite  de  Halès^  'didioa»  c*e&.  la  ûmplicicé  qu*ejii« 
1735,  in-4*'.  &  un  Traité  des  F/w  geoic  ,  Teloneux,  la  matière  qu*îl 
jûoas  {*) ,  trad.  de  Tanglois  de  Sew  avoit  embraflée.  Tout  ce  qui  eft 
ton ,  1740 ,  in-4*.  Mais  ces  livres  «  fait  pour  ccre  proftoocé,  (dit  l'abbé 
quoique  très  -  eflimables  eu  leur  TruhUt  )  doit  être  éloquent. O  qui 
genre ,  font  bien  moins  célèbres  eft  £ait  pour  être  lu  »  peut  être 
que  fon  Histoire  Naturelle  ^  éloquent  audî,  mais  ne  doit  pas 
Générale  &  Particulière  ^  donc  les  l'être  trop.  Ce  qui  feroit  de  Télo- 
premiers  vol."  parurent  en  1 749  «  queoce  dans  un  difcours  oratoire  » 
in*4*  &  în-12.  ««  L*étude  de  la  na*  paroitroit  déclamation  dansunfujec 
»  ture  (  dit  l'auteur  dans  un  dif*  qui  n*exige  point  par  lui-même  d« 
M  cours  préliminaire}  fuppofe  dans  l'éloquence  *,  on  peut  mettre  de  U 
n  refpric  deux  qualités  qui  paroif-  chaleur  dans  la  defcription  du  com- 
M  fent  oppofées  :  les  grandes  vues  bat  des  araignées  &  des  mouches» 
>t  d'un  efprit  ardent  qui  embrafTe  mais  doit- ont  prendre  le  ton  d'/fo- 
n  tout  d'un  coup  d'oeil ,  &  les  pe-  mérc  peignant  la  colère  d* Achille  ? 
M  tites  attentions  d'un  inftinâ  la*  Unftyle  plus  (impie,  plus  uni,  eft 
n  borieux  quf  ne  s'attache  qu'à  un  certainement  mieux  a&brti  à  l'hif* 
M  feul  point,  n  Voilà  le  caraâére  foire  des  animaux  ;  &  f elui  de  SuA 
d'efprit  de  Suffon  «  peint  par  lui-  /ô/x,  quelquefois  un  peu  trop  élevé» 
iDên\e  fans  le  fçavoir«  Quelle  fa*  eft  rarement  auffi  emphatique  quo 
gacité  dans  les  recherches  !  Quelle  Voltaire  &  d'auttes  cenfeurs  ont 
vérité  dans  les  defcriptions  !  Que  voulu  le  perfuader.  Perfonne  n*a- 
défaits  raffemblés,  difcutés^com-  voit  plus  réfléchi  que  lui  fur  couc 
parés  !  Quelle  foule  d'idées  neuves,  ce  qui  conftitue  un  bon  &  im  ci»au<4 
di'obfervations  ingénieufes.  Avec  vais  ftyle  ;  fon  Difcours  de  récep- 
quel  art  il  faiût  les  rapports  fie  les  tion  à  l'académie  françoife  eft  ua 
différences!  Avec  quelle  ftneflfe  il  précis  noble  &  énergique  des  meii* 
rapproche  les  aÛions  des  animaux  leurs  principes  en  ce  genre.  L*i- 
de  leur  inftinâ  !  Avec  quelle  éuer-  magination  qui  répand  tant  de  char- 
rie il  peint  leur  caractère  diftinâif,  mes  fur  le  ftyle,  étoit  une  des 
leurs  bonnes  &  mauvaifes  qualités  !  parties  dominantes  du  génie  de  Bufi 
Avec  quelle  fendbilité  il  ramène  fon,  C'eft  fans -doute  cette  grande 
l'homme  au  fentiment  de  fa  rela-  qualité  de  l'ame  qui  a  fait- naître 
tion  avec  les  moindres  objets  de  les  fyftêmes  qui  rempliftenc  les 
la  nature!  Cette  manière  de  voir  premiers  volumes  de  fon  UiJLirt, 
û  incérefTance ,  embellie  encore  par  Naturelle  &  fes  Epoques  de  la  Natwe* 
les  charmes  d'une  imagination  à*  La  religion  &  même  la  phyfique 
demi  poétique ,  le  fait  •  lire  avec  ne  permettent  pas  toujours  de  tes 
plaifir  par  ceux-mèmes  qui  ne  pen*  adopter.  Mais ,  en  rejettant  quel- 
ïent  pas  comme  lui.  Correâion ,  ques  unes  de  fe;  op'uûons,  on  y 
harmonie,propnété  d^images,  clarté  reconnoit  une  tète  remplie  de  vues 
continue,  enchaînement  dans  les  fupérieures,  &  fâchant  comparera 
idées ,  il  n'eft  aucune  des  qualités  rapprocher  des  obfervations  firap- 
d'un  grand  écrivain ,  dont  il  n'offre  pâtes.  Son  idée  fur  la  formation  des 
le  modèle.  Si  des  juges  févéres  ont  Planètes  ,  toute  finguliére  qu'elle 

f  t 

(*)  Dans  un  catalogue  de  Libraire  de  province  on  a  mis  cet  ouvrage^rmi 
les  livrer  de.  midecine  : Ja  miprife  eft  trop  finguUére  pour  n'être  pas  re* 
marquie-  ^ ^ 
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câ,  fappofe  un  homme  capable  de  tétîeur  du  cerveau ,  par  exemple^ 
loogiies  recherches  &  de  grandes  ne  perd  •elle  pas  fa  piremiére  f6r« 
cobiiiaUbas.  On  peut  dire  la  même  me ,  en  paiTanc  dans  uoe  foule  dTau* 
chofe  de  fon  opinion  fur  les  chan«  très  moules  intérieurs  qui  fe  trou- 
gemens  arrivés  à  la  Terre:  opinion  vent  fur  fa  route  ?  On  a  comparé , 
renouvellée  en  partie  du  roman  avec  quelque  raifon  une  partie  de» 
phyfiqne  de  Tclliamcd^  où  l'on  de-  idées  de Buffon  «  à  celles  de  Dtfcof 
vdit  lalaifler.  Buffon,  accueillit  le  tgs.  Ce  font  des  romans  j  mais  la* 
fyfiéme  que  les  montagnes  ont  été  parure  qu'il  leur  a  donnée ,  çn  faic 
éites  par  le  flux  &  le  reflux  de  des  romans  remplis  d'agrément  8c 
la  mer,  (dit  Voltaire)  comme  un  d'intérêt.  Malgré  rincertitudc  d» 
grand  feigneur  adopte  quelquefois  fes  opinions,  la  phyûque  a  de  gran* 
un  eofant  expofé  &  inconnu.  Mais  des  obligations  à  Buffon ^  parce  que 
le  public  philofophe  ,  ajoute-t-il ,  s'il  n'étoic  pas  toujours  excellenc 
a'^pas  fi -bien  reçu  cet  enfant  «  &  métaphyfiden  »  il  étoit  ordinaire* 
il  e^  difficile  à  élever*  11  eu  évi»  ment  bon  obfervateur.  Avant  lui 
deot  que  des  courans  d'eau  ne  peu-  on  dont  oit  fi  le  miroir  à'Archimtdm 
vcDt  produire  lentement ,  dans  des  avoit  exidé  ;  il  l'a  en  quelque  forie 
£ccles  innombrables ,  une  fuite  im-  renouvelle  au  bout  de  vingt  fié- 
neafe  de  rochers  néceflaires  dans  des  :  (  Voyt[  Archimeoe.  )  Une 
tous  les  tems.  L'océan  ne  peut,  telle  découverte  fuififoit  pour  im* 
aroir  quitté  fon  lit  creufé  par  la  mortaliferj9f/^a,quand*mên>e  Ton 
BUttre,  p'  aller  élever  au-deflTus  des  nom  n'auroit  pas  eu  d'autres  titres- 
aues  tes  rochers  de  l'Immaiis  &  du  pour  aller  à  la  pofiérité.  Ce  grand 
Caocafe.Auffî^tt^a  qui  avoit  fait-  naturalise  ayant  été  nommé  en 
valoir  plufieurs  des  idées  de  Mtfi//e£  1-739  •  sprcs  la  mort  de  Dufay  ^ 
dans  fon  Hiflolrt  NatunUe^  en  aban*  intendant  des  jardins  du  roi,  y  réu« 
<boaa  ou  en  modifia  quelques-unes  nit  toutes  les  rlcheHes  de  l'hiftoira 
éens  fes  Epoques  de  la  Nature  ^  &  naturelle.  Son  nom ,  connu  dans  Icsj 
atnibua  au  feu  primitif  &  à  celui  quatre  parties  du  monde ,  lui  pro- 
ées  volcans  ce  qu'il  avoit  d'aHord  curoit  tout  ce  qu'elles  offrent  de 
regardé  comme  l'ouvrage  des  eaux,  plus  curieux.  Pendant  la^guerre  des 
(l^Kte^  aufS  11.  Boulanger,»*  Anglois  avec  leurs  colonies,  on 
VII 'de  fes  ouvr.  )  Le  fyflcme  de  vit  des  corfaires  lui  envoyer  les 
notre  naturalifle  fur  la  reproduc*  caifixs  à  fon  adreife ,  tandis  qu'ils 
tioo  des  êtres  vi vans ,  fouffrit  au*  gardoicnt  celles  du  roi  d'Efpagne. 
tant  de  difficultés  ^ïue  fa  Théorie  Hn  1771 ,  Louis  XV  érigea  fa  terre 
éi  la  Terre»  11  trou  voit  l'origine  de  Bu^Foo  en  comté  8c  lui  accorda  ^ 
de  tous  les  corps  végétans  &  a  ni-  les  petites  entrées  :  honneur  rep- 
aies, dans  des  particules  organiques  fervé  aux  plus  grands  feigneurs, 
Doiverfellement  répandues  dans  les  &  bien  di^ne  d'un  homme  que  fon 
Aûaaux  &   les  végétaux ,  &  qui  caraâére  faifoit  auifi  refpeâer  que 

\  prennent  la  forme  de  chaque  partie  fon  génie.  Sans  intrigue  ,  fans  ca- 

^  corps  organtfé  par  le  moyen  de  baie ,  attaché  à  fes  devoirs ,  à  fes 
cenains  moules  intérieurs,  &  fe  .  parens,  à  fes  amis,  il  jouit  de  l'ef-- 

KQftifrenteofuite'dansunréfervoir  time  même  de  fes  ennemis.  Quoi* 

commun  pour  former  l'animal  ou  que  lié  d'amitié  avec  plufietirs  phi- 

[a  plante.  Maïs  où  font  ces  moules  lofophes  modernes  ,  il  ne  voulut 

intérieurs  ?  6c  comment  une  moIé*  jamais  fdire  caufe  commune  avec 

;cule  modifiée  dans  un  moule  in-  eux,  &  il  déclara,  avant  de  recevoir 

V  ij 
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Ifii  facremens  dans  fa  <lermér«  ma-  la  meilleure  éc^icion  eil  de  Bruxef- 

ladie ,««  que  Ces  erreurs  en  matière  les,  1701»  in-fol. ,  réimprimé  en 

1»  de  foi  a  voient  été  celles  de  ion  171 7.  f^oy,  la  lifte  de  fes- ouvrages 

w  efpric ,  &  non  de  Ton  cœur....  n  dans  la  Bibliothèque  des  Auttursic 

Sa  coavcr(acîon ,  ûmple,  noble  ^fic  Bourgogne  ,  par  Tabbé  PûpUton.  ~ 

Dourrie  ,  étoic   celle  d'un  homme  BUlNAMi  (Jean)  auteur  Aa« 

<iui,maUre  de  fes  idées,  fçait  élever  glois  ,  ne  connut  que  fa  langue  msr 

&  abaiifer  fon  ton  à  propos.  Il  a  rernelle  ;  mais,  malgré  ces  entraves, 

laiiTé  un  ftls  qui  iert  avec  diftinc-  fon  génie  créateur  femanifefta  par 

tioa.  On  a  recueilli  in-4V&  in-it  un  ouvrage  finguUer  ,  fort  répao- 

les  (Eupres  du  Comté  de  Bvffontti  du  en  Angleterre:  ceft  fon /'//'p'ûB 

5  5  vol.  in»4''.&  5  X  vol.  in*i  i.Cetce  pr^grejf^  c'eft-à-dire  Les  progrès  d» 
coUeâton  renferme  la  Thécrié  de  ià  Pèlerin^  produ6kion  des  plus  ori- 
Ttrre^  ïHifloirt  dt  t Homme  }Ct\\e  ginales.  Comme  c'eft  le  fruit  d'us 
des  Animaux  quadrupèdes  -,  celle  des  homme  fans  lictérature,  oii  n'y  voit 
Oi/eaux  conùtiMte  pif  Mofitbeiliard\  aucun  vcftige  de  Tait*,  mais  l'ex- 
les  recherches  fur  les  bois  ,  fur  les  preffioay  eft  iî  naturelle  ,  fi  jufte  , 
nùntT^uXf(ts  Epoques  de  It  Natu*-ei  &  tellement  liée  au  fujet ,  qu'il 
ies  Difcours  à  l'académie  françoife.  feroit  difiîcile  de  trouver  une  allé- 
Les  éditions  les  pjus  recherch.es  gorie  m^eux  imaginée  &  mieux 
font  celles  dont  les  figures  font  en-  foutenue. 

luminées.  M.  le  comte  de  la  Ctpède^  BUISSOS,  (  Du  )  P^oy,  Vrac. 

ami  &  difciple  de  Buffln ,  continue  BfUiSTER ,  (Philippe)  fculpteur 

fon  Hiftoire  naturclle,6(  l'imite  dans  de  Bruxelles  ,  décora  la  Francs  de 

la  nobleffe  de  fon  ftyle  &  la  jiro*  pluâeurs  de  fes  ouvrages  ,  vers  le 

fondeur  de  fes  recherches.  Il  a  pa-  milieu  du  xvii*  fiécle;  du  Tombea» 

ru ,  quelques  mois  après  la  mort  du  cardinal  de  la  Ràfhefoucau/e  ,  qut 

du  Comte  de  Bujfin  ,  une  Vi£  de  orne  l'égiife  de  Ste  Geneviève  -,  & 

ce  grand- homme ,  Paris  1  v.  in-i  i.  de  plufîeurs  autres  morceaux,  qu'on 

'    BUG£NHAG£N  ,  (Jean)  minif*  voit  dans  le  Parc  de  Verfaiilcs. 

tre  Protedant ,  né  à  Wollin  dans  la  B  U  L 1  S,  Voy,  Egyfius. 

Poméranie  en  1485  ,  d'abord  prêtre  B  U  L  L  ,  (  George  )  lié  à  Welfl 

^  adverfiire  de  Luther ,  fui  enfuite  dans  le  Sammerfet  en  1 634,  mou* 

fpn  pariifan  &  un  de  feS  miâîon*  rut  le  17  Février  1710 «  à  76  ans, 

naires.  Il  répandit  fes  erreurs  dans  évèque  de  St -David»  avec  la  répu- 

une  grande  partie  de  l'Allemagne*  tation  d*un  théologien  profond.  Il 

11  mourut  en  1 5  $S,  à  73  ans  ,  mi*  défendit  la  fol  dU  concile  de  Ntcée 

mftré  de  Witiemberg ,  Ôc  marié.  On  fur  la  divinité  de  h  C. ,  par  les 

a  de  lui  des  Commentaires  fur  rEcri"  écrits  des  Péres  qui  ont  vécu  avant 

titff/aÎMu  ,  en  pluiîeurs  vol.  in-8*  ;  ce  concile.  Il  fit  -  voir ,  contre  les 

6  d'autres  ouvrages  où  Ton  trouve  Ariens  &  les  Socraiens  ,  que  depuis 
rérudition  de  fon  maître ,  fans  y  la  naiiTaoce  du  Chriftianîfme  juf- 
rcncontrer  fon  emportement.  On  qu'alors ,  il  n'y  avoir  eu  dans  TE* 
diftingue  fon  Hifioire  de  Poméranie ,  glife  qu^une  même  foi  &  un  même 
1718,  in-4''.  langage.  Son  principal  ou vra*;e fur 

.  BUGNYON  ,  (Philibert)  né  à  cette  matière  eft  intitulé  :  i></c«ib 

Màcon ,  avocat  du  roi  dans  Télec-  Jidci  Nieirn^ ,  0tc.  à  Oxford  ,  in-4% 

tion  de  Lyon ,  mourut  vers  1590*  1685.  En  1694»  il  donna  au  public 

Il  a  donné  qi^elques  Poéjîes  &  un  un  autre  ouvrage  fous  le  titre  de  : 

Hxtt  ûuùuié  Ligts  abrogatMtéoai  JudUium£ççUJûiCatlUfUcatrùaofnê^ 
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m  Jkcalorum  ,  &c.  dette  produc- 
Doo  efitoiable  fut  envoyée  au  graod 
Bofuet  par  Nel/on.  Cc  prélat  ecri- 

^  vil  une  lettre  a  celui-ci ,  pour  être 

!  communiquée  à  ^ulL  1!  remercîoit 
cc  fçavam  dans  les  termes  les  plus 
fiatieuTS  ,  de  la  part  de  raflfetnblée 
do  cierge ,  des  fervices  que  foti 
livre  rendoic  à  TÉglife  6c  à  la  Reli- 
gion. Le  5'  écrit  de  Bull  fur  cette 
iraportar.te  inatiére,  eft  intitulé: 
ÀfOj^olua  6*  Primitîva  Tradhio ,  &C# 
Tous  ces  ouvrages  ont  été  raffcm- 
bies  par  Graht ,  &  donnés  au  pu* 
b'ic  en  1703  ,  à  Londres  ,  in-folio. 
Le  içavane  éditeur  a  ajouté,  a  la 
fin  de  chaque  chapitre,  beaucou  p  de 
pacages  des  Fercs  ,  qui  avorent 
cctuppé  aux  recherchés  de  Bull, 
On  voit  aufn  dans  ce  recueil  VHar" 

'  mmia  Apvfii^iica,  où  Tauteur  montre 
raccord  qu'il  y  a  eVitre  'S.  Jacques 
&  5.  Paul ^  fur  la  foi  &  les  bonnes 

*  oeuvres.  On  publia  en  1713  fa  Vie 
par  RaenNel/on,  in -S*-,  &  fes 
Semons,  en   3   vol.  in-8*, 

BULLET.  {  Jffan-Baptifte  )mori 
àBefançon  le  6  Septembre  177  y  à 
76  ans ,  étoic  doyen  de  l'univer* 
fitéde  cette  ville  ,  &  profeiTeur  en 
théologie  depuis  172$.  Sa  vafte 
mémoire  ne  laiiToit'rienéchaper , 
&.  quoique  livré  à  des  études  dé- 
goûtantes, il  étoit  d'un  caraâére 
doux  &  d*ua  accis  facile.  Ses  ou-- 
vr.!ges  font  de  4pux  genres  :  les 
uns  roulent  for  la  religion  -,  les  au* 
très  for  des  recherches  d*érudition. 
Ils  font  exaâs  &  folides  ;  mais  fon 
fçavoir  y  brille  plus  que  l'élégance, 
la  pureté  &  la  nobleffe  du  flyle.  Les 
principaux  ft>nt  :  l,  Hiftoirt  de  téta- 
^'fanettt  du  ChrijUanifmc ,  tirée  des 
feuls  auteurs  Juifs  &  Païens ,  1 764, 
m-4*.  n.  UExifltnce  de  Dieu  di- 
nontréi  par  fa  Nature ,  %  VOl.  in  8*. 
iIL  Répott/es  aux  difficultés  des  In' 
t'iiuUs  ,  contre  divefs  endroits  des 
Linu^aints  ,  3  VoU  in- 11,  Ces 
trois  Qctits  font  très^fiimés.  Dans 
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le  dernier  fur-tout ,  il  frit3||ii]|ja« 
roître  bien  des  prétendîtes  contra* 
tions  ,  que  les  efprits-fbrts  a  voient 
voulu  trouver  dans  TEcriture,.  IV» 
De  ApoftulicA  EcclefiA  Gallicanes  ori^ 
fine  ^  ^75^^%  in- 11,  V*  Mémoiree 
fur  la  langue  Celtique ,  17543175^1 
3  Tol.  in- fol.  Ceil  l'ouvrage  qui  t 
le  plus  contribué  à  fa  réputarioo» 
VL  Recherches  hiftùriques  fttr  Us  Car^ 
tcs-à' jouer  ^  175  7,  in-8®.  curieufes« 
VIL  Difftreatîon  fur  CHifioife  de 
France^  I757,  in-8*.  ^VLLtT  étoit 
des  académies  de  Befançon  ,  Lyon' 
&  Dijon ,  &  correfpoadant  de  celle 
des  infcriptioht. 

BULLINGER ,  (  Henri  )  né  en 
15 04  à  Bfemgarten ,  réfolut  d*a« 
bord  de  fe  taire  Chartreux. -Il  chan- 
gea de  de(Fein  en  lifant  Mélanch^ 
thon  ,  devint  Zuioglien  ,  profefia  à 
Zurich,  eut  part  eux  qoercltes^ ex- 
citées dans  cette  églife  par  les  opi* 
nions  nouvelles  ,  &  mourut  le  17 
Septembre  1 5  75  ,  é  71  ans.  Dan» 
fa  ieuneffe  ,  il  fentit  l'atteinte  d« 
la  mifere ,  au  point  qu*il  iut  oblU 
gé  de  chanter  de  porte  en  porte. 
6e  de.  mendier  fon  pain.  On  a  àm 
lui  environ  8a  Traités  4ifféren$  fur 
des  matières  théoJogiques  ,  impri- 
mes féparément.  Il  vouloit  les  fai« 
re-imprimer  en  corps,  en  10 vol* 
in  fol.  Son  flyle  eft  fimple ,  &  nour-> 
ri  de  paffages  de  l'Ecriture  &  des 
Pères.' Quoiqu'il  ne  fût  point  ai- 
gre dans  la  difpute,  &  ^u'il  eût 
de  la  modération  dans  fa  conduite 
5c  d^ns  fes  écrits ,  il  adopu  quel* 
ques  préjugés  de  la  feâe.  - 11  dit 
dans  fa  préface  fur  VApocalypfe, 
M  qu'il  n'y  aura  certainement  point 
d'autre  Ante-Chift  que  le  Pape;  8c 
que  Saint  Jean  ayant  voulu  adorer  ■ 
l'Ange, penfa  tomber  dansunaâe 
d'idolâtrie.M  On  a  encore  de  lui  une 
Hifloire  de  Suiffe  en  manufcfit. 

BULLION  ,  (  Claude  de  )  d'une 
famille  de  robe ,  originaire  du  Ma- 
conoois  f  fut  d'abord  confeiller  au 
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parlomcnt  de  Paris.  Il  fut  -enlliîte 

maicre-des-requêtes ,  rurimendam 
4es  finances  en  1631 ,  pré/îdenc  à 
mortier  en  1636.  Employé  dans 
diverfesoégociacions  &  aâ&ires  im- 
portantes ,  il  Te  montra  Tua  des  mi- 
liiûres  les  plus  hakiles  de  Ton  fiécle 
Zc  des  hommes  les  plus  généreux, 
^yjnt  fa|t-frapper  ,  en  1640,  les 
premiers  louis  qui  aient  {>aru  en 
JFrance,  il  imagina  de  donner  un 
diner  à  cinq  feigneurs  de  fes  cour- 
fifans»  où  il  fit-fervir  au  deflert  j 
JyaÛins  pleins  des  nouvelles  efpè- 
€t$*  U  leur  dit  d*en  prendre  tant 
quHls  voudroient*  Chacun  Ce  jetca 
avtdemeoc  Tur  ce  fruit  nouveau, 
en  remplit  Tes  poches  ».&  s*enfutt 
avec  ùi  proie ,  fans  attendre  (on 
carpiTe.  Il  mourut  d'apoplexie  en 
Décembre  1640. 

I.  BULT£AU ,  (  Louis  )  naquit 
à  Rouen  en  1625.  Il  pofleda  pen- 
dant quelque  tcms  la  charge  de 
Secrétaire  du  roi  ^  qu*il  quitta  pour 
être  frère- lai  dans  la  congrégation 
4t  St.  Maur»  U  pafTa  le  refte  de 
les  iours  dans  Tabhaye  Sr.  Gçr- 
niain  des* Prés  ,  aufli  attentif  à  fe 
cacher ,  que  d'autres  le  font  à  fe 
faire  "*  connoitre.  On  a  de  lui  :  I. 
Ejfai  de  rWftoin  Monafii^u€  del'O- 
rient ,  1680 ,  m- 8*.  Ccd  un  tableau 
fidèle  de  la  .vie  cénobitique ,  telle 
qu'aile  étoit  dans  les  prem.  tcmr. 
11  décrit  rinftitut ,  les  règlbs  ,  la 
vie  des  «Solitaires  de  l'antiquité  ; 
&  prouve  que  les  congrégations 
&  les!chapitres  des  Moines  ne  font 
par  fi  nouveaux  qu'on* s'imagine. 
)L  Abrégé  de  tlfifioire  de  tordre  de 
5.  Benoit^  2  vol.  in-4*.  1684.  Il 
y  rapporte  récablififement  &  les 
progrès  de  l'état  monaftîque  en 
Occident  ,  comme  il  l'avoir  fait 
pour  l'Orient.  Cette  Hiftoire  exac* 
te,&  auffi  circônftanciée  qu'il  le 
£iut ,  ne  va  que  iufqu'au  x*  fiécle. 
Il  «voit  écrit  féparément  VHiJloire 
de  ce  Jtécle  »  &  il  prouvolt  que  cet 
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Age  fi  décrié  avoir  produit  ceptti- 
dant  plufieurs  écrivains  &  perfon-  < 
nages  recommandables.  III.  Trê* 
duSion  des   Dialogues   de  5r.  Grr-  ■ 
goire  le  Grand,  avec  des  notes «^ 
1689  «  in*il.  BuiteoM  a  voit  focmé 
fon  ftyle  ûir  les  écrivains  de  ^on 
Royal  ;  il  ne  pouvoir  qu'être  boo. 
Il  mourut  d'apoplexie  le  13  Jao* 
vier  T693  ,  ^  ^^   "^'   Outre  la 
connoiflfance  de  l'hifioire  l$e  d^uoe 
partie  des  langues  anciennes  &  mo- 
dernes ,  il  poiTédoit  les  mathén*- 
tiques ,  <c  cultivoit  la  poéfie  fraa- 
çoife  8c  latine. 

II.  BULTEAU  ,  (  Charies  )  frc 
re  du  précédent,  eft  auteur  d*ua 
Traité  de  la  piejféaaee  des  Rois  de 
France  fur  les  Rois  éCEf pagne  ^  Paris 
i674,in-4%  Il  étoit  auffi  fçavant 
dans  les  matières  profenes ,  que  fon 
frère  dans  ks  eccléfiafijques.  U 
mourut  en  1 7 10 ,  à  84  ans. 

/.  BUNEL ,  (  Pierre  )  né^  Tou. 
loufe  ,  d'un  père  Normand  ,  fiit 
attaché  d'abord  à  Lazare  Baïf^-nm' 
baiTadeur  de  France  à  Venife,  & 
à  George  de  Selve  ,  évèque  de  U^ 
vaur ,  qui  le  remplaça.  Il  fut  enfui* 
te  gouverneur  dct  fils  du  préfident 
du  Faur.  U  cooduifît  fes  élèves  en 
Italie ,  lorsqu'il  mourut  d'une  fiè- 
vre chaude  en  t  ^  46  «  à  Turin ,  âgé 
de  47  ans.  Buntl^  né  avec  un  ca- 
raéHre  doux  &  une  raifon  (ai&c , 
étoit  un  de  ces  fçavans  fiins  paf- 
fions,  fans  ambition,  qui  fehoroent 
à  vivre  avec  leurs  livres  &  leurs 
amis.  On  a  de  lui  des  Lettru  lotina 
très  curieu  fes  &  écrites  purement. 
Il  fer  vit  de  modèle  à  PanlMamtee^ 
comme  ce  fçavant  Tavoue  lui-mê- 
me. La  meilleure  édition  de  fes  L*i* 
fres  eft  celle  de  Graverai^  in-8\en 
1687 ,  avec  des  notes.  On  voit  te 
bufte  de  Buaei  à  THôtel-de-viUe 
de  Touloufe ,  parmi  ceux  des  hom- 
mes  qui  l'ont  illuftrée. 

//.  BUNEL ,  (  Guillaume  )  pro- 
ieffeur  de  médMÎnc  à  Touloufe  • 
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^bfia  en  15 13  un  Traité  fur  U  d'y  avancer  fa  fortune.  Après  ua 

ftfiê ,  în-4*...  11  7  a  eu  auffi  un  ce-  féjour  àt  quelques  années  en  cette 

libre  peintre  de  ce  nom  «qui  flo-  ville ,  où  il  fe   lîr-connoitre   du 

ijffoit  fous  Htiwi  IV.  cardinal  de  Polîgnac  qui  voulut  fe 

BUNON ,  (  Robert  )  né  à  Châ-  Tatuchcr ,  mais  qu'il  refuû  de  fui- 
Ions  en  Champagne,  Tan  170a  ,  vreen  France*, ne  trouvant  point 
chirurgien  deotifte  à  Paris,  &  deo-  dans  TÉglife  les  avantages  qu'il  s'é- 
tifte  de  il^/iane/,  mourut  dans cet^  toit  promis ,  il  y  renonça ,  pour' 
te  capitale  en  174S  ,  à  46  ans.  On  prendre  le  parti  des  armes  au  fer> 
eftime  les  ouvrages  qu*il  a^  publiés  vice  du  roi  des  Deuz-Siciles.  Ce 
far  fon  art.  I.  Une  Dijferuticn  fur  changement  d*étar  ne  l'empêcha  pas 
les  Dtnu  des  Femmes  groffts»  11.  £/»  de  fe  livrer  à  fon  goût  pour  les 
faifor  Us  maUdUs  des  Dents.  lU.  beltes-lettres.  Il  écrivit  en  latinf 
Exférienees  &  Démonfirûtions  faites  l'Hiftoire  de  la  guerre  de  Velletri 
i  la  Salpitrîire  &  àSt-  Conte  ^  in- 12.  en  174$ ,  entre  U;s  troupes  Autri* 

BUONACORSI,  ou  PfiARiN  DEL  chiennes  &  Napoliuines ,  dans  la- 
Vaoa  ,  naquic  en  Tofcane  «  d'une  quelle  il  fut  employé  ;  cet  écrit  , 
ûmille  très- pauvre.  Une  chèvre  im(Srimé  en  i746,in-4%  fous  ce 
Falaita*  Ses  heureufes  difpofitions  titre  t  De  rébus  ad  Velitras  gefiit 
ptmr  la  peinture*  fe  perfeâiooné-  Çammentarius  ,  lui  mérita  de  la  part 
rent  i  Rome,  &  enfuite  à  Floren-  du  roi  de  Naples  une  penfion  ,  & 
ce ,  qu'il  quitta  poar  revenir  à  Ro«  le  grade  de  commiflaîre  général  de 
tôt.  Jules  Romain  ai  le  FattoreVtm*  rartillerié.    Mais  fon  ouvrage  le 
ployétêt  dans  les  grands  ouvrages  plus  confidérable  eft  l'Hiftoire  de 
dont  ils  avoîent  la  direction  de-  la  dernière  guerre  d'Italie ,  qui  pa- 
nais la  m^t  de  Raphaël*  Buanacorfi  ruteni7(0&  175X  fous  ce  titre  : 
mute  heur eufément  ce  dernier  pein«*  De  bello  Italicç  Comnuniarii ,  in-4*'« 
tte  dans  pluûeurs  parties ,  &  ne  en  3  livres,  dont  il  dédia  le  I*'  au 
régala  point  dans  l'invention  ni  roi  de  Naples  ,  le  11*  an  duc  de 
dans  rexécution.  U  réuiMoit  dans  Parme ,  &  le  \\i^  au  fénat  de  Gè- 
les frifes ,  les  grotefques ,  les  or-  nés.  Le  duc  de  Parme  récompenfa 
nemens  de  fiuc  ,  &  dans  tout  ce  cette  dédicace ,  en  conférant ,  par 
qnipouvoit  fervir  à  la  décoration*  un  diplôme  très-honorable ,  le  ti- 
Il  eft,  peut«être,  fupérieur  en  ce  tre  de  comte  à  l'auteur  &  à  fes 
genre  aux  anciens.  St%  delfins  font  defcendans.  Ces  deux  Hiftoires , 
pleins  de  légé{eté  &  d'efprit.  Ce  dont  la  narration  paiTe  pour  être 
grand  maitre  avoit  commencé  par  auili  exaâe  que  la  latinité  en  eil 
^ndre  des  cierges  chez  un  mifé-  pure,  font  focteftimées,^  ont  été 
nble  barbouilleur.  Il  travailloit  au  imprimées  plufieurs  fois.  On  les 
plifond  de  la  falle  des  rois  au  Va-  .trouve  en  latin  &  en  françois  dans 
licao ,  lorfqu'une  mort  fubite  l'en-  les  Campagnss  de  MailUbois ,  par  le 
le««  à  rage  de  47  ans  ,  en  1 547 ,  i  marquis  de  Pe\ai ,  Paris ,  imprime- 
Rome  &  aux  arts.  rie  royale ,  1775 ,  en  3  vol.  in-4\ 

BUONACORTI,  (Philippe]  ro>.  fig.  Le  comte  de  Buonamici  a  enr 

EspBRUMTE.  core  compofé  un  traité  De  feien" 

BUONAMICI ,  (  Caftructo  ]  né  tia  Militari ,  mais  qui  jufqu'à  pré^ 
âLucques  en  1 710  d'une  honnête  fent  n'a  pas  vu  le  jour.  U  mou- 
famille  ,  embraffa  d'abord  Tétatec-  rut  en  1761  à  50  ans  ,  a  Lucqucs 
cléfiaftique.  Ses  études  finies  ,  il  fa  patrie,  où  il  étoit  venu  refprer 
fetranfpprtaàRome^dansrefpoir.  l'âii  natal  pour  rétablir  fa  faa:é« 
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II  avoit  reçu  au  baptême  les  noms  vatîcf ,  elle  le  falua  d'une  matfîére 

de  Purrt^Jofeph'Marii ,  &  ce  ne  fut  fort  engageante  ,  le  railla  fur  U 

que  lors  de  fon  entrée  au  ferVice  pcrfonnc  qu'il  alloit  é^oufer  ,  & 

tic  Naples,  qu'il  imagir^a  d'y  fub-  lui  fit-féntir  qu'elle  ne  le  méritûit 

ilituer  celui  de  Cajirucro ,  nom  ce-  guércs.  Elle  ajouta  qu  elle  lui  avoit 

Icbre  dans  les  faftcs  de  Lucques.  réfervé  fa  fille  unique,  plus  digne 

BUONAMICO  ,  (  Lazare  )  de  de  Ini ,  &  qui  étoit  préfent€.  Bucn^ 

Bafiano ,  enfeigna  avec  réputation  ^«^»i9nr«,fle venu  tout-à -coup  amou- 

]a  rhétorique  à  Rome-,  à  Bologne  reux  de  cette  jeune  perfonne ,  ré- 

&  à  Padoue.  •<  Il  avoit  (  dit  AV-  pondit,  qu'il  entendoit  trop  bien 

>•  furerquil  aimeroit  mieux  par-  ayante  appris   ce  mariage  ,  tranf- 

>♦  1er  comme  Citer  m  ,  que  d'être  portés  de  colçre  ôc   ne  refpirant 

n  pape  ,  5t  qu'il   préféreroii  l'élo-  que  la  vengeance ,  fongérent  bien- 

»»  quence  du  grand  orateur  à  l'em-  tôt  à  laver  l-'affront  qu'ils  venoienr 

>♦  pire  àAuguftt.  C'eft  un  conte  que  de  recevoir.  Un  fcclérat ,  nommé 

>•  l'anecdote  qu'on  rapporte  de  lui:  Mofcadi   Umbtrti  ,  propofa  dans 

•»  Qu'ayant  demandé  un  jour  au  une  afferoblée  des  parens  de  cc«c 

»>  Démon  qui  étoit  dans  une  pof-  famille  un  moyen  fur  de  les  ven- 

*♦  fédée  ,   quel   étoit   le  meilleur  ^'•.  Quelque  tems  après  ,  Lamèeni 

>•  vers  de  r/rf/Ve  ?  il  avoit  réfion-  ayant    rencontré    Buonde/montc    à 

H  du  que  c'étoit  celui-ci:  cheval,  l'attaqua  avec  quclqucs- 

VifiUe  juftkiém  moniti ,  &  mon  Unt"  **"*  ^*  ^**  parens  ,  &  le  tua  près 

ntre  Divos,.  du  vieux   pont  de    Larae.    Cette 

Soyez  juftes.mottels,  &  révérez  les  aventure  fe  paffa  au  commence- 

^*«"*-  ment  du  xiii"  fiécle.  La  nouvelle 

»«  comme  le  plus  méchant  étoit  :  ^^  ^'^  aiTadinat  ne  fut  pas  pluiôe 

ruaenfine^tuo  Supcros ,  Achtronta     '*^P^"^"^  ^"«  ^^  ^i»« ,  ^}^  iha- 
moveho,  *^"n  courut  aux  armes ,  &  mit  tout 

Si  le  Ciel  mVft  contraire  ,  au  Styx     *°  rumeur.  La  noblefTe   fc  divifa 
j'aurai  recours.  *»  en  deux   fdfïions  ,  ^u'on   appelU 

On  a  de  lui  piuùeurs  écrits  ,  qui  cnfuite  l«  Guelfes  &  Us  Cibtlins  : 
furent  bien  accueillis  dans  leur  naïf,  ^cs  premiers  et  oient  pour  les  pa- 
fance  ,  entr'autres  des  Poéjies  Lan--  pcs  ,  &  les  derniers  pour  les  empe- 
nta  ,  in-8\  Venife  1 7Ç  3 .  II  mourut  reurs.  Les  Buondclmonu  &  pluûeurg 
à  Pddoue  jn  1^^2,873  »os.  autres  furent  les  chefs  de  celle  de 

BUONANl ,  Voyci  fio.vANNi.         ces  fatlions  qui  prit  le  nom  de  Gotl' 
BUONAROTI,r  BoNAKOTA.    /"J  &  les   Ubertl  ^héi  aux  Ami^ 
BU0NOEL?vîONTiî.  ,   le    plus     ^",  &  plufieurs  autres  fomilles  , 
prudent  &  Je  mieux  fait  de  tous  les     furent  les  chefs  de  l'autre  fadioni 
,  jeunes   geniiUhomn'cs  de  Floren-     Telle  cft ,  fui vant  D.  Cuptcelano^ 
ce.  Il  dcvoit  cpoiifer  une  demoi-     h»rtorien  du  royaume  de  Naples  ^ 
felle  de  la  famille  des  Amidei;  mais     l'origine  des  deux  partis  qui  divi- 
pafl'ant  un  jour  à  cheval  .devant  la     féreni  1  Italie  pendant  plufieurs  lic- 
-inaifon  d'une  dame  de  la   famille     clés.  Tuy.  m.  Conrad,  fr  X.Bo^ 
des  Dunatï ,  qui  fc  trouva  alors  fur     Nif  ace. 

fa  porte,  &  qui  avoit  conçu  une         BUONFIGLIO  ,  (  Jofeph-Coo. 
paffion  vioknte  pour  ce  jeune  ca-    fiant  )  auteur  N^ipplitii» ,  V'cft  dif- 
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nngaéparmi les  hiftorîens  d'Italie,  là  plupart  confiftent  en  fonnets; 

par  deux  bon«  ouvrages^  en  cette  &  fouvenc   fore  libres  «  font  d'ad 

îacgue.  L'un  oft  YHî/loire  ancienne  genre  bouflfon  &  burlefque  ;  mais 

&  moderne  de   Sicilt^  imprimée  à  tellement   original,  que  quelques 

I      Venifeen  1604,  en  1  vol.  in- 4';  poètes  qui  font  venus  après  lui  , 

I      l*aurrp,  celle  de  Mcjjine  ,  imprimée  ont  cherché  à  l'imiter  en  compo- 

l      aufit  à  Veoifc  en  1606»  in -4".  'font  des  vers  alla  Burchiei/efea,  El- 

BUPALE.  fculpteur  de  Piîle  de  les  font  d'ailleurs  pleines  d'obfcu« 

Cliio  ,  ayant  reprcfenté  le  poète  rites  &  d'énigmes.  Quelques  ccri- 

Bipponax  fous  une  figure  ridicule ,  vains  fe  font  évertué?  à  les  com* 

le  vérificateur   lança   contre    lui  mîriter  ,  &   entr'autres   U  Dont  ; 

une  Satyre  pleine  de  inéchanceté.  mais  le  commentaire  n*eft  guéres 

Bupaii  n'}"  trouva  pas  de  meilleu-  moins  obfcur  que  le  texte,  BuT'^ 

tt  reponfe ,  que  celle  de  fe  pen-  chiello  néanmoins  tient  une  place 

dre.  Ceil  du  moins  ce  que  rappor-  diftingnée   parmi  les  poètes  Ita* 

tent  quelques  auteurs ,  quoique  PU-  liens.  On  peut  lui  reprocher  de  n'a« 

te  ne  foit  pas  de  leur  fentiment.  voir  pas  afifez  refpefté  les  mœurs  ; 

Cet  hiâorien  lui  fait  faire  encore  mais  ta  licence  de  ce  poète  barbier 

de  beaux  ouvrages^après  la  Satyre  tenoit  auflî  beaucoup  au  goûfrgé- 

é'Hfpponax.   Bupalf  fiorliToit  J40  néral  qui  régnoit  de  fon  tems.  Let 

ans  av^snt  J.  C.  meilleures  éditions  de  fes  Poéfies 

BURBACH ,  Voyei  Purbach.  font  celles  de  Florence ,  chez  les 

BURBAN,  yoy.  11.  EuCHEMBAtJD*  Juntes  en  1 5  51  &  1 5  68 ,  in-8'.  Se» 

BU  RCHARD,  évèque  de  Sonnets  furent  imprimés  pour  la  !*• 

Vorms,  précepteur  de  Conrad  ^\z  fois  à  Vcnife  in -4*,  1477. 

leSallque ,  mourut  en  lOiô.  U  éroit  BURE  ,  (  Guillaume-Franc,  de  ) 

fié  a  la  Baflëe ,  &  avoit  été  Béné*  libraire  de  Paris  ,  fa  patrie ,  more 

diâindeVabbayedeLobes.  Onade  le  m  Juillet   1781  ,  acquit  de  la 

lui  un  Recueil  de  Canons  en  XX  liv.  coniîdération  parmi  fes  confrères 

imprimés eo  1 549  >  in-fcl.  qu'il  en-  par  fa  probité  ,  &  beaucoup  de  té- 

treprit  principalement  pour  inilrui-  putation  parmi  les  bibliomanes  de 

re  les  peuples  de  fon  diocèfe.  S'il  la  capitale  ,  par  la   connoifTance 

lesinilruifit ,  il  les  égara  auffi,  en  qu'il    avoir   des   livres   rares.    Sa 

joignant  aux   pièces  authentiques  Bibliographie  infiruBiveOVL  Traité  des 

beaucoup  de  ^ufTes  dccrctales.  Livres  rares  &  Jîn^ulicrs\  176)   8c 

BURCHIELLO  ,  poète  Italien  ,  fuiv. ,  7  vol.  in-S"  ;  fon  Catalogue 

plus  connu  fous  ce  nom  que  fous  des   Livret  de  Af.  de   la    ValHirt , 

celui  de  Domiûico  y  C[\x\  étoit  fon  1767,2  vol.  in-8"  ;  fon  Mufxum 

nom  véritable.  On    ne  s*accorde  rv^o^M/jA/cu»! ,  177c  ,iil- 11 ,  font 

guéres   fur   fa  patrie  ,  ni   fur   le  d'un  grand  fecours  pour  le  choix 

lems  de  fa  naiftance.  JL*opiuion  la  des   livres.  La  plupart  font  défi* 

plus  fuivie ,  eft  qu'il  njquitàFlo-  gnés  avec  exa^itude,  &  les  vé* 

reoce  vers  1380.  Quant  à  l'époque  ricables  éditions  marquées  de  fa» 

de  fa  mort,  elle  paroit  plus  aftu-  çon à ji'être point  confondues  avec 

rée:  on  le  fait-mourlr  à  Rome  en  les^  imprefiions  fubreptices.  L'au* 

1448.    Ce    poète   croit  barbier  à  teur  auroît  rendu  encore  un  plus 

Florence  ,  &  fa  boutique  le  rendez-  grand   fervice  aux   amateurs  des 

vous  ordinaire  de  tous  les  gens-  bons  ouvrages ,  s'il  avoit  diftingué 

de-lettres  qui  vivoient  alors  dans  les  livres  rares  véritablement  uti« 

cette  'viUe«  Se»  Poifiu  »  qui  pour  les,  dei  bçuquios  ^ui  ne  foot  tcr 
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cherchés  que  par  une  curîofité  fitC- 
tueufe  &  frivole. 

BURETTE  9  (  Pierre  Jean  )  mé- 
decia  de  la  faculté  de  Paris ,  pçn- 
fionnaire  de  racadémie  des  inicrip- 
tions,  profefleur  de  médecine  au 
collège  royal  ,  naquit  à  Parts  en 
l66;  ,&  mourut  dians  cette  ville 
le  19  Mat  1747,  âgé  de  81  ans.  U 
poâiédoit  les  langues  mortes  «  & 
une  partie  des  langues  vt vantai. 
Les  Mémoires  de  à^Jeadânie  des  Bel" 
Us'Lettrea  font  pleins  de  Tes  mor- 
ceaux.   On  y  trouve  des  D/jfer» 
talions  fur  la  Danfe  ,  U  Jeu  ,  les 
Combats ,  U  Courfem  U  enrichit  ces 
Mémoires  de  la  TraduHion  du  Trai» 
té  de  Plutarque  fur  la  Mufique  1  avec 
des  remarques  qui  font  répandues* 
dans  pluâeurs  volumes  de  cette 
fçavante  fociété  :  (  Fo>  Phejle- 
CRATB.  )  il  en  a  été  tiré  quelques 
exemplaires  féparément ,  qUi  for- 
ment  un  voK  in*4*,  173^  ,  rare. 
Ses  Dijertation^  fur  cette  dernière 
matière  furent  attaquées  par  le  P. 
Bougeant ,  qui  s*amufoit  quelque* 
fois^de  la  mufique.  I/académicien 
foucenoit  que    les   Anciens  avoitnt 
connu,  le  concert  à  plufiturs  parties* 
L'illuftre  abbé    de  Châuauneuf  fe 
déclara  pour  lui ,  &  Burette  .  fort 
de  Tautorité  d*un  tel  homme ,  & 
de  celle  de  Plutarque ,  terrafla  fes 
■dverfaires.  6a  bibliothèque  étoit 
des  mieux  compofée«.  Le  Catalo' 
eue  en  a  été  donné  en  1 748 ,  3  vol. 
in-i2*  Il   travailla  long-tems-  au 
Journal  des  Sçavans, 

BURGENSIS ,  ou  Bourgeois  , 
(  Louis  )  né  à  Blois  vers  Tan  1494* 
devint  premier  médecin  de  Frmn* 
fois  /.  U  hâta  la  délivrance  de  ce 
prince ,  lorfqu'il  étoit  prifonnier  à 
Madrid.  Bourgeois  perfuada  adroi- 
tement à  Charles  Quint ,  que  Tair 
du  pays  étant  mortel  pour  fon 
prifonnier  ,  il  falloit  déferpérer  de 
fa  guérifon.  L*empereur ,  craignant 
alors  de  perdre  fa  rançon ,  traita 
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promptement  avec  François  I ,  k 
des  conditions  qu'il  i)*auroic  pas 
acceptées  fans  Tartifice  de  Bour" 
geois.  Ce  médecin  fut  récompeafé 
comme  il  le  méritoit.  U  fut  con- 
tinué dans  fon  emploi  auprès  de 
Henri  tl. 

BURI ,  (  Richard  de  )  ou  d'Au- 
GERviLLE,  favant  Anglob»  oé  vêts 
la  fin  du  treizième   iîécle  ,  mort 
le  24  Avril  1345  •  à  59  ans  ,  fut 
d*abord  précepteur  de  fon  maître 
Edouard  fil  ^  enfutte  fon  homme 
de  confiance  dans  diverfes  négo- 
ciations ,  puis  évèque  de  Durham , 
chancelier ,  grand-trèforler  «  &  en^ 
fin  plénipotentiaire  pour  conclure 
la  pair  avec  la  France.  Les  let- 
tres lui  ont  beaucoup  d*obligatîon. 
U  eut  pour  \à^  fciences  une  avi- 
dité infatiable  ,  &  fupérîeure  aux 
obftacles  que  lui  oppofoit  fon  fié- 
cle..  Ses  richeflfes  lui  fervireat  à 
former  une  bibliothèque  la  plus 
nombreufe  qu'il  y  eut  alors  en  Eu* 
rope  »  à  chercher  avec  beaucoup  de 
foin  des  manufcriis  d'Auteurs  an- 
ciens ,  &  à  en  faire -faire  de  bon- 
nes copies,  tl  nous  a  fdit  part  lui- 
même  des   mouvemens    incroya- 
bles qu'il  fe  donna,  &  des  grandes 
dépenfes  qu'il  fit  à  cet  égard.  Ce^ 
dans  fon  Traité  fur  L* amour  &  U 
choix  des  Livres  «  impiimé  pour  la 
première  fois  à  Spire  en  1483 ,  & 
en  fuite  en  différentes  villes ,  fous 
ce  titre  :  Philosiblios.  Le  fa- 
meux critique  Fabricius  ôte  cet  ou> 
vrage  à  Buri  «pour  le  donner  au 
Dominicain  Hothot» 

II  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
le  doâeur  BuRi ,  qui  en  1690  pu- 
blia un  in-4''  intitulé  :  VEpsa^He 
nud  ,  par  un  véritable  Fils  de  l'EgH* 
/«  ,  en  anglois.  En  voulant  èli- 
guer  le  Chridianifme ,  il  k  détruit 
prefque  entièrement  u  II  réduit  (  fe- 
>t  Ion  M.  l'abbé  Plaquez  )  b  crojan- 
>♦  ce  néceiTaire  pour  être  Chrétien 
M  anx  points  lesplusfimpleî,  &  croit 
»t  que,  pour  être  Chrétien,  il  fufiii  de 
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f» «croire <pe  Jésus- Csrj&t  éft  le  '  Ce-fbphirmeembamfla  let  grands 

»  fils  unique  de  Dieu,  Il  regarde  la  perfonoages  de  Toii  tems  «  &  fon 

H  confabftantialité  du  Verbe  comme  Aac  devint  fameux  parmi  ceux  de 

M  un  domine  inconnu  aux  prem.ers  ç^  ^^^^^  La  dialeûique  de  Bu^ 

l  ^^t'jui^n^lL^AL^^^  riV-«luicoûtacher:coitoeiIétoit 

ii  aeb,jujun  ,  on  regardoit  encore  •     .  •  r  «     j       »t                  ••  /• 

»  commeChréUens  ceux  qui  croyoiet  ««  i>  '«««  <*«  ^^^T''"^.'  **  ^ï' 

»  que  J. Cétoit  Homme,  né  tfHom-  pcr^ccute  par  celle  des  Réaux ,  & 

»»  me,  8c  que  l'on  parloit  de  ces  gens-  obligé  de  Ce  réfugier  en  Allemagne. 

n  là  fans  leur  dire  des  injures  ;  mais  II»  BURIDÂN,  (  Jean-Baptiile) 

n  que  depuis  qu'on  veut  difputer  fur  avocat  de  Reims ,  né  à  Guife ,  6c 

n  ces  matières, la  chaleur  des  difpu-  taon  en  i6«3,adonné:L  VaCom^ 

"  T  •  ^J*f?''îîîf  T  '^  ^T^  ^*;"*f*  '««'-'*«  /«''  ^*  Coutim*  du  Fermant 

H  danslEgl.i"eChrétjenneà  caufede  ipi,  ,  qu^on  trouve  dans  le  Recueil 

«  cela, ont  fait-paroitre  ces queftions     s  ^  X^ .  i 

n  importantes .  à-peu-près  comme  la  ^««  Çûmmentataires  de  ce  comté  , 

n  peine  que  l'on  a  à  trouver  les  dia-  ?  ^oL  in-f oL  ;  &  ieparement,  1 63 1 .. 

n  mans  &  à  les  polir,  les  fendent  pré-  »n-'f'*.  II.  Commtntairt  fur  U  Cotuu* 

•  cieux:car  enfin,  dît-il  ,  quoiqu'il  me  de  Reims  ,  1665  ,  in«fol« 

n  s'agifle  de  la  nature  Divine ,  il  ne  BURIGNY ,  (  N.  Lévefque  de  ) 

M  s'enfuit  pas  que  tout  ce  qu'on  en  oéà  Reims  ,  étoic  frère  de  M.  de 

H  dit  foit  important,  m  L'univerûté  pouUU ,  (  Voye^  x.  Levbsque  )  & 

d'Oxford  condamna  &  fit-brûler  le  membre  de  Tacadémie  des  belles* 

livre  du  dodeur  Buri ,  &  ce  juge-  lettres  de  Paris.  Il  mourut  dans 

ihent  lui  créa  des  partifans; parce  cette  ville  le  8  Oûcbre  178$ ,  à 

que  tout  ce  qui  s'éloigne  de  la  fi-  94  ans  ,  doyen  de  la  littérature 

çoo^le-penfer  commune ,  plaît  aux  Françoife  &  peut-ètre  de  la  Uné- 

ffprits  fiDgulicrs.  rature  Européenne.  Ca  tranquillité 

L  BURIDAN  ,  (  Jean)  natif  de  de  fon  ame  &  la  douceur  de  fon  ca« 

Béthune ,  reâeur  de  l'aniveritté  de  raâére  lui  procuréfent  une  vieiU 

Paris ,  fameux  dialeâicien ,  fe  ren-  leiïe  longue ,  douce  &  agréable.  K 

dit  moins  célèbre   dans  le  xiv'  91  ans  il  poiïedoit  une  fanté  ro- 

ûécle  par  fes  Commentaires  fur  Art/"  bufte  ,  une  mémoire  étendue ,  &  la 

tote ,  que  par  fon  Sophifme  de  tAne,  faculté  de  compofer  &  d'écrire.  U 

Il  fuppofoit  un  de  ces  animaux  conferva  Tufage  de  xous  fes  fens , 

ûepides,  également  preiTc  de  la  foif  &  put  jouir  de  tous  les  plaifirs  de 

&  de  la  faim ,  entre  une  mefure  Tefprit  &  des  agr^^iens  de  la  fo« 

d'avoine  *&  un  feau  d*eau ,  faîfant  ctété.  Sçavant  utile  Se  fans  î;^^^ , 

une  égale  împreffîon  fur  fes  of-ga«  écrivain  fans  préteniion  ,  fimple 

ses.   Ce  grand-homme  demandoit  dans  fes  mœurs  atnfî  cj^uedans  fon 

enfufte  :  Que  fera  eet  Ane  ?  Si  les  ftyle  .  il  ne  connut  ni  l'orgueil ,  ni 

petits  efprits  qui  vouloient  bien  Tintrigue»  ni  l'envie.  iSes  ouvra- 

difcuter  avec  lui  cette  impartante  ges  font  :  I.  Tra'ui  de  dnttorïti  des 

«pieûton  ,  répondpient  :  //  demeure^  Papes ^  1720 , 4  vol.  in«i:v.  II.  ffi/^ 

ra  immobile  ;  ^^Done  ,  concluoit-il ,  toire  de  la  Philofophie  Païen.u^  1 7I4, 

U  mourra  de  faim  &  de  foif  entre  in- 12  :  ouvrage  içavant ,  (oublié  en 

feau  &  tavoine.  Si  quelqu'autre  lui  1754  >  ^  vol.  in-ii,  fous  fe  titre 

répondoit:  Cet   Ane  ,  monfieur  le  de  Théologie  Païenne*  III.  Hifioire 

doâeur  ,  ne  fera  pas  affe\  âne  ,  pour  générale  de  Sicile ,  174  s  t  2  vol.  in« 

fe  laijfer  mourir  ; — Donc ,  concluoit-  4*.  IV.  Traité  de  Porphyre  de  Vat* 

il ,  iife  tournera  d'un  côté  plutôt  que  fiinenet  des  Viandes,  1747  ,  in»I.l» 

da  Vaiure  :  domc  U  aie  franç^arhitrtm  V*  Uijioire  du  Révolutions  de  Cênfi* 
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tantinopU^  3  vol.  ioïkii,  17p.  VT,  '  nfleA  1679  »  ■  51  ans ,  après  zratt 

Vit  de  Grotius  ^   I754«  ^  v^^*  ^<>"  publié  :  1.   Va  Cours  de   Théologie  , 

la.  VII.  F/e  d^Erafme^    1757  ,  2  en  i  vol.  in-4'',  qui  jouit  <fe  T^f- 

^oK  in*  12.  VIII.  Vie  ee  Éoffuet  ^  time  des  Proceftans.  II.  Des  Di/" 

1761  ,'  in- 12.  IX.  F"«  rfû  Cardinal  cours  Académiques,  III.  DcJs  Differ^ 

du  Perron  ,   1768  ,  in- 12.  Les  ou-  tations  furVBeruwe  ,  à  Rotterdam, 

▼rageshiftortquesdeM.de  ^tfr/^ni  i68Si,  2  vol.  ia-4*  \  &  plufieurs 

Ibnt  eftimés  pour  Teicsâitu^e  des'  autres  livrer. 

&its  &  l'abondatKe  des  recherches.  II.  BURM AN  ,  (  François  )  fils 

Mais  il  nirre  fans  feu  ;  il  met  peu  du  précédent ,  né  à  UtrcchtÀ  pro« 

de  vigueur  Ce  d'expreffion  dans  feffeur  de    théologie   comme  foo 

lés  porrraits  ,  &  il  ti\  quelquefois  père  ,  mourut  en  1719  ,  à  s  8  ans« 

ékSot  dans  fes  détails...  Voyt:^  l'art.  Ses  principaux  ouvrages  lont  :  !• 

St*  Hyacinthe.  Theotogus ,  fivè  De.  Us  quet  ad  renn 

6URLAMAQUI,  (Jean-Jacques)  &  confummatum  Theolvgum  rcquirun^ 
d*une  ancienne  6c  noble  faniiUe  ori«  tur  ^  in-4MI.  De  pcrfccutlotte  Dio^ 
^oaire  de  Lucques  ,  naquit  à  Ge-  c/etianiy\a-4?.  llî.  Diverfes  Dijfer^ 
»ève  en  1694.  La  chaire  de  droit  tatihns  fur  U  Poéfie ,  in-4%  en  latin. 
de  cette  ville  acquit  beaucoup  de  It  n'ctoit  guéres  que  compilateur, 
luftre  pendant  le  tems  qu'il  y  pro-  III.  BURMAN  ,  (  Pierre  )  frerc 
fcffa.  Le  prince  Frédéric  de  Hcffe-  du  précédent  ,  profcffeur  en  élo- 
Offel ,  fon  difciple,  l'emmena  avec  quence  &  en  hiftoire  a  Utrecht , 
loi  en  1734 ,  &  le  garda  pendant  puis  en  grec  &  en  politique,  mou- 
quelques  années.  De  retour  à  Ge-  rut  en  1741 ,  dans  un  âge  avancé, 
névé ,  il  fut  tvommé  confeîller  d'é-  avec  la  réputation  d  *un  fçavant  la- 
tat ,  fit  moWuten  1748  ,  à  ^4  ans.  borîeux  &  d'un  commentateur  in- 
Ses  principes  du  Droit  naturel  &  po"  fatîgable.  On  a  de  lui  plufieurs  édi- 
/?r/Ytt«,  Genève  î7yç',  in-4*',  &  en  tions  d'Auteurs  latins,  sccompa- 
3  vo!.  in-12 ,  Pont  fait  •  connoître  gnces  de  notes  :  K«//.  Patzrculus^ 
avantageufemetit  dans  la  répubîi-  Quintîlien  ,  Valerius^FUceus  ,  Vir* 
que  des  lettres.  Il  a  fait-entrer  dans  giU  ,  Ovide  ,  Suétone  y  Lucain^  &c. 
fon  ouvrage  ce  qu'il  a  trouvé  de  Les  plus  eftimées  font  celles  de 
«lieux  dans  les  écrits  de  Grctiùs  ,  Phèîre  &  de  Pétrone  -,  mais  îfe  texte 
de  Puffcndorf^  &  de  leur  commcn-  eft  noyé  dans  les  remarques.  Oo 
tatcur  Barbeyrac,  Ceft  une  fuite  a  auffi  de  ce  fçavant  ,  un  j"raf/^  J« 
d'idées  juftes  ,  intérefTantés  ,  fé-  Taxer  des  Romains  ^VtxtcYii  1694, 
condes  ,  nettement  développées,  in-8®*,  des  Dijfertations  ,  des  Dif- 
heureufemest  liées ,  8c  exprimées  cours  ,  des  PUfus  Latines,  Il  avoit 
/avec  précifion.  plus  de  fçavoir  que  d'efprit. 

BURLET,  (  Gualter  )  prêtre  &  IV.  BURMAN  ,  (  Jeafi  )  profef- 

fhéologien  Anglois  ,  qui  vivoîten  feur  botanifte  6c  médecin  à  Amfter- 

1337,3  h ifl'é  des  CommMrj/>tffy«r  dam,  a  donné  deux  ouvrages  de 

Ariflote  »  imprimés  dans  le  xv'  fié-  botanique  ;  l'un'  intitulé  :  Rariorum 

de;  6c  un  livre  De  vitâ  &  morîbus  Afrtcanarum  Plantarum  Décades  Xi 

J^A:/y/îfAorûm,  Cologne  1472  ,  «di-  Amfterdam  1738  6c  1739,  ia-4'» 

tîon  rare.  figures  ;  Tautte ,  Thejaurus  ZeylanU 

L  BURMAN ,  (François)  oé  â  eus,  ibid.  1737,  in.4% fig. \^i font 

Xoyde  en  1618  ,  fut  profeffeur  de  recherchés  &  peu  communs...  Il  y 

théologie  à  Utrecht.  Il  fit-f!eurir  a  eu  d*autres  fçavans  de  ce  nom: 

IVimverâté  de  cette  viljle ,  6t  taon-  f^.  U.  Hsxkmus.m  Adrxek  ii\ 
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>n ,  &  I.  OaViLLB  ,  VvLti  &  raatre  tut  ctoît  regardé  ea  Aoglet.'* ,  com- 
iUfin,  me  i?o/aa  l'é coït  en  France; mats 
I.  WRNET,  (Gilbert)  naquît  rEcofTois  avoir  moins  de  génie  que 
le  18  Septembre  1643  ^  à  Edim-  1«  François.  Son  emportement  con- 
bourg ,  d'une  fimille  noble  &  an*  tre  l'Eglife  Romaine  a  déshonoré 
cicnnc.  Son  père  prit  un  Coin  par-  fa  plume  &  fes  ouvrages  ;  cepen* 
ticuiier  de  (on  éducation.  Après  dant  ,  malgré  Von  ayerûon  pour 
que  fes  études   furent  finies  ^  il  cette  Eglife ,  il  n'oublia  rien  pour 
voyagea  ea  Hollande  ,  en  Flatidre  fauver  la   vie  ai^  lord  Stajjfird  & 
&  en  France  ,  vificant  Iti  -fçavans  à  plulieurs  autres  Catholiques ,  ^ 
k  ks  hommes  célèbres.  En  i66f,  ne  fut  jamais  d'avis  d'exclure  la 
il  fut  ordonné  prêtre  ,  &  fe  char-  duc  i*Y(,rçk  du  trône.  La  droiture 
gea  d'une  églife  ,  qu'il  conduiiit  en  de  fon  corur  le  fbrçoit  toujours  à 
bon  pafteur&  en  père  d«s  pauvres,  dire  ce  qu'il  croyoit  jufte  &  v€« 
U  s'adonna  dès -lors  à  Thifioire.  ritable.' S'il  fit  des  fautes,  on  doit 
Etant  allé  à  Londres  en  1673  »  ^'*  rejettcr  fur  fon  zèle   trop  ar- 
poar  obtenir  la  permiflion  de  faire-  dent.  Le   comte  de  Ruchefitr  ,  g 
imprimer  la  Vie  des  Ducs   ^Ha-  connu  par  la  facilité  &  les  agVc- 
milton  ,  le  toi  Char  Us  II  le  nomma  mens  de  fon  génie  ,  lui  dut  fa  coq- 
fon  chapelain.  Six  ans  après  il  pu-^  vcrfion:  non  feulement  il  Ib  coa- 
blia  fott  Hifi^ir*  de  la  Réf.rmation ,  vainquit  de  la  vérité  de  la  rcK- 
qutlui  maritales  remerciniens  des  .gion,  mais  il  li^  en  fit-pratiquec 
deux  chambres  du  parlement.   A  les  devoirs.  L'évèque  de  Salisburs 
l'avènement  de  Jacques  II ,  Barnet  laiffa  beaucoup  d'ouvrages  d'hif- 
étant  devenu  fufpeâ  à  la  cour  ,  toire  &  de  controverfe.  Ceux  que 
quitta  l'Angleterre ,  parcourut  Tl-  les  fçavans  confulcent  encore,  font: 
Olic  ,  la  Suiffe   &  F  Allemagne  ,  L  VH'Jijîre'de  fin  tems  ^  V\  vot. 
vint  en  Hollande ,  fuivit  le  prince  contenant  Chifioire  depuis  UrétahUf* 
é'Orange   en  Angleterre  ,    &    eut  fement  du  roi  Charles  H  ,  jufyu'i 
beaucoup  de  part  à  fes  fuccès.  L'é-  la   révolution    qui   mie  fur  le  trénm 
véché  de  Salisburi  étant  venu  à  Guillaume  1116* Marie, ^KA^^/^r/. 
^uer,  Burnet  ,  qui  le  follicitoit  hifiorique  de  l'état  des  affaires^  tant 
pour  «0  de  fes  amis ,  en  fut  pour-  civiUs  qu'cccUfi^fti^es  ^  depuis  lac- 
vu  l'an   1689.  Se  regardant  alors  qties  I  jufquà  l'an  1660  ;  en  an* 
comme  le  père  des  pauvres  ,    il  glois ,  Londres  1714  ,  in-foi.  Le 
employa    à  leur  ioulagemenc  en-  ftyle  de  cet  ouvrage  n'eft  nulle- 
viron   500  louis  chaque  année.  11  mçnt  hillorique  ;  on  n'y  voit  ot 
fut  nommé  en  1698  précepteur  du  éJegance,  ni  nobleflfe,  ni  variété* 
duc  de  Glocefler  \  &  il  n'accepta  Ce   n'eft    proprement  qu'un  ftylo 
cet  emploi  qu'à   condition  qu'on  de  converfation  ,  mais  un  ûyte 
lui  don neroit  toutes  les  années  un  languilfant,  négligé  ,  dur  ,  chargé 
certain   tems    pour   veiller  à  fon  des  mêmes  termes  &  des  mêmes 
diocèfe.  Son  tempérament  robufte  idées.  Quant  à  l'ouvrage  même 
lui  faifoit  négliger  le  foin  de  U  fan-  on  accufe  l'auteur  4e  trop  de  cré>* 
té.  Ayant  été  aifligé  d'une  fluxion  duUté  :  on   prétend  qu'il   donné 
peu  de  tems  avant  fa  mort ,  il  ne  pour  vraies ,  des  chofes  que  ccr- 
Toalut  pas  y  faire  attention  :  elle  taines  gens   ne  lui    difoient  que 
dégénéra  en  inflammation  de  pou-  pour  fe  moquer  de  lui  ,  ou  pour 
ffioiis.  Se  il  mourut  le  1 5  Mai  17x5,  s'en  défaire  quand  il  venoit  les  im- 
apcès  avoir  été  marié  3  fois.  Bur»  portuo^  de  fes  ^ueûioos.  D'ail- 
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leurs  il  s^abandonne  trop  à  (on  réf-  le  Déluge ,  écoit  faof  vallées  i  fans 
ientûneat ,  &  quand  il  parle  des  montagaes  &  fans  mer  ;  &  quoi* 
perfonnes  ou  des  partis  qu*il  n'ai-  qu*il  foie  embarraiTé  de  prouver 
iboit  point ,  la  haine  Tinfpire  plus  cette  opinion  »  il  parle  comme  Û 
que  la  vérité.  On  a  £iit  deux  tra-    elle  étoit  démontrée.  IL  Archaolv 

duâioms  firançoifes  de  cet  ouvra*  gia  PhUo/lphica  ,  feu  Di^Hrina  aa-^ 
gre  »  toutes  deux  affez  mal  écrites  tiqua  de  rerum  originibus  ,  in-4''  , 
&  faites  à  la  hâte  ,  l'une  par  M.  de     1692  :  livre  auflx  paradoxal  que  le 

la  Pilloniire  ,  &  laucre  anonyme,  précédent*  On  les  réunit  en  (699,' 

La  1'*.  parut  fous  ce  titre  :  Mémoi^  à  Amfierdam,in-4*.  Ceft  l'édition 

us  pourfervir  à  CHifio'm  de  U  Gra/i"  U  plus  recherchée  de  cet  ouvrage 

de-Bretagne  fous  Charles  UJ  &  Jat"  fingulier.  Le  récit  de  Moy/ç  n*eft  , 

fues  JliU  Haie  1715,  3  vol.*  La  félon  lui ,  qu*uneûmple  parabole  ; 

2*.  fut  publiée  fous  le  titre  d'Hif-  le  ferpent ,  l'arbre  défendu  ne  font 

toire  des  demUreâ  Révolutions  A* An*  que  des  emblèmes.  On  attaqua  ces 

gleterre ,  à  la  Haie  1715 ,  in- 4%  2  différentes  opinions ,  (  entr 'autres 

voU  ;  &  Trévoux  ,  4  vol.  in- ri.  Graverol  ,  Voy,  fou  art.  )  &  l'au- 

11 .  Voyage  de  Suiffe  &  d* Italie  ^zvtQ  teur  n'y  fut  que  pliis  attaché.  III. 

des  remarques  ,  dont  nous  avons  Dejhtu  mortuorum  &  refurgentmm  « 

aulfi  une  traduâion ,  en  2  volumes  1 716 ,  in  -S**  :  il  fut  traduit  en  fran-> 

in»  1 2. 111.  fiifioire  de  la  Ré  formation  çois ,  en  1731  ,  in- 1 2  ,  par  le  mi- 

detEglife  d' Angleterre  ^  traduite  en  niftre  Bion^  ci- devant  curé.  Bur* 

françois  par  Ao/einoni,  AmAerdam  net  y   foutient  que  les   iuftes  ne 

1687,  4  vol.  in- 12.  David  Ma^el  font  point  récompenfés  »  ni  les 

a  publié  une  traduâion  ,  extraite  impies  punis  après  leur  mort.  L'o-> 

du  X*'.  ouvrage,  intitulée  :  Effaifur  pinion  des  Millénaires  reparoit  ici 

la  vie  de  la  Rtine  Marie  ^in'ii»  Il  avec  de  nouvelles  armes.  Le  ce* 

eilpardoAnable  à  ^uriur  de  fetrom-  lèbre  Muratori  Ta  réfuté  dans  fon 

per  dans  ces  deux  produûions  fur  traité  De.  Paradifo,  IV.  Dtfide  6* 

quelques  dates  ;  mais  il  oc  l'eil  officiis  Chriflianorum  ^  I727yin-S% 

point  d*y  raconter  les  faits  avec  marqué  au  coin  de  ies  autres  pro«' 

aigreur.  U  cherche  trop  dans  fes  duâioos  :  ces  deux  dernières  font 

Voyages  ce  qui  peut  jetter  du  ri-  pofthumes.  V.  On  lui  attribue  un 

dieu  le  ou  de  l'odieux  fur  l'Eglife  Traite  de  la  Providence  ^&  de  la  pof^ 

Romaine  &  fes  cérémonies.  En  ua  fibilité  phyjique  de  la  RifurreBion  . 

SBOt,  le  théologien  &  le  contro-  connu    en  notre  langue  par  une 

veriîfte  l'ont  trop  Couvent  emporté  verfion  in  - 1 2. 
fur  le  philofophe  &  Ihifloricn.        /.  BURRHUS ,  (  i4/rAA/«j  )  com« 

Voy»  aulfi  U.  Mesnil.  mandant  des  gardes  prétoriennes 

II.  BURNëT»  (  Thomas  )  né  en  fous  l'empereur  Claude  &  fous  Né* 

Ëcofle  y  obtint  la  place  de  maître  de  ron  dont  il  fut  gouverneur.  Cétoic 

l'hôpital  de  Sutcon  à  Londres.  U  un  homme  digne  des  premiers  fié« 

mourut  le  27  Septemb.  1715,  dans  des  de  Rome  par  fes  mœurs  févé* 

un  âge  allez  avancé,  regretté  des  res.  On  l'accufa ,  auprès  de  Néron  « 

bons  citoyens  &  des  littérateurs,  d'avoir  confptré  contre ,  lui.    Ce 

On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  :  tyran  parut  d'abord  ne  pas  s'arrè- 

I.  Telluris  tkcoria  facra  en  16S1 ,  ter  à  cette  accufation  *,  mais  quel- 

ip-4*:  bien  écrite,  mais  pleine  de  que  tems  après  ,  lafle  d'avoir  en 

paradoxes^  &  plus  agréable  qu'uti-  lui  un  maitre  dont  les  leçons  6c 

le.  U  prétend  que  la  Terre^  avant  les  exemples  le  iaifoienurougic ,  il 
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Mti^dlc-oa,  (afin  par  le  peîfon;  téchiâes  eue  fon  berceau  à  AvU 

l'an  62  de  J.  C.  gnon.  L'iniHtuteur  en  fut  élu  gé^ 

/y.  BURRHUS ,  (i^Afi/f/ttj)  beau-  laéral  l'an  159S  ,   après  que  fo« 

Êrere  de  l'emper.  Cvmmude ,  fut  mis  inftitut   eut  été  confirmé   par  \% 

à  mort  par  ce  prince  ,  à  la  folU-  pape  Clément  VllL  Cifvà^  Buê  fe 

citation  de  Cldandrc  ,  dont  Burrhus  borna  à  propofer  pour  toute  règle 

ayoit  révélé  les  conculHôos  &  les  à  Tes  difcipies  ,  TEvangile  &  les 

violences ,  l'an  1S6  de  J.  C.  Canons,  n'y  ajoutant  que  quelques 

BURTHON,  (  Guillaume  )  né  ilatutSiqui  en  étoient  comme  Tex* 

a  Londres  en  1609,  d'une  famille  plication.  Le  faint  fondateur  fut 

pauvre ,  fe  fervit  des  connoiiTan-  affligé  de  la  perte  4le  la  vue ,  treize 

ces  qu'il  avoit  dans  la  langue  Grec-  ou  quatorze  ans  avant  fa  mort ,  ar* 

ques  &  dans  les  langues  Orienta-  rivée  à  Avignon,  le  1  ç  Avril  1607^ 

]«,  pour  fe  tirer  de  l'indigence.  Il  dans  fa  64*  année.  On  lui  efl  en- 

lut  direûeur  de  l'école  de  King-  core  redevable  de  Tétabliflement 

fion  près  de  U)ndres.  Il  mourut  des  Urfulines  en  France*  Caffandrê 

,    en  1657 ,  âgé  de  48  ans.  On  a  de  deBi/s  fa  nièce ,  Françoifi  de  Brc^ 

lui  des  ouvrages  tr^s-fçavans.  I.  mon{â  pénitente,  furent  les  pre- 

Une  Dtfcription  du  Comté  de  Lei*  miéres  religieufes  de  cette  congré<« 

€tfier ,  Londres  1 5  zi ,  in-  fol.  fig"'.  gation ,  deAinée  a  l'inûruaion  det 

11.  Un  Commentaire  fur  ce  qui  eft  perfonnes  de  leur  fexe.  11  relie  de 

dit  de  la  Grande-Bretagne   dans  de  Céjar  de  Éuj  quelques  Infiruc' 

ritioéraire  d'Antonin  ,  ea  anglois  tions  familières^  {ut  les  quatre  par» 

16)8    y  ÎD-fol.  &c.  lU.  AiiN(/cev4  tiesdeta  doârineChrétiennç,é€ri* 

veterU  iiaguét  Perfictt  ^  cum  notis  /.  tes  d'un  ftyle  très*fimple  ,   1666  , 

^  B.Seele»  «  Lubeck  1720  »  in-S**.  &  in- 8".  Jacques  Beauvais  a  publié  fa 

Çr^ett  lingue  Hlftoria  ,  Londioi  ,  Vie  in  j^*,  Voyei  auffiles  Vie*  des 

1667, in- 8^  avec  le  précédent.  Saints  de  B^il Ut ,  au  15  Avril, 

BURY,  Foy.  BuRi.  BUS  AN  VAL   Ko^Buzanval. 

BUS ,  (  Céfar  de  )  né  à  Cavail*  BUSANVILLE ,  foy.  Charles 

ion  le  3  Février  1^44,  d'une  fa-  XII  n*.  19  aux  deux-tiers  de  l'art. 

mille  noble  »  originaire  du  Mila*  BUS  BEC  »  çu  B(ESBEC  (  Au» 

flès»  fut  amené  à  Paris  par  un  de  ger  Giilen)  naquit  à  Comines  ea 

fes  frères  qui  étoit  venu  à  la  coûr.  i  $22.  11  étoit  fils  naturel  du  fei- 

£«  féjoar  de  cette  ville  corrompit  gneur  de  Bœsbec ,  petit  village  fup 

fes  moents  ,  fans  pouvoir  avancer  la  Lys.  Son  père ,  homme- de-qua- 

ia  fortune.  De  retour  à  Cavaillon,  lité,  connu  &  efiimé  de  Charles^ 

iife  livra  au  plaifir  &  à  la  diifi-  l^'^i/i^,  le  fit  -  légitimer,  &  lui  donna 

patioB  ^  mais  Dieu  l'ayant  touché,  une  excellente  éducation.  Les  plus 

il  entra  dans  l'état  eccIéfiaAique ,  beaux*efprits  de  Paris ,  de  Venife, 

&  fut  pourvu  d'un  canonicat  de  la  ^e  Bologne ,  de  Padoue ,  furent  fe& 

cathédrale.  Sa  vie  fut  un  modèle  maîtres.   Lorfqu'il  fut   de  retour 

pour  fes  confrères.  Il  couroit  de  dans  les  Pays>Bas  ,  ilpafiaen  An*. 

village  eo  village  ,  préchant,  cacé*  gleterre  ,  à  la  fuite  de  l'ambaffa- 

ehifanc  ,  &  excitant  les  pécheurs  deur  de  Ferdinand  roi  des  Romains. 

â  la  pénitence.  Son  zèle  lui  ayant  Ce  prince  l'appella  à  Vienne ,  de 

attiré  plufieurs  difcipies,  il  en  for-  le  chargea  d'une  ambaflade  auprèi^ 

ma  une  compagnie ,  dont  le  prioci*  de  Soliman  II  empereur  des  Turcs. 

pal  devoir  feroit  d'cnfeigner  la  doc-  A  fon  retour  il  fut  fait  gouverneur 

uinedirétieaae.  Cet  ordre  de  ca-  de:  enfans  de  Maximiliçn  //,  &con« 
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éuiût tûTnnctS/iiabah  leurfoeur,  pat  Blx^wir ,  Leyde  1633  »  ^ 

deflinée  à  Char  Us  iX,  Ce  fçavant  ftcrdam  1660  in- 14. 

mourut  en  Normandie  Tan  1 591  à        BUSCKÊTTO  da  Dulicrio  , 

70  ans  »  comme  il  rctoùrooit  de  archiicae  du  xiV  fiéclo  ,  natif  de 

Paris  ,  où  .l 'empereur  l'a  voit  laiffé  Tule  d^  Oulichio ,  banc  rcglifc  ca- 

en  qualité  de  miniftre.  Sa  mémoire  tlvédrale  de  Pite  ,  qui  paffe  encore 

fil  long-eeips  chère  aux  gcn*  de-  pour  une  des  plus  belles  d  Italie. 

lettres ,  dont  il  ctoit  le  proieôeur ,  Bufehutv  étoit  un  grand  machiniite; 

&  aux  bons  citoyens  dont  il  éteii  il  faîToit-mouvoir    de  très-grands 

l'exemple. -B«jA<c  recueillit  dans  le  fardeaux  avec  très  peu  de  forces. 

Levant  diverfes  Jnjcnptions  ,  qu'il  On  mit  fur  fon  tombeau  :  **  Que  dix 

.fit-paffer  à  Sca/iger  ,  à  Upfe  &  à  »•  filles  levoient  par  fon  rooyiîn  des 

Gruter.  Ccft  à  lui  qu'on  e*lt  redeva-  »•  poids  ,  que  mille  bœufs  accou- 

bledu  Monumemum  AncyranuM.mzT-  *  »•  pics  n  'auroiët  pu  remuer,&  qu'un 

bre  trouvé  à  Ancyre  ,  &  précieux  »  vaiffeau  de  charge  n'autoit  pu 

lux  fçavans.  Cent  manufcrits  Grecs  >•  porter  en  pleiry?  mer.  »» 

qu'il ramaffa  dans  fes  voyages,  en-  «      Qf^od  vix  mille  boum  poffiia  jugs 

richirent  la  bibliothèque  de  l'cm-  _     '«J»^  »««'»"«  • .  •         _ 

_  -, r ^  -.«.^«.,-  a.^;^....  «-x  quodvix  povnt  ptr  mare  fart  ratis^ 

Bereur .  &  en  font  encore  an lour-         J  r  ï.  ^.«  ^r  •  '^     j      -       •    z.-/ 

d'hui  un  des  plus  beaux  omeroens.  ^.j-^^      •'    " 

Ses  Lettres  fur  fon  ambafT^de  de  Dcna  puelUrum  turhalctavH  onùs. 

Turquie,  en  iv  livres ,  traduites  en  Quoique  Bufchttto  vécût  dans  le  fié- 

fîrançois  par  l'abbé  de  Foy  ,  3  vol.  c!e  de  l'ignorance  &  de  Thyperbo- 

in-ii,  doivent  être  méditées  par  le.ilmcrttoitenparriecetéloge. 
les  négoci9teurs  :  elles  font  un  mo-        BUSCHIUS ,  (  Herman  )  né  en 

dèle  de  bon  Ayle  pour  les  ambaf-  1468  à  Saflfembou^g  ,    parcourut 

fiideurs  qui  rendent  compte  à  leurs  l'Àllemagneen  enfcignant  avec  fuc* 

'maîtres  de  ce  qui  fe  paiTe  daps  les  ces  les  humanités ,  &  fe  fit  des  en» 

cours  où  ifs  réfident.  Celles  qu'il  vieux  parmi  fes  confrères.  Il  fema« 

écri  vit  à  l'empereur  i{o^o/fAe,lorr-  ria  à  Marpourg  en  1 5  27.  Pendant 

qu'il  étoit  en  France.fontun  tableau  qu'il  demeuroit  dans  cette  ville  •  il 

ictéreflant  du  règne  à^ Henri  Ut.  II  paiTa  un  jour  aiTez  mal  vêtu  dans 

dit  beaucoup  en  peii  de  mots  ;  ne  ■  une  place  remplie  de  monde.  &  per- 

laifTant  échaper  ni  les  grands  mou-  fonne  no  le  falua.  Il  rentre  chez  li  i, 

vemens  ;  ni  les  petites  intrigues  ,  prend  un  habit  très-propre ,  &  ch.  - 

nais  s'attachant  fur- tout  aux  faits  cun  tira  fon  chapeau  avec  refpeâ. 

^  agréables  qu  finguliers.  Il  raconte  De  retour  dans  fa  lnai^n ,  il  ôta 

les  chofes  avec  une  telle  naïveté  .  fon  habit ,  le  foula  aux  pieds  avec 

qu'elles  femblent  fe  paflTer  fous  les  .  indignation  ,  en  difant  :  Fuut  il  qnc 

yeux  du  leâeur.  On  peut  cepen-  ce  foit  à  toi ,  ^  non  à  mis  quéliti» 

dvnt  lui  reprocher  que ,  lorfqu'il  eft  ptrfonnelits  ,   que  je  doive  les  civilités 

queftion  de  nos  malheurs  ,  il  en-  qu*on  me  rend  i,*  Bafchius  fentanc 

parle  d'une  manière  trop  dégagée,  venir  la  vieillefie,  fe  retira  à  DuJ- 

Son   Confilium   de  re   militari  cun-  men  ,  où  il  avoit  quelque  bien ,  &  y 

tra  Tureas  inftituenda,  &  fon  Voya^  mourut  en  1534»  à  66  ans.  On  a 

ge.de  Conftantinopie  &  ^ Amafe  ,  de  lui  des  Commentaires  d'Auteurs 

peuvent  guider  ceux  qui  font  char«  clafiiques,  &  plufieufs  voL  in-4* 

gés  de  négociations  à  la  Forte.  On  de  9 U fies  latines, 
les  a  réunis  avec  fes  Lettres  dans        BUSÉE  »  (  Jean  )  Jéfuite  de  Nimè- 

l'édition  de  fes  Ouvrages  donnua  gue^  mourut  à  May ence  le  30  Mai 

i6il 
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t6ii ,  à  64  ans,  après  avoir  pro-'    raîa  de  toute  la  terre  :  Qu'un  hom- 
fcffc  pendant  plufieurs  années  les    me  chargé  de  tuer  un  excommunié. 


iiumaoltés  &  la  théologie  morale.  II 
eft  auteur  de  quelques  Ouvrages  de 
piété,  eftimés,  en  2  v.  U-12,  tra- 
duits par  ral>bé  Mûcé'y  &  de  quel- 
ques Livres  de  contr^verfc  :  il  y  trai 


peut  donner  cette  commi^on  à  un 
au:re  ,  &  que  c'eft  un  attede  cha- 
riré  que  de  l'accepter ,  &c.  &c.  Les 
JéfuitcsPrançois  ont  condamné  ou* 
vertement  cette  do^rine  &  les  con* 


te  les  hérétiques  avec  une  douceur    iequences  qu'on  peut  en  tirer. 


qui  étoit  l'image  de  Ton  caraûére. 
Sa  piété  étoit  honnête,  indulgente 
le  fondée  fur  la  charité,  c*eA-a  dire, 
véritablement  chrétienne. 

BUSEMB  AUM ,  (  Hcrman  )  na- 
quit à Notielen  en  WëftpnaUe ,  l 'an 
1600.  Il  prit  rhabit  de  S.  Ignace  , 


BU5IR1S,  âls  de  Neptune  &  d« 
Lyh'u  fille  d'Epaphas^  étoit  roi  d'£« 
gypte.  li  gouvernoit  Tes  fujets  en 
tyran,  &  cgorgeoit  tous  les  étran* 
gers  qui  abordoient  dans  Tes  états  , 
ics  offrant  en.facrifice  aux  Dieux. 
11  chcirirroit  principalement  ceux 


paffa  par  les  emplois  de  fon  ordre ,  qui   a  voient  le  poil  roux.  HercuU 

&  mourut  en  1668,  à  68  ans.  On  alloit  être  immolé  comme  les  autres, 

a  8e  lui  Medulta  Thedogi^  moralls ,  lorfqu'il  brifa  iti  liens ,^  &  facrifia 

in-i2,  dont  le  P.  U  Croix  a  fait  1  BufirU  Ton  fils ,  &  le  prêtre  qui  fe 

vol.  in- fol.  La  dernière  édition  de  prêtoit    à  ces  abominaiioas.  Voy. 

cette  Théologie  morale,  imprimée  Thrasius. 

plus  de  50  fois,  eft  de  1757.  avec  BUSNEL,  rcyr^BuN^L. 


les  additions  de  Collenial  &  les  cor- 
reàions  de  Montaufan ,  tous  deux 
confrères  de  Bufemhaûm.  Elle  a  pour 
titre  :  Hermanni  Bufembaiim ,  foetc 
iatis  Jlsu  facerdotis  ^  Theoiogt  li 


BUSSl,  r<>^'.Bucr...l.  Clerc; 
Delamets  ..Ê-Rabutin. 

BUSSIÉRES ,  (  Jean  de  )  Jcfuitc , 
né  en  1607  a  VillcfranchecnBcair- 
}olois,  fe  diilingua  dans  fon  ordre 


€eatîati\  Tbeoloçia  Moralis  i  nunc     parfonefprit  &  fv^n  amour  pour  le 
piurituf  partibus  auHa  à  R.  P.  Ciaw     travail.  Il  mourut  en  167S  ,  à   71 


4f/ola  Croix,  f^c'utatis  Jefu ,  theolo" 
pét.  in  l/mverfiiate  Colonienfi  dvHore 
& profejjlre  publico  :  edîtionovijfima  , 
éUigenter  recognita  &  emcndata  ah 
tpio  ejtt/dem  focîetatis  Jtfufaceràott 
theologo  ,  1 75  7.  La  Moelle  d*  Aheili^ 
depuis  les  plaifanteries  de  Boiteau  , 
cft  devenue  un  peu  ridicule  -,  celle 
du  Jéfuite ,  avec  fes  commentaires. 


zas,Sts  Pû'éjUs  Françoifes  iotkt  en- 
tièrement oubliées*,  mais  on  Ut  en- 
core icsPoeJîes  Latines^hyon  1675, 
in-S%  Son  ftile,  fans  ôtrcn  correâ^, 
ni  égal,  efl  plein  de  feu  &  d'enthou- 
flafme.  Ses  princip. o.uvrages  font  : 
L  Scanderherg  ,  pocme  épique  en 
%  livres  ,  qui  n*eA  pas  entièrement 
dans  les  règles  de .  l 'épopée  \  mais 


cft  dangereufe.  Le  parlement,  de    où  Ton  trouve  quelques  defcrip 


ToulooCe  la  condamna  aux  fiammes 
en  1757  *  &  le  parlement  de  Paris 
Ta  imite  en  1761.  On  avance  dans 
cet  ouvrage  :  qu'un  citoyen  prof- 
crit  par  un  prince ,  ne  peut  être 
mis  à  mort  que  dans  le  territoire 
du  Prince  où  il  a  été  condamné; 
mais  que  le  Pape ,  dès  qu'une  fois 
îl  a  profcrit  un  Potcntat,!peut  faire- 
exécuter  fon  décret  par  toute  la 
terre,  parce  que  le  Pape  eft  fouve* 

Tome  n. 


tions  brillantes.  II.  Sa  Rhéa  déii» 
vrée^  autre  petit  Poème.  III^Des 
Idylles  &  des  Eglogues,  IV.  Un 
Abrégé  de  CHiJloire  de  France ,  &  un 
autre  de  CHiJloire  Univerfelle ,  fous 
le  titre  de  FlufcuU  H.ftoriarum  ,  & 
traduits  par  lui  même  en  françois  , 
fous  celui  de  Parterre  hifloriçue  ^ïa» 
12.  Les  fleurs  n'y  font  ordinaire- 
mét  que  dans  le  fromifpice  ;  tout  le 
refte  eâ  aflez  mauffade ,  du  moins 
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dans  la  cra({^uûion  françoife.  Il  y  t 
jnètne  des  faits  altérés  &  de  faux 
principes. 

BUTEO,  FoyeiBoREt. 

I.  BUTES,  chaffé-par  fon  père 
Borce  roideThrace,  aborda  dans 
rifle  de  Naxos  où  il  fixa  fa  demeure. 
S*étaat  remis  en  mer  avec  une  par« 
tîe  de  Tes  gens  pour  aller  chercher 
des  femmes ,  il  eu  enleva  fur  les  cô- 
tes de  Thcflfalie  pluf  •  qui  célébroiet 
une  fête  en  l'honneur  de  Bacchus, 
De  ce  nombre  étoic  C  ron/'^, nourri- 
ce de  Batchus  ,  que  Buùj  prit  pour 
lui-,  mais  ce  Dieu  ,  irrité  d'un  pa- 
reil outrage  ,  infpira  au  ravifTeur 
une  fureur  û  violente,  qu'il  cou- 
rut fe  précipiter  dans  un  puits  où 
il  périt. 

H.  B^TÈS  ou  BoGÈs,  gouver» 
neur  de  la  ville  d'Eione  fur  le  fleu- 
ve Stry  mon,  fous  Darius  Ûhd'Hyf' 
Éa/pes  roi  de  Perfe ,  témoigna  pour 
fon  maître  une  fidélité  qui  a  peu 
d'exemples.  Afiîcgé  par  Cimon  géné- 
ral des  Athéniens ,  &  ne  voulant 
point  accepter  la  capitulation  ho- 
norable qu'on  lui  offroit ,  il  aima 
mieux  périrquc  de  fe  rendre.  Il  don- 
na ordre  qu'on  ramafsât  foigneufe- 
ment  tout  l'or  &  l'argent  qui  étoiet 
dans  la  ville  ,  fît -allumer  un  grand 
bûcher,  &  ayant  égorge  fa  femme , 
fes  enfans  &  toute  fa  maifon ,  il  les 
fit  jciter  dans  les  flammes  avec  [t$ 
xicheiTes  qu'on  a  voit  recueillies,  & 
«'y  précipita  lui  même  après  eux*, 
Invitant  par  cet  exeiT\ple  terrible 
fe<  concitoyens  à  en  faire  autant. 

BUTKENS  ,  (  Chriftophe  )  na- 
tif  d'Anvers ,  religieux  Ciftercien  , 
puis  abbé  de  S.  Sauveur,  mort  en 
i6ço,  a  laiffé  :  I.  Les  Tnphécsfa' 
cris  &  profams  du  Duché  dt  Bra^ 
hant  ,4  vol.  in-fol.la  Hnie  1724; 
c'ed  la  dernière  édition.  1 1.  Généa* 
Lgîe  de  la  maifon  de  Lyadtn  ,  in-foL 
Anvers  i6i6» 

I.  PULTER,  (Samuel)  naquit 
en  161 1«  à  Scrensham  dans  le  com- 
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té  de  Vorchefier,  d*im  riche  la- 
boureur qui  écoit  fermier  dn  feî- 
gneur  du  lieu.  Après  avoir  fait  fes 
études  dans  l'uni  verûté  de  Cambrid- 
ge ,  il  fut  placé  chez  un  fanatique  du 
parti  de  l'ufurpateur  Cromwel ,  & 
n'en  fut  pas  moins  fidèle  à  celui  de 
fon  roi.  Son  Pi^ënu  A'HndièraM  ,  fa- 
tyre  ingénieufe  des  partifans  cn- 
thoufiaites  de  CromwU,  décria  la 
fa^^ion  de  ce  tyran  illuftre ,  6c  ne 
fer  vit  pas  peu  à  Charles  //..Toute  lâ 
reconnoilTance  qu'en  eut  ce  prince . 
fut  de  citer  fôuvenc  l'ouvrage,  d'ea 
apprëdre  même  pi ufieurs  morceaux 
par  cœur ,  tandis  que  l 'auteur  vé- 
cut &  mourut  dans  l'indigence  eA 
1680  ,  à  68  ans.  Il  fallut  qu'un  do 
fes  amis  fie  les  frais  de  fon  enterre- 
ment. Le  fujet  de  ce  Poème  hurUfqat 
th  la  guerre  civile  d'Angleterre 
fous  Charles  L  Son  deffeio  efl  de 
rendre  ridicule  les  Presbytériens  6c 
les  Indépendans  ,  trompettes  &  ac- 
teurs de  ces  querelles  fuhefles  6c 
abfurdes.  //u</^irâj ,  le  héros  de  cet 
ouvrage  ,  eft  le  Don  Quichotte  da 
fanatirme.  Il  lui  donne ,  comme  au 
héros  Efpagnol  un  HoJJlnarété  6i  un 
Sancho'Pança,  Mais  le  Sancho  An* 
gtois ,  au  lien  d'être  un  pay  fan  naif^ 
eft  un  rufé  tartuffe,  habile  théolo- 
gien dogmatique,  6c  qui ,  comme 
dit  le  poète , 

Myfiéres  fçavoît  démêler. 
Tout  comme  aiguilles  enfiler» 
Butler  peint  fon  héros  de  couleurs 
originales  6c  burlefques.  Un  hom- 
me qui  auroii  danv  l'imagination  la 
dixième  partie  de  l'efpric  comique  , 
bon  ou  mauvais,  qui  règne  dans 
cet  ouvrage,  feroit  encore  três- 
plaifant.  Les  gens-  de-goût ,  en  pro- 
fitant de  la  gaieté  de  l'auteur  ,  lui 
reprochent  des  longueurs  ,  des  dé- 
tails pucriU  ,  des  réflexions  indé- 
centes ,  des  pc^fécs  bafl'es,  des  po- 
ItiTonneries  groflléres.  Nous  eil 
avons  de  /«  TraduHions  en  françois  : 
l'une  en  vers^  fort  foible;  6c  l'autre 
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m  profe ,  beaucoup  meilleure.  On 
a  encore  de  Butler  d'auxrcs  Pièces 
hvUfqucs ,  mêlées  de  plaifanteries 
tour»à-tour  ingénîeures  &  infîpides. 
De  ce  nombre  eft  un  Pamphlet  en 
une  feule  feuille  «  in-4*  «  iucitulé  : 
MoLA  AsiNAKiA  ,  OU  le  Fofieau  p«- 
fant  &  infupportabU  ,  mis  fur  Us 
épaaUs  de  cette  pauvre  Nation  \  en 
•oglois  ,1659.  On  lui  attribue  aufG 
un  Poëme  fur  un  certain  du  Valt , 
fingulier  voleur  de  grand-chemin. 
11  avoir  à  fa  luite  une^  troupe  de  . 
meneÛriers  qui  iouoient  des  faofa- 
res  aux  pafTans.  Il  leur  demandoit 
enfuite  pour  boire ,  avec  beaucoup 
de  politefTe.  Si  les  voyageurs  ne 
fiifoient  pas  bien  \ti  chofes  ,  il 
leurmontroit  des  piftolets.il  ob- 
tint trois  fois  fa  grâce  ,  &  c^  ne 
fot  pas  fans  peine  que  Cnarles  11  li- 
gna enfin  fon  arrêt  de  mort. 

II.  BUTLER ,  (N..0  Irlandois.fe 
fit-cônnpiire  dans  le  dernier  ûéclc 
par  une  pierre  d'une  efficacité  ex- 
traordinaire dans  la  cure  de  pluf.^* 
maladies  :  il  prétendoit  avoir  le  fe- 
crct  de  convertir  le  p^omb  ôc  le 
mercure  en  or.  Cette  idée  chimcri  • 
que  auroic  dû  décréditer  fa  pierre  ^ 
cependant  Van-He!m^nt  &  quelq* 
autres  médecins  Tont  vantée. 

BUTTERFIELD  ,  mort  à  Paris 
en  1714  à  81;  ans  ,  étoit  ingénieur 
du  roi  pour  les  inArumens  de  ma- 
thémaiiques. Il  les conflruifoit  avec 
unejuftcffe  fînguliére,  &  réufiifîbit 
fur-tout  dans  les  grands  quarts-de- 
cercle. 

1.BUXTORF,  (Jcan)ncen 
i^64aCamen  en  "Weftphalie,  pro' 
fcffeur  d'Hébreu  à  Bàle,  célèbre 
par  là  connoifTance  de  cette  lan- 
gue,  mourut  en  16293  65  ans.  Il 
hîfîa  7  enEans  ,  2  fils  &  $  filles.  Il 
s'étoitmariéàBâIe,  Ôc  l'hymen  le- 
fixa  dans  cette  ville  ,  où  i!  ctoit 
chéri  &  honoré.  On  lui  offrit  des 
chaires  à  Saumur  &  à  Leyde  ;  mais 
les  roagiftrats,  craignant  quM  ne 
fût  eikievé  à  h  Suilte,  lui  donné- 
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rentune  augmentation  d 'honorai- 
rer  Ce  dédommagement  étoit  d'au- 
tant plus  jufte  ,  que ,  pour  parvenir 
àuneconnoilTancé  plus  parfaite  de 
la  langue  qu'il  protclToit ,  il  avoic 
pris  chez  lui  des  Juifs  habiles  qui 
lui  en  développèrent  toutes  les  fi« 
nelTes.  Parmi  le  grand  nombre  d'ou- 
vrages dont  les  Hébraifans  lui  fonc 
redevables ,  ceux  qui  méritent  une 
attention  difiînguée ,  font  :  1.  Vtt 
Tréfor  de  la  Grammaire  Hébraïque  , 
2  vol.  în-8'*.  II.  Une  petite  Gram* 
maire  HebraiquetiTCStCiiniQC-^Lc'ydt, 
1701  &  1707,  in- 12,  revue  par 
Liufden.  III.  Bihlia  Rabbinica  ,  Ba- 
ie l6lS6c  1619,  4  vol.  in- fol.  IV. 
Inflitut'io epifioia'-is  Hcbraica  4  in-8*. 
i629:c'eft  un  recueil  de  lettres, 
utile  à  ceux  qui  veulent  écrire  en 
hébreu  \ .  Cuncttrdantlte  Hcbraïcc^^ 
Bâte  1632,  in  S°  :  un  de  fes  meil- 
leurs ouvrages.  VI,  Plufieurs  X<xc- 
cons  Hébreux  &  Chaldai^ues  ^in^S"^ 
VII,  De  abbreviaturis  HchrctorumÂn- 
8*.  1640. VIII.  Tiberlas,l(>6^  in-4'*, 
IX.  Syriiiguga  Judaica^  1682,  in- 
8*  ;  c'eft.  un  tableau  de  la  religion  , 
des  mœurs  &  dès  cérémonies  cfes 
Hébreux.  Mats  la  trop  grande  pré« 
ven:ion  de  l'auteur  pour  les  Rab- 
bins lui  fait-adopter  mille  puérili- 
tés qui  n'avoient  de  fondement  que 
dans  leur  imagination.  LepeticTrai- 
té  de  Lé\fn  de  AJo^d'if  fur  la  même 
matière,  eft  (  fuivant  le  P.  Niceron) 
bien  meilleur  &  plus  jadicteux* 

II.  BUXTORF.  (Jean)  fils  du 
précédent ,  aufTz  fçavant  que  fon 
père  ,  naquit  en  1 599  ,  &  mourut 
en  1 664  âgé  de  6  5  ans ,  à  Bàle ,  où 
il  profeiToit  les  langues  Orienta- 
les. U  a  voit  été  marié  quatre  fois. 
On  a  de  lui  :  I.  Un  Lexicon  Chal^ 
daïquc  &  Syriaque  ,  1 622  ,  in -4®.  11. 
XJn.  1  Fiiité  fur  les  points  & /lecens 
Hdbreuxy  contre  Cappel^  Bàle  1.748  , 
in-4°.  en  latin.  III.  Une  Anti-Cri^ 
tica  contre  le  même,  à  Baie  1662  , 
in-4*'',  utile  dans  les  endroits  où 
il  compare  le  texte  Hébreu  avea 

Xi; 
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les  anciennes  verfipns.  I  y.  Des 
Vijfertatîons  (ut  rhiftoire  du  vieux 
&  du  nouveau  Teftament ,  în-4*. 
Bàle  16^9.  U  y  traite  de  1* Arche 
d*alUan€e ,  du  Feu  facré ,  de  TU- 
mim  &  Turmim ,  âe  la  Manne ,  delà 
Pierre  du  défert  St  du  Serpent  d*ai- 
rain  ,  &c.  V*  Une  Traduâion  du 
'Mort  Nevochtm  ,  1 619  in -4"  -,  &  du 
C*o{ri,  1 660  in-^^.  VI.  Excrcîtattonts 
fhÙologico-CrItica,  1661,  in-4*.V1L 
J?i  ffonfalihus ,  1 6  ^  2  ,  in  -  4"*. 

m.  B  U  X  T  O  R  F ,  (  Jean- Jac- 
ques  )  fils  du  précédent ,  confommé 
cpmme  lui  dans  la  connoifTance  des 
langues  Orientales,  lui  fuccéda 
dans  fa  chaire  en  1664.  Il  mourut 
afthmatique  &  dans  un  âge  avancé 
en  1704  ilaiiTant  pluiieurs  Traiuc 
lions  des  ouvrages ,  des  Rabbins , 
&  un  Supplément  fort  ample  à  la 
Biblioch.  Rabbinique.  Niceron  lui 
attribue  un  recueil  de  Sentences 
tirées  des  auteurs  Hébreux ,  fous 
le  titre  de  FloriUgtum  Hehraicum , 
Bâle  1648  «  in-S*.  Il  eft  curieux , 
sn  ce  qu'il  prouve  qu'en  fait  de 
morale»  les  diffcrens  auteurs oac 
eu  B  «peu-près  les  mêmes  idées, 

IV.  BUXTORF , (  Jean)  neveu 
du  précédent ,  fucceiTeur  de  fon 
onde  dans  la  chaire  des  langues 
Orientales  ,  fut  le  4*  profelTeur  de 
cette  fimille ,  qui  a  occupé  ce  pofte 
pendant  unfiécle.  On  leur  repro- 
che à  tous  d*avo!r  eu  trop  d'atta- 
chement pour  le  RabbiniCme ,  pour 
les  accens  &  les  points  voyelles  de 
la  langue  Hébraïque.  Cette  éru- 
dition Jui<re ,  qui  leur  a  fait  un 
nom ,  a  paru  fort  vaine  dans  plu- 
iieurs de  leurs  ouvrages.  Le  der- 
nier Buxtorf  eu.  mort  en  1732, 
laiflfant  des  Traitét  fur  la  langue 
Hébraïque  ,  des  Dîjfertations  ,  des 
Vers ,  des  Sermons ,  &  un  fils  qui 
s*eft  -montré  digne  de  fes  aïeux 
par  fon  Cçavoir. 

BUY  DE  MoRNAS ,  (Claude)  né 
à  Lyon ,  géographe  du  Roi  &  des 
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Eafans  de  France ,  mourut  à  Pa- 
ris en  1783.  U  avoit  embraflë  l'é- 
tat eccléfiaftique  quelques  années 
avant  fa  mort ,  pour  obtenir  plut 
facilement  les  récorapenfes  dues  à 
fon  mérite.  Cet  auteur  eft  princi« 
paiement  connu  par  un  At  las 
méthodique  &  élémentaire  de  Géogrd» 
phie  &  d'Hifioire  ,  Paris  ,  1 762 — 
177Ô  ,  4  vol.  in»4*.  Ceft  ,  dit  M. 
Droutt ,  la  colleâion  de  cartes  U 
plus  complet  te  pour  le  progrès  de 
l'éducation.  On  y  fait-marchcr 
d'un  pas  égal  la  géographie  ScThif- 
toire.  U.  Par  une  Co/mographie  mé- 
thçdique  &  élémentaire ,  in-S**  avec 
figures  8c  cartes  ,  1 770. 

BUYS ,  Voyci  Van-Buys. 

BUZANVAL,  (Nicolas  Choart 
de)  naquit  à  Paris  en  161 1.  II  l'ut 
facré  cvèque  de  Beau  vais  en  1652. 
II  avoit  d'à  voit  d'abord  occupe  une 
charge  d6  confeiller  au  parlement 
de  Bretagne  ,  une  autre  au  grand- 
confeil,  &r  avoit  cté  maitre-des-re- 
quêtes  &'confeil  1er- d'état.  Son  on- 
cle, évêque  deBeauvais  &  aumô- 
nier d'Anne  £  Autriche  ,  étant  mort , 
la  cour  donna  le  brevet  del'évèché 
vacant  au  préfid.  de  Novion^  neveu 
du  prélat  mort*.  Ce  prélîdent  ne 
trouva  dans  fa  Camille  que  Nieo^ 
lat  Ch^are  à  qui  il  pûc  le  confé- 
rer ,  croyant  qu'il  fui^foit  d'être 
bon  magiftrat  pour  être  bon  évê- 
que. U  ne  fe  trompa  point.  Le  dio- 
cèfe  de  Beauvais  fe  (oue  encore 
des  établiifemens  que  Bu^anval  y 
fit.  Il  fonda  un  Hôpital-général,  un 
gtand  &  un  petit  Séminaire ,  &  9p- 
pella  dans.1  'un  &  dans  l'autre  des 
gens  de  mérite.  La  modefiie  don- 
noit  encore  plus  de  luftre  à  fa  gé- 
nérofité  &  à  fes  autres  vertus,  U  fit 
dire  publiquement  dans  un  fynode, 
par  un  archidiacre  :  «<  Qu'il  prioit 
n  indamment  qu*on  ne  fe  fervitja- 
M  mais  du  mot  de  Grandeur ,  foit;en 
>»  lui  parlant,  foie  en  lui  écrivaut.  >« 
Le  titre  de  Comte  &  de  Pair  de  fratt* 


B  Y  B  B  Y  R  315 

c«,  &  les  autres  titres»  écoledt  Te-  de  Francs,  commandée  par  la  Ga* 

Ion  lui  un  poids  dangereux  pour  un  UJfunnférc  ,  pour  empêcher  la  prife 

évéque^  à  qui  Us  fuot  fouvenc  haïr  de  Mahon*  U  y  eut  un  combat  le 

la  pauvreté  évangelique.  Ce  prélat  20  Mai.  Le  chef  de  U  flotte  An« 

fut  un  des  iv  évêques  qui  re£u«  gloife  fut  obligé  de  fe  retirer  ,  & 

férent  d'abord  de  (igner  le  Formu*  dés  qu'il  fut  arrivé  à  Londres  \  oa 

Utre ,  &  celui  qui  fe  prêta  le  plus  demanda  fa  tête  au  confeiL  de  guer- 

vol  ont  ers  à  l'accommodement  qui  re ,  qui  le  condamna  unanimemenc 

procura  la  paix  de  Clémtnt  JX,  Il  à  être  arquebufé.  La  fentence,con- 

mourut  iaivtement^comme  il  avoit  firmée  par  le  confeil  du  roi  fut  exé* 

vécu  ,  en  1679^  à  6S  ans.  cutée  le  14  Mars  1757.  On  lui  re« 

BUZURGË,  y'oy,  L  CuosaoÈs.  procha  d'avoir  relâché  en  Portugal 

B  Y  B  L 1 S ,  fille  de  MtUt  &  de  pour  vendre  différentes  marchan- 

Cyojté^  ayant  découvert  à  Cauae  difes  ^'Angleterre  dont  fes  vaif« 

fon  frère  la  pafiion  qu'elle  fentoit  féaux  étoient  chargés  »  de  n'avoic 

pour  lui ,  ce  jeune-homme  en  con-  canonné  que  de  loin ,  &  de  ne  s'ê* 

çut  tant  d'horreur  qu'il  prit  la  fuite  tre  pas  aflez  approché  du  vaiiTeau 

pour  fecaclier.  %^/Mlcpourfuivit  amiral  de  France*  Si  ce  jugement 

dans  la  Carie  &  la  Lycic,  fans  pou-  ne  fut  pas  injufte  ^  il  fiât  du  moins 

voir  Ta^teiodre» enfin,  excédée  de  uès-févére  v  &  l'Europe  plaignit 

fatigue  &  de  douleur^  elle  fe  jetta  cet  infortuné  ,  qui  s'étoit  montré 

fur  le  gazon ,  où  elle  verfa  tant  de  dans  plufieurs   occaûons  guerrier 

!arn:cs  de  hoare  &  de  déferpoir  »  intrépide  &  zélé  citoyen.  Plufieurs 

qu?  les  Nymphes  touchçes  de  com-  même  penferent  que  c'étoit  uno 

paiTon  la  changèrent  en  fontaine,  viâime  que  le  gouvernement  avoit 

B  Y  N  i£  U  S ,  (  Antoine  )  né  en  immolée.  Byag  le  fentoit  lui-même* 

1654  à  Utrecht,  mort  à  Déventer  11  dxfoit  à  fes  amis^^que  fon  affaire 

en  1698  à  44  ans,  miniflreProtef-  étant  devenue  enticremene  alfaîre 

tant,  difciplede  Gravius  ,  &  verfé  de  politique ,  il  ne  falloir  en  riea 

ccmme  lui  dans  les  langues ,  Thif-  efpérer  de  favorable.  »  Il  fouffrtt  la 

tolre  &  les  antiquités,  laifTa  des  mort  avec  confiance ,  &  attendrit 

ouvrages très-fça vans.  On confulte  ^ufqu'a  fes  ennemis. 
encore  :  L  Son  traité  De  Ca/ceis  Ht-        BYNGH  AM ,  Foy€\  BiVGU'AM^ 
hr^rum  ,  Dordrecht  169  5  ,  in  -4".         B  Y  R  G  E ,  (  Jude  ).conflruâeur 

M.^ïi  Chrlfius  eructfxui  ^Km^tt"  d'inflrumens    de   mathématiques» 

dam ,  1691  à  169$,  3  parties  in-4%  avoit  été  formé  par  la  nature  pour 
111.  Explicaiio  hifiuriit  evaagelica  de  de  plus  grandes  chofes.  Dans  les  ia« 
oativitAtt Chrijli f  Amflerd*  1689,  tervailes  que  lui  laiffoit  fbn  art, 
io-4*.  il;lfit  deux  découvertes  très-belles  t 

B  YNG ,  (  Jean  )  amiral  Ânglois ,     les  Logaritkiius ,  &  le  Compas  de  pro^ 

célèbre  par  fes  malheurs ,  étoii  fils  portion^  Ces  inventions  furent  long*^ 
du  fameux  amiral  Byng  «  mort  en  tems  inconnues.  Byrge  étoit  un 
1733  *  ^  70  ^^*  «  Aoti^  on  a  irapri-  homme  d'une  fimplicité  admirable  » 
mé  ï'ExpédîMa  en  Sicile  ^  dans  les  qui  travailloit  dans  le  ûlence  &  dans 
années  1718 — 19  &  20  »  petit  voU     l'obfcurité.  Il  floriEbit  à  la  fin  du 

in* 11.  U  fe  montra  digne  de  fon  ^  xvi*  fiéde. 
père  dans  plttûeurs  courfes  mariti-         BZOVIUS  »  (  Abraham)  Domî* 
mes.  Parvenu  aux  premiers  gra*     aicainPolonois,profefreur dephi?- 


des  de  la  marine  militaire  «  il  fut    lofophie  à  Milan  &  de  théologie  à 
cavoyé  «o  1 7/6  contto^  refoadic    Bologne  »  retoutna  dans  fa  patriq 

»■  Xiii 
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Uc  s'y  dtftîngua  par  Tes  feonons  , 
fes  leçons  de  philofophie  &  de 
théologie  ,  8c  fou  zèle  pour  i'ag- 
grandiflemenc  de  Ton  ordre.  Reve- 
nu en  Italie ,  îl  eacrcpric  à  la  prière 
de  quelques  fçavans  ,  de  continuer 
les  Annaics  du  cardinal  Baronius, 
Il  exéciRa  ce  grand  projet  en  9  vol. 
in* fol. ,  qui  s'ctendent  depuis  1 19S 
jufqu'en  iv?^-  La  continuation  eft 
peu  digne  de  Touvrage  du  premier 
auteur.  Il  ne  voit  par- tout  que  les 
Dominicains;  ce  ibnt  moins  les 
Annales  de  l'Egliic  ,  que  celles  de 
fon  ordre.  Il  entafii'e  fans  choix  les 
pièces  vraies  &  les  faufTes  *,  les  m?- 
raclcs  qui  peuvent  fervir  à  faire-rçf- 
peâer  la  religion  ,  &  les  prétendus 
prodiges  qui  ne  fervtroiencqu'à  la 
rendre  ridicule ,  li  elle  pou  voit  l'ê* 
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tre.  Les  Cordeliers  lui  firent  ^t%  re* 
proches  plus  graves.  Il  n*avoit  pal 
refpeâé  un  de  leurs  grands-hom* 
mes  ,  Jean  Scot ,  (  appelle  on  ne 
fçait  trop  pourquoi)  le  DoBeorfub-^ 
til.  Ce  crime  lui  attira  quelques  in- 
jures.  Uerwart ,  fça vanr  Bavarois  , 
attaqua  avec  plus  de  raifoa  B{oviMS 
fur  les  faufTetés  avancées  contre 
l'empereur  Louis  de  Bavière.  Ce 
Dominicain  mourut  en  1 63  7,  âgé  de 
70  ans  «  dans  le  monaftére  de  la  Mi- 
nerve* lUvoit  èii  auparavant  un  ap« 
parlement  au  Vatican  *,  mais  ayant 
été  volé  dans  ce  palais ,  &  effrayé 
de  la  mort  de  fon  valet  qui  fut  tué, 
il  fe  retira  chez  fes  confrères.  On 
a  de  lut  plufieurs  autres  C^mpiU^ 
tions ,  qu'on  ne  peut  guères  lire  -,  tel- 
les ibnt  fe^  Vies  des  Papes ,  en  3  vol. 


CAAB ,  d^abord  rabbin ,  enfui  te 
Mahométan  ,  commença  par 
faire  des  vers  fatyriquts  contre 
rimpofleur  Mahomet»  Mais  ce  pro- 
phète  ayant  conquis  T Arabie  ,  il 
finit  par  chanter  une  de  fes  mai- 
treâfes.  Il  fut  dès-lors  fon  favori  & 
fon  confetl.  Caah  Taida  dans  la  corn* 
pofîtion'de  l'AIcoran.  Mahomet  en 
reconno'fTance  lui  donna  fon  man- 
teau II  mourut  Tan  de  J.  C.  612. 

CAANTHE  ,  fils  de  rOcéan.  Son 
père  lui  ayant  ordonné  de  pour- 
fuivre  Apollon  ,  qui  avoit  enlevé 
fa  fœur  MtUa  ;  &  ne  pouvant  le 
contraindre  à  la  rendre  ,  il  mit  le 
feu  à  un  bois  cdnfacré  à  ce  Dieu  , 
qui,  pour  le  punir,  le  tua  à  coups 
de  flèches. 

CAATH ,  fils  de  U^l,  p'ere  A^Am- 
tan  ,  &  aïeul  de  Muïfe»  Sa  famille 
fut  chargée  de  porter  l'Arche  &  les 
.vafesfacrces  du  tabernacle,  dans  les 
marches  du  défert. 


CABADES,oaCATADES,«B 
KOBAD  ,  roi  de  Perfe  ,  fils  de  Pif* 
ro/e  ,  ayant  porté  une  loi  qui  au- 
torifoit  la  communauté  des  femmes, 
&  faifant  ufage  de  toutes  celles  qui 
lui  plajfoieiit ,  perdit  fon  trône  & 
fut  enfermé  dans  une  tour.  Safem* 
me  le  délivra  de  fa  prifon ,  en  fe  li« 
vranrà  la  paffîon  du  gouverneur  , 
eperdument  amouc^eux  d*elle,  Ca* 
haie  .s'évada  fous  les  habits  de  fa 
femme,  fit-crever  les  yeux  à  fon 
frère  «  &  ceprit  la    couronne.  Les 
Huns  Nephtalites  lui  fournirent  des 
fecours.  il  déclara  la  guerre  â  l'em- 
pereur Anaflafe  /,  ravagea  PArmé- 
nie  &  la  Méfopotamie ,  prit  Amide 
&  rabandonna  au  pillage.  Un  vieil- 
lard lui  reprèfentant  combien  lecar- 
nage  qu*on  exerçait  dans  le  fac  de 
cette  ville,  ètoit  indigne  d'vnroi: 
'C*eft  pour  vous  punir ,  (  répondit  Ca« 
bades  ,  )  ^e  votre  rijiftanee^  -=-  Plus 
notre  rififianee  (reprit  le  vieillard,) 
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•  <W  grandt ,  plus  votre  viSoirê  "^ 
glotieufe,  Cecte  répo nfe  déùrma  Ca^ 
iadcs  f  &  ie  pillage  cefla.  La  paix 
fut  conclue  quelque  tems  après  ^ 
mais  la  guerre  recommciiça  fous 
hfiintc  fous  JufimUn»  Cahades  fut 
moins  heureux  fous  ce  dernier  em- 
pereur «  &  mourut  en  531»  Céioit 
un  prince  guerrier  ,  plus  propre  à 
conquérir  des  états  qu*à  r^er  les 
fiens»  Il  fut  cruel  envers  fes  fujets, 
&  implacable  dans  fes  vengeances. 

CABALLO ,  (  Emmanuel  )  s'il- 
luûra  dans  le  tems  du  ûége  de 
Gènes,  ïa  patrie.  Les  François ,  qui 
Taifiégeoient  depuis  feize  mois  , 
avoienc  affamé  cette  ville.  Un  vaif- 
feau  chargé  de  vivres  &  de  muni* 
fions  alioit  fe  rendre  aux  aiiiégeans, 
fi  Cabalio  ne  fût  monté  touc-de- 
fuite  fur  un  autre  vaiiTeau  ,  &  ne 
feui  amené  dans  la  ville ,  au  milieu 
des  François  qui  faifolcnt  de  con* 
tiaaelies  décharges  fur  lui.  Cette 
aûion  héroïque  lui  mérita  le  nom 
de  Libérateur  de  fa  patrie  X  &  fit- 
lever  le  fîége  en  1513* 

CABAKË ,  (  Robert  de  )  fils  de  la 
iMseufe  Caianoifi ,  fut  arrêté  avec 
fa  mère  en  1 345  »  après  J'aflaffinat 
é' André  de  Hongrie.  [Koy.  AvDRÉ, 
n'  V,  ]  On  leur  donna  la  queflion 
ditti  une  place  fur  le  bord  de  la 
mer*  La  mère  mourut  des  douleurs 
delà  torture ,  &  le  fils  fut  tenaillé. 

CARASiLAS ,  (  Nicolas)  arche- 
vêque de  Thcfralonique  en  1350  , 
fouiinc  le  fchifme  des  Grecs  con- 
tre les  Latins.  Il  publia  des  Traités 
fur  cette  matière ,  &  laiiTa  d'autres 
ouvrages  fçavan^,  clairs  ôc  métho- 
diques, ht  meilk^r  efl  fon  Expo» 
fitiom  de  la  Liturgie  Greeqme ,  impri- 
mée en  dillercas  endroits  en  grec 
&  en  latin. 

CABASSUT  ,  (  Jean  )  prêtre  de 
rOratoire,  profeiTeur  de  droit  ca- 
nonique à  Avignon  ,  né  en  1604  , 
mourut  à  Aix  fa  patrie  le  25  Sep- 
tembre i68(  y  »  ^1  ws.  On  a  dt 
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Juî  :  hJurtsCanonir'i  theorià  &  praxis% 
réimprimée  in-folio ,  en  1738 ,  par 
les  foins  du  célèbre  canoniôe  Gi- 
htrt ,  avec  de  fçavantes  notes  & 
des  fommaires.  IL  Notitîa  ecelejiaj*^ 
tica  Conciliorum ,  Canonum  ,  veterum^ 
que  EcçlepA  rituum ,  in  •  folio  ,  en 
1680  :  ouvrage  d'un  moindre*ufage 
que  le  précédent ,  quoiqu'il  y  ait 
des  differtations  utiles.  On  y  trou* 
ve  une  notice  des  conciles  i  rex<- 
plication  des  canons  ,  une  intro- 
duûion  à  la  connoiffance  des  riis 
anciens  6c  nouveaux  de  r£gliie  & 
des  principales  parties  de  l'hifloire 
eccléfiaftique,  Cabaffut  étoit  un 
homme  d'un  efprit  droit ,  d'un  ca- 
raâére  doux,  d'un  jugement  folide, 
d'une  prudence  confommée ,  d'une 
vertu  fans  tache. 

CABESTAN  ou  Cabestaing  , 
(  Guillaume  de  )  gentilhomme  du 
comté  de  Rouflillon,  &  non  Pro- 
vençal ,  quoique  Noftradamus  le  faf- 
fe  defcendre  de  l'ancienne  maifon 
de  Seryiére  ;  fut  un  poète  du  Xlil* 
fiécle,  qui  chanta  différentes  dames, 
fuivant  l'ufage  du  tems.  Tricliru 
Carhonnel  ,  femme  du  feigneur  de 
Seillan  ,  fut  fa  dernière  maitrefTe. 
Le  mari  de  cette  dame ,  jaloux  du 
troubadour  ,1e  tua  ,  lui  arracha  le 
tfeur,  &  le  fit-manger  à  fa  femme. 
Tricline  dit  à  foii  époux  que ,  puif' 
quelle  avoit  mangé  fi  noble  viande^  élit 
n'en  mangeroit  jamais  d'autre  ;  &  elle 
fe  laiffa  mourir  de  faim  en  x  2 1 3 .  On 
attribue  la  même  réponf^  à  GabrieiU 
de  Vergi, 

L  CABOT ,  (  Sébafiien)  célèbre 
navigateur  Vénitien,  étoit  fils  de 
Jean  Camot  qui  a  voit  formé  le  pro- 
jet de  tenter  le  pafi'age  aux  Indes 
par  la  mer  du  Nord.  Sébaftien  étant 
entré  au  fervice  du  roi  d' Angle- 
terre ,  fit  un  voyage  pour  eicécuter 
ce  projet.  Ses  tentatives  n'ayant 
pas  réulii  &  Henri  VJlt  étant  mort, 
il  paffa  en  Efpagne ,  où  il  fui  non>- 
fiic  €hfif  &  examinateur  lU»  siloMf  : 

X  iv 
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^\jc9  <i\x*Jmenc  Fi fpuec  vivait  oç-  ehé««  On  le  transféra  de-IàdjBAUfW 

tupée avant  lui.  En  l '^  16,  Cnaries^  toar  environnée  d'un   fîlet  ,  dans 

Quitie  lui  donna  le  titre  de  capitai-  lequel  Cabrera  tomba  en   voulant 

ne-général,  &  l'envoya  avec  cinq  s'évader.  On  Vy  laifTa  pendant  un 

vaiâeaux  en  Amérique  pour  vifi»  jour  ,  expofé  à  la  rifée  du  peuple. 

ter  les  terres -arrofées  par  te  Para"-  Ferdinand ,  fuccefleur  de  Aia/^/m,  lui 

guat.  Cahot  alla  effeftivement  au  accorda  enfuite  fj  grace^à  condition 

Paraguai  ;  il  y  établie  un  fort ,  &  q^*il  quitteroit  la  Sicile.  Il  mourut 

demanda  à  CharUs-Quînt  des  for-  quelque  tems  après. 

ce*  fuffifantes  pour  t'oumettre  ces        //.  CABRERA .  (Pierre- Al varès) 

Vdftes  contrées.  Comme  il  ne  put  que  A/jr/4/iii*appelle  CABRAL.com- 

rien  obtenir  par  lettres  ,  il  repatfa  inaodint  de  la  féconde  flotte  que 

en  Europe;  &  ayant   vainement  le  roi  D.  £'n«ji2/f/ de  Portugal  en - 

foilicité  des  ftcoursnéceiraircs.il  voya  aux  Indes  en  i  ç  00  ,  fut  jette 

ie  dégoûta  de  la  cour  d'Efpagne ,  par  :a  te.npête  fur  les  côtes  du  Bré- 

&  retourna  en  Angleterre.  Il  n'a  voit  fil  i.i     imu  ^lors  ,  ôc  en  prit  pôiTef- 

point  abandonné  fon  premier  pro»  fion  a  j  r.om  de  fon  prince.  Après 

Jet  de  paiferaux  Indes  par  le  Nord,  pl.uicurs  autres  expéditions  qui  îl- 

Les  tentatives  avoient  été   faites  ludrérent  fon  courage»  il  revînt  en 

jufqu'alors  par  leNord-Oueft  ;  Ca-  Portugal,  &  y  mourut, regar dé com* 

toi  voulut  e»Tayer  s'il  feroit  p.'us  me  un  grand -homme  de  mer...  Il  y 

heureux  par  le  Nord    Eih  11  iit-  a  eu  auflî  un  Louif  C^sJtfR^^  écri- 

^oile  du  port  d^Harwickle  4  Mai  vain  Efpagnol ,  auteur  d'une  Hif- 

1 5  î6,&  au  mois  d'Août  il  fe  trouva  toire  curieufe  de  Phi/ippt  II,  roi 

«if  70'  degré.  II  n'ofa  pas  aller  plus  d'Ef pagne. 

loin;  mais  l'année  d'après  il  cô-        CACA.foeurde  Caeus,  découvrît 

toya    la  Laponie.  On  ne  fçait  ce  à  Hercule  le   vol  de  fon  frère.  Son 

que  devint  depuis  cet  habile  na-  averfion  extrême  pour  la,  rapine  *  lui 

vigateur.    On  trouve  la   relation  mérita  Us  honneurs  divins  qu'oAl«i 

de  fon  voyage  dans  les  additions  '^"^?*;ï„*e  ^^^'^^      .  , 

..,•  ^.  .  1  j     D        r  CACUS,  fameux  berger  du  mont 

faites . au  recueil  de  /CtfOTiiAu.  a^.«„.;«    J.,;  ;«r.A«;.  .^.,f  !- t  ,*:.,«. 

ï»  ^Ao^^-n    /*r-  %•     •/■  Aventin,  qui  intcltoit  tout  le  Latium 

U.  CABOT ,  (Vincent)  junfcon-  p^^  (-„  ^^i^,  yi^^g  ^  q^.^^  ^e  font 

fuite  Touloufam  dans  le  xvi*  fiÇ.  fijs  de-  VuUaîn  ,  parce  qu'il  mettoît 

de  ,  profefTa  le  droit  dans  fa  patne.  le  feu'  par  tout.  Hercule  ,  après  avoir 

On  a  de  lui  un  gros  volume  in-S*:  tué  Gcryoa  en  Efpagne  ,  avoit  em* 

intitulé  :  Les  Politiques  de  Vincent  mené  en  Italie  un  troupeau  de  bceufs 

C^isor,  Tolcfain-,  mélange  informe ,  i"!lî/*,^^'^_'!:P?**5;^  ***"•  le yoifinage  du 
compofé 
dans  les 
fans  goût 

devoit  publier  4  autres  volumes  à  veîl  sVppercevantqViriûî  manquoit 

la  fuite  du  premier.  des  bœuts  •  courut  à  la  caverne  voî* 

/.  CABRERA ,  (Bernard  de  )  fa»  fine  pour  les  chercher.  11  la  trouva 

▼ori  de  Marûn  roi  de  Sicile,  voulut  fermée  d'une  groOe  pierre ,  &  remaiw 

s*tmparer  de  cette  couronne  en  M«*  d'ailleurs  que  les  pas  des  bœu& 

i4io,aprèsUmortdefonmaitre.  f«S"do»ent  la  campagne.  U  paflbit 

s/^..I    ..«....«  A^   1^ -•-     •«.«..•  outre  ,  lorfque  par  hazard  quelques- 

BUnchc  v«uve  de  Mamn     ayant  ^^^  ^J  foa\roupeau  ayant  meuglé, 

rffufc  de  1  cpoufer ,  Cahrua  lui  dé-  ^eux  qui  étoient  dans  la  caverneleur 

Clara  la  guerre.  11  fut  pris  &  enfer-  répondirent.  Auffi-tôt  HereuU  revint 

né  ii'abord  dans  une  âteme  defiié-  à  l'antre*  Ca^ui  ie  veyant  approcher» 
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vèimtdes  tourbillons  defumëc  &de  fit  l'année  Tuivante  ^  avec  un  Gc« 

flammes  pour  fe  dérober  à  fa  fureur,  nois  nommé  Antoine ,  ils  pouffèrent 

m%  le  héros  l'ayant  faifi  .l'étrangla .  \^^s,  découvertes  iufqu'à  la  fiviére 

?  r^T'^^l  ^?  ^"^"i'  "^r  *^  '''*  •  """^'^  d«  St-Dooioique,  à  laquelle  ils  doa- 

fole$.  Les  nabitans  des  lieux  circon-  _»       '    a.   ■.   .   •• 

Toifius.  délivrés  des  violences  de  Ca-  aèrent  ce  nom ,  ôc  d  ou  ils  r ciour- 

m,  éteTércnt  un  temple  à  leur  H-  "«««^  «"  Portugal.  Il  habita  long- 

bérateur.  t^i^'  ^  I^gos  ,  attirant  par  les  po* 

CAOALOUS ,  ëvèque  de  Par-  liteffes  les  négocians  &  les  naviga* 

me ,  concubînatre  &  iimoniaque  ,  teuts.  Deretouf  dans  fa  patrie  en 

fut  élu  pape  eo   ic6i  par  la  lac-  14^4  «  >l  y  publia  la  Relation  de 

lion; de  f empereur  Htnri  JV  con-  fes  voyages  ,  qui  fut  traduite  ea 

irc  ÂUxûndft  y  /,  &  ptit  le  nom  fraoçois  par  ^itrrt  KUontrvûLÇOVx» 

i'RcnoTclL  Ayant  .voulu  foutt-  mencememduXvr  fiecle. 
nir  fon éleftion  par  les  armes,  &       CADIERE,  (La)  Voy,  Girard  , 

n'ayant  pu  réuffir,   il  fut  condam*  n\  iil. 

né  par  tous  les  évèques  d'Aile-        1-  CADMUS ,  fils  à*Agtnor  roi 

nagne  &  d'Italie  en  io6i,  &dé-  deTyrfit  de  Sydon  ,  fut  envoyé 

pofé  par  le  concile  de  Mantoue  en  par  Ton  père  pour  chercher  Europe 

1064,  Quelques   jours  après  fon  f^  Coeur,  enlevée  par /2/j7ir«r , avec  • 

éleâion ,  Pitrre  Damîen  lui  prédît  défeofe   de  reparoitre   devant  lui 

dans  de  mauvais  vers  latins,  •«  qu'il  qu'il  ne  l'eût  trouvée.  Il  vint  par 

nmoorroittians  l'année,  n  Comme  mer  des  côtes  de  la  Phénicie,  s'em« 

Caéa/ous   ne  jugea   pas  à  propos  para  du  pays  connu  depuis  fous  le  ' 

d'accomplir  la  prophétie  ,  P/Vrr«fe  nom  de  Béotie  ,  &  y  bâtit  la  ville 

tira  d'affaire ,  en  difant  w  qu'il  étoit  de  Thcbes.  On  dit  qu'il  apporta 

n  mort  k  fa  dignité  &  à  foo  hon«  aux  Grecs  l'ufage  d'un  nouvel  aU 

n  oeur.»  p'.iôbef, 

CADAMOSTOottCADAMVSTr,  ^«/^  ^f  ^*  f««  «<>«*  »''«'»^  «'««  ^ag^' 

{ Louis  )  célèbre  navigateur  Véni-  -,     ".""*  ♦,  ,  ^    , 

tien ,  né  vers  l'an  1422  ,  fe  fit-con-  ^'P'"l^';  ^  ^^''^^  ^  ''*  P""'^''  ^"* 

noitre  à  l'infant  Don  Henri  de  Por-  £,    ^'^^ ^^^  ,^^;,,  ^^^^^^  ^^  . 
tugal.  Ce  prince,  anime,  comme  fon  tracées , 

père  le  roi  Jean ,  de  l'efprit  de  dé-  Donner  de  la  couleur  &  du  corps  aux 
couverte ,  voulut  s'atocher  Cada^  penfées,  Brebeuf. 

aw/o.  11  lui  envoya  le  C6nful  de        Les  poètes  ont  ajouté  du  fabu* 

la  réptthlique-de  Veni(e  en  Portu-  leux  à  l'hiftoire  de  Cadmus*  Il  alla 

gai ,  nommé  Patrice  Conti  ,  pour  combattre  ,  fuivant  eux ,  avec  le 

riofiruire    du  commerce   a  vanta-  fecours  de  Af  i/}£rv« ,  un  dragon  qui 

geuz  de  Piile  de  Madère  ,  conquife  avoit  dévoré  (es  compagnons.-  Le 

^  14^0»  ^Cadamofio  encouragé  par  héros  tua  le  monftre,  6l  en  fema 

rcfpoir  du  gain,  traita  avec  Don  les  dents  ,  d'où  fortirent  tout-à- 

Beari^  qui  lut  fit-armer  une  cara-  coup  des  hommes  armés ,  qui  n'eu« 

▼elle,  dont  ^iViMAiDiaf,  natif  de  rent  rien  de  plus  preffé  quedefe 

iagos«  fut  le  patron.  Elle  mit  à  la  maffacrer.  Il  n'en  refta  que  cinq  , 

^oile  le  11  Mars  1455;  &  après  qui  aidèrent  Ctfi/nu«  à  bâtir  la  ville 

avoir  mouillé  à  Madère,  ils  recon-  de  Thèbes.  Ses  fujets  le  chaflcteot 

oarent  les  iiles  Canaries ,  le  Cap-  dans  la  fuite  de  fes  états ,  &  l'obli* 

Blaoc,  le  Sénégal,  le  Cap  •  Verd ,  «Se  gèrent  de  s'enfuir  en  llly rie. 
l'cmbouchute  de  la  rivière  de  Gam*        IL  CADMUS  de  Miler ,  le  pre- 

i^a.Daasttii  fecoad  voyage  qu'il  mier  desGreciqui  ait  écrit  rHiC- 
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toire  en  profe.  li  florifToît  da  tems  environnée  de  fiammes^  C«  prodi- 

^Halyaus ,  roi  de  Lydie.  ge  la  faifit  d'ane  telle  frayeur,  qu'os 

C A. DRY,  (Jean-Baptifte) ancien  lui  promit  de  faire  tout  ce  qu*il 

chanoine ,  théologal  de  Téglife  de  voudroic. 

Laon ,  fiit  Thomme  de  confiance ,  1.  C.£LIUS,  Orateur  Romain  qui 

l'ami  &  le  théologien  de  M.  de  Cay  prie  des  leçons  de  Cieiron ,    avoic 

lut  évèqje  ct'Auxerre.  U  écoit  né  refprit  vif  0t  turbulent  -,  il  mourut 

en  1 680  à  Tretz  en-Provence ,  &  il  fort  jeune.  QuintilUn  dit  «4 qu'il au- 

mOurut  à  Savigni  près  de  Paris  en  roit  mérité  dé  vivre  plus   long* 

Y756 ,  à  76  ans.  On  a  de  lui  plu*  tems  &  d*avoir  un  meilleur  efpricM 

fieurs  écrits  fur  les  querelles  oc*  Ayant  été  accufépar^criVMiijd'è* 

cafionnées  par  la  bulle  Unigtnitus  ,  tre entré  dans  la  conjuration  de  Ca* 

à  laquelle  il  étoit  fort  oppofé.  Les  ùlina ,  &  d'avoir  donné  du  poifois 

principaux  font  :  I.  Les  trois  dcr-  à  ClodU  fœur  de  Clodius ,  ûi  fiic 

niers  volumes  de  VHiftoin  du  livra  défendu  par  Cicéron  &  renvoyé  ab« 

éts  Réflexions  morales^  &  dé  la  Conf"  fous.  Il  y  £Ut  encore  un  Cjl  l  l  u  S  , 

titution  Unigénitus,  l'a-^*. Lapré-  homme-de-qualité  delà  ville  de 

ciâon  n>ft  pas  le  principal  mérite  Terracine  ,  qui  s'étaat  trouvé  af« 

'  de  ce  livre  ,  qui  vraifemblablement  Ûifiné ,  perfonne  ne  put  être  fodp* 

n'ihréreffera  guéres  la  poftérité.  II.  çonné  de  ce  forfait  que  fes  deux 

JJHtftoîre  de  la  condamnation  de  M.  Àls,  qui  furent  cités  en^uftice.  Mais 

Soanen  ,  é vèque  de  Senez  ,  1 71S  ,  on  les  jugea  innocens  «  parce  qu*ils 

in-4''.  III.  Des  Ohfervations  théolo'  avoient  é?é  trouvés  endormis,&  lof 

gîques  &  morales ,  fur  les  denx  Hif*  portes  de  la  maifon  ouvertes* 

toires  du  P.  Berruyer  ,  en  3  v#l.  in«  II.  Ci£LlUS  /  (  Vibenus  )  roi  des 

12 ,  i7n  ^'J^.  Tofcaos  ,  qui  amena  du  feeoucs  i 

C^CILIUS  -  STATIUS ,  poëte  Romulus  dans  la  guerre  contre  le» 

comique ,  affranchi ,  fut  contempo-  Çéciniens  &  les  Antemnates,  donna 

rain  d*Enniut^^  mourut  un  an  après  fon  nom  au  mont  C^tlîus  que  le  roi 

lui.  Ils  étoient  lies  d'amitié.  On  Tullus-HoftiUus  ajouta  à  la  viUe  ëe 

trouve  quelques-uns  de  Tes  frag-  Rome,  &  y  fit-bâtir  fon  palais  pour 

mens  dans  le  Corpus  Poétarum^  Lon  engager  les  autres  à  y  habiter  auffi» 

dres  ,  1714 ,  2  vol.  in-fol.  C^^NEUS ,  Voye^  CCKis. 

Ci£CULUS,  fils  de  Vulcain.  Sa  CiESiUS  BASSU\Fi;y.  Bassvs. 

mère  étant  a(fife  auprès  de  la  for-  CAFFIAUX,  (D.  jofeph)  Béné- 

ge  de  ce  Dieu  ,  une  étincelle  de  diâin  de  la  congrégation  de  St^ 

feu  la  frappa,  &  lui  fit- mettre  au  Maur  ,  né  à  Valeociennes  ,  mou* 

monde,  au  bout  de  neuf  mois  ,  rut  fubitement  à  St- Germain  «des* 

un  en£ant ,  à  qui  elle  donna  le  nom  Prés  en  Décembre  1 777.  11  étoit 

de  Cicm/uy,  parce  qu'il  avoir  de  fort  chargé   de   l'Hiftotre  générale  do 

petits  yeux.  Lorsqu'il  fut  avancé  Picardie  avec  D.  Grcoier  ,&  a  voit 

en  âge,  il  ne   vécut  que  de  vols  le  titre  d'htftoriographe  de  la  pro* 

&  de  brigandages.  Il  bâtit  la  ville  vince.  On  a  de  lui  quelques  écrits 

de  Prénelie.  Ayant  donné  des  jeux  fur  la  mufique  ;  mais  fon  principal 

publics ,  il  exhorta  les  citoyens  à  ouvrage  e(^  le  Tréf9r  Généaloftique^ 

aller  fonder  une  autre  ville.  Mais  qui  doit  avoir  dix  vol.  in -4" ,  H 

comme  il  ne  pouvoir  les  y  enga-  dont  il  n'a  voit  publié  que  le  i*', 

ger,  parce  qu'ils  ne  le  croyoient  lorfque  la  mort  le  fur  prit.  On  trou» 

pas  fils  de  Vuleain  ,  il  invoqua  fon  ve  dans  .cette  compifatioa  les  ti« 

père,  &  laflemblée  fut  auifi-tôt  w es aiicten^ coocttiwas ks ÊnallU* 
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it  France  &  des  provinces  rolfii/est  acherer  à  Touloufe ,  où  il  fut  reçu 

connues  en  1400  &  auparavant.  Ce  avocat.  De  retour  à  Momauban  ,  il 

recueil  de  titres  rangés  dans  l'or-  obtint  la  commilfîon  de  fecrétair* 

dre  alphabétique,  chronologique  &  de  l'intendance.  Ce  fut  pendant  qu'il 

geoéâiogique ,  ne  doit  pas  être  re-  ezerçoit  cet  emploi  en  1 736  ,  qu'il 

girdé  feuledient  comme  tes  archi-  donna  la  tragédie  de  Phdramond  » 

▼es  de  la  vanité  :  il  fuppofie  beau  -  d<ins  laquelle  il  a  blefîe  la  vérité 

coup  de  recherches  cûrienfes ,  H  hiftorique ,  fans  rendre  fon  fujet 

des  connoâiTances  étendues  dans  théâtral.Nul  art,  nul  contraûe.L*in- 

rhiftoire  moderne.  lérêt,  trop  partagé ,  ne  peut  fe  fixer 

CAGNACCI,(  Guide  Ocriitf^^j,*  lur  aucun  des  perfonnages,  Ptut* 

^t  à  caufe  de  fa'difEbrmité)  peintre  ramoni  eft ,  de  tems  en  tems  ,  moins 

lulien  du  dernier  fiécle ,  difciple  nn  héros  qu'un  ht.  On  y  trouve 

do  Guiit ,  mourut  à  Vienne  à  80  plufieurs  vers  tournés  avec  efprit» 

ans.  h^%  tableaux  dans  lefquels  il  mais  trop  d'antithèfes  ,trop  peu  de 

a  imité  fon  maître ,  font  le^  plus  nombre  &  d'harmonie.  Cette  pièce 

recherchés...  Il  ne  £mt  pas  le  con^  eut  pourtant  quelque  fuccès.  L'en* 

fondre  avec  C^Gjr^cciJVJ ,  auteur  vie  d*aller  jouir  à  Paris   des  ap-* 

éeiÀMtiquitates  ferrarw^qvi^en  trou<^  plaudiûemens  du  'parterre ,  lui  fit« 

▼e  dans  le  Tréfor  des  Antiquités  de  abandonner  la  province.  Le  comte 

Gaviut^         ^  de  Cltrmont  Thonora  du  titre  de 

CA  H  AGNES,  (Jacques)  profefleuff  fecrétaîre  de  fes  commandemens» 

royal  de  médecine  dans  Tuniver^  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  6t  la 

ficé  de  Caen  ,  fa  patrie,  naquit  en  campagne  de  1743  avec  ce  prince, 

1 54$,  &  mourut  en  1 611,  à  64  ans.  qu'il  quitta  enfuite ,  pour  fe  livrer 

Il  fe  diiliogua  par  fa  fcience  &  par  abfolument  à  la  littérature.  L'Ope- 

fon  tèle.  Il  rédigea  nn  nouveau  ra  l'occupa  principalement  -,  il  eut 

corps  de  ftatuts  pour  la  faculté  de  le  bonheur  de  ne  point  éprouver 

Bédecine  de   Caen  ,  qui  ont  été  de  chute  dans  cette  carrière  ,  dans 

Aiîvis  jQfqu'à  préient.  Sa  bourfe  fut  laquelle  il  s'ouvrit  une  route  nou« 

ouverte  aux  jeunes  -  gens  pauvres  velie.  L'art  de  lier  les   divertiffe* 

qui  montroient  du  talent ,  &  fur-  mens  à  Taâion ,  de  les  en-faire  n^i* 

tout  de  Vémulation   fans   laquelle  tre ,  de  les  varier ,  de  les  rendre 

les  talens  ne  fonti  rien.  Il  les  'ai*  animés  ,  fembloit  lui  être  réfervé. 

doit  de  fes  confeils  autant  que  de  lia  rappelle  fur  le  théâtre  lyrique 

fon  argent.  On  a  de  lut  :  1.  La  Cen-  la  grande  machine  û  négligée  de« 

tarie  dit  é/og«s  des  Hommes  céUbrts  puis  Qûinâu/r,    &  fi  nécefl'aire  à  ce 

ie  Caen ,  1609  ,  in-S*".  II.  Une  tra-  théâtre  \  mais  il  ne  faut  point  cher* 

du^on  des  livres  de  Julien  U  Paul'  cher  dans  fes  produôions  la  dou* 

mer  far  le  cidre'&  fur  le  mal  vé-  ceur  &  l'harmonie  qu'exige  la  poé»^ 

nérien.  II!.  Deux  Traités  en  latin  ûe  chantante.  Sa  verfîfîcation ,  un 

fer  Us  fièvres  ,  1616;  ôc/ur  /es  ma"  peu  froide,  &  quelquefois  sèche  , 

Udies  de  U  tite^  i6i8.  On  y  re-  efi  naturelle-,  auffi /?tfmM«avoit-il 

connott  le  bon  praticien.  H  laiifa  préféré  Cahufac  à  d'autres  poètes , 

une  biblioth.  ei^imahlepar  le  choix  qui  avec  plus  d'efprit  ne  fçavoieni: 

délivres  &  la  propreté  des  reliures,  pas  fe  borner  aux  ornemens  fim- 

CAHUSAC ,  (  Louis  de)  ccuycr ,  pies  ,^ni  fe  plier  à  fes  idées.  Cet 

Ae  à  Montauban  ,  où  fon  père  fui-  auteur  mourut  à  Paris  au  mois  de 

▼oit  le  barreau  ,  commença  fes  étu-  Juin  1759.  ^^  ^*°"  ^*^^  caraôére 

^s  dans  cette  ville.  «  &  alla  ks  inquiet  »  vif  ,  &  trop  exigeant  ; 
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fore  délicat  iur  la  réputation,  &  Hébreu  au  collège  royal.  Cu'^ étoîft 

ë'une  Ceniibilicé  qui  altéra  foncer-  ua  homme  officieux  «  &il  eut  le 

Teau ,  5c  qui  abrégea  peut-être]  fes  malheur  d'avoir  pour  eanemis  tous 

jours.  L'éloge  &  la  ùiyts  exci-  ceux  auxquels  il  avoit  rendu  Ter* 

toieot  é^lement  fa  vivacité»  Un  vice*  Ses  habits  négligés, fa  façon* 

Jouraaliltea3rant beaucoup  loué To*  de*vivre,  &  fa  fureur  à  chercher 

péra  de  Zoroaftrt^  Cahufac  lui  dit  la  pierre  philofaphale ,  le  faifoienc- 

en  l'embraiTanc  :  Ah  \  que  je  vous  ai  méprifer  ,  autant  que  fon  fçavoit 

d*oBligationi  Vous  êtes  le  feulhummc  le  rendoit  refpeÛable.  Malgré  foa 

es  fronce  qui  ait  ta  le  couragt  de  extérieur  mal-propre  &  plus  que 

dire  du  bien  de  moi.,.  On  a  de  lui  :  modefte,//«ari/K continua  de  l'ad- 

I.  Grigri ,  in- 12  ;  c'eft  un  petit  ro*  mettre  à  fa  cour ,  &  voulut  en  mê* 

jnan  ioliment  écrit.  1 1.  VHillùirc  me  tems  qu'il  pût  s'en  paffer  ,ea  lui 

de  U  Danfe  ancienne  &  moderne  ,  faifant  don  d'une  petite  terre  :  re« 

3  petits  vol.  in- 1 2 ,  que  les  fça  vans  traire  philofophique,  propre  à  con* 

ont  bien  accueillie.  UL  II  a  donné  tenter  l'ambition  d'un  fçavant.  Les 

au  théâtre  Pkaramond  &  le  Comte  dû  Calvinîftes  qu'il  avoit   quittés  ne 

0^arwiek,  tragédies  ;  Zéiéide  &  VAl'  le  traitèrent  pas  comme  Henri  /K^ 

gJrien ,  comédies ,  dont  la  première  il  Taccjblérent  d'injures  &  de  ca- 

appdrtienc  a  M.  1FateLti(  Cahufac  lomnies.  Depuis  fon  abjuration  « 

se  ât  que  la  mettre  en  vers.  )  les  il  aVoit  eu  une  conférence  avec  Ja 

lêtes de  Polymnie,  \ti  Fêtes  de  rHy'  Moulin  ,  &  ce    fut  une  nouvelle 

J0C/I ,  Zjis  ,  Nais  ,  Zoroafire  »  la  raifon  de  mettre  de  mauvaife  hu- 

Naiffance  d*Ofiri s ,  Si  Anacr don  y  tous  meur  fes  anciens  confrères.   CaJiee 

opéra  ;  outre  relui  des  Amours  de  ne  reda  pas  muet ,  Se  il  publia  en 

Tempe  y  qu'on  lui  attribue  audi.  11  1603    contre  du  Moulin  ^  le  livre 

a  laiiré  en  manufcric  une  tragédie  intitulé  emphatiquement  :it^/oiir«^ 
de  Man/ias\  avec  deux  comédies,'  naije  ardente  &  le  Four- de- réverbère 

le  Mal-adruit  j^ar  finejfe ,  &  la  Dupe  pour  évaporer  Us  prétendues  Eaux  de  ^ 

de  fui -mens,  Siloè  (  c'étoit  le  titre  d'un  ouvrage 

CAJADO  ,  (  Henri)  poë:e  Latin  de  du  Moulin  )  &  pour  eorr..borer  le  , 

lié  en  Portugal  ,  mcKt  a  Rome  en  ftu  du  Purgatoire*é,  11  y  a  un  traie 

1 50S  d'un  excès  de-vin ,  a  laifl'è  des  qui ,  s 'il  t&  vrai ,  lui  fait  beaucoup 

Exiguës  ^dts6y/ves ai  ésiEpigraffi"  d'honneur.  L'union  du  comte  de 

mes  y  Bologne  ,  i(oi  ,  in-4*.  On  re-  Soijfons  &  de  la  fœur  de  Henri  IV 

marque  dans  toutes  fes  produâions  vmc  à  un  tel  point ,  qu'ils  ordon* 

un  tour  heureux  ,  du  génie  ,  de  la  nèrent  à  Caiet  de  bénir  leur  ma<» 

facilité,  de  l'èlègance  :  Ces  £pigrain«  rtage  fur-  le  -  champ*  Ce  miniftre 

mes  ne  manquent  pasdefel.  ayant  refurè ,  le  prince  le  menaça. 

CAl£r,(Fierre-Vidor-PâIma  )  de  le  tuer.  —  Tuc^-moi ,  (  lui  re- 
né en  1(3.$  a  Moatrichard  en  Tou-  pondit  Caiet  }  :j*aime  mieax  mourir  ' 
raine  d'une  familie  pauvre,  d'abord  de  la  main  d'un  Prince  que  de  celle 
minière  Proteilant  «  attaché  à  Ca^  d'un  Bourreau,  [  Voyei  les  difiTérens 
therine  de  Bourbjn^  fœur  d'Henri  IV^  témoignages  que  lui  ont  rendus  fea 
fiit  dépofé  dans  u^  fynode,  fur'  contemporains  dans  le  ^  S  '  voL  dea 
l'impertinente  accufation  de  magie«  Mémoires  de  Nitéron.  ]  On  a  de  lui 
Cette  con<Iamnation  hâta  fon  ab-  plutieurs  ouvrages  de  controverfe  » 
juration  ;  il  la  ât  à  Paris  en  I59(«  moins  confultès  que  fa  Chronolo^ 
H  mourut  en  1610 à  85  ans, doc-  giefeptennairty  i6o6,in-S''tdepai& 
teur  de  i»oxbo.iiiâ  6c  profe^^eur  en  U  paix  de  yerviii&  eaij^S  liul^i 
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qu*ea  1604.  L'accuei)  qiit  Toaiic  étoit  Bénédiâin.  La  cangréganoa 
à  cet  ouvrage,  Tobligea  d^ajoùter  du  Mont-CafTin  ne  voufur  pas  dit 
à  foQ  Hiilotre  de  la  paix ,  celle  Saint  £fpagno1  ,  &  défavoua  Ca» 
delà  guerre  qui  l'avoic  précédée,  jttan  en  1644.  Cajetannt  pouvant 
On  a  cette  nouTetle  HiÂoire  dans  Êiire  -  admettre  des  Jéfuîres  danf 
les  3  tomes  de  fa  ChronologU  novtti'  fQn  ordre  ,  fe  tourna  du  côté  des 
ir«i>r«  1608,  in -8*,  depuis  1589  Francifcains    &  des    Frères  Prd- 
îufqu'en  1598.  On  y  voit  toutes  cheurs.  Il  leur  enleva  5.  FrMnfoU 
)es  peines  que  Henri  IV  eut  à  ef-  d^Aflife  &  5.  Thomas  d'Aquin.  Le 
fuyer  pour   fe  rendre  niaitre  de  cardinal  C^btUucci  difoit ,  au  fujec 
itMi  royaume.  L*abbé  à'Artigny  en  de  ce  voleur  de  Saints,  ««qu'il  crai* 
a  recueilli  les  principales  particu-  »  gnoit  que  Cajttan  ne  cransfor- 
laritésdans  (t$  Nouvcaux'.Mémoirct  »  mât  bientôt  5*  Picrrt  en  Béné- 
é€  Littérature,  Le  doâeur  Caïet  en*  a  diâin.  n  (  Voyei  l,  Benoit.  & 
tre  daiu  des  détails ,  qui  fournif •  m.  Ignace.  )  Cajetan  publia  auffi 
leot  des  amufemensà  lacuriofité,  divers  écrits  pour  prouver  que  1'/- 
&  des  fujets  de  réflexion  à  la  phi-  mitation  dt  /.  C.  étoit  d*un  abbé  Bc« 
loCbphie.  II  y  a  dans  la  Chronoio'  nédiâin,  nommé  G£j^£N.Ontrou* 
pt/êpttttiiairedes  relations, des  poé*  ve  un  article  de  C^jetan  dans  le  25* 
âes  y  des  manifeftes  ,  des  inAruc*  volume  des  Mémoires  du  P.Nieer^H^ 
lions ,  des  lettres  ,  des  plaidoyers  &  un  catalogue  détaillé  de  fes  ou- 
&  d*autres  pièces,  dont  pluâeurs  vrages. 
auroient  été  perdues  pour  la  pofté-  H  •  CAJETAN  ,  Voyei  Vio. 
rite.  Outre  ces  pièces  publiques  ,il  GAILLARD, (  N...  )  célèbre 
y  a  beaucoup  d'anecdotes  fecrettes^  avocat  au  parlement  de  Paris,  more 
inconnues  aux  autres  écrivains   ,  depuis  quelques  années,  ne  fça* 
&  dont  l'auteilr  a  voit  été  apportée  voit  que  plaider.  Froid  ,  taciturne  , 
de  s^ioftruire  âlacour  dt  Catherine  indifférent  ,  inhabile  fur  prefque 
de  Bourhon  ,  &  à  celle  d'Henri  IV ,  toutes  les  matières  :  voilà  ce  qu'il 
dont  il  étoit  très-connu.^  paroiiToit  dans  le  monde  ,  dans  les 
I.  CAJETAN,  (  Conftantin  )  confultations  avec  fes  confrères  , 
abbé  Bcnédiâin  de  5.  Baronte  au  &  dans  fon  cab-nec.  Il  lui  falloic 
diocèfe  de  Pîftoye,  mort  vers  1 650  abfolument  le  barreau  &  le  bonnet- 
à  8f   ans  ,  étoit  de  Syracufe.  11  quarré  ;  alors  ce  n*étoit  plus   le 
pottflfoit  le  zèle  pour  la  gloire  de  mAme  homme  :  on  voyoit  un  efprit 
fon  ordre ,  jufqu-au  ^fanacifme.  Il  très  net ,  nourri  des  principes  de 
crut  qu'il  rilluOreroir  beaucoup,  la  jur  if  prudence.  Un   rapide  exa* 
s'il  lui  doonoit  tous   les   grands-  men  des  pièces  d'un  procès  ,  &de 
hommes  qu'il   pourroic  ,    ou    du  fes'livres,  lui  futfifo«t  pour  fe  trou- 
moins    ceux  qu'il    croyoit    tels,  ver  en  état  de  plaider.  11  étonnoit 
Après  avoir  mis  dans  fa  liAe  une  fur- tout  par  fon  abondance.ll  four* 
partie  des  Saints  anciens ,  il  tra-  niflbit  deux    ou    trois  fleures  de 
vailU  à  la  groflir  des  Saints  moder^  plaidoirie  ,  f^ns  jamais  fe  troubler, 
nés.  II  commença  par  5.  Ignace  de  ni  dans  fon  plan ,  ni  dans  fes  idèes« 
Loyola,  le  fît  Béncdiâin  ,  dans  un  &  fans  paroitre  cmbarraifé    dans 
livre  public  à  Rome  en  1641.  Le  fes  exprdfions.  Elevé  au-defîusdu 
grand  nombre  des  bénéfices  que  bavardage,  mais  n'atteignant  que 
les  en  fans  d'/^ntf  ce  a  voient  enlevés  rarement  Tèloquence,  il  ne  man^ 
à  l'ordre  de  5.  Btn^U ,  l'autorifoit  quoit  de  grâces   ni  dans  l'élocu* 
ApparemBencàpcnfttqucleur.pere  tion,  ni  dans  le  débit ,  ^  ofFroit 
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quelquefois  dans  U  dlfcufllon  un  avoltobrervées-,  mais  il  aima  mieux 

ton  élevé  &  noble.  leur  donner  celui  des  différens  inf- 

C AI L L£,  (  Nicolas  Louis  de  la)  trumens  d*âftronomie«  De   retour 

diacre  du  diocèfe  de  Retins»  né  en  en  France  ,  il  œ  ceiTa  d' éclairer  le 

I7i4àRumigny  ,  d'un  capiuiaç-  public  »  fur  les  apparitions  des  co« 

des^halTes  de  la  duché  ffe  de  Ken-  met  es  ,  £c  fur  d'au(res  objets  im- 

dSme ,  fie  fes   études  avec  fucccs  portaas  de  l'hidoire  du  Ciel.  Il  i'ai« 

au  collège  de  Lilieux  à  Paris.  Son  ïbit  -  ini primer    le  Catalogue  des 

goût  pour  Tadronomie  le  lia  avec  étoiles  &  les  obrervacions  Tur  lef* 

le  célèbre  Cajfmi ,  qui  lui  procura  quelles  il  tû.  fondé ,  lorsqu'une  iié- 

uti  logement  àl'Obrervatoire.Aidé  vre  maligne  l'emporta  le  ii  Mars 

des  confeils  d'un  tel  maître ,  il  eut  x  762 ,  à  48  ans.  Les  qualités  de  fon 


biencôr  un  nom  parmi  les  ailrono 
mes.  U  partagea  avec  M.  de  Thuri^ 
digne  fils  de  cet  homme  edimable, 
le  travail  immenfe  de  la  ligne  mé  - 
ffidienne   ou  de  la  projeâion  du 


ame  honorent  fa  mémoire  ^  autant 
que  les  connoifiances  de  fonefprit. 
Froid  ,  réfervé  avec  ceux  qu'il  oe 
connoiiToit  pas,  il  étoit  doux,  iîm- 

_^   __        ,     ,  pie.  gai.  égal  avec fes  amis^L'in- 

Mertdîen,  qui  paffant  par  Tobfer-  térét  ni  l'ambition  ne  le  dominé- 
vatotre ,  traverfe  tout  le  royaume,  fent  jamais  ;  il  fçut  Te  contenter  de 
Dèf  ràgede^S  ans ,  il  fut  nommé ,  peu.  Sa  probité  faifoit  Ton  bon- 
à  fon  infçu ,  profefTeur  de  mathé-  heur  ,  les  fciences  Tes  plai/irs  ,  & 
matiques  au  collège  Mazarin.  Les  L'amitié  fes  délafiemens.  On  a  de 
travaux  de  fa  chaire  ne  le  détour-  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages , 
aèrent  point  de  l'aitronomie.  Cette  jullement  eftimés.  L  PlufieYtrs  Af<- 
fcience ,  à  laquelle  il  étoit  entraîné  moires  ,  dont  il  a.  enrichi  les  re« 
par  un  charme  invincible  ,  devint  cueils  de  l'académie*  des  fciences. 
pour  lui  un  devoir  ,  lorfque  Taca-  IL  EUmtns  d'Al^èhre  &  J*  Géoml- 
demie  des  fciences  l'admit  dans  foi>  trie  »  Paris  ,  in- 8".  Ut.  Leçons  £/«'• 
feln  en  1741.  La  plus  grande  par-  menta.-res  d' AJlronomie  ^  d*Opti^ue& 
tie  des  autres  compagnies  fçavan-  de  Fer/peciive,  x 7488c  1755,3  Pâ- 
tes qui  âeurifTcnc  en  Europe  ,  lui  ris,  in  8%  IV.  Leçons EUmtntaîres  dt 
firent  le  même  honneur  ,  ou  plutôt  Méchanlque^  1 74^  ,  Paris ,  in-8%V. 
lui  rendirent  la  mê.ne  judice.Ani-  Ephémérides  ,de  Defplaces  ,  conti- 
mé  de  plus  en  plus  du  deiir  d'ac-  nuées  par  M.  l'abbé  d€  la  Caille  , 
quérir  une  connoiiTdnce  détaillée  en  a  volumes  in-4*.  VI.  fa/ii^w^^M 
lîu  citl.  11  entreprit  en  1750  ,  avec  Jfirjnomia ,  int4%  Paris  I757.VU. 
l'agrément  de  la  cour,  le  voyage  du  TahU  des  Logarithmes  pour  les  fiaus 
cap  de  Bonne-Efpérance  ,  dans  le  &  tangentes  de  toutes  les  minutes  du 
deflein  d'examiner  les  étoiles  auf-  Quart'de-cerclt  ^V^x'xs  1760  ,  în-S*. 
traies ,  qui  ne  fout  pas  vifibles  fur  Vill.  Nouveau  Traité  de  Navigation^ 
notre  hotffon.  Ce  voyage ,  fi  inté-  par  M,  Bouguer  ,  revu  &  corrigé 
reûânt  par  fon  obiet ,  le  fut  en-  par  l'abbé  de  la  Caille ,  Paris  1761 , 
core  prtis  par  la  manière  dont  il  le  in-8*.  IX  Journal  du  voyage  fût  ait 
remplit.  Pans  l'efpace  de  deux  ans,  Cap  de  Bonne  Efpérance ,  in  12.  On 
de  1750  à  1751 ,  il  détermina  la  remarque  dans  tous  fes  ouvrages» 
poGtion  de  9800  étoiles  jufqu'alors  cette  précifion ,  cette  netteté  fi  né- 
inconnues.  Le  fçavant  &  modefie  ceifaires  aux  fciences  abftraites  * 
Bftronomepouvoitimmortali  fer  fes  ,  c'étoit  là  le  caraÔcre  de  fonefprit! 
découvertes  ,  en  donnant  fon  nom  Auffi  fur  dani  Çt%  jugemens  qu'- 
aux nouvelles  conftcUaiions  qu*il  cxafl  dans  fes  obfervations  aflro- 
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ioniques  «  il  n* affirma  qfae  ce  qui  il  lui  ôta  la  vie  l'an   du  monde 
lui  paroiflbit  vrai.  Jamais  Tamour-  130.  Dieiî  le  maudit,  &  le  con- 
propre  ne  lui  fit-palT-r  le  point  où  damna  à  être  vagabond  fur  la  ter- 
il  croyoic  voir  les  borbes  de  Ton  re ,  &.  lui  mit    un  iigne   pour   le 
e(prit.  11  difoit  avec  fimpliciié  :  Je  fourtraire  à  la  vengeance  des  hom« 
utfçais  pas  cela.  mes.  II  fe  retira    à  rOrieot  d*E- 
CAILLIERES,  Voy.  Callieres.  den ,  &  y  eut  fon  fils  Enoch ,  dont 
CAILLY,( le  Chevalier  Jacques  il  donna  le  nom  à  une  ville  qu'il 
de)  né  à  Orléans,  fe  difoit  de  la  y  fît-bâtir.  Ce  fratricide   fut  tué 
iamille  de  la  TucdU  qui  délivra  par  Lamcch  ,  félon  une  tradition 
cette  ville.  Il  cultiva  Tamitié  &  des  Hébreux,  approuvée  par  St^ 
les  lettres  ,  &  mourut  vers  1674,  Jérôme,  (  Voyc[  le  Pt^e/nc  intérefTanc 
chevalier  de  l'ordre  de  St  Michel  de  M.  Gefner,  )  Suivant  St,  Auguf^ 
&  gentilhomme  ordinaire  du  roi.  iin,Abel  eft  la  figure  de  J£sus-Chr* 
On  a  de  lui  un  petit  recueil  d'£-  &  des  Chrétiens  perfécutés»  &  Caïm 
/fg/«Mini«j,  dont  quelques-unes  font  Teft   des  perfécuteurs.  Les  com* 
fines,  &  beaucoup  d'autres  trivia-  mentareurs  n'en  refient  pas  là:  ils 
les ,  mais  vcrfifiées  naturellement,  font  &  réfolvent  plufieurs  quef- 
Cette  ingénuité ,  relevée  par  quel-  tîons  fur  le  motif  du  meurtre  dM- 
ques  antithèfes  agréables   &   par  tel  ;  l'infirument  qui  fervlt  à   le 
plufieurs  traits   d'efprit  ,  corrige  tuer  •,  le  figne  imprimé  fur  Caïa , 
beaucoup  fon  flyle ,  fouvent   lu-  que  quelques-uns  croient  être  ua 
che  &  incorrcû.  J'armi  ces  épi*  tremblement  unîverfel  par  tout  le 
grammes,  on  rencontre  quelques  corps ,  qui  rendoit  vifible  l'agita*' 
madrigaux  où  il  donne  des  louan-  tion  de  (a  confcience  déchirée  par 
gcs  délicates.  Tel  eft  celui-ci,  fur  '«*  remords  de  fon  crime  ;  le  geô- 
le Portrait  de  Louis  X/K peint  fënS  re  de  fa  mort ,  &  l'âge  auquel  il 
couronne  :  mourut  :  quefdons   aufli  frivoles 
Que  cette  majejli  me  pUit!  que  difficiles  à  réfoudre,..  On  vie 
Avtc  ricUt  qui  l'environne,  piroître  dans  le   fécond  fiécle  de 
Il  ne  lui  fdut  point  de  couronne  lE^/iCc  des  C^ïnites,  C'éioit  une 
Pournous  apprendre  ce  qt^il  ejl,  f^^e   de  Gnoftiques ,  qui  étoit  ua 
SonEpigramme  fur  les  Etymo-  rejetton  de  celles  de  VaUntinyàc 
logîftes  eil  encore  plus  connue  :  N.cola^  &  de  Carpocrate,  On  les 

Alfana  rUnt  iFc^uMs/ans  douie  ;  ^PP'''>  Cm:utes  ,  parce  qu'ils  ho. 

"             '                    "  noroienc  dxn,cpmme  un  homme 

formé  par  une  vertu  puiffante,  au 
lieu  qu'ils  regardoient  Abel  çom* 

On  trouve  les  différentes  petites,  me  la  produ<^ion  d'une  venu  plus 

pièces  de  Cailly  dans  un  Recueil  de  foible. 

Poéfics  en  2  vol.  in- 11,  publié  par  CAIKAN  »  fils  d'Enos  ,  père  île 

U  AUnnoie  en  I714,  fous  le  titre  MalaUcl ,  mourut  Tan  2B00  avan^ 

de  la  Haye.  Jefus-Cljrift  ,  .Igé  de  910  al^.  Il 

CAIN  ,Npremier  fils  à* Adam  &  y  a  eu  un  autre  CjÏsan  ,  fils  tf^r- 

^Eve^  naquit  fur  la  fin  de  laprc-  phaxad  Qi  père  de  5a/tf,fur  lequel 

miére  année  du  monde  ,  &  s'adon-  les  fçavans  difputent  fans  pouvoir 

na  à  l'agriculture.  Jaloux  de  ce  que  s'accorder,       - 

les  offrandes  d'Abel  fon  frère  éroiet  CAIQ ,  Voy,  Cattot. 

acceptées  du  Seigneur  ,  tandis  que  CAIPHE ,  grand- prêtre  dés  Juifs 

les  fiendes  eo  étoieat  rëjettées  ,  après  Simoa ,  condamna  J,  C.  à  It 
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mort ,  fut  dépofé  par  VUtWtus  gCtt«  de  CatûcûIU,  Il  avoit  été  dîfcîpfe 

verneur  de  Syrie,  &  fe  tua ,  dit-  de  S,  Innée ^  ce  qui  ne  reoipêd» 

on ,  de  déferpoir.  Cefi  ce  grand-  pas  de  rcjetter  abrolumeot  Topi- 

prêtre  qui ,  dans  un  confeil   que  nion  des  Millénaires.  Un  anony-' 

tinrent  les  Juifs  au  fuiet  de  Jésus-  me,  cité  par  Photius  ,  dit  pofitive* 

CHR.^prophétifa  ««  qu'il  étoit  ex-  ment  que   Caius  étoit  prêtre,  & 

pédient  qu'un  homme  mourût  pour  qu'il  deroeurott  à  Rome.  Photûu 

tout  ie  peuple.  >»  ajoute ,  qu'on  tenolt  encore  qu'il 

CA1T-B£I ,  fultan  d'Egypte  &  avoit  été  même,  ordonné  évêqoe 

de  Syrie ,  originaire  de  Circaflîe ,  des  nations ,  pour  aller  porter  la 

étoit  né  efclave.  Les  Mamelucs ,  foi  dans  des  pays  infidèles  ,  faos 

d*une  commune  voix  ,  l'élurent  p'  avoir  aucun  peuple  «  ni  aucun  dio- 

leur  fouverain.  11  défit  près  de  Tar-  cèfe  limité.  Caius  eut  une  fameufe 

fe  l'armée  de  Bajaiet  II ,  empe-  difpute  à  Rome  contre  BrocU  ou 

reur   des  Turcs,  commandée  par  Pr^cuU^ïyxti  des  principaux  chefs 

Querféof ,  foo  gendre.  Cette  vie-  des  Montaniftes ,  &  la  mit  par  écrit 

toire  eut  des  fuites  heureufes.  Il  dans  un  Dialogue  ,  qui  n'ed.^pas 

repoufifa  AJpmhét ,  qui.  régnoit  en  venu  iufqu'à  nous ,  non-plus  que 

Méfopotâmie ,  &  quf  s'étant  ren-  fes  autres  ouvrages, 

du  maître  de  la  ville  de  Bir  fur  .    HI.  CAIUS,  (S.  )  originaire  de 

l'Euphrate  ,  faifoit  des  courfes  bien  Dalmatie  ,  &  parent  de  l'empereur 

avant  dans  la  Syrie.  Il  mit  aulfi  les  DlocUtUn ,  fut  élu  pape  le  17  Di» 

Arabes  fous  le  joug,  &  difTipa  cet-  cembre  283  ,  &  mourut  le  11  Avril 

^  te  multitude  d'efdaves  Ethiopiens,  296.  Il  ordonna'  que  les  clercs  paf- 

qui  s'étant  aiTemblés  en  très-grand  feroiept  par  tous  les  fept  ordres 

nombre  pour  détruire  les  Mamme*  inférieurs  de  l'EgUfe ,  avant  que  dt 

lues ,  menaçoient  l'Egypte  d'un  ter-  pouvoir  être  ordonnés  évêques* 
rible  orage.  II  mourut  Tan   1449,        IV.  CAIUS  ou  Kaye,  (  Jean  } 

6c  le  33'  de  fon  règne.  né  à  Norwick  en.  15 10, étudia  i 

CAIUS-A  GRIPPA,  Voyéi  l^^doue  avec  fuccès  fous  le  célè- 

Agbippa  ,  n*  VI.  bre  MontMnus.  A  Ion  retour  en  Aa- 

I.  CAIUS,  Macédonien  ,difcî-  gleterre,il  fut  fuccefiîvement mé- 

p\t  de  5.  Paul  converti  à  Corin-  decin  du  roi  Edouard  f^/,  de  la 

rhe^où  il  étoit  établi ,  &  où  il  avoit  reine  Aigrie  ,  &  enfin  de  la  reine 

riçu   cet  apôtre.  Il  l'accompagna  Etiiaheth,  Il  fic-rebàtir  prefque  i 

dfpuis  dans  fes  voyages ,  eut  part  fes  frais  l'ancien  collège  de  GoU' 

a  fes  perfccutions  ,  &  fut  pris  avec  neviU  ^  à  Cambridge»  nommé  de* 

Ariflarcttc  par  les  féditieux  d*£phè-  puis  ce  tems  là  U  ColUgt  dt  Oott- 

fe  ,  que    l'orfôvre  Demttrius  avoit  ntvill  &  de  Caius  ,  &  y  fonda  25 

excités  contre  5.  Paul,  On  croie  places  d'étudians.  Umour.  en  157} 

que  c'eft  ce  même  Caius  à  qui  5.  363  ans ,  &  fut  enterré  dans  k 

Itan  adrcn*a  fa  tro:fiéme  Epitre  ,  chapelle  de  ion  collège,  fous  un» 

d^ns  laquelle  il  le  loue  de  la  pu-  tombe  unie»  avec  cette  feule  inf- 

reté  Jc  fa  foi ,  &  de  la  charité  qu'il  cription.  Fui  Càlus*  Ses  fentimens 

exerce  envers   fes  frères    &  les  fur  la  religion  ne  tenoient  qtt*à  foa 

étrangers.  intérêt;  &  dans  les  différentes  ré- 

U.  CAIUS ,  célèbre  entre  les  au-  volutions  qui  agitèrent  de  fon  tems  . 

teurs  eccléfia(liques  ,  fioriflbit  à  l'Angleterre ,  il  fut  toujours  atti* 

Rome  au  m'  iiécle ,  fous  le  pon*  ché  à  la  feâe  du  prince  régmmt;,  ' 

tificat  de  Zéphyr  in  &  fous  Tempire  On  a  de  Itii  un  grand  somlire  d'où-; 

vragcsj" 
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^rra^s ,  où  il  fuit  les  principes  de  ,  CKLKIS  ^ûh  deBeréeBcdO» 

Catitn  &  de  Montanus  Ton  maître,  rithyt ,  étoic  frère  de  Ztihis,  Cet 

Les  meilleurs  font  :  I.  On  Traité  deux  héros  a  voient  des  ailes  com  j 

dt  U  futur  Angluift ,  maladie  qui  ne  me  leur  père.  Etant  partis  avec  le« 

duroit  qu'un  jour.Ôc  qui  fît-périr  Argonautes  pour  la  conquête  de  la 

beaucoup  de  monde  en  Angleterre  Toifon  d'or  ,  ils  furent,  reçus  avec 

en  i^^E  ;il  eft  intitulé  :  De  Lpht*  boatéparPA/iiM  rol,d'Arcadieoude 

mtra  BrUannka,  La  tneilieure  édi-  Tiirace  ,  qui  les  pria,  à  leur  retour 

tion  el^  celle  de  Londres  en  172 1,  de  donner  la  chaiTe  aux  Harpyes 

in-S^  lU  Un  livre  l»tin  Dt  l*an*  qui  le  tourraemoient  &  gàtoient 

ti^uité  dtCUnivtrfui  de  Cambridge,  toutes  les  viandes  qu'on  fer  voit  fur 

lu.  De  Canihus  Britannicis^  Londres  fa   table.  Comme  ils  avoient  des 

1 5  70 ,  io*8*  •  rare.  IV.  Sûrplam  Ai/"  ailes  ,  &  qu*ils  étoienyt  bons  tireurs 

f0ri« ,  Londres  i^jo^ni'ii,  d*arcs,   ils  les   pourfuivirent  juC- 

CALAB£R»(  Qtiinttts ) ancien  qu'aux  iiles  Piotes>,  où  Jfis  vint  les 

poète  de  Smyrne ,  eft  auteur  des  avertir  de  ne  pas  chaiTer  plus  loin 

Farslipomènes  d* Homère ,  efpèce  de  les  chiens  de  Jupiter.  Ils  obéirent  , 

fupplément  à  Viiiade,   Ce  pocme  &  cet  ifles  s'appellérent  Stropha* 

grec ,  écrit  élégament ,  dont  la  meil*  des  du  nom  de  leur  retour.  Hercule 

leure  édition  efl  celle  de  Paw ,  Ley*  tua  enfuite  les  deux  frères  &  les 

de  1734  •  in- S* ,  fut  trouvé  par  Le  changea  en  veuts. 
card.  ^c/«r««  dans un.inonaftére de        CALA^IS ,  graveur  &  ilatuairo 

^  J!7!  «Pj^fc.^  ^^''\'^'   .  >  «lèbrc  d'Athènes.  Ses  ouvrages  fu. 

CA LABRE.  (Edme)  prêtre  de  „„^  ^.^  ^^j^^^    ^^i^  ^^Xon  le 

rOmoire  .  fçavant  &  pieux ,  nat.f  ^^„^i,  ^ien  au-deffous  de  ?raxitl. 

^  l^^J"^  •  direûeur  du  fcmmaire  /^,  &  j^  w   ^^^ 
de SoiUons,  mourut  en  1710.  On  ";  • .    /.    #     t     • 

a  de  lui  une  P^rapkrafe  fur  le  MiYi-         C  ALANUS  .  philofophe  Indica 

rere  ,   fouvent  réimprimée.  ^"»  ^"**"  Alexandre  le  GroAd  dans 

CALABROIS , (Le) Voy.  GiOA-  ^^^  expédition  aux  In.es.  Tour- 

CHiHO,  6-ii.i^ONSALvE.  "«"^^  <*»*"«  cohque  apres  83  ans 

CALABROIS.  (Matthias  Prutx  ,  <l*^n«  vie  famé  ,  il  pria  le  conque- 

furnommc  le  )  naquit  en  1643  dans  ""'  <*«  ^"^  faire-éleyer  un  bûcher 

b  Calabre.  lan/r^nc  fut  fon  maître  P^""^  y  '"mioer  fes  )ours ,  fuivant 

dans  la  peinture.  Appelle  à  Malte  **  coutume  de  fon  pays.  Ce  pnnco 

pour  décorer  l'égHfe  de  S.  Jean,  il  <l"^   Taimoit  &   l'eftimoit,  cédant 

rcpréfenta  dans   le  plafond  la  vie  '^«  P^^*^  *  ^«»  pnérev,  ordonna 

de  cet  apôtre  :  morceau  admirable  ,  «  '«g'"  l'appareil  de  fon  (acrifice. 

qui  lui  mérita  le  titre  de  chevalier  5^"  ""^^«^  «"^  0'^'«  ^^  ^«  ""P^f 

de  grâce  ,  une  comroandcrie  &  une  «"  *'"^»"«  »"'û"'  du  bûcher.  Ca- 

fonc  penfion.  Il  mourut  a  Malte  en  ^"^'/  »  couronne  de  fleurs  &  ma- 

1699,  à  56  ans.  Ses  principaux  ta-  ,  gn'^iquement  vèiu  ,  y  monta  d'ua 

bleaux  Ce  voient  à  Modcne  ,  à  Na-  ^'"^  tranquille  en  difant  u  que  depuis 

pies  &àMaJce.Onlescftimepour  <I"'^»    »^*^'\  P^f^"  ^^  ^^."^é  &  vu 

h  vigueur  du  coloris ,  le  relief  des  ^^f^-"»^'*  %  Ja  vie  n'avoit  plus  rien 

figures  »  la  variété  des  inventions  ,  <}"»  J«  touchât. .  Il  fuppona  l'aftioa 

l'art  des  ajuHemens.   Une  touche  du/c»  fans  faire  aucun  mouvemcc, 

moins  dure  ,  un  deffcin  plus  cor-  ^  ^^"^  «^"""  3"*=.""  *^g"C  d<=  ^o^-» 

rea  ,  rauroient  mis  au  rang  des  '«."'^-  Quelquun  lui  ayant  demandé 

premiers  peintres.  s''J  û'avoii  ncn   a  dixe  a  ^i«*a/i- 

TomcU.  Y 
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^rt  i  '~^Non  ,  rcpoodit  le  phîlo-  npius  cnul  eneort.  >*  La  TettveSc 
lophe  I U  compte  le  nctvoir  bientôt  leseofiias  de  cet  infortuné  vieillard 
a  Babyhne,  Le  héros  étant  mort  Te  rendirent  aux  pieds  du  trône  » 
trois  mois  après  dans  cette  ville  ,  pour  faire-revoir  fon  procès  au 
on  crut  que  lebrachmane  avoir  été  confeil  du  roi.  Cinquante  maîtres- 
prophète  «  &  cela  n'ajouta  pas  peu  ëes-requêtes  ,  affemblcs  pour  cette 
au  merveilleax  de  Ton  hiiloire.  grande  affaire ,  déclarèrent  CMas  fie 
C^LAS,  (Jean)  négociant  de  fa  femille  innocens.   Ce  fut  le  9 
Touloufe  ,  de  la  religion  préren-  Mars  1765  que  fut  rendu  cet  arrêt 
due  -  réformée ,  fut  accufé  d'avoir  mémorable.  Comme  le  confeil  »  aa 
étranglé  *  le  13    Odlcbre  1761  ,  lieu  de  décider  s'il  y  avoir  lieu  à 
Mûre  -  Amtoifu  Ton  fils  ,  eo  haine  revoir  le  procès  ,  &  dans  ce  cas  , 
de  U   religion  Catholique  ,  qu'il  le  renvoyer  à  un  parlement ,  le  )u- 
vouloit  (  difoit-on  )  cmbraiTer ,  ou  gea  quant  au  fond  ,  Tarrêt  ne  put 
qu'il  profefibic  fecrettement.    Ce  avoir  d'exécution  dans  le  relTort  du 
îeune-homme ,  d'un  cfprit  fombre^  parlem.de  Touloufe.On  foupçonna 
inquiet  &  violent,  k'cioit  vraifem-  même  (  ce  qui  n'étoit  guère  proba- 
blablemeiR  détruit  lui-même;  ce»  bLe)que  cet  arrêt  n'avoit  été  rendu 
pendant  la  populace  n'accufa  pas  que  poar  calmer  les  mvirmures  de 
moins  le  père  d'être  coupable  de  quelq*  Proteftans ,  fauflement  per« 
la  mort  de  ce  fuUide.  il  fut  arrêté ,  fuadés  que  Calas  avoic  été  immolé 
condamné  fur  des  prcfomptions  de  à  la  haine  qu'on  portoit  à  leur  re- 
la  plus  grande  force  ,  mais  fans  U  ligion.  Quoi  qu*il  en  foit ,  le  roi 
dépofition  d'aucuns  témoins  ocu-  répara  par  fes  libéralités  les  ntal* 
Lires  du  crime,  appliqué  à  la  quef-*  heurs  arrivés  aux  CaUi  ,  fî  cepen- 
tion  ordinaire  &  extraordinaire ,  dant  de  tels  malheurs  font  répara* 
enfin  rompu  vif  le' 9  Mars  1761.  blés.  On  recherche  encore  au)our- 
II  parut  au  publia  qu'il  y  avoir  de  d'huilés  Mémoires  que  M'*  ElUde 
l'inconféquence  à  juger  un  vieil-  Beaumom ,  Loifeau  &  Mariette  pu-> 
lard,âçé  de  63  ans,  comme  feul  bliérent  pour  faire  triompher  Tin* 
coupable  du  meurtre  de  fon  fils ,  nocence...  Voyei  ^^  '^  '^'''*  ^^* 
âcé  de  29  ans  ,  fans  la  participa-  de  la  continuation  des  Caufes  céli» 
tion  d'aucun  de'ceux  qui  étoient  breM  ,  par  M.  de  la  Ville. 
alors  dans   la  maifon»  Cependant         CALAS10,(Mariusde)  Francif- 
Jean-Pierre  Ca/a/,  frère  puîné d'y^A-  cain,  prcfclfeur  d'Hébreu  à  Rome 
toine^  ne  fut  condamné  qu'au  ban«  au  commencement  du  xvii*  âecle. 
n'iTement  -,  &  la  femme  de  Jean  Ci-  compofa  une  excellente  Condordanet 
Us»  fa  fervante ,  fie  le  fils  d'unavo-  àes  mots  hébreux  de  la  Bible ,  en 
cat  de  Touloufe,  nomma  Lavaijfe  ^  4  grands  volumes  in-fbl.,  impri- 
qui  aiTtVoient  n'avoir  pas  quttté  mes  à  Rome  en  1611  ,  ficenfuiteâ 
l'accufé  ,  ftircnt  mis  hors  de  cour.  Londres  1747 ,  fous  le  même  for* 
Calas  foutlnt  les  douleurs  de  fon  mat  ai  avec  le  même  nombre  de 
fupplice  avec  une  réfîgnation  lié-  volumes.  Cette  édition  ,  plus  elli- 
roique.  U  ne  s'emporta  point  con-  mée  que  celle  deR6me,  aéré  don- 
trc  Tes  juges  ,  fit  ne  leur  imputa  née  par  Guillaume  Romain^  Le  fond 
point  fa  mort.  *«  //  faut  (  dlc  -  il  )  ^ft  cet  ouvrage ,  utile  aux  Hébrai- 
)«  ^u*i/ s  aient  été  trompés  par  de  faux  fans,  eft  prisdatls  IZ'ConcordoMCê^ 
tt  tJmoîns,  Je  meurs  innocent  \  Jefus^  du. rabbin  Nathan, 
*»  Chrirt  »  qui  était  ^innocence  même  ,  CALCAGNINI ,  (  Celîo  )  fi<s  na« 
tt  a  'bien  vsula  mourir  par  unj'u^plîcé    turcl  d'un  eccléfîaftique  de  Ferra* 
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i«,  aprisavQÎrlbrvi  dans  Us  trou* 
pes  de  Tensper.  MaxîmUun  &  du  ^^^ 
^  Jules  II ,  embraiLi  l'ctac  ecclcfia^f* 
tjque.  II  devint  protonotaire  ficmou* 
rut  àFerrareen  1649. Ses  Ouvr.  la- 
tins  ont  été  împr.  à  Bàles.x  5 14,  in-f. 
Ils  roulent  fur  des  matières  de  gram- 
maire &  de  morale.  Il  ccrivoit  avec 
&cilité,niais  fans  gtace  &  fans  cha- 
leur. D'ailleurs,  en  furchargeant  Tes 
écrits  de  citations  pour  faire  étala- 
ge de  fcience ,  il  tomba  dans  le  ri- 
dicule &  dans  Tennui.  On  a  de  lui 
quelques  Vtrs  ,  meilleurs  que  fa 
profe.  La  hardiefle  qu'il  eût  d*at- 
taquer  CUéron ,  &  de  critiquer  fon 
livre  des  Offices  ^  parut  téméraire  à 
tous  les  fçavans  de  fon  tems.  Il  fut 
enterré  dans  la  bibliothèque  des  Ja- 
cobins, à  laquelle  ilavoit  laifTé  tous 
fes  livres ,  afin  d*£tre  après  fa  more 
dans  un  lieu  qui  a  volt  fa  t  fes  déli- 
ces pendant  fa  vie.  On  mit  une  in(- 
criptlon  fur  fon  tombeau  ,  dans  La- 
«(Uelle  on  lit  ces  belles  paroles  :  Ex 
ijuturno  ftudîu  hcc  didicît  ,  mvrtalia 
conumncrc  ,  &  i^norantlam  Juatti  non 
X  ignorai  <, 

CALCAtt  ^{  Jean  de.)  ainfi  nom- 
lAé  ,  parce  qu*^  étoît  d'une  ville 
de  ce  nom  dans  le  duché  de  Clè- 
Tes ,  mourut  à  Naples ,  dans  un 
âge  peu  avancé,  en  1546.  LeTi* 
tUn  &  Raphail  furent  fes  modèles 
datts  l'art  de  la  peinture.  II  prit 
tellement  leur  manière  ,  que  \t% 
talens  de  ces  grands  maîtres  fem« 
bloient  être  devenus  les  iîens.  Plu- 
fieurs  connoiffeurs  n'ont  jamais 
içu  dîftinguer  les  tableaux  du  dif- 
pple ,  d*avec  ceux  du  Titlca  fon 
maître*  L'immortel  Ruhtns  voulut 
garder  pfqu'à  fa  nxort  une  Nativité 
de  Calcar.  Ceil  à  lui  qu'on  doit  les 
figures  anatomiques  du  livre  de  K/- 
fil,  &  les  portraits  des  Peintres  4  la 
tête  de  leurs  Vies  par  yafart, 

CALCEOLARl,  (François)  cé- 
lèbre luturalifie  de  Vérone  dans 
le  XYI*  ^éc\^.  Sqù  Mufzum  rcrian 


Aaturaltum,à  Vérone,  i6l2»in-foU 
eft  rare  &  eftimé  *,  aine  que  le  Foya* 
ge  du  munt  Baldc^  en  ital.  in-4*;. 
Venife  1566,  &  eu  latin  15  71. 

CALCHAS,  fils  de  fhejî.ry  re-  ' 
çut  à'Àfol/on  la  fciénce  du  préfent, 
du  pafTé  &  de  revenir.  L'armée  des 
Grecs  qui  alloit  affiégcr  Troie  ,  le 
prit  pour  fon  grand -prêtre  &  fca 
devin.  Il  prédit  que  le  iSége  dure- 
roit  dix  ans ,  &  que  la  flotte ,  re* 
renue  par  le^  vents  contraires  au 
poit  d'AuIide  ,ne  feroit  voile  qu'a- 
près qu*A^amem/ion  aurott  {âcrifié 
fa  fille  Iphi^énie  à  Diane,  AoclUn. 
ayant  envoyé  une  pcfte  qui  rava- 
geoit  l'armée  Grecque  dcv.  Troie , 
il  indiqua  le  moyen  de  faire-ccfior 
£e  fléau ,  en  confeillant  à  Agamtm' 
ncn  de  rendre  Briféis  à  fon  pers 
qui  etoit  prêtre  de  ce  Dieu.  Après 
la  prife  de  Troie ,  il  retourna  dans 
fa  pat Ae  avec  Amphilcchus  fils  d'^/n- 
pkiaraiis  ,  &  vint  à  Colophone  ea 
lonie  y  d'où  étant  allé  dans  le  bois 
facré  ^Apullon  de  Cbros,  il  y  trou- 
va Mopfus  qui  le  furpaflToît  dcns 
l'art  de  tirer  des  augures.  Le  dipic 

2'u'il  en  conçut  le  flt  ^  mourir  de 
ou  leur. 
CALCIDIUS  ,  Vuyei   Chalci- 

DIUS. 

'  CALCULUS,  Voyei  Guillau- 
me, n'  XII. 

■  CALDtRINI,  (  Domitio  )  ivi- 
quit  vers  l'an  1447  à  Caldera  dans 
le  teriritoire  de  Vérone  ,  d'où  il 
prit  le  nom  de  Calderînus,  II  devint 
profefl'eur  de  belles -lettres  à  Rome 
iOMS-Paul  11  &  Sixte  ly^  &  mourut 
en  1477 ,  à  la  fleur  de  fon  âge ,  d'une 
fièvre  pourprée ,  eau  fée  par  un  ex- 
cès de  travail.  11  fut  un  des  prem. 
qui  joignirent  le  fecours  de  l'éru- 
<htipn  à  celui  de  la  grammaire. 
On  a  de  lui  pluiîeurs  Auteurs  an- 
ciens; enrichis  de  notes  :  Martial^ 
Ju vénal ,  Virgile ,  Ovide ,  Per/e  »  Ca-» 
tulle  ,  Cicéfon  ,  Suétone ,  Propêne  ^ 
Silius^Itaiicus ,  &C. 

'Y  il 
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CALDERON  OB  la  Barca  ,  Ci/fli  eut  pour  Ton  partage  I«|  non^ 

(  I>on  Pedro  )•  chevalier  de  1  ordre  tagnes  &  )a  ville  d'H^ébron  «  donc 

de  5.  /ocfuex,  porta  les  armes  avec  il  chafTa  croîs  géans.  Othonicl  fon 

diiliiiâÎQn.  U  les  qoUta  pour  l'é-  neveu  i^étant  rendu  maître  de  la 

f  at  ecdéûaftique ,  &  il  fut  fait  prè*  ville  du  Débirque  Tonde  n'a  voie 

tre  &  chanoine  de  Tolède.  Nous  pu  prendre ,  CW^^  lui  fit-épouCer  fa 

avons  de   lui  plufieurs  Pièces  At  fîlle.  Ce  digne  Ifraëlite  mourut  à 

Thtâtn  en  oeuf  vol.  in-4*,  16S9  «  l'âge  de  114  ans. 
à  Madrid ,  fans  compter  plufieurs        CALEN0ARIO  ,  (  Philippe  ) 

autres  qui  n*ont  point  été  impri-  fculpteur  &  architeûe  du    xiv*. 

mées.    CaideroH  étoit  trop  fécond  fiécle ,  éleva  à  Venift  fes  magni- 

pour  erre    exaû  &  cotre^.    Les  fiques  portiques,  foutenus  de  co- 

règles  de  l'art  dramatiq.*  font  vio*  lonoes  de  marbre ,   qui  eoviron- 

lées  dans  prefque  tous  fcs  ouvrai  nem  la  place  de  S.  Marc.  Ces  mor- 


génie  aufli  forts ,  un  comique  au(ii  fon  alliance, 
déplacé,  une  enflure  audî  bizarre  ,  CALENTIUS ,  (Elifîus)  prccep- 
même  fracas  d*a£lion  &  d'incidens.  teur  de  FrddénCf  fils  de  Ferdinand  11^ 
U  iie  connoit  ppefque  jamais  ni  la  roi  de  Naples,  laifla  des  ouvrages 
vérité  ,  ni  la  vraif«mblance ,  ni  le  eftimables  en  vers  &  en  profe.  U 
naturel.  Ses  ComédUs  val  est  un  joignit  les  leçons  de  la  philofo« 
peu  mieux.  On  a  imprimé  en  1777  fhie  aux  agrémens  de  la  poéfie. 
un  drame  traduit  en  françoîs ,  ou  II  infpira  des  vertus  à  fon  élève, 
plutôt  imité  de  Tefpagnol ,  dont  la  II  n'approuvoit  pas  que  l'on  con* 
leâure  eft  fort  agréabU  v  il  eft  in»  damnât  les  criminels  au  dernier 
titulé  :  V  Alcade  de  ZaUmia^  ou  le  fupplice.  m  On  de  voit,  félon  lui, 
Payfan'Magifirët»  Calderon  com-  n  qbliger  les  volfiirs  à  réfUiuer 
pofa  Ax  vol.  irt-4*  A' A^e»  facramen-^  n  ce  qu'ils  avotent  pfîi ,  après  les 
taux^(\\x\  refTemblent  pour  le  fonds  »i  avoir  fudigés  1  rendre  les  homl* 
aux  anciennes  Pièces  italiennes  &  n  cides  enclaves  d^  ceux  fur  J« 
françoifes  tirées  de  l' Ecrit. -fainte,  n  viedefquels  ils  avoient  attente  ; 
ou  aux  Myjiéres,  Ce  poète  llorif*  m  envoyer  enfin  les  malfaueurs 
foitvers  Tan  1640;  ilne  connoif-  n  aux  mines  ou  aux  ealéres.  m  n 
foitque  Tart  des  vers  ,  &  il  règne  mourut  Vers  150$.  lletoît  né  dans 
dans  (es  Tragédies  Tignorance  la  le  royaume  die  Naples.  On  a  don- 
plus  ctafTc  de  ïhiAoÏTC,..f^oy.  l'art*  né  une  édition  de  fes  Ouvrages  à 
Leume.  Rome  in-fol.  t^o%i  édition  plus 

CALDERONA,  ( Marie)  Vcyi^  eftimée  que  celles  qu*ona  données 

II.  Juan.  après ,  parce  qu*on  y  trouve  beau- 

CAL£B«de  la  tribu  de  Juda  ^  coup  de  pièces  hardies.  Son  Pôëme 

fut  envoyé  dans  la  Terre  prom^fe ,  du  Combat  des  Rats  tonwê  Ut  Gr$^ 

avec  d'autres  députés  pour  recon*  nouilles^  imité  à* Homère^  a  été  réiff- 

noitre  le  pays,  U  rafTura  le  peuple  primé  en  173  S  à  Ronen  •  dans  un 

d*Ifraël ,  épouvanté  parUe  ricit  de  recueil  in- 12  des  Fables  choifies 

fes  compagnons  de  voyage.   Jo/ué  de /a  fcAra/n^mifesenverslatins', 

&  lui  furent  les  feuls  de  ceux  qui  publié  par  Tabbé   Saas,  Calentlùs 

croient  fortis  d'Egypte,  qui  entré-  compofa  ce  Poème  à  18  ans ,  &  iQ 

cent  dans  U  Terre  de  peomiffion.  fie  en  fept  jours.  ' 
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I.CALENUS,(Olefras) fameux  ce  que  les  langues  ont  emprunté 

iievin  Ëtrurîea  du  tems  de  Tar»'  les  unes  c^es  autres.  Les  étynK>lo- 

fiin  le  Superht  «  iîe  rendit  célèbre  gîes   communes  à  dii{iérens  mots  , 

à  i'occafion  de  la  réie  d^la  hom»  les  métaphores  employées  par  les 

me,  trouvée  en  creufam  les  fon*  peuples  divers    pour  exprimer  le 

démens  d'un  temple  qu'on  vouloir  même  ob'iet  ,  (eroient  encore  des 

bâtir  à /ttp//<r.  Il  s'appelloir  Tolus  ,  obfervations   întérefTantes  ;   8c  ce 

dit-on  :  Caput  Tpli^é'où.  efl  venu  le  font  ces  obfervations ,  Ci  précieufcs 

nom  de  Capitule.  Comme  ce  q  jc  aux    grammairiens    philofophes  « 

Piine  raconte  fur  ce  devin  a  paru  qu'<m  cherchcroit  en  vain  dans  Ca» 

ûbuleux,  on   n'a   pas  cru  devoir  /r^m.  llmourut  en  1510,  p^ivédelii 

s'y  arrêter.  vue  par  foa  extrême  vicilleiTe. 

II.  CALENUS ,  noble  Romain ,  1.  d^LlARI ,  (  Paul  )  Airnommé 
fe  fignala  par  fa  ^énérofité  d^ps  le  Vérosèse^  parce  qu'il  étoit  né  à 
tems  des  profcripiioas  qui  fuivi-  Vérone  en  1532.  Son  père  étoit 
teot  la  mort  de  7.  tijar.  Malgré  la  fculpreur ,  &  un  de  Tes  oncles  pein« 
défeafe  de  recevoir  chez  Toiles  tre.  Celui-ci  le  prit  pour  Ton  élève, 
profcrits ,  il  cacha  quelque  tems  Ses  cffais  furent  des  coups  de  mai- 
dans  fa  maifon  lephiloCophe  V^^  tre.  Rival  du  Tintorct,  s'il  n'égala 
'o/i,fooami,  qui  ctoit  du  nombre,  point  la  force  de  fon  pinceau  ,  il 
Antoine  afloit  fouvent  fe  promener  le  lurpaiTa  par  la  noblefife  avec  la- 
dans  cette  maifon  j  mais  f<i  pré-  quelle  il  rendoit  la  nature.  Une 
fence  n'effraya  jamais  le  courage  imagination  féconde,  vive,  éle- 
d*an  fi  généreux  ami  :  &  quoiqu'il  vée  ,  beaucoup  de  majcfté  &  de 
fût  témoin  des  ûip pi icesquVn  fai-  vîvaciié  daitt  fes  airs  de  tête,  de 
ibit-fouffrir  aux  if]|ifra£leurs  de  la  ricUeiïe  dans  Ton  ordonnance,  d*é« 
loi  des  Triumvirs  ,  &  àts  récom-  légance  dans  Tes  figures  de  femmes» 
penfes  qu'on  accordoit  à  ceux  qui  de  fraîcheur  daos  fon  coloris  ,  de 
y  obéiifoient ,  fa  fidélité  ne  fe  dé-  vérité  ^  de  magnificence  dans  fes 
mentit  i^mais.  draperies ,  voilà  ce  qui  caraûérifs 

CALEPIN,  (Ambroife)  religieux  fes  tableaux.  Oi\  n'y  defîreroit  que 

Aaguftin,né à  Calepio, bourg  dans  plus  de  choix  dans  les  attitudes  , 

l'état  de  Venife ,  tira  fon  nom  de  de  fineile  dans  les  exprefllons  ,  de 

fa  patrie.  Il  s'efl  rendu  célèbre  par  goût  dans  le  dejffin  &  le  cofiume. 

(on  DiShnnaire  des  Lantrucst  impri'  Comme  il  peignoir  quelquefois  de 

né  pour  la  première  fois  en  1 503  ,  pratique  ,  fes  ouvrages  ne  font  pas 

&  aug0ienté  depuis  par  Paffcrat ,  la  tous  de  la  même  beauté.  Le  palais 

Cerda,  Chifflet  &  d*autres«  La  meiU  de  Saint  -  Marc  à  Venife  offre  plu- 

leure  édition  étoit  celle  de  ce  dern.  fieurs  de  Tes  chef-d'œuvres.  Sts  No-» 

i  Lyon,  en  16S1  ,  en  2  vol.  in -fol.  ces  de  Ca^a  font  admirables.  Son  Rt* 

avant  que  celle  de  FacdoJati ,  pro-  pas  che\  Simon  le  Lépreux ,  que  Louis 

fefleur  à  Padoue*  eût  paru.  Oa  Xiy  fit-demander  aux  Servîtes  de 

peut  dire  de  cet  ouvrage  ,  ce  qu'on  Venife ,  &  que ,  fur  leur  refus ,  la 

a  dit  du  Moréri  :  que  c'6fl  une  ville  république  fit  •  enlever    pour  '  luî 

notivelle^  bâtie  fur  l'ancien  plan  -,  en  faire  préfent  ^  efi  uii  des  plus 

mais  il  y  a  dans  l'une  &  l'autre  beaux  morceaux  de  la  colleûioa 

beaucoup  de   brèches  à  réparer,  du  roi.  La  plupart  de  fes  deffins 

Un  Di^ionnaire  Pelyglotte  feroit  arrêtés  à  la  plume  &  lavés  au  bifite 

en  ouvrage  très-utile  ;  mais  il  fau*  ou  à  l'encre  de  ta  Chine ,  font  ter« 

dtoÎK  rnnarquer  à  chaque  article ,  nunés  :  iU  fooc  les  délices  des  ama* 

Yiij 
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t€urs.  Vérontft  mourut  à  Venîfe  en  chancelier  x3e  France ,  s'il  eût  été 

1588,  à  çi  ans,  avec  la  réj)uta-  Catholique.   Il  mourut  en  1606, 

tion -d'un grand  peintre , dun  hon-  à   56  ans,   emportant  les  regrets 

rêce-homme,  d'un  boa  thréiicn,  des  fçavans  &   des  citoyens.    Sa 

êc  d'un  ami  généreux.  Ayant  été  Vie  a  été  écrite  par  Gui  Atlarày 

reçu  obligeamment  dans  une  cam*  avec  celles  du  baron  dts  Airtts  6c 

pagne  autour  de  Venife  ,  il  fit  fe-  de  Du^uy  -  Mombrun ,  à  Grenoble, 

crettement  dans  la  maifon  un  ta-  1675  ,in-ii.Onlui  attribue  l'//f/- 

bicau   repréfemant   la  femille  de  toin  dts  chofes  /es  plus  remarquables 

Darius,  &  le  laîfTa  CB  s'en  alf^nt:  aiverfuès  en  France  es  années  t^Sy    , 

(rojK.".BRUN,à  U fin.) Le  Guide  tjSS  &  /;Sp  ,  par  5.  C.  (  Soffrey 

difoit  de  lui  ;  «  Que  s'il  aiwit  à  choifir  CaTignon.  )  /«-S* ,  i ^90.  Ces  Me- 

**  P^Î7ï/°"i^'&7''.!î'*^  ^5"^-  moites,  mal  écrits  &  favorables 

:  \t:^:^ls'ottZ&^^^^^  r  '""^^'  -ferment  d'aiU-» 

H  Heu  que, dans losouvragesde Paul,  despirticularites  mtereffantes. 
>»  U  nature  fc  montroit  dans  toute  fa         CALIGXJLA,  {Caius-Cxfar  ) 

M  vérit(5.  >»  empereur  Romain  ,    fuccefTeur  de 

II.  CALIARI  i  (  Benoit  )  frère  du  Tibère ,  naquit  à  Antiurti  Tan  13  de 
précédent,  ayoit  des  talens  fero-  Jefus-Chriit.  Il étoit fils  de  ^erma- 
blables.  On  confondoit  fouvent  nicusScd'ÂgrippînetfîWcdcJuiitd 
leurs  tableaux.  Il  laiiToit  jouir,  par  du  grand  Agrippa.  Cet  infcnfé  s'i« 
une  modedie  peu  commune,  Ton  maginant  qu'il  étoit  honteux  pour 
frère,  de  la  gloire  que fes  ouvra-  lui  d'avoir  un  grand-homme,  tel 
gcs  auroient  pu  lui  acquérir,  s'il  qu'^^r/yr^tf,  au  nombre  de  fes  aïeux» 
s'en  fût  déclaré  l'auteur.  U  cultiva  fail'oit  -  fortir  Agrippine  ,  fa  mère, 
la  fculpture  en  même  tems  que  ta  à'Augufle^  de  Julie  fa  fille.  Tihért 
peinture ,  Ôc  réuflit  dans  ces  deux  l'adopta  de  bonne  heure*  Il  o*a« 
arts.  II  mour.  en  1 598 ,  à6o  ans.  voit  que  25  an^ ,  lorfqu'il  fut  pro* 

III.  CALIÀRI ,  (  Charles  &  Ga-  clamé  empereur  l'an  37  de  J.  C. 
triel)  tous  deux  fils  de  Paul  Vérone'  Les  Commenccmcns  de  Ton  règpe 
yè,  héritèrent  de  fes  talens.  Charles,  annoncèrent  au  peuple  Romain  des 
mort  en  j  5  96  à  26  ^ns,  auroit ,  jours  fortunes.  U  promit  4iu  fénac 
dit-on ,  furpafiré  Ton  père ,  fi  fa  trop  de  partager  avec  lui  le  gouver^ 
grande  application  ne  lui  a  voit  coù-  nement ,  ii  de  Ce  regarder  comme 
ce  la  vie.  Gabriel ,  mort  en  163 1 ,  Ton  fils  &  Ton  élève.  II  tendit  la 
auroit  pu  aller  prefque  aufiî  loin  ;  liberté  aux  prifonnters ,  rappella 
lÂaifi  le  commerce  étoit  fa  princi-  les  exiles ,  brûla  tous  les  papiers 
pale  occupation ,  &  la  peimure  ne  que  Tibère  avoir  ramafifés  contre 
fut  que  fon  déUfTcmcnt.  eux.  Il  réforma  l'ordre  des  che- 

CALIGNON  ,  (  SofFrey  de  )  na-  valiers ,  abolit  les  impôts  ,  bannît 

quit  à  S.  Jean  près  de  Voiron  en  de  Rome  des  femmes  qui  avoienc 

Dauphiné.  U  fut  d*abord  fecrétaire  trouvé  de  nouveaux  rafinemens  de 

de  Lefdîguiéres  ,  puis  chancelier  de  débauche.  Rome  l'appelloit ,  tf\iae 

Navarre  fous  Henri  IV ^  &  employé  commune  voix,  le  modèle  de^prin- 

par  ce  prince  dans  les  négociations  ces.  Mais  on  rétraâa  bientôt  ces 

ics  plus  difficiles.  11  travailla  a^ec  éloges  précipités.   Une  maladie  le 

ie  Thou  à  rédiger  l'Edît  de  Nantes,  changea  totalement.  Ce  prince,  qui 

Cécoit  un  homme  confommé  dans  pendant   huit    mois  entiers  a  voie 

les  affaires  d'état  &  dans  l'ufage  promis  taht  de  gloire  &  de  félicité  ^ 

à\x  monde.  Henri  IF  l'auroit  fait  devim  un  tyran  »  un  nonftie"; 
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lâche  ,  uo  iofenfé.   Son    orgueil  tôiis  ces  ridicules.  lacellueuK  uvec 
monta  à  fon  comble.  11  fe  vamoit  Tes  trois  Coeurs  ,ii  parut  av^c  elles 
d'è^fC  le  maitre  de  tous  Jes  rois  de  'en  public  dans  des  poAures  infà* 
la   terre,  &L   regardoit  les  autres  mes.  Il  déshonora  les  femmes  de 
princes  comme  de  vils  efclaves.  li  Rome  ,  les  enlevant  à  leurs  maris-, 
voulut  être  adoré  comme  un  Dieu.  &  jouifTam  d'elles  en  leur  préfence»: 
Il  paroiffoit  tantôt  avec  des  ailes  (  Voy,  Macron  &  II.  Drusilie.  ) 
aux  pteds  &  un  caducée  à  la  mdin.  Il  établit  des  lieux  publics  de  prof- 
cooime  Mercure-^  tantôt  Tans  barbe,  titmion  dans  (on  palais.  11  y  pla- 
avec  une  couronne  de  rayons  fur  ça  une  académie  de  jeu ,  &  tint 
la  tète,  un  arc  &  des  Dèches ,  conf*  lui  même  école  de  friponnerie.  Un 
me  Apollon  \  tantôt  comme  Mars  ,  jour  manquant  d'argent,il  quitta  les 
ftvec  répée  ,  le  bouclier ,  le  cafque  joueurs ,  defcendit  dans  fa  cour ,  y 
&  une    grande  l^arbe.  I!   dt-ôter  îît-tuer  rur*le*champ  plufieurs  per- 
les têtes  des  (latues  de  Jupiter  &  Tonnes  diftinguces  »  &  rapporta  (ix  ' 
des  autres  divinités,  pour  y  met-  cents  mille  feilerces.  L*efFufion  du 
trc  la  ùenne,  iKfe  bâtit  un  temple,  fang  humaii!  étoit  pour  lui  le  fpec» 
ie  nomma  des  prêtres,  Ôc  fe  fit-of-  tacle  le  plus  agréable,  les  meurtres 
frir  des  facriâces.    U  s*initia  lui-  étoient  fes  récréations,  Deuxcon- 
même  dans  ce  collège  facerdotal ,  fuis ,  au   milieu  defquels  il  écoic 
y  affocia  fa  feftiine  &  Ton  cheval,  aflis ,  le  voyant  écUter  de  rire  ;  lux 
Le  nouveau  Jupiter^  pour  mieux  en  demandèrent  la  râifon  : /«  rû, 
mériter  ce  titre,  voulut  imiter  les  leur  répondit  le  fcéiérat,  parce  ^ut 
éclairs  &    les   foudres.  Dans  les  je  fongc  qu*à  CinJUnt  même  je'  puis 
orages  y  il  faiCoit  un  biruit  fembla-  rous  faire- égorger  tous  deux.  Va  }Ouv 
b!e  à  celui  du  tonnerre ,  avec  une  qu*il  s'étoit  mépris  dans  une  exé*  ^ 
machine,  &  lançant  une  pierre  con-  cution,un  autre  que  le  condam« 
tre  le  ciel,  il  s*écrîott  :  Tue-moi  ^  né  ayant  roufFcrt  la  mort,  il  dit: 
ozr  je  te  lue  !..  Dion  rappot te  qu'un  Qu'importe }  l'autre  ne  f  avait  pas  plus 
Goulots  le  voyant  un  jour  ailis  fur  méritée  que  lui.  Un  chevalier  expofé 
un  trône  où  U  faifoit  le /a;>/Mr,  ne  fans  fujet  aux  bêces  ,  criant  qu'il 
P'Jt  s*empccher  d'en  rire.  Cal  gula  étoit   innocent  \   Caligula   le  éût«- 
le  fit-venir,  le  lui  demanda  ce  qi^  rappeller  ,   commande    qu'on    Itû 
croyoit  qu'il  fût  ?   Le  Gaulois  lui.  coupe  la  hngue,  &  le  renvoie  pour 
répondit  librement ,  un  grand  fou,  être  dévoré.    Ltfs  parens  étoiene 
Cdisj, qui  auroit  fait-mourir  une  forcés d'aflîftér au fupplice de  leurs 
perfonne  de  qualité  pour  moins  que  proches ,  &  de  plaifanter  avec  luik 
cela,  le  fouffrit  fans  lui  rien  faire»  Cétoic,  (dit  Mvntefquieu,  )  un  vrai 
parce  que  c'étoit    un  cordonnier,  fophifte  dans  fa  cruauté.  Comme 
Ses  extravagances  ne  fe  bornèrent  il  defcendoit  également  d'Antoine 
pas  à  la  minte  de  paffer  pour  Dieu.  &  d'Augu/ie ,  il  difoit  :  44  qu*il  puni- 
II  renverra  les  (latues  &  les  images  h  rolt  les  confuls,  s'ils  célébroienc 
.  des  grands-hommes  ;  il  fîtôterde  n  les  jours  de  réjouifTance  établis 
toutes  les  bibliothèques  de  Rome  »  en  mémoire  de  la  viéh>ire  d'Ac--. 
lesbuftes  d'Homère,  de  Virgile, de  m  tium,&  qu'il  les  puniroit  ,s!ils. 
.  Tite-LxVe;  il   enleva  aux  familles  h  ne  les  célébroient  pas.  »  Drufille. 
tous  tes  monufliens  de  la  vertu  de  fa  fœur,à  qiii  il  accorda  leshon- 
leurs  ancêtres., Les  débauches  les  neurs  divins ,. étant  morte ^c'étok 
plus  infâmes  &  la  cruauté  la  plus  on  crime   de  la   pleurer  «   parce 
l»rbare  «inrent  ajpûtec  l'horreur  à  qu'elle  étoit  Déejfe,  &  de  ne  1& 
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pus  pleuf  er  ,  parce  qu'elle  •foît  fa. 
faut*.*  Le  trîAe  pUifir  de-voir  fouf- 
frir  le  fiatcoic  tellement,  qu'il  s'a* 
muCoit  à  faire -donner  la  qucftion 
ou  mettre  fur  U^  roue  dei  malheu- 
reux. On  le  vit  fermer  les  greniers 
publics  ,  &  fe  plaire  à  voir  à  Rome 
un  Commencement  de  àmine.  Cet- 
te, ame  teroce  portoit  la  démence 
&  la  rage  iufqu^à  fouhaiter  ««  <iuc  U 
peuple  Romain  rCeût  quunc  tue ,  pour 
pouvoir  la  couper  ttifa  JetU  coup,  » 
Vat  famine,  une  peiie,  un  incendie, 
un  tremblement  de  tertc  ,  la  perte 
<l'une  de  les  armées  ,  ctoienc  l'ob- 
îct  de  Tes  vœux  les  plus  ardeni. 
Il  ordonna  <|uion  nourrît  d'hom- 
mes vivans  les  bêies  fduvages  ré* 
fervées  aux  fpeûacleg.  Il  p^y  eut 
que  les  brutes  qui  n'eurent  pas  à 
fe  plaindre  de  lui.  Son  cheval  , 
nommé  IncUatus  ,  fut  traité  com- 
me les  grands  -  hommes  Tétoienc 
du  tems  de  U  république  :  il  le 
nomma  pontife ,  &  vouloit  le  faire 
conful.  li  juroit  par  fa  \»ie  &  par  fa 
fortune  ;  il  lui  ât-faire  une  écurie 
de  marbre ,  une  auge  d'ivoire,  des 
couvenures  de  pourpre ,  &  un  col- 
lier de  perles.  Ce  cheval  ,  digne 
convive  de  Catigula  ,  mangeoit  à 
fa  table.  L'empereur  lui  -  même  , 
]ut  fervoit  de  Torge  doré  ,  &  lui 
préfcmoit  du  vin  dans  une  coupe 
d*or,  où  il  avoit  bu  le  premier... 
La  mort  de  cet  ennemi  Ats  hom- 
mes mit  fin  à  fes  extravagances  & 
aux  malheurs  du  peuple  Romain. 
Il  fut  aiTalIiné  par  un  tribun  des 
gardes  prétoriennes  ,  en  Cortant  du 
fpedlacle ,  après  un  règne  de  près 
de  quatre  années,  l'an  41  de  J.  C. 
qui  étoit  le  19'  de  fon  âge.  On  fit- 
porter  fon  corps  dans  un  prdin  , 
où  Tes  fœurs  ne  le  brûlèrent  qu'à 
demi  ,&  l'enterrèrent  précipitam- 
ment ,  de  peur  que  la  populace 
n*outracreât  fon  cadavre.  Aiaâ  pé* 
rit  ce  mondre  gangrené  de  vices , 
uns  auciuw  vertu  ^  ce  ferpeat ,  qui 
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devott  dévorer  les  Romaifts ,  felot 
Texpreâîon  de  Tibère,  il   fouhaica 
que  fon  règne  fùc  fîgnalé  par  quel- 
que calamité  publique  ;  mais  n'en 
étoit  ^  ce  pas  une  aiTez  grande  «  (  dit 
un  hpmme-d'efprit,  )  que  le  monde 
fut  gouverné  par  cette  bête  féroce? 
M.  Tabbé  de  Cvudil/jc  a  très- bien 
développé  le  caraûére  de  Ca/iguia, 
•<  Témoin ,  fous  libère ,  des  meur- 
*»  très,  qui  fur  la  Un  du  règne  de  cet 
»  empereur  devenoient  tous  les  jours 
»  plus  fréquens,  le  jeune  prince,  na« 
M  turellement  cruel ,  s'ctoit  (  dit-il  ) 
M  enhardi  à  verfer  le  fang  des  cite* 
»>  yens.  Mais  toujours  tremblantpour 
»*  lui-même ,  tant  qu'il   n'eut  point 
»»  le  fouverain  pouvoir,  il  s' étoit  for* 
>»  mé  dans  l'art  de  difTimiiler ,  que  Us 
»  malheurs  de  fes  parens  fcmbloient 
n  lui  rendre  nécelVairc.  Jamais  il  ne 
M  lui  échappa  alors  un    mot  fur  le 
>»  fort  de  fa  mère  &  de  fes  frères: 
»>  il    femhloit  ignorer  qu'ils  enflent 
>«  vécu.  11  ne  parut  pas  moins  infen- 
>t  âble  aux  injures  qu'il  recevoir  lut* 
M  même.  Mais  dès  qu'il  fe  vit  affermi 
it  fur  le  trône  ,  fon  règne  ne  fut  plus 
»  que  le  délire  d'un  efprit  égaré  6tftt- 
M  r  ieux.  »  AuiG  a-  i-on  dit  de-lui  qu'i/ 
n*y  avvit  jamais  eu  un  meilieur  tfcta' 
vc ,  ni  un  plus  méchant  maître.  Il  tint 
le  glaive   fufpendu  fur  le  peuple 
Romain.  Implacable  dans  fes  ven- 
geances ,  &  i>izarre^ans  fes  cruau- 
tés, ion  nom   prcfentc  Tidée  du 
plus  abominable   des  hommes.  Sa 
Hgure  répondoit    aH'ez  aux   vice* 
de  fon  ame.  II  avoit  le  menton  re* 
levé,  le  regard  terrible  (ce  qu'il 
SiTcûoit  peur  infpirer  de  la  crain- 
te },  le  cou  dclié  ,  le  front  grand  , 
le  foqiimet  de  la  tête  chauve,  les 
jambes  minces  &  le  corps  miil  pro- 
portionné, yoy,  VIT.  DÉMÉTIUt'S» 

V.  Julie  ,  &  Julius-Canus, 
CALISTE,  Voy  Calljst£, 

CkLlSH^l^ESyXALLlSTHtSES^ 

CALISTO,  Où  HELICE,  fiile 
de  Lycaott^  &  nymphe  de  DioKt* 
Jupiter  ayant  pris  la  figure  de  cette 
«déeflet  CaUfiQ  devint  cnceiato  6c 
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accoucha  ^JrcaM.  /uaou  ,  toujours  171S.   Cétoic  un  médecth  éclairé 

aneocive  aux  démarches  de  Jufiur ,  &  un  cicoy  ta  zélé.  On  lui  doit  le 

h  eaoeipte  implacable  de  toutes  preihier  établiiTemenc  d*un  jardin 

celles  qui   pouvoienr  partager  le  de  ffocanique  à  Cacn.  Il  cû  connu 

cœur  de  Ton  mari ,  mécamorphofa  par  un  ouvrage   cftimé  ,  dont  lar 

la  mcre  &  le  fils  en  ours.  Jupiter  dernière  édition  parut  en  1693  « 

les  plaça  dans^Je  ciel:  Caitfio  eft  in- 11  ,  fous  ée  titre:  LcxUon  Me 

b  grand*  ourfe ,  &  Arcaj  la  petite ,  dlcum  ttytnoiogicunu  II  en  préparoic 

•u  Boom.  une  édition  in- fol. ,  'augmentée  des 

CALIXTE,  Voye^  ChLLnTE,  trois  quarts,  lorfque  la  mon  Ten- 

C  A L 1 X  T  E,  (George)  théo*  leva.  Le  manuficrit  eft  l-efié  entre 

logien  Luchérien  ,  né   à  Madelbui  les  mains  de  fa  famtlle. 
éaos   le  Hoiaein  en  1586,  d*un       CALLIACH,  (  Nicolas  )  Grec 

aiiniftre  Luthérien,  fut  profeiTcur  de  Candie,  j  naquit  en  164^.  U 

ée  théologie  à  Hêimftadt  en  1614 ,  profelTa  les  beHes-letres  0t  la  phi* 

&  mourut  en  1656,  dans  fa  70*  lofophie  à  Padoue ,  où  il  mourut 

aooée.  On  a  de  lui  :  1.  Anti^Mo"  en  1707.  On  a  de  lui  :£></«</// /cc- 

ptnùnus^  1^44  «  in-4*.  IL  Un  Trahi  nids  ,1713,  Pûiapti ,  in*4*.  &  dans 

latin  coMre    U  Célibat   des  CUrcs ,  le  recueil  de  Saliengre» 
163 1 ,  in- 4*  t  &  d'autres  ou  vrages        CALLICLES ,  célèbre  ftatuiîre 

très  •médiocres.  Ce  qu.'il  a  fait  l'ur  étoii  de  Mégare»  &  fils  de  Thiof» 

quelques  livres  du  Nouveau  Tef«  corne  qui  avoit  fait  cette  belle  fta« 

tainét,teUquefaC<7iicor^«i/«/£vtfA-  tue  de  Jupiter  ^  que  l'on  admiroic 

ItUfits^  n*a,  félon  Ricliard  Simcm^  à  Mégare.  CaUicUs  fit  celle  de  D/a- 

rien  de  critique  ni  de  recherché,  fwas  qui  avoir  remporté  la  palmé 

U  s'applique  cependant  à  chcrclier  ^  au  combat  du  ceRe,  &  cet  ouvrage 

le  fens  littéral ,  en  ajoutant  quel-  excitoit  Tadmiration  de  tons  ceux 

ques  réflexions   théologiques.    Il  qui  le  voyoient. 
donna  fon  nom  à  une  feâe  de  Lu-        CALLICRATE  ,  fculpteur  célè- 

thériens,  appelles  Calixtius  ou  bre  dans  l'antiquité  par  des  ouvra- 

Sincritîquts^  qui  s'im3ginoient  pou»  ges  d*une  délicatcffe  furprenante. 

ywt  réunir  les  différentes  feâes  11  grava  des  vers  à^ Homère  fur  un 

Luthériennes,  qui  fe  haxiToient  au-  grain  derailet,  fituncharior.  d*t- 

tant  entr 'elles,  qu'elles  hafiïoient  voiré  qu*on  cachott fous  Taite  d*u* 

les  Catholiques.  Catixte  étoic  na-  ne  mooche  ,  &  des  fotnrmis  de  la 

tureUement    modéré   &   tolérant,  même  matière ,  dont  on  diftinguoît 

n  ne  pouvoir  foufirir  qu^on  don-  les  membres.  Si  ces  faits  font  vrais  « 

nât  tam  d'autoriré  à  Lutlier ,  Se  qu*-  on  peut  dire  des  ouvrages  de  -Cal» 

on  craignit  tant  de  s'éloigner  de  la  iicrate^  Nogm  diffici/ts^tfat  c^étoleat 

moindre  de  fes  opinions.  Ses  der»  de  pénibles  bagatelles, 
niéres  paroles- furent  :  <«  Je  ne  con»        CALLICRATID AS, général  Li<« 

Jairmeraî  aucun  de   etux  qui  errent  cédémonicn  ,    remporta   plufieurs 

^a  des  que/lions  ficn  néeejfalres  au  vidoires  contre  les  Athéniens  ,  Sc 

fttlmt  ;  6*  j*ej'férc  que  DiEU  me  par»  fut  tué  dans  un  combat  naval  Vui 

donnera ,  fi  fai  erré  dans  des  chofes  40 ç  avant  J.  C.  Sa  grandeur- d*ame 

àe  eéite  nature,  »  égalolt    foiv  courage»   Son  armétt 

CAL  LÀ  R  D ,  { Jean -Baptifie  )  étant  réduite  à  la  dernière  eztré* 

nembrq  de  l'académie  de  Caen  ,  &  mité  par  la  £imîne  •  il  relufa  une 

profeffeur  de  médecine  dans  l'uni*  grofle  fomme  pour  le  prix  d*une 

yarfiié  de.cettc  ville,  7  moucuc  en  grâce ïtiyx^tSaKCtpttt^  ttt  argtat^ 
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(  iMi  dit    Cu\iniir^  ,  ua  de  fc$  offi-  foîbl^f  ,  &C  (  ^oyci  IV.  JOYEUSE.  ) 
cscrs ,  )Ji)Cio:s  LalUcT4tidas,-^  Et         14  pe  £iut  pas  le  cônfoBdre  avec 

■w/  aujli ,  (  répartit  celui-ci  )fij  V-  Jtan  de  Callierks^  inaTéch.-de-ba- 

«frij  Céandre  :  réponfe  fembiable  à  caille  det  armées  du  rot  »  qui  écrivic 

€:llc  que  fit  AUxandrt  à  Parménhn*  YHiftoirt  dt  JacquCi  et  Màûgnon  « 

CALLICRËTË  de  Cy?ne,  fille  mitréchal  dt  France  ^  &  dt  ^ui  t'tfi 

céScbrie  par  Anacrton  ,  étott  fça-  ftffi  depuis  U  mort  ^  François  I  (S 

^Tzate  dans  la  politique  &  femé-  #f^7  ,  jufju'à  eeiie  du  Htrichalen 

lois  de  renfeigner»  /j^y.  Cet  ouvrage  curieux  ,  ira  ta 

CALLIëRëS  ,  (  François  de  )  né  quelquefois  inexaa  ,  ^t  publié  à 
à  Thorigni  au  diocèfe  de  Bayeux ,  Paris  en  1661 ,  in-iol. 
£iifEieiDbrederacadémiéfrançoire,         1.  CALLIMAQUE  ,  capiuine 
H  employé  par  Louis  XIF  dans  Athinien,  fut  choiû  général  dan^ 
des  affaires  importantes.  11  fouttnt  un  confeil  de  guerre ,  avant  la  ba« 
arec  honneur   les  incérêrs  delà  taille  de  Marathon ,  Tan  490  avant 
France  dans  le^congr^s  de  Ry  fwik ,  J.  C.  Après  ce  furieux  combat  con- 
où  il  étoit  plénipotentiaire.   Louis  tre  les  Perfes  ,  on  le  trouva  debout 
A/Flui  donna  une  graiification  de  toiu-percéde  f)èches« 
dix  mille  livres,    avec  un  place         II.  CALLIMAQUE,  poëce 
de  iecrcLLirc  dn  cabinet.  Il  mou-  Grec  ,  natif  de  Cyrène,  garde  de 
mt  ïc  5  Mars  1717,-  à  72  ans.  Il  la  bibliothèque  de  Pflomh  Phiia» 
aous  reile  de  lui  pluiieurs  ouvra-  dtlphel  floriiToit  vers  l'an  2^0  avant 
ges  »  dont  les  principaux  font  :  I.  J.  C.  L'antiquité  le  regardott  com* 
Trmtéde  la  manière  de  négocitr  avec  me  le   prince  des  poètes   élégia- 
iiM  Subveraias , 'h  vol.  in- 12  ,  qui  ques ,  pour  la  délicatefle  ,  Télé* 
ne  proBvent  pas ,  fuivant  /a  Eau-  gance  &  la  noblefi'e  de  fon  (lyle* 
melle ,  qu'il  fçùt  ntgooier  ni  écrire  ;  De  tous  fc^  poëmes  il  ne  nous  reile 
8B3ts  ce  jugement  eft  trop  tran-  que  quelques  Epi^rammes  &  quel- 
chant.  La  forme  du  livre    a  fak  ques  Hymnes  ,  publiées  par  Made* 
tort  au  fond  ;  le,AyIe  eu  fans  élé-  moifelle  le  Ftvre ,  (  depuis  Mada- 
gance  &  fans  pré cifion.  II.  Dt  la  me  Pdcier  ),  avec  des  remarques  » 
fchnce  du  Mcnde ^  ân-i2  ,  où  l'on  à  Varis  1675  ,  in-4*.  &  par  TAeo- 
frouve  de»  réflexions  utiles  à  Thon-  dore  Grjtvius  ,  à  Utrechi  1 697 ,  en 
siête- homme  &  au  chrétien  ,  mais  2  vol.  in*8%  &  I761 ,  2  vol.  auflî 
préientces  avec  trop  peu  d'agrc-  in «8".  M.  de  la  Porte  du   Theil  a 
r^  Ce  livre  fut  traduit  en  aile-  donné  une    nouvelle  édition  du 


iDsnd  &  en  hoUandois.  III.  Pané»  texte  grec ,  avec  une  traduâ.  Cran* 

fynfge  de  Louis  Xl^y  duquel  çoife,  Paris,  imprimerie  royale  »' 

Charptnûer  a  dit ,  avec  plus  d'em-  1 77c ,  in-8*.  Catulle  mil  en  vers  la- 

pbafe  <;ue  de  vérité ,  que  Ton  pou-  tins  fon  petit  Poëme  de  la  cherehrt 

▼oit  dite  du  héros  &   du  pané-  de  Bérénice,  On  attribue  à  Callima* 

nyrtqae»  ce  que  Ton  a  voit  dit  au-  que  un  mot  bien  vrai  &  bien  iuf* 

ttcf^is  et  Alexandre  &  du  portrait  te  ,  qu'an  grand  Livre  efi  un  grand 

qu'en  a  voit  fait  AptlUs  :  m  Que  VA'  maL  II  aimoit  mieux  les  petits  ou* 

n  Uxandre  de  Philippe  étoit  invin*  vrages  que   les    grandes  produc- 

m  cible»  &  que  VAlexûndreA^ApeU  tions.  «<  PEuphràte  ,  (  dit-il  à  U 

n  Ut  étoit  inimitable. .»  IV.  De  la  fin  de  Tes  Hymnes  ,  )  •»  eft  à  la  vé- 

WÊSttiire  de  parler  à  la  Cauré  V.  'Du,  n  rtté  un  grand  fleuve  ;  maïs  quant 

hei^rfpriu  VI.  Des  bons  mots  &  des  h  à  moi ,  j'aime  mieux  ces  petite». 

4p«  cftn$u.  VIL  Da  Poijiu  fort  »  fontalofis  claires  &  paillbLe&« 
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1*  dont  toutes  les  gouttes  font  plus  mes  de  te  trouver,  eHe  ^'y  fic-re* 

M  précteufes  que  la  fange  &  le  li-  connoitre  par  les  tranfports  de  joie 

'i*  mon  des  grands  deuves.  n  qu'elJeeutdele  voir  vainqueur.  Les 

m.  CALLIMAQUE ,  archite^e  juges  lui  firent  •grâce;  mais  ils  ordô« 

de  Corimhe ,  inventeur ,  à  ce  qu'on  nérent  que  les   nmitres  d*exercico 

croie  »  4"  chapiteau  Corinthien,  vi-  feroi^nc  eux-mêmes  oblgcs]  d'être 

▼oit  l'an  ^40  avant  /.  C,  II  prit  nuds ,  comme  Téioient  les  athlètes 

cette  idée  d'one  plante  d'acanthe  qu'ils  a  voient  inftruits^qu  ils  con- 

qui  environnoit  «in  panier  placé  duifoient  à  ces  Jeux.  D'autres  ont 


far  le  tombeau  d^ufte  jeune  Corin- 
thienne. Ce  panier  écoit  couvert 
par  une  tulle  ,  qui ,  recourbant  !es 
feuilles ,  leur  faifoit  prendre  le  con* 
tour  des  volutes.  Cai/imaijue  réuC- 


conté  ce  fait  dé  Bérénice ,  foeur  de 
Caliipatira  &  fille  de  Oiûgoras. 

I.  CALL1RHOÊ,  jeune  fille  de 
Calydon ,  que  Cor^vj  «  grand -prêtre 
dcBacchuSf  aima  ëperdument.   Ce 


fiiToit  encore  dans  la  peinture  &  la    pontife   n'ayant  pu    toucher  (oa 


fculpture. 

CALLIMAQUE  ESPERIENTE, 
yoyci  ce  dernier  mot, 

h  CALLINIQUE  ,  Foyei  dans 
fartick  AgilulPhe. 


cœur ,  s^adrefTa  à  Bacehns ,  pour  le 
venger  de  cette  infenfibilicé.  Le 
Dieu  frappa  les  Calydoniens  d'une 
ivrefl*^  qui  les  rendit  furieux.  Ce 
peuple  alla  confulter  Toracle,  qui 


II.  CALLIMIQUE  ,  d'Héliopolis  répondit  «<  que  ce  mal  ne  finh-oic 

en  Syrie  ,  auteur  de  la  découverte  qu'en  immolant  Cai/irhoé^  ou  quel* 

du  Fei/|^>«]^C0z>.  L'empereur  Ci;/7/^a;i-  qt^'autre^qui  s'offriroit   à  la  more 

tiifPogonat  s'en  fervii  pour  brûler  pour  elle."  wPerfonue  nes'étaot  prc- 

Ja  âotte  des  Sarrafins.  L'eau  qui  fente,  on  la  conduifit  à  l'autel:  alors 

éteint  le  feu  ordinaire ,  n'a  voit  au-  Curé  fus  ,  privé  de  tout  efpoir  ,   la 


cun  empire  fur  ce  nouveau  fléau 
du  genre-humain.  Callinique  vivoit 
▼ers  l'an  670  de  J.  C. 

CALLINUS ,  três-ancîen  poète 
Grec ,  floriâ'oît  à  Ephcfe  vers  1  an 
776  avant  J.  C,  On  lu»  attribue 
ritrveTition  du  vers  élégiaque.  Il  oe 
BOUS  rede  de  lui  que  quelques  Vers 
de  ce  genre  ,  recueillis  par  Stobét* 

CALLIOPE ,  Tune  des  neuf  Ma- 
fes ,  préiîdoit  à  l'éloquence  &  à  la 


voyant  ornée  de  fleurs,  &  fuivie 
de  tout  l'appareil  d'un  facrifice  ,  au 
lieu  de  tourner  fon  cotteau  con- 
tr'elle  ,  fe  perça  lui-même.  Calli^ 
rhoé,  touchée  d'une  tardive  corn- 
palfion ,  s'immola  pour  appaifer  ks 
mânes  de  Core/rii... Voy.AcARNAS. 
IL  CALLIRHOÉ,  fillede 
Phocus  roi  de  Béotie,  dont  la  rare 
beauté  égaloit  la  fagefTe  ^  avoit 
été  recherchée  par  trente  jeunes* 


poéfie  héroïque.  Les  poètes  la  re-    gens  des  plus  qualifiés  &  des  plus 
préfentent  comme  une  jeune-fille     riches  de  la  Béotie.  Mais  fon  pcre 


couronnée  de  laurier  ,  ornée  de 
guirlandes,  avec  un  air  majeflueux, 
tenant  en  fa  main  droite  une  trom- 
pette ,  dans  fâ  gauche  un  livre ,  & 


qui  l'aimoit  tendrement ,  ne  pou- 
vant fe  réfoudre  à  la  quitter ,  les 
amufoit  tous,tantôt  fur  un  prétexte 
6c  tantôt    fur  un    autre.  Enfin  ces 


trots  autres  auprès  d'elle,  Vlllade  ,    jeunes  afpirans ,  offenfés  de  ces  dé- 


YOdyJfét,  &  VEnéiJi. 

CALLIPATIRA,  femme  célè- 
bre d'Athènes.  S' étant  déguitéeen 
maître  d'exercice,  pour  accompa« 
gnerfon  fils  aux  Jeux  Olympiques, 
«ùil  n'ésoû  pas  permis  aux  fem« 


lais ,  formèrent  entf 'eux  une  conf* 
piration  contre  Phocus  &  le  tuè- 
rent, A  cette  trifle  nouvelle ,  Cal" 
Urhvé  s'eafuit  fecrettement ,  &  de- 
meura cachée  jufqu'au  tems  d'une 
fête.folemacUe  que  les  Béotiens  cc« 
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lebroî«m  «Blllooiieiir  dt  faîU». 
Lorfqu  >lle  (lu  qu'Ai  étolcot  aflcoi* 
blés  y  elle  rortic  de  ft  retraite ,  & 
▼ÎDC  s*j^ffeoir  au  pied  de  rauiel  de 
la  Déefle ,  où  fondant  ea  iarmea  ^ 
^He  fe  plaignit  £  amércnu  ot  de  la 
cruauté  de  fes  amaai,  que  lesBéo* 
liens  lui  pi^mirent  de  l  en  venger. 
En  effet, on  commença  aiiill-t6t  à 
instruire  le  procès  des  meurtriers  de 
Phveus  ,  qui,  craignant  la  peine  dt|e 
à  lear  forfait ,  s  ^enfuirent  à  Hyp- 
^r>l€ ,  OÙ  lis  furent  afliégés^fur  le  re- 
fu',  qu'on  fit  de  les  rendre.  La  ville 
ayant  iité  prife  ,  on  éleva  un  grand 
blicher  au  milieu  de  la  place,  &on 
y  jct:a  tojs  l<;s  coupables* 

C  A  LLii?  TE,  affranchi  6c  favori 
«le  l'empereur  Claudt^  oublia  dans 
la  prQi'ptritc  fon  ancienne  origine. 
On  peut  juger  de  fon  infolence 
par  un  trait  que  SMquê  rapporte  . 
comme  témoin  oculaire.  «  J'ai  vu  , 
dir,  l'aoctÉM  maitrg  de  Califte^</c- 
meurcr  debout  àfapoFtt.  ««Ce  maître 
l'a  voit  vendu  comme  un  efcla  ve  de 
rebut ,  qu'il  ne  vouloit  point  fou(^- 
fnt  dans  fa  maifoa  -,  &  Calliffê  lui 
lendott  le  change ,  en  l'excluant  de 
il  Aenne  pendant  que  d'autres  y 
ctoient  admis. 

I.  CALLISTHENES  »  fameux 
fcélérat ,  mit  le  feu  aux  portes  du 
Temple  de  Jérufalem ,  le  jour  qu*on 
célébroit  avec  p6mpe  la  vi^ire 
que  Judas  Machahét  a  voit  rempor- 
tée fur  Nicancr^  Timothée  $i  Bacchi" 
étù  Cet  incendiaire  voulut  fe  fau* 
ver  dans  une  maifon  voiiîoe  \  mais 
il  fut  pris  &  brûlé  vif. 

II.CALLISTH£N£S,  natifd'O- 
Hnthe ,  difciple  &  parent  A^Ariflote^ 
accompagna  Alexandre  dans  fes  ex- 
péditions* Arifiote  Tavoit  donné  à 
fon  élève  ,  pour  modérer  la  fougue 
de  fes  paifions;  mi'is  Ca/iifihènes , 
plus  mifanthrope  que  courtifan  , 
fi'eut  pas  l'adreâe  de  lui  iaire*goâ- 
ter  la  vérité.  Il  te  révoltott ,  en  le 
cocrigeant  plttto^  eu  pédant  orgueil^ 
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leiiK  qu'en  philofophe  aimable.  H 
mettoit  fes  écrits  for tau^dcffus  des 
conquêtes  du  roi  de  Macédoine  t 
M  ^ui  devoir,  difoit-il,  attendre  l*im- 
ft  mortalité  de  fes  écrits^plntàt  que 
»  delamanted'ènpele  fils  de/n^i- 
n  ter.n  Plein  de  vanité,  &  ia  détettac 
dans  les  autres  «  il  devintinfuppor* 
uble au  jeune  copquéraïu.  CalUfinè" 
nés  ayant  étéaccnfé  Pan  31S  avant 
J.  C.  d*avoir  confpiré  contre  la  vie 
d'AUxamdre^  ce  prince  faifit  cette 
occaiioo  pour  fe  défaire  de  fon  ceo- 
feur.  u  Ce  conquérant ,  (  dit  l'hifto- 
n  rien  Jufiin^  )  irrité  contre  le  phi- 
*»  lofophe  €ailifihènej,ée  ce  <^u'il  dé- 
M  fapprouvoit  hautement  qu*fl  vou- 
>t  lAt  fe  faire  -  adorer  i  la  façon  des 
»♦  rois  de  Perfe,  feîenit  de  croire 
n  qu'il  avoit  trempé  dans  une  conf- 
M  piratîon  formée  contre  lui.  Il  prît 
*•  ce  prétexte  pour  lui  faire-couper 
»»  inhutnakiement  les  lèvres  >  -le  nez 
n  âe  les  oreilles.  Amfi  défiguré  &  mu* 
.»•  tilé;  il  le  f&îfoit-trainer  à  fa.  fuite  , 
»*  enfermé  avec  un  chien  dans  une 
n  cage  de  fer  ,  pour  être  à  fon  armée 
♦»  un  objet  d'épouvante  &  d*horre«r, 
H  Z^/moftre, difciple  de  ce  vertueux 
»>  perfonnage ,  touché  de  le  voir  lan* 
»«  guit  dans  une  mtfére  qu'il  ne  »*é« 
M  toit  attirée  nue  par  une.  louable 
»  franchise  f  lui  fit-tenir  du  poifoa  « 
»  nui  le  délivra  de  tant  de  tourmeoa 
»  oc  d'indignités.  Alexandre  l'ij^ut, 
>«  fçu ,  en  fut  fî  traof porté  de  colère  » 
M  qu'il  fît-expofer£y)?m<i^itf  àla  rage 
>•  a'un  lion  affamé.  Quand  ce  brave 
M  homme  vit  venir  i  lui  le  monflre 
>»  prêt  à  le  dévorer ,  W  s'enxetopa  le 
M  bras  de  fon  manteau  ,  lui  plongea 
>»  la  main  dans  la  gueule ,  &  lut  ar« 
>»  rachant  la  langue  IVtendit  mort  fur 
>•  la  place.  Un  a^e  fî  courageux  frap* 
»  pa  le  roi  d'une  admiration  qui  le 
M  défarma  ,  &  qui  tuî  rendit»  depuis» 
>•  Lyfma^ue  plus  cher  que  jamais.» 
(Hilloire,  livre  xv*,  chapitre  3..1) 
On  dit  qu  *  Alexandre  fit-graver  ces 
mots  fur  le  tombeau  de  CalliftheneiZ 

OdI  S09HXSTÂM  Q^VI  SIBI  NON  SA'' 

PiT.  On  trouve  dans  le  tome  vi&* 
des  Mémoires  de  l.'acadéirtle  des  bel* 
les*lectns  de  Parif^dci  recherches 


r 
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«■tlcofes  fur  la  vie  &  les  oinrragcl  8c  {ooËrk  le  marcyte  le  x  4  Oôobce 

de  ce  philofophe ,  par  M.  Tabbé  ^^^•  Les  aâes  de  fon  martyre  por- 

Sirin*  Les  philoCophes  qui  font  Te*  teot  qu'il  fiit  précipice  dans  un  puits. 

QttS  depuis  C^llifihints ,  ont  cru^(dit  Ceft  lui  qui  fit  conftruire  lo  célè- 

AL  Hstéion  ,  }  devoir  venger  leur  bre  cimetière  de  la  voie  Appienne. 
confrère ,  en  déclamant  avec  fu-        I L  CAIXIXT£  1 1 ,  (  Gui  )  fils 

reur  contre  la  mémoire  d'^/ex«/i-  4m  comte  de  Bourgogne  ,  archevè* 

ire  y  dont  le  crime,  aux  yeux  de  que  de  Vienne  en  1083  *  ^  P'P® 

SUc^ue^  ne  peut  jamais  s'effacer,  en  Iii9«  fit- enfermer  l'antipape 

Qu*on  raconte  en  détail  les  vertus  Grégoire  ,  &  tint  le  premier  concile 

&  les  belles  aôions  du  conquérant  général  de  Latran  en  1 1 2  3.  II  mou« 

Macédonien,  Séaiquf  aura  toujours  rut  le  premier  Décembre  1 124,  Ce 

pour  refrain  :  mais  l£  n  été  U  mnw*  pootiie  réunififoit  en  lui  les  vertus 

tritr  Je  Caliiflhents  \  épifcopales ,  le  fçavpir  &  le  sèle. 

CALLISTRATË,  orateur  Athé-        lil.  CALLIXTE  III ,  de  Xati. 

ttien,p' lequel  DémoJÊkèau  abandon*  va  »  au  diocèfe  âe  Valence  eil'Ef- 

oa  Platon ,  s'acquit  beaucoup  d'au*  pagne  «  élu  pape  le  S  Avril  145  5  , 

terité  dans  le  gouvernement  de  la^  mourut  Je  6  Août  14{8.  Ce  ppe 

république*  Le  pouvoir  que  lui  don«  joignic  la  vertu  à  la  îciencc.  Fut 

noit  Ion  éloquence,  £ûfant  ombra*  éveque  £c  cardinal ,  il  m  pofled« 

ge,  il  fut  bai^ni  à  perpétuité*  jamais  qu'us  bénéfice  en  commea* 

CALLIXÈNE ,  célèbre  oourtiCi-  de.  Il  diioit ,  en  parlant  de  £»a 

ne  de  Théflalie ,  étoit  ù  belle  (  .fui«  évêché  de  Valence  ,  ••  qu'il  (c  con* 

vaoc  Athénée  ),  qa'Oiympias  par*  tentôit  d'une  époufe  vierge.  «  Il  ca- 

dDonoit  à   fes  charmes  r  infidélité  nonifa  St  Vincent'FeTrler  ^  qui  ham. 

de  PkUippi  fon  époux.  Cette  prin»  avoir  ptédit  quM  feroit  pape.  CaU 

cefle  ayant  quelque  foupçon  fur  ii»ie  avoit  promis  dès*kMrs  d*armer 

lêsdîfpofitionsphyfiquesd'^ficraa*  les  Chrétiens  contre  les  Turcs.  H 

dre  ion  fils  ,  s'aviia ,  du  confente-  fe  donna  en  effet  beaucoup  de  mou» 

aem  du  rot,  d'introduire  Caliixèiu  vemens  pour  cette  guerre  fainteg 

auprès  du  jeune  prince.  Malgré  les  mais  il  trouva  les  prince»  peu  dif* 

attraits  &  les  carcffes  de  éet^ebeau*  pofcs  à  entrer  dans  fes  vues.  II  ré- 

lé,  l'entrevue  iepaffade  manière  habilita  la  mémoire  de  la  célèbre  ^ 

que  les  doutes  d*Ofympias  ne  pu-  PuctUe  d^Orléaas ^  condamnée  û  ia* 

rem  être  éclairas.  Lebruit  de  cette  dignement  par  des  prélats  &  des 

aventure  ferépandit  chez  les  Grecs,  doûeurs,  &  brûlée  comme  forciéffp 

nation  maligne  Oc  médifantç.  Les  par  les  Anglois  en  1431.  On  a  de 

Athéniens  n'eurem  garde  d'en  faire-  lut  quelques  Epi  très,  &  on  lut  attri* 

honneur  à  la  vertu  d*4lexaadre  :  ils  bue  V Office  à$  la  Transfiguration. 
aimèrent  mieux  attribuer  fa  vertu        CALLIXTE ,  Voye^  Calixte*  « 
àià  fimplitité  ou  à  fon  împuiflan-        C  A  L  L  O  T»  (Jacques }  deflina* 

ce;  (ils  lut  donnèrent  le  fobriquet  teur  ta  graveur  ,  naquit  à  Nancy 

de  iàargites ,  qui  fignifioic  un  im«  en  1^9)  ,  d'un  hérault-d'armes  de 

bécille,  )&  (e  vengèrent  par  une  Lorraine.  Dès  l'âge  de  12  ans,  il 

plâifamerie  des  allarmes  que  leur  quitta  la  maifon  paternelle ,  pour 

donnoit  déjà  le  jeune  conquérant.  fo  livrer  cnciéremcnt  à   fon  goût 

L  CALLIXT£  l'S  (  ^^')  P^P^  naifTant.  Ayant  entrepris  le  voya« 

que  quelques  auteurs  croient  Ro*  ge  de  Rome,  il  fut  obligé  de  le 
maiOf  peut-être  fans  trop  de  fonde*  'mettre,  faute  d'argent ,  à  la  fuite 

itMt ,  ûiccèda  à  Zéphyria  Tan  219  »  d'uae  iroupe  de  Bohémicos*  Rc^ 
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Venu  dans  fa  patrie ,  il  s*'éc1iip|ya 
une  féconde  fois.  De  retour  enco- 
re ,  ît  partie  une  troifiéme ,  du  con- 
sentement'de  fon  père,  qui  céda 
enfin  à  rimputfîon  de  la  nature. 
Callot  pafTa  de  Rome'  k  Florence , 
où  il  reila  jufqu'à  lamorr  du  grand- 
duc  Cijmt  II ,  fon  Mécène  &  celui 
de  tous  les  talens.  A  fon  retour  à 
Nancy ,  il  fe  fit  un  fort  heureux 
auprès  du  duc  de  Lorraine,  fon  ad- 
mirateur &  fon  bienf:iiteuT.  Son 
nom  s*étant  répandu  dans  l'Euro- 
pe ,  l'Infante  ,  gouvernante  det 
Pays-Bas  ,  lui fit-graver  le  fiége  de 
Breda.  Louis  XIII  Tappella  à  Pa- 
ris ,  pour  deffiner  le  iiége  de  la 
Rochelle  &  celui  de  Tifle  de  Rhc. 
Ce  prince  le  pria  enfuîte  de  gra- 
ver la  prîfe  de  Nancy  ,  dont  il 
v^noit  de  fe  rendre  maître,  h  me 
couper ol s  ^  dît  «il  ,  plutôt  le  pouce  ^ 
que  de  rien  faire  contre  Chonneur  de 
nton  Prince  &  de  mon  Pays,  Le  roî* 
charmé  de  fesfentimens  l  dit  que  le 
2?//f  de  Lorraine  étoit  heureux  d* avoir 
de  tels  fujett.  Une  forte  penfîon  , 
qu  'il  loi  offrit ,  ne  put  l'arracher 
à  fa  patrie  ;  il  y  mourut  le  2S 
Mars  t63^  ,  à  41  ans.  On  mit  fur 
fon  tombeau  une  épitaphe  latine  , 
avec  ces  quatre  vers  françois  : 

««  Envain  on  feroît  des  volumes 

i»  Sur  les  louanges  de  Callot. 

w  Pour  moi,  je  n'en  dirai  qu'un  mot; 

n  Son  burin  vaut  mieur  que  nos 
plumes.  ♦♦ 
Quoique  Callot  fiXc  d*une  famille 
noble  ,  qui  dès  r<in4i4i7  avoit 
poffédé  les  premières  charges  de 
ïa  patrie ,  il  ne  crut  point  déroger 
en  fe  confacrant  à  la  culture  des 
arts.  Il  i*y  livra  avec  une  ardeur 
^qui  fervit  beaucoup  à  multiplier  fes 
produâions.  Son  oeuvre  contient 
environ  feize  cents  pièces.  La  plus 
grande  partie  &  la  plus  eftimée  de 
fes  ouvrages  eft  à  Peau-forre.  Per- 
fonne  n'a  pQffédé  à  un  plus  haut 
degré  ,  le  talent  de  ramafler  dans 
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un  peut  efpace  une  infinité  dé 
figures, &  dercpréfenter  dans  deux 
ou  trois  coups  de  burin  ,  Taûion  « 

^a  démarche ,  le  carafHr e  particu^ 
Irer  de  chaque  perfonnage.  La  va- 
riété ,  la  naïveté ,  la  virité  ,  l'ef- 
prit ,  la  fineflfe  ,  caraÔérifent  foa 
burin.  Ses  Fvires  ,  fes  Supplices  ^(tl 
Mifires  de  la  Gncre  ,  fes  Sièges  ^ 

^  fes  Vies ,  fa  grande  &  fa  petite  Pu/: 
fion ,  fon  Eventail  ,  fon  Parterre , 
fes  Tentations  de  5.  Antoine ,  feront 
admirées  &  recherchées  tant  qu*il 
y  aura  des  artifies  &  des  curieux: 
(  Voy.  ILThomassin.  )  Lacélèbre 
Mad*.  de  Crj/î^ny  étoit  arricre-pe-- 
tite- nièce  de  cet  arcifie. 

C  A  L  L  Y  ,  (  Pierre  )  du  diocèfe 
de  Seès ,  fut  profeiieur  d'éloquence 
flc  de  philofophie  à  Caen.  Il  mourut 
en  1709  ,  principal  du  collège  des 
Arts  de  cette  ville.  On  a  de  lui  une 
édition  de  l'ouvrage  de  Boèce  :  De 
Conjo/atione  PkitJfuphiée  ,  ad  ufun 
Delphîni ,  uvec  un  long  commen- 
taire. II  6'eft  fait  encore  plus  bon« 
ooltre  par  an  ouvrage  moins  utile, 
mais  plus  fingulier  ,  intitulé  :  Dw 
rand  commenté  ou  V Accord  de  U' 
Philvfophie  avec  la  Theologie^touchant 
la  Tranjfuhjlantfatiott  ,  1700  ,  in- 12» 

*  Il  y  renouvclloit  le  fentimeotdu 
célèbre  Durand,  Cet  auteur  avoît 
prétendu  que ,  li  jamais  l'Eglife  dé* 
cidott  qu'il  y  avoit  une  tranflub- 
ilantiation  dans  le  myftcre  de  l'Eu- 
chariilie ,  il  feUoit  qu'il  reftât  qa:l« 
que  chofe  de  ce  qui  étoit  aupara* 
vant  le  pain  ,  pour  mettre  de  la  dif- 
férence entre  la  création  ou  la  pro- 
duftion  d'une  chofe  qui  n'écoïc 
point ,  6e  l'annihilation  ou  la  def- 

'truâion  d'une  chofe  réduite  au 
néant.  M*  de  Ne/mond,2\otsérè^ue 
deBayeux  ,  s'éleva  contre  cefenti- 
ment ,  &  Caliy  fe  rétraOa. 

CALMET;  (  D.  Auguftin  )  né  à 
Mefnil  h-Horgne  en  1672  •  Béaé* 
diùïii  de  S.  Vannes  en  i6$8 ,  fit- 
paroitre  de  bonne -heure  d«  grao* 


! 


CAL  CAL       35* 

des  ^rpofitîoos  pour  les  langues  ment  aire  Se  danc  l' Abrégé  ,  on  ne 

Orientales,  Après  avoir  enfeigné  s'attachoic  pas  aflèz  à  faire  difpa* 

la  philofophie  &  la  théologie  à  Tes  roifre  les   difficultés  formées  par 

îeunes-confreres ,  il  fut  envoyé  en  les  philofophes   contre  beaucoup 


1.704  à  l'abbaye  de  Nfunfter  ,  en 
qualité  de  fous-prieur.  Il  y  fornra 
voe  académie  de  huit  ou  dix  reli- 
gieux ,  aoiquement  occupés  de  l'é* 
tadedes  Livres  faints.Ceft-là  qù*il 
compofa  en  partie  fes  Compuntairts* 
D.  Mahillon  &  le  célèbre  abbé  Du* 
facf  ra3raat  déterminé  à  les  publier 
enfrançois  plutôt  qu*en  latin,  il 
faivit  leur  confeil.  Sa  congréga- 


de  pafTages  des  Livres  faines  :  co 
qui  étoit  d'autant  plus  aifé ,  c{n%l 
a  paru  dans  ces  derniers  tems  det 
réponfes  très-  fatisfaifanres  à  toutes 
ces  difficultés.  H.  Les  Diffcnadong 
&  les  Préfaces  de  fesCommentairei, 
réiniprimées  féparément  à  Paris  ea 
1710 ,  avec  XIX  Dijfcrfthm  nou- 
velles, en  1  vol.  in-4*,  Ceft  la 
partie  la  plus  agréable  &  la  plut 


tien  récompenfa  fes  travaux  en  le  recherchée  du  Commentaire  de  D« 

nommant  abbé  de  S.  Léopold  de  Cdlmce,  Il  compile  tout  ce  qu*oa 

NancyeniyiSf&enfuitedeSeno-  a  avancé  avant  lut  far  la  matière 

•es  en  1718.  Il  mourut  dans  cette  qu*il  traite  -,  mais  il  eft  rare  qu'il 

dernière  abbaye*,  le  25    Oâobre  faiTe-penfer.  11  y  a  plus  de  faits 

17; 7»  à  Sj  ans.  Beaoù  XIJI  lui  que  de  réflexions  ^  mais  comme  li 

avoit  offert  enVain  un  évêché  </i-  plupart  de  ces  faits  intéreffent  la 

fanUfus»  Ses  vertus  ne  lecédoient  curioiité  des  érudits ,  ce  recueil  a 

point  à  fes  lumières.  11  avoit  du  été  très'  bien  accueilli.  Il  ne  favti 

fçavoir  {ans  morgue ,  &  de  la  piété  pas  toujours  compter  fur  l'exaéU^ 

iâas  rigorîfme.  Son  caraâére  étoic  tude  de  fes  citnons  ,  parce  qn^l 

pltin  de  douceur  &  de  bonté.  L'é-  cite  ordinairement  d'après  d'autres. 

tilde  ne  lai  fît  pas  négliger  Tadmi*  Auili  les  incrédoles  qui  ont  pnif^ 

niftration  du  temporel  de  fon  ab*  certaines  obieftions  dans  fes  Ci/nr* 

baye;  il  y  il   des  réparations  6c  mcAfâ/rei  ,  en  écartant  les  réponfes, 

des  embellideinens  ,  éc  augmenta  ont  été  fouvent  convaincus  d'al* 


beaocoup  la  bibliothèque.  (  yoyei 
fa  Km,  in- 8%  par  D.  Fan^i,  fon 
neveu ,  &  fon  fucceâfeur  dans  Tab- 
baye  de  Senones.  )  On  a  de  lui  un 
graad  nombre  d^ouvrages,  dans  lef- 
quels  on  remirque  une  érudition 
vafie  ,  fans  être  toujours  choiûe. 


légations  tau  (Tes.  III.  L*HiJîoirtêt 
l'ancien  &  du  nouveau  Tejiamcut^ 
pour  fervir  d'intfoduttion  àVHîf» 
tb^rt  EccféfiajVui  de  F/ewry.en  a 
&  4  vol,  in-4* ,  &  en  5  &  7  vol; 
in* II.  Ce  n'etl  point  un  Utfioir« 
écrite  d'un  (lyle  et  roman  ,  telle 


l'Coimnentaire  iieeéral/ur  tout  Us  //-     que  celle  du  P.  Berruyer.  L*augui)e 
9TU  de  r ancien  &  du  nouveau  Tefia*     (implicite*  des    écrivains  facrés  y 


■««i.en  13  v*l.  in-4*,  imprimés  de- 
puis I707  iufqu'en  1 716  ;  réimpri- 
més en  26  vol.  in-4%  &  9  in-foUj 
&  abrégés  en  14  vol.  in-4*'.  Rjndet 


eft  confcrvée ,  &  leur  ré<it  eft  quel- 
quefois appuyé  de  Taurorité  de$ 
hilioriens  profanes.l V,  DiMcnnairet 
hifioriqut ,  crit  que  &  c/r^no/ogi<jue  <ft 


>  donné  une  nouveHc  édition  de  U  BibU  ;  à  Paris  1 730 ,  eu  4  voU 

cet Abfcgc,  1767— i775,«nr7voU  in-folio,  avec  des  figures  &  uno 

w-4'.  à  Avignon.  (  foy.  RoNDET.  )  Bibliothèque  facrée  à   la  tête  ^»), 

On  s'cft  plaint  que  ,  ddns  le  Com-  Dom  Calmée  y  réduit  ptfr  ordre 

{*)  *«  Nous  nousfomraes  propof»?,  dit-il  dans  la  Préface  ,  dç  donner  ici 
»•  on  Diftionnaire  delà  Bible ,  dans  le  goût  &  d«ns  le  deflTcin  de  notre 
»'  Commentaire  fur  l'Ecriture  ;  c'cft-à-dire  ,  que  nous  nous  attachons  ptin» 
V  cipaleiQent  à  U lettre,  il'llifloire»  à  la  critique  i  nous  ex|)U4Ujiis  les 
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alphabétique  tout  ce  qull  a^oît  r»-  chte,  Vm.  Diffcrtathns  furUs  tfi 

pandu  dans  fcs  Commentaires  &  dans  parithns  des  Anges ,  des  Démons  & 

ion  Hijiuirede  l'ancien  &  du  nouveau  des  Bfprits  ,  &  fur  Us  Revenans  & 

TeJiamentimMi^iu.  lieu  d*abréger  Vmmpircs  de  Hongrie  i  Paris  I746, 

fes  livres  &  de 'donner  des  ana-  in-iij  &  Eiofidlen,  1749*  1  voL 

lyles  bien  faites, il  les  copie  or-  in>iz  :  compilation   faite  par  ua 

dtnairement  mot  à  mot.  ht%  figu»  vieillard  dont  le  jugement  eft  af« 

res  ont  renchéri  ce  Diâionnairc  ,  foibli.  IX.  Commentaire  HttcraUkif' 

fans  donner  toujours  une  idpe  vraie  torique  &  moral  fur  la  Règle  de  Se* 

de    l'objet   qu*clles    reprérement.  Beaoit\  1734  ,  2  vol.   in*4\  U  7 

Pent-on  beaucoup  compter,  par  t  des  choies  curieufes  furdesufa* 

.exemple ,  fur  celle  de  la   Tour  de  ges  antiques ,  Se  les  Bénodiâios  ne 

BABSLiV,  Hijioire  etcUfiaftique  &  font  pas  les  feuls  qui  puiffent  li- 

eivi/e  de  ia  Lurraing ,  in-fol.  3  vol.  rece  livre  avec  fruit.  X.  D.  Calma 

.réimprimée  en  5,  1745:1a  meil-  a  laifTé  en  manufcrit  d'autres  ou* 

lettre  qu'on   ait   ptsbliée  de  cette  vrages ,  ou  plutôt  d'autres  recueils; 

province.  VI.  Sihliothèqae  des  Ecri'  car  il  copioit ,  ou  faifoit  •»  copier 

pains  de  Lcrmine  ^  in-folio,   1751.  tout  ce  qu'il  trouvoit  de  curieux 

C'cfi  un  recueil  de  Mémoires ,  plu-  dans  la  multitude  de  livres  qu'il 

tdt  qa*une  véritable  Bibliothèque  lifoit ,  ou  qu'il  avoir  lus. 

critique.  Vil.  Hifioire  univerfeUe  ,  CALMO  »  (  André  )  né  à  Veoi- 

faerU  &  prof  Ane  ,  en  1 5  vol.  io-4''.  iè  vers  1 5 10  ,  fut  en  même  tems 

Cet  ouvrage ,  écrit  d'un  fiyle  un  comédien  célèbre  &  auteur.  U  a 

peu  peiant ,  n'eft  pas  encore  ache-  coropofé    pluûeurs   Comédies  ea 

▼é.  L'auteur  s'eA  trop  étendu  Tur  profe,  dont  la  meilleure  eft  la  Ro* 

lliiftoire  ecdéfiaflique  &  monaûi-  diana ,  qui  lui  appartient   vérita* 

que.  A  cela  près ,  l'ouvrage  eft  Tça-  blement ,  qvoiquUmprimée  fous  le 

Tant  &  affez  détaillé.  Il  copie  un  nom  de  Rujj^ante,  On  a  auffi  de  lui 

peu  trop  les  hifioriens  modernes ,  un  volume  de  Lettres ,  fous  le  titre 

au   lieu    d'aller  à  la  fource.  Il  a  de  Lcuere  piac^vo/i ,  Venife  16S4, 

pris  mot  pour  mot  dans  Fleuri  tout  in  •  8*  qui  ont  eu  de  la  vogue  en 

ce  qui  regarde  ThiAoïre  de  TE-  leur  tems. Ces  Lettres, aiofî  qae 

glife  ;  &  lorfqu'il  Jlibrège  «  il  ne  le  prefque  tous  fes  autres  ouvrages, 

iàii  ni  avec  autant  d'agrément ,  oi  font  écrites  en  dialeâe  Vénitien, 

avec  autant  de  foin  que  l'abbé  Ra»  Calmot  mourut  à  Veniie,  en  s  $7U 

M  termes  difficile»;  nous  comparons  le  teite  de  la  Vulgate  à  l'Hébreu  i 
M  noiu  marquons  ezaâeraent  lapofidon  des  proTÎnces ,  des  villes»  des  bout* 
9*  gades ,  des  montagnes ,  des  rivières ,  dont  il  cft  parlé  dans  l'Fxriture  ; 
M  nous  ^xons  par  une  bonne  chronologie  les  évcnemens  fameux ,  &  nous 
9»  tâchons  d'édaircir  les  difficultés  qu'il  y  a  fur  les  noms  des  plantes  ,  des 
M  pierres précieufes ,  des  animaux,  clés  fruits;  nous  rapportons  ce  qu'on 
M  fçait  des  coutumes ,  des  fêtes ,  dès  cérémonies  des  Hébreux  ,  de  leuis 
n  monnoies ,  de  leurs  mefurcs  tant  longues  que  crenfes  :  enforte  aue  ce 
n  Di^ionnaire  peut  être  coniîdéré  ,  non  feulement  comme  l'abrège,  maïs 
M  même  comme  le  fupplément  de  notre  Commentaire ,  &  tenir  lieu  de  pro- 
w  légomènes  £c  d'introduétion  à  l'Ebriture ,  à  la  Chronologie  ,  k  THiftcire  » 
I*  i  ia  Géographie  Saintes  ;  de  des  Livres  qui  traitent  de  la  Police,  de  la 
n  République ,  des  Lois,  des  moeurs  &  des  cérémonies  des  Juifs;  de  leurs 
M  plantes  ,  de  leurs  pierreries  ,  de  leurs  anîmauy,  de  leurs  maladies.  Sur  ce 
y*  pied  cet  ouvrage  eft  comme  une  bibliothèque  qui  tient  lieu  d'une  infi«  ' 
»  flité  de  Livres,  8t  un  répertoire  très-utile  pour  ceux  qui  veulent  lire  l'E- 
n  criture  avec  ftuit.  n 
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CALOCER ,  homme  de  baffe 
nif&nce ,  après  avoir  gagné  long- 
icms  fa  vie  i  conduire  des  cha- 
meaux ,  devint  chef  de  voleurs  « 
fit  fe  fit-appeller  rot  dans  Tifle  de 
Chypre*  Son  audace  ne  refta  pas 
impunie  ;  Dtlmatius  ,  neveu  de 
Cwftantîn  le  Grand  »  le  prit  vers 
l'an  324.,  &  le  punit  en  efclave. 
Théophanes  dit  qu'il  fut  brûlé  vif 
â  Ttûrfe  ;  mais  on  ne  puniflbit  du 
feu  ni  les  rebelles ,  ni  les  voleurs. 
1.  CALO-JEAN,  Vayet  Jban  , 

ILCALOJEAN,  ou  Beau-Jeak, 
eu  JoAVNiTz  ,  roi  des  Bulgares 
dans  le  xiir  ùicXt ,  fe  fournit  à 
l'Eglife  Romaine  fous  Innocent  III  ^ 
en  1202.  11  fit  la  guerre  à  l'em- 
pereur Baudouin  ,  &  l'ayant  pris 
dans  une  embufcade  ,  il  le  tint  pri- 
fonaier  plus  d*un  an  à  Trinobis 
ou  Ernoë  »  capitale  de  la  Bulgarie  : 
enfui  te  il  le  fit-moufir  cruellement 
en  i2o6,  (  Foytx  I.  Baudouir.  ) 
Il  mourut  lui-même  peu  de  tems 
après. 

CALPRENEDE ,  (  Gautier  de 
Coâes  ,  feigneur  de  la }  gentilhom- 
me ordinaire   de  .  la  chambre  du 
roi ,  natif  du  dtocèfe  de  Cahots , 
plut  i  la  cour  par  la  gaieté  de  fon 
caraâére  tt  l'eniouement   de  fon 
efprit.  Il  contoit  plaifamment*  La 
reige  fe  plaignant  un  jour  à  fes 
femmes -de  «chambre  de  leur   peu 
d'affiduité  auprès  de  fa  perfonne  » 
elles  lut  répondirent  «<  qu'il  y  avoïc 
M  dans  la  première   faite   de  fon 
»  appartement  un  jéune-homme . 
•»  qui  donnoît  un  tour  fi  agréable 
••  à  fes  hiHoriettes ,  qa*on  ne  pou- 
*»  voit  fe  laffe^  de  fécôuter.  n  Cet- 
te princeffe  Tayant  entendu,  te  gra- 
tifia d'une  penfîôn.  La  Calprtnede 
mourut  au  grand  Andely-furSei- 
ne,en  1663. II s'annonça  d'abord 
pardes  Romans ,  par  Sylvandre ,  par 
Cajfaadrc^  par  Cléopdtrt^^at  Phara* 
««a^.  Ces'  trois  derniers  romans  , 

Tomé  IL 
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qui  font  chacun  en  lo  â  12  gros 
vol.  in -S* ,  font  tifTus  d'aventure'  • 
contées  longuement  &  écrites  né* 
gligemment  ;  on  ne  les  lit  p|us ,  rnê* 
me  en  province.  On  dit  que  le  grand 
Copdi  fe  plaifott  à  lui  fournir  des 
épifodes.On  a  encore  de  la  CaU 
prenkde  pluûeurs  Tragédies ,  qui  ont 
eu  le  fort  de  fes  romans  V  &  qui  ea 
ont  prefque  toujours  le  ton.  Il  mec 
dans  la  bouche  de  fes  héros  plus  de 
pointes  emphatiques  ..que  de  fen« 
tîmens.  Cependant  fon  Comte  d'Ejfm 
/ex  ,  la  moins  mauvaife  de  fes  ptéf 
ces ,  offre  quelques  bonnes  fcènes . 
que  Boyer  a  copiées  en  partie  dans 
fa  tragédie  du  même  nom.  Les  au- 
tres pièces  de  iù  Ca/prtnidc  font  : 
la  Mort  de  Mithridau  i  la  Mort  des 
Bnftns  ^Hérode  ;  Edouard,  Le  car* 
dinal  de  Richelieu  ayant  eu  la  pa- 
tience d'en  entendre  lire  une,  die 
que  «(  la  pièce  n'étoit  pas  mauVai- 
)«  fe ,  mais  que  les  vers  étoient  Iâ« 
n  ches.  n  Comment  licht»  \  s'écria  le 
rimeur  Gafcon  :  Caâidis^  il  n*y  « 
rien  dé  lâche  dans  la  mai/on  dé  CaU 
prénède.*.  Defpréaux  dit  de  lui  : 

Tout  a  Vhumeur  Gafconne  en  un  autemr 

Gafcon  ; 
Calprénède  &  Juba  parlent  du  même 
ton. 

La  Cjlprenède  avoit  été  employé 
dans  quelques  négociations; 

CALPURNIÊ  ,  femme  de  Jules 
Cifar  &  fille  de  Pifon ,  rêva ,  dit- 
on ,  que  l'on  aifailiooit  fon  mari 
entre  fes  bras ,  la  veille  de  la  mort 
de  ce  grand-homme.  On  a}oirte  mê- 
me qu'en  s'éveilla nt ,  la  porte  de 
la  chambre  où  ils  couchoient  s*ou« 
vrit  d'elle  -  même  avec  un  grand 
bruit.  Elle  ne  put  obtenir  de  Cé^ 
far^  ni  par  fes  larmes  ,  ni  par  fes 
prières  «  qu'il  ne  fortiroit  point.  Ce 
héros  ayant  cédé  aux  iaftances  de 
Brutus ,  qui  lui  dit  qu'iV  étoit  hon* 
teux  de  Je  régler  far  les  rives  d^una 
femme ,  fe  rendit  au  fénat  «  &  il  y 
fax  poignarde» 
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CALPURNIUS^  Sicilien ,  poète,  le  Marîland.  La  douceur  &  i*huma« 
bucolique  du  m*  ûéde ,  contem-  nité  furent  les  feules  armes  qu'ils 
porain  de  Némifitn  ,  poète  bucoli-  employa  contre  tesindiens.  Il  mou* 
que  comme  lui ,  a  laliré  fept  Eglo»  rut  à  Londres  en  1632  ^  à  ^  1  ans  , 
pies^  traduites  élégamment  par  Mai'  efiimé  des  Protefiaas  &  regretté  des 
r4uli ,  in-ia.  <  Voy,  Mairault.  )  Catholiques. 
On  les  trouve  dans  les  Poeta.  ni  vc  CALVI ,  (Lazaro)  fameux  peintre 
ruitic^ ,  Leyde  1 718 ,  in-4*')  &  dans  'de  Gènes  au  xvi'  ilécle.  Sti  prin* 
les PoetA lat'uii minorent Leydc  1 7^ i^  cip.  ou v Ages  font  dans  fa  patrie. 
-1  vol.  in-4''.  Le  langage  des  bergers  CALVIN»  (  Jean  )  naquit'  à 
de  Calpurnius  eft  moins  pur  &  moins  If  oyon  le  1 0  Juillet  1  $  09,  d\in  ton- 
naturel  que  celui  des  bergers  de  nélier,  qui  devint  notaire  &  pro- 
VlrgiU^  cej>oètc  de  la  nature  &  de  cureur  Afcal  de  révêché.  Sa  mère 
la  raifon.  Calpurnius  offre  quelques  etoit  fille  d'un  cabaretier  de  Cam- 
morceaux ,  où  la  vie  champêtre  eft  brai.  Jtan  leur  fils  fut  pourvu  à  Tàge 
peinte  avec  grâce,  &  le  fentiment  de  12  ans  d'une  chapelle  dans  laca- 
r(;ndu  avec  vérité  ;  mais  dans  tout  thédrale  de  Noyon ,  &^elques  an« 
le  refte ,  on  reconnoit  le  poète  du  nées  après  d*une  cure ,  quoiqu'il 
ju*  ûéde.  n^att  jamais  été  élevé  au  facerdo- 

.  CALPURNIUS  -  PISO  «    Voytl  ce.  Son  père  aimoit  mieux  faire  de 

Piso  ,  n"*  I  »  II ,  III ,  &c.  lui  un  avocat  qu^tin  théologien  :  il 

C/j£.^y<f/2£,(  Les  Filles  du)  or-  femble  qu'il  prévoyoit  les   nou« 

d;c  de  religieufes  , fondé  par  Antoi  •  veautés  qu'il  voudroit  introduire 

fiftu   à^ Orléans^  fous  la  direâion  dans  TEglife.  Après  avoir  étudié   I 

d^  fameux  P.  hfeph  du  Tremblai  ,  le  droit  à  Orléans ,  il  alla  en  pren-    . 

Capucin.  Voye\  Antoin£TTE  dre  des  leçons  à  Bourges  fous  le 

&  XII,  Joseph.  fameux  Alciau  C*eft-là  qu*il  connut 

*  CALVAIRE ,  (  Les  Prêtres  du)  le  Luthérien  Wolmâr^  qui  lui  inC- 

Voy.  Charpentier  ,  n*  IlL  pira  en  même-tems  du  goût  pour 

'  CALVAUT,  (Denys) peintre,  la  langue  Grecque,  &  pour  Ui  H* 
né  à  Anvers  ec  1552,  ouvrit  une  berté  de  penfer.  De  Bourges>Cd/yiA 
école  à  Bologne  en  Italie  »  d'où  for«  paiTa  à  Paris,  ou  il  fe  fît-connoitre 
ttreot  le  Guide ,  \Aihane ,  le  Domi'  en  15  32  ,  par  fon  Commentaire  far 
n'iquin^  &pluiieurs  autres  grands-  les  deux  livres  de  Scnkqut  ^  De  la 
maîtres  dignes  d'être  fes  difciples.  Gémence,  Ayant  mis  à  la  tète  de 
Cahart  poiTédoit  toutes  les  Ccien-  cet  ouvrage  le  nom  de  Calvinus  ,  oa 
ces  néceflaires  eu  même  utiles  à  Ta  depuis  appelle  Calvin  ,  quoique 
la  peinture  :  l'archiceâure  ,  la  per-  fon  véritable  nom  fût  Cauvîn,  Ses 
fpeûive  ,  l'anatomie.  S^s  ouvr*  les  liaifons  avec  lespartlfans  de  la  nou- 
plus  remarquables  font  à  Bologne,  velle  doûrine  ,  &  fon  ardeur  à  la 
à  .Rome ,  à  Heggio,  On  les  eftime ,  foutenir ,  l'obligèrent  de  quitter  Pa- 
pour  la  difpofition  ,  Tordonnance ,  ris.  Retiré  à  Angoulème ,  il  y  en- 
la  çobleffe,  le  coloris.  Calvart  mou-  feigna  le  Grec  ,  &  y  prêcha  fes  er* 
rut  à  Bologne  en  idiç  ,  a  67  ans.  reurs.  Il  courut  enfuite  à  Poitiers , 

.  CAL  VERT ,  (  George)  né  dans  à  Nerac ,  de  Nerac  a  Paris  ;  mais, 

la  province  ^'Yorck    en    1^79  »  craignant  toujours  qu^o a  ne  Tarrè- 

fecrétaire  d*écat  en  1618  ,  fe  démit  tât ,  il  fe  rendit  à  Bàle.  Ceft  dans 

de  cette  charge  ,  &  obtint  de  Char^  cette  ville  qu'il  publia ,  en  1^5  » 

Ite  /unepermiffion  p'  lui  &  fes  def-^  fon  livre  de  Vlnflitution  Chrétienne  » 

^eôdans ,  d 'établir  des  colonies  dans  traduit  par  lui-même  en  latin  «  dont 
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la  mellU' édition  cft  celle  de  Rûhtrt  f^fa  dans  ces  deux  langues.On  y  dé  » 
EtUnntf  I5T3  •  in -fol.  Il  tôinpofa  couvre  un  erpritriibtn&  pénétrant 
cetouvrage  fameux  pour  fervird*a-  un  fçavant  consommé  dans  l'étude 
pologie  aux  Réformés  ^  condamnés  de  TÉcriture  &  des  Pères  ;  mais  toa« 
aux  flammes  par  François  I,  C'eil  tes  ces  qualités  font  ternies  par  le 
l'abrégé  de  toute  fa  doârine.  Ce  peu  de  difcernemêc  dans  le  choix  des 
fut  le  Catécfaifme  de  tous  fes  dif-  opinions,  par  des  déciHons  téméraU 
dpies.  Le  plan  de  V InJlUution  fiic  res  &  des  déclamations  emportées 
éxtSé  fur  celui  du  SymhoU  des  Apô-  (*).Le  patriarche  de  la  nouvelle  Ké^ 
ires»  11  y  a  qua^e  parties  dans  ce  forme ,  après  différentes  courfes  ea 
iacré  formulaire  de  do£brine  :  I^  pre-  SuifTe  &  en  Italie ,  vint  avec  Fard 
miére  fur  Dieu  IcTere,  &  fur  la  s'établir  à  Genève ,  où  il  tut  fait 
création;  la  féconde  fur  fon  divin  prédicateur ficprofeâeur en théolo- 
Fils  &  fur  la  rédemption  ;  la  troi-  gie.  Une  dîfpute  fur  la  manière  de 
fiémefurleSaint-Efprit^Uiquatrlc-  célébrer  la  Cène  l'en  fît*diaflerau 
me  iuff  l'Eglife  Catholique  &  les  bout  de  deux  ans  ,  en  1^38,  Rap* 
inens  fpiritnels  qu^elle  poffède.  Cai-  pelle  après  trois  ans  de  féjour  à 
fin  dîvifâ  de  même  fon  Inftîtution  Strasbourg,  il  y  fut  reçu  comme  le 
en  IT  livres ,  dont  chacun  répond    pape  de  U  nouvelle  églife.  Genève 

à  une  des  parties  du  Symbole,  H  devint  dès-lors  lé  théâtre  du  Cal« 

le  dédia  à  François  7,  avec  une  pré-  vinifme.  Il  y  ctabli:  une  difcipline 
&ce  pleine  d'éloquence  ,  d'adrefle  .  févére ,  fonda  des  coniiftoires ,  des 

&  d'artiiîce.  Dans  le  corps  de  rou«  colloques ,  des  fynodes ,  des  an* 

vrage  il  ne  s*écarta  guéres  des  fen-  cîens ,  des  diacres  ,  des  furvcillans. 

dmens  de  Luther  ;  il  enchérit  même  II  régla  la  forme  des  prières  &  des 

beaucoup  par-deflus.  Lapréfence-  prêche$,larnaniére  de  célébra  laCè- 

réelle  eft  le  feul  point  fur  lequel  il  ne,  de  baptifer,  d'enterrer  les  morts, 

ne  s'accorde  pas  avec  lui.  A  travers  AuiH  bon  jurifconfulte  que  théolo« 

les  expreffions  fortes  dont  il  fe  fert  gîen  daagereux,il  drelfa,  de  concert 

en  parlant  de  la  préfenceMu  Corps  avec  les  magiflrats,  un  code  de  loix 

&  du  Sang  de  J.  C.  dans  l'eucharià.  civiles  &  eccléûafliques  ,  approuvé 

on  voit  qu*il  penfe  que  le  Corp«  du  alors  par  le  peuple  ,  &  régardé  en* 

&uveur  n'efl  réellement  &  fubilan-  core  aujourd'hui  comme  le  code  fon* 

tiellemet  que  dansle  ciel.£n  blûmanc  damental  de  la  républ.  Il  fît  plus  -,*  il 

les  erreurs  répandue  dans  cet  ouvr.  rétablit  une  efpèce d  'inqui(ition une 

on  doit  louer  la  pureté  &  l'élégance  chambre  oonfÛloriale,  avec  droit  de 

du  ftyle,  foit  en  latin ,  foit  enfran-  cenfure  &  d'excommunication*  La 

çois  ;  car  le  nouvel  apôtre  le  corn*  rigueur  de  fon  conââoire  déplUc 

(*^  Les  principales  erreurs  répandues  dans  cet  ouvrage  &  dans  celui  de 
la  Cène  ,  font  :  Que  le  libre-arbitre  a  été  éteint  entièrement  par  le  péché ,  6c 
que  Dieu  a  créé  les  hommes  pour  être  le  partage  des  démons  ;  non  qu'ils 
raient  mérité  par  leurs  crimes ,  mais  parce  qu'il  lui  plaît  ainiî.  Les  vœux  « 
fi  l'on  excepte  ceux  du  baptême  ,  font  une  tyrannie.  Il  ne  veut  ni  culte 
extérieur ,  ni  invocation  des  Saints  ,  ni  chef  vifible  de  l'£giife  ,ni  évêques, 
m  prêtres,  ni  fêtes,  ni  croix ,  ni  bénédiélions ,  ni  aucune  de  ces  cérémo« 
nies  facrées,  que  la  religion  reconnoit  être  iî  utjles  au  culte  de  Dieu  ,  & 
la  philofophie  être  fi  nécelTaires  à  des  hommes  matériels  &  groflfîers ,  qui 
ae  s'élèvent  que  par  les  Cens  à  l'adoration  de  l'Être  Suprême.  Il  n'admet  que 
deux  ficremens ,  le  Baptcnu  &  la  Ccfl«.  U  anéantit  les  indulgences,  le  pur* 
gatoire ,  la  mette  »  &c, 
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à  divers  citoyens  de  Genève,  S 
fur-tout  aur  jeunes  gens  qu'il  me- 
mçoit  de  peines  temporelles.  «<  Il 
M  femble  aux  jeunes-gens  ,  (  écri- 
voit-il  à  un  de  Tes  amis.  )  ««que 
H  je   les  preiTe  trop  ;  mats   fi  la 
t*  brîde  ne  leur  écoit  ttnu«  roide  , 
Si  ce  feroît   pitié...  Il  y  en  a  un 
M  qui  eft  en  danger  de  payer  un 
.H  écoc  bien  cher  ;  je  ne  fçais  û.  fa  vie 
M  n'y  demeurera  point,  m  Ainû  le 
Caivinifme^  qu'on  a  cru  être  plus 
favorable  à  laiiberté  qui  eft  l'ef- 
fence   des  républiques  ,  eut  pour 
auteur  un  homme  dur  )ufqu*à  la 
tyrannie.  Le  médecin  Michtl  Str^ 
y£/Iui  ayanc  écrit  quelques  lettres 
fur  le  myftére  de  la  Trinité ,  Cal* 
vin  s'en  fer  vit  pour  le  faire -brûler 
vif,  ne  penfantplus  à  ce  qu'il  a  voit 
écrit  lui-même  contre  les  perfécu- 
teurs  des  hérétiques.  D'autres  tems, 
<i'autres  fentimens.  Pourfulvi  en 
France ,  il  écrivit  contre  les  intolé« 
rans  j  .maître  a  Genève ,  ilToutint 
qu'il  falloit  condamner  aux  flammes 
ceux  qui  ne  penfoient  pas  comme 
lui.  VaUntin  GentUis  ^  autre  Arien, 
commençant  à  faire  du  bruit ,  lepa* 
Iriarche  de  Genève  le  fait-arrêter  , 
îe  condamne  à  faire  amende-hono- 
rable ,  &  r oblige   de  fe  fauver  à 
l<yon.  Calvin  ,  la  plume  à  la  main  , 
traita  Tes  adverfaires  avec  un  em- 
portement indigne  d'un  théologien. 
Il  leur  prodigue  les  épiihèces  de 
pourceau  «  d  *dnc ,  de   chien ,  de  che^ 
♦d/,  de  taureau  ,  é* ivrogne  ,  à* enragé, 
L'orfque  Char  Us-Quint  eut  réduit , 
par  fes  armes  vi£torieufes ,  la  ligue 
de  Smatkalde,  le  réformateur  de 
Genève  Tappella  Tyran ,  Antîoehus^ 
lui  fouhâira  un  redoublement  de 
.   goutte ,  &  traita  fon  frère  Ferdinand 
de  SardanapaU.  Son  humeur  vio. 
lente   n*empècha  pas    qu'il  n'eût 
beaucoup  de  feôateurs.   Ce  culte 
fiu'  &  défiouillé  de  tout,  qu'il  avoir 
introduit,  fut  un  appât  pour  les 
cfprits  vaini^  c(lii  croyoieni  par  ce 
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moyen  s*é1ever  au-defTus  éti  fe^ 
&  fe  diftinguer  du  vulgaire.  Cal' 
vin ,  enivré  du  progrès  de  fa  feÔe  » 
mais  accablé  d'infirmités ,  mourut 
à  Genève  le  27  Mai  I564  ,  ^  59 
ans ,  lai  fiant  un  grand  nom,  beni- 
coup  d'admirateurs ,  &  encore  plus 
d'ennemis.  Il  s''étoit  mlârié  dans  ti 
30*  année ,  à  Strasbourg,  en  1 539  • 
«(  afin 'de  donner  en  fa  perronne(dit 
lé  P.  Fabre  )»  un  exèiAple  de  la  li« 
»  berté  qu'il  accordoit  à  ceux  de 
n  fa  feue ,  d*ufer  d'une  femme  , 
r-  même  après  avoir  feit  voeu  dé 
n  continence  perpffuelle  en  pre- 
n  nant  les  ordres  facrés.  »•  Sa  fem- 
me fe  nommoit  îdelettk  de  BvHÈ  , 
veuve  d'un  anabaptifle^  à  laquelle' 
il  fîc-changer  de  fentimens  pour  Té* 
poufer.  Il  n'en  eut  qu*un  fils ,  qui 
mourut  âivant  lui.  La  mère  étoit 
morte  en  1 549...  On  a  toujours  re- 

Sardé  Calvin  comme  le  fécond  chef 
u  Proteftantffme.  On  l'a  coofiparé 
à  Luther^  plus  hnj>étueux  8c  moins 
fouple  que  lui ,  mais  du/C  hardi  i 
enfanter  des  opinions  &  auifi  ar- 
dent  à  les  foutenir.   L'Allemand 
avoit  quelque  chofe  de  plus  origi- 
nal &  de  plus  Vif.  Le  François  , 
inférieur  pour  le  génie,  Tempor- 
toît  par  Part.  Tous  deux  d'une  vé- 
hémence extraordinaire  :  mais  le 
premier  plus  éloquent  de  vive  voix, 
&  l'autre  plus  pur,  plus  correâ 
dans  fes  écrits.  L'amour- propre  de 
Luther  tenoit  de  fon  humeur  vio- 
ïente  -,  celtfi  de  Calvin  étoit  plus 
délicat ,  &  ne  fe  montroit  qu'à  de- 
mi. Il  eut  plus  de  peine  i  corrigef 
fon  caraôére.  /<  yîii/,  difoitiW  <»- 
1ère  dt  ma  nature  :  je  combats  fans 
eejfe' contre  ce  défaut  ;  mais  jufau'iti 
f'a  été prefqùe  fans  fuccès,  Auffi  lC$ 
Genevois ,  en   comparant  fon  hu- 
meur bilieufe  avec  le  oiraâcre  de 
Théodore  de  Be^  «  qui  étoit  doux  &  ^ 
aimible ,  difoient  «<  c^ifs  aîmeroient 
mieux  être  en  enfer  avec  celui  *  ci  • 
qu*en paradis  avec  celui-là»  n  Calvia 
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Irott  d*aîlburs  défiotéreffé ,  fâbre  ;    dsns  la  bouche  d'un  réformateur  ! 
laborieux.  11  ne  laifla  en  mourant     On  a  eu  bien  raifon  de  dire,  que 
91e  la  valeur  de  ^-vînas  écus    fi  Luttw  &  Calvin  revenoient  au 
<i*or.UétoK€af^bled*ttn  très-grand    monde  dans  un  ûécle  plus  pclli  & 
travail  y  malgré  la  foîblefte  de  fon     plus  éclairé  que  le  leur  ,  ils  ne  fe- 
cenpérament.  Il  profeUoit  la  chéo-     roient  guéres  plus  de  bruit  que  les 
logie  trois  fois  la  femaine,  6l  prê-     icolaftiques  des  iîécles  de  barbarie» 
choie  au  içoins  tous  les  huit  fours,.   Cependant  le  Calviniime  s'efi  tou« 
Il  vi^coLt  les  malades  avec  beau-    Jours  maintenu  à  Genève  qui  fut 
coup  de  foin  »  écoutok  ceux  qui    Ton  berceau ,  &  d'où  il  Ce  répandit 
s'adrefibient  à  lui  pour  lui  deman*    en  France  ^  en  Hollande  &  en  Ân« 
der  des  lumières  ou  des  avis  ;  &    gleterre.11  fut  la  religion  dominant 
quoiqu'il  reçût  beaucoup  de  vifices,    te  des  Provinces -Unies ,  iufqu'en 
il  répondoit  à  toutes    tes  lettres     1571,  &  quoique,  depuis ,  cette 
<;u'oo  lui  écrivoit.  Enfin  s'il  fe  fit     république  ait  toléré  toutes  les  fec* 
des  partifans  par  fon  efprit ,  il  les    tes ,  le  Calvinifme  rigide  y  efi  tou- 
confer va  par  fon  zèle ,  fon  aflivité     ^ours  la  religion  de  r£tac.  En  An* 
le  Ton  adrefle.  VoyêiU  Vit  de  Coi»    gleterre  il  a  toujours  été  en  déca- 
MA  par  GU/ot:e\\c  eft  afies  efti*    dencc  depuis  le  règne  d'E/iiabeth^ 
taét,Sct  Ouvrages  ont  été  impri*    malgré  les  efforts  des  Puritains  & 
mésiAmfiexdam  en  1 667  ^  quoi*     des  Presbytériens  pour  le  faire- 
que  le  titre  porte  1671 ,  en  9  vol.    prédominer.  Maintenant  il  n'y  eft 
in*fol.  [  Les  curieux  recherchent    plus  guéres  profefi^é  que  (>ar  des 
un  Traité   finguUer  de  cet  héré-     non-Conformifies ,  quoiqu'il  fub« 
fiarque  pour  prouver  que  les  Amei    fifie  encore ,  mais  bien  mitigé ,  dans 
H  dorment  fMs  jufqu'au  jour  du  ju»     la  doéhioe  de  l'églife  Anglicane.  U 
gimau»  Paris  ijfSfin^^l  Ses    efi  encore  dans  toute  fa  vigueur  en 
Commtntains  {ùx  l'Ecriture  font  la     EcoÛe  ,  audî-bien  que  dans   une 
partie  la  plus  confidérabU  de  fes    partie  de  la  Prufie,  Dc9  treize  can* 
Œuvres.  L'auteur  ,  très-médiocre    tons  Suifies ,  ûx  font  Cal  vinifies* 
hébraïfant,  les  a  remplis ,  fuivant    La  religion  efi  aufli  mélangée  dans 
l'abbé  de  Lomgueru» ,  de  fermons ,    quelques  parties  de  l'Allemagne  « 
é*inveâives>  8c  de  fens  étrangers,    comme  dans  le  Palatinat.  Mais  la 
On  voit  briller  dans  la  plupart  de     f  eligion  Catholique  commence  à  y 
ies  autres  écries  du  fçavoir  I  de  la    être  la  dominante,  &  la  fille  légi- 
pénétration,  de  la  poUtefie  :  rien  ne    time  prendra  tôt  ou  tard  la  place 
le  flattolt  davantage  que  la  gloire     des  bâtardes  qui  l'avoientchaiiéc..» 
de  bien  écrire.  Vefiphalt^  Luthé-    En  France,  où  le  Calvinifme  s'é- 
ricn,  l'ayant  traité  de  déclamateur:     toit    introduit  fous   François  I^  il 
«  U  a  beau  faire  (répondit  Co/rin ,  )    fit   les  'plus  grands  ravages.  Neuf 
M  jamais  il  ne  le  perfuadera  à  per-     guerres  civiles  remplirent  ce  royau* 
M  fonne -,  l'univers  fçait  avec  quelle     me  de  carnage  &  de  fang.  Sous  la 
M  force ;e  prefle  un  argument,  avec     minorité  de  Charles  IX ^  la  reineC^- 
M  quelle  précîfion  jefçais  écrire...  n     thtrîne  de  Medicis  attifa  le  feu  pour 
'Etpour  prouver  qu'il  n'efi  pas  dé-     conferver fon  autorité;  armant  tes 
"Claiipiateur ,  il  di;  à  fon  critique  :     Protefians  contre  les  Catholiques  « 
Ton  icûlt  n'tfi  qu'une  puante  d table      &   Ui  Guifcs  contre  les  Bourbons^ 
.  à  pourttaux,,**  m* entends  •  tu  chien  >     pour   les  accabler  les  uns  par   les 
mUnttndi»tu bien  ^  frinéiique}  m'en-t     autres.  Cette  fynefie  politique  ai« 

#ndi^  bieti,  gr^i  bfUi  Quels  ^fliots    gric  les  plaies  de  l'Etat ,  faoi  kt* 
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mer  celles  de  TEglife.  Les  batailles  >*  4e  Jean  le  CUrc  jufqu'au  règne  ée 

de  Dreux,  de  St-Denys,  de  Jar-  »»  J^«/>Jf/^;ilfaudcoit évaluer toat 

nac ,  de  Moncontour  fignalércnt  le  "  ^^  préjudice  que  reçurent  la  po- 

rcgnederAar/«/XLcsplusgrati.  "  P«lation.  les  arts, les  mœurs,  le 

,^    .„        . .         ,         ^-e    ■*  H  progrès  delà  lumiéredans  un  ro  vau- 

des  villes  eroienc  alors  prîtes ,  re*  ..  "L^**   •.  „«„j,„*«ir.j..    rA\\ 

.^        ^          .               f          •  »»  me,  ou ,  pendant  plus  d  un  liécle  & 

pnfcs.  faccagées  tour- a  tour  par  „  demi ,  les  citoyens .  armés  &  divi- 

les^partis  oppofés.  On  faifoit  mou-  ,♦  Çé%,  fe  faifoicnt  la  guerre  comme 

rir  les  prifonniers  de  guerre  par  des  >•  les  Alains  ,  les  Huds  &  les  Goths 

fupplices recherchés , on  maàacroit  »  l'avoîent  faite  i  l'Europe;  en  un 

les    citoyens,    on  înventoit  des  '»♦  ™ot,   il  faudroit  fçavoir  tous  les 

tourmens  nouveaux  pour  extermi-  "  avantages  que  les  étrangers  retiré- 

ner  les  prêtres  &  les  moines.  Les  ^  «^ï*  ^«  "°'  'î""'*"*-  Y^"»    ï«« 

églifesétoientmifes  enqendrepar  Z  f^^'^A^Jll'^'^^^^^^ 

X^  r%  '       j         'r        «     tf   •  "  ^^c  Ketorrae  ,  qui  ne  rendoit  ni 

les  PreteDdu$.reformcs.&  les  tem-  „  i^  £^,i  p|,„  p^^e ,  ni  la  morale  plus 

pies  par  les  Catholiques.  Les  ero-  »  parfaite;  qui  renouveloit  une  foule 

poifonnemens  &  les  aiTailînats  n'é-  n  d'erreurs  condamnées  dans  les  pre- 

toient  regardes  que  comme  des  ven«  *•  miers  (îécles  de  l'Eglife  ;  dont  les 

geances  d'ennemis  habiles.  Enfin  *•  dogmes  renverToicnt  les  principes 

une  paix  plus  funefte  que  la  guerre  "  ^  \f,  ™o"*e  î  «IM!  ™o|'  \a  ^»*>crté 

produifit  la  St^Barthéitmi.  qui  mic  "  ^*  ^  *\^'"*"«  ^  ^!»U«?^«  ^^^,   ^'o™- 

«           Lt    «         .  j«i.               T      «  '*  nies  dans  le  deieipoir .  ou  leur  in« 

le  comble  a  tan  dJiorreurs.Lerc-  ,  ^^^^  „„,  ^^.^^jP^  ^^ç^^      ^ 

gne  de  /fcm  ///  fut  preCque  auflî  „•  ôt^jt  j^ut  motif  pour  la  pratique  de 
malheureux  que  celui  àeCharUslX^  ,♦  la  vertu;  qui  fe«paroit  d'une  Egli- 
Cc  Henri  iV^  fon  fucceiTeur  ,  ne  >♦  fe ,  à  laquelle  les  Proteftans  éSzl^ 
put  remédier  à  tant  de  maux,  qu'en  ^  l'es  font  forcés  de  reconnoître  qu'on 
fe  faifanc  Catholique  ,  fie  en  accof  "  ne  P«"t  reprocher  .aucune  erreur 
dant  TEdit  de  Nantes  aux  Protef.  *•  Î2^^*SÎ"*tl^' **  ^  ^  .  • 
tans.  La  révocation  de  cetédit  ,  ,  ^.^^Y^^^  (^f^^fîf!*'®?^ 
faife  en  lôSç  par  Louis  XIV,  n'é-  '<*S'^^«  ^«  ^'<>ûcb  dans  la  Thurin- 
teignitpoint  le  CalvinifmeenFran-  «*»  ""**"  ««  ^617»  étoii  fils  d'un 
ce.  Prefque  tous  les  grands  fei-  P^"^^«  P^:^/*"-  "  «^^t"  ****  8<>ûc 
gneurs  l'abandonnèrent  ;  mais  le  ,  P^"^  i^  mufique ,  fit  ce  fut  en  don- 
Tiers  état  ôc  le  peuple  confervérent  «apî**"  leçons  de  cet  art  quM  fe 
cette  croyaticê ,  fit  l'on  compte  au-  ?'o<=""  3?^  moyens  de  cultiver  les 
lourd'hui  environ  800  mille  CaWi.  *«'"«•  <^«  »  <^«  lui  plufieur»  ou- 
iiiftes  répandus  dans  le  Languedoc,"  7*55?  •  ^?°*  ^"  \^'^  «•  *»'»«- 
la  Guyenne ,  le  Poitou ,  fe  Dauphi-  ^^»*-  ^^  Pnnc«pal  cft  fon  Opus  Cftrp. 
né,  la  Normandie,  fit  dans  quel-  '^ohgicum  reirapr.  a  Francfort  en 
ques  autres  provinces.  «  Pour  bien  »  ^^  5;  in-fol.  Les  calculs  aftronoim- 
«  apprécier  les  malheurs  que  la  Ré-  qu«  ^m  1  appui  de  fa  chronologie. 
»  forme  a  caufés  à  la  France  ,  (  dit  ScUigc  fit  pluf."  autres  fçavans  oiu 
»»  M.  l'abbé  Pliquct)  il  faudroit  à  la  fait  l'éloge  de  cet  ouvny^e.  Mais  on 
M  perte  qu'elle  a  faite  par  la  révo-  n'en  doi|  aucun  à  la  critique  qu'il 
tt  cation  de  l'Edif  c!e  Nantes ,  ajouter  .  publia  en  1 61 1  contré  le  Calendrier 
»t  tout  ce  qui  a  p^ri  dans  les  fupplices  Grégorien ,  fous  le  litre  d'£/eficAi» 
n  fit  dans  les  guerres .  depuis  le  pre-  Kalcndarii  à  Gregoria  XllUampro- 
*i  mier  bûcher  qu'on  alluma  contre  ,     .                       •                        «^ 

H  les  Reformés  en  France,  jufqu'à  ^'AKr^Tr\  r^uk-i^r^    /i? 

H  la  révocation  de  ITdit  de  Nantes  ;  ^  CALVO-GUALBES.  (François 

M  tous  les  citoyens  qui  forti^ent  du  de) né  â  Barcelone  en  1627  d*u 

H  royaume  »  depuis  le  baoniifeineat  fiuDtÂlc  féconde  en  grands-* 
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fiffaaa  fervlce  de  la  France,  apfè^  les  cara£^éres  de  la  danCe  :  on  rc- 

s'être  diftingué  contre  les  Maures,  marqua  dès-lors  en  elle  beaucoup 

Il  accompagna  Louu  A^/Klorfque  de  nobIeflie,ioime  aux  grâces ,  à  la 

ce  prince  alloit  conquérir  la  Hol-  vivacité ,  à  la  légèreté  p.  a  la  gaieté» 

lande,  paflades  premiers  le  Rhin,  Elle  Te  retira  du  théâtre  en  1751  » 

défendit  avec  intrépidité  Maftricht  avec   une  penûon  de-  la  cour  -,  6c 

dont   il  étoit  gouverneur,  contre  depuis  fa  retraite,  jufqu 'au  28  Avril 

le  prince  d'OraA^e  ,  &  le  contrai-  1770,  que  les  beaux-arts  l'ont  per- 

gnic  de  lever  le  fiége»  S^  iervices  /due,  elle  fe  At-eftimer  par  une  con- 

î^i  méritéreqt  le  grade  de  lieute*  duite  modelle ,  raifonna6lei&  chrc- 

Dant*général.Ilfervit  en  cettequaf  tienne. 

licé  en  Catalogne,  pafTa  à  la  nage  CAMBDEK,  (Guillaume)  fur» 
la  rivière  de  Ponte-Major,  &char»  nommé  le  5rrd3oA ,  le  VarronHl^ 
gea  û  rudement  les  ennemis,  que  ^  Paufanias  d'Angleterre,  naquit  à 
fans  la  nuit ,  le  duc  de  BouraonvU/ê  Londres  en  1551  d'un  peintre.  La 
leur  général  eût  été  £att  prilonnier»  recherche  des  antiquités  de  la  Gran- 
it iignala  fa  valeur  en  168S  &  16S9 ,  de-Bretagn6  Toccupa  une  partie  de 
êc  mourut  Tannée  d'après  à  Deins»  fa  vie.  111a  parcourut  en  entier  »  âc 
363  ans.  Cétoit  un  homme  intré*  c'eft  d'après  fes  propres  ofaferva* 
pidf.  Les  ingénieurs  le  preflaiit  de  tions  ,  qu'il  publia  fa  Briiannia,  la 
s^nire  Maflricht  :  Mtjfuurs^  dît-il,  meilleure  defcripcion  qu'on  eût  en^ 
J€  n*enunàs  rien  âU  défenje  d'une  core  des  lile»  Britanniques.  La  rei- 
^Uee  ;  mais  tout  ce  que  je  fiais ,  c'efi  ne  Elîi^bHh  le  récompeofa  par  l'of- 
qae  je  ne  veux  pas  au  rendre*  £ice  de  roi* d'armes  du  royaume.  U 

CALVUS,  Foyei  LiciNius.  mourut  le 9  Novembre  1623  •  *  7^ 

CALYPSO ,  Nynfiphe ,  fille  du  ans ,  après  avoir  fondé  une  chairs 

Jour ,  félon  quelques  uns  ;  ou  de  d'hiiloire  dans  Tuniveriité  d'Ox<« 

YOeéan&ide  Tkitis  félon  d'autres»  ford.  On  a  de  lut  pluâeurs ouvra <• 

Elle  habitoit  Tiile  d'Ogygie  (  que  ges.  I.  SOn  excellente  Dcfcriptioik 

Von  préfume  être  Pifle  60^0  ),. où  de  T Angleterre -,  réimprimée  plu- 

elle  reçut   favorablement  Ulyjfe  ^  (ieurs  fois  fous  le  titre  de  Sri/diuiid^ 

qu*uoe  tempête  y  avoir  jette.  Elle  vainement  attaquée  par  un  nommé 

l'aima ,  &  vécut  7  ans  avec  lui  \.  mais.  Brwek ,  &  bien^accueillie  dans  tous 

le  héros  préféra  fa  patrie  &  P^e7<^-  les  tems.  La  meilleure  édition  ei( 

pe  à  cette  déefiie ,  qui  lui  a  voit  ce-  latin  ell  celle  de  1607,  6c.  'en  an^ 

pendant  promis  rimmortalité  ,  s'il  glois  de  1722  -,  8t  celle  de  Londres 

eût  voulu  la  partager  avec  elle.  1771,  x  vol.  in  fol.  ûg.  Cette  Def- 

CAMALD  ULESy  FoyeiRo^  cripiion  comprend  l'Ecoile&rir- 

MVALD(S.)5'  Ambroise  ie  Camald,  bnde  •,  mais  commt^  il  eft    moins. 

CAMARGO,  (  Mari  .-Anne  Cu-  exarque  lorfqu'il  décrit  l'Angle- 

pi  de) Tune  des  plus  célèbres  dan-  terre,  qu'il  coonoiflbic.  mieux,  oa 

fcufes  de  ce  fiecle ,  naquit  à  Bru-  lui  fi.t  ce  diAique  & 

xelies  en    1710.  Son   grand-pere  p^rluftra^  Anglos  oculis ,  Cambdene; 

étoic  un  gentilhomme  Italien ,  qui  duobus  , 

s*étam  établi  en  Flaadf  es  »  y  épouia  Vno  oculos  Scotos ,  céuus  Uihemim 

une  DU*  Efpagjnole ,  de  la  noble  genas^ 

famille  de  Camargo.  Ce  fut  ce  nom  IL  Un  Recueil  des.  Hifloriuu  âAn^ 

qie  Mëfie-Anne   Cupi  prit*  lorf*  gleterre^  en  1601,  in>fbl. ,  quifut 

qu'elle  commença  de  fe  montrer  reçu  avec  le  même  applaudiÛemenc 

«A  public.  Elle  débuta  à  Paris  pat  que  fa  Defcripcion.  IlL  Des  Anna» 

Ziy 


36o       G  A  M  C  A  M 

les  éC  Angleterre  fous  le  règne  et  EU*  ^schofescuriéttfes&rccheKflées.' 

^abeth^  l6i  5  &  1617,  ca  2  vol.  in-  I  h  Additions  ou  Mémoires  hijhri'» 

fol.  &  Oxford  1717,  3  vol.  in-8*  :  ques  de  U  vie  de  Roger  de  St-La" 

ouvrage   cxaâ ,  &aiifri  vrai  qu'on  ry  dt  Bellegarde^  in-i2tl767»  H 

pouvoit  l'attendre d*uaho^me qui  avoïc  amaffé  beancoup  d«  maté» 

ccrivoic  la  vie  de  (a  bienfaitrice,  riaux  pour  l'hiftoî^e  de  fa  patrie» 

IV.  Vn  Recueil  de  Lettres  ,  Londres  Le  marquis  de  Çambis^étoit  un  vrai 

1691,  in-4'',  pleines  d'anecdotes  philofoptie  ChiccLeo,  (f  un  caraûé- 

fur  l'hîAoire  civile  &  littéraire,  re  TérieuX',  d'une  ame  fermerai* 

Voye\  (9  f^e ,  par  Smith ,  à  la  tète.  mant  la  verra  &  l'inrpirant  par  foa 

CAMBËRr,(N.}mu(2cienFran*  exemple, 
^is ,  fut  d'abord  furintendant  de  la  C  A  M  B  Y  S  £ ,  fils  &  fa  cceiTeur 
musqué  de  la  reine-inere  Anne  à^Au^  de  Çyrus ,  l'an  519  avant  J.  C,  porta 
triehe.  Il  donna  le  premier  des  Opé*  la  guerre  en  Egypte  pour  la  punir 
ra  en  France,  oonjoiotement  avec  de  fa  révolte. Ne  pouvant  s*en  ou- 
Tabbé  Perrin ,  qui  Taffocia  au  pri*  vrir  l'entrée  qu'en  fe  rendant  mai* 
vilege  que  le  roi  lui  avoir  donné  tre  de  Pélu(e,il  plaça  dans  un  af- 
pour   ce    fpe ûade.   Lulli  l'ayant  faut  au  premier  rang  des  chats  »  d«s 
éclipfé  >  &  ayant  obtenu  en  1672  le  chiens  ,  des  brebis ,  &  d'autres  ani« 
privilège ,  Cambert  paEa  en  Angle*  maux  que  les  Egyptiens  révéroient 
terre.  Charles  il  le  fit-furintendant  comme  facrés.  Les  aifiégés  n'ofiutt 
defamuûque,  charge  qu'il  exerça  tirer  fur  leurs  dieux  ,  ce /batagè- 
jufqu'en  1677,  année  de  Ta  mort.  U  me  ouvrit  la  place  aux  affîcgeaiii. 
n'a  voit  pas  le -génie  de  Lu/// -,  mais  dini>^y<,  vainqueur  de  i'£gypte  par 
fes  mœurs  étoient  mieux  réglées ,  une  bataille  qui  décida  du  fort  de 
&  fon  caraûére  moins  fatyrique.  ce  royaume ,  tourna  fes  armes  ci>q« 
On  a  de  lui  quelques  Optra ,  queU  tre  les  Ammoniens.  U  détacha  59 
qucs  DivertiJ/mens  ^  6i  de  petits  millehommespour  ravager  le  pays» 
morceaux  de  mufique.  Le  talent  de  &  pour  détruire  le  ûmeux  temple 
toucher  l'orgue  i'avoit  d'abord  fait*  de  Jupiter^Ammon,  La  faim  ,  la  foif» 
connoirre.  le  venc  du  midi ,  le  fable  ,  détruifi* 
CAMBIAZI ,  Vcy.  Cangiage.  rent  cette  troupe  de  brigands.  C*m» 
CAMBIS-VELLËRON,  (Jofeph-  hyft  ne  fut  pas  plus  heureux  dans 
Xouis-Dominique marquis  de) d'u-  fon  expédition   contre  les  Ethio- 
ne  famille  ancienne  du  comtat  Ve-  piens  :  une  cruelle  famine  qui  les 
naiffin  ,  ancien  capitaine  de  dra«  rcduifît  à  fe  manger  \ti  uns  \t%  au* 
gons  ,  &  colonel  •  général  de  l'in-  très,  le  contraignit  de  retourner  fur 
Êintene  du  Comtat  &  d'Avignon,  fes  pasi  II  vînt  à  Thèbes  ,  eu  il 
saquit  dans  cette  ville  en  1706,  &  pillai  brûla  cous  lt&  temples.  De- 
y  mourut  en  1772.  Son  goût  pour  là  il  iè  rendit  à  Mempbîs ,  fît -ma- 
ies livres  ,  qu'il  connoiiToit  en  lit-  facrer  les  prêtres  du  éiea  Apis  ^  Sc 
térateur  habile  «  lui  avoir  fait-amaf-  le  tua  lui-même  d'un  coup  de  poi- 
fer  des  richeiles  nombreufes  en  ce  gnard  ,  indigné  qu'un  veau  fât  i*ob« 
genre  ^  fa  bibliothèque,  était  une  jet  du  culte  de  ce  peuple,  il  quitta 
des  plus  belles  de  la  province.  Il  l'Egypte  pour  retourner  en  Berfe, 
te  propofpit  de  la  rendre  publique,  où  le  faux  Smerdis  s'étoit  fait-pro* 
lôrfque    la    mort   l'enleva.    Nous  clamer  roi.  Il  mourut  peu  de  xem« 
avons  de  lui  :  I.  Un  Catalogue  rai^  après  ,  d'une  bletfure  à  fa  cuifft  t 
fonné ,  des  manufcrits  de  fon  cabi-  que  lui  fit  fon  épée  en  montant  à 
net,  2  vol.  ia*4%  où  Ton  trouve  cheval»  Vao  faj  avaat  I,  CToo» 
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letbiikorîcns  lerepréCeateot  coin-  ITL  EpîflôU,  IV.  EUHd  GtorgUa^ 

me  un  tyraa  emporté.  Le«  meur*  fivk  Opufiuh  Je  re  rufiiea/ibïé.  i^^6^ 

très  étoi^m  des  leux  pour  lui  :  ia-S".  Ce  dernier  livre  eft  recker« 

(Ko)r«Pa£XASF£.)Ce  prince  fangui'  ché.  V.  La  VU  de  Pk,  Méianchton^ 

mire  tuafon  foere  dans  ua  accès  de  auûi  eu  latin  ,  165  5 ,  in -8*»  L*au- 

£réaéûe,  &  d'un  coup-de^pied  dans  teur  mourut  en  1 5 9S  à  68  ans,  avec 

le  ventre  ,  Méroé  (à  fœur ,  devenue  la  réputation  d'habile  médecin.  •  • 

£à  femme^  &  pour  lors  enceinte.  ^^oyei  Eooaivus. 

CAMD£N ,  yçy.  .Cambd£N.  CAMERON  ,  (  Jean  )  profeiTeur 

I.  CAMER ARiyS .  (  Joachim  )  4e  Grec  à  Glafcow  en  Ecoffe  ,  ùl 

né  à  Bamberg  en  1 500  ,  Te  fît  un  patrie,  pafla  en  France  ,  enfeigna 

nom  célèbre  par  retendue  de  Ces  à  Bergerac, à  Sedan,  à  SaumurSc 

coonoiflances.  Il  poffédoit  les  lan-  à  Moncauban.  Cétoit  un  Protef- 

gues.lhiiloire,  les  mathématique  •  tant  modéré.    S*étant  oppofé  en 

la  médecine ,  la  politique  &  l'élo-  1615  à  la  fureur  des  Huguenots  ré* 

quence.  Chaéhs  -  g,  M<ucimilien  //  voltcs  contre  LouU  XIII ,  il  les  ir- 

&  quelq«e5 -autres  princes,  Tho-  rita tellement  «qu'un  d'entre  eux 

norérent  de  leur  ^imie.  On  a  de  failiiE  à  le  fatric-expirer  fous  le  bâ- 

Ini  de^  eflai^  de  iraduâion  de  Dé'  ton.  Il  mourut  peu  d<  niois  après 

mofihâncs  ,  de  Xénophon  ,  ^Homirt  ,  à  Momauban,  à  46  aps.  Il  étoît  per« 

de  Lucien,^  de  Gàlien ,  ^c.  Il  mou-  fuadé  qu'on  pou  voit  Tefauver  dans 

rut  âgé  de  74  an5  «  en  1  $  74  à  Leip-  l'Eglife  Romaine  ;  &  il  en  fuivit,  k 

fick,  où  il  avoic  jeté   reûeur  de  quelque  chofe  près,  ladoûrine  fin^ 

l'uaiverfité  en  1544*  I)  v*i  avec  la  gèace.  f^ojr«i  (^  Defetifio  de  Gra* 

fermeté  l'approche  de  la  mort ,  &  da^à  Saumur ,  1624»  in-^'.  Sa  mQ« 

il  fit  les  vef  s  fuivans  dan;  les  der-  dération  le  ât-détefter  par  les  fana- 

aiers  jours  de  fa  maladie  :  tiques  de  Ton  parti  -,  mais  elle  lui 

Moru  ftièU  umpefiipâ  effe  Q9mi»$  »«"»  l 'eûime  des  gens  impartiaux. 

aiuat  ;  jl  fe  Tétoit  delà  acquife  par  fes  ta- 

Std umpejlivam  guis puiat  effefu^m  ?  lens ,  fon  érudition ,  &  fon  caraâé- 

Qttiputat  y  ilU  /apit;  n^mquc  ut  fa»  re  aimable.  Parmi  fes  ouvr.  on  dif- 

uliavif^t  tingue  fon  MyrotJueium  Evangeli* 

Sic&quifqutfuizumporAmorÛihêhet.  ^^  ^  ^  Saumur,  1677 ,  3  vol.  in-4% 

Le  préfident  de  Thtm  dit  qu'il  avoit  qu'on  a  infère  dans   les  Critiquas 

été  excellent  homme  de  cheval.  Son  d'Angleterre  :  il  eft  plein  de  remar- 

traité  intitulé  fiippoçomitoft  o^xVArt  ques,  où  fon  fça  voir  brille  autant 

4'éUvtr  Us  Ch€¥(tu:f ,  fut  r4;c)iercl^  que  fon  jugement.  On  loue  encore 

dans  fon  ceqis.  fes  Leçons  de  Théologie  ^  S^umur» 

IL  CAMB^RAlUyS ,  (Joachîm)  1 626  &  161S ,  3  vol.  in-4*  ;  &  Ge- 

£ls  du  précédent,  &  plus  profond  nèye  1659  >  >n-folio:  écrites  d'oa 

que  fon  père  dans  la  coonoilTance  libyle  un  peu  dLfi^us,iQais  net. 

de  la  médecine ,  /laquic  ^  (f  urem-  Ç  A  M  jl  L  ^  A  ,  (La  $ignora  ) 

berg  en  1534.  ^  fe  refufa  à  jplu-  foeur  dupape5/>/«  Q;yt>r, vint  à  Ro- 

fieu^  princes,  sfpï  voulurent  l'a-  me  après  yéleStioa,  de <bn  frère  en 

^oir  auprès  d'eux ,  pour  fe  livrer  ifSj.Les card^nau^  de  ^fédicis d*EJB 

^tiéremej^  à  la  chimie  &  à  la  bo-  &  Alexandrin  ,  ô/ent-habiller  cette 

taoique.  On  9:  de  lui  pîu^eur^  .ou-  payfaiîne  en  priçceiS^e,  pour  faire 

yrages  dans  f;e  dernier  genre.  L  Ifur  cour  au  pape  ,  qui  j>e  voulut 

^/M  QM^icyx,  Nuremberg  1,654,  pa^  la  reco;uioitre  fous  ces  habi^ 

îo-4%  Vl.  j9<  pùnUs  ,  1 5  S6  9  ia-4%  q^Kai^flV^s*  te  k&dciDatfi  C«mUU 
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«cdm  retournée  au  Vacîcan  9  vêtue 
avec  plus  de  fioip limité  *,  Sixte  Quint 
lui  dit  co  rembraiTant  :  Vous  êtes 
à'prêftru  ma  fxur  ^  &  je  ne  prétends 
pas  quun  autre,  que  moi  vous  donne  la 
^ualité'de  Pfincejfe,,,  CamllU  lui  de- 
manda pour  toute  grâce ,  d'accor- 
der des  indulgeaces  à  une  confraU 
rie  dont  on  Ta  voie  faite  la  pro- 
teârice.  fixte  la  logea  au  palais  de 
Sainte-Marle-ma^eure  ^  &  lut  donna 
une  peiiilon. 

I.  CAMILLE ,  (  CamiUa  )  fille  de 
Mitabc  roi  de  Volfques  ,  fut  con- 
fdcrée  à  Diane  par  Ton  père  ,  qui  fe 
trouvoit  dans  un  pdril  prefque  cer- 
tain delà  perdre.  Cetf;p  héroïne fou- 
tint  long-tems  en  perfonne  l'armée 
de  Turnus  contre  £/i/d»  Perfonne  ne 
la  furpufToztà  la  courfe  ,  ni  à  faire 
des  armes.  L!!e  fur  cuce  en  trahifon 
V^tArum^  qui  la  perça  d'un  coup  de 
lavelot» 

II.  CAMILLE ,  (  Murcus'Furius 
Camittu*  }gciicral  Romain  ,illu(lre 
par  fes  vertus  militaires  Se  civiles, 
fut  crée  dit^atcur ,  Ôc  termina  glo- 
rieufemcDC  le  litge  de  Veics  ,  qui 
depuis  dix  ans  occupoit  les  prin* 
cipales  forces  de  la  république* 
Après  avo^r  triomphé  des  Volf- 
ques ,  il  porta  fes  armes  contre  les 
Falifques  .  l'an  '{06  avant  J.  C.  Leur 

"'•Il  1  A'    ^  r 

TiIle  capirale  le  tendit  a  fa  gcnero- 

iité  ,  comme  Veies  s*écoit  rendue 
à  foa  courage.  Un  maître  d'école 
lui  ayant  amené  la  jeunefTe  dont 
il  ctoît  chàrgéyCamllU frémit  d'hor- 
reur en  voyant  cette  perfidie,  «Ap- 
n  prends  ,   traître  ,  (lui  dit  -il  ) 
9»  que  â  nous  avons  les  armes  à 
9*  la  msin ,  ce  n'eA  p^s  pour  nous 
y»  en  fervir  contre  un  âge  qu'on 
M  épargne  même  dans  le  faccage- 
n  ment  des  villes.  1*  Audi -tôt  il  fit» 
dépouiller  ce  perfiJe ,  en  ordon- 
nant à  fes  élèves  de  te  remener  à 
la  ville  à  coups  de  verges.  Lt%  Fa- 
lifques ,  touchés  de  fa  grandeur* 
d'aae ,  fe  doonérenc  de  boa  coeur 
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â  la  république.  De  fi  grands  Ser- 
vices méritoient   une  reconooif* 
fance  fignalée  *,  mais  Rome  fut  iû- 
grate.  Un  Romain  ayant  o(è  Tac* 
cufer  d'avoir  détourné  une  parne 
du  butin  fait  à  Veies ,  il  s 'exila  vo- 
lontairement ,  &  il  fut  condamné  à 
l 'amende  par  contumace.  Ce  grand* 
homme  ,  quittant  fa  patrie  «  deman- 
da (  dit-on  )  aux  Dieux  ,  que  sil 
itoit  innocent ,  ils  réduîfiffent  bientU 
les  Romains  à  la  néeejjité  de  le  regret» 
ter»  Ses  voeux  ne  tardèrent  pas  d'ê- 
tre accomplis.  Les  Gaulois  s'éraat 
préfenrés  devant  Rome,  le  fénat 
fentant  le  befoin  qu'il  avoit  d'un 
homme  qui  feut  valoit  use  armée» 
cafia  l'aûe  de  fa  condamnation ,  & 
le  créa  diâateur  pour  la  fecon(te 
fois.  Le  tribun  Sulpitius  étoit  con- 
venu avec  Brennus ,  général  Gau- 
lois ,  d'une  fomme  ,  moyenant  la- 
quelle il  devoit  fe  retirer.  Camille 
fur  venu  avec  fon  armée  dans  le 
moment  qu'on  alloit  confommer  cet 
infâme  marché  ,  fe  préfenta  dans 
le  milieu  de  l'afTemblée,  &  dh  att 
barbare  :  Rame  ne  traite  point  avec 
fes    ennemis  ,  lorjquils  font  fvt  fee 
terres  \  ce  fera  It  fer  ^  &  non  Vor*^ 
qui    nous  rachètera»    En   qualité  de 
diQateur  ,  je  romps    un  traité  qu'on 
rCa  pu  faire  fans    mon  ùrdrcm   Sur- 
le-champ  on  court  aux  armes ,  & 
de  part  &  d'autre  on  fé  bat  avec 
fureur.  Les  Gaulois,  après  avoir 
long-tems  foutenu  TefFort  desRo^ 
mains,  furent  obligés  de  prendre 
la  fuite.  Les  vainqueurs  tes  pour« 
fuivirent  fort-loin,&  quelques  jours 
après  Camille  les  battit  une  2*  fois 
près  de  Gabies ,  prît  leur  camp ,  ft 
pafla  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qui 
s'y  trouva.  Le  diâateur  rentra  à 
Rome  en  triomphe  ;  on  célébra  (à 
valeur  &  fes  vertus  ;  on  lui  don- 
na les  noms  de  Romulus  ,  de  Pert 
de  la  Patrie  ,  de  Second  Fondateur  A 
Rome,  Après  avoir  fauve  la  ré* 
publique  par  fes  armes  |  il  U  ûa^t 
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<ncare'une  fois  pA  fa  prudence,  la  pourfuîteavoitmis  en  défordre.- 
La  diûature  de  ce  grand-homme  CaniilU  accourt  à  Tinftant  avec  le 
ayant  été  prolongée^  il  calma  les  corps  de  réferve,  rallie  les  troupes 
ââions   excitées  par  les  tribuns  &  lés  ramène  au  combat  -,  8c  après 
parmi  le  peuple,  qui  vouloit  s'é-  une  aâion  fort  vive ,  il  force  les 
tablir  à  Veies  ;  il  l'engagea  à  de-  ennemis  a  prendre  la  fuite,  s'em- 
meurer  à  Home  &  à  rebâtir  la  ville,  pare  de  leur  camp  ,  &  1  ^abandonne 
qui  fe  releva  bientôt  de  fes  ruines,  en  proie  aux  foldats.  Cette  guerre 
A  peine  ta  diâature  de  Camille  étoit  étant  finie ,  une  nouvelle  invafioii 
cipirée  ,  que  tous  les  peuples  de  des  Gaulois  allarma  Rome.  Camille^, 
TEcrurie  fe  liguèrent  contre  la  ré-  quoiqu 'accablé  d'années  futappel- 
pubHque  ,  tandis  que  les  Latins  &  lé  à  la  diâature  pour  la  5*  fois» 
les  Herniques  abandonnoient  fon  Ayant   appris  que  Tennemi  étoit 
alliance.  Dans  des  circonilances  û  fur  le  bord  de  TAnio ,  il  s'y  ren- 
critiques ,  il  fallut  élire  un  di£b-  dit  avec  fon  armée  &  la  plaça  fur 
teur ,  &  Camille  le  tîit  pour  la  3*  une  hauteur  qui  avoit  plufieurs  en- 
fois  Tan  387av.J^C.  Ayant  en-  foncemens»  de  façon  qu'il  déroba 
rollé  les  ieunes-gens  &  les  vieil-  aux  G^iulois  la  vue  d'une  partie  de 
lards  en  état  de  porter  les  armes,  fes  troupes.  Pour  mieux  lest  rom- 
il  mit   les  Etruriens   en  fuiii ,  &  per,  il  fe  tint  renfermé  dans  fon 
força  les  Volfques  à  recevoir  la  camp ,  &  lorfqu'ils  s'étoient  difper* 
loi  des  Romains.  Il  défît  enfuite  fés  pour  ravager  les  campagnes  des 
)es  Herniques  &  les  Latins ,  &  ob*  environs  il  defcendit  dans  la  plaine 
tint  à  fon  retour  un  troifiérae  triom-  &  tomba  fur  eux  Ci  à -propos ,  qu'il 
phe.  NoflM&é  tribun  militaire  trois  prit  &  pilla  leur  camp  ,  après  en 
ans  après ,  il  remporta  fur  le^  Volf-  avoir  tué  un  grand  nombre  fur  le 
ques  habitans  d'Antiumune  vie-  champ-de-bataille  &  avoir  difperfé 
toire  complète  «  reprit  fur  eux  plu-  tous  les  autres.  Cet  homme  illuftre 
fîeurs  villes  ,  &  revint  avec  fon  mourut  de  la  pefte  Tan  36^5  avant 
armée  à  Rome ,  où  il  fut  reçi^  corn-  J.  C. ,  après  avoir  appaifé  une  nou- 
me  le  héros  de  la  république.  On  velle  fédition ,  &  avoir  retenu  fa 
coDfacra  dans  le  temple  de  Junon  patrie  fur  le  bord  du  précipice,, 
trois  coupes  d*or  infcrites  de  fon  où  le  choc  des  divers    intérêts  , 
oom.Les  Volfques,  touj."  prompts  l'orgueil  des  chevaliers  &  l'empor-^; 
à  faifir  l'occaiion  de  la  guerre  ,  la  tement  du  peuple  alloient  Tentrai- 
renouyellérent  quelque  tems  après,  ner.  Audi  lui  éleva  t-on  une  ûa- 
Cuii/v  yiiribun  militaire  pour  la  6'  tue  équeftre  dans  le  marché   de 
fois,  fut  forcé  de  reprendre  le  com-  Rome...  Confultez  l'art,  de  BaEN« 
mandement  de  l'armée.  Marcus  Fu*  nus  ,  dans  lequel  vous  verrez  qtte 
rias ,  fon  collègue  ,  méprifant   fa  TiwLive  &  Plutarqut  ne  font  pas 
vieillefle  ,  voulut  livrer  bataille  d'accord  avec  Polyhe  fur  la  fortie 
malgré  lui.  CamilU  ,  fe  méfiant  de  des  Gaulois  de  Rome.  TitcUite  en 
fa  jeuneffe  &  de  fon  impétuoiité ,  attribue  tont  l'honneur  à  Camille  , 
monta  fur  une  éminenee,  pour  voir  &  nous  l'avons  fuivi ,  fans  répon- 
le  fort  du  combat ,  &  pour  y  remé»  dre  de  ce  fait* 
dier  au  befoin.  Le  préfomptueux  III.  CAMILLE ,  (St)  K  Lellis. 
JWrioffelaîira  tromper  par  une  fein-  CAMILLO -«PORCIO  ,  yoyei 
te  retraite  des  Yolfques.  Revenus  Cordes  ,  n*  I.      ' 
tout-à-Goup,  ils  tombèrent  fur  les  CAMMA ,  dame  de  Galatte,  n*eft 
Eonaiasque  tKopdeTivacité^dans^  connue  que  pac  le  trait  fuivant. 
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Sinorix ,  tmoureux  de  Camma ,  af-  r«at  bSeat^c  des  amis ,  qoe  foota- 
laffina,pourla  ^Qiàtx ^  Sinatus  meur  fatyrique  lui  fit-pcrdre*^ 
Ibo  époux.  La  yengeanct  que  U  vice^rçî  l'exita  fur  lei  Orontiétet 
▼euve  tira  du  meurtri/er  ,  a  inunor*  4^  la  Chioe.  Il  fit  naiifrage  en  y 
«ilifé  iba  amour  &  fou  audace,  ajlaat ,  U  fe  <a^va  ^  U  P>S^  •  *^ 
Après  avoir  réûfté  aux  pré/ens  Qc  napt  (çtn  Poëjne  de  la  tujfod^  de 
aux  foUidtatioos  de  Sioorix ^t\it  1^  ipaixi  droite,  &  nageaut  de  la 
craiguit  quM  n'y  ^o^tât  bîeocdt  la  g^uctatr*  Cinq  aoi  a^ris  il  kvîiic 
▼iolence ,  flc  (fixi^i  dc  conXent^r  à  à  Goa ,  d'où  il'  r^aff»  j^n  ^urope^ 
'  Fépoufcf .  Elle  le  ^t-venir  dans  le  avec  fon  Poëme ,  le  feul  tréfor  qui 
temple  de  DUae ,  dont  elle  étoit  lui  reftoit.  La  publication  de  cet 
l^ècreffe ,  commie  pour  rendre  l.eur  oiivrage  ,  recherché  avec  ardeur  8c 
uoicm  plus  folemnelle.  C'érolc  la  applaudi  avec  traofport  •  lut  attira 
couti^me  que  répojujt  U  ricpoufe  de  grands  éloges ,  &  rien  de  plus* 
buflient  cnfcmble  dan^  la  même  Le  roi  Sdbafiien  lui  accorda  une 
coupe  :  Camma ,  ^près  avoir  pro-  penfion  d'environ  20  écus ,  qui  ne 
■oacé  les  paroles  facrées  ,  &  fait  le  tira  pas  de  la  miCére*  Obligé  de 
le  ferment  ordinaire ,  prit  la  pre»  £t  montrer  à  la  cour  •  il  y  paroif- 
■liére  le  v^fe  qu'elle  9 voit  ren>-  (bit  le  jour  comme  un  poëte  indt« 
||Ii  de  poiron  ,  U  après  avoir  bu,  gen;  }  &  le  Coir  il  envoyait  foa 
la  préfenta  à  Sinçrlx ,  qui  ne  foup-  efclave  pour  mendier  de  porte  èH 
fonnant  auci^n  artifice  »  avala  fans  porte.  Cet  efclave  »  pliis  (enfible 
jéfiaace  U  coupe  fatal.e.  Alprs  Cam  •  que  les  pourtifans  &  les  compatrio* 
i^atraçfportée  de  joie  s'écria  quelle  tes  du  pOiCce ,  Tavoit  fuivi  des  In« 
wrowùit  çonun$€  «  puifq»$  fon  époux  des ,  &  ne  le  quitta  qu*i  la  ynort» 
étpit  9Mgé,  lis  expirèrent  bientôt  '  Le  chagrin  &  Tind^^ncc  bâtèrent 
Fun  &  l'autre*  Ce  trait  hiftorfque  a  celle  de  Camoëas  :  elle  arpîva  en 
fourni  à  Thomas  Cornûlh  le  fujet  1  n^*  ^  ^^^î*  ^^  d^environ  61  ans» 
d'une  de  fes  tragédies.  9c  n  avoit  point  été  qarié.  Il  mou- 
CAMOëNS  ,  (Louis  de  )  d*uVie  rut  dans  un hdpiul ,  en  reprochant 
ancienne  famille  de  Portugal ,  ori-  à  fes  concitoyens  leur  ingratitude* 
lunaire  d'Efpagne,  naquit  à  Lisbon-  On  mit  fur  fon  tombeau  ceteépi* 
flf  vers  1517.  Une  imagination  vi«  taphe  :  Ci git  Louis  CAMOBNS,fw/«- 
▼e,  beaucoup  d'ardeur  pour  ta  gloS*  •  ce  des  Pactes  df  fon  tems»  Nous 
le  &  'la  poéfie  ,  anao)(^céreot  de  uouvons  dans  le  recueil  ^ts  éptta« 
lionne  heure  ce  qu'il  pouvoit  de-  phes ,  celle-ci  qui  eft  plus  pbiîofo- 
Tenir.  Il  parut  à  la  coyr ,  Ht  y  ef-  phique  :  f 
fuya  des  difgraces.  Exilé  à  Santa-  m  Plus  célèbre  après  fon  trépas, 
rea  dans  l'E^ramadure  ,  il  ohanca  y^  Que  fortuné  pendant  fa  vie  \ 
foo  exil  comme  0¥idà  ,  H  fe  garda  ^  Ci  gît  qui  np  recueillit  pas 
bien  de  l'attribncr  à  fes  Catyres  trop  •»  Le«  lauriers  dus  Uçn  génie.  » 
empjortées  &  à  (t^  galanteries  peu  On  dit  qu'il  étoit  d*une  fociété  éou* 
dffcrètes.  Ayant  obtenu  ia  permif*  ce  &  aimable  ;  que  fon  courage 
fion  de  fervir  dans  Tarmée  navale  d'efprit  égaloit  celui  qu*il  montra 
qui  alloit  fecourir  Ceuta  en  Afri»  dans  les  combats  «  &  qu'il  fuppor* 
que ,  il  perdit  un  oeil  dans  un  toir  les  malheurs  comme  if  avoit 
C9mbar.  Pe  retour  dans  fa  patrie  »  bravé  les  dangers.  Il  étoit  eodî9 
&  obligé  de  la  quitter  de  nouveau,  aux  plaîi^rs  &  à  l'amour ,  plus  li- 
ai s'embarqua  pour  Goa  en  15  n*  béral  quUl  ne  conviei^t  de  Tètia 
SOA  efpcit  Qc£m  agri^ns  Uii6«  quaad  on  a'a  qu'une  f^ravi^pi^ 
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«Âe^  porté  à  la  raillerie  &  à  Ya-  cAté  de  Jésus  -  Christ  ,  &  Ba^^^ 

tjrre ,  ({ue  Ton  ae  pardonne  jamais  ^hus  avec  la  Sainte  Vierge.  Vénus, 

i  ceux  qui  ont   une   Tupériorité  tidée  des  coilfeils  du  Père  -  Ecer^ 

téelU.  L'Efpagne  &  le  Portugal  lé  oel  ,  k  fécondée  des  flèches  ai 

foroblérit  d*éloges,&  il  faut  avouer  Çupiijit ,  rend  les  Niriidts  amou* 

^1*11  les  méricott  à  certains  égards,  reufes  des  Portugais  dans  cette  \ùa 

Sans,  marcher  fur  les  traces  ^Ho"  enchantée,  dont  Camoë/ts  fait  un« 

miu  ni  de  Virgile  ^  Tauteur  de  la  description  fi  voluptueufe.  LaZu. 

i,ttfi4dê  a  plu  &  pUic  encore^  Son  fiade  Ait  imprimée  a  Lisbonne  , en 

Poème  ne  Cera ,  fi  l'on  veut ,  que  î  j  71  ^in-fol.  ;  &  réimprimée  à  Pa* 

la  relation  d^un  voyageur  po^te  ,  ris ,  1759,  en  3  voL  in*  12.  Malgié 

(c  i'Hîilotrè  de  la  dédtuverte  des  (es  défauts,  elle  a  été  [traduite  ea 

Indes  Orientales  par  les  Portu-  plufieurs  langues.  La  meilleure  ver* 

gais  ;  mais  cette  relation  eu  ornée  ûyn  que  nous  en  euifions  en  France^ 

de  quelques  fidioos  hardies  &  neu«  étoit  celle  de  du  Ptrron  dt  Cafitrm^ 

ves.  Son  épifode  à^tnh  de  Cafim  1^35  •  ^o  3  vol«  in- 1 1 ,  avec  des 

tft  d'une  beauté  touchante.  La  defr  potes  trop  longues  de  la  moitié  ^ 

criptioa  dn  géant  Adamafivr ,  gar-  oc  une  Vie  de  l'auteur  afi!ezinexac» 

dien  dn  cap  des  Tourmentes  »  eft  te  ;  âiais  celle  que  M.  de  U  Harpe  m, 

UD  morceau  égal  à  tout  ce  que  Vi*  publiée  en  1776 ,  en  2  vol.  in-8*^ 

nagination  dçs  plus  grands  poé-  vaut  infiniment  mieux.  On  a  en<« 

tes  a  pu  produire,  u  Dans  prefque  çore  dt  Camoënj  uaReeueii  de  Poi* 

»  tout  le  refte  ce  n'efi  que  rHif-  >îe4,  moins  connues  que  fa  Iif/f^Jc 

n  toire  du  Ponagal ,  (dit M.  de  U  C  A  M O  U  X ,  (Ânnibal)  an  des 


qui  louvent  lont  mai-ionocs.  u    v  cn-d»(urc ,  la  même  annêp  préct< 

fim'y  a  ni  d'afifez  grands  dangers  ,    fément  que  Lquîs^  XI V.  U  corn* 

»  ai  ies  fituations  afiez  attachan«    meàça  fa  longue  carrière  par  ètiv 


>  a  l'imagination  qui  peint.  »  £a  atteint  fa  centième  année  ,  il  fat 

général  il  y  a  de  la  vérité  &  de  la  gratifié  par  le  roi  d'une  penfion  de 

chaleur  dans  fes  defcriptions»  Lti  300  liv.  Cet  homme  vivace  n'é« 

iienx,  les  moeurs ,  les  cara^éres  y  toit  nullement  caffé  «  &  marchotc 

font  bien  repréfentés ,  les  images  fort  droit.  On  ne  remarquoit  foa 

variées ,  les  paillons,  bien  rendues»  grand  âge  qu'à  {t$  rides ,  à  fes  che* 

les  récits  charmans.  Le  poète  pafle  veux  blancs ,  &  à  un  peu  de  fur- 

ffvec  une  facilité   furprenante  du  dite.  Il   béchoit  It  terre  ,  vivoic 

fablime  au  gfadeux  &  du  gracieux  4'alimens  grofiiers,  fie  buvoit  beau» 

9a  fHblirae.  C'cft  en  faveur  de  ces  coup  de  vin.  U  mâchoic  continuel- 

beautés^  qu'oi^  a  pardonné  à  Ca-  lement  de  la  racine  d'angélique 

s^M  le  peu  de  liaifon  qui  règne  il  attribuoit  à  cet  ufage  ,  qu'il  te« 

daas  fon  ouvrage  ;  U  ridicule  mè-  noit  d'un  vieil  hermite  /la  longue 

lé  fouvent  avec  le  beau ,  le  mè-  durée  de  fa  vie.  U  mourut  â  Mar- 

laoge  monftrueax  des  Dieux  du  Pa«  .  feille  je  1 8  Âoûr  1 7  5  9 ,  âgé  de  1 2 1 

^ifiasieavec  les  .Saints  de  la  teli-  — --  " *  •  - 

gion  Çhréiiçfuiç,  Mars  s'y  trouva 


-    ans  Ôc  trois  mois  »  après  une  légère 
à    màlaOie  de  dix  joursi  runique  peut* 
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être  q[u'îl  eût  eue.  Oa  a  publié  fa  bce  de  ces  livres  qu*oa  rechercfiifl 

Vu  in-  II.  ^  q^'on méprift. 

CAMP ANËLL'Â,  (Thoouis)  Do»  CAMPANl ,  (  Mathieu  )  né  daoi 

fninicain  Calabrois ,  né  dans  un'  pe*  *  le  diocèfe  de  Spoletce ,  curé  à  Ro« 

tic  bourg  nommé  Stillo,en  1^68,  me,  enfeigna  dans  un    écrit eftt- 

fe  diilingua  dans  fa  jeuneiTe ,  con-  mé  des  fçavans ,  )a  manière  de  bien 

tre  un  vieux  profeiTeur  de  fon  or-  tailler  les  verres  des  lunettes»  On 

drefdans  une  difpute  publique.  Le  lui  doit  auffi  les  pendules  muettes, 

vieillard  ,  irrité  d'avoir  été  embar*  &  cette  lan^rne  employée  depaU 

raiTé  par  un  jeune  -  homme ,  alla  dans  la  lanterne  -  magique  ,  par  le 

Taccufer  d'avoir  voulu  livrer  la  moyen  de  laquelle  les  heures  pa- 

ville  de  N^ples  aux  ennemis  de  roilfent  pendant  la  nuit  peintes  dif- 

TEtat  ;  6c,  ce  qui  n'étoicpas  moins  tintement  fur  un  jdrap.  Les  autres 

grave ,  d'avoir  des  fencimens  erro*  inventions  dont  on  lui  eft  redeva- 

nés.  Campantlla  paya  fes  argumess  ble,  répandirent  fon  nom  dans  l*£u-> 

par  27  ans  de  prilon.  11  y  eiTuya  rope.  Jofeph  Camp  an  i  ^  (on  czàet  8c 

'  jufqu'à  fept  fois  la  queilion  pen-  fon  élève  ,  exécutott  avec  beau- 

dant  14  heures  de  fuite  ,  &  n*en  coup  de  lufteife  ce  que  fon  frère 

fortit  qu'à  la  folUcitation  du  pape  imaginoit«  Ces  deux  arciftes  îngé- 

Vrbatn  VllL  II  vint  à  Paris  en  aieuxvivoient  encore  en  1678. 


philofophîe  &  de  théologie  ,  dans  leae ,  1 546  ,  in -fol 
lefquels  il  fe  montre  plus  ûngii-        ILCAMPANUS,  (Jean-Antoi- 
gulier  que  Judicieux.  Il  avoit  de  ne)  naquit  en  1417,  fuivant  ATiVc^ 
Tefpric ,  mais  peu  de  jugement  ;  8c  n>/i ,  à  CavtUo  d^ns  la  Campagne  de 
il  fut  encore  un  de  ces  écrivains  Rome«  8c  fuivant  d'autres  ^  près  de 
qui  fe  plaignant  toujours  des  au-  Capoup ,  d'une  payfanne  qui  ac- 
très  ,  8c  n'ont  à  fe  plaindre  que  coucha  de  lui  fous  un  laurier.  De 
d'eux*mêmes.  Celui  de  tous  fes  ou-  berger  «  devenu  valet  d'un  curé  , 
vrages  qui  a  fait  le  plus  de  bruit ,  il  apprit  affez  de  latin  fous  fonnoa* 
eft  fon  Athtïfmus  triumphatus  ,  à  Teau  maître  ,  pour   être  précep* 
Rome ,  in-fol.  163 1  ;  Paris  1636,  teur  à  Naples.  Sts  talens  lui  ayant 
in- 4*.  Quoique  les  bibliographes  acquis  de  la  réputation  ,  PU  II  le 
rangent  ordinairement  cet  ouvrage  nomma  évoque  deCrotoneficen- 
parmiles  apologiftesdelareligion,  fuite  de  Teramo.  Paul  11  taSlxu 
on  prétend  qu'il  feroit  mieux  placé  /Kl 'employèrent  dans  des  af&ires 
parmi  tes   adverfaires*  En  feifanc  très  -  difficiles.  Ce  dernier  pontife 
femblant  d'y  combattre  les  Athées,  le  foupçonnant  d'être  entré  dans 
CampàTuUa  femble  les  favorifer ,  en  une  confpiration  tramée  contre  lui, 
répondant  trèsfoiblemenc  aux  ar-  le  bannit  de  toutes  les  terres  de 
ffumens  qu*il  leur  prête.  Voilà  pour-  TEglife.  On  attribua  fur  -  tout  fa 
quoi  Ton  a  dit  qu'ilauroitdûl'in-  difgrace  à   la    lettre  qu*il   écrivit 
tituler  Atheifmus   triumphans.  Ceft  à  Sixte  7*^,  en  faveur  des  hahi- 
la  feule  raifon  qui  peut  le  faire-  tans  de  Cittadi-Caftello  ,  affiegés 
rechercher,  quoiqu'il  ne  mérite  pas  par  les  troupes  papales.  Quefi-a 
d*êcre  lu.  Sa   Monarchia   Mejfiit  ,  que  tout  eui ,  lui  difoit-il ,  fin^n  ans 
1633 ,  in-4* ) cft  encore  au  nom-  iarharU digiu  du  Turcs ^&noniuu 
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9(9^uîu  Chrétienne  ou  faceriotaîe  ? 
^  iMPASUs  ,  confumé  par  la  tnala* 
«ke  &  le  cliagrin,  mourut  à  Sien- 
ne en  1477  ,à  50  ans.  Il  avoit  fi> 
gpalé  pluiîeurs  fois  fon  éloquence 
«tans  des  a£Hons  publiques ,  entre 
autres  à  la  diète  de  Ransbonne. L'Al- 
lemagne bien  moins  âorifTante  alors 
qii*auiourd'hui ,  lui  déplut  fi  fort  , 
qa*àfon  retour  en  Italie,  ce  vé- 
nérable prélai  fe  trouvant  au  h  ut 
des  Alpes  ,  abaifTa  Tes  culotes  »  Sr 
dit  en  tournant  le  derrière  ^  TAU 
lemagne  : 

Afpict  nudatas ,  larbara  terra ,  nates. 

Parmi  Tes  lllutVres  amis ,  on  dif* 
tÎDguoit  le  cardinal  Bejfarion,  Cam» 
panus  ût  un  jour  vingt  vers  à  la 
louange  de  ce  cardinal ,  qu'il  fît 
chanter  en  carnaval ,  par  des  muii* 
cîens  mafqués.  Ils  plurent  û  fort  à 
Bejfarion ,  qu*il  donna  aux  muiiciens 
autant  de  ducats  qu'il  y  avoit  de 
vers  «  &  coifime  Campanus  feignott 
d*en  ignorer  l'auteur,  Bejfarion  lui 
«Ht  en  lui  prenant  la  main  :  Où  font 
€€S  doigts  ,  Campani ,  tfui  ont  écrit  de 
'mol  tant  de  menfongfs  ?  &  lui  mit  au 
doigt  une  bague  de  60  ducats.  Il 
nous  refte  de  lui  plu(ieurs  ouvra- 
get«  écrits  quelquefois  avec  licence, 
mais  prefque  toujours  avec  politefie 
&  avec  efprît*  On  peut  dire  de  Ton 
flyle ,  Sjht  anti^uitatem  ,  du 
moins  dans  les  endroits  qu'il  s*eft 
donné  la  peine  de  limer.  Politien 
dit  dans  Tépiiaphe  qu'il  lui  fit  : 

Mi  joca  diéUrunt^  Chérîtes  ^  nigrp 
fale  Momus", 
Mircarius  niveo^  tinxk  utroque  Venus. 

Ses  principales  productions  font: 
I.  Epiftola  &  Poëmata  ,  à  Leipfîck  « 
1707 ,  in-8*.  Il,  Andréa  Braehii  Vi» 
ta  ,  qui  a  été  traduite  par  Nie,  Picy 
cini.  m.  Titi  Llvii  Décades ,  ex  edit. 
Camp,  3  vol.  in-fol.  IV.  Opéra  va^ 
ria ,  in-fol.  à  Rome  149;  ,  rare. 

CAMPBELL ,  a  fait  les  explica» 
titas  des  2.00  planches  qui  c  ompo- 
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fent  le  Vîtruyius  Biitann'cus  ,  Lon* 
dres  1715  ,  3  vol.  in-fol. 

CAMPEGGE,  (  Laurent  )Bo* 
lônois  ,  cardinal  de  la  création  de 
Lécn  X^  Bvoit  été  mai^é  avant  que 
d  entrer  dans  Tëtat  eccléiîafiique* 
Clément  ^// l'envoya  en  1524  en 
Allemagne  3\"ec  Jà  qualité  de  lé- 
:gat ,  pour  «ITviler  i  une  nouvelle - 
diète  convoquée  à  Nuremberg  \ 
mais  il  ne  put  rien  obtenir  de  cette 
aiTemblée.  Quatre  ans  après  ,  en 
1 5  28 ,  on  renvoya  à  Londres  pouf 
4tre  adjoint  de  Wolfei  dans  le  ju- 
^ment  fur  Je  divorce  de  Henri  VUl 
^nrec  Caihmttt  ^Aragon,  H  dh  à  l'un 
ta  à  l'autre  ce  qu'ils  dévoient  atten- 
dre d'un  légat  fage'&  pacifique.  U 
allégua  au  roi  le  tort  qu'il  faifoit  à  fa 
réputation ,  le  mécontentement  des. 
Anglois,le  défefpoir  d'une  princefiTe 
pleine  de  vertu  &  de  raifon. N'ayant 
pu  rien  obtenir  de  l'opiniâtreté  de 
Henri ,  il  voulut  perfuader  à  la  rei- 
ne de  fe lai^fer  féparer  d'en  époux, 
dont  elle  n 'avoit  ni  le  cœur ,  ni  U 
confiance;  de  facrifier  fa  volonté 
au  repos  de  l'Europe ,  menacée  de 
la  guerre  &  d'un  fchifme.  Campeggg. 
n'ayant-  rien  pu  conclure ,  revint 
à  Rome ,  &  y  mourut  en  i f  39.  On 
trouve  plufieurs  de  fes  Lettres,  ira* 
portantes  pour  l'hifioire  de  fof| 
tems ,  dans  le  recueil  intitulé  :  £/></- 
tolarum  mlfcellanearum  Uhri  X  ^  k 
Baile«  1750  ,  in-fol* 

I.  CAMPI ,  (  Pierre- Marie  )  prê- 
tre de  Pliifance  dans  le  xvir  fié- 
de ,  eil  compté  parles  Italiens  pour 
un  des  bons  hiftoriens  de  cet  état. 
Son  Hifloire  eecléfiafiiaue  de  Plaifan^ 
te ,  écrite  en  italien ,  nit  imprimée  i 
Plaifance  même  en  z66i  &  1662  en 
3  vol.  inrfol.  EUepafle  pourexaâe. 

IL  CAMPI ,  (  Bernardin  )  pein- 
tre de  Crémone ,  connu  par  des  ta- 
bleaux efiimés  ,  &  par  un  ouvrage 
en  Italien  fur  la  [Peinture,  Imprimé 
à  Crémone  en  i  j8o  «  in-4*  ,  fous 
ce  titre  :  PaHnfoptu  U  Pittura^  Les 
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peintres  8c  les  amitcurs  trouvent  â 
s'y  inftruire. 

III.  CAMPI ,  (  Antoine)  peintre 
Créraonois  ,  a  fait  une  Hifioin  de 
cette  ville.  La  i'*  édition  deCré» 
mone^  1585  ^  in*fol.,  avec  figures 
A*Augufii»  Carûehe  ,  eft  tare  ;  la  ré« 
impreffionde  Milan  164(1  in -4*» 
lui  eft  fort  inférieure  «  &  eft  aflex 
commune. 

CAMPIAN,  (Edmond)  né  à 
Londres ,  d*abord  diacre  Anglican , 
le  fit  Jéfuite  à  Rome  en  1573. 11 
repaiTa  en  Angleterre ,  où  il  perdit 
la  vie  le  28  Novembre  1581  fous 
le  règne  de  l'ombràgeufe  EU\aheth, 
Après  fa  mort  on  lui  coupa  la  tè- 
te ,  &  fon  corps  fut  mis  en  quatre 
quartiers  ;  traitement  qu*on  fit  auffi 
à  deux  de  fes  confrères.  Le  Jéfuite 
P«tt/  BomhiHo  a  donné  THiftoire  de 
la  vie  8t  du  martyre  de  fon  coofrè» 
te ,  à  la  fin  de  laquelle  il  met  ces 
paroles  :  Dso  Uns ,  B»  ^^  ^-  ^*  ^* 
é»  hiâtij/tmo  nofirorum  Manyrum  An» 
glorum  prineipi  £dmundo  Camipia- 
]lO..«  M  Gloire  à  Dieu  «  ^  i  /f  hien^ 
t>  hcttreufi  VUrgi  MARIE /a  niert^  & 
j»  «a  trois  fois  htunuM  Edmond  Cam* 
ft  pian  ,fr/A«e  ic  nos  MûrtyrsAngL  n 
On  a  du  P.  Cjmpîjn  une  Ckroni* 
qiu  tffiiverfiiu  ,  une  Hiftvire  Sh' 
iandi  ,  un  TrdiV/ adreflTé  aux  univer- 
ficès  d* Angleterre  pour  prouver  la 
vérité  orthodoxe  ,  &  d'autres  ou* 
vrages  qui  l'ont  moins  fait  *  con- 
noitre  que  fon    martyre.    Voy^x, 

DuAJEtJS. 

1.  CAMPISTRON,  (Jean*Gal- 
bert  )  né  à  Touloufe  en  161  j; ,  eut 
des  difpofitioos  heureufes  ^  qu'une 
bonne  éducation  fit-fruôtfier.  Son 
goût  pour  la  poëfie  &  pour  les 
belles -lettres  Tamena  à  Paris.  Ra- 
€ine  fut  fon  guide  dans  la  carrière 
dramatique.  Campiflron  imita  ce 
grand  homme;  mais  s'il  approcha 
de  lui  dans  la  conduite  de  fes  piè- 
ces ,  il  ne  put  jamais  régaler  dans 
les  beautés  de  dètaii|  dans  cette  ver- 
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fificatlon  enchantereffe  qui  Ta  nui 
à  côté  de  VirgiU.  Trop  foible  poaf 
^éviter  les  défauts  de  Radnt  «  &  M 
pouvant  comme  lui  les  racheter  par 
des  beautés  fublimes ,  il  le  copiv 
dans  cette  manière  doucereufe  de 
crayonner  l'amour  de  Ces  héros , 
dont  il  fit  quelquefois  (  il  faut  l'a- 
vouer )  dtsfoupirans  plus  dignes  do 
la  haute  comédie ,  que  de  la  fccoe 
tragique  ,  où  la  piffion  doit  ton* 
jours  employer  un  ftyle  grand ,  no- 
ble &  ferme.  Enfin  ,  pour  nous  fer- 
▼ir  d'un  tour  plaifant  de  M.  Fabbè 
DctilU ,  on  voit  cher  Campi/Êron  ^ 

Toujours  àesjiux,  toujours  des  htaitx 

yeux  ;  c'eft  toujours 
Ou  <(e  charmdns  nppas ,  ou  de  taUfts 

amours. 
Racine  ,  en  formant  Campifirom  dv 
côté  du  théâtre  •  n'oublia  pas  la  for- 
tune du  îeune  pioète.  L'iiyant  pro* 
jfofè  au  duc  de  Fead&me ,  pour  la 
compofition  de  la  ftaftorale  héroï- 
que d*Acis^  qu'il  de  voit  fiiire-repré- 
i^nter  dans  fon  château  d'Anet  ;  ce 
prince ,  atiffi  fattsfait  de  fes  talens 
que  de  fon  caraûère .  le  fit  fecré- 
taire  de  fes  «ommandemens ,  en- 
Ajîte  fecrétaire-général  des  galères. 
Il  le  fit  depuis  nommer  chevalier  de 
Tordre  militaire  de  S.  Jacques  et 
Efpagne ,  commandeur  de  Chimè* 
ne,  &  marquis  de  Penange  en Ita* 
lie.  Le  poète  devenu  nècetfai re  an 
prince  par  l'enjouement  de  fon  ef- 
prit  &  la  vivacité  de  fon  imagini* 
tton,  Tavoit  fuivt  dans  ces  dif- 
férens  pays.  Campifiron  fe  retira 
dans  ta  patrie  quelque  tems  ^wès. 
Il  épOufa  (411*  de  Manihan ,  foeur 
du  premier  préfident  de  Touloufe, 
&  de  l'évèque  de  Mirepoix ,  de- 
puis archevêque  de  Bordeaux;  jBcil 
y  mourut  le  1 1  Mai  1 71^  à  67  ans, 
d*une  apoplexie.  Cette  maladie  fix 
caufèe  par  la  colère  où  if  fe  mit 
contre  des  porceurs-de  •  chaifes ,  qui 
rèfuférent  de  le  porter  à  caufe  de  £1 
pefameur»  11  étoit  mainteneur  de 

facad. 
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racadémîe  des  Jeux  Floraux  depuis 
1694, &  membre  de  Tacad.  Fran- 
ço-fcdçpuîs  ijoi.  Camp: Jir(^n]o\xit 
à  TouJoufe  de  tous  les  agrémens 
qu'il  inérîtoit«  Les/ociétés  diftin- 
guées  qu'il  avoît  fréquentées  à  Pa- 
ris ,  lui  donnoienc  le  moyen  d'af- 
faifODûcr  fa  converfation  de  beau- 
coup d' anecdotes  inréreffantes^dont 
,  les  provinciaux  font  encore  plus  cu- 
rieux que  les  Parilîens.  Il  aimoic  la 
bonne  chère  «  &  il  avoit  l'indolence 
(Tun  homme  de  plaifir.  Quoique  fe- 
crétaire  du  duc  de  Vendôme ,  il  trou- 
voit  plus  pourt  de  brûler  les  lettres 
qu'on  écrivoic  à  ce  prince ,  que  d*y 
répondre.  Aufll  le  duc  le  voyant  de- 
vant un  grand  feu ,  dans  lequel  il 
jctioit  un  tas  de  papiers  :  Voilà  ,  dit- 
il ,  Campijiron  tout  occupé  à  fntrejes 
rifnfts.  Il  faivoit  ce  prince  jufqucs 
fur  le  champ-.dc- bataille,  A  la  jour- 
née  de  Steinkerque  ,  le  duc  de  Ven* 
àéme  le  voyant  toujours  à  fe$  cô* 
tés ,  lut  demanda  :  Que  fattcs-vous 
ici ,  Campiixron  ?  —  Monftigneur  , 
loi  répondit  -il ,  j'aitends  que  vous 
vwiUe\  vous  tn  aller.  Ce  fang- froid 
d'un  poète  dans  un  moment  très-pé- 
tilieux,  plut  infiniment  au  héros, 

SonT«i:^rji£>(i750,3  vol.  in- 
îl,  ]  eft  un  de  ceux  qui  ont  été  le 
^lus  fouvenr  réimprimés  après  les  . 
ouvrages  dramatiques  de  Corneille  ^ 
de  Racine  ,  de  Crebitlon  6c  de  VcU 
têire.Oa  y  trouve  beaucoup  d'intel- 
ligence de  Tart.  La  difporuioa  de  fes  J 
pièces  eu  prefque  toujours  héurcu- 
fe ,  les  caraâéres  bien  foutenus  , 
le  dialogue  régulier ,  les  lîiuations 
quelquefois  touchantes  ^  mais  le 
Âyleeft  foible  &  fans  coloris.  Les 
épithètes ,  les  conjonâionS,  les  ex- 
preQîons  communes  revicn net  trop 
fouvent.  Le  fentimenç  eft  allez  bien 
nndu  ;  mais  point  de  grands  ta- 
bleaux ,  point  de  ces  tirades  admira- 
bles de  nos  grands  poètes.  Ce  n'eil 
pas  qu'il  n'ait  voulu  peindre.  On 
trouve  chez  lui  des  détails  de  carac* 

TomcU. 
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téres,  des  traits  hifloriques,  des  mo- 
nologues ,  des  harangues-,  mais  ces 
tirades  ne  font  effet  fur  les  fpeûa» 
teurs,  que  lorfqu'elles  font  animéiS 
par  le  génie  du  poète  :  Si  le  pin- 
ceau de  l'auteur  tragique  eu  foible , 
alors  ces  tirades  ne  produifent  que 
des  longueurs  ,  des  inégalités ,  des 
écarts  ,  qui  refroidsilent  la  chaleur 
des  fentimens  &  ralentilTent  la  mar- 
che de  raûion.  L  Virginie  ,  fon 
coup-d'cffai  ,  fut  foiblcment  ap- 
plaudie. II.  Son  Arminius  eut  un  fuc- 
cès  plus  heureux.  Cette,  pièce  eft 
pleine  de  grands  fentimens.  lil, An" 
àronic  ,  une  de  fes  plus  belles  piè- 
ces ,  &  qui  eft  rcAée  au  théâtre  « 
fut  encore  mieux  accueillie.  IV.  Al* 
cibiade  la  fuivit4e  près,  &  parta- 
gea l'appIaudiiTcment  de  fes  aînées. 
Le  caradlere  du  héros  &  l'eTprit  de 
fa  nation  y  font  peints  avec  affex 
de  vérité  &  de  noblefle  ;  mais  l'a- 
mour y  eft  foible  &  langoureux. 
V.  L'art  qui  règne  dans  Tiridate ,  la 
fit-parfer  pour  une  de  fes  meilleures 
pièces.  C'ed  un  frère  amoureux  de 
{d  foeur  ;  mais  cet  amour  cû  traité 
avec  délicateffe  ,&  l'horreur  qu'inf- 
pire  une  paflion  fi  criminelle,  n'cft 
pas  médiocre.  En  admirant  la  fim- 
plicité  du  fu  jet ,  on  ne  fut  pas  moins 
frappé  de  l'adreffc  avec  laquelle  le 
poète  tient  le  fpcûatcur  fufpendu 
fur  la  caufe  de  la  tnftèffe  de  Tiri^ 
date ,  &  fur  fon  oppoHtiop  au  ma* 
riage  d'Eriatce  avec  Ahtodate.  Tou- 
tes ces  pièces  ,  à  l'exception  de 
Virginie  ^  ont  été  confervces  au 
théâtre.  VI.  Phccion ,  Adrien^  tragé- 
die!-,  le  Jaloux  défahufé^  XAmantt- 
Amant  ,  comédies  ,  dont  la  i"  fe 
joue  encore  ;  Achil/e  (Voyez  Co- 
dasse ) ,  &  Alcide.  ou.lc  Trkmphe 
d* Hercule ,  tragédies,  opéra  ^  ne  font 
plus  guéres  lues  ni  reprcfcntées. 
On  fit  fur  la  dernière  l'epigraro- 
me  fui  vanté  : 
A  force  de  firger ,  on  devient  forgeron  ; 

i/n'si  e/lpasainfi  du  pauvre  Cair.pif* 
tron  i 
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Au  lieu  d'avancer,  ilrtcuU  :  certs  particulier*.  0$  p^tes  pro- 

Foyei  Hercule!  duâions  lui  procurèrent  la  place 

11  n*y  a  que  la  paftorale  d'Àcis  &  de  maître  dé  mufique  de  la  maiibn 

Calatée ,  mife  en  rouûque  par  Luili ,  profeiTe  des  Jéfuites  i  Paris  «  &  en- 

qui  reparoudetenisentems.««f^(pyr  ^^^^^^  la  nviitrlfe  de  la  métropole. 

Alberoni.  Son  génie ,  trop  reflerré  dans  les 

II.  CAMPISTRON ,  (  Louis  de  )  motets  ,  $*exerça  fur  les  Opéra.  U 
frère  du  précédent,  cultiva  comme  remplit  heureufement  cette  nou* 
lui  la  poéfie  françoife.  Jéfuice  dès  velle  carrière.  U  marcha  fur  les  pas 
l'âge  de  1 5  ans  ,  il  fe  forma  dans  de  Lui/i ,  &  l'atteignit  de  fort  près, 
cette  fociéié  l'efprit  &  le  goût.  Le  Son  Europe  Garante  ^  fon  Carnaval 
duc  de  Vtndômc^  le  retint  auprès  de  Venljc^it^  Fitcs  VénitUnmes ,  fes 
de  lui  dans  fes  campagnes  d'Italie.  Ages^  i'e%  Fragmens de LuUi ^biUm  i 
Les  deux  frères  étoient  les  oracles  héjîoatf  Aicinc^  Te/kphe , CamilU^H. 
des  officiers  dans  toutes  les  matié*  Taner'ede  ,  tragédies  opéra ,  paru- 
res de  bel-efprit  &  de  littérature,  rent  asrec  beaucoup  d*éclat  &  fe 
On  a  de  lui  des  Foifits ,  répandues  maintiennent  encore  aujourd'hui, 
dans  le  recueil  des  Jeux  Floraux  ;  On  admira  la  variété  ,  les  grâces, 
IV  Stances  fur  la  Sympathie  y  l>ltïne%  la  vivacié  de  fa  mufîque,  &fur- 
de  naturel  &  d*aménité  ;  une  afkz  tout  cet  art  û  rare  d'exprimer  avec 
belle  Ode  fur  le  Jui^ement  dernier,  julUlTe  le  fens  des  parotes.  Campra 
faufTement  aKribuée  par  quelques-  a  auffî  retouché  VJphigéaU  de  Dtf» 
uns  à  Mil*.  Chéron  ,  &  les  Ôrai-  marits» 

forts  funèbres  de  Louts  XïV  &  du        CAM BS  «  (François  de)  naquît 

Dauphin.  U  mourut  en  1733  ,  à  77  à  Amiens  en  1643  «  ^'"'^  clinquail- 

ans.Le  P»de  Campijirçn  verfifîoit  fa-  1er.  Ferroni ,  cvêque  de  Mende ,  le 

cilement  comme  fon  frère ,  mais  il  tira  du  couvent  des  Dominicaias 

manque  de  nerf  fie  de  coloris  ;  on  du  fauxbourg  5t.  Germain  ,  où  il 

trouve,  le  même  défiut   dans   fa  fervoii  les  melTes ,  fe  chaigea  de 

profe.  (es  études  ,  &  le  fit  fon  fecrétaire. 

CAMP0,(  Antonio)  auteur  Ita-  Ce  prélat  lui  donna  le  prieuré  de 

lien ,  né  à  Crémone  au  xv  fié-  Flore  ,  obtint  pour  lui  Tabbaye  de 

cle ,  eft  regardé  par  fes  compatrio -  S.  Marc^.  1 ,  la  co^djutorerie  de Glan- 

tes  comme  un  des  bons  hiftoriens  dèves  ,&  enfin  l'évêché  de  Pamiers. 

de  cet  importante  ville  du  duché  de  Mais  n'ayant  pas  pu  obtenir  fes 

Milan.  Son  Hifloire  ef^  en  italien.  La  bqlles  à  caufe  de  fa  mauvaife  con- 

ineilleure édition eil  celle  de  1585 ,  duite  ,  il  eut  en  dédommagement 

à  Crémone,in-fol.On  reftime  moins  l'abbaye  de  Si  ny.  On  a  de  lui  plu- 

pour  les  recherches  qu'elle  renfer-  fieurs  Dîjftrtations  fur  les  médail- 

me  ,  que  pour  les  planches  au  bu-  les  ,  fur  l'hiftoire  de  France ,  fur  le 

tin  d*Augufiin  Carache.  Elle  eft  rare  t:trc  de  Très  -  Chrétien  donné  aux 

H  recherchée  ;  mais  l'édition  de  Rois  de  France ,  far  la  garde  des 

Milan,  in-4* ,  tH  d'un  prix  très-  mêmes  princes  ,  fur  les  filles  de  la 

inférieur.  maifon  de  France  données  en  ma- 

CAMPRA  ,  (  André  )  muficien  riage  à  des  princes  hérétiques  ou 

célèbre ,  né  à  Aix  le  4  Décembre  païens ,  fur  la  noblefle  de  la  race 

1660  ,  mort  à  Verfailles  le  19  Juil-  royale ,  fur  l'hérédité  des  grands 

let  1744,  à  S4  ans,  fe  fit  d'abord-  fiefs,  fur  l'origine  des  armoiries  , 

connoitre  par  des  motets   exécu-  furies  dignités   héréditaires  atta« 

tés  dans  des  églifes  &  par  des  con-  chées  aux  terrés  titrées ,  ficc.  Soa 
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obfbet  étott  riche  ea  médailles  ;  le  par  Pardeur  de  Ton  zèle.  Il  inf- 

cél^.  K«<7/aAr  a  publié  les  plus  eu-  iruiftt  fcs  ^peuples  ,  les  foulages, 

rieujfes, avec  des  ejcpUcations.L'ab-  combattit  les  hérétiques ,  eo  con» 

hé  de  Camps  mourut  à  Paris  en  1723 ,  vertic  plufieuf  s,  s'elevâ  contre  tous 

9  81  ans.  11  étolt  Tçavant ,  labo-  les  abus,&:  quelquefois  avec  plus 

neux,  &  Tes  recherches  om  fervi  de  vivacité  que  de  prudence.  L'oi* 

aux  biftoriens  qui  font  venus  après  fi  vête  &  la  mollefle  ,  dans  laquella 

lui.  S^$  mœurs  qui  avoient  été  peu  certains  moines  paroilToient  crou- 

réglées  dans  le  feu  de  Page  &  des  pir  ,  le   mettoic  de  mauvaife  hu« 

*  paâîoas ,  devinrent  plus  décentes  lyieur.  Il  leur  déclara  ^  dans  la  chai- 

diDs  fa  vâeilleiTe.  re  &  dans  le  cabinet ,  une  guerre 

CÂJdPSON>GAURI,  fultan  d'£-  un  peu  trop  acharnée.  On  v>t  pa- 

gypié-,  fut  élevé  à  cette  dignité  roitre  fucceffivement  plufieurs  ou- 

par  les  Mammeluc»  vers  Tan  1 504  vrages  contre  eux  :  le  DircHcur  dé' 

de  J.  C  11  la  refufa  d'abord  i  Inais  fintéreffé ,  la  Dé/appropriation  cUuf» 

k  fonune,  qui  l'a  voit  tiré  de  Tef-  trtkU  ,  le  Rabat -^j  oie  du  triomphe  mo^ 

clavage   pour  le  mettre  au  nom-  nacHal ,  les  Deux  Hermitts ,  le  Ré* 

bre  des  Mammelucs  ^  &  lui  faire-  élus  &  VlnJlabU  ;  V Antimoine  bien 

obtenir  les  premiers  emplois  au-  préparé  ^id-^i  ,  in-8.*,,  très-rare  ; 

près  des  fultans ,  le  plaça  malgré  &c.  &c.  V Apocalypfi  de  Meliton  , 

lui  fur  le  trône.  11  gouverna  avec  que  Voltaire  lui  a  attribué ,  1668  , 

uoe  prudence  admirable,  fut  l'arbi-  in-i2,eft  l'abrégé  de  fon   Traité 

tre  de  l'Orient,  &  balança  la  puif-  de  fourrage  des  Mornes,  1633  ,  in« 

iàace  de  deux  grands  monarquies ,  8%  Elle  eft  d'un  Minime  apoftat , 

I/mael  foi  de  Perfe ,  &  Se/in  em-  nommé  Pjtuois  :  (  Voye^  ce  mot,  ) 

pereur  des  Turcs.  Il  fut  enfin  op-  llfalipt  que  les  religieux employaf- 

primé  pat  ce  dernier  ,  &  trahi  par  fent  le  cardinal  de  Richelieu  pour 

va  de  fes  fumets  nommé  Cayerbei  ^  calmer  Tanimofité  de  CamusAX  lut 

gouverneur  d'Alep  &  de  Comagè-  fit  des  repréfentations  amicales  fur 

ne.  Selim  feignant  de  marcher  con-  cette  multitude  d'ouvrages  ,  dont 

tre  Ifmail  ,  tourna  contre  Camp*  les  titres  bleflbtent  le  bon  goût 

fon.  Les  armées  fe  rencontrèrent  autant  que  la  charité,  h  ne  vous 

dans  la  Comagène  ,  au  même  lieu  connois  (lui  dit  Richelieu  )  d* outra 

où  deux  ans  auparavant  les  Turcs  défaut  ^  que  cet  acharnement  contre  les 

avoient  défait  les  Perfes.   Cayer*  Moines  ^  &  fans  cela  je  rous  canoat» 

bii ,  accomplififant  la  promeffe  qu'il  ferois.^^Plût  à  Dieu  !  (  lui  répondit 

avott  faite  à  Silim  ,  fe  rangea  de  avec  vivacité  Camus.  )  Nous  au* 

fon  parti.  Camp  fon ,  âgé  de  plus  de  rions  Vun  &  l'autre  ce  que  nous  fouhai" 

70  ans  ,  chargé  d'embonpoint  &  tons:  vous  fcrie^  Pape ^& moi Séint» 

incommodé  d*une  hernie ,  tomba  de  Le  pieux  &  ardent  é  vêque  ,  après 

ioncheval.&fut-écraiéTan  1516.  avoir  travaillé  pendant  vingt  an« 

CAMUS-B£AULl£U,(Le)ro>^.  au  falut  de  fon  peuple,  fe  démit 

dans  Tart.  Arthus  iii,n*iv.  de  fa  dignité  pour  ne  plus^pen- 

L  CAMUS ,  (  Jean-Pierre  )  né  à  fer  qu'au  ûen  propre.  11   mourut 

Paris  en  15  82,  d*une  famille  noble,  à  l'hôpital    des  Incurables   le  26 

nommé  à  l'évêché  de  Belley  dès  Avril  1652  ,  a  70  ans.  11  avoitre- 

l'âge-  de  26  ans ,  fut  facré  dans  fa  fufé  deux  évêchés  confidérables , 
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/M)iir  VA  Ctfliitjr.Cç  prélat  avott  beau*  lui  donna  coofeîl  de  faire  des  Ro^ 

coup  d*e(prtc  &  d^imagtuation  dans  mans  pieux  ;  mais  il  abufa  de  ce 

un  corps  très-mortifiê.  Cette  tma*  confeil.  Ses  produûions  romanef- 

gination  perce  dans  tous  Tes  ou-  ques  Tonc  tout  ce  qu'on  peur  lire 

vrage^  écries  avec  une  facilité  mer»  de  plus  ennuyeux,  du  moins  au- 

veilleufe  V  niais  d'un  ûyle  moitié  )ourd'hui  que  ce  genre  a  ététrai* 

moral ,  moitié  burlefque  ,  femé  de  té  par  des  bonnes  plumes.  On  a 

métaphores  ûnguliéres  &  d'images  plus   de  deux  cents  volumes  de 

^gantefques I  d'ailleurs  lâche,  dif-  cet  infatigable  écrivain.  Lti  feuls 

fus  &  incorrect.  Il  prèchoit  com-  qu'on  tr6uve  à  préfent  dans  les 

me  il  écrivoic  ,  &  peut*étre  pl^s  bibliothèques  choifies ,  font ,  VEf" 

iingu  lié  rement  encore.   {*)  Outre  prit  de  S*  François  de  Sales ,  en  èx 

les  ouvrages  cités  plus  haut,  on  vol.  in -S*,  réduits  en  un  feul  par 

a  de  lui  :  1.    Pluûeurs    volumes  un  do£keur  de  Sorbonne  \  &  VA* 

d'Homélies,  1 1.    Dix    volumes  de  roifinement  des  Protefians  vers  l'E* 

Diverfués,  lU.  Des  Romans  pieux ,  gLife  Romaine ,  publiée  par  Richard 

Dorothée  y  A/eime  ^  Dâphnide  ,  Hya*  Simon  en  1705  «avec  des  remar* 

einthe  ,    Carpie  ,  Spiridion  ,  Alexis,  ques  ,  fous^^j^ titre:  Moyens  de  ri* 

Son  fiécle  avoit ,  encore  plus  que  unir  les  Jhêteflans  avec  i*E%iife  Ro* 

le  nôtre ,  le  goût  frivole  âc  dan^  maine,,,  'Camvs  défîniiToit  la  poli- 

gereuJt  des  leCbures  romanefques,  tique:  ««  Ars  non' tam  rtgendi^uàa 

Il  crut  que ,  pour  guérir  les  mala-  w  faUendi  homines,,,  n   Voyez  //. 

des ,  il  falloit  déguifer  les  remè-  Collet  &  Abellt,   - 

des.  Il  fe  mit  à  écrire  cette  foule         H.  CAMUS  ,  (  Etienne  le  )  né 

d'1|i(ïoriettes ,  où  les  leçons  de  la  à  Paris  en  1632,  d'une  ancienne  £1- 

vertu  étoient  ornées  des  charmes  mille  denrpbe^(  VvyJW,  Lausoi) 

de  la  fable  ,  &  où  le  leâeur  trou*  doâeurdeSorbonneen  t6so,évê- 

voit  à  Te  diftraire  ,  fans  fe  perver-  que  de  Grenoble  en  167I  ,  révéra 

lir.  Ce  fut  S,  François  de  Sales  qui     de  la  pourpre  Romaine  par  hiaom 

.1 

«  Dans  un  ferment  qu'il  faifoit  aux  Cordeliers  le  jour  et" St François' 
Us  Pères  (  leur  cUCoit-il  )  admire^  la  grandeur  de  votre  Saint  ;fes  ount- 
M  des  pajfent  ceux  du  Fils  de  Dieu,  J,  C.  avec  cinq  pains  &  trois  poiffons  u 
99  nourrit  pte  cinq  mille  hommes  ,  une  fois  en  fa  vie  :  &  5t  François  avec  use 
i*  aune  do  toile  nourrit  tous  les  jours  ,  par  un  miracle  perpétuel ,  quarcnti  ndlU 
n  fainéanspPrkch^nt  dans  l'a/Temblée  des  trois  Etats  du  royaume,  le  pre- 
M  mler  dimanche  de  l'A  vent  1614,  un  fermon  qu'il  a  fait-imprimer ,  il  parla 
M.  ainfi  ;  Qu*eujfent  dit  nos  pères ,  de  voir  paffer  les  offices  de  judicaturt  à  ia 
M  femmes  &  à  des  enfans  au  berceau  ?  Que  rejie  t'il  plus ,  fi  non  ,  comme  tu 
**  Empereur  ancien ,  d'admettre  des  chevaux  au  Sénat  r  Et  pourquoi  non ,  pùf" 
n  aue  tant  d^  ânes  y  ont  entrée?  Il  n'aimoit  point  les  Saints  nouveaux,  & 
M  oifoît  un  jour  en  chaire  fur  ce  fujet  :  Je  donnerois  cent  de  nos  Saints nou' 
M*  veaux  pour  un  ancien.  Il  n*cft  chaffe  que  de  vieux  chiens.  Il  n'eft  châje  que 
»v  de  vieux  Saints.,,  Il  fe  plaifoit  fort  à' faire  des  allumons,  quelque  mau- 
M-vaifes  qu'elles  fuffent.  Parlant  un  jour  des  couvens  ,il  difoit:  Dans  les 
9*  anciens  monafiéres ,  on  voyoit  de  pands  moines ,  de  vénérables  religieux  i  i 
fi  préfine,  iliic  paiTeres  nidificabunt:/'oa  n*y  voit  plus,  que  des  moinea^^» 
Vf  II  difoit  dans  le  même  goût ,  qu'après  leur  mort ,  les  Papes  tlevenoiest 
»  des  Papillons  ,  les  Sires  Stts. Cirons ,  âc  les  Rois  des  Roitelets...  Ce  qa'il  ^ 
>»'Un  jour  a  Notre  Dame,  avant  de  commencer  fon  fermon  »  eft  plus  fpï- 
f9  rituel  ;  M:JJiiurs  ,  on  recommande  à  vos  charités  une  demolfelle  qui  n*ape^ 
t^  ajfe^de  bien  pour  faire  y^u  de  pauvreté,  »  (  MÛMOi&ES  de  Nicer^n,  T.j^*} 
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^tuuXI^nt  dut  cette  dignité  qu*à  exerça  la  médectoe  avec  fuccès, 
fa  vertu,  li  avoit  été  aumônier  du  &  écrivit  fur  la  fcience  <ju*il  cul* 
roi, avant  d'ètte  évêque.  Entrai*  tivoit.  Nous  avons  de  lui:  1.  La 
fié  par  h  torrent  de  la  cour,  il  Méétcinc de  l*tfprit  ^  Paris  1753,  ^ 
aima  le  monde  &  en  fut  aimé.  Quoi  •  '  vol.  in- 11.  La  phyiîque  &  la  mo^ 
qu^il  eût  été  fort  dtffipé  dans  ce  raie  ont  également  diâé  cet  ou* 
pofte ,  il  difott  depuis  :  Quon  avoit  vrage  ,  qui  e(l  écrit  avec  facilité 
dit  dt  lui  plus  de  mal  gu*  il  n'en  avoit  &  avec  chaleur.  Les  raifonnemehs 
fiU;  mais  que  depuis  fon  ckangesneat  deTauteur  ne  font  pas  toujours  juf* 
ett  difoit  plus  de  bien  qu*il  fi  en  fai-  tes  ;  mais  en  général  fes  conjec- 
foii ,  &  que  c'étoit  une  efpèce  de  corn»  tures  font  iogénieufes ,  &  peuvent 
ftnfaùon.  Il  joignit  les  auftérités  être  très  -  utiles.  1 1.  Ahdiktr  ,  ou 
d*ua  pénitent  aux  travaux  d'une  v6-  VAn  de  conftrver  la  beauté^  1756  t 
que.  11  fonda  deux  féminaires*  Il  4  vol.  petit  in«i2  :  roman  dans 
vifita  tous  les  ans  fon  diocèfe ,  lequel  Tauteur  afait-entrer  beau* 
riaftmtfit  par  fes  fermons  &  fes  coup  de  recettes  6c  de  préceptes 
exemples  ,  fie-  y  répandit  d'abon*  dont  les  dames  ont  profité,  quoique 
daatesaumônes.  Les  pauvres  furent  pluiîeurs  de  ces  recettes  ne  foient 
légués  fes  héritiers  à  fa  mort ,  ar«  que  de  la  charlatanerie.  Les  véri- 
rivée  en  1 707 ,  à  75  ans.  C'eft  à  tables  cofmctiqucs  font  la  fanté  & 
laiqu*on  eft  redevable  de  la  Théo^  la  tempérance.  111.  Mémoire  fur  di'* 
logîe  morale  de  Grenoble  ,  compofée  vers  fujets  de  Médecine ,  1760  ,  in- 
à  fa  prière  par  Genêt ,  depuis  évè-  8°.  IV.  Mémoire  fur  l*état  aSuel  de 
que  de  Vaifon.  On  a  encore  de  la  Pharmacie,  176 ^ /in^ii.y,  Pro^ 
lui  :  I.  Pluûeuf  s  Lettres  à  fes  curés,  jet  d*anééintir  la  petite»  Vérole ,  1 767, 
IL  Des  Ordonnances  fynodales ,  plei-  in- 1 1.  VI.  Médecine  pratique ,  3  vol. 
nés  ^e  fageffe.  IIL  Une  Differta^  tn-ii  ,ou  i  vol.  in-4*'.  VU.  Il  « 
tion  cooire  un  auteur  qui  avoit  travaillé  au /i;tfm«/£conoinffa«|  dé- 
nié la  virginité  -de  la  Sainte  Vier-  puis  le  mois  de  Janvier  1753,  juf- 
ge  ,  &c  &c.  qu'en  1 765 .  £e  Camus  avoit  du  feu, 

IIL  CAMUS  9  (  Charles-Etien-  de  l'imagination ,  de  la  gaité ,  des 
se-Louis  )  de  Tacadémie  royale  des  connoifTances  variées  ,  &  fa  focié- 
(cieoces  de  Paris ,  de  la  fociété  roya-  té  étoit  agréable*  Il  avoit  un  frera 
le  de  Londres  ,  examinateur  des  NicoUs\tCk'MVsA.cMe\ieres,  ar- 
iagéoieurt  &  du  corps  royal  de  chiceâe  expert  ,  né  à  Paris  le  6 
TArtilIerie  de  France,  profeiTcur  &  Mai  1711  ,mort  le  25  Juillet  1779» 
fecréuire  perpétuel  de  Tacadémie  dont  nous  avons  un  Ejfai  fur  les 
royale  d'Arcliiteâure.,  honoraire  Bois  de  charpente  \  le  Génie  de  tAv 
de  Tacadémie  de  Marine ,  mort  le  chireclure ,  in-  8**  ;  &  un  Traité  de  U 
4  Mai  1768  ,  âgé  de  ç8  ans  ,  eft  Jorce  des  Bois  ,  1781  ,  in-8% 
pcibcipalement  connu  par  fon  Cours  L  CAMUSAT  ,  (  Jean  )  impri- 
me Mathématiques ,  en  4  vol.  in -8*,  meur  diftingué ,  fut  celui  de  l'aca* 
à  l'ufage  des  ingénieurs.  On  a  en-  demie  Françoife  ,  qui  lui  6t -faire 
core  de  lui  des  Elémens  de  Méchant»  un  fervice  à  la  mon  ,  arrivée  en 
que ,  des  Elémens  éP Arithmétique ,  &  1639.  Ç'étoiti  un  homme  de  goût  : 
d*autres  ouVrages  qui  ont  eu  du  il  n*imprimoit  que  de  bons  ouvra* 
cours,  fans  êtredu  premier  mérite,  ges  ,  &  fa  prelTe  paiToit   pour  le 

IV.  CAMUS ,(  Antoine  le)  né  fceau  des  livres  eilimables. 
àPattsen  1712, mort  dans  la  mê-        //.  CAMUSAT, (  Nicolas)  oé  à 

wt  ville  ca'  177*  .  à  p  ans  «  y  Troyes  en  1575,  chanoine  de  cette 
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ville,yinour.  en  1655a70ans.Ce-  &  qu'on  poufia  jufqu*au  34'.to!« 

toit  un  homme  d'étude  &  de  piété»  IV.  Des  Mélanges  de  JJttératmt , 

11  tourna  fes  leâures  &  fes  recher*  tirés  des  Lettres  maoufcrites  du  pé^ 

ches  du  côté  de  l'hiftoire.  Ayant  re  de  la  ^ucclU ,  de  /ma  ChaptUin , 

fouillé  toutes  les  bibliothèques,  il  &c.  in- 12. 

a  laifTé   des  ouvrages  içavans.  I.  CANACËE,fîlIe  d'£o/e,épOQfi 

Fromptuarium  facrûrum  Amiquitatum  iecrettement  fon  frère.  Elle  mit  au 

Tricajjinnéiactfis  ,  1610 ,  in-8":  re-  monde  un  fils  qui  fut  expofé  par 

,  cueil  utile  à  ceux  qui  veulent  fui-  fa  nourrice,  &  qui  par  fes  crisdé- 

vre  les  différentes   variations  de  couvrit  fa    naiifance  à  fon  aïeul. 

^     ranci,  nné  difcipliae  en  France.  II.  £o/«  ,  indigné  de  cet  incefte,  en 

Hiftoria  Atbîgenfium  ,  161 5  ,  in>8*  ,  fit-manger  le  fruit*  par  les  chiens, 

recueillie  fur  les  meilleurs  manuf-  &  envoya  un  poignard  à  fa  fille 

crits.  III.  Mélanges  hifioriques ,  ou  pour  s*en  punir   elle-même }  Ma» 

Recueil  de  plufiturs  Actes  ,  Traités  &  carée  ^  (on  frère    &    fon  mari ,  f e 

Lettres  mijpves  depuis  1600  jufqu^en  fauva  à  Delphes ,  où  il  fe  fit  prê* 

tjSo  ;  in-S** ,  1619:  curieux  &  re-  tre  ^Apollon» 

cherché  ,  &c.    Csmufat    étoit   un  CANAYË  ,  (  Philippe  )  fieur  in 

homme  refpeâable  ,  qui  partageoit  Fresnë  ,  naquit  à  Paris  en  If5i  • 

fon  tems  eiitre  les  fondrions  de  fon  d'un  avocat  célèbre.  Après  s*être 

églife  &  rétudc.  Néglige  dans  fon  diilingué  dans  le  barreau  ,  il  devint 

extérieur  &  vivant  d'une  manière  confeillcr -d'état  fous //««ri ///,am- 

*   fort  fimple,ilavoit  plus  de  moyens  bafTadeur  en  Angleterre ,  en  Aile* 

de  foulager  les   pauvres   dont  il  magne,  à  Ve  ni  fe  fous //effri /K,& 

étoit  le  père.  contribua  beaucoup  à  pacifier  les 

7//.  CAMUSAT ,  (  Denys-Fran-  querelles  de  cette  république  avec 

çois  )  petit -neveu  du  précédent ,  Pauiy^qw'i  lui  en  marqua  fa  recon- 

né  à  Befançon  en  1697,  mourut  à  noiffançs.  Ses  Ambajfades  ont  été 

AmAerdam   en  1732  ,  à   35  ans,  imprimées  en  1635  ,  3  vol.iû-fol« 

flans  un  état  qui  n*étoic  guéres  au-  avec  fa  Vie  à  la  tête.  Le  troiiîé* 

defTus  de  l'indigence.  Deux  fautes,  me  eil  le  plus  intérefl&nt  ;  c'eft  une 

faites  fuccefiîvement  ,  faillirent  à  hifioire  du  différend  de  Paul  V  & 

Ty    jetter.  Il  étoit  bibliothécaire  des  Vénitiens ,  très-capable  de  raf* 

du  maréchal  à'Eftrées ,  &  il  quitta  fafier  la  cifriofité  du  ledeur.  Canayt 

ce  pofle;il  n'avoit  point  de  for-  mourut  le  27  Février  1610  à  60 

tune ,  Ôr  il  fe  maria.  On  a  de  lui  :  ans  ,  avec  la  réputation  d'un  hom- 

I.  hHlftoirt  des  Journaux  imprimés  me  fage  i  intègre  &  défintéreffé.  U 
en  France^  2  vol.  in-ii ,  où  l'éru-  avoit  été  Calvinifte  &  préfidentde 
dition  efl  répandu'e  avec  peu  d'à-  la  chambre jle  Caftres  ;  mais  il  fe 
grément.  Le  fiyle  a  une  certaine  convertît  en  1600, après  la  coo* 
vivacité  ;  mais  il  s'écarte  trop  fou-  féreiice  de  de  Fontainebleau  entre 
vent  des  règles  de  la  bienféance':  le  cardinal  du  Perron  6c  du  PUjis 
il  tombe  dans  le  trivial  &  le  bas.  Mornai,  Nommé  Tun  des  juges  de 

II.  Les  deux  premiers  volumes  de  cette  célèbre  conférence ,  il  prou- 
la  Bibliothèque  des  Litres  nouveaux  :  va  par  fon  exemple  que  la  viéNn- 
Journal  mort  en  naiffant,  III.  Les  re  &  la  vérité  étoieitt  du  côté  de 
quatre  premiers  volumes  de  la  £i'  TEglife  Bomaine. 

Uiothèque  Françoîfe ,  ou  Jiiflvire  lit»  L'Abbé  de  Cak  AVE ,  membre  de 

iéraire  de  la  France  \  autre  Journal  l'académie  des  belles-lettres  de  Pa* 

mieux  accueilli  que  k  ptccédeot' ,  ris  fa  patrie,  mort  en  tyS%téiM 
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la  8S*  année  de  Ton  âge  ,  ëtoîcde  contribué  à  iiluârei   fon  maître,' 

la  même  famille»  &  lui  fairolc  hon-  en  lui  fiifanc  -  faire  au    maréchal 

neur  par  Ces  lumières  &  fon  ca-  A' Hi^cquincoun ,  go^irerneur  de  Pé- 

raâêre.  Ceft  à  ce  caraâére  qu'il  ronne  en  1654,  des  réponfes  qui 

dut  en  partie  une  fante  ferme  &  ierviroieot    plus  a  ridiculifer   les 

vigoureufe  pendant  fa  longue  car*  matières  de  controrerfe  qu'à    les 

ricfre.  L'abbé  de  Canayc  n^ayant  dans  prouver. 

fon  cœur  que  des  pallions  douces  CANDACE  ,  reine.  d'Ethiopie 
&  honnêtes  ,  fut  heureux  dans  la  qui  vivoit  du  tems  àiAuf^ufit ,  était 
retraite  &  dans  le  monde,  11  étoit  une  princefTe  d'un  grand  courage 
entré  dans  l'Oratoire  en  1716  ,  y  &  d'une  rare  vertu.  Elle  avott  écé^ 
avoû  paflë  environ  11  ans  »  &  s'y  fi  chérie  de  Tes  fujets  ,  que  toutes 
étoit  foit-aimer.  Son  efprit  ,(  dit  JesReioesqui  lui  fuccédérent,vou- 
M.  DacUr  ,  )  réunifîbic  la  naïveté  lurent  porter  fon  nom.  Ceft  un  des 
&  la  fineiTe ,  la  légèreté  &  la  pro*  premiers  eunuques  de  cette  reine  , 
fondeur ,  Tenjouement  &  la  foli-  qui  fut  converti  &  baptîfé  par  l'a- 
dite.  Il  a  voit  le  talent  de  bien  ra*  pôtre  S.  Philippe, 
conter ,  &  il  ne  racontoit  jamais  C ANDALE ,  ^oyc^  vi.  Foix. 
autant  qu'on  auroit  voulu.  Habile  CANO AULE ,  roi  de  L^idie ,  eue 
à  (âiiîr  le  ridicule  ^  il  ne  fc  fervoic  l'imprudence  de  faire-voir  fa  femme 
de  cette  arme  dangereufe  que  con-  dans  les  bains  à  Gygts  fon  favo«' 
tre  ceux  qui  àffichoient  des  pré-  ri ,  pour  qu'il  admirât  fes  char* 
tentions  fans  avoijr  des  titres.  Avec  mes.  La  reine  ayant  apperçu  cet 
fes  amis ,  il  fe  bornoit  à  cette  plai-  officier  »  l'engagea,  folt  par  amour 
fanterie  douce ,  qui  flatte  fans  of-  foit  par  vengeance ,  d^ôter  la  vie 
fenfer.  Il  fut  daps  tous  les  tems  à  fon  époux.  Gygès^  devenu  roi  de 
lié  de  la  plus  tendre  amitié  avec  Lydie  par  ce  meurtre ,  eut  la  fem- 
M'*  de  Foncemagne  &  ^AUmbert,  me  &  la  couronne  de  fon  prince  ,  '. 
Celui-ci  lui  a  dédié  fon  EJfai  fur  vers  l'an  716  avant  J.^C.  L'aven- 
îes  Gtns-dc-itttres,  L'abbé  de  Canaye  ture  de  Gygès  a  été  révoquée  ea 
a  donné  au  public  plufieurs  Mé-  douté  par  quelques  critiques. 
maires  dans  le  recueil  de  ceux  de  CANDI  A  C,  (Jean-Louis -Eliza- 
l'académie  des  belles-lettres.  Les  beth  de  Montcalm  dejgénie  pré- 
plus  cdnfidérables  font  ceux  qui  coce,  étoit  frère  puiné  du  célèbre' 
concernent  la  nailTance  &  les  pro«  marquis  de  Aîontcalm.  11  vit  le  jour 
grés  de  la  Philofophit  ancienne.  Ces  à  Candiac ,  dans  le  diocèfe  de  Nî* 
Diâertations  font  le  réfultat  de  mes  en  1719.  Dès  le  berceau  il 
plufieurs  livres  anciens  &  moder-  .apprit  à  connoitre  tes  lettres  par 
nés  :  réfultat  qui  prouve  un  efprit  le  moyen  du  Bureau  typographi- 
net  &  une  mémoire  étendue.  ^  que.  A  trente  mois  il  les  connoif- 
Le  P.  C&NAYE ,  Jéfuite ,  û  con-  foit  toutes  ,  &  à  trois  ans  il  lifoit 
nu  par  fa  prétendue  Converfation  parfaitement  le  latin  &  le  fran^ois  ^  . 
avec  le  marécha  d* Hoequlncourt ,  imprimé  ou  manuCcrit.  A  quatre 
étoit  auiïi  parent  de  Canaye  l'am-  ans  on  lui  apprit  la  langus  latine  ; 
bafladeur.  11  avoit  été  profeflTeur  à  cinq  il  faiibit  des  verfions  ei» 
de  rhétorique  au  collège  de  Cler-  cette  langue; à  fix  il  lifoit  le  grec 
mont  à  Paris.  Il  fut  enfuite  direc*  ôc  l'hébreu.  Il  polTédoit  dès- lors 
teur  de  l'hôpital  de  l'armée  de  Flan-  les  principes  de  l'arithmétique ,  de 
dres.  St'Evremont  avoir  étudié  fous  Thiftoire  ,  de  la  géographie ,  du 
lut  ;  &  il  faut  avouer  qu'il  n'a  pas  blafen ,  de  la  fcience  des  médail* 
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les.  Dans  quatre  femaines  ,  îl  par*  Cantnu  du  nom  de  cette  Kymphe. 
vint  à  écrire  corredlemcnt  &  iaci-         CANGE, (Charles  du Frefne  du) 

Icnent.  Moticpeliier,  Niines,  Gre«  tréforier  de  France  à   Amiens  fa 

noble ,  Lvon ,  i^aris  mênie/admi-  patrie,  naquit  l'an  i6xo.  Apres 

Tcrenc   i»i%    progrès  fuiprenans  &  avoir  fréquenté  quelc^ue   teros  le 

retendue  rie  fes  connaiiTances.  H  barreau  de    Paris  ,  il  retourna  à 

avoit  lu  une  fpulc  de  poètes,  d'à*  Amiens  ,  &  fe  livra  entièrement  \ 

tateurs  ,  d'hïAoriens  ,  de  philr>ro«'  l'étude  de  Thidoire  facree  &  pro* 

phei  ,  d'ôplftolaires  ,  de  grammai-  fane ,  Grecque  &  Romaitje ,  ancien- 

riens,   iians  un  âge  où  les  autj-es  ne   &  moderne.  En   166$  il  vint 

4  enfans  b.-gaienc  à  peine,  leur  pro-  habiter  la  capitale  ,  &  »*y  fit  autant 

pre  langue.   Ce  petit  prodige  ne  ^  eûimer  p^r   Tes  talens ,  que  ptr  fa 

fit  que  paroiire.  Une  complication  douceur  ,  fa  poUteiTe  &  fa  mode(« 

de  maux  l'enleva  à  la  France  ,  dont  tie  :  (  Voyt^  MabilLON.  )  Quoi- 

il  avoit  éKTradmiration.  Il  mourut  qu*il  eût  embijiFiÉ:  la  partie  la  plus 

a  Pans  le  8  Octobre  172.6.  dt^goûtante    de   la   littérature  ,  ôc 

C  A  N  D  l  S  H  ,  ott  Ca ViNDisii,  que  ,  fuivam  (ç%  expreHions^  il  ne 

(  Thomis  .)  gentiiiiorr'n>e  Ang;io!s  fc  fût  arrecé  qu'a  la  recherche  de 

de  la  prpviace  dp  SufFolck, après  vieux  mots, il  fortoit  de  la  pouf- 

s'étre  ngnalé  daiis  divers  combats  ilére    de  fes   livres   avec  l'air  le 

en  Europe  ,  &  avoir  parcouru  une  plus  affable.  Ccfi  pour  mon  plaijïr^ 

partie  de  l'Amérique  en  navigateur  difoit-il  à  ceux  qui  craignotent  de 

habile  &  intelligent ,  entreprit  en  le  détourner,  que  f  étudie^  &  aoa 

I5S6  un  voyage  autour  du  mon-  pour  éireâthargt  â  moi-même  ou  au:e  ' 

de.  De  cerre  çourfe  qu'il  fit  avec  atitre^>  5a  cariiére  littéraire  s*ou- 

trois  galions  ^  &  accompagné  de  vrit  4)ar  VHïstojre  de  V Empire  de 

cent- vingt  foldats  ,  il  rapporta -des  Conjhiatinople  ^  fous   les  Empereurs 

lumières  nouvelles  &  at&  richef-  François  ,  en  x6$7:  ouvrage  plçia 

fes  conûdérables.  Il  rcntu  en  Sep*,  d'érudition  &  de  ccitique.  Les  au* 

tembre  1583  dans  Iç  porc  de  V\ï'  ues  livres  qui  le  fuivirent,  font: 

'  fnouth ,  d*où  il  étoit  forti  en-JuïK  I«  Son  Glojfaire  de  la  baffe  Latinité^ 

1er  15S6.  Trois^  ans    après  il  re-  en  3  vol.  in-folio -,  réimprimé  ea 

tourna  au  èâtroir de  Magellan  avec  fîx  ,  en  1733  t  P^^  ^^^  foins  des 

cinq  navires  ;  mais  la  tempôre  le  Bénédictins  de  Su  Maur ,  &  aug- 

jetta  fur  les  côtes  du  Bréfil ,  cù  il  mente  de  quatre  nouveaux  volu- 1 

périt  à  la  fleur  de  fon  âge,  vie-,  mes  par  Tabbé  C^rpentier ^  de  Tor* 

time  de  fa  curiofité,  &  pe»it-ctre  dre  de  Cluni  :  (  Voye^ii,  Carpen- 

auflî  de  fon  avidité.  Laèt  raconte  TicR.  )  On  n*ignore  pas  combien 

fes  voyages   dans  fon  WJiuire  du  ce  Didionnaire  demaodoic  de  re« 

Nouveau  Monde,  cherches.  Il  n'y  avoir  que  du  Congé. 

.   CANENTE  :  Cette   Nymphe.,  qui  put  afTaifonncr  une  matière  il 

fem(ne  de  Pîcus  roi  des  Lauren-  fèche  «  de  tant  de  chofes  fçavantes 

tins ,  conçut  une  i\  vive   douleur  &  curieufes.  On  rapporte  au  fu* 

'de  ce  que  C/Vre  avoit  changé  fon  jet  de  ce  livre,  une  anecdote  fort 

iTiari  en  oileju  de  fon  nom ,  que  iingi.tiére.  L'auteur    fît-venir  un 

fon    corps  difpnrur   peu-à-pcu  &  jour  quelques  libraires    dans   Ton 

s^évaporâ  dtins  les  airs.  Cette  avan-  cabinet ,  &  leur  montrant  un  vieux 

turc  rendit  céîèbie  le  lieu  près  du  coftre  qui  étoit  placé  dans  un  coin* 

du  Tibre  où  cette  mctaniorphofe  il  leur  dît  \(  qu'ils  y   pourroient 

arriva ,  &  les  poètes  i'oat  appelle  trouver  de  quoi  faire  \xa  livre»  & 
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^e  s'ils  vouloiem  rlxnprîmer  ,  il  tes  8c  de  difTercatioas.  Ccft  pen* 

érottprèc  à  traiter  avec  eux.  n  Ils  dant  TimprclHon  de  cette  Chroni* 

acceptèrent  TofFi^e  avec  }oie  ;  mais  que  »  k{U8  du  Cange  mourut ,  le  2) 

s'étant  mis  à  chercher  le  manuf-  Oâobre  i6S8,  à  7S  ans ,  biflioit 

crit ,  ils  ne  trou  vêtent' qu'un  tis  de  beaucoup  d*autres  ouvrages  manuf- 

petits  morceaux  de  papier  qui  n*é-  crics  ,  dont  on    peut  voir  la  lîfto 

toieat  pas  plus  grands  que  le^oigt,  dans  un  Mémoirt  fur  iâ  vie  &  fes 

&  qui  paroîH'oient  avoit  éti  dé-  écrits,  imprimé  en  1752.  L^^sx/^/K 

chires   comme  n*étant  plus  d'au*  donna  une  pea(îoa  de  1000  lîv^  à 

cun  u(âgé.  Du  Cange  rit   de  Jeur  fes  quatre  enfbns  ,  en  reconnoif- 

embarras  f  6c  leur  alTura  de  nou-  fance  des  tnivaux du  père.  Le  grand 

veau ,  que  fon  manulcric  éroit  dans  Colbtn  lui  fît-proporer  de  rafTem- 

le  cofre«  Ennn  ,  \  'un  dVux  ayant  bler  en  un  corps  tous  les  écrivains 

cenfidérc  plus  attentivement  quel-  de  PHifloire  de  France    II  en  don- 

ques-ans  de  ces  petits  lambeaux ,  m  un  ellai  ;  mais  ce  projet  n'ayant 

y  trouva  des  remarques ,  qu'il  re-  pas  été  goûté  ,  il  l'abandonna.  On 

connut  être  le  travail  de  du  Cange,  a  encore  de  lui  :  VI.  Hijiuria  Byytn" 

Il  s'apperçut  même  qu'il  ne  lui  fe-  tina  iltuftrata  ,  16S0,  in  fol.  Il  fait 

roit  pas  impO/Cble  de  les  m'trtre  connoxcte  dans  cecie  Hiftoire ,  qui 

en  ordre  ,  parce  que ,  commençant  fait  partie  de  la  Byzantine  ,   di- 

tous  par  le  mot  que  l'auteur  en-  verfes  famiilss.de  Conftantinople  ; 

treprenolt  d'expliquer ,  il  n*ctoit  il  donne  la    defcription  de   cette 

queûion  que  de  les  ranger  fuivant  ville:  il  éclaircic  beaucoup  de  points 

Tordre  alphabétique.    Avec    cette  d'hiiloire  dans  des  diiTertations  & 

clef,  &  fur  la  connoiiTance   qu*il  dans  des  notes  fçavantes.  V.  ///y- 

avoit  de  Térudition  de  du  Cangc ,  ricum  vêtus  &  novum ,  Pofonii  1 746, 

il  ne  balança  point  à  faire  marché  in-foL  VI.  Un  livre  très-curieux  , 

pour  le  coffre  &  pour  les  richef-  intitulé  :  Tr^xité  hi/lurique  du  chef  de 

fes  qui  étoient  dedans.  Ce  traité  S,  Jean-Bapû/le  ^^zt\%  ^  1665  «  in« 

fut  conclu  fanb  autfe  explication  ;  4*..*  Voyei  m.  Presse, 

&  telle  cft ,  dit-on  ,  l'origine  du  C  A  N  G I A  G  £  ,  o»  Cambiazi  , 

Giciïaire  latin.  On  trouve  dans  cet  (  Lucas  )  né  à  MjnegHa  dans  les 

Ouvrage  beaucoup  de  mots  fans  in-  états  de  Gènes  en  1517,  reçut  les 

terpréution.  Quand  on  demandoit  premières  leçons  de  l'att  de.la  pein- 

à  |fu  Cunge  pourquoi  il  n'en  avoir  ture   dans  la    maifon    paternelle, 

pas  donné  le  fens  :  Ccfl ,  répon-  Son  père  ne  rhabilloit  qu'à  moi* 

doit' il  modeflement ,  afn  d'exciter  ôé  ,  afin  que  ,  gardant  la  maifon  ,. 

juelqkun  à   U  chercher  ;  Ji  je  ne  Val  il  fût  plus  ailidu 'au  travail.    Liès 

pax  mis  ,  ceft  que  je  ne  le  fçais  pas,  l'âge  de  I  ^  ans  ,  il  fit  des  tableaux 

11.  Glossaire  de  la  langue  Grecque  qui  reçurent  beaucoup  d'éloges  , 

du  moyen  âgCy  Ly  on  i(>%%^xvo\,\n*  &  à   17  on  Temployoît  dans  les 

fol.  en  grec  &  en  latin.  Ce   n'eft  grands  ouvrages  publics.   Peu  de 

pss  celui  de  fes  ouvrages  où  il  y  peintres  ont  eu  plus  de  facilité.  Il 

ait  le  moins  d*é«udition.  IIl.  Des  peignoit  dés  deux  mains»  Tout  ce 

éditions  de  YHlflùîre  de  St,  Louis  qui  refte  de  lui  a  de  la  vivacité , 

par  Joinvilte ,  in-fol.  168S  ,  avec  des  grâces  ,  de  la  légéreré  ,  on  n'y 

des  fçivantes  remarques. — des  An-  defîreroit  que  plus  de  choix.  Ses 

^dts  de  Zonare  ,  en  2  vol.  in-fol.  deHins  font  edimables  .  &  on  en 

'^àtU  Chronique  pa/châlc  d* À lexan-  conferve  encore    un  grand  nom- 

^ic ,  ia-ful.  16S9  ;  enrichie  ,de  no*  bre  ,  quoique  fa  Cevume  &  fa  fer* 
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vaote  s*eQ  ferviiTent  pour  allumer  gures  de  rédition  de  1669  furent 
le  feu.  Devenu  veuf,  il  préfeata  gravées  par  Etienne  Picart  le  Ro« 
en  vain  au  pape  Grégoire  XI II  un  main  ,  &  Guillaume  Valet .,  deux 
placée  accompagoé  de  deux  ta-  des  plus  habiles  maUres  du  fiéde 
bleauz  ,  efperaiu  obtenir  une  dif-  p^ile  ,  qui  fe  trouvèrent  à  Rome 
penfepour  pouvoir  époufer  fa  bel-  lorfque  Caa/ni  entreprit  de  publier 
le-foeur.  Philippe  II ,  roi  d'Efpa-  fon  livre.  Ces  figures  font  accom* 
gne,  l'ayant  appelle  à  fa  cour,  il  pagnëes  d'une  explication  curicu* 
s'y  rendit  dans  le  defiein  d'avoir  fe ,  &  qui  fajt-connoUre  la  caps- 
fa  recommandation  auprès  du  pape»  cite  des  deux  frères  Caniai  dàni 
Mais  comme  on  lui  die  que  fa  de-  l'hiftoire  &  la  mythologie, 
mande  déplairoit  à  ce  prince  ,  ii  I.  CANISIUS  «  (  Piene  )  natif 
tomba  dans  une  efpèce  de  délire ,  de  Nimègue ,  pieux  &  fçavant  pro- 
&  mourut  peu  de  tems  après  à  vincîal  des  Jefuites^,  parut  avec 
r£fcurial  en  1585  à  58  ans,  éclat  au  concile  de  Trente.  Ses 
CANINI,  {Jean- Ange  &  Marc"  principaux  ouvrages  font  :L  Sun- 
Antoine  )  frères ,  Romains  «  connus  ma  doctrine  Chriftiante  ,  in-8*.  II. 
parleur  goût  pour  l'antiquité.  Jean»  Inftitutiones  ChriflianA.  Il  «lOHrut  ea 
Ange  Canini  ,  difciple  du  Domini-  1597  ,  à  77  ans,  à  Fribourg  en 
fuin  ,  joignit  à  ce  goût  plufieurs  SuifTe ,  en  odeur  de  fainteté. 
autres  talens.  Il  excelloit  à  defTmer  11.  CA.NIS1US,  (  Hen^i)  neveu 
les  pierres  gravées ,  qu'il  tou choit  •  du  précédent  ,  natif  de  Nimègue 
avec  efprit  &  avec  légèreté.  Il  comme  lui ,  profe^Teur  de  droit* 
avoic  fur-tout  Tart  de  conferver  canon  à  Ingolilad ,  more  en  1609 , 
la  fineiTe  des  airs  de  tète.  Il  vint  laiifa  pluûeurs  ouvrages  eftimables. 
en  France  à  la  fuite  du  cardinal  I.  Summa  Juris  Canonici,  II.  Co»* 
Chigi  ,  légat  du  fainc-fiége,  à  qui  mentarium  in  Régulas  Juris.  IVLAa* 
fon  frère  étoit  aulli  attaché  ,  &  il  ti^ux  LeHîones ,  en  7  vol.  in-4*  ; 
eut  l'honneur  de  coiuioitre  le -grand  réimprimées  parles  foins  de  Jae^uis 
Colbert^  le  plus  ardent  protecteur  ^<i//fâjc,  fous  ce  titre;  TnBSAVRVi 
des  lettres  &  des  beaux-arts«  Ca»  Munumentorum  tcclefiaftieorum  &  hif» 
nini  lui  communiqua  le  deifein  d'un  toricorum ,  feu  LeHiones  antiqu*,  eem 
ouvrage  qu'il  avoit  déjà  ébauché  :  notis variorum ^  â  Jacobo  Bajhage^'it^ 
c*étoit  une  fuite  des  Images  des  fol.  7  tomes  en  4  vol,  Amfterdaoi 
Hé^os  &des  Grands-Mommes de  Canm  1 71 5.  Le  fçavant  éditeur  les  a  or- 
tÎQuitét  dejjinées  fur  les  médailles  ,  nées  de  préfaces  particulières  à  II 
les  pierres  antiques  &  les  autres  an-  tête  de  chaque  ouvrage ,  pour  eu 
€iens  monumens*  Le  mlniftre  applau-  faire>connoitrc  le  fujet  &  l'auteur, 
dit  au  projet ,  &  pour  animer  Ca-  &  de  remarques  utiles  &  curieu- 
nini  il  l'engagea  à  offrir  fon  ou«  fes ,  avec  quelques  notes  &  varian- 
vrage  à  Louis  JCIV.  Canini ,  revenu  tes  de  Capperonîer,  Ce  recueil  ren- 
à  Rome  ,  penfa  férieufement  à  ferme  diverfes  pièces  importantes 
remplir  fon  engagement  ;  mais  la  fur  Thidoire  du  moyen  âge  &  fur 
mort  l'enleva  peu  de  tems  après,  ki  chronologie.  Canîfius  avoit  beau* 
Jutare-Antoine  Canini  fon  frère,  ha-  coup  d'érudition  ,  mais  elle  étoit 
bile  fculptear ,  fe  chargea  de  ce  qui  fage  &  modeile*  . 
xcftoit  à  faire ,  &  publia  ce  recueil  CANITZ ,  (.!«  Baron  de  )  célè- 
en  italien  ,  Tan  1669  ,  in-folio.  On  bre  poète  ARlemand,  d'une  £unille 
l*a  réimprimé  en  1731  «  en  fran-  ancienne  &  illuftre  de  Brande- 
fois  ,  à  Amfterdam ,  in-4'*.  Les  iî-  bourg  ,  naquit  à  Berlin  en  1654» 
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àaq  mois  aprè^  la  mort  de  fou  où  le  roi  de  voit  pafTer  ,  s^élaoce 

père.  Après  fes  premières  études ,  touc-â-coup ,  tire  Vépée ,  &  frappe 

il  ft  mit  à  voyager  en  Italie  «  en  le  prince  encre  le  coû  &  les  épau- 

Fraoce  ,  en  Angleterre  »  en  Hol-  les.  Le  coup  fut  û  violent ,  que  s*il 

lande.  De  retour  dans  fa  patrie  ,  n*eût  été  a^oibli  par  un  collier  d'or 

il  fiit  chargé  de  négociations  im«  que  le  roi  portott  ordinairement , 

portantes  par  Frédéric  11^  éleâeur  il  ne  pouvoit  éviter  d'être  tué  fur 

de  Brandebourg.  Frédéric  Ifl  ^  Ton  la  place,  Ferdinand  ^  qui  fe  fentit 

fucceffeur,  s*en  fervit  aufli  utile*  frappé,   ne  perdit  rien  de  fapré« 

ment.  U  mourut  à  Berlin  en  1699,  fence  d'efprit,*  &  s*étant  apperçu 

à  45  ans  ,  coofeiller  privé  d'état,  que  ceux  de  fa  fuite  alloient  fe^ 

U  reunit  les  qualités  d'homme  d'é-  jetter  fur  l'affalfin  ppur  le  poignar* 

tat  &  de   poète  ,  au  talent  de  la  der  ,  il  les  en  empêcha ,  &  fe  con* 

poéfie  beaucoup  d'autres  connoif-  tenta  d'ordonner  qu'on  le  mît  en 

ûnces  ,  &  Féiude  des  langues  mor-  piifon  ,  pour  fçavoir  s'il  avoii  des 

tes  &  vivantes.  Ses  Poéfies  Aile-  complices.  On  interrogea  rafTailin» 

mandes  ont  été  publiées  pour  la  &  l'on  connut  que  c'étoit  un  fou , 

dixième  fois  en  17^0  ,  in-8\  U  qui  s'étoit  imaginé  que  la  couronne 

prit  Horace  pour  modèle  ,  fie  l'égala  d'Aragon  lui  appartenoit  ,  que  Fer^ 

quelquefois.  Son  Ayle  eft  auifi  pur  dinand  V^yoït  ufurpce  fur  lui ,  & 

que  délicat.  C'eft  le  Pope  d»  l'Ai-  la  recenoit   injudement.   Le   roi , 

lemagne.  Le  baron  de  Caniti  ne  dont  la  bleffure  étoit  fort  légère  ^ 

fe  contemoit  pas  de  cultiver  les  vouloir  qu'on  le  renvoyât  fans  le 

beaux-arts  *,  il  les  protégeoit ,  non  punir  ;  mais ,  à  fon  infçu ,  il  fut 

en  amateur  failueux ,  fuperficiel ,  condamné  à  être  tiré  à  quatre  che* 

inutile ,  mais  eh  amateur  éclairé ,  vaux  :  le  fcul  l'égard  que  l'on  eut 

folide ,  vrai  &  généreux.  Sa  mère  à  fa  folie ,  fiic  qu*on  l'étrangla  au* 

étoit  une  femme  finguliére.  Ayant  para  vaut, 

épuifé  la  France  en  modes  nOh-  CANO  ,  Voyex  m.  Camus. 

veilcs  ,  elle  voulut  faire-venir  un  CANONISATION^  Vcyei  Jean 

mari  de  Paris.  Son  correfpondant  XFI ,  Pape, 

lui  envoya  un  aventurier  d'envi-  CANOPE,  Divinité  Égyptienne, 

foo  ^o'ans,  nommé  de  Binhroc ,  d'un  dont  les  prêtres  paiTotent  pour  des 

tempérament  foible  &  valétudinai-  magiciens.  On  l'adoroit  fous  la  iî« 

rc.  11  arrive  :  Mad*  de  Canit^^  le  voit  gure  d'un  grand  Vafe  ,  furmonté 

&  rèpoufe.  Les  dégoûts  que  lui  d'une  tête  humaine  ,  &  couvert 

procura  ce  mariage  ,  empêchèrent  de  caraâéres  hiéroglyphiques.  Les 

les  veuves  de  Berlin  d'adopter  cet-  Chaldéens  adorateurs  du  Feu ,  dè- 

te  mode...  Voyei  les  Mémoires  de  fioient  les  Dieux  de  toutes  les  au- 

Brandcbourg ,  tome  2.  très  nations ,  comme  n'étant  que 

CANNAMARÉS, (Jean )pay fan  d'or  ,  d'argent,  de  pierre  ou  de 

de  Catalogne  »  fe  tira  malheureufe*  bois  ,  de  pouvoir  réiiiler  au  leur, 

ment  de  l'obfcuritè  qui  étoit  fbn  Un  prêtre  du  dieu  Canope  accepta 

partage.  Le  7  Déceiiù)re  1492  le  le  défi  ,  &  l'on  mit  les  deux  Dieux 

roi  Ferdinand  ,  après  la  conquête  aux  prifes  enfemble.  On  alluma  un 

de  Grenade  fur  les  Maures  ,  for-  grand  feu ,  au  milieu  duquel  on  pla« 

toit  de  fon  palais  ,  accompagné  ça  la  ihtue  de  Canope ,  de  laquelle 

d*une  foule  de  côxiriifans  &   de  il  fortit  une  grande  quantité  d'eaii 

magiftrars  \  ce  malheureux  ,~quî  s'è-  qui  éteignit  entièrement  le  feu.  Le 

toit  caché  derrière  une  porte  par  dieu  Canope  demeura  ainfi  vain*. 


jSo         C  A  N  C  A  N 

^eur  ,  &  fut  regardé  comme  le  Moldavie  pour  la  défendre  cdorr€ 

plus  puiffant  des  Dieux  j  mais  il  le  czar  Pierre  ,  il  la  livra  à  celui 

se  dut  cet  avantage  qu'à  la  rufe.  contre  qui  on  Tavoit  envoyé  corn- 

Un  des  prêtres  de  ce  Dieu  ,  ayant  battre.  Demetrlus  Anvit  fon  oou- 

pei ce  le  vafe  de  pluiieurs  petits  veau  maître  dans  fes  conquêtes.  U 

trous  ,  &  les  ayant  enfuite  exac-  eut,  en  dédommagement  de  ce  qu'il 

tement  fermés  avec  de  la  cire,  Ta-  a  voit  perdu  ,  le  titre  de  Prince  de 

Toi:  rempli  d'eau  ,  que  la  chaleur  l'Empire  ,  avec  des  terres  ,  desdo<- 

éû  ieu  tit  bientôt  fortir  »    après  maines ,  &  une  autorité  entière  (ur 

avoir  fondu  la  cire.  les  Moldaviens,  qui  quittèrent  leur 

CANTACUZENE,roy,/jEi<ivF,  patrie  pour  s'attacher  à  fon  fort, 

ft\  un...  £•  II.  Mathieu,  11  mou r.  en  172),  à  l'âge  de  50 ans» 

CANTALUPO.Koy.CosTANZÀ.  dans  fes  terres  de  l'Ukraine ,  aimé 

CANT  AR(K1,  (  Simon  )  furnom-  ta  eftimé.  On  a  de  lui  pluiieUrs  011- 

Bié  U  Pé{ârè/e  ,  parce  qu'il  étoit  né  vrages  :  I.  VHiftoin  &  l'origine  ic. 

à  Pezaroen  1612,  difciple &  an^i  U  décadence   de  l'Empire  Ottoman^ 

Al  Guide ,  fe  perfectionna  en  Ti-  traduite  du  latin  en  françois  par 

BÎtant.  On  confondit  quelquefois  l'abbé  de  JvnquUrts ,  1743  ,  en  4 

le»  ouvrages  du  maître  avec  ceux  vol.  in- 12  ou  unin*4%  11.  5^y2^ 

die  rélève.  Ce  peintre  célèbre  mcu-  de  U  Religion  Mahomêtane;  ouvragp 

sm  à  la  âeur  de  fon  âge  à  Vérone ,  écrit  &  imprimé  en  langue  Ruffe, 

en  X  64S.  par  ordre  de  Pierre  le  Grand  ,  à  qui 

CANTEL ,  (  Pierre.Jofeph  )  né  il  cft  dédié.  III.  Etat  préfens  de  U 

ao  pays  de  Caux  en  1645  ,  entra  Moldavie ,  en  latin  avec  unegrao- 

éuts  la  compagnie  de  Jefus  &  s*y  de  Carte  du  pays ,  &c.  &c. 

tfiftîngua.  Il  mourut  à   Paris    en  M.  CAKTEMIR  ^  (  Antiochus) 

1^79  à  )4  ans:  fon  ardeur  pour  dernier  fils  du  précédent  «ficTob- 

rétude  abrégea  fes    jours.   Nous  jet  des  complaifances  de  fon  père 

avons  de  lui  :  I.  Un  traité  De  jRa*  par  ks  qualités  &  fes  talens  ,  s'a» 

mana  Republiea  ^m^iï  ^  ^Vztecht  ^  donna  comme  lui  à  l'étude,  auK 

l'7C7  ,  figures.  C'efl  un  excellent  fciences  &aux  arts.  L'académie  de 

Abrégé  des  antiquités  Romaines.  Pctersbourg  lui  ouvrit  fes  portes , 

li*  MctropoUtanarum  urbium  hijlurije  &  le  miniftére  l'initia  dans  les  af- 

€hilîs  &  ecclefiaftiça  ,  tumus  primas»  faires  de  l'état.  Succeflîvementam- 

X'eft  le  feul  qui  ait  paru.  Il  donna  balTadeur  à  Londres  &  à  Paris ,  on 

le  Juftin  adufum  Delphini^  Paris  admira  également  en  lui  le  miniftre 

i677,in-4*;  &le  Fa/tfVe-Aifljc//n«,  &  l'homme-de-lettres.  De  retour 

aofll  ad  ufum  ,  &c.  Paris  1679.  ^^  ^^  Rufiie  ,  il  fe  conduifit  ,  dans 

éditions  font  edimées.  les  différentes  révolutions  qui  agi* 

L  CANTEMIR  ,   (  Demetritis  )  térent  cette  contrée ,  avec  une  fa» 

né  en  1673  ,  d'une  famille  iltudre  geffe  6cune  prudence  confommées. 

de  ta  Tartarie.  Son  perc  ,  de  gou-  Sa  patrie  ,  fes  amis  &  les  lettres 

Tcrneûr  de  trois  cantons  de  Mol-  le  perdirent  en  1744  ,  à  34  aos* 

davie ,  devint  prince  de  cette  pro-  Les  RuiTes  conn6ilfoienc  ,  à  la  ve- 

▼ince  en  1654.  Denutrius  ,  envoyé  rite,  avant  lui  »  quelques  mauvaises 

de  bonne-heure  à  Condantinople ,  chanfons  rimées  ;  mais  il  eft  le  pre- 

fe  flattoit  de  lui  fuccéder.j  mais  mier  qui  ait  introduit  chez  eux  des 

il  fut  fupplanté  à  la  Porte  par  un  poéfics  d'une  certaine  étendue.  Ou» 

concurrent.  Le  miniflére  Ottoman  tre  une  tradudUon  ^'  Anacréon  &  des 

rayant  envoyé  en  1710  dans  la  Epitrejid'Ktfra^iildonQâattxRu^ 
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fin  huit  Satyres  ,  <ies  FahUs  ,  det     mémoire  du  graod  Corneille  d*uae 
Odes  ,  &c.  Les  vers  de  Tes  Satyres     iinpucacio'n'  non-méritée  ,  nous  a 
font  pkios  de  nifoa  &  de  poéfie  ;    engagés  à  tirer  Cantcnac  de  Toubli 
h  plupart  ont  pafle  en  proverbe  ,    où  fon  nom  étoît  plongé...   ^o^e^ 
comme  ceux  de  Def préaux»  Ce  Boi"    les  Mémêires  de  T révouât ,  Décem'- 
/eattRttfieafait-conooitrepIuficurS    bre  1714  ;  &  les  Mémoires  de  Ni^^ 
ouvrages  étrangers ,  à  fes  compa-    céron  ,  Tome  XK,  page  3S1; 
thoces;  La  PluralUé  des  Mondes-^        CANTERUS  ,  (Guillaume)  né 
les  Lettres  Perfâtus\  les  Dialogues    à  Utrecl^t  en  1 541 ,  mort  en  i$7V* 
d'A/garùtti  fur  la  lumière.  L'abbé    à  33  ans,  fe  livra  avec  pàffion  à 
étGuafiù,  traduâcur  de  fes  Sa-    Tétude  :  fon  application   avança 
tyres,  in-ii ,  a  écrit  la  Vie  de  ce    fa  mort.  11  vivoit  cependant  avec  , 
prince,  également  propre  aux  fcien-    beaucoup  de  fobriété ,  ne  mangeant 
ces  abftraites  &  aux  arts  agréables,    jamais  chez  fes  amis ,  &  ne  les  trai- 
CANTEN  AC ,  (  N...  de  )  rimail-    tant  jamais  chez  lui  ;  mais  les  veil« 
leur  peu  connu ,  dont  les  Poéfies    les  ruinèrent  fa  fanté.  Cétoîc  ua 
nMrcÀcf  parurent  en  1662  &  166  j  ,    critique  auffi  doÛe  quWelligent^ 
à  Paris  chez  Girard ,  auroit  croupi    qui ,  dans  un  petit  nombre  d'an« 
dans  l'obtcuriié  ,   uns  une  pièce    nées  ,  donna  beaucoup  d'ouvrages, 
de  mauvais  goût ,  trop  répandue  ,    I.  Huit  livres  de  Correciiorts ,.  d'ex« 
intitulée:  VOcafion  perdue  &  recou'    piicdtions  &  de  fragmens  de  divers 
née ,  que  des  littérateurs  peu  inf-    Auteurs  en  latin ,  réimprimés  dans 
traits  ont  attribuée  ioog-tems  au    leTreyôrde  Grurer.  II.  DiverfesÂ££« 
grand  Corneille,  Il  eft  vrai  que  les    tions,  111.  Des  TraduHions  de  quel  ^ 
pointes  dont  fourmillent  ces  flan-    ques  écrivains  Grecs  &  Latins»  IV« 
ces  licencieufes ,  font  aiTez  dans  la    Des  Poéjies  latines ,  &c...  Théodore 
manière  alambiquée  des  derniers    Canterus  ,  fon  Ârere ,  excerça  la 
ouvrages  de  ce  père  du  théâtre,    magiilrature  &  cultiva  les  fciences» 
Ajoutez  à  cela  ,  qu^on  lit  dans  le    II  mourut  vers  1615  ,  après  avoir 
Carpenteriaaa  ,  que  *<  Corneille  a  voit     aulli  publié  beaucoup  de  Rtmarquc* 
n.  traduit  l'Imitation  en  vers  fran*    fur  plufîeurs  Auteurs  de  Tanciqui* 
I*  çois  ,  pour  expier  le  mal  que    té...  André  Canterus  ,  frère  des 
n  pouvotc  faire  VOceafion  perdue  ,    deux  précédens  ,  fut  mis  au  nom- 
&c.  M  Ce  qui  put  induire  Charpsn»    bre  des  eafans  précoces.    A   dix 
îUr  à  croire  que  Corneille  en  étoic    ans  ,  il  répondbit  à  tous  les  quef- 
l'auteur  ,  c'eft  qu'à  la  fin  de  cette    tions  qu'on  lui  faifoit  fur  l'Ecriture- 
pièce  qui  étoit  deftinée  à  être  in-    faincé,laiiirirprudence  ÔcThifloire. 
férée  dans  les  (Euvres  de  Caneenac,        CANTWEL  ,  (  André  )  méde- 
on  ht:  FiÂf  des  Poéjies  nouvelles  &    cîn  ,  de  la  comté  de  Typpcrary  ea 
galantes  du  fieur  de  C...   Au  refte    Irlande,  membre  delà  fociété  roya- 
VOccapoa  perdue  ,  &c,  manque  dans    le  de  Londres  ,  mort  le  11  Juillet 
la  plupart  des  exemplaires  des  Poé«    1764.  fe  dldingua  par  divers  ou- 
fies  de  Cantenae ,  fans  que  ce  re-     vrages   ci^imcr.  Les   plus   <fonnus 
tranchement  paroifTe  fenfibte ,  par-    font  :  I.  Dlfcnations  latines  fur  la 
ce  que  c'eft  un  cahier  poAiche  de    miê'l^cine  ,  fur  les  (iévres  ,  fur  les 
*4  pages  ,  dont  les  chiffres  n'in-    fêcrctions.  11.  Nouvelles  Expérîea* 
tcrrompent  pas  ceux  du  recueil,    cet  fur  les  remèdes  de  Mll^  5rA«* 
Ce  fut  le  premier -préiident  de  La^    phens.  Hl.  Hîji,  d'un  remède  pour 
^oignàn  qui  ordonna  ce  retranche-    la  foiblciTe  des  yeux.  IV.  Tahlea» 
nene.  Le  feul  motif  de  purger  la    de  la  pecice- Vérole  »  '75^}  ia*i2« 
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y.  Dfjfertatlon {xir  rinocttlatioik  ttons  apoftoUques»  les  Pères»  let 

CANULEIU> ,  Tribun  du  peu-  conciles ,  &c.  Comme  Tauteur  étoif 

pie  Romain  ,  fe  fît  ^imer  des  ri-  zèlépour  rultramontamfme,  il&it- 

publicains  par  Ton  oppoficion  aux  dépendre  Tautorité  des  conciles  de 

Nobles. /Il  louleva  le  peuple  vers  l'autorité  des  papes  ,~  auxquels  il 

Tan  445  avant  J.  C.  &  obtint  que  attribue  rinfaillibilité.  Ce  théolo- 

les   plébéiens    pourroienc   s*allier  '  gien»  d'ailleurs  judicieux ,  condam« 

avec  les  patriciens.  noit  fortement  toutes  ces  queilioos 

I.  CANUS, Voy,  Julius-Canus.  vaines  &  abfurdes  ,  dans  lefquelles 

II.  CAN US,  (Melchior}Domi-  des  fcolaftiques  barbares  noyoienc 
nicain  Ëfpagnol  ,  né  à  Ta  rançon  la  raîfon  du  tems  4e  Scot ,  d' Oc- 
dans  le  diocèfe  de  Tolède  en  1 5 13  ,  kam  ,  &  de  tous  les  autres  cham- 
profefîeur  de  théologie  à  Salaman-  pions  de  Tineptie.  Il  n*écoit  pas 
que ,  fut  envoyé  au  concile  de  pl«s  ami  des  Jéfuifes ,  &  ne  crai- 
Trente  fous  Paul  III  ^  &  peu  de  gnoit  pas  de  les  regarder  comme 
tems  après  nommé  évêque  des  if-  des  prétur/eurs  de  rAnttehrifi.  On  lui 
les  Canaries.  Il  ne  garda  pas  long-  attribue  PntUcUônes  dtpaniuntUm 
tems  Ion  évêché ,  il  rentra  dans  lll.  CANUS  ou  Cano  (Sébaf* 
fon  cloître  ,  &  mourut  à  Tolède  en  tien  )  Bifcaïen ,  compagnon  de  TiN 
1560,  à  37  ans  ,  provincial  de  Caf-  luftre  MageiUn  dans  fes  courfes 
tille.  Ce  religieux  courtifan  étoit  maritimes ,  pafTa  avec  lui  vers  l'aa 
d'un  caractère  âèr  ,  vif  &  ambi«  1 5  20  le  détroit  auquel  ce  célèbre 
tleux  -,  il  a  voit  pendant  long- tems  voyageur  donna  fon  nom.  Après 
refufé  répifcopac ,  peut-être  pour  la  mort  de  Magellan  ,  il  gagna  les 
ne  pas  s'éloigner  de  Philippe  II ,  iHes  de  la  Sonde  ,  d'où  il  alla  doa- 
dont  il  avoit  gagné^l'efprit  en  flat-  bler  le  cap  de  Bonne -Efpérance.- 
tant  fans.rcferve  fes  paiîîons*  Il  II  rentra  dans  Séville  en  1$12, 
foutint  à  ce  monarque  qu'il  pou-  ayant  le  premier  fait  le  tour  du 
Toit-faire  la  guerre  à  quelque  prin-  monde  par  l'Orient,  en  trois  ans  & 
ceque  ce  fût,  lorfqu'il  s'agirpit  de  quatre  femaines.  Char/es-Quint  lui 
faire-valoir  fes  droits.  Cette  déci-  donna  pour  devife  un  Globe  ter* 
âon,  qui  regardoit  principalement  reftre  avec  ces  paroles:  Pkïmvs 
le  pape,  ne  plut  pas  à  la  cour  de  MX  circumdedisti  j  c'eft-à-dire , 
Rome.  Canus  efl  principalement  m  Tu  m'as  le  premier  parcourue 
connu  par  fon  Traité  intitulé  :  £o*  **  tout  autour...  »  Il  ne  faut  pas 
€orum  theologicorum  libri  xiJ^  à  Pa-  le  confondre  avec  Jacques  Canus  , 
doue,  1727  ,  in-4%  Ce  livre  eft  Portugais  qui  découvrit  en  1484 
ctlimé ,  tant  pour  les  excellentes  1^  royaume  de  Congo. 

chofes  qu'il  renferme ,  que  pour  la        /.  CANUT  II,  dit  le  Grande 

manière  éiégante  de  les  exprimer.  Y oy .  ËDMOND,nS  iv. ..  &  Edrik. 

On  lui  reproche  feulement  d'avoir        /  /.  CANUT  IV  ,  (  Saint  )  roi 

trop  affedlé  d'imiter  les  ouvrages  de  Danemarck  ,  frère  &  fucceÎ9êur 

de  rhétorique  à'Arlftote ,  de  Cicéron^  de  Herald  ,  monta  fur  le  trône  eo 

de  Quintîlien  ,  &  des  autres  auteurs  1080.  Il  entreprit  l'expédition  d'An* 

profanes  ;  &  de  fatiguer  fon  lec-  gleterre»  qui  ne  fut  point  heureu* 

teur  par  de  longues  digrediQns  ,  6c  fe.  Il  fut  tué  dans  l'églife  de  Saint- 

par  une  foule  de  quefïions  étran-  Alban  ,  &  mis  au  nombre  des  fl»r- 

gères  à  fon  fujet.  Les  lieux  théo-  tyrs  en  1087.  Un  de  fes  fils ,  qui 

giques  d'où  il  tire  fes  argumens  ,  foufFrit  auÛi  le  martyre-,  fut  <a- 

font  l'Ecricure-faince  ,  les  tradi-  noaifé  par  le  pape  Alexandre  lll 
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ta  1164.  Il  y  a  eu  quelques  au- 
tres princes  de  ce  nom  ;  mais  leur 
biâoire  eft  peu  iatéreûance. 

CA0UR6IN  .  (  GuilUume  )  oé 
a  Rhodes  ,  (ut  toujours"  attaché  à 
Tordre  de  ce  nom  en  qualité  de 
iecrétaire  &  de  vice  •  ctûncelier , 
fans  y  être  reçu.  II  étoit  marié  « 
&  nourut  en  1 501 .  Ses  Ouvrages  « 
^i  concernent  l'ordre  de  Rhodes , 
Âirént  imprimés  à  Ulm  en  1496, 
in*(b!.  avec  plufieurs  figures  en 
bois ,  &  font  affez  rares, 

CAPACCIO,  (Jules-Céfar  )  né 
iCapagna  dans  le  royaume  de  Na« 
pies  f  fut  gentil -homme  du  duc 
4l'Urbin  &  fecrétaire  de  la  ville 
dcNapIes.  Il  mourut  en  163  i,après 
svoir  contribué  à  établir  Tacadé- 
VMdi  gU  Otiofi,  On  a  de  lui  une 
Rifiaire  de  Naplej ,  imprimée  dans 
cette  ville  en  1607,  in-4',  quieft 
au  nombre  des  livres  rares  ;  &  des 
Apologues  tn  vers  italiens  «1619» 
Jo-4* ,  avec  figures. 

CAPAN££«. ,  i'un  des  comman- 
dos de  Tarmée  des  Argiens ,  fe 
difhogua  pendant  la  guerre  de  Thè- 
mes par  fa  force  &  fon  courage. 
Ce  fut  le  premier  qui  efcalada  les 
nmraiJJes  de  cette  ville  ;  &  il  mou- 
rai  fur  le  haut  du  rempart ,  accablé 
<le  âèches  &  de  pierres.  Cécoit  un 
iAp!e  qui  avott  coutume  de  dire  » 
*  qu'il  ne  faifoîc  pas  plus  de  cas  des 
»  foudres  de  Jupiter ,  que  de  la  cha- 
>*  leur  du  midi ,  &  qu*il  prendroit 
^  Thèbes  malgré  fon  tonnerre.  »* 
I^s  poètes  ont  feint  que  ce  Dieu 
l'avoii  foudroyé.  Voy,  Evadmè. 

CAPECE,  (  Scipion  )  Napoli- 
t^n  t  poète  Lacir^  du  xri*.  fiecle  , 
lâcha  d'imiter  Lucrèce  dans  fon  poë- 
We  Des  principes  des  chef  es  à  Franc- 
fon  1631,  in-8**.  &  y  ré uilic  affez 
bien.  Le  cardinal  Bembo  &  Manuce 
nettoient  cet  ouvrage  a  côté  de  fon 
Bodèle.  On  en  a  donné  une  édition 
>vec  la  traduâion  italienne ,  in-S^ 
Veaife  1754*  On  a  encore  de  C<i* 
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pèee ,  des  Ejégies  \  des  Epîgramme^\ 
&  un  poëme  De  Vate  maximo ,  que 
G«/iicr/fans  doute  ami  de  ce  poète» 
égaloit  aux  produâions  de  l'anti- 
quité. 

CAPEL,  (Arthur)  baron  d*^^M- 
DAM  y  étoit  gouverneur  de  Glocef* 
ter,  lorfqueFd<>/ajr,  chef  des  par- 
lementaires »  vint  aflléger  cette  pla- 
ce en  1645.  ^  général  fe  fer  vit 
d*une  rufe  finguliére  pour  tâcher 
d'emporter  la  place.  I!  fit- venir 
Arthur  y  fils  de  Capel^  étudiant  alors 
à  Londres,  pour  engager  fon  père 
à  lui  conferver  la  vie ,  en  s*accom- 
modant  avec  le  parlement.  Quoique 
le  jeune-homme  n'eût  que  diz-fept 
ans,  il  répondit  toujours,  que  *^foti 
>*  père  itoit  tropfagt  pour  avoir  be» 
M  foin  des  avis  d'un  enfant»  vt  Fairfax 
furieux  fit -mettre  le  jeune  Arthur  , 
nud  Jufqn'à  la  ceinture,  au  milieu 
d'une  troupe  de  foldats  qui  aVoient 
les  épées  tirées  contre  lui.  Pendant 
qu'il  regardoit  ce  triAe  fpeâacle  , 
il  entendit  un  des  officiers  de  Faiv 
fax^  qui  lui  dit  :  Pripare\'Vous  à 
vous  rendre^  ou  à  voir  répandre  la 
fang  de  votre  fils,,,  Capel,  pour  toute 
réponfe ,  cria  à  fon  éls  avec  ferme- 
té :  Mon  fi^  ,  fouvene\'Vous  de  te 
que  vous  deve\  à  Dieu  6*  au  Roi  ^  pa- 
roles qu'il  répéta  trois  fois.  Il  ren- 
tra enfuite  dans  la  place  »  &  exhorta 
les  officiers  à  demeurer  ftrmes,noa 
pour  venger  fon  fils ,  mais  pour 
venger  leur  roi.  Ce  bon  citoyen 
ayant  été  forcé  de  capituler  «  fut 
condamné  en  1649  par  les  mêmes 
juges  que  Charles  /,  &  périt  par  le 
même  fupplice...  Voy,  Cappel. 

CAPELLA,  (  Marciaaus  Mineus 
Félix  }  poète  Latin ,  vivoit  vers 
Tan  490  de  J.  C.  On  croit  qu'il 
étoit  Africain  &  proconful.  On  a 
de  lui  un  poëme  intitulé  :  De  nup^ 
tiis  philologie  &  Mercurii^  &defep» 
tem  Artibus  Ubcalibus,.,  Groiivs, 
âgé  feulement  de  14  ans ,  donna  une 
bonne  édition  de  cette  preduâion 
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médiocre  en  1(99*  tn*8*»  arec  des  dcmarcfie»  en  lui  îurant  qui  (k 
nofcsêt  des  corrections.  Il  rétablie  vertu  ne  feroit  point  compromife 
une  iofioité  d*eodroits  corrompus  ,  dans  ce  rendez  vous  noâurne. 
avec  une  Cigacité  admirable  dans  Blanche ,  trop  éprife  &  trop  foiUo 
un  tnisiit  de  fon  âge»  pour  fe  refiiier  à  cette  propofitioa ^ 
CAPËLLI  ,  Voy.  Caffelli*  '  îbrtit  de  fa  maifonla  nuit  fuivame, 
CAP£LLO,(  Blanche)  d'une  des  dès  qu'elle  crut  poui^oir  le  tint 
pins  illuftres  familles  patriciennes  avec  fureté  ,  laifTant  la  porte  co- 
de Veinfe ,  féconde  femme  de  Fran^  rr'ouverte  pour  fon  retour  «  &  fe 
fuis  liée  M^^/c»»  grand- Duc  de  gitlTa  dans  la  chambre  de  fon  amant» 
Tofcane ,  f*e  yfit  élevée  ^u  rang  fu*  £lie  en  fortit  vers  la  pointe  du  jour, 
préme  par  un  événement  finguUer*  &  voulant  rentrer  chez  elle  «  la 
Un  jeune  Florentin ,  nomme  Pierre  porte  fe  trouva  fermée*  Que  faire 
BoMMventuri  9  d*une  famille  honnê-  dans  cette  crttelle  circonfiance  ?  U 
tt,  mais  pauvre,  commis  de  la  s^agiiToit  de  prendre  un  parti  promc 
maifon  de  banque  que  tenoient  à  &  déciûf ,  Blanche  le  prit  (ans  hé-  ' 
Venife  les  Salviati  de  Florence ,  flter  :  elle  engagea  fa  foi  à  Bomé^ 
habitoit  en  face  du  palais  Caoeilo.  venturi^  &  Lui  propofa  de  fuir  avec 
Il  vie  Blanche ,  que  la  nature  avoit  clle.ce  qui  fut  exécuté  fur*Ie-cbanp. 
douée  d'une  beauté  rare  \  i\  en  de-  Ils  fe  jettérent  dans  la  première 
vint  épcrduemenc  amoureux,  &  barque,  fans  même  avoir  eu  le  tenu 
lui  6f  Faveu'  de  fa  paflion.  Une  fi-  dé  fe  déguifer  ,  &  éum  fortis  heu- 
gnre  intéreilante  parloit  en  faveur  reufement  des  Lagunes ,  ils  prirent 
éc  Bonawenturi  :  il  fut  écouté.  Blan»  le  chemin  de  Florence,  Arrivés  à 
tkd  ne  put  fe  défendre  de  faimer  Piftoie ,  un  prêtre  leur  donna  la 
dès  cette  première  entrevue  &  elle  bénédiàion  nuptiale»  Bvnavtnturi 
héfita  d'autant  moins  à  fe  livrer  à  conduifit  fa  jeune  époufe  chez  fon 
ùm  penchant ,  qu'elle  prit  en  ce  père ,  qui  vivoit  obficurémeflt  à 
mû  ment  Bonaventvri  pour  Salviati  Florence  dans  un  état  très«voiiUi 
lui* même,  homme  d'une  maifon  de  la  pauvreté.  BUachg^  confolée 
très'Conûdérabte  à  Florence ,  &  à  par  l'amour  des  dtfgraces  de  la  Ibr- 
laq^uelle  la  fienne  pouvoit  s'allier  tune ,  partagea  fans  murmuref,avec 
faDs  difproportîon.  Dcfabufée  fur  fa  belle -mère,  les  foins  les  plus  bas 
ce  point  dans  un  fécond  entretien  &  les  plus  humilians  du  ménage, 
qu'elle  eut  avec  lui,  elle  perdit  £lle  vivoit  ainfî  depuis  quelque 
Tefpérance  de  Tépoufer  fans  ceiTer  tems ,  ne  fe  laiiTant  prefque  jamais 
deraimer,&  lui  défendit  de  la  voir  voir  hors  de  fa  maifon;  lorfque 
déformais*  Bonaventuri ,  plus  paf-  k  hasard  ayant  fa  •.jafTer  le  grand- 
fionné  que  jamais  „  troutA  moyen  Duc  fous  fes  fenêtres ,  elle  en  fut 
de  lui fairc-parvenir  un  billet,  par  remarquée.  L'impreflion  que  (a 
lequel  il  la  conjuroit ,  avant  que  de  beauté  fît  fur  ce  prince  ,  fut  bien* 
prendre  une  ûemiérerérolution,  de  tôt  fuivîe  d'un  vif  empreiTeoeot 
profiter  de  rohfcurlté  de  la  nuit,  &  de  la  coonoîire -,  il  s'en  ouvrit  a 
du  tems  où  tout  le  monde  dans  fa  un  de  fes  favoris.  Ce  favori  avoir 
maifon  feroit  livré  au  fommeil ,  une  femme  adroite  &iotrigaa(e, 
pour  venir  le  trouver  &lui  accor-  qui  ayant  eu  un  enireiien  avec  la 
dërun  entretien  ;  ce  qui  lui  étoit  bellen^ere  de  Blmncht^  lui  fit  des 
d'auiact  plus  aifé,  qii'cile  n'avoit  offres  de  fervice  pour  fa  bru,  & 
que  U  rue  à  travctfer.  Il  la  rairuroit  ehtr  autres  celle  de  lui  faire.obtc- 
cn  même  tems  fur  les  fuites  de  cecte  ni^  du  grand-  Duc  telle  grâce  qu'elle 
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loroît  à  lui  demander.  B/dArftcécoii-  fiée  Tarent  députés  à  Florence  par 
ti  d'autant  plus  Yolohtlers  cette  Jarépubl.  de  Venife,  pour  allifter 
dernière  propolitlon,  qu'elle  vî-  à  la  cérémonie  de  ce  maaîage.  Un 
voit  dans  une  inquiétude  conti-  diplôme  du  fénat,  par  lequel  elle 
nuelle  du  côté  de  &  famille ,  dont  étoit  déclarée  reine  de  Chypre ,  y 
elle  appréhendoit  les  pourfuites»  fut  lu  publiquement,  &  lacouron- 
&  quelle  avoir  fongé  plus  d'une  ne  royale  lui  fut  mife  fur  la  tête 
fois  i  trouver  des  recommandations  par  un  des  ambafladeurs .  Le  grand» 
auprès  du  gr.-Duc,  pour  en  obtenir  Duc  vécut  toujours  avec  fa  nou- 
nne  iâuve-garde  qui  la  nrît  â  cou-  velle  époufe  dans  la  plus  parfaite 
vert.  Invitée  enfuite  par  cette  da*  union  ,  &  rien  n*eût  manqué  à  leur 
me,  elle  fe  rendit  chez  elle.  Le  gr.  bonheur,  fi  les  propos  indécens  & 
Duc  s*y.  trouva  comme  fortuice-  les  déclamations  du  card.  F«r</i/idnif 
ment,  &  fe  préfenta à  elle  en  un  éeMédieis^  fon frère,  quiréfidoic 
moment  où  la  dame  étoit  paffée  à  Rome ,  n'y  eufTent  mêlé  quelque 
dans  nn  autre  appartement  fous  amertume.  Ce  cardinal ,  infatué  des 
qHekpie  prétexte ,  &  l'avoit  laifTée  alliances  de  fa  maifon  avec  les  Tê« 
feule.  Son  premier  mouvement ,  à  tes  couronnées ,  ne  parloir  de  ceUe- 
Tafpeâ  imprévu  du  prince ,  fut  de  ci  qu'avec  mépris.  Dans  un  voyage 
fe  jetter  à  fes  genoux ,  en  le  fup-  que  ce  cardinal  fit  à  Florence  dans 
pUant  de  ne  point  attenter  à  fon  l'automne  de  158$ ,  il  fut  invité 
hoaneur.  11  la  releva  avec  bonté  ,  un  jour  par  le  grand -Duc  a  une  par- 
lai fit  une  déclaration  d'amour  p4ei-  tiède  chafle  dans  la  belle  maifon 
se  d^  ménagement  &  de  refpefl ,  de  Po^gîù  à  Cajano^  à  quelques  mil- 
&  fe  retira  auffi* tôt  :  la  laiffant  À  les  de  Fjorence.  Ce  fut  là  que ,  le 
interdite ,  qufelle  ne  fongea  point  à  cardinal  dînant  avec  fon  frère  &  fa 
profiter  de  l'occafion  pour  fui  de*  belle «foeur  ,  fur  la  fin  du  repas,  la 
mander  la  fauve-garde.  Sa  fitua*  grande-Duchefle,&  prefqu'au  même 
tioa  »  après  cette  entrevue ,  ne  tar-  moment  le  grand-Duc  ,  furent  pris 
da  pas  i  changer  de  Êice.  Le  grand-  '  fubitemét  de  cruelles  douleurs  dans 
Duc  manda  fon  mari,  &  lui  donna  les  inteflins,  &  fuccombérent  en 
110  pofte  confidérable  à  la  cour;  il  peu  d'heures  à  la  violence  du  poi- 
accufflula  rapidement  fur  fa  tête  les  fon.  Qui  fut  l'auteur  de  cette  af- 
honneurs  &  les  penfions ,  &  BUn»  freufJB  cataflrophe  ?  C'efl  un  pro- 
che fe  vit  bientôt  élevée  à  une  for^  blême  hiflorique ,  qui  reile  encore 
tnne  brillante.  Le  \t\xnt  Bonaven^  à  réfeudre»  {Article  fourni  à  l'Im» 
turi  ne  jouit  pas  long-tems  de  fa  primtur.  ) 

profpérité  :  l'orgueil  Ôc  la  préfomp •  CAPËRONIER  ,  V^yei  Cappe. 

tion  s'emparèrent  de  fon  ame;  il  ronxer. 

fe  fit  des  ennemis  puifTans,  &  il  CAPET,  ^oy.  Hvgves-Capet. 

fut  poi^^dé  la  nuit  dans  les  rues  L  CAPILUPI ,  (  Camille  )  natif 

de  Florence  en  1  ^  74 ,  par  une  trou-  de  Mantoue ,  s'efl  rendu  Êimeux  par 

pe  d'dfaffins  foudoyés.  Quelques  fon  libelle  intitulé ,  Us  Stratagèmes 

années  a^rès ,  le  grand- Duc  deve-  de  Charles  IX  contre  les  Huguenots  , 

nu  veuf  par  la  mort  de  Jeanne  à!  Aw  en  italien ,  à  Rome  1 571 ,  in-4'*  \ 

<mAe,d  première  femme,   plus  traduit  en  françois,  1574 ,  in-$*. 

épris  que  jamais  des  charmes  de  II  y  décrit  le  ma^cre  de  la  St-Bar* 

Blemehê\  l'époufa  folemnellement  thélemi.  11  rapporte  des  chofes  fort 

le  20  Septembre  i$79.  Deux  am*  finguliéres  fur  les  motifs  &  les  fut- 

fadeurs  &  le  patriarche  d*Aqui-  tes  de  cette  violence  ;  mais  ce  U 

Tomi  II.  6b 
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bcHe  eft  rempli  d*idces  fau£f«s  $  la  réunion  de  Féglife  Grecque  avee 

de  faits  calomnieux.  Téglife  domaine  \  dans  la  Bohème 

1 1.  CAPILUPI ,  (  Lelio  )  frère  conire  les  hérétiques-,  dans  la  Bon- 

du  prccédeat,  poëce  Latin ,  né  à  grie  contre  les  Turcs.  U  fe  mit  à  la 

Mantoue  comme  Virgile ,  fe  jouoit  tête  d*une  croifade  contre  les  Huffi« 

û  heureufement  des  vers  de  fon  tes,  &  en  convertie  plufîeurs«Lorf« 

compatriote  ,  &  réudifToit  fi  bien  qu'Huniadc  entra  en  vainqueur  dans 

à  leur  donner  un  autre  fens  ^  qu'il  Belgrade ,  Capîftran  prédicateur  de 

furpafTa  en  ce  genre  Aufont ,  Proba-  l'armée,  regardé  comme  un  propfaè- 

Fa/conia ,  &  les  autres  qui  fe  font  te  ,  s'y  ;  di&ngua    tellement ,  qu*H 

exercés  fur  le  même  fujet.  U  a  chan-  parut  incertain  à  qui  on  de  volt  Ta- 

té  dans  cette  forte  de  vers  Torigine  vantage  ,  ou  à  la  valeur  du  héros  « 

des  moines,  leurs  règles,  leur  vie  ;  ou  aux  fermons  du  miflionnaire. 

'les  cérémonies  de  l'Eglife  ;  l'hiAoi-  Capîftran  ne  balança  point  de  s'attrî- 

re  du  mal  de  Naples,  &c.  Deux  de  buer  la  gloire  de  cette  iournée,dans 

fss  frères,  Hippolyu  5c  JuUs^zvoitt  fes  lettres  au  pape  &  à  l'empereur. 

le  même  talent  de  décompofer  &  Purifié  fans  doute  par  la  pénitence 

de  recoudre   Virgile»  Outre  leurs  de  ce   mouvement  de    vanité,    il 

Ccntons ,  on  a  des  vers  de  ces  poë-  mourut  faintement  dans  le  couvent 

tes ,  dont  les  penfces  h  lesexpref-  de  Villech  en  Hongrie,  le  13  Oâo- 

fions  ne  font  qu'à  eux.  On  a  réuni  bre  14^6, 371  ans.  On  lui  a  repro- 

leurs  Poëfiesf  in-4* ,  Rome ,  1  $90.  ché  encore  d'avoir  joint  le  bncher 

Une  petite  partie  des  Poètes  de  aux  fermons  dans  fes  miflSons  con* 

Lelio  fe  trouve  aufli  dans  les  Veli-  tre  les  Uétetiques  &  les  Juifs  ;  mais 

cia  Poecarum  Italorum,  Cet  auteur  c'étoit  un  des  préjugés  de  fon  fié- 

cclèb.  mourut  en  i  $60  ,  à  62  ans.  de  ,  de  croire  qu'il  falloit  réduire 

On  a  imprimé  féparément  fon  Cm-  les  errans  par  Je  fer  &  le  feu.  D'ail- 

to  ex  Virgilio  de  vita  Monachurum ,  à  leurs  les  fupplices  contre  les  Huf- 

Venife  1550,  in-S**  ;  ^(oaCenton  fites  avoient  été  ordonnés  par  la 

contre  les  Femmes^  Vcnife,  même  puifTanceféculiére,  &  non  parles 

année ,  in-S**.  mi(Uonnaires.  Alexandre  VIÛ  le  ca* 

CAPl:i^TRAN ,  (  Saint  Je  AN  de  )  nonifa  en.  1690.  On  a  de  lui  un 

difciplede5.  £«rff4r</iii  devienne»  grand  nombre  d'écrits  :  un  Traîné 

&  frère  Mineur  comme  lui  »  mar-  de  tautorité  du  Pape  &  du  Concile  , 

cha  fur  les  traces  de  fon  maître.  Il  un  peu  trop  ultrâmontain',  un  Traité 

tiroit    fon  nom  de  Cdpillran  dans  de  l'Excommunication  i  ixa^uîre  Jur 

TAbruzze ,  où  il  éioit  né  en  13S5  ,  le  Mariage  ;  quelq"-uns  fur  le  Droit 

d'un  gentilhomme  Ange  vin.  llexer-  Civil^  VUjure  &  les  Contrats  :  VA* 

ça  d'abord  une  charge  de  judicatu-  po/ogie  du    Tiets-Ordre  deS»  Fra^» 

re,  &  époufa  une  fille  d'une  bonne  fois  -y  le  Miroir  des  Clercs ,  6cc. 
fimilie.  Mais  ayant  voulu  rcconci-:         I.  CAPISUCCHl,  (Blaife]mar- 

1er  les  habitans  de  Peroufe.avec  qMisdt  Mon terio  ^  d'une  famille 

LadiJIas  roi  de  Naples  ,  il  fut  mis  Italienne,  fut  capitaine  célèbre  par 

en  prifon  parles    Perufiens,  qui  fon  intelligence  dans  l'art  militaire, 

raccuférent  d^a voir  voulu  favori-  LesProtçlUnsayanimisIefiegede* 

fer  ce  prince.  Dieu  l'édaira  alors  vaut  Poitiers  en  1 569 ,  jeiterentua 

fur  la  fragilité  des  chofes  humaines,  pont   fur  la  rivière  pour  donner 

&  il  prit  l'habit  de  St  François.  Il  l'afTaut.  Cii/'iyi/cc/u,  Romain,  &  hé- 

fignala  fon  zèle  âc  fon  éloquence  ritier  du  courage  de  fes  anciens 

dan#  le  concile  de  Florence ,  pour  compatriotes ,  fe  jetta  dans  l'eau 
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trec  deux  autres ,  *&  coupa  ks  ci  - 
blés  du  pont ,  qui  fut  bientôt  entrai» 
aé  par  les  eaux.  Il  ne  fignala  pas 
moinsû  valeur  fous  le  duc  de  Par- 
me. Le  pape  lui  donna  enfuite  le 
.commindem.  de  Tes  troupes  à  Avi^ 
gQoaÀ  dans  leComtat-Venainin. 

II,  CAPISUCCHI,  {  Paul  )  cha- 
noine du  Vatican,  auditeur  de  ro- 
te ,  évêque  de  Ncotaftro  8c  vice-lé- 
gat de  Hongrie,  s'acquitta  avec  hon- 
neur de  pluf/*  négociations,  dont 
aim^m  vu  &  Paul  111  Ic  chargérët. 
Ce  dernier  pontife  l'ayant  envoyé 
à  Avignon,  alors  déchiré  par  mille 
àâioDS,  il  calma  tout  par  fa  pru- 
dence. Il  mourut  à  Rome  en  1 5  39  , 
à  60  ans...  11  y  a  eu  plufieurs  au- 
tres perfonnes  de  mérite ,  du  même 
nom-,  Cami/U  Causuccui »  frère 
de  BUdfc ,  &  aulB  bon  guerrier  que 
lui,  commandant  des  troupes  du 
pape  en  Hongrie;  Raimon/i  de  la 
aêffle  famille,  de^Dominicain  deve- 
nu cardinal,  mort  en  1691 ,  auteur 
de  plufieurs  ouvrages  dethéologie, 

CAPÏTO ,  Foyéi  XV.  Robert. 

CAPITOL! NUS,  Foy.  u. 
Manuus. 

CAPITOLINUS  ,{Julius)  hifto- 
rieo  Latin  dii  111*  ûécle  ,  auteur  de 
plufieurs  Fies  d'empereur ,  où  il  ne 
hk  prefque  que  copier  Hcrodîen.  U 
n'écrivoit,  ni  avec  pureté  ,  ni  avec 
exaâitude.  On  trouve  fon  ouvrage 
dans  Je  recueil  intitulé  :  Scr/ptous 
Hificris  Romantt  Latini yeteres ^kHcï» 
delberg,  1741, en  3  vol.  in-fol. 

CAPITOM  ,  (  Wolfang  )  théolo- 
|;ien  Luthérien  ,  ami  à^(ÈevUmpade 
&  de  Buctr ,  naquit  à  Haguenau  en 
157S  ,  d'un  des  premiers  magif- 
trats  de  cette  ville ,  &  mourut  de 
lapefteen  15  41.  Sa  première  fem- 
me étoît  veuve  à*(Èeoiampade.  La 
féconde  fe  piquoit  de  bel-efprit  ; 
&  s'avifoit  n^ème  de  prêcher ,  lorf^ 
qae  fon  mari  étoît  malade.  On  a  de 
CêpitoM  ^ttiieurs  ouvMges  :  entr'au* 
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très ,  une  Grammaire  Héhraïqut ,  Ôcla 
Vie  de  Jean  (Ecolampade, 

CAPNION ,   V.ye^  Reuchun. 

CAPORALI ,  (  Ccfar  )  naiif  de 
Péroufe,  fut  gouverneur  d'Atri  au 
royaume  de  Naples ,  &  mourut  à 
Caili^lione,  près  de  Péroufe,  en 
1601.  Sa  vivacité  ,  fon  enjouement 
&  le  talent  de  tourner  tout  en  plai- 
fanterie ,  firent  rechercher  (a  focié* 
té.  Il  s'eA  fait  connoîtrc  par  dts  Poé* 
fies  burUfques  ,  impr.  en  1656,  in- 
I X.  Il  a  donné  auâi  U  comédie  du 
Fou  ,  &  celie  de  /a  Berceuft, 

C APPEL,  (Louis)  né  a  Sedan 
en  1 585  ,minii\fe  Proteftant  & pro- 
fefleur  d'hébreu  à  Sa  u  mur  ,  effjiiça 
la  gloirç  des  autres  HébraiCans,  par 
une  critique  fùre  &  une  érudition 
confommée.  Ces  deux  qualités  bril- 
lent dans  tous  Tes  ouvrages ,  juilc- 
n)ent  eftimés  des  fçavans.  Les  prin« 
cipaux  font  :  I.  Areanum  puncluattc 
nîs  revelqtum  t  à  Leyde  1614',  in- 
4**,  dans  lequel  il  montre  invin- 
ciblement la  nouveauté  des  points 
voyelles  du  texte  hébreu ,  contre 
)4is  deux  Buxtorfs,  Cet  .ouvrage , 
la  terreur  des  théologens  de  Ge« 
nève  ,  attachés  aux  Buxtorfi ,  fou- 
leva  contre  kii  leur  parti,  compofé 
de  prefque  tous  les  Proteftans  :  mais 
il  n'en  a  pas  été  moins  recherché 
par  les  amateurs  de  l'antiquité  fa- 
Crée.  II.  Critica  faera  ,  imprimée  à 
Paris  en  1650,  in-fol ,  qui  fit  en-* 
core  plus  de  bruit  que  le  traité  pré- 
cédent. Cefi  lé  plus  fçavant  ouvra- 
ge que  nous  ayons  fur  4es'diver« 
.  {es  leçons  de  l'ancien  TeAament.  Il 
feroit  encore  meilleur  ,  fi  Cappei 
eût  confulté  avec  plus  de  foin  les 
manufcrits  de  la  Bible.  Il  n'auroit 
pas  tant  multiplié  les  diverfes  le- 
çons qu'il  rapporte.  Cette  Critique 
déplut  tellement  à  ceux  de  fon  par- 
ti, qu*ilsen  empêchèrent  pendant 
dix  ans  l'impreffîon.  L^auteur  ne  put 
parvenir  à  le  faire-imprimer  dans 
aucune  ville  Protefiante.  Mais  Jac' 

fibij 
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qucsCappel^fonûU^s'étuktùÀtC*'  fut   defiiné  d*abord  â  la  tanaêiié 

tholique,  obtînt ,  par  le  moyen  du  par  fes  parens.  Il  apprit  de  lui-mè^ 

P.  Petau  Jéfuice,  du  P.  Morin  de  me  les  élémens  de  la  langue  Latine, 

l'Oratoire^  du  P.  Marfmnc  Mini-  dans  les  nomens  qu'il  pouvoit  dé- 

me,  un  «privilège  pour  ^imprimer  Tober  à  fon  travail.  Un  de  Tes  on- 

,  à  Paris.  î.e  P.  Morin ,  qui  condui-  des ,  Bénédiâin  de  l'abbaye  de  Cor- 

ibit  cette  impreffioo,  ne  manqua  -ble»  l'ayant  fait -étudier ,  fes  pro* 

'  pas  d'y  retrancher  certains  endroits  grès  furent  tels  que  ies  heureiiies  ' 

où  Capptl  combattoit  fes  fentimens.  difpofitions  l 'a voiêt  promis*  Il  vint 

Ceft  ce  que  ne  iça voient  pas  (dit  le  -é'Paris  en  »^88 ,  &  fe  livra  avec 

P.  NUiron)  ceux  qui  accuférent  tant  d'ardeur  à  Tétude  du  Grec, 

Cappel  d'avoir  eu  des  intelligences^  qu'on  le  mit  à  côté  de  ceux  de  fon 

avec  <t  Père ,  pour  établir  l'auto-  fiéde,  qui  condoifToient  le  mieux 

'  ricé  de  la  Vulgate  iiir  la  ruine  des  cette  langue.  Une  fépara  jamais  l'é- 

textes  originaux.    L'ouvrage  de  tude  de  la  langue  Grecque,  de  celle 

Cappel  ne  manqua  pas  d*étre  au(fi«  de  la  Latine ,  pendant  avec  raifon , 
tôt  attaqué  par  difFérens  auteurs.^  que  la  première  le  conduiroit  à  une 

Jtan  Buxtorf^  avec  lequel  il  fem»  parfaite  intelligence  de  la  féconde, 

bloit  devoir  être  codtinuellement  L*univerlîté  de  Bafle ,  inftruite  de 

en  guerre ,  y  oppofa  fon  A/ui-^^ri'  fon  mérite ,  lui  oïïiric  une  chaire  de 

tica  ,'1653,  in-4*' ,  à  laquelle  Cap^  profeiTeur  extraordinaire  en  Grec  ; 

pU  répondit  d'une  manière  fatisfai*  avec  des  honoraires  conûdérables 

^'ante.  Le  célèbre  Grotiu»  lu«  écri-  pour  toute  fa  vie  «  &  une  entière 

vit:  «<  Contentas  tfto  nugnls  povùs  liberté  de  confcience,  fans  laquelle 

>*  ^uàm  mulets  Uudatoribus,  n  UI.  ces  honoraires  n'auroient  été  que 

Des  Commentaires  fur  l'ancien  Tef'  peu  de  chofe.  Son  mérite  ne  fut 

tament ,  publiés  à  Amfierdam ,  avec  pas  moins  connu  dans  fa  patrie  que 

YArcanum^  1689 ,  in  -  folio.  Cap»*  dans  l'étranger.  11  fut  nommé  en 

pel  mourut  à  Saumur  le  16  Juin  1721  à  la  place.de  prôfefleur  en 

26j6,  à  73  ans.  Foyei  le  catalogue  Grec  au  collège  royal  à  Paris ,  & 

de  fes  ouvrages  dans  le  tome  21*  foutint  dans  ce  pofte  la  réputation 

des  Mémoires  du  P.  Nieiron ,  qui  a  qu'il  s'étoit  acquise.  11  mourut  le 

accordé  un  article  à  un  autre  Louis  24  Juillet  f  744 ,  à  73  ans ,  chez 

Cappel,  mort  en  1676,  &  onde  M.  Cro\at^  dont  il  a  voit  élevé  les 

de  celui  que  nous  avons  fait-con-  fils.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvra- 

nottre.é..  Voye^  C  A  F  E  L.  ges.  I.  Une  édition  de  Quîntilien , 

CâPP£LLI,   (  Marc- Antoine  )  in-fol.  1725  ,  avec'des  correâions 

Cordeliev  ,  né  à  Etl ,  écrivit  d'à-  &  des  notes.  Le  roi ,  à  qui  il  la  dé« 

çord  en  faveur  de  Venife  »  dans  fon  dia  ,   récompenfa  fon  travail  par 

différend  avec  Paul  V:  Parère  délie  une  penfion  de  800  livres.  H.  Une 

Controverfie ,  &c«  1606 ,  in  -4*  ;  puis  édition  des  Anciens  RAheurs  Latins  , 

s'étaot  rétraâé,  il  employa  fa  plu*  publiée  à  Strasbourg  en  1756 ,  in- 

me  contre  les  ennemis  de  l'autorité  4"*,  [  Foy,  11.  Canimus.  ]  UI.  Oh' 

du  pape  :  Defummo  Pontifieatu  B  Jervations  Philologiques  (en  manuf- 

Petri^  1621 ,  in- 4".  De  Cana  Chrifll  crit)  qui  réunies  feroient  pluf.  vol. 

/  '  juprema ,  1625 ,   in-4''*  H  pafla  par  in-4%  L'auteur  redreffe  une  infinité 

les  charges  de<<>n  ordre ,  À  mourut  de  paffages  des  andens  Aut"  Grecs 

à  Rome  en  1625.  &  Latins,  &  relève  beaucoup  de 

CAPPERONNIER ,  (Claude)  né  fautes  commifes  par  les  traduûeurs 

n  Mont  didier  en  Picardie  Tan  1671,  modernes.  IV,  TroUi  de  tMciomé 
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pnnoneîatlon  de  la  iangut  Grecque 't 
ouvrage,  achevé  dont  on  fiaifoit  ef- 
pérer  l'imprelfioii ,  &c.  Des  mœur» 
douces  &  (impies  y  une  ptécé  éclai* 
rée  &  fincére  ,  un  caradére  corn- 
municaiif  Ôc  oiEcieux  «  le  firent  re-- 
gretter  dé  tous^  ceux  qui:  font  cas 
de  la  probité  réunie  au  Tçavoir.  Sa 
nénoire  étoit  prôdigieufè ,  &  elle 
lui  tenoft  lieu  de  recueil* 

Jean  C\ppERONNiER ,  parent  du 
précédent ,  né  à  Montdidier  com- 
me lui ,  &  mort  à  Paris  en  1 774  , 
à  $9 ans, étoit  membre  deTacadé-^ 
miedesinTcriptions,  profeiïeur  en 
6rec  au  collège  royal  &  garde  de 
la  bibliothèque  du  roi.  On  a  de  lut 
une  édition  des  Commentaires  de 
Céfw  ,175  j ,  a  vol.  in-ia  i  &  une 
des  Comédies  de  Fiautt^  ^759  •  3 
Tol,  in-12,. 

CAPPONI ,  (  Pierre  )  magiftrat 
de  Florence  «  s'eft  fait  un  nom  par 
foa  intrépidité.  'Lorfque  iCharies 
Vllî^  roi  de  France ,  partit  pour 
|a  brillante  expédition  de  Naples , 
il  exigea  dans  fa  marche  que  les 
Florentins  lui  foumilTeot  de  l'ar- 
gent ,  &  qu'ils  lui  accordaifent  une 
forte  de  iurifdiâton  dans  leur  ré-- 
publique.  Capponi  «  un  de  leurs  dé- 
putés, &  qcit  avoit  été  ci-de^anc 
ambafladeur  à  la  cour  de  France , 
fe  trouva  un  jour  avec  fes  col- 
lègues ,  en  préfence  de  Ch^irUs  à 
noe  conférence  où  un  fecrétaire 
<le  ce  princ«  Itfoit  les  conditions 
qu'on  vouloir  prefcrire.  IL  arracha 
Mquement  le  papier  des  mains 
du  fecrétatre  ,  le  déchira-  avec  em« 
portement  ;  &  élevant  la  voix  :  Eh 
^ien ,  dlr-il  ^  faîtes  battre  le  tambour^ 
^  flous ,  nous  Jhnnerous  nos  cloches» 
f^otlà  ma  riponfc  à  vos  propofitions, 
Il  fortit  en  même-tems  de  la  cham- 
l>re.  Ce  difcours  hardi  fit«tmaginer 
qu'il  n'auroît  jamais  eu  cette  au- 
<ïace ,  $*il  ne  fe  fat  fenti  en  état  de 
'la  foutenîr*.  Il  fuc-rappellé ,  &  on 
^  accorda  des  coaditîoos  txiod&> 
çécs.M  Voy^  C0CL£S» 
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CAPRA,  (  Benoit)  jurifconfulte 
de  Péroufe.  fur  la  fin  duxir*  fié- 
cle,  eft  auteur  deplufîéurs  ouvra« 
ges  peu  connus  -,  quoique  Socin 
l-'appelle  illufire ,  célebr  ,  homme  it un- 
excellent  jugement  CfSunt:  confcience 
dmorie^, 

CAPRARA  »  (  Enée,  oomte  de  >- 
feigneur  de  Siklos ,  chevalier  de  la 
Toifon  dor  »  &  général  des  armées. 
Impériales ,  étoit  de-  Bologne  en 
Italie ,  &  neveu  du  fameux  géné- 
ral Piecolomini,  Il  porta  les  armes 
de  bonne-heure  ,  &  ne  les  quitta 
que  fort  tard.  Il  fît  quarante-qua- 
tre campagnes.  Il  fe  fîgnala  fur- 
tout  dai^ celle  de  1685 , lorfque» 
fous  le  commandement  du  duc  àc 
Lorraine  ,  il  prit  d'adaut  fur  les 
Turcs  la  ville  de  Neuhaufel.  Ce 
fuccès  &  quelques  autres  firent-ou<" 
blier  qu'il  avoie  été  battu  aupa- 
ravant par  Turenne*  Depuis  il  com* 
manda  fouvent  en  chef  l'armée  de 
l'empereur.  Il  mourut  à  Vienne 
en  160 1  »  à  70  ans ,  audl  bon  poli« 
tique  qu'excellent  capitaine.  U  avoir 
été  envoyé  en  1681  &  1683  ,  am- 
baffadeur  à  la  Porte  ,  ou  il  ména- 
gea les  intérêts  de  l'empereur  ea. 
homme  habile. 

I.  CAPRÉOLE ,  (  Jean  )  Domi- 
nicain ,  profeiTcur  de  théologie  à 
Paris ,  laiffa  des  Commentaires  (ur 
\e  Maître' àti  Sentences^  tçSS,  in- 
fol. ,  &  une  Déftnfe  de  5.  Thomas* 
Il  floriffoit  vers  le  milieu  du  xV. 
iîecle. 

II.'  CAPRÉOLE  .  (  EJie  )  mort 
en  1516,  eft  auteur  d'une  Hifidîre 
de  Brejfe  ,  fa  patrie ,  en  14  livres  , 
qu'on  trouve  dans  le  tome  ix*  de 
la  CotlefUon  desRiilorxens  d'Italie, 
de  Gravius. 

C  A  P  R I A  T  A ,  (Pierre- Jean ) 
avocat  Génois ,  s'appliqua  égale- 
ment à  expliquer  les  queflions  épi- 
neufes  de  la  jurifprBdence  ,  à  plai- 
der des  caufes ,  à  répondre  à  des 
confultans  ,  8c  à  finir  les  procès 
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pdr  la  voie  de  l'arbicrnge.  Maîsîl 
fe  Ht  -  connaître  '  principalement 
comme  hiftorien.  On  a  de  lui  VHif-» 
toire  des  guerres  (T Italie ,  depuis  1613 
jufqu'en  1634  ,  Genève  1638  ,  3 
voL  m -4".  L*autcur  fe  flatte  avec 
rsifon  d'avoir  tenu  la  balance  en-^. 
tre  les  puiirances  ,  l'ans  aucune  par* 
tialité  ni  pour  les  uns  ni  pour  les 
aurres.  Il  expofe  les  faits  avec  net 
tctë  ,  &  00  développe  les  motifs  , 
les  caufcs  &  le$  fuites  avec  can- 
deur, y^ndré  Balbo ,  noble  Vénitien , 
fe  plaignit  à  Caprlata  qu'il  n'avoic 
pas  adez  ménagé  fa  république.  Il 
répondit  :  ♦«  Qu'il  avoit  rendu  juf- 
»f  tice  à  fon  gouvernen^t  ;  mais 
M  qu'il  avoit  dû  raconter  .les  if- 
>t  fues  des  combats  telles  qu'elles 
>«  avoient  été.  Des  évènemens  qui 
i>  nous  ont  fait  de  la  peine  quand 
>♦  ils  font  arrivés  ,  ne  peuvent  pas 
•>  fe  lire  avec  plaifir  *,  mais  un  hif* 
H  torien  ne  doit  pas  les  taire...  n 
Çapriata  ne  voulut  dédier  fon  OU- - 
vrsge  à  aucun  prince  ,  pour  que 
la  flatterie  ou  la  ccmplaifance  ne 
corrompiiTent  point  fa  p!ume,  11 
vivoir  dans  le  dernier  fiécle. 

CAPTAL  DE  BUCH ,  (Le)  Vcycx 
Grailly. 

CAPUCINS ,   Voyei  Baschi  & 

OCIUN* 

C  A  R  A  .  Voyci  Kaiia. 
,  CARACAtLA  ,  (  Marc-Aurèle- 
Antonin  )  naquit  a  F-.yon  le  4  Avril 
188  ,  de  Scpiime-Séiè*-e  (  yoye\  ce 
mot  )  &  de  hlU  D>  mnc.  Il  porta 
dans  fa  jeunelTe  le  nom  de  Bajfien^ 
&  fe  montra  dans  rcntance  doux 
?«:  humain.  Mais  ces  bonnes  difpo- 
fiiions  ^'effacèrent  bientôt,  &  l'on 
ne  vit  plus  en  lui  qu'un  penchant 
dccidc  a  tous  les  vices.  L'éducation 
qu'on  lui  donna  ne  put  le  réfor- 
mer. Il  svoit  le  tempérament  mal 
fsin  ,  la  Liille  médiocre,  la  phyfio- 
nomie  farouche  ,  le  cara£^cre  fom» 
bre,  emporté  ,  préfomptueux,  four* 
bç  ,  jaloux  &  bicarré  \  &  quoique 
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a'  donné  de  bonne-heure  au  vin  & 
aux  femmes,  il  a*eo  etoit  pas  moins 
cruel.  Son  père  le  déclara  Cê/kr  à 
rage  de  neuf  ans,  &  lui  donna  en- 
fuite  le  titre  d'empereur.  Après  la 
mort  de  ce  prince ,  les  foldats  lut 
donnèrent  le  trône  impérial  con- 
jointement aVec  fon  frerc  Oeea,  Ce 
fut  le  4  Février  211.  Il  et  oit  alors 
en  Angleterre,  &  avoit  près  de  23    ■ 
ans.  Quelques  hifloriens  ont  pré- 
tendu que  »pour  régner  plutôt ,  il 
avoit  avancé  les  jours  de  fon  père* 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c*e(l  qu*il 
avoir  voulu  rafTadlner  quelq.  tems    I 
auparavant ,  &  qu'il  fe  montra  ex* 
trémement  jaloux  du  pouvoir  fou- 
verain.  Ne  pouvant  fupportcrque 
fon  frère  gouvernât  avec  lui  ,  il 
le  6t-po}gnarder  entre  les  bras  éc 
Julie  leur  mère ,  qui  fut  teinte  de 
fon  fang.  Le  fratricide  ,  reÛé  feol 
empereur ,  gagna  tes  foldats  en  aug- 
mentant leur  paie  de  moitié.  Cène 
libéralité  aveugla  ces  mifcrables: 
ils  approuvèrent  fon  crime  ,  &  dé« 
clarerent  Geta  ennemi  du  bien  pu-    ' 
blic.  Il  rentra  enfuite  dans  Rome 
avec   tous  fes  foldats    en  armes , 
criant  •«  que  Gtta  avoit  eu  envie 
M  de  le  tuer  lui- même  ,  &  qu*en  le 
V»  tuant,  il  n'avoit  fait  que  fuivre 
X  l'exemple   de   Rcmuius,  n  Pour 
diminuer  l'horreur  de  fon  crime, 
ilfit-mettre  Geta  au  rang  des  Dieux, 
fe  métrant  fort  peu  en  peine  qu'il 
fîic  dans  le  ciel ,  pourvu  qu*il  ne 

'  régnât  pas  fur  la  terre  :  Sit  diras , 
dùm  non  fit  vivus,  II  chercha  par- 

'  tout  des  apologides  de  ce  meurtre. 
Papinien  fut  mis  à  mort ,  pour  n'a- 
voir pas  voulu ,  à  l'exemple  de  5*- 
nèquc ,  colorer  un  tel  forfait.  // 
n'e/i  pas  fi  ai  fié  ^  répondit -il,  rf*«f 
cufitT  un  parricide  ,  qut  de  U  c»mmet» 
tre»  Le  fcélcrat  ,  déchiré  par  des 
remords  continuels,  fît  uo  voya- 
ge dans  les  Gaules,  Il  troubla  les 
peuples  ,  viola  les  droits  des  viN 
les,  &  ne  s'en  rctita  qu'après  avoir 
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Infpiré  une  haioe  umv«rfelle.  Ses 
impôts  &  Ces  ezaûioQs  épuKerent 
toutes  les  provinces.  Sa  mère  lui 
reprocha at  fes  profiiiîoas ,  le  tyran 
ne  lui  répondit  que  ces  mots  ;  Sça» 
ehe[  que  tant  que  je  porterai  cela  , 
(  en  lut  montrant  une  éjfée  nue  ) 
pour  ai  tout  ce  que  je  voudrai.  Cette 
épée  ne  détendit  pas  fon  empire 
contre  les  Barbares.  Les  Cates ,  les 
Allemands  &  d'autres  peuples  de 
la  Germanie  lui  ayant  déclaré  la 
guerre,  if  acheta  la  paix  à  prix 
d'argent.  Sa  lâcheté  ne  l'empêcha 
pas  de  prendre  le  nom  de  Germa- 
nique ,  de  Parthique  &  ^Arabique. 
Il  contrefit  Alexandre  &  Achille ,  & 
ordonna  à  tout  le  monde  de  Tap* 
peller  Alexandre  ou  Antonin  le 
Giûnd»  Ne  pouvant  imiter  la  valeur 
de  ce  héros ,  il  en  copia  les  ma- 
mères  ,  marchant  comme  lui  la 
teîe  penchée  fur  une  épaule ,  &  ta* 
chant  de  réduire  fes  traits  à  la  fi «^ 
gure  de  ce  conquérant*  Cette  ma- 
nie alloîc  fi  loin  ,  que  Caracafla  fit 
défenfe  à  tous  ceux  qui  fuivoient 
la  doûrine  d*Ariftote  de  parottre  en 
pnbhc ,  &  même  de  prononcer  fon 
nom.  Le  chef  du  Lycée  ,  difoit-il , 
trempa  dans  la  conjuration  </'Anti- 
pater  ;  //  fut  un  des  principaux  aw 
leurs  de  la  mort  de  fon  difciple.  Ne 
fouffrons  point  que  le  nom  d\n  meur- 
trier  Je  conferve  parmi  les  hommes  : 
&  diaprés  cette  idée  il  faifott -brû- 
ler les  ouvrages  ^ Ariftoie.  Le  nou- 
vel Alexandre  ne  fe  montra  pas 
digne  de  l'ancien ,  même  par  fes 
venus  morales.  Etant  allé  à  Alexan- 
drie en  fortant  d'Antioche  %  il  don- 
na ordre  à  fes  foldats  de  faire  matn- 
bafie  fur  le  peuple ,  pour  le  pu- 
nir de  quelques  railleries  lâchées  au 
fujetde  la  mort  de  Gtta,  Le  carnage 
Alt,  dtt-on,  fi  horrible,  que  tou- 
te la  plaine  étoic  couverte  de  fang  ; 
ia  mer ,  le  Nil ,  les  rivages  voifitis 
ea  furent  teints  pendant  plufieurs 
iottfs.  Ce  barbare -finit  par  inter- 
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dire  les  aiTemblées  des  fçavans»  &  • 
par  faire- murer  tous  les  quartiers 
de  la  ville.  La  terre  fut  bientôt  dé* 
livrée  de  ce  monftre.  Un  cente» 
/lier  des  Prétoriens  le  tua  peu^de 
tems  après ,  le  8  Avril  217.  Le  jour 
de  fa  mort  fut  un  jour  de  rejouif- 
fance  pour  tous  les  peuples.  Mé-  ' 
chant  envers  tous  ,  fans  être  bien- 
faiteur d'aucun  ,il  laiiTa  une  mé- 
moire aulli  odieufe  que  celle  àz% 
Cali^ula  &  des  Néron, 

CARACCIO  ,  (  Antoine  )  baron 
Romain  du  xvii*  fiécle  ,  fe  fit  un 
nom  célèbre  par  fes  Puëfies  Italien- 
nes. Parmi  fes  tragédies  on  difiin- 
gue  //  Corradlno ,  imprimée  à  Ro- 
me en  1694.  Un  ouvrage  plus  im- 
portant l'occupa  :  c*efi  fon  Imperio 
vendicato,  Pocrqe  épique  en  qua- 
rante chants^  imprimé  à  Rome  en 
1690,  in-4*.  Les  Italiens  le  placent 
immédiatement  après  VAriofie  &  le 
Tajfe  ',  mais  les  gens  de  goût,  en  ad- 
mirant la  facilité  &  l'abondance  de 
l'auteur  ,  mettent  fon  poëme  beau- 
coup au-deiTous  du  Roland  furieux 
&  de  la  Jérufalem  délivrée. 

1.  CARACCIOLI,  (Robert  )  fur- 
nommé  de  Lice  ,  parce  qu'il  étoit 
né  à  Lice  dans  le  royaume  de  Na- 
pies ,  mort  vers  la  fin  du  xv'  fiécle , 
entra  dès  fa  ieunefle  dans  l'ordre 
des  FF.  Mineurs ,  &  s'y  diftingua 
par  fon  zèle  &  fon  talent  pour  la 
prédication.  La   dignité   d'évêque 
d'Aquilée  dont  il  fut  revêtu  ,  loin 
de  ralentir  fon  àtdeur ,  lui  donna 
de  nouvelles  forces.  Animé  Je  la 
charité  de  V Apôtre  des  Nations,  3U* 
quel  on  le  comparoir,  il  déclamoic 
vivement  contre  les  mœurs  cor- 
rompues de  fon   fiécie,  contre  le 
fafie  &  le  luxe  des  cardinaux  &  de 
la  cour  Romaine.  On  a  de  lui  dif- 
fère n  s  recueils  de  fes  Sermons ,  un 
Traité  de  la  formation  de/*  Homme,  & 
un  Miroir  de  la  Foi  Chrétienne.' \a 
plupart  de  fes  (Euvres  furent  im» 
primées  «a  3  vol.  Venife  1490  & 
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JLyon  1503.  On  mie  fur  Ton  tom-  nîe.  II  s'attacha  fur*tout  à  la  ou* 

beau  à  Lice  deux  vers  latins ,  dont-  nîëre  du  Corr/j^e ,  joignant  les  beau- 

le  fens  écoit  que  depuis  Su  Paul  on  tés  de  l'antique  à  la  fraîcheur  des 

n'avoit  jamais  vu  dans  U  monde  un  fi  ouvrages  modernes,  &  oppofaoc 

eélchre  FrédUateur,  •<  Mais  ceu«  qui  les  grâces  de  la  nature  aux  afféte- 

««firent  ces  vers,  dit  le  ¥»Fabrc^  n'en  ries  du  goût  dominant.  Ce  fut  par 

«>  connoiiToient  apparemment  point  fes  conteils  qu'on  établit  à  Bolo- 

M  d'autres ,  ou  peut-être  ne  furent-  gne  une  académie  de  peinture,  dont 

M  ils  pas  fichés  de  relever  par*là  la  il  fut  le  chef  &  le  modèle.  Il  pou- 

»*  gloire  de  leur  ordre.  »  voit  l'être ,  par  fongoût  grand  fie 

II.  CARACCIOLI ,  (  Jean-An-  noble ,  par  fa  touche  délicate ,  par 
toine  de  )  natif  de  Melphes ,  d'une  fa  fimplicité  gracieufe.  L'hiftotre  de 
famille  illuftre ,  fiit  le  dernier  abbé  5.  Benoit  &  celle  de  Su  CécUe,  qu'il 
régulier  de  S.  Viûor  de  Paris.  11  peignit  dan^  le  cloître  de  5.  Mi» 
tyrannifa  fes  confrères  ,  &  fe  vit  chel  in  Bofco  à  Bologne  ,  forment 
obligé  de  permuter  fon  abbaye  en  unie  des  plus  belles  fuites  ,  qui 
155 1  avec  révêcbéde  Troyes.  Il  foîent  (orties  de  la  main  des  hom- 
s'étoit  fait-connoitre  d'abord  a  van-  mes;  Ce  grand  peintre  mourut  à 
tageufement  par  fon  Miroir  de  la  Bologne  çn  1618  ,  à  64  ans. 
vraie  Religion ,  Paris  1 5  44  ,  in  •  1 6  ;  '•  II.  CAR ACHE ,  (  Auguil^n  )  cou- 
mais  il  ternit  enfuite  fa  réputation  fin  du  précédenc ,  Bolonois  com- 
par  fon  attachement  aux  nouvel-  me  lui ,  &  fils  d'un  tailleur,  excel- 
les opinions.  tSéduitôc  perverti  par  la  dans  la  peinture  &  la  gravure* 
le  fameux  Pierre  Martyr ,  il  prêcha  II  partagea  fon  efprit  entre  les  arts 
le  Calvinifme  à  fes  diocéfains,  &  &  les  lettres  «éclairant  les  uns  par 
les  fcandalifa  en  fe  mariant*  Il  mou-  les  autres.  Son  habileté  dans  le  def- 
rut  en  15  69  à  Château-neuf-fur-Loi-  .fin  lui  faifoit-réformer  fon  vent  les 
re,pëu  eflimé  des  deux  partis... Ko^.  défauts  des  tableaux  qu'il xopioit. 
Erchembert.-  Ce  qui  refle  de  lui  eft  d'une  tou- 

m.  CARACCIOLI,  (  Céfar-Eu-  che  libre  fie  fpirituelle ,  fans  man- 

genio)  de  la  même  famille  que  le  quer  de  corre^on.  Ses  figures  fpnt 

précédent  ,  fleriiToit  dans  le  xvii*  belles  fie  nobles  ;  mais  fes  têtes  font 

fiécle*  ficfefit-connoitre  par  quel-  moins  fîères  que  celles  ^Annihal 

ques  ouvrages.  Le  plus  confidéra-  fon  frère.  Il  mourut  à  Parme  en 

bie  e(i  une  Hifioire  EccUfiaftîque  de  1605  ,  à  45  ans.  Il  laiila  un  fils  na- 

Na^les ,  en  italien ,  1654 ,  un  vol.  turel ,  mort  à  35.  Carache  a  gravé 

in-4*.  Charles  Lellis  y  fit  un  vol.  très-agréablement  fie  très-correâe- 

in-4*.  d'augmentations.  Cette  Hif-  ment  plufieurs  morceaux  au  burin, 

toire  eft  peu  commuoe ,  même  en  d'après  le  Corrige ,  le  Tintoret ,  fie 

I^ahc.  d'autres  grands  peintres. 
..  CARACCIOLI,  V.  Car AZZOLE.        lU.  CARACHE ,  (  Annibal)  frère 

I.  CARACHE ,  (  Louis  )  peintre  du  précéd. ,  naquit  en  1 560  ,  fie  eut 

célèbre,  né  à  Bologne  en  1 545 ,  ne  pour  mahre  Louis  Carache  fon  cou- 

montra  pas  d'abord  tout  ce  qu'il  .  fin.  Il  fe  perfeâionna  à  Parme ,  à 

fut  dans  la  fuite.  Cet  homme ,  qui  Milan  fie  à  Venife.  Annibal  fie  Aw 

furpaflTa  tous  les  {Peintres  de  fon  gujiin  ne  pouvoient  vivre  eofem- 

tems  >  auroit  abandonné  la  pein-  ble  ,  ni  féparément.  La  jaloufie  les 

ture  ,  a'il  eût  fuivi  les  confetls  de  éloignoit  l'un  de  l'autre  -,  le  fang  fie 

fonmaître*Les  cHef-d'œuvres  d'I-  l'habitude  les  réuniâbit*  Annibal,, 

fNilie  réveillèrent  peu-à-peu  foogé*  le  plus  illuftre^  faiMoitdansrifif- 


CAR  CAR         393 

tam  b  figure  d'une  perfonne.  Ayant    la  Bible  des  SepeamcEWt  Aie  publiée 
été  voté  dans  un  grand-chemin/avec     par  Tes  foins  «  avec  la  pré£ice  &  les 


fon  père  ,  tl  alla  porter  fa  plainte 
chez  le  juge ,  qui  fit«arrèter  lés  vo- 
leurs ,  fur  les  portraits  qu'il  en 
deffina.  U  n'avoit  pas  moins  de  ta- 
lent pour  les  Carrieatures:  c'efl-à- 
dire  pour  ces  portraits  qu'on  char* 
ge  de  raille  ridicules ,  en  confer- 
vant  pourtant  la  refifemblance  de 
la  perfonne  dont  on.  veut  fe  ven- 
ger. Le  Corrige  ,  le  Titien  ,  Michel" 


fcholies  de  Pierre  Morin  ,  à  Rome 
16S7 ,  in- fol.  Ce^mble  fut  tra- 
duite en  latin ,  &^arut  à  Rome 
en  168S ,  în-£61io.  L'une  &  l'antre 
font  rares.  Le  P*  Morin  en  a  donné 
une  nouv.  édition  à  Paris  en  1628  « 
2 'vol.  in-fol.  Il  y  a  joint  le  Nouv. 
Teflament  en  grec  &  en  latin. 
,  CAR AGLIO ,  (  Jean-Jacq.  )  gra- 
veur en  pierres  fines ,  originaire  de 


^9ge^  Raphaël^  le  Parmefan  »  fu-  Vérone ,  fe  fit  également  connoitre 
rent  fes  modèles.  C'eft  dans  leur  par  fes  efiampes ,  fes  gravures  & 
école  qu'il  apprit  à  donner  à  fes  fes  médailies.  Slgifmond  /,  roi  de 
ouvrages  cette  noblefie  ,  cette  for-  Pologne ,  Tapella  à  fa  cour,  employa 
ce ,  cette  vigueur  de  coloris ,  ces  fes  talens  ta  les  récompenfa. 
grands  coups- de-  deHln ,  qui  le  ren*  CARAMUEL  de  Lobkowits  , 
dirent  fi  célèbre.  Sa  galerie  du  car-  (  Jean }  Ciûercicn  ,  né  à  Madrid  eu 
dînai  /Wrff«/c,chef- d'oeuvre  de  Tarr,  x6o6 ,  d'un  père  Flamand  &  d'une 
&  chef-d'œuvre  trop  peu  récom-  mère  Allemande ,  fut  d'abord  abbé 
penfé,  eil  un  des  plus  beaux  mor«  de  Melrofe  aux  Pays-Bas,  puis 
ceaux  de  Rome.  Le  cardinal  Far'  évêque  titulaire  de  Mifii;  enfuite, 
nefe  crut  bien  payer  cet  ouvrage  ,  par  un  changement  fîngulier ,  ingé- 
achevé  à  peine  en  huit  ans  ,-  en  nicur  &  intendant  des  fortifications 
lui  donnant  cinq  cens  écus  d'or,  en  Bohême,  après  avoir  été  foldat. 
Annihal  en  tomba  malade  de  cha-  Son  humeur  bizarre  &  inconfian« 
grin ,  &  cette  trifieife ,  jointe  aux  te ,  l'ayant  fait  d'évêque  militaire  « 
maladies  que  lui  avoient  laifiees  fes  le  fit  d'ingénieur  encore  évêque.  U 
débauches ,  l'emporta  en  1 609 ,  à  eut  fucceifivem.  les  évêchés  de  Ko- 
49  ans.  Ses  tableaux  principaux  nigfgratz,deCampano&  deVige-"^ 
font  à  Bologne,  à  Parme ,  à  Rome,  à  vano.  U  mourut  dans  cette  demie- 
Paris  jchez  le  roi  &  chez  le  duc  d'Or-  re  ville  en  1 6Sz  ,  à  76  ans.  C'étoit 
tians.  Ce  grand- maître  laifla  plu-  un  homme  d'un  efprit  infini ,  & 
iîeurs  élèves  dignes  de  lui  :  entre  dont  on  difoit  qu'<7  avo'u  refu  U^é* 
autres,  le  Guerchia^  VAlbane^  le  nie  au  huitième  degré  ^P  éloquence  au 
Guide ,  le  Dotniniquia  ,  le  Bologne"  cinquième^  &  le  jugement  au  fécond.  Il 
/e»  &C  Lorfqu'on  lui  parloit  de  fe  mêla  beaucoup  de  théologie  mo^ 
quelque  gr.  monument  de  peinture  raie ,  &  n'en  fit  pas  mieux.  Il  fut 
ou  de  fculpture  ,  il  gardoit  quel-  un  des  plus  ardens  défenfeurs  de  la 
quefois  le  filence  &  le  deifinoit  fur-  probabilité ,  pour  laquelle  il  fit  une 
le- champ  iur  ja  muraille  ,  en  di*  Apologie»  On  a  encore  de  lui  un 
ûnt  :  Les  Poètes  peignent  avec  la  pu'  grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  on 
Tole^  &  les  Peintres  avec  le  pinceau,»*  "voit  le  catalogue  dans  le  tome  29% 
Toy«  Bernini.  des  Mémoires  du, P.  Nicéron,  Comme 
CARAFE,  (Antoine)  de  l'illufire  la  plupart  n'ont  point  pafie  en 
naifon  de  ce  nom ,  cardinal  dans  le  France  ,  nous  ne  -  citerons  que  fa 
XVI',  fiéde ,  aufii  difiingué  par  les  Trithemii  Steganographia  vindicata  ^ 
lumières  que  par  fon  rang ,  ntt  rois  Norimbergs  ,  15211  in-4*'  *,  &  (a 
(U  Sixt4  Va  la  tête  des  éiditeurs  de  Théologie  Latine ,  7  vol,in-foU 
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CARANUS ,  premier  roi  de  Ma- 
cédoine «  &  le  fepciéme  des  Héra- 
clides  depuis  HercuU ,  félon  la  fa< 
ble  ,  chaffa  Midû% ,  fie  fonda  fa  mo- 
narchie \  ers  Tan  ^04  avant  J.  C, 

C ARA V AGE,  ( MicheUAn|;e  ) 
donc  le  00m  ètoic  Amtrigi ,  naquit 
d'un  maçon  au  château  de  Caravage 
dans  le  Milanois ,  en  i  ^  69.  U  com- 
iD'^nça  d'abord  par  porter  le  mor- 
tier aux'  maçons  ,  &  finie  par  être 
un  des  plus  grands  artifte  ditalie. 
11  dut  tout  a  la  nature  ,  fes  talent 
&  fes  progrès  *,  mais  il  reçut  d*elle 
en  même  cems  une  humeur  querel* 
leufe  fie  fatyrique  ,  qui  remplit  fa 
vie  d*amertume.  Ayant  appelle  en 
duel  le  Jo/epin  ^  fie  celui*ci  refu- 
faot  de  fe  battre ,  il  alla  à  Malte, 
pour  fe  faire  -  recevoir  chevalier 
îervant.  Les  faveurs  de  cet  ordre 
ne  purenc  contenir  foo  caraâére» 
Il  infulta  un  chevalier  de  dilhnc* 
tion ,  fie  fut  mis  en  prifon.  S'étant 
fauve  à  Rome,  011  il  avoit  déjà  tué 
i»n  ieune*  homme  ,  il  eut  encore 
quelques  affaires  fàcheufes  ,  fie 
mourut  fans  fecours  fur  un  grand- 
chemin  en  1609,  à  Page  de  40  ans. 
Ce  peintre  n*avoit  point  d'autre 
guide  que  fon  imagination  ,  fou- 
yent  déréglée.  De-là  le  goût  bizar- 
re fie  irrégulier  qui  règne  dans  fes 
ouvrages.  Il  vouloit  être  ûngulier , 
fie  n*avoit  pas  de  peine  à  y  réuf- 
fîr.  Il  eut  d'abord  le  pinceau  fuave 
fie  gracieux  du  (?/or^/on ,  quM  chan- 
gea pour  un  coloris  dur  fie  vigou- 
reux. S'il  avoit  un  héros  ou  un 
faim  à  repréfenter  ,  il  le  coptoit 
fur  quelque  payfan.  Il  imita  la  na- 
ture ,  à  la  vérité  ;  mais  non  pas 
dans  ce  qu'elle  a  de  gracieux  fie 
/d'aimable. 

CARAUSIUS  ,  tyran  en  Angle- 
terre dans  le  1 1 1*.  ficelé  ,  étoit  né 
en  Flandre  d'une  famille  obfcure. 
De  grands  calens  pour  la  guerre 
de  terre  Se  de  mer  le  firent  diflin- 
guer  dans  celle  que  Maxîmiia'Her- 
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€uU  fit  aux  Bagaudes.  Cet  cmpe* 
reur  lui  confia  le  commaodemenc 
d'une  flotte ,  chargée  de  défendre 
les  côtes  de  la  Gaule  Be^qoe  fie 
de  l'Armorique.  Mais  ayant  appris 
qu'il  fe  roénageoic  un  parti  chez 
les  peuples  voifins ,  il  ordonna  de 
le  faire  mourir.  C^rAu/iir,  en  fecrec 
averti  de  cet  ordre ,  pafTe  avec  Ta 
flotte  en  Angleterre  Tan  287 ,  fie 
s'y  fait-reconooitre  empereur.  U 
gagna  le  cœur  dc/ces  infulaires,  8c 
les  forma  aux  armes  fie  à  la  difci- 
pline.  £n  vain  Maximien  ,  deux  ans 
après  ,  vint  l'attaquer  avec  une 
flotte  formidable  ;  il  fut  battu ,  fie 
obligé  de  lui  laifler ,  par  un  traité  « 
la  Grande-Bretagne  ,  pour  la  dé- 
fendre contre  les  Barbares.  Il  af- 
focia  enfuite  l'ufurpateur  à  la  putf- 
fance  fouveraine  ,  en  lui  confit* 
mant  le  titre  d'Augufle.  Caraufias 
n'en  jouit  pas  long-tems*  Un  de 
fes  officiers ,  nommé  AlUâuâ  ,  Taf- 
faffina  l'an  294 ,  fie  fe  revêtit  de  la 
pourpre  impériale  ,  quoiqu'il  n*eûc 
pas  fes  talens.  Caraufius  joigooit  à 
une  imagination  vive  ,  à  un  ca- 
raâére  ferme  ,  le  génie  d'un  grand 
politique  fie  le  courage  d'un  hé« 
ros.  Il  fit  rétablir,  pendant  la  paix 
qu'il  s'étoit  procurée  ,  la  muraille 
de  Sfpùmc  Sévère,  Il  avoit  environ 
50  ans  lorfquM  fut  alTafliné. 

CARAZZOLË  ,  (  Joannin  )  oa* 
tif  d'Ombrie  en  Italie  »  d'une  fa- 
mille fort  médiocre ,  fut  un  trifte 
exemple  des  caprices  de  la  for- 
tune. Devenu  fecrétaire  de  Utimt 
II  l  reine  de  N  a  pi  es,  vers  l'an  141  f, 
il  plut  ,  ainfî  que  beaucoup  d'au- 
tres ,  à  cette  princefTe  ,  qui  l'aima 
paffionnément.  Elle  lui  donna  le 
duché  de  Melfî,  fie  la  charge  de 
grand  -  connétable  du  royaume  ; 
mats  une  fi  haute  élévation  eue 
une  fin  tragique.  Cette  reine  le  dé- 
pouilla de  tous  fes  biens  fie  de 
tous  fes  honneurs  ,  jk  le  fic-mou- 
rir  avec  autant  de  cruauté ,  qu'elle 
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avoîteu  d^amour  pour  lui.  Le  Pogge  moins  heureux.  Bizarre  ,  inconf- 

aâfure  que  ce  fut  Cara\\oU  qui  Te  tant ,  opiniâtre ,  il  Ce  piquoiti  corn- 

chargea  d'ailaffioer  )tAn  CaraccmO'  me  Socrau ,  d*av6ir  un  démon  fami* 

^'  «  grand«-géneral  du  royaume  de  lier  ;  mais  fon  démon  ,  s'il  en  eut 

Naples  ,  qui  a  voit  profité  de  la  paf-  un,  fut  moins  fage  que  celui  du  phi* 

fioD  de  la  reine  à  Ton  égard  «pour  lofopheGrec.  Cardan  avoit  ladé- 

augmenter  (es   biens  &  dominer  marche ,  ainiî  que  les  propos  &  les 

dans  TEtat.  iiantaifies  d'un  infenfé.  Après  avoir 

CAR  BON ,  orateur  célèbre  fignalé  fa   folie  ,  autant  que  fon 

dont  Ctciron  fait  l'éloge  dans  fon  içavotr  dans  la  médecine   &  les 

Brutits  ,   eut  deux  his.    Le  pre-  mathématiques,  à  Pàdoue,  à  Milan, 

mier  fuivit  le  barreau  comme  fon  à  Pavie  ,  à  Bologne  ,  il  fe  fit- 

père,  mais  il  n*approchoic  pas  de  mettre  en'prifon  dans  cette  der- 

fcs  ta leos.  ^pendant  Cieéron  lui  niére  ville.  Dès  qu'il  eut  recouvré 

donne  de  la  abblefle  dans  le  ftyle  fa  liberté,  il  courut  à  Rome ,  obtint 

&  de  la  dignité  dans  le  débit  :  il  une  penfion  du  pape  ,  &  s'y  laifla 

fut  tué  pdr  les  foldats  dans  le  tems  mourir  de  faim  le  21    Septembre 

des  guerres  civiles,parce  qu'il  avoit  x  5  76,  pour  accomplir  fon  horofco* 

voulu  les  ramener  a  Tancienne  dif-  pe.  Il  avoit  promis  de  ne  pas  vivre 

cipline.  Cn.  Carbon  ,  frère  de  ce-  jufqu'au-delà  de  75  ans;  il  voulut 

lui-ci ,  s'attacha  au  parti  de  Marins ,  tenir  fa  parole.  Ses  mœurs  fe  ref* 

&  eut  uhe  grande  autorité  dans  Ro-  fentirent  du  y  dérèglement,  de  fon 

me.  Etant  en  Sicile  dans  fon  3'.  efprit.  Les  femmes  &  le  jeu  oc« 

confulat  ,   \V  y  fut  affaifiné  par  cupérent  tout  le  tems  qu'il  ne  don* 

ordre  de /'<>in/7^f  perdant  qu'il  fatis-  noit  pas   à   Tétude.  Ses  (Euyru^ 

faifoit  aux  befoins  de  la  nature.  recueillies   en    1663    P^'    Charles 

CARBONEL  ,  {TtïcViat)  Voye^  Sport ,  en  10  vol.  in- fol.  font  une 

Cabestan.                          i  imroenfe  compilation  de  rêveries- 

CARCADO ,  Voyei  MoLAC.  &  d'al>furdiiés.  On  ne  fçaùroit  nier 

CARCAVI ,  (  Pierre  de  )  con-  qu'il  ne  fût  orné  d'un  grand- nom- 

feiller  au  parlement  de  Touloufe  ,  bre  de  connoiiTances  ,  &  qu'il  n'eût 

puis  confeiller  au   grand  -  confeil  fait  pliïs  de  progrès  dans  la  phi- 

â  Paris ,  &  garde  de  la  bibliothè-  lofophie ,  la  médecine  &  l'aftro- 

que  du  roi ,  naquît  à  Lyon  ,  &  nomie  ,   que  la  plupart  de  ceux 

mourut  à  Paris  en  1684. 11  fut  ami  qui,  de  fon  tems ,  n'a  voient  cultivé 

de  Fermaitde  Pafcal 6l  de  Roberval,  qu'une  feule  de  ces  fciences.  Mais 

On  trouve  plufieurs  de  fes  Lettres  le*  befoin  qui  le  faifoit  -  ttavailler 

danf  le  Recueil  de  celles  de  />«/-  plutôt  pour  du  pain  que  pour  la 

carffx,  avec  lequel  il  s'étoitbrouil-  gloire*  le  jettoit  dans  des  digref- 

lé  après  une  liaifon  foft  étroite,  iions  beaucoup  trop,  longues  ;  £c 

Carcavi  ctoit  bon  mathématicien.  la  bizarrerie  de  fon  efprit  le  fai* 

L  CARDAN  ,  (Jérôme)  naquit  foit-donner  dans  d'autres  écarts.  La 

à  Pavie  ,  le  24  Septembre  1501  ,  leâure  dé  fes  ouvrages  eft   fatt- 

d'une  mère  qui  Tayant  eu  hors  du  guante  ;  le  principal  eft  le  Traité 

mariage  ,  tenta  vainement  de  per-  De  Suhtiiitate  ,  attaqué   par  Jules 

dre  fon  fruit  par  des   brenvages.  Sealtger  dans  fes  Exercitations^  quel* 

II  vint  au  monde  avec  des  cheveux  quefois  avec  iufteiTe  ,  &  plus  fou* 

noirs  &  frifés.  La  nature  lui  ac-  Vent  fans  raifon.  L'édition  la  plus 

corda  un  efprit  pénétrant ,  accom-  ^are  de  ce  traité  eft  celle  de  Nu- 

pagné  d*na    caraâére  beaucoup  remberg  en  1550,  in* foU  i^iVAdrJ 
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le  EfancXt  iraduifit  eo  firaflçoîs  ;  nta  rîdieffe  ,  c'eil  le  champ  que  je 
15  56  y.  in-4*'.  Dans  ce  livre  il  rap»  cultive,  m  Voy.  Lomazzo. 
porte  queltpies  dogmes  de  diver-  II.  CARDAN ,  (  Jean-BaptîAe  ^ 
fc9  religions  ^  avec  les  argumens*  ftls  aine  du  précédent ,  doâeur  en 
dont  on  les  appuie  ;  il  propofe  le»  médecine  comme  lu» ,  eut  la  tête 
raifons  des  Païens ,  des  Juifs  ,  de»  tranchée  à  26  ans ,  en  1 560  »  pour" 
Maboroétans  ^  &  des  Chrétiens  v  avoir  empoifonnèfa  femme ,  jeune 
mais  celles  des  Chrétiens  font  tou«  perfonne  fans  bien ,  dont  il  s*étoit 
jours  les  moins  fortes.  Cependant  dégoûté  peu  de  tems  après  le  ilia« 
dansrbiftoiredefavie{£>«i'ifa^ro-»  riage.  Ceft  à  cette  occafion  que 
friit^)  hiftoire  où  il  avoue  égale-  fon  père  fit  (on  traitée  De  utilitdte 
ment  Tes  bonnes  &  fes  mauvaile» .  exadvcrfis  eapitnda  »  De  Tutilité  que 
qualités  avec  une  frâchife^peucom»  l'on  doit  retirer  des  adverfités... 
mune,  il  paroit  plus  fuperftitieux  On  a  du  fils  un  traitées  fitlgure^ 
qu'efprit-fort.  Il  alTureque  .quoi»  &  un  autre  Z>e  ahfiintntia  cihontm 
qu*il  fut  naturellement  vindicatif  ^  fattUorum ,  imprimés  avec  les  Ou- 
il  négligeoit  la  vengeange  eb  Dâê-  vrages  de  fôn  père. 
reneraîionem,,,  m  Quand  je  fuis  feul».  CARDI  «  Voye^  CivOLl. 
(  dtfoit.il  )  .♦je  fuis  plus  qu'en  tout  CARDINAL ,  (  Pierre  )  prêtre 
n  autre  tems  avec  ceux  que  j'aime.  ^  p^^te  Provençal  ,  natif  d'Ar- 
«.  Dieu  &  mon  bon  Ange.  «  Son  genfc  près  de  Beaucaire,  fc  char- 
traite  De  rerum  varlaate.  Baie  1757,  gça  de  l'éducation  de  la  jcuneffe 
in-fol.  mérite  auffi  quelque  attcn-  ^e  Tarafcon.  CharUs  It,  roi  de  Na- 
tion. Carian  étoit  un  affer  bon  geo-  pie,  &  de  Sicile  ,  ej^eraptr  cette 
mètre  pour  fon  tems.  Il  pcrfcc-  yiue  de  tout  fubfide  pendant  dix 
tionna  la  théorie  des  problèmes  ans ,  à  condition  qu'elle  entretien- 
'  do  troifiéme  degré  ,  grâces  aux  d^^it  Thomme-de-lettres  qui  fai- 
lumières  de  rarw/w .  célèbre  ma-  foit-fleurir  le  pays  par  fes  foins 
thématicien,  dont  il  s'attribua  les  &  fes  talens.  Cardinal  réuflîffoit 
découvertes  en  vrai  plagiaire.  L»  jans  tous  les  genres  de  littérature, 
manie  de  raftrologieiudiciaireecla-  On  a  de  lui  .  Us  Laujcurs-dt  la 
te  dans  tous  fes  traités  afbono»  jy^^^  d'Argen/a. 
iniques.  Ceft  lui  quiréveilla  dans  CARDONNE,  (leDuc  de  )Voy. 
ces  derniers  fiécles  toute  cette  phi-  Mothe-Houdancourt. 

rerapliffott   le   monde   d'efprits,  CAREL ,(  Jacques  )  plus  connu 

auxquels  on  pouvoit  devenir  fem-  ^us  le  npm  de  Urac  ,  qui  eft  Ta* 

Wable  en  fe  purifiant  par  la  ^hi-  nagramme  de  fon  nom  ,  naquit  à 

lofophie.  Il  attribuoit  à  fon  loi«r  Rouen.  Son  Poème  intitulé  :  Us 

le  fes  impiétés  ,  fes  méchancetés  »  Sarafais  chaffé^  d€  France ,  dont  le 

fes  déréglemens .  fon  amour  pour  héros  eft  Childebrand ,  fit-naîtte  ces 

les  femmes ,  fa  paffion  pour  le  jeu ,  4  vers  de  BoiUau  : 

5cc.  Voyei  fa  Vie  plus  au  long  &  O  U  pUifant projet  d'un  Pocuîencraiu^ 

la  lifte  de  fes  ouvrages.dans  le  Dic^  2«^  '  i'  J^'  f^f  *«»'  *  ''^  ^**'>^'"  ^*"^ 

tionnaire  de  BayU  ,  &  fur-tout  dans  jy^^  .^  ^^  qudquefoU  U  fon  dur 

le  14*.  volume  des  Mémoires  du  P.  ^hixarre 

Hieéron.  Il  avoii;  pris  cette  belle  Rend  un  Poème  entier  ou  hurhfyuei. 

devlfe  :  Tempvs  me  a  possessio  ,  ou  barbare. 

TEMFirs  AOERMSVs^^iLi  temseft  L*abbé  Corel  fit  des  efforts  de 
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^îe,pour  iuftifîer  le  choîx  et  fique,  maïs  îdoux  die  Ton  autorité, 
fon  héros  tootre  le  (atyrique.  Il  il  fçavoit  la  foutenir  avec  autaac 
voulut  prouver  que  le  nom  de  de  dignité  que  de  fsnnecé.  Ce  prîa« 
Childcbrani  avoit  quelque  confor-  ce  prenoit  Ces  femmes  dans  les  coa« 
mité  avec  celui  àAchilU  ;  ce  qui  ditions  les  plus  humbles,  MirofUvt 
ft'ajoâca  par  peu  au  ridictîle  donc  &  Marcontwt  étoient  filles  d*un  ou* 
il  s'étoic  couvert.  vrier  en  laine,  &  la  3* ,  nommée 
CARGLI  ,  gentilhomme  de  la  Teudegîlde^  a  voit  pour  père  un  ber- 
province  de  Lincoln  en  Angleter-  ger.  Pierre  le  Orûnd  a  fait  à*pen- 
re ,  &  boui!bn  de  la  reine  £/<\«-  près  de  même  au  commencement 
htth ,  étoit  un  homme  facétieux  ,  de  ce  iiécle  ;  mais  Catherine ,  par- 
agréable  »  hardi ,  franc  ,  qui  avoit  tageant  le  fceptre ,  ou  feule  fur  le 
des  réparties  vives'»  &  parloit  plu*  trône ,  a  )uftifié  le  choix  de  fon 
fieurs  langues,  fans  en  avoir  ap-  époux ;&  rhiftoire,en  rappeliant' 
pris  aucune.  Cette  princefle  ,  qui  les  noms  de  ces  trois  reines  ,  ne 
s'amufoit  de  fes  bouffonneries  ,  %  parl^pie  de  leur  beauté.  Ct£t  fous, 
f  admettoit  fouvent  à  fa  table ,  ou  le  règne  de  Cûrihen  que  commen* 
en  paxticttlier  dans  fa  chambre ,  ça  la  puiffance  àt%  maires  du  pa- 
pour  plaiianter  avec  lui.  Comme  lais ,  qui  dans  la  fuite  abforba  celle 
kur  coQverfation  fe  faifoit  ordi«  des  rois  mêmes..»  11  ne  faut  pas  le 
aairement  en  latin ,  Eli\ahetk  dî-  confondre  avec  Carxbert  ou  Cha» 
foit  quelquefois  :  Apres  avoir  oublié  rihen ,  roi  d'Aquitaine  «  frère  de  Da* 
mon  Utin ,  je  le  parle  encore  avec  gobert  f ,  &  mort  au  château  de 
Cargli  ^&  il  me  répond  dans  U  même  Blaye  en  63 1  • 
langue  fans  t avoir  jamais  apprifsm  CARIBD£»  T^oyei  CkKY BUE» 
Un  jour  que  la  reine  lui  dit:  Quel  CARIGNAN  »  royei  Savoie.  ** 
chien  de  latin  parU\'Vous ,  Cargli  ?  CARIN ,  (Marc*AurèIe)  fils  aîné 
— MiuT ,  répliqua -t-il ,  il  efi  de  U  de  Carus  &  de  Magnia»l/rbica  ^  na- 
même  efpèee  que  celui  de  Votre  Maj,  quit  Tan  149.  Son  père  le  déclara 
car  je  parle  un  latin  de  fou ,  &  vous  Céfar  en  Août  282  ,  &  Augufte  un 
un  latin  de  femme.  Une  autre  fois ,  an  après.  Il  lejaiffa  dans  les  Gau* 
la  reine  étant  i  Hamptoncourt  à  les  pour  contenir  l'Occident,  tan* 
ie  promener  avec  quelques  fem«  dis  qu'il  alloit  en  Orient  combat- 
mes  de.  fa  fuite ,  elle  fe  toi^na  vers  tre  les  Perfes  &  d'autres  peuples. 
Cargli^  &  lui  demanda  ce  qu'on  Cor/a  étoit  peu  propre  à  fe  faire-ai« 
difoit  d'elle  à  la  cour?  On  dit,  iper&  refpeâer.  Sa  figure annon« 
lepliqua-t-il ,  que  Votre  Maj.  a  bien  çoit  l'orgueil  6c  la  préfomption  ;• 
peu  iCe/prit ,  puifque ,  de  vingt-quatre  fon  caraâère  étoit  féroce  ;  fon  pen« 
maris  qu'oa  lui  a  prèf entés  ^  Elle  m'en  chant  à  la  débauche ,  extrême.  U 
a  pas  fçu  choipr  un,  excita  les  murmures  des  peuples 
CARI ,  Voyt\  Caat.  confies  à  fes  foins.  Carus ,  inftruit 
CAR1B£RT  ,  ou  Chsrebert  ,  de  fes  emportem'ens  &  de  fa  vie  dé- 
roi  de  Paris ,  fuccéda  à  fon  père  réglée,  s'écria  :  Je  ne  le  rjconnois 
Clotaire  I  ta  56I9&  mourut  à  plus  pour  mon  fils  \  Se  il  vovmtmè» 
Paris  en  567.  Ami  des  belles-let*  me  le  priver  du  titre  d* Augufte. 
tfes ,  il  parloit  le  latin  comme  fa  Mais  comme  fa  bravoure  conte- 
langue  naturelle.  Son  zèle  pour  noit  les  barbares  du  Nord, il  lui 
Fobfervation  des  loix  ,  le  fit  ne  laifTa  le  gouvernement.  A  la  mort 
s'occuper  que  du  bonheur  &  de  la  de  ce  prince  ,  Carin  fut  reconnu 
ttanquilité  de  iiei  fujets*  Roi  paci-  empereur  au  commencem»  de  2S4 , 
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aiaû  que  Numiritn  fon  frère.  Cet  dans  une  expédition  contre  les  AU 
événement  le  détermina  de  paiTcr  leroands  révoltés.  11  fc  crutobli- 
à  Rome,  où  il  fe  concilia  la  bien-  gé  d'en  faire  •  pénitence  ^  &  après 
veil lance  du  peuple  par  des  jeux  la  mort  de   fon   époui'e ,  il   ceifa 
magnifiques»  Ënfutce  il  alla  coni-  de  gouverner  T Al lemai^ne  6c  la  Thu« 
barn-e  Julien  gouverneur  de  la  Vé-  ringe,  pour  fe  faire  moine  du  Mont* 
tkii\t{^Voy.  V.  Julien),  qui  av«»it  Caflin.  11  s*écoit  fait  un  nom  dans 
pris  le  titre  d'empereur ,  &  lui  ota  le  monde  par  fa  valeur  &  fes  ver- 
la  viâoire  &  la  vie  dans  une  ba-  tus  ;  il  s'en  tit  un  dans  le  cloître 
taille  livrée  près  de  Véronoe.  Il  par   fa   vie  humble  &  piniteme. 
porta  de-là  les  armes  contre  Dioclé'  L'abbé  du  Mont-Caffin  Tayant  en- 
rien  que  les  foldats  a  voient  auifi  re-  voyé  en  France  pour  tâcher  d*ob* 
vêtu  de  fa  poorpre.  Il  le  défît  dans  tenir  une   médiation  entre  j4/loi» 
plufieurs  combats  ;  mais ,  quoique  phe  &  le  pape  EtUrmt  «  il  s'arrêta 
Tainqueur  dans  fa  dernière  bataille  à  Vienne  en  Dauphiné  ,  &  y  mou« 
près  delà  ville  de  Murge  en  Mœfie,  rut  le  17  Août  7^  5.  Pûpin  fon  frère 
il  futaifaffiné  l'an  285  ,  par  un  tri-  envoya  fon  corps  au  Mont-Caf- 
bun  dont  il  avoit  féduit  la  femme,  iîn  avec  des  préfens  conûdérables. 
Céroit  un  prince  d'un  efprit  per-  n.  CARLOM AN,  fils  de  Ptpin  le 
vers   &  d'un  cœur  corrompu  :il  Bref,  &  frère  de  Charltmagne,  fut 
porta  le  deshonneur  dans  la  plu-  roi  d'Auftrafie ,  de  Bourgogne ,  & 
part  des  familles  des  Gaules  ,  &  dune  partie  de  l'Aquitaine,  en  768. 
accabla  les  peuples  d'impôts.  Sans  Par  fa  mort ,  arrivée  en  771  ,  Char- 
égard  pour  les  hommes  refpeOa-  Umagne  devint  maître  de  toute  la 
blés  que  Ion  père  lui  avoir  don-  monarchie  Françoife. 
nés  pour  confeils ,  il  les  chaffa  de  m,  CARLOMAN  ,  fîls  de  Louis 
fa  cour  ,  &  mit  à  leur  place  les  ]e  Bègue  ,  &  frère  de  Louû  ///.eue 
vils  compagnons  de  fes  plaifirs  &  l'Aquitaine  U  la  Bourgogne  en  par- 
les  miniiUcs  de  fes   cxa^ions.  II  tage  ,  l'an  879.  Ces  deux  princes, 
ôta  la  vie  au  préfet  du  prétoire,  &  unis  de  cœur  6c  d'intérêts,  battirent 
donna  fa  dignité  à  un  homme  de  fouvent  les  Normands.  Louis  JIl 
la  lie  du  peule.  Un  fimple  notaire ,  étant  mort  en  881 ,  Carloman  devine 
qui  le  fervoit  dans  fes  débauches ,  feul  roi  de  France  ,  &  mourut  lui* 
fut  élevé  au  confulat.  Ce  prince  ie  même  d'une   bleffure  qu'un  fao» 
faifant  ua  jeu  des  liens  facrés  de  giier  lui  fit  à  la  chafle  »  le  6  Dé- 
rhymen ,  avoit  époufé  9  femmes  ,  cembre  8S4. 

qu'il  répudioit  à  mefure  qu'il  s*en  IV.  CARLOMAN  ,  fils  de  LouU 

dégoûioit,  &  même  pendant  le  tems  le  Germanique,,  partagea  le  royau- 

de.  leur  groflfeffe.  me  de  Bavière  avec  fes  frère*  Louis^ 

CARLE  MARATE ,  -  {  Maratte  &  CharUs.  Il  fut  encore  roi  d'Italie 

r-ADi^  T7AxTT/-iri^*''^*JT7     ^  &  cmpcreur.  Il  fflourut  ctt  88o,  faus 

CARLE  VANLOO  j-fVANLOO.  i^iffer  ^^nfans  de  fon  époufe  lé- 

C ARLENCAS ,  Vcye^  JuyESEL^  gitime.Ses  infirmités  l'avoiem  em- 

CARLTERUS,-  Charlier.  péché  d'agir  par  lui-même,  &  la 

CARLIN ,  Voyei  Bertisazzu  ^^''^^^^^  ^^  <«  faa«€  n"Jfi«  à  fa'gloi* 

CARLO MADERNO.  Voyc^HK-  '^'"  ^^^-  '"^  *'"'•  <»*Adri.«  IL 

DERNO.  CARLONE ,  (Jean)  peintre  Gé- 

I.  CARLOMAN,  fils  aine  de  nois,  né  en  1590,  mort  à  Milan  en 

Charles  M trtel ^  èL  {rcrç  de  Pépin  \c  1630,8  40  ans,  p;:igaoit  parfai- 

Brcff  répandu  beaucoup  dt  fan^  temem  le  raccourci.  Tout  ce  qui 
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fortoît  9e  fon  pinceau  avoir  de  la  falfiffoit  d'une  cafletce  pleine  de  pa* 
grandeur  ^  de  la  force  &  de  la  cor-  pters  qui  écoienc  fou;  fon  lit ,  en* 
reâion. ,  Le  plafond  de  TAnnon-  tra  dans  un  déferpoir  fi  furieux  , 
ciade  de  Gènes ,  fur  lequel  il  a  re-  qu*il  fe  jecta  tout-nud  dans  un  bra« 
prèfenté  Thiftoire  de  la  Vierge,  eft  fier  que  lès  gens  avoienc  laiiTé  al* 
Qo  très  beau  morceau^.  Jean-Bapt,  lumé  dans  la  cheminée  ,  à  caufe  du 
fon  frère»  finie  fts  ouvrages qu*il  froid  extrême  qu^il  faifoic  alor»* 
avoit  laiffés  imparfaits.  Cette  fa-  Il  fallut  l'en  tirer  de  force,  &  il 
mille  a  produit  pluiîeurs  autres  parut  inconfolable  de  n'avoir  pas 
peintres  &  fculpteurs.  eu  le  tems  de  s*y  étouffer.  On  dé- 
CARLOS,  (Don)  fils  de  Phi-  meubla  d  abord  fa  chambre,  &  pour 
lippt  U^  roi  d*Ëfpagne ,  parut ,  dès  tout  meuble  on  n'y  laiffa  qu'un 
foQ  bas -âge ,  violent  dans  ooutes  méchant  matelas  à  terre.  Aucun  do 
fes  pallions.  Il  déplut  à  fon  père,  fes  officiers  ne  parut  depuis  en  fa 
par  fon  caraélére  hautain  &  indo*  préfence.  On  lui  fit-prendre  un  ha- 
cile,pardes  plaifanteries  très-dé-  bit  de  deuil*,  il  ne  fut  plus  fervi 
placées,  flcpar  des  vices  dont  les  que  par  des  hommes  vêtus  demê- 
fottes  furtnt  funefies.  Voyant  Phi"  me.  Le  roi  ayant  vu  fes  defTeins 
/ifjw  irrité  contre  lui ,  il  traita  avec  &  fes  intelligences  par  les  papiers 
les  rebelles  de  Hollande  ,  &  leur  dont  il  s'étoit  faiiï  ,  lui  fit  -  faire 
promit  de  partir  dans  quelque  teras  fon  procès ,  &  il  fiit  (  dit  on }  con* 
pour  fe  mettre  à  leur  tète.  Ann  damné  à  mort.  On  prétend  qu'il 
de  n'être  pas  furpris  avant  fon  dé-  ie  fit  -  ouvrir  les  veines  dans  un 
part ,  il  fit-mettre  dans  la  ruelle  de  bain  -,  d'autres  difent  qu'il  fut  em. 
foQ  lit  un  coffre  rempli  d'armes- à*  poifonné,  ou  étranglé.  On  place 
icu.  11  fe  fit-faire  des  petits  piflo-  fa  mort  le  24  Juillet  1568.  Quel- 
lecs  d'mvention  nouvelle  >,  pour  ques  auteurs  ont  cru  que  Philippe 
porter  toujours  fur  lui,  fans^qu'on  s'étoit  porté  à  cette  dure  extrémi- 
les  pur  voir  ^  &  il  commanda  à  un  té  par  un  tranfport  de  jaloufie.  On 
fameux  ouvrier  François  de  lui  fai*  dit  qu'il  découvrit  que  le  prince 
re,  pour  fa  chambre,  une  ferrufb  aimoit  Ôc  étoit  aimé  de  la  reine 
à  fffcret ,  qui  ne  fe  pût  ouvrir  que  EH{abcth  qui  lui  étoit  deflinée ,  & 
par- dedans,  PAi/i^/»*  ,'inftruit  &  que  fon  père  avoit  prife  pour  lui* 
ailarmé  des  précautions  qu'il  pre-  même.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'efl 
Boit ,  réfolut  de  s'affurer  de  fa  per-  que  cette  princeiTe  mourut  peu  de 
fonne.  L'ouvrier  de  cette  ferrure  tems  après.  L'Hiftoire  de  Don  Car- 
extraordinaire  ,  trouva  le  moyen  Ls  par  l'abbé  de  St-Réal^  au  lieu 
de  l'ouvrir.  Le  roi  entra  pendant  de  débrouiller  cette  trifie  aveptu-; 
h  nuit  dans  la  chambre  *  de  Don  re ,  n'a  fervi  qu'à  l'obfcurcir  en- 
CarloswLe  malheureux  prince  dor-  core  ,  parce  qu'il  s'ell  moins  atta* 
moit  fi  profondément  .  que  le  corn-  ché  à  chercher  la  vérité  qu'à  our- 
te  de  Ltrme  put  ôter ,  fans  l'éveil-  dir  un  roman  intéreilant...  yoyei 
1er,  les  piftolets  qu'il  tenoitfous  Philippe  II ^  roi  d'£fp.igne. 
fon  chevet.  Il  alla  s'aifcoir  en-  CARLO:>TAD  ou  Carolstai>, 
faite  fur  le  coffre  où  étoient  les  (  Andrc-Rodolphe)  donc  le  vérita- 
armes-à-feu.  Le  prince  ayant  été  ble  nom  étoit  Budenftcin  ^  chanoi- 
éveillé  avec  peine  ,  s'écria  qu'il  ne  ,  archidiacre  &  profefi^eur  de 
étoit  mort  :  le  roi  lui  dit ,  que  tout  théologie  a  Wtttemberg,  donna  le 
ce  fu'oA  faifoit  étoit  pour  fon  bien»  bonnet  de  doâeur  à  Martin  Luther^ 
Mais  Don  Carlos  |  voyant  qu'il  fe  &  fe  lia  d'amitié  avec  lui.  Un  jour 
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qu'ils  élo'icnt  à  table ,  Luther ,  avec 
un  air  dédaigneux ,  le  défia  d'écrire 
contre  lui  -,  &  la  difpute  s'étant 
échauffée  affez  vivement  de  part  & 
.  d'autre ,  Luther  tira  de  fa  bourfe 
un  écu  d'or  ,  &  prdmit  de  le  don- 
ner à  Carloftad^  s'il  cntreprenoit 
d'écrire  :  **  Tenez ,  lui  dît-il ,  pre- 
»  nez- le ,  &  écrivez  contre  moi 
9t  le  plus  fortement  que  vou*  pour- 
>t  rez.  »»  Carlo/lad  accepta  la  condi- 
tion. Ehfuite  ils  fe  touchèrent  dans 
îa  main  ,  en  fe  promettant  mutuel- 
lement de  fe  faire  la  guerre,  Lu- 
ther but  à  la  fanté  de  CarUflûdy  ôc 
au  bel  ouvrage  qu'il  alloit  mettre 
au  jour.  Carlo/lad  fit  raïfon,  &  ava- 
tie  verre  plein  ;  ainfi  la  guerre 
futdéclarée  à  la  manière  Alleman- 
de, le  ai  Août  15  24,  L'adieu  des 
corobatcans  fut  mémorable.  **  Puiffé- 
w  je  te  voir  fur  la  roue  !  dit  Car- 
»  lojlad  à  Luther  i  qui  lui  répliqua  : 
n  Puîjfes  7  tu  te  rompre  It  coû  avant 
n  que  de  fortîr  de  la  ville  !  »»  Voilà 
comment  étoit  prêché  le  nouvel 
Evangile:  un  cabaret  produifit  le 
chef  des*  Sacramentaires  !  En  effet 
Carloflad  écrivit  contre  le  fyftême 
de  Luther  fur  rEucbariftie.  Mais  il 
donna  darts  les  plus  grandes  abfur- 
dites ,  en  difanr  que  ces  paroles  de 
Jésus -CiiRiST  dans  1^  Cène ,  Ctei 
efi  mon  Corps ,  ne  fe  rapportoient 
pas  à  ce  qu'il  donnoit  -,  mais  qu'il 
vouloit  feulement  fe  montrer  af- 
fis  à  table.  C 'étoit  un  fanatique 
boifillant  &  fingulier.  Il  fe  livroit 
à  tout*  te  monde  ,  &  perfonne  ne 
le  vouloit*  Il  erra  long-temi  de 
ville  en  ville  ,  petfuadant  aux  éco. 
Tiers  de  méprlfer  les  fciences  ,  de 
ne  s'attacher  qu'à  la  Bible  ,  de  brû- 
ler tous  leurs  livres  ,  &  d'appren- 
dre quelque  métier.  Il  leut  en  don- 
na Tcxemple  ,  cp  fe  faifant  labou- 
reur. 11  fut  le  premier  eccléfiafti- 
que  en  Allemagne  qui  fe  maria  pu- 
bliquement. Cette  cérémonie  fe  fit 
avec  beaucoup  de  profanation*  Ses 
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dîfcîples  firent  des  ôraîfoas  pfp« 
près  pour  ce  mariage ,  &  les  chan- 
tèrent à  la  Méfie.  La  première  com- 
mençoit  ainfi  :  O  Dieu  ,  qui ,  ajnt 
l'extrême  aveuglement  de  vos  Prêtres^ 
ave\  daigné  faire  la  grâce  tau  bien- 
heureux  Carlofiad  ,  d^étre  le  premier 
qui  ait  o/é  prendre  femme  j,  fans  avoir 
égard  aux  loix  du  Papifme-,  nous  vous 
prions ,  &c.  Il  fe  retira  à  Bâle  après 
avoir  vu  ZuinffU  «  &  y  mourut 
dans  la  mifére  en  1^41.  On  a  de 
lui  beaucoup  d'Ourrd^^idecontro- 
verfe ,  méprifés  des  Catholiques  & 
peu  effimès  des  Proteftans. 

CARMAGNOLE,  (François)  ca- 
pitaine célèbre  %  fut  ainfi  appelé  du 
lieu  de  fa  naifiance.  D'aSord  réduit 
à  garder  les  pourceaux ,  11  parvint , 
de  cette" profeifion  ignoble ,  à  la  di- 
gnité de  général-  de  Philippe  Vif' 
conti ,  duc  de  Milan.  Il  fournit  à 
l'obéiffance  de^  ce  prince  ,  Parme, 
Crémone,  Brefi'e,  Bergamet  &c» 
Son  mérite  lui  avoit  acquis  le  com- 
mandement*, l'envie  l'en  dépouilla. 
Carmagnole  retiré  chex  les  Véni- 
tiens, &  devenu  général  de  leur 
armée ,  marcha  contre  foa  prince, 
&  l'obligea  à  demander  la  paix.  Ses 
fervices  ne  l'empêchérêt  point  d'ê- 
tre traité  comme  un  perfide.  Ayant 
été  battu  dans  un  combat  naval , 
on  l'accufa  de  quelque  intelligence 
avec  l'ennemi  ;  &  fur  cette  accufa- 
tion  très -peu  fondée ,  on  lui  cou- 
pa la  tête  en  1432-  Son  vèrinble 
crime  étoit  d*ayoir  traité  les  grands 
^orgueilleux  dans  la  paix  fie  de  U-. 
ches  dans  la  guerre. 

C  ARM  AIN  ,  Voye[CKKtiiAXL, 

CARMELITES ,  Voy.  Thérèse 
(  Ste  J...  Françoise  A*Amboift,*  & 

AVRILLOT. 

CARMENTE,  prophctcffc  cf  Ar- 
cadie  &  mère  du^  roi  Evandre ,  fiit 
ainfi  appellée  à  caufe  des  Oncles 
qu'elle  rendoit  en  vers.  11  y  avwt 
à  Rome  une  porte  qui  s'appcUoit 
d'abord  CarmcntaU  &  dans  la  fuite 

ScéUrm 
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^dîiratt ,  parce  que  ce  fut  par  cette  philofophe  Chrétien  :  Si  l*on  ffa^ 

poneque  (bnirencles  306  Fabiens,  volt ,  dUbit  -  il ,  qu'un  ennemi  vint 

lorfque  fuivis  de  leurs  clieos,  ils  s*aJleoir  fur  d^:  l'herbe  qui  cacheroie 

allércot  contre  les  Eirufques  ,  &  «n  a/pie ,  on  agirait  en  mal-honnéte* 

tombèrent  dans  une  embufcade  près  hcmme  ^  fi  on  ne  l'en  avertiffoit  pas  9 

duâeuve  Crémèrè  ,oùils  périrent  quand^mème  notre  fi' ence  ne  pourroic 

tous  fans  qu'il  en  revînt  un.feul.  pas  être  repris  publiquement.  Mais 

CARMES ,  foyei  l'art,  du  pape  ^^  conduite  des  6ages  du  Paganif  1 

HoNORé  III  y  qui  approuva  leur  rè-  ™c  fedémentoit  prefque  toujours.' 

Igle...  ô-Papebrocïc,  Cep.rave  philofophe  oerougifToîc 

CARMES'DÉCHA  C/SSÈS,  Voy,  P'^  da  vùr  che^  lui  une  concmbine. 

jEANdelaCroix,  6'THÉ;ŒSE(Ste)«  Pl-JUirqiu  nous  ;»  confervé  un  affez 

f^à.ti\it%T\r:    j    /^     •  r  j  boH  mo?  dc  Ctfrn/irf« ',  dans  le  .Traité 

CARNÈADE,dc  Cyrcne,  forf-  ^Ci  il  m.rque  U  différence  quni y  a 

dateur  de  la  troificrae  académie  ,  .^rare  un  fiiucur  &  un  ami,  »«  te  ma- 

apotre  du  Pyrrhonifme  comme  Ar-  •>»  n^^ge  eft  U  feule  chufe  ,  (  tVifoit  ce 

cifilas^màis  d'un  Fj'rrhoni  fine  plus  philof^pae  )*»»  où  les  jeunes  princes 

raifoQoable;  Il  admettoic  des  véri-  **  rt'oat  rien  à  craindre  de  la  tlatte- 

«es  confiantes,  ôc  inaltérables  ,  fon-  "  ^ie.  Leurs  autres  maures,  a^ez  fou- 

dces  furreffence  même  de  Dieu,  '*  vent,  leur  attribuent  de  bonnesqua- 

mais  obfcurcies  par  tant  de  tcné-  "   "f/  ";^"^*  "^f.  P^'  ^^''T^ 

L_^^  11.         '^  .    j.  »»  lu  t::nt  avec  eux  le  Iriiflcnt  tomber, 

brw  ,  que  1  homme  ne  pouvoir  de-  ^  j^^j,  ,^  ^j^^^^,  ,ç^^^,ç^  pg,  t^cre  , 

mêler  la  vente  parmi  les  fauffetes  .„  fans  dftiné^ion  de  pauvre  ou  de  ri- 

dont  elle  étou  entourée.  Il   con-  >♦  che,  de  fujet  ouùe  fouverain,  tous 

feotoit  que  la  vraifcmbiance  nous  »  les  maladroits  qui  le  montent.  •» 

déterminât  à  9gir,  pourvu  qu'on  ne  Ayant  fçu  qu'Antipater  ,  fon  anta- 

pronoaçàt  fur  rien  d*une  manière  goniftc  ,  s*étott  détruit  par  le  poi« 

aifirniative.  U  différoitd*^r«>/tfj,  fon  :  gaW  m'en  donne  aujfi^  $*c-   . 

fon  maître,  en  ce  que  cclui*ci  ne  cria-t-il  !  —  Et  quvi  ,lui  dît-on  ?— 

reconnoiifoit  abfolumét  ni  vérités,  Du  vin  miellé ,  répondit-il ,  ayant  . 

ni  vraifemb lances  «&  enhardlffoit  bientôt  réprime  cette  faillie  de  cou«\ 

(ts  difciples   à  nier  tout  ce  qu*on  rage...  Caméade  étoit  fur-tout  fore 

leur  propofoit.  Les  Stoïciens  ,  &  éloquent.  (Idompcoit  en  flattant  ;  il 

fur  tout  Chryfippe  «  eurent  en  Car-  commandoit  lorf-mème  qu'il  pre^» 

«M^tfun  adversaire  redoutable:  mais  noit  un  air  ^Je  fuppliant.  Les  Athc» 

il  les  réfuta  avec  beaucoup  de  re-  niens  ayant  été  condamnés  à  payer 

tenue,  difpofant  fon  efpri»  à  les  500  talens  pour  av«r  plilé  la  ville 

combattre  par  une  prife  d^ellebo*  dOrope,ce  philosophe  député  à 

re,  &  avouant  que  fans  Chryfippe  Rome  parla  avec  tant   de  force  ,^ 

ii  n*auroit  pas  été  ce  qu  il  étoit.  Il  que  Cj/o/i,  fe  défiant  des  charmés 

aimoit  tellement  l'étude  ,  qu'il  né-  de  fes  difcours  :  ReivGye\ ,  dit  il  , 

gUgeoit  le  foin  de  fon  corps  ,  &  ce   Grccl  il  fiemb!e  que  Us  Athéniens^ 

laiSbit  croître  fes  cheveux  &  fes  en  le  thargeunt  de  leurs  affaires^  aient 

ongles.  Il  oublioit  mùme  de  man-  voulu  tricmpher  de  leurs  vainqueurs..^ 

ger,  &  il  falloit  que  fa  fervante  lui  Caméade  mourut  âgé  de  85  ans  ,  la 

inities  morceaux  à  la  main  &  ibu«  :  19°  année  av.  J.  C.  regrettant  fore 

▼eot  à  la  bouche.  La  morale  lui  h  vie.   11  y  eut  à  fa  mort   une 

parut  préférable  à  la  phyûque  :  auf-  éclipfe  de  lune  :  comme  fi  le  plus  bel 

^  s*y  appliqua-t-il  davantage.  Ce  afire  après  lefoleil ,  (  dit  froidement 

philofophe  païen  avoitfouvent  fur  le  plat  hiftorien  I?ioci^£  Laéree) 

les  lèvres  cette  maxime ,  digne  d'un  eût  pris  part  à  ct:te  r   '«  l 

Tçmtlh  Ce 
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CARO,  (Aanibal)  ité  a  Cttianova    io^  8cïl  foutient  quelquefois  le  ffi 
en  Iftrie  Tan  1507,  d'une  famille    rallèle.  III.  Des  rrcittâioiu  de  quel- 
noble,  fut  Cucce^vemenc  fecrctaire    ques  Auteurs  facrés  Sl  profanes  , 
de  placeurs  prélats  ,  puis  du  duc    des  Oraifonsde  5.  Grégoire  de Nû' 
de  P^trmi  &  enfin  de  Pierre  -  Louis     {ianie  &  de  5.  Cyprien  «  de  la  Rhc- 
Farnèfe,  Ce  .prince  le  députa  vers     tonq\ied'AriJiote,6LC.lVJOaCoa* 
Charles  -  Quiat  .pour  une  commif*    nv  ncairedu  C^pitolo  de  M  QLZ  A< 
^   fion  importante.  Caro  »  aufli  bon    (  Vuy»  ce  mot.  )  V.  Deux  vol.*'  de 
négociateur  que  grand  poëte,  s'en    Lettris ,  regardées  par  les  Icalier»s 
acquitta  avec  fuccès.  Peu  de  tenis    comme  des  nx>dèles  en  ce  genre* 
après  fon    retour   en  Italie ,  Ton    Elles  furent  imprimées  à  Vepife  , 
naitre  ayant  été  tué  par  les  Plat-    en  1 5S2 ,  in-4*  ;  &  elles  ont  réparai 
famins,  fes  nouveaux  fujets-,  les    à  Padoue  en  1749  ,eo  5  vol.  ia>^8% 
xiàtàïtiaWT  AietcAndrebi  Rantice,  &i\e    avec  la  Vie  de  l'auteur, 
duc  Odare Famè/e ^  fe  difpuicrent         CARON,  Ki/j'e^CHARON, 
Ciiro.Canonicats,  prreiyrés,  abbayes,        C  A  R  O  U  G  E ,  Foy.  Gris  (le), 
commaaderies  même  de  Tordre  de        I.  CARPENTIER,  (  Jean  le  )  ncà 
Mahe  ,  tout  lui  tut  prodigué.  II    AbrconsenOftrevan,étoitchaoor- 
écoit  trop  heureux  :  Tenvie  l'atta-    ne  régulier  de  Tabbaye  de  S.  Aiiberc 
qua.  Il  eut  le  trifle  pla.lâr  de  voir    de  Cambrai,  lorfqu'il  fe  retira  eu 
foa  ennemi  pourfuivi  à  fa  prière    Hollandeavecune  fille,  dont  il  eue 
•par  le  faiat-Office ,  arrêté  &  con-    plufieurs  cnfans,  (  fuivant  Fcppens, 
damné  comme  hérétique  ,  fe  déro-    dans  fa  Bibliothèque  Belgique.  )  II 
ber  à  peine  aux  feux  de  ce  terrible    y  mourut  vers  1670,  aûez  avancé 
.  te  facré  tribunal.  Caro,  accablé  d*in-    en  âge.  Il  gagnoir  fa  vie  à  &ire  des 
firmités  &  dégoûté  du  métier  de    généalogies.quife  trouvent  dans  fofi 
COUrtifaa  »  quitta  fes  proce^éurs ,     Hifioire  de  Cambrai  &  du  Catrérefis.^ 
&  finit  fa  vie  dans  rétude&  la  re-    Leyde  1664,  2  vol.ift-4%  Ilnefeut 
traite  en  1 5  66  à  5  9  ans.  Sa  mémoire    pas  trop  compter  fur  fa  véracité,  ai 
eft  encore  chère  aux  gens-de-let-    fur  fon  exaâitude.  Il  n'y  a  qu*one 
tresdMtalte,  par  les  excellente;  pro«    édition  de  ce  livre  ;  cependant  on 
^u£kioas  donc  il  les  a  enrichis.  Les    voit  des  titres  qui  portent  1668. 
principales  font  :  I.  Une  Traduc-       H.  CAR PENTIER,  (Pierre)  prienr 
tion  de  V Enéide  de  Firgi/e  ,  en  vers    de  Donchéri ,  né  à  Chatleville  en 
îtaliens,  que  la  pureté  &.  l'élégan-     1697 ,  entra  de  bonne  heure  dans 
ce  du  ftyle ,  la  fidélité  &  le  choix    la  congrégation  de  S.  Maur  ,  &  s'y 
àçs  cxprefliofls ,  ont  fait  -  mettre  à    fit-eftmier  par  fon  fçavoir  ;  mars 
la  tête  des  ouvrages  qui  font  le    ayant  été  pourvu  d*un  gros  béoé- 
•plus  d'honneur  à  leur  langue.  L'c-    fice  par'i'abbé  de  Pcmpone ,  &  ap- 
dition  la  plus  rare  eft  celle  de  Ve-    ptvyé  du  crédit  d'un  minière,  il  pafia 
*nife,  I  $81  ,  in-4'.  Il  y  en  a  eu  plu-    dans  l'ordre  de  Cluni.  Il  vécut  à. 
■fleurs  autres:  une  des  meilleures  eft    Paris  fans  être  attaché  à  aucune' 
celle  de  Paris,  176c ,  1  vol.  in•8^    maifon  ,  cultivant  les  lettres  ,   & 
II.  Un  recueil  de  fes  Pvcfics  ^.  im-    fouillant  dans  les  archives  &  dans 
primé  à  Venife,  en  1 5  S4,  in-4".  La    les  bibliothèques.  Ilmourncau  mois 
langue Tofcanes'y  montre  dans  tou*    de  Décembre  1 767,  à  70  ans.  Il  eft 
te  fa  beauté.  Les  grands  fcigncurs  ,    auteur ,  en  partie  ,  de  Tédition  dû- 
tes gens-de*lettres  ,  firent  fur-tout     Glojfaire  de  du  Cange,  6  vol.  io-fol., 
un  accueil  favorable  à  fes  Sonnets,    &  en  entier  du  Suppiément  à  ceGlof- 
Oa  le  compara  à  Pcuarfuc  &  iBtmi    faire ,  4  vol.  in-foU  (  1766 }  |  qpii 
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plii^ht  (e  relier  en  «deux.  Ce  G-  tenoît  qu'il  i>*y  a  aucMS  nS^X  dans 

^rre,  pleio  d'érudition;  cft  noo'-feu-.  la  nature ,  &  que  tout  dépend  da 

lemeot  un  fupplémenc  du  précé*  l'opinion.  Il  latfla  un  fils  «  nommé 

deoc  :  Tauteur  y  a  fait  entrer  Tex-  Epipham ,  qui  fut  héritier  de  fadoc- 

pbcatioa  de  plufieurs  mots  £ran*  trioe.  Les  Adamites  îoîgniiceQC  Ces 

çois  qui  ont  vieiiti.  11  i'a  enricbi  reveriesauxleurs.il  eut  plufieurs 

de  diveries  tables  très  intéreflantes.  autres^diiciples ,  dont  quelques-uns 

qui  ^cilicent  les  recherches  du  lec*>  porcoient  des  marques  à  roreille.  Us 

teur.  Il  a  donné  un  Errata  pour  le  avoient  des  images  de  /.  <7. ,  qu'Us 

Gloflaire  en  6  vol.  ,  dont  il  avoir  plaçoiencàcôté  deceUes  de  Pytha^^ 

compofé  en  entier  huit  let^es.On  gcrs ,  de  Platon ,  ^Arlfiot^^  &c» 

a  encore  de  lui  Alphahuum  Tyro^  I.CARPZOVIUS,ottCÀiipzotrj 

oÂMirn,  in-fol.  1747.  (Benoit)  naquit  dan j  le  isarqutTac 

ni.  CARP£NTIËR ,  Voyei  Ma-  de  Brandebourg ,  en  ij  6  ^ .  Il  ^e  rea* 

BiGiri  ^les  CuARftifTiEz.  dit  uès«habile  dans   la  juzifpra*-. 

CARPI ,{  Jacques)  tira  fon  nom  deoce  ,  fut   profdTeur  en  droit  è 

deCarpi  dans  le  Modenois.  11  s'ap-  AX^ittemberg ,  puis  confetller  de  Vé% 

pelloit  Sértttger ,  &  âoriffoit  vers  leûeurdeSaxe.Il  mourutenj[6i4  ^ 

raaifio.  11  fut  un  des  reftaura*  laiflant  quatre  ûï$  x  jCoarad  ,  prow 

teurs  de  Tanatomie.  Les  ignorant  feflfeur  en  droit   dans  IVoiverfité 

l'accuférent  d'avoir  difiequc  deux  de  Wittemberg,&  trois  autres  donc 

Efpagfiols  en  vie ,  pour  approfon*  il  t&  parlé  ci-deffous. 

dir  davantage  cette   fcienae.  On  IL  CARPZOVIUS,  (Benoit)  nji 

avoir  imputé   le  même  crime,  &  en  159^  ,  &  mort  en  i666,|>afiîi 

avecanfiî-peu  de  vraifemblance  à.  pour  celui  qui  eût  eocore  le  mieux 

Eraffratt  &  à  MUrophiU.  Ce  qu'il  7  écrit  fur  la  pratique  d'AUemagne.  Il 

a  de  certain ,  c'eft^que  Carpi  fit  plu*  profefiia  avec  diÂiné^ion  dans  Vm^i 

fieors  découvertes  anatomiques  ,^  lùverfité  de  VitteÉberg.  I^etiré  k 

qu'il  fut  un  des  premiers  qui  gué*  Leipfick  fur  la  fin  de  fes  jours  »  iJL 

rirent dn  mal  vénérien,  par  les frici'  abandonna  la  jurifprudence,pouc 

tioss  mercurielles.  Ce  fecrec  lui  ac*  s'appliquer  entièrement  è  l'étudp 

quit  des   richefies    coofidérables.  de  l'Ecriture -fainte...  Son  frère,' 

Kous  avons  de  lui  des  Comnun"  (Ptfv/i-f<fio/r,)miniftre  Luthérien» 

taires  fur  l*Anatomi€  de  Mundinus^  a  laiiTé  une  Dijftnation  fur. les  vê- 

imprimées  en  if  n  ,  in-4*.  temens  facrés  des  Hébreux  »  165;  ; 

C  A  R  P  1 1  (  1«  Cardinal  )  yoyei  in»4*.  Elle  o^e  beaucoup  fie  re- 

BoissARD.  cherches. 

CARPOCRATE  «  hérétique  du  IIL  CARPZOVIUS»  (Jean-Be- 

fecond  fiécle,  contemporain  de  Ba^  noit  )  frère  des  deux  fçavans  de 

fiiàt ,  étoit  d'Alexandrie.  11  enfei*-  l'article  précédent, fut  minifire  Lu« 

^it  queL  C  n*étoit  qu'un  pur  thérieo.  On  a  de  lui. quelques  ou- 

homme»  fils  de  Jof€ph  ;  que  fon  ame  vrages  de  controverfe ,  Se  une  dif« 

n'avoit  au-deiTus  de  celles  des  au»  ftn^xiovL  Dt  Niniritarum  pœnuentîa^ 

très  hommes  ,  qu'un  peu  plus  de  •imprimée  à  Leipfick ,  1640,  in-4*. 

force  &  de  vertu  *,  ëcque  cette  fur*  Il  mourut  en  1657  à  Leipfick,  otk 

aboodânce  de  grâce  lui  avoit  été  il  avoir  été  profeâîeur  en  théolo* 

accordée  de  Dieu  pour  vaincre  les  gie.  Il  laifla  plufieurs  enfiins  »  en<9 

Démoni  qui  a  voient  créé  le  monde,  -tr'autres  deux  fils.              '   {•  ■ -^ 

Il  rcieitoit  l'ancien  Teflament,nioit  IV.  CARPZOVIUS ,  (  Jean-Be- 

b  réfurreâion  des  moru  «  dt  fou-  ooit  )  fils'  du  précédent  «  naquit  ^ 

Ccij 
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hcïpikk^  en  163^  «  &  y  moiinitéa  c]oûta*t*îl  «  vous  ne  m*Mtittdâ{*fêii 

1699.  11  s*eft  ait  un  nom  par  la  non  grand  umi  ^  e*tfi mon inmou9a\ 

'7^€r/oA latine  de  plufieurs  livres  des  mton  grand  ennemi^  cUfi  l^arcktn* 

-Rabbins  >  fa  par  beaucoup  de  Dif-  <hi  de  Tolède.  Après  huit  ans  de 

ferkuicns  finguUétes  fur  r£cfiture>  -prifon  ,  il  fut  cooduk  à  Rome , 

fainte.  On  ipeut  «n  voir  la  Kfte  où   fa  captivité  fut   encore  plus 

dans  la  BiHîothè^ue  facrée  <]u  P.  U  dure  &  plus  loague.  (  yoyt{  Tar* 

£^a^....  Son  frère ( FrédericBenoit)  «ide  II.  Navarre.  )  On  le  juga 

confeiller  de  la  ^ille  de  Leipûck  «nfin  en  1576  ,&  on  lui  lut  fa  fea- 

fa  patrie,  fut  utile  à  tous  les  fça-  tence.  Elfe  portoit  en  fubftance, 

vàfts  d*All6fflagne ,  &  fur-tout  aux  que**  quoiqu-il  n'y  eût  point  de 

jluceurs  des  ASa  truditorum ,  corn*  «i  preuves  certaines  de  fon  héré- 

tuencésen  1681  par  Othon  Mencke.  n  ûe,  il  ne  lailTeroit  pas  de  faire 

Ses  corre()pondancesfervirent  beau*  ^  une  abjuration  folemnelle    des 

*coup  à  enrichir  ce  Journalt  II  mou«  m  erreurs  qu'il  n*avoii  pas  aw- 

Tut  en  1699,  à  50  ans.  «>  cétî^y*  Cérrania  fe  fournit  à  ce 

CARRACHE,  Ko>r. Ca&achb.  décret,  comme  s'il  avoit  étéiufie. 

L  CARRANZA  «  •(  Barthélemi }  11  mourut  la  même  année  au*  cou« 
-né  en  1^03  ,  à  Miranda  dans  la  ventde  la  Minerve, à  73 ans, après 
Navarre,  d'une  £unille  noble,  en-  avoir  protefté  les  larmes  aux  yeux, 
«ra  chez  les  Dominicains,  8c  y  pro-  &  prêt  à  recevoir  fon  Dieu  «  qu'il 
fieiTa  la  théologie  avec  édat.  On  oe  l'avoit  jamais  oifenfé  morteUe- 
'l 'envoya  au  Concile  de  Trente  en  ment  en  matière  de  foi*.  Le  peu* 
1  ^45,  II  y  foutint,  avec  beaucoup  pie  méprifa les  opprefTeurs,  &  ren- 
de force  fie  d'éloquence ,  que  la  ré*  dit  jafHce  à  l'opprimé.  Le  }Our  de 
fidence  des  ëvèques  étoit  de  droit  fes  funérailles  toutes  les  boutiques 
•divin»  En  1^54.  HAi7//ipe// roi  d'£(^  furent  fermées  comme  dans  une 
pagne ,  ayant  l^ufé  la  reine  JUa-  grande  fôce.  Son  corps  fut  honoré 
r<«  â' Angleterre ,  mena  avec  lui  Car^  comme  celui  d'un  Siainc.  Grcgoirt 
'Tan\a ,  qui  travailla  <ie  joutes  fes  XUl  fit  •  mettre  fur  fon  toa£cau 
forces  à  rétablir  la  religion  Ca*  une£pit8phe,danshqueUtoapar- 
tholique ,  &  à  extirper  la  JProtef-  loU  de  lui  ,  comme  d'un  horamc 
tante.  Ce  prince  le  nomma  bientôt  également  ilhiftce  par  fon  fçavoir 
•à  l'archevêché  de  Tolède.  Charles^  &  par  fes  moeurs  ,  modefte  daas 
.Qttînt ,  alors  dans  fa  retraite  de  S.  la  profpérité,  &  patient  dans  Tad- 
*Juft ,  le  fit-appeller  pour  l'avoir  au-  yerficé.  •«  Il  falloit  eAcore ,  (  dit  ua 
près  de  lui  dans  fes  derniers  mo*  f çavant ,  )  qu*il  marquât  d^uae  note 
mens*  L'empereur  fut  foupçonoé,  d'infamie  les  jugemens  iniques  qui 
'Je  ne  fçais  pourquoi ,  d'dtre  mort  avoient  flétri  ce  digne  prélat  ;  mais 
•^ans  les  fcntimens  de  Luther.  \  &  c'eût  été ,  a}oute*t*il ,  exiger  tiop 
•Carranxn ,  vicufé  de  penfer  comme  ^e  chofes  a-la-fois  de  la  multitude.  «• 
ce  patriarche  de  la  Réforme,  fut  Les  princif^aux  ouvrages  de  Ckr* 
,arrêté  par  ordre  du  faint  •Office  ^an\aiQïiti\,  La  Somme  d^Comciies^ 
«a  1 5  59.  II  dit  aux  deux  évéquss  ^  des  Papes  depuis  Saint  Pierre'yùi" 
qui  l'accompagnoient ,  lorfqu'ii  fut  qu'à  JuUs  lll ,  en  latin  ,  1681  »  in- 
conduit  à  l'inquifition  :  Je  vais  en  4*:  ouvrage  qui  pourroitfervir  d'in- 
'pri/ott  ,  aa  milieu  de  mon  meiluur  troduûion  à  l'Hiiioire  ecdéfiafti* 
éim  &  de  mon  plus  cruel  ennemi,  qtie ,  fi  Tâuteur  ne  t'étoit  laîfTé  en- 
Ce  propos  ayant  donné  aux  deux  traîner  par  les  préjugés  de  l'Ultra^ 
prélats  de  Tcmotion  ;  Moeurs  ,  m«atanifine«II.  rra^tf</«ri/i^«cce 
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itâ  Epiques  &  du  ëutr€sPaftiurt^ltn»  Four  fe  v«iiger  de  la  psrte  qu'il 

primé  à  Vemfeeni)47,iii-4%  UL  ,  a  voit  faite  devant  cette  place,  il 

VnCatichifme  EfpûgHo/^  1 5  5^»  in-C  âc-pafler  par  la  main  du  bourreau 

approuve  d'abord  par  rinquiikion'y.  deux  des  officiers  qui  s'étoient  le 

oeofaré  eo fuite  ^  6c  abfous  de  toute  plus  diftingués»  à  la  défenfe  de  la 

ceofure  par  le  coacile  de  Trente  eiM  Tille.  U  reçut  enfin  la  peine  due 

1563.  IV.  On  lui  attribue  encor»  à  (a  perfidie  ^.enfermé  dans  Vîcen* 

im  TrMté  dt  U  Patienee»  Un  hom-^  ce  ^  il  fiit  obligé  de  fe  rendre  pri- 

'  ne  qui  avoir  été  û  iong-tems  dan»  Ibnnier  «.&.  finit  les  jours  dans  le 

les  prifont  de  finquifition,  ne  pou*  châtepu  de  Corne.  Son  fils  François 

voit  que  connoitre  cette  vertUk.  eue  le  bonhenr  de  s'éivader ,  rentra 

II.  CARRANZ  4  »  (  Jérôme  )  na*  dans  Padoue  en.  1 390 ,  &  fe  récon* 

tif  de  Sçville,  &  chevalier  de  l'or*  âlia  avec  les- Vénitiens  ,  auxquels 

dte  de  Chrtft  eaECpagne,  étoit  goo^  il  jura  une  amitié  éternelle ,  qu'il 

veraeur  de  la  province  de  Hondu«  ne  tarda  pas  à  rompre.  Les   Vé- 

ns  en  Amérique  Tan  1689.  Il  a  nitiens  eurent  le>  defius.  Son  fils 

donné  un  livre  de  la  pratique  des  Jaequu  fut- fait  prifonnier  dans  Vé* 

armes ,  fous  le  titre  de  PAi/b/ôjftf  dé  rone.  Lui-même- foc.  oblige  de  fe 

Us  Armés ,  St-Lucar ,  1 5  82  «  în«'4\  rendre  à  Gaiéa* ,  général  des  Vé- 

qoi  eft  recherché ,  parce  qu'il  eft  nitiens  ,  à  caufe  du  foulèvement 

rare.  des  Padouans  contre  lui.  Ils  furent 

CARRARE,  (François)  d^une  amenés  tous  deux  à.  Venife,  avec 

famille  illuftre  d'Italie ,  ^ui  s*étoit  un  autre  de  ies  fils  nommé  Fran^ 

emparée  de  la  fouveraineté  de  Pa«  çois ,  qui  avoit  aufiî  été  fait  prt* 

doue ,  &  qui  en  avoit  été  dépouiU  îbnnier.  Les  Vénitiens ,  (ans  exa« 

lée  par  Miorùndt  PEfeélt ,  feigneur  miner  trop  le  droit  qu'ils  en  avoient, 

de  Vérone.  Les  Vénitiens  la  lui  ^  mais  confuhant  au  moins  Tintérêt 

renc-rendre  en  i538,La  reconnoif-  qui  les  portoic  à  fe  défaire  de  pa- 

ia^ce  devoir  attacher  pour  toujours  reils  ennemis ,  les  firent-condam* 

les  Ctfrrtfre*  à  la  république: cepen«  ner  à  mort,  &  décapiter  dans  la 

daot  François  Carrart ,  un  des  re-  prifonen  140).  Les  deux  François 

jecroas  de  cette  famille ,  prit  le  parti  moururent  dans  le  plus  violent  dé* 

du  roi  de  Hongrie  contre  les  Véni-  fefpoir  ,  &  les  bourreaux  forent 

ttens,  &  ce  prince  le  contraignît  dt  obligés  de  les  affommer  pour  fé 

s*accoinmoder  avec  les   républi*  défendre  de  leurs  fureurs.  Jacques 

Clins ,  dès  qu'il  put  fe  pafler  de  fon  mourut  dans  de  grands  fentimens 

(econrSs  En  1370,  il  lui  fit -faire  de  piété.  iVaisf 0/5  avoit  encore  deux 

use  trêve ,  &  en  1374  une  paix  autres  fils  en  Tofcanc  :  Vhertia^ 

déravantageufe.  U  avoit  attenté  in-  qui  termina  fes  jours  à  Florence  hn» 

n'tiemcm  à  la  vie  du  doge  &  dt%  pofiérité  :  &  hUrskU ,  qui  fo  ma- 

principaux  fénateurs  :  fe»  émifiai-  ria  à  Gènes ,  &  fit  des  efforts  in- 

res  avoient  été  découverts  &  pu«  utiles  pour  rentrer  dans  le  bien  de 

sis.  Comptaos  peu  fuir-  le  roi  de  fes  ancêtres  ,  lequel  demeura,  aux. 

Hongrie  «  il  chercha  d'imtres.  alliés  Vénitiens. 

pour  iatisfaire  la  malignité  de  fon  CARRE  »  rôjfe^  Montgxrov  &^ 

cœuc  Secondé  du  duc  d^Autriche  ,  Quarré. 

du  patriarche  d'Aquilée  &  des  Gé-  CARRÉ,.  (  Louis)  né  le  26  Juit* 

Aots,  il  déclara  U  guerre  aux,  Vé-  let  1663  ,.  à   Clofonutne  dana  la 

nitiens  &  s'empara  de  Chiozza,  Brie,  d'un  bon  labpurenr,  fot  dif*> 

aprèi  une    vigouteufo  réûftanceft  ciple  du  Pt  Malhranckt .  qoi  fcLi'ate 

Ce  m 
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s*atfaclta ,  lui  apprît  les  toathéinatî-  thoit  pour  U  mefurt  des  furfûtts  f] 

ques  &  les  principes  de  la  meta phy-  dimtnfio»  dts  foUdts ,  &c.  in -4^  1 

£que.  Il  les  eafeigna  lui-même  à  I^luûeurs  Mimoirts ^àzxAlt  reçue 

pluiieurs  perfonnes,  11  eut  même,  de  racademie. 
nombre  de  femmes  pour  difciples  :        CARRERA ,  (  Pierre  )  prètreS 

la  première  qu*il  tnÛruitit,    s'ap«  ciliea,  fort  habile  aux  échecs, 

percevant  qu'il  èmploybit  beau-  donné  un  rr«<Vc  italien  fur  ce  jeu 

coup  d'ezprefnons  vîcieufes,  lui  dît  1.617,   tn-4*,  recherché  des  eu 

quVii  revanche  de  h  philofophle  qtiellé  rieux.  On  a  encore  de  Ini  une  fça 

cpprenoii  de  lui  ^elU  vouloit  lui  ap»  vante  HifioiredeCatane^  eoltalioi 

prendre  le  François  \  &  il  reconnoif*  f  63  9  6c  1641 , 1  vol.  în*fbl.  U  mou 

foit  qu'à  cet  égard ,  il  avoit  beau*  sut  à  Me/fineeni647 ,  à  76  ans. 
coup  profité  avec  etle.  L'acadéinie        CARRIER  A»  (  Roza- Alba }  ce 

«les  fciences  le  TafTocia  en   1667.  lebre  par  fon  talent  pourlapein 

Ses  travaux  furent  interrompus  par  ture  dans  l'école  de  Venife»  morti 

une  indifpoâtion  habituel  le,  »  qui  le  en  1 761 ,  réudit  fupérieuremet  dam 

*•  fit  enfin  tomber  dans  un  état ,  C  .<^it  le  portrait.  St%  Padels   font  COO' 

«  Fonttnelle^  )  où  il  fut  le  premier  nus  de  toute  l'Europe:  elle  a  traita 

»*  à  prononcer  fon  arrêt.  II  dît  à  un  la  miniature  dans  un  goût  nouveau, 

r  5- '  -  '  T  '  1'^?^     flf'T''  ""■  <lw  lui  donne  une  cxprcffion  fingu- 

»♦  dinaire,cnercn oit  des  détours  pour  ?■>  *^  ^ 

>»  le  préparer  à  la  mort,  j//i7  V  tfvo/e         lîl„«.j,w««     ,*      .     -   x   11 
».  lon^Ls  <juc  U  PhilfopL  &  U        CARRIERES.  (  Louis  dc)néi 

»♦  Rtïifiùn  tiii  dvoicnt  appris  à  mourir,  Angers ,  eAtra  dans  la  congregatioa 

M  II  eut  toute  la  fermeté  aoe  tontes  des  Pères  de  l'Oratoire,  où  il  reih 

*»  deux  enfemble  peuvent  donner  y  At  plit   divers  emplois»  11  mOumt  à 

«  (TuMI  eft  encore  étonnant  qu'elles  Paris  en  1717,  dans  un  â^eavaflcé# 

>»  donnent  toutes  deux  enfemble.  Il  ^^^c  la    réputation    d'un  hodwie 

^  comptoît  trantjuillement  combien  fçavant  &  modefte,  L'Ectiture-Ste 

«deioursil  avoit  a  vivre ,  &  ennn  /•.»  ^       •     •     1    '     j        ^  *.»»*• 

^  au  dernier  combien  d'heures  :  car  5*'/*  P""C.pale  étude  :  nousavons 

*.  cette  raifon  quMI  avoit  tant  cuitt-  «•"»  un  Commentaire  Itttiral^U 

y*  vée  fiit  refpeftéepar  la  maladie.  Bible  ^inféré  dan  s  la  TraduaioufraSF 

•♦  Deux  heures  avant  fa  mort ,  il  fit-  Çoife,  avec  U  texte  latin  à  la  aterget 

^  brûler  en  fa  préfence  beaucoup  de  eh  24  vol.  ia-12,  imprimé  à  Paris 

w  lettres  de  femmes ,  qu'il  «voit.  On  depuis  1 701  jufqa  en  1716.  Oo  ea 

»»  comprend  affez  fur  quoi  ces  lettres  donna  une  nouvelle  édition  in-4"- . 

.♦  rouloient ,  &  que  fa  c  ifcréuon  éto.t  ^„  ^  ^^,^  ^^^^  ^^^  ^^,^5  j^  des  fi- 

>»  fort  différente  de  celle  qu  ont  eue .      ^    «.       1   ..»..«« ifani 

I   -„  ^^^,*«.„«»:f^j-«-«l^».,«-,»  cures  en  I7S0:  «on  le  trouve  oani 

4»  en  ce  cas  quantité  de  gens  d  une  au-  f    -,., ,      '  \..\  v^uui  n^nltt 

M  treefpèce  que  Uii.  U  mourut  le  it  ^^  Bible  publiée  par  1  abbc /lon''« 

*»  Avril  171 1  (  à  48  ans  ).  /e  n'ajoute-  en  i /voU  in.4%  &  in-S%  Ce  U«- 

»•  teraî  que  quelaues  traits  à  ce  quî  méntaire  ne    confifte  prefque  que 

M  à  été  dit  fur  Ion  cara^ére.  Il  ne  dans  pluiieurs  mpt s  adaptés  au  tex* 

M  demandoît  ^jamais  deux  fois  ce  qui  te ,  pour  le  rendre  plus  clair  &  plu* 

•»  lui  étoit  dû ,  pour  les  peines  qu'il  intelligible.  Il  a  eu  beaucoup  de 

.♦  avoitprifes.  On  étoitlibre  d'en  ufer  ^^^^^    ^  y  ^^  ^,^^  utilircjour- 
»•  mal  avec  lui,  oc  par-denus  cela  on         i- '    ' 

»  étoît  fiir  du  fecret.  Il  aîmoit  l'a-  "**'^^^"   «.    „       ,    ^,„-v 
M  cadémîe  des  fciences  comme  une        ^'^î    ,  '  ^^^''^H      o  V.îûM 
*.  féconde  patrie  ,  &  il  auroit  fait        CARSILLIER,  (  Jeafl.?ap"««) 

♦♦  pour  elle  des  rfAions  de  Romain.  »»  de  Mante ,  avocat  au  parlement  ec 

On  a  de  lui  :  L  Un  ouvrage  fur  le'  Paris,  mort  en  1760,  fc  diUiflÇ» 

falcutincégml .  fous  ce  titre  :  M<-  dans  le  barreau  &  fur  le  ?itm^^ 
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M  a  de  lui:  L  Qntlqiats  Mémoires  mis  mêmes  y  admirèrent  la  pruden- 

rar  des   afiairesi  àarticuliéret*  II.  ce  &  la  conduite  de  Caruil ,  &  ils 

Des  Pièces  d*s  Vers  en  latin  &  en  avouèrent  iqu*il^  n'avoient  jamais 

hatoçois  :  la  ^lus  connue  eft  fa  Rc"  vu  la  difcipiine  militaire  ii  bien  ob- 

jmctû  au  Rai  pour  U  Curé  iCAntoin  ,  fervée  ,  que  dans  les  troupes  qu*il 

\ontrc    le    Curé  de  Fontenoi  t  ^74^  %  comindoic.  Après  beaucoup  d*heu- 

In-I2«  lil.  Etrennes  dûs  Auteurs ,,  en  reux  fuccès,  il  vint  mourir  à  Lon- 

vers  «    1744»,  in  12.  Sa  poéiîe  eft  dres  en  1  S93> 

fbible.  CARTELETTI.  (François-Sé- 

CARSUGHI,  (Rainier)  Jéfuite,  baftien  )  précéda /«  Taffi  dans  la 

né  ea  1647  ^  Citerna ,  peticç  ville  carrière  périlleufe  de  répopce ,  par 

de  la  Tofcane  ,   laiiîa  de  bonnes  un  Poc^e  en  italien  fur. le  martyre 

'  £^cfrtfjni»«j*,  &  un  poème  latin  fur  de   Stc  C:*:iU,  Quelques  louanges 

ll^^rc  de  bien  écrire^  recommandable  que  lui  ait  données  U  Taffe  lui  ma* 

rpar  les  grâces  ^u  ilyle  &  par  la  me  dansunSonn^t,Iesgen'*dc*^oût 

F)ufte£redcs  règles.  Cet  ouvraj^e,  pu«  placent  cet  ouvrage  au  rang   deft 

r  bJié   à   Rome»  in-S®»  ^7^  %  peut  plus  médiocres.  U  a  étéimpr.  plu* 

tenir  lieu  d*une  Rhétorique.  Car»  ûcun  fois  ;  mais  rédition  la  plus 

;  fu^hi  mourut  en  1709 ,  provincial  eftimée  e(l  celle  de  Rome ,  corrigée 

de  la  provkice Romaine*  &augmentce,  en  159S,  in-12. 

CARTALO,  Chartagînois ,  fut  CARTES,  (Des)  To^.Desc a ji TES. 

I   envoyé  à  Tyr  pour  y  oèrir  des  dé-        CAR  TES  a  jouer  ,  (De  Tinvcn- 

>   pouiUes  au  dieu  Harcuie^dom  il  étoic  tion  dei  )  Voyei  Oringokneur. 

grand  prêtre.  A  fon  retour  il  trouva        CARTIER,  o«    Quartier^ 

Canhage  aflîégée  par  fon  père Ai<i*  (Jacques)  de  St-Malo,  découvrit 

/ai,  qui  en  a  voit  été  banni  in  jufte-  en  15^4  une  grande  partie  du  Ca« 

ntnt.    11    paââ  au  travers  de  fon  nada.U  fit  fon  voyage  fous  les  auf* 

canp ,  mais  fans  le  faluer.  Ma/és ,  pices  de  François  /,  qui  difoit  plui- 

piquédecettemarquede mépris,  le  famment  :  Quoi\  U  ^oi  d'Efpagnt 

ût<«uacher  f  ur  une  croix ,  où  il  ex-  &  celui  dt  Portugal  partagent  tr an" 

pira.  quillemkat  cntreux  U  Nouveau  Mon» 

CARTE,  (Thomas)  Voy»  Thou  »  de  ,  faas  ni  en  faire  part  !  Je  voudrais 

'     B*.  I1I«  bien  voir  t article  du  iefiament  éCA» 

CART£1L,(  Chriftophe)  capi-  dam^  qui  leur  lègue  l'Amérique.  Le 

tavne  Ançlois,  natif  du  pays  de  Cor-  baron  de  Lévi ,  dès  l'an  1 5  iS,  avoir 

touaille ,  porta  les  armes  dès  Tâge  découvert  une  partie  du  Canada. 

de  22  ans,  en  1571.  U  s'acquit  Cartier  fit  plus  fue  découvrirai! 

[     beaucoup  de    réputation  dans  ce  vlfita  tout  le  pays  avec  beaucoup  de^ 

\     métier,  &  fut  fort  eftimé  de  l'illuf-  foin,  &  laiiTa  un  Defcrîption  exa£^e' 

'     tre  Boifot ,  grand-amiral  des  Pro-  des  lAes ,  des  côtes  ,  des  ports,  des 

vidtes-Umes.  En  1582,  le  prince  détroits,  des  golfes,  des  rivières, 

^Orange  &lesétats  des  Provinces-  des  caps  qu'il  reconnut.  Nos  ma- 

Voies  lui  donnèrent  la  conduite  de  rins  fe  fervent  encore  aujourd'hui 

la  âotte  qu'ils  envoyèrent  en  Mof-  de  la  plupart  des  noms  qu'il  donna 

covie.Lorfque  Caneil  fut  repalTç  en  à  ces  différens  endroits, 

Angleterre ♦  la  reine  Eliiaheth  Ven-        CARTISMANDA ,  reine  de  Brî- 

voya  avec  François  Drack  dans  les  gantes  en  Angleterre ,  fous  l'empire 

^odes- Occidentales ,  où  ils  prirent  de  Claude ,  embralîa  avec  ardeur  le 

les  villes  de  St-Jacques  de  Cartha-  parti  des  Romains  «  vers,  Taq  43  de 

f^cs  &  de  S(-Augaftia,  Les  eont*  /«  C,  Elle  qgicca  Fenujîus ,  foo  pi ^ «^ 

1  ^  '  Cgiv 
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mier  mari  «  pour  tfpouferfongfand*  reine    î/ahelU^  mort  du  tems  de 

ccuyer.  Oe  mariage  mit  la  diviiîon  Chat  Us- Quint.  Oa  a  de  lui  des  M^- 

dans  le  royaume  ;  les  uns  éroient  moires  it  la  vie  de  Ferdinand  0 à*I' 

pour  le  mdri  chafTe ,  les  autres  p^  fahellt ,  en  efpagnot.  Ils  font  plu- 

la  reine.  Vtnufius  afltmbla  uaepuii-  tôt  d'un  courtifan,  que  d*un  hifto- 

fame  armée  ^chafTa  à  Ton  tour  cette  rien  fidèle, 

prînceiTc ,  &  l'eût  prife  Tans  l'aide  CARVALHO  D*  AcosTA ,  (  An- 

des  Romains,  qui,  ious  prétexte  toîne  }  naquit  à  Lisbonne  en  1650, 

de  la  recourir,  fe  rendirent  mai-  avec  Ks  difpoûtions  les  plus  heu- 

très  de  Ton  état.  reufes.  S*étant  adonné  à  Tétudedes 

CARTOUCHE,  Voyei  I*3r^icle  mathématiques,  à l'adronomiedc  à 

lie  Mandrin  ,  où  nous  pelons  en  l'hydrographie ,  il  entreprit  la  Def* 

pafTant  de  ce  fcclérat.  criptioa    topo^raphîque  de  fa  patrie. 

L  CARTUTIIGHT,(  Chrifto-  Il  vifita  tout  le  Porrugatavec  un 

phe  )  mîniftre  Anglican,  né  à  Yorck  très-grand  foin,  fuivant  le  cours 

en  1601,  mort  en  i6)S,  à  ^6anft,  des  rivières,  graviiTant  les  mon* 

laifla  des  ouvrages  eliimis  des  Hé-  tdgnes ,  &  examinant  tout  de  fes 

braïfans.  Les  principoux  font  :  Elec"  propres  yeux.  Cet  ouvrage.te  meil- 

ta  Targunico'Rahhin.ca  inGcneJim  ^  leur   qu'on  ait  fur    cette  matière , 

Londres  1648,  in-$"*, — in  Exo^  eft  en  3   vol.  in-fol.qui  parurent 

dum^  t6$;  ,  in-8\  depuis  1706  jufqu'en  1712.  On  y 

//.CARTWRIGHT,  (Thomas)  trouve  l'hifioire  des  lieux  princi- 

pafteur  à   Anvers    &  à  Milddel-  paux,  les  hommes  îlIuO^resqui  y 

bourg  ,  enfuite  curé  de  Warwick  ,  ont  pris  naiiîance,  les  généalogies , 

mort  en  1603 ,  eft  auteur:  I.  D'une  des  principales  familles,  les  curio- 

fiarmonie  EyangéliqucA\.iy\xïi  Corn-  ^ics  naturelles,  8cc.  On  a  encore 

mentaire  fur  les  Proverbes  de  Salo-  de  cet  auteur  un  Abrégé  de  Géôgrâ' 

mon  t  Leyde  161 7,  in>4''*»  —  fur  phie^  &  une  Méthode  d*Aftronomie» 

YEec/éfij/ie,  Londres,  1604,  in-4%  Le  Portugal  le  perdit  en  1715  »i 

Il  a  fjh  quelques  autres  ouvrages  65  an«.  11  mourut  fi  pauvre,  qu*on 

en  anglois ,  edimJs.  fut  obligé  de  payer  les  frais  de  fon 

I.  CARVAJAL,  (Jeande)évé-  enterraient. 

que  dePlacemia,  d'une  famille  il-  CARVILTUSMAX1MU5, 
ludre  d'Ëfpagne,  s'acquit  une  très-  .  {Spurius)  capitaine  Romain ,  célèbre 

frande  réputation  par  fon  habileté  par  fes  vertus  &  fa  bravoure,  fiit 

:  parles  fûcccs  dans  vingt- deux  conful  avec   Papirius  Curfcr ^  Tan 

légations.  Il  fut^honoré   du  cha-  293   avant  J.C.   Il  prit  Amireroe, 

peau  de  cardinal.  Se  mourut  à  Rome  tua  2800  hommes ,  fit  4000  prifon- 

en  1469 ,  à  70  ans.  niers ,  &  fe  rendit  maître  de  Comi- 

II.  CARVAJAL ,  (Bernardin  de  )  nîum,PaIumbi,  Herculanum  &  d*au- 
fut  fucccHivetiient  évcque  d' Ador-  très  places»De  retour  à  Rome,  il  eut 
ga ,  de  Bajadox,  de  Carxhagène ,  de  les  honneurs  du  triomphe...  Car- 
Siguença  &de  Placentia.  Alexandre  viiius ,  fon  fils ,  auflî  conful,  pafTe 
F/ le  fît  cardinal  en  1493*  11  fut  en-  pour  le  premier  Romain  qui  repu» 
voyé  en  £rpagae&  en  Allemagne,  diafa  femme,  vers  Tan  231  avant 
6c  mourut  évèque  d'Oftie  8c  doyen  L  C.  D'autres  attribuent  cette  in- 
du facré  collège ,  en  1 522 ,  à  67  novation  à  Carvitius  Ruga» 

ans.  C ARUS ,  (  Marcus-Aure/ius  )  na- 

III.  CARVAJAL ,  (  Laurent  de  )  qoit  à  Narbonne ,  d'une  famille  ori- 
(COnfeillerdaroi  Ferdinand  &dei<  giniire^de  Rome,  yers  Pao-sjo. 
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£!«vé  dans  cette  dernUre  ville  ^  ti 
cuIttTa  les  belles-lettres  avecfuc« 
ces ,  s*éleva  par  (on  mérite  aucon^ 
fulat ,  aux  premières  digoités  milî'* 
uirtfs.  Il  exerçoic  la  charge  de  pré- 
fjpt  du  prétoire ,  lorCqu^il  fut  éli» 
empereur  à  la  mort  de  Prohus ,  en 
Août  182.  Il  déâc  les  Sarm^ tes  &  les 
Perfes,  &  nomma  Céfars  fesdeux 
fils  Caria  &  NumérUn.  Les  gran* 
des  qualités  qu'il  montra  n'étant 
encore  que  particulier,  &  les  belles 
aÛions  qu'il  fit  étant  empereitr, 
lut  ont  acqub  uoe  place  honorable 
dans  lliilloire.  Il  a  voit  cultivé  les 
belles -lettres  &  la  politique.  Son 
premier  foin ,  en  montant  fur  le 
trôoe  «fut  de  venger  la  mort  de 
fon  prédéceiTeur.  IL  fie -punir  Tes 
aflaiHns ,  &  veilla  à  la  fureté  publi* 
que.  Comme  la  mort  de  Probus 
avoit  mis  en  mouvement  une  par- 
tie des  peuples  de  TOccident,  CVt- 
ns  envoya  dans  les  Gaules  Carinus 
fon  fils  pour  les  contenir  dans  To- 
bétiTaoce  ;  &  il  marcha  contre  les 
Sarmates ,  qu*il  fournit  après  leur 
avoir  tué  feize  mille,  hommes  & 
£iit  vingt  mille  prifonniers.Ilpor- 
ta  bientôt  après  la  guerre  en  Perfe. 
Il  reprit  en  183  la  Méfopotamie 
dont  les  Perfes  s'étoient  emparés  , 
&  entra  de  là  dans  leur  pays ,  agi- 
té alors  par  des  guerres  civiles. 
Varanahe  // ,  prince  inquiet  &  belli» 
qneu^  vint  au-devant  de  lui  pour 
combattre.  Carus  le  vainquit-,  &  s'é- 
taat  rendu  maître  de  Ctefiphon  ca- 
pitale de  Tempire  ,  il  fournit  aifé- 
ment  toutes  les  autres  places.  Cette 
conquête  illuftrée  par  pluiieurs  vic- 
toires lui  fît-donner  le  nom  de  ?</>- 
/fve,  dont  il  ne  jouit  pis  long  teros. 
Ayant  fait-camper  fon  armée  fur 
les  bords  du  Tigre  à  peu  de  diflan- 
ce  de  Ctefiphon ,  il  fut  tué  au  mi- 
lieu d*un  ora^e ,  par  un  coup  de 
foudre ,  dont  il  fut  frappé  dans  fa 
tente.  Cet  accident  arriva  vers  le 
20  Décembre  2S3 ,  après  16  ou  17 
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mois  de  règne.  Il  pouvoir  être  âgé 
d'environ  54  ans.  Après  fa  mort 
les  Romains  le  mirent  au  rang  de 
leurs  Dieux. 

I.  C  A  R  Y ,  Voy,  Falklawd. 

II.  CARY,  (FcHx  )  deracadé- 
.nie  de  Marfeille ,  fa  patrie ,  naquit 

en  1 699  d*un  libraire  diûingué  dans 
fa  profefiîon ,  &  mourut  le  i  %  Dé- 
cembre î7j4,dans  55* année.  S^ 
Dijfertation*  Hjr  la  fondation  de  la 
ville  de  Marfeille»  &  Con  Hijloire 
des  Rois  de  Thrace  &  du  Bvfphorc 
paries  MédalUes  y  in -4*»  font  di- 
gnes d*un  fça vant.  (  Voy,  L&SBO- 
NAX.  )  L*auteur  étoit  homme-d*ef- 
pric  &  d'érudition.  Il  a  fait  beau- 
coup plus  d'honneur  à  Tacadéroie 
de  Marfeille ,  que  certains  verû- 
ficatcurs  froids  ,  qui  ont  eu  cepen- 
dant plus  de  réputation  que  lui. 

CARYBDE  O  SCYLLAfont 
deux  noms  célèbres  dans  la  mytho- 
logie ,  la  géographie  &  la  morale. 
Carybde  fut  une  femme  adonnée 
a  la  rapine ,  qui  ayant  volé  des 
bœufs  à  Hercule^  fut  précipitée  dans 
la  mer  de  Sicile,  &  changée  en 
gouffre  horrible,  quifemble  rete- 
nir encore  fa  première  rapacité. 
ScïLLA  ,  fille  de  Phorcus^Xt  difpu- 
toii  à  Circé  dans  l'art  funefte  de 
préparer  des  poîfons  :  ayant  abufé 
de  fon  dangereux  talent ,  elle  fut 
changée  en  rocher  ;  &  le  mugifTe- 
ment  des  flots  qui  fe  brifent  contre 
fes  flancs  i  fit-feindre  aux  poètes 
qu'elle  étoit  entourée  de  chiens 
fiirieux  5c  de  loups  hurlans  fans 
cefle.  Ces  deux  écucils  font  fort 
voifins  &  à  roppofite  l'un  de  l'au- 
tre dans  le  détroit  de  Sicile  ,  de 
forte  qu'il  efl  très -difficile  de  les 
éviter  tous  deux  à-la-fois  \  ce  qui 
a  donné  lieu  à  ce  proverbe  ,  pour 
fîgnifîer  que  de  deux  maux  pref- 
fans  l'uneft  peurainfi  dire  inévi- 
table : 

Incidit  in   SeyOam  1  cupuns  ritan 
Charybdim* 
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€  A  s  A  ,(  Jean  delU  )   Vayt^^  C AS ANAT£ ,  (Jérôme)  ne  i  fCi^ 

Case.  Fies  en  1620 ,  d'un  régent  an  cou-. 

CAS ALANZIO ,  (  Jofeph  de)  né  f^  ^"M"»*  •  ffcquena  d'abotd  le 

àPéfalte  dans  le  toyàiwie  d'Ara-  ^^^  P«  complaifancç  pour  foo 

8iinenis56,d*unei^UIenol>le,  fS*'  ""?  T"i  ^"  "" ''?^^ 

a'cmbraffa  que  fort  tïird  Pctat  cd  '  ^^^î  •  ^*  «f^^^'  l'efac  ecclefirf- 

cléfiaftiqoe.  dont  il  avoir  routes  ^ff^'^ffprnotncSi^oanC' 

ks  vcrrus.  Il  fit  un  voyage  à  Ro.  'f  *  h<^xt  plurent  »  i'abU  ^Z- 

me ,  &  entra  dans  la  confraternité  ^*"  •  ^P»»«  P*»P«  f?«  *«  "^«*  î« 

4e  la  Doarine  chrétienne.  ÏI  fcntit  ^'^"'  ^'  ^«  P^.^^^  rhosora  de 

amtten  il  éioit  important  d'itif.  f  .Ponrpre  Romaïae  en  1675,  & 

tiiEÎre  de  bonne  heure  les  enfans  **"  ^•'*^*  *«  3^»»"^»  1«»  plus  im- 

«es  devoirs  de  la  reHgion. Quelque*  ^T,^*.*"-  /""*'•'»'  -^  ^  ^  fçachaot 

ccdéfttfiiqttes  lètés  fe  joignirent  à  ?"  '^  '^»P?Î»«  ^'^'^^i  .^*  ^«««*  * 

1m,  pour  partager  ce  laborieux  &  **  conno,ffance  des  affaires,  lenom. 

inportant  exercice.  Paul  V.  per-  ™  bibliothécaire  du  \  aucaa.  Son 

fndé  de  Futilité  de  cet  ioftitut ,  ré-  V^^V^  "?.»*  ^«  ^«^'«  P"^  ««  P^^î^ 

lig^  eo  congrégation,  en  1617  .  ^VrV^f^\'^''V^''^^iT^^ 

tm»  le  nom  de  Congrégation  Pauline.  '^^  ^^^"^  \^^^  ^?»"f  •  ^>bbc  Zaca- 

Ctsecdéfiaftiques  ne  faîfoient alors  i"\foiini  fous  fa  dircaioti,  un  rc- 

que  des  vœux  fimples  -,  mais ,  en  î"**'/  Oinrages  anciens  manu/crus  . 

Itei ,  Crégvin  Xr  Icsir  permit  de  "î"f  •  *  ''*  ''"^^f"'  <^*^  ^»i^*  *^ 

fim  des  vœux  folemnels ,  &  leur  P!»^^»"  autres  .  û  la  in<irt  du  car- 

Amna  le  nom  de  Clercs  réguliers  des  ?*"*'  Ca/anare  ,  arrivée  en  1700  ,  « 

Etmhs  fies.  Leur  habit  reffemble  ^°  ans  ,  n'a  voit  interrompu  cette 

bcmcoup  à  celui  que  portoient  les  ««reprife.  Ce  pfélat  laiffa  en  mou- 

Icfoires ,  &  ils  ont  été  quelque  fois  "?*  ^«  b'bliotheque  aux  Domini- 

leurs  rivaux  en  littérature ,  cri  phi-  "*n*-^.«  couvent  de  la  Minerve ,  a 

lofophîe.en  théologie.  Ils  ont  un  condition  quelle  ferott  publique, 

«and  nombre  de  collèges  an  Italie.  ^^^«  »»  '«^<^"  ^^  4poo  ccus  Ro- 

co Efpagne ,  en  Allemagne .  en  Po-  ""V"*  '  P?*^  Jf/lî'"*?" ^*  '*  ^i"T 

logpe  &en Hongrie.  Le  pieux  fon-  *j»^<ï««  •  des  bibliothécaires.  &  de 

tee»r .  en  prenant  l'habit  de  fa  '^^IL*  P^^LÎ^Ï^V   ,„        ,       .    , 

congrégation,  renonça  au  nom  qu'il  CASA-NO\  A ,  (Marc-Antoine) 

ponottdans  te  monde,  &  prit  ce-  PoeteUnn  de  Rome,  mort  en  1527. 

loi  de  Frère  Jofeph  de  la  Mère  de  *  ^^  cUftingue  dans  le  genre  cpi- 

Vûm.  Il  mourut  faintement  à  Rome,  g^rt^matique ,  auquel  le  portoit  foi» 

le  2$  Août  1648,  à  91  ans. Clément  ^^^^  fa^ynque  &  plaifantc.  Il 

X/l/ra  canonifé  en  1 7 1 7.  î«  ^^rma  fur  M^mW ,  &  en  prit  le 

_  _  _  ^  _  ,     ^,       .  ftyle  vif  &  mordant  :  il  pofiedott 

CASAU,  (  Ubertm)  Cordelîer,  y^tt  d'aigiiifer  la  pointe  de  Jafin , 

Wfciir  d'un  livre  rare  &  fingulier ,  ^  \\  avoit  à  cet  égard  la  plus  gran- 

Mw»le  :  Jrbor^  vita  trucifixjt  Jesv  ,  de  facilite.  Catulle  fut  fon  modèle 

x^^iv^'*    .    ••^^.J     ""*^^"*  dans  les  vers  qu'il  compofa  pour 

JLC.  eft  le  premier  inftituteur  de  \t%  hommes  iUuftres  de  l'ancienne 

r^dre  de  S.  Pranfùis.  Il  avoît  pu-  Rome  :  cependant  il  eft  loin  decette 

bise  en  1311 .  on  écrit  pour  les  pureté,  de  cette  douceurquî  char- 

Spirituels  contre  les  Frères  de  comi  ^^^  jans  le  poète  latin.  lien  imite 

MBoanté. .  On  le  trouve  dans  Us  quelquefois  rélégance  ;  mais  fa  dic- 

ffijmiiMta  de  Balniu  ^ion  oA  plu|  fortf  que  ngcUeuit. 
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Où  trouve  fes  P0éfi€s  dans  les  Dc'^ 

ItM  Pciiaram  halorum, 

CASAS»  (Barthélemi  de  las)  né 
à  Séville  en  1474  «  d'une  famille 
noble ,  fttivtt  dès  l'âge  de  19  ans 
Antoine  de  U$  Cafat  fon  père ,  qui 
paflbic  dans  lei  Indes  avec  Chrifi.  Co* 
iomh  en  1493.  De  recour  enEfpa- 
goe ,  il  fut  ecdéiladique  &  curé.  Il 
quitta  {9  cure  &  (a  patrie  ,  pour  al* 
1er  travailler  au  falot  &  à  la  liberté 
des  Indiens.  Quelques  gouverneurs 
€iiibient-déte(ter  le  nom  Efpagnol 
par  leurs  cruautés  ;  /4^  Cafas  ré- 
folut  de  retoorner  dans  fa  patrie 
pour  porter  fes  plaintes  ^  les  cris 
des  Indiens  aux  pitésAtCharUs'Q^ 
L'affaire  fut  dtfcutée  dans  le  con* 
feil.  Les  traits  de  barbarie  que  las 
Cajûf  rapporta,  touchèrent  telle- 
ment renipereur,qu*i)  fit  des  ordon« 
oances  très-févéres  contre  lesper- 
fécuteurs ,  &  favorables  aux  perfé* 
entés.  Ces/églemensû  jufle3  ne  fu^ 
reat  point  obfervés*  Les  gçuver- 
nenrs  Efpaghols  continuèrent  leurs 
brigandages.  Il  y  eut  même  un  doc- 
teur ,  (  Septtlvtda  )  qui  s'éloignant 
des  fentîniens  doux  èc  modérés  qui 
conviennent  fi  bien ,  dit  le  P.  Fahre  « 
I  çn  vrai  théologien ,  entreprit  de 
)ufti6er  leurs  violences  par  les  loix 
diTines  &  humaines ,  &  par  Texem- 
pie  des  Ifraëlites  vainqueurs  des 
Chananéens.  Ce  livre ,  imprimé  à 
Rome, fut  profcrit  en  Efpagne.  la/ 
C^fas  9  devenu  évêque  de  Chia* 
pa ,  réfuta  cette  apologie  de  la  ty» 
rannie.  Ce  traité  «  intitulé  La  étf* 
truHion  des  Indts  »  6c  traduit  en  tant 
de  langues ,  eft  plein  de  détails  qui 
fDnt*frémir  l'humanité ,  mais  donc 
quelques-uns  paroiiTent  exagérés. 
Scpulvcda  niant  les  uns  «  excufant 
les  autres ,  ne  fe  rendit  point  aux 
laifonnemehs  de  l'évêq.  de  Chiapa. 
LVihpereilr  noihit^a  Dominique  Soto^ 
fedcofifeireiir,  pour  être  Tathitre 
^ecedlfférenid.  Le  prélat  mit  toutes 
raifbâs  par  écrit  ^  pour  êUe  eô« 
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voyées  à  ChArUs-Q^,  \  mats  ce  priir 
ce ,  accablé  d'affaires ,  laifia  ceUe- 
ct  indécife.  Les  Indiens  continuè- 
rent d'être  tyranifés,  L'évêque  de 
Chiap9  Y  défefpérant  de  foulagerles 
peuples  opprimés ,  revint  en  Efpa- 
gne en  1551»  après  s'être  âgoalé 
pendant  50  ans  en  Amérique,  par 
un  zèle  infatigable  &  par  toutes  les 
vertus  épifcopalss.  Ce  qui  afFoibtîc 
un  peu  la  reconnoiiïance  que  lui 
dait  rhumanité ,  c'eft  que  tandis 
qu'il  travailloit  avec  un  zèle  infa- 
tigable à  la  liberté  des  Indiens ,  ît 
employott  tout  fon  crédit  à  aiTer* 
vir  les  pègres ,  pour  les  faire-tra« 
valller  en  Amérique*  Il  mourut  à 
Madrid  en  1566,  âgé  de  92  ans* 
Il  s'étoit  démis  de  fon  évêché  en* 
tre  les  mains  du  pape ,  peu  de  tems 
auparavant.  L'ordre  de  S.  Domî* 
nique ,  dans  lequel  il  étoit  entré  ea 
1622  ,  lui  doit  plufieurs  ètablifie* 
mens  dans  le  Pérou.  Outre  fon 
Traité  de  la  deftruâion,  des  Indes  « 
on  en  a  plufieurs  autres  contre  Se* 
pulveda  ,dans  lefquels  on  voit  qu*a<- 
vec  beaucoup  d'humanité  &  de  fça* 
voir ,  il  fe  laifibit  quelquefois  ea« 
traîner  par  la  vivacité  de  fon  ima* 
gînation.  L'édition  Efpagnole  de  Sé- 
ville ,  1551,  5  parties  en  1  voU 
in-4*.  caradére  gothique  ,  efi  plus 
efiimée  que  les  éditions  fuivantes 
en  caraâére  ordinaire.  On  ne  doit 
point  oublier  un  ouvr.  latin ,  de  lui , 
aufii  curieux  que  rare ,  fur  cette 
quedion  :  Si  les  Rois  ou  Us  Princes 
peuvent  en  eonfcienee  ,  p<w  quelque 
droit  ou  en  vertu  de  quelque  titre  ^  alii* 
nerde  la  Couronne  leurs  citoyens  & 
leurs  fu jet  s  ,  &  les  foumettre  â  la  dO' 
minationde  quelques  Seigneurs  parti' 
culîtrs\  Tubinge  1625 ,  ia'4*«  L'au- 
teur y  difcute  plufieurs  points  très* 
délicats  &  très-intérefTans  ,  tou- 
chant les  droits  des  fouVerains  &dei 
peuples.  La  Relation  de  la  deftruc- 
tion  des  Indles  a  été  traduite  en  fran- 
çoifcn  16971  par  ïûdai^t  BtlUz 
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garde.  On  en  a  audî  une  trada£^îon  de  Tes  ftls  s'étant  h\t  Capucîn ,  alts 

Idtine,  Francfort,  i59S,ia-4*.  lui  demander  fa  Sénédîâioiu  Je  te, 

CASATI ,  (  Paul  )  né  à  Plaifance  U  donne  de  bon  eaur  ,  lui  dit  fon 
en  1 617  ,  d'une  famille  diftioguée ,  père*  Je  ne  $e  condamne  point  ;  ne  me 
entra  jeune  chez  les  Jéfuites.  Après  condamne  pas  non^plui  :  Nous  paroi» 
avoir  enfeigné  à  Rome  les  mathé*  trons  tous  deus  au  trihunal  de  Je/as» 
niaciques  &  la  théologie  »  il  fut  en«  Chrifi.,.  Etant  allé  en  Sorbonne ,  on« 
Toyé  en  Suède  à  la  reine  Chriftine  »  lui  dit  :  Voilà  une  folle  où  ton  dif^ 
qu'il  acheva  de  déterminer  i  cm-  pute  depuis  quatre  cents  ans,  —  Qu'y 
braiTer  U  religion  Catholique.  It  a^t-on  décidé^  demandait- il  fur  le 
mourut  à  Parme ,  en  1707,  à  Tige  champ?  On  voit  par  ces  répon- 
de 91  ans  ,  Uiflknt  plufieurs  ou-  ies  ,  que  Cafauhon  étoit  plutôt  por-^ 
vrages  en  latin  &  en  italien.  Les  té  à  la  criminelle  indi£Eîerence  pour 
principaux  font  :  I.  Vacuum  prof"  toutes  les  religions ,  qtt*il  ne  pen- 
irlptum,  ,11.  Terra  nuuhinis  mota^  choit  pour  le  Calvintfme.  On  a  de 
Rome  i663  ,  in-4'.  111.  Mcchani-  lui  :  I.  Des  Conànauaireê  fur  plu* 
€orMm  Itbri  oâo ,  1684 ,  in- 4".  IV*  fieurs  auteurs  andens  :  fur  Polyhe^ 
De  igné  Diffe^taticnes,  1 636  &  1695.  'i  609  in-fol.  9  fur  Tkéophrafle^  Aihe^ 
2  part,  in-4* ,  eftimées,  V.  De  An*  nie  ,  Strahon  ,  Polyhe  ,  &c.  &c.  Oit 
gt'is  difoutatio  eheologica.  VI.  Hy'  remarque  dans  tous  une  littérature 
drofiatîca  Differtationes,  VII.  Op*  tmmenfe  ,  des  vues  nouvelles  fur 
ticx  Dîfputationes ,  à  Parme ,  1 705*  plufieurs  paffages  mal  entendus*  U* 
Ce  qu*il  y  a  de  Singulier  ,c*e{l  quUI  De  libertate  eccUfiafica ,  1607  ,  in- 
fit  ce  traité  d'Optique  à  8S  ans ,  8*.  traité  imprimé  }ufq4*à  la  page 
étant  dé)a  aveugle.  Sa  mort  caufa  264  ,  parce  que  le  différend  avec 
des  regrets  aux  fçavans  &  aux.  îa  république  de  Ventfe  ayant  été 
gens  -  de  •  bien ,  qui  aimoient  fon  accordé ,  Henri  IV  en  fît-difcontt- 
efprit ,  fon  excellent  caeaélére  &  nuer  Timpreffion.  Ce  fragment  fe 
fa  piété.  On  voit  dans  fes  ouvra-  trouve  avec  fes  Lettres ,  Roterdam  « 
gcs  de  phyfique  beaucoup  dere-  1709, in-fol.  llh Des  Exercitatioas 
cherches  &  d'expériences ,  &  plu-  fur  les  Annales  de  Baronius  ^  qui  font 
Iteurs  bonnes  vues.  très  -  mauvaifes.  Il  ne  pouffe  fon 

!•  CASAUBON ,  (  Ifaac  )  né  en  examen  que  )ufqtt*attx  54  premières 

1*59  à  Genève,  où  fon  père  s'é-  années  ,  &  on  a  dit  avec  raifon» 

toit  retiré  pour  caofc  de'religion  ,  qu'iV  n*avoit  attaqué  tHificê  du  Car^ 

profeffa  d'abord    les  bclles-letttes  dinat  que  par  les  girouette*.  Le  Clerc 

dans  fa  patrie ,  &  enfuite  la  langue  le  blàmè  d'avoir  écrie  fur  des  ma- 

grecque  à  Paris.  Henri  IVlui  confia  tiéres  quil  n'entendoit  pas  affeï , 

la  ^arde  de  fa  bibliothèque  en  1 603.  6c  qu'il  n'étoit  plus  tems  d'étudier 

Jacques  I^  Yoi  d'Angleterre ,  l'ap-  dans  fes  vieux  jours.  IV.  Des  Ut- 

pella  après  la  mort  de  ce  prinoe  ,  fw ,  déjà  citées.  Elles  font  intéref' 

&  le  reçut  d'une  manière  diffin-  fautes  par  bien  des  particularités,  fc 

guée.  11  mouruten  1614,  à  55  ans,  fur-tout  par  la  modeftieSt  la  candeur 

&  fut  enterré  à  l'abbaye  de  Wef-  qui  y  régnent  :  ces  deux  vertus  for- 

mînfter.  Il  affe£b  toujours  de  mon-  moient  le  taraékére  de  l'auteot .  V. 

trer  un  efprit  de  paix  dans  les  que-  Cafauboniana  ,  1710  ,  in-4*. 

relies   de  la  religion  ;  mais  pour  II.  CAUSABON,  (Meric)  £!• 

avoir  voulu  plaire  aux  Catholiques  du  précédent,  &  d'une  ^le  de  Hffuî 

&  aux  Huguenots  ,  il  ne  fut  agréa-  Etienne ,  né  à  Genève  en  i^9tff 

b  le  ni  aux  nns  ni  aux  autres.  Un  élevé  à  Oxford ,  6c  cnfoitt  ch^ 
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»offledeCamorbèrI,refurauaé  peo- 
£oa  que  lui  offiroit  Olhitr  Crom" 
mtl  pour  écrire  THiftoire  de  fon 
tems.  Il  mouruien  1671 ,  à  72  ans , 
après  avoir  publié  plusieurs  ouvra- 
ges ,  auili  recherchés  pour  Térudi- 
tion  «  que  dégoûtaus  par  la  dureté 
du  ftyle.  Les  priacipaux  font  des 
Commtntains  fur  OftAt ,  fur  Diogi- 
nt'Laërce  ,  fur  H'Uroclu  ,  fur  Epie* 
ûu  »  &c.  Ses  Lettres  ose  été  impri- 
mées avec  celles  de  foa  père. 

CASAUX,  (Charles de  }  con- 
ful  de  Marfeille  daas  le  tems  de 
ravènement  de  Henri  IV k  la  cou- 
ronne ,  aima  tnieux  traiter  avec  le 
roi  d'Efpagne  qu'avec  fon  fouve- 
rain.  11  a  voit  déjà  envoyé  fes  con* 
fidens  à  Madrid ,  &  de  voit  bientôt 
livrer  la  ville  à  l'ennemi;  lorfqu*un 
bourgeois  nommé  Sibtrtat ,  Corfe 
d*ongtne,introdulût  le  duc  de  Guife 
par  une  porte  qu'on  lui  a  voit  con- 
fiée ,  &  tua  Cafaux  de  ùl  propre 
main,  en  iS96. 

I.  C  A  S  £ ,  Voyei  Casss. 

II.  CASE ,  (Jean  de  la  )  ou  della 
Casa  ,  archevêché  de  Bénévent  , 
né  d'une  famille  originaire  de  Mu- 
gello  dans  Tétat  de  Florence ,  en 
Z503  »  mourut  â  Rome  en  1 5  56  à 
54  ans ,  dans  le  rems  que  Paul  IV 
lui  deftinoit  la  pourpre  Romaine  ; 
il  étoic  fecrétaire  de  ce  pontife, 
&  avoit  été  nonce  de  Paul  Ul  à 
Venife.  Il  fut  regretté  des  fçavans 
dont  il  étoit  l'ami  &  le  protecteur 
&  laiiTa  ptufîeurs  ouvrages  italiens 
en  vers  &  en  profe  ,  écrits  avec 
autant  d'agrément  que  de  délica- 
tefle.  Sa  Galathce  ,  ou  \a  Manière 
de  vivre  dans  le  monde ,  traduite  en 
françois^  1680 ,  mérite  fur-tout  cet 
éloge,  La  Café  avoît ,  dans  fa  jeu- 
aefï'e ,  &  long- tems  avant  qu6  d'a- 
voir embraâS  Tétat  eccléfîaftique , 
compofé,  quelques  poéiies  licen- 
tieufes  ,  appellées  par  les  Italiens 
Capitoll,  Trois  de  ces  Capitoli^  (  del 
For 00 1  degli  Baei^  bifopra  il  nome 
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ii  Gîova/ù  y  )  étoient  fi  obfcënes  . 
qu'on  les  a  fupprimés  dans  les  édi- 
tions des  Œuvres  de  la  Qafe^  doit- 
nées  depuis  1 700  \  mais  on  les  trou- 
ve, avec  quelques  autres  pièces 
femblables  de  Bemi^de  Mauro  5ç 
d'autres ,  dans  un  recueil  imprimé 
à  Venife  en  if38,in-8*.  Le  Ca* 
pitolo  del  For  no  eft ,  fans  doute  un 
ouvrage  très-indécent  ;  Tauteur  s'y 
propofe  de  décrire ,  fous  l'allégo- 
rie d'un  four  »  les  plaifirs  de  l'a- 
mour. Mais  quoiqu'il  fe  borne  à 
la .  volupté  conforme  aux  loix  de 
la  nature  ,  on  s'avifs^  de  dire .  qu'il 
vouloit  peindre  des  infamies  qui 
y  font  entièrement  oppofées.  Un 
palTnge  équivoque  ,  dans  lequel  il 
paroittoit  s*accufer  lui-même'  de  ce 
goût  déteftable ,  lui  attira  une  fa- 
tyre  violente  de  la  part  de  Ker- 
gerio^^  fon  ennemi  déclaré.  II  y  fit 
une  réponfe  en  vers  latins ,  dans 
laquelle  il  nia  le  fait ,  &  foutint  qu*U 
n*avoit  prétendu  louer  que  la  jouif- 
fance  des  femmes.  Il  faut  convenir 
que  le  mot  MeJUero  divino ,  dont  il 
fe  fert ,  ne  tombe  point  fur  l'abo- 
mination connue  à  Sodôme  ,  mais 
fur  les  plaiûrs  des  deux  fexes.  Voy» 
les  Ohfervations  ehoifies  de  Gund» 
lingius ,  Leipfick  1707,  in-S*»  dans 
lefquelles  il  a  inféré  le  Capitolo  del 
Forno  avec  le  Poème  apologétique 
de  la  Café,  Malgré  cette  apologie , 
beaucoup  d'écrivains  Proteftans 
adoptèrent  les  calomnies  de  Ver^e* 
rio.  Ils  transformèrent  même  le  Ca» 
pitalo  del  Forno ,  en  un  livre  latin 
De  laudihus  Sodomie ,  qui  n*a  jamais 
exiflé  que  dans  leur  imagination. 
Les  moeurs  de  la  Café  ne  méritoiet 
point  cet  outrage  ;  elles  furent  di- 
gnes d'un  prélat  vertueux.  Il  étoit 
d'ailleurs  ami  d*un  repos  philofo- 
phique ,  6c  redoutoit  les  embarras 
des  cours.  Tous  les  Ouvrages  de 
cet  auteur  ont  été  tecueillis  à  Flo- 
rence 1707 ,  en  3  vol.  in-4*  \  à  Ve- 
nife 1728  &  1729  »  en  5  vol.  ia« 
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à  Naples  1703  ,  en  ^  vol.  îii- 
4".  Cette  deroiére  édition  efl  jolie. 
Panni  les  auteurs  q^i  ont  judifié 
la  Café  ,  confaltez  les  Fragmcns 
d'H'tfioirc   &  de   Littérature.^  à    la 

Haie ,  1 706 ,  page  1 16  &  fuiv. 

CASEARIUS,  (  Jean  }  mi^îon- 
aâire  de  C6chio ,  a  fait  la  Defcrip' 
tiun  du  Plantes  de  YHouus  MaU' 
harieus ,  1678  &  fuiv.  12  vol.  in- 
folio  ;  auxquels  il  faut  joindre  T/a- 
élcx  de  Commelin^  i6<)6. 

CASEAUX ,  Foyei  Casaux. 

CASEL  «  (Jean  )  né  à  Gottin- 
gen  en  1533  ,  profefla  la  philofo- 
phie  &  l'éloquence  ^  Roûoc,  Ce.  à 
Helmftad.ll  faiCoic  grand  cas  des  Pè- 
res Grecs ,  &  il  mourut  dans  cette 
dernière  ville  en  1613  ,à€o  ans. 
On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages ,  -& 
un  recueil  de  Lettres  lapines ,  1604, 
in-S%  Il  s'oppofa  fortement  a  To^ 
pinion  de  Daniel  Hofman ,  qui  fou- 
tenoit  que  m  1»  phîiofophie  éioi^ 
»»  contraire  à  la  théologie ,  &  qu'il 
M  y  avoit  pliif*"  chofes  vraies  en 
M  théologie  ,  qui  font  faulTes  en 
M  phîiofophie.  «« 

I.  CASENEU  VE  ,  Foyei 

CaSANOV;A. 

n.  CASE  NEUVE,  (Pierre 
de  )  Touloufain  ,  prébende  de  TE- 
g1ife*de  S.  Etienne  «  mort  en  1 65  2 
à  61  ans  •  eil  auteur  des  Origines 
ou  Etymoiogies  françoifes  ,  inférées 
depuis  à  b  fuite  du  DiSionnaire 
Etymolagique  de  Ménage,  On  a  en- 
core  de  lui  :  I.  VOrigine.des  Jeux 
Flcraux  de  Touloufe ,  où  l'on  trou- 
ve des  recherches  curieufes.  II.  Le 
Frûnc'Alleu  de  Languedoc^ToulouCe 
164^,  in-fol.  lll.La  Catalogne  Fran- 
foifi^t  1644  ,  in-4*.  IV,  La  Caritée, 
roman ,  in -.8*.  V.  Vie  de  S%  Edmond^ 
in-8%  Caftneuve  étoit   un  homme  ' 
de  bonnes  mœurs  &  modeûe.  Il 
jie  voulut  jamais  déûgncr  quel  fuc- 
ccffeur  il  défi  roi c  qu'on  lui  donnât 
dans  fon  bénéfice»  &  refufa  qu'on 
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tirât  Ton  portrait.  Les  états  de  Lan^ 
guedoc  lui  ^yant  offert  une  pen- 
fion  pour  l'engager  à  travailler. à 
1  *iiifloire  des  Comtes  de  Touloufe ,  il 
continua  cette  Hiftoire  qu*il  avgit 
déjà  entreprise  -,  mais  il  ne  voulue 
p^s  de  penfion.  Le  plaifir  de  tca- 
vailler  pour  fa  patrie  lui  paroifloit 
une.récompenfe  fuf&fante. 

CASES  y  (  Pierre -Jacques  )  pein«^ 
tre,  ne  à  Paris ,  mort  dans  la  même 
ville  au, mois  de  Juin  17^4 ,  879 
ans.  Il  eut  pour  maîtres  dans  fon 
art ,  Houajfe  ,  enfui  te  Bon  BouUotf 
gne.  Il  remporta  le  grand  prix  de 
peinture  en  1699 ,  &  fut-reçu  mem- 
bre de  l'académie  en  17O4;  Cafés 
peut  être  conûdéré  comme  un  des 
premiers  peintres  de  l'école  Fran« 
çoi£e.  Son  deiHn  eft  correâ  &  do 
grande  manière ,  fes  compofitions 
font  d'un  génie  âcile  ;  il  drapoit 
parfaitement  bien  ,  &  pofledoit  i 
un  très'grand  degré  l'intelligeace  du 
clair-obfcur.  Sa  touche  eft  moël- 
leufe  y  fon  pinceau  brillant.  Il  y  s 
beaucoup  de  fraîcheur  dansées  tein« 
tes.  Cet  illuftre  artifte  a  beaucoup 
travaillé  *,  mais  fes  ouvrages  ne  font 
pas  tous  de  la  même  beauté.  Sur 
la  fin  de  fa  vie.,  le  froid  de  l'âge  & 
la  foibleffe  des  organes  lui  ont  Eût- 
produire  des  tableaux  où  ce  maître 
eft  inférieur  à  lui-même.  On  peut 
voir  de  fes  ouvrages,  à  Paris,  dans 
l'églife  de  Notre-Dame  ,au  collège 
des  Jéfuites ,  à  la  Charité  «  au  pe- 
tit St- Antoine,  à  la  chapelle  de 
la  Jufllenne ,  à  l'abbaye  de  S.  Mar- 
tin ,  &  principalement  à  St-Ger- 
main-des-Prés,  où  il  a  repréfenté 
la  vie  de  S*  Germain  &  de  5.  Km- 
cent.  On  admire  à  St-Louis  de  Ver- 
failles  une  Sainte  Famille ,  qui  eft 
une  des  belles  produé^ioos  de  ce 
maître.  Cafés  a  réuiE  fur-tout  daos 
les  tableaux  de  chevalet*  Le  roi  de 
Prufîe  a  deux  morceaux  précieux 
de  ce  peintre,  qui  ont]été  comparé 
poar  le  beau  faire  tux  ouvrage 


r 


CAS 

i&tt  Corrige,  Le  célèbre  U  Mcùu  • 
été  na  des  élèves  de'  CW/èf. 

L  CASIMIR  1"  »  roi  de  Polo- 
{M ,  fiU  de  Micijlas  mort  en  1034, 
neBci  fur  le  ttôoe  après  iuu  Ses, 
-fujecs  s 'étant  réTohés  fous  la  ré- 
I     fence  de  fa  mère ,  il  paffa  ineognUà 
ta  France  fous  le  nom  de  CharUs  » 
entra  dans  Tordre  de  Cluni ,  &  prit 
{     le  diaconat.  Sept  ans  après  ,  les 
I     Folonois  ,  livrés  aux  troubles  de 
i    aux  diviiîons  depuis  fa  retraite, 
,     obtinrent  de  Btndt  IX  ^tn  I041 1 
que  leur  roi  remomeroit  fur  le  trô- 
ne &  fe  marieroit.  De  retour  en  Po« 
fogne,  Càfimir  époufa  une  fille  <la 
i     gr.  duc  de  Ruiiie;&en  eut  pluûeurs 
I     taSms.  11  civilifa  les  Polonois ,  fit 
renaître  le  commerce  »  yabondan- 
ce ,  Pamour  du  bien  public  «  Tau- 
torité  des  loîx.  U  régla  parfaite* 
,    ment  bien  le  dedans ,  ôc  ne  négli- 
I    gea  point  le  dehors.  Il  défit  Maf- 
'    ks ,  grand*  duc  de  Mofcovie ,  -en- 
leva la  Silëfie  aux  Bohémiens  ,"& 
établit  un  fiége  épifcopal  à  Bref- 
Mw,  limour,  le  a8  Novemb.  lajS, 
«près  on  règne  de  18  ans. 

il.  CASIMIR  m ,  U  Crasd^ 
aé  en  1309 ,  fut  roi  de  Pologne  ta 
'>)33  >  après  la  mort  de  Lêiiflas 
fon  peic.  Il  enleva  plufieurs  pla- 
ces à  Jean  roi  de  Bohême  ,  (  Voyt[ 
'  lu» ,  n*.  LXi.  )  le  conquit  la  Ruf- 
&.  Il  joignit  aux  talens  de  la  guer- 
re^les  vertus  d'un  grand  roi,  maid- 
fint  la  paix  v  fooda'fic  dota  des  égli- 
fes  6c  des  hôpitaux ,  &  éleva  un 
grand  sombre  de  fonerefies.  On 
ne  lai  refHnociie  que  fa  pafiion  pour 
le  vin  &  pour  les  femmes,  i^'évè- 
qnede  Cracovie  l'ayant  excom* 
nuntéf  après^ravoir  repris  inuti* 
lemene  4e  fes  fiiutes ,  Cafimir  fit- 
ietter  dans  la  rivière  le  prêtre  qui 
loi  lignifia,  la  ccofure.  11  répara  fes 
fautes  par  une  fincére  pénitence.  Il 
noarut  le -S  Septembre  13^0,  d'u- 
ne chute  de  cheval ,  après  avoir 
ségnc  37  ans» 
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HL  CASIMIR  V,  (  JeaKi)fi]siW 
Sigi/mond  lil  ^  roi    de  PologM, 
d'abord  Jéruite.&  cardinal ,  difpun 
le  trône  après  la  mort  de  Lad^fitm 
VU  fon  frère ,  arrivée  le  29  Mai 
1648.  Ayant  été  élu* il  renvoji 
ion  chapeau  &  prir  la  couroone. 
Le  pape  lui  donna  la  difpeaie  pour 
époufer  Loui/e^Marie  de  GwtiagiÊê^ 
veuve  de  fon  frère.  Il  fut  d'aboii 
défait  par    CharlêS'GuflAvû  roi  ds 
Suède  :  mais  il  eut  le  bonheue  do 
le  repoufler  enfuite  >  &  de  conclu* 
re  un  traité  de  paix  avec  Ton  fuc- 
•ceffeur ,  en  1660.  L'année  d'après, 
ion  armée  remporta  une  viàoite 
fur  les  Mofcovttes  eo  Lithuanien 
Une  fédition  élevée  contre  Ini, 
qu'il  appaifa ,  lui  infpira  du  dégoût 
pour  le  gouvernement.  Ayant  per- 
du la  reine  fon  époufe  en  1667, 
il  defcendit  du  trône»  &  vint  fo 
retirer  ^  Parts  dans  TabbayedeS» 
Germain «^les- Prés ,  que  Louis  XU^ 
lui  donna ,  avec  une  penûon  con- 
venable i  un  prince  de  foo  ran^ 
Les  platfirs  de  Ufociété  &  les  char- 
mes des  belles- lettres ,  lui  firent 
bientôt  oublier  les  embarras  brti« 
lans  de  la  royauté.  Il  ne  voulue 
Jamais  qu'on  lui  donnât  à  Paris  le 
nom  de  'Majéfié,  titre  qui  lui  rap-, 
pelloit  fa  gloire.  &  Tes  chaînes*  Une 
femme  du  peuple ,  à  Evreux ,  où  îl 
avoir  l'abbaye  de  5r-rMrâi,  l'ayant 
appelle  mon  Rivirtnd  Pêrc ,  chacufl 
.fe  mit  à  rire*— £//««  raifoa ,  (  dit 
•  Cafimir  :  )  j*ai  été  Jéfuite  à  Rome  ^  & 
par  eonféqutnt  RévéreQd  Pere;y*«£ 
■  dté'Roi ,  ainfi  Perc  de  mon  peuple}]* 
fuis  Abbéi  5.  Paul  ne  dit*ii  pas  Aa- 
.8A  Patsr  ?  Il  mourut  à  Neversle 
14  Décembre  167a. 

IV,  CASIMIR  SARBIEVIUS, 
Voyci  Sarbiewski. 

V.  CASIMIR ,(  St.  )  grand-duc 
de  Lithuanie ,  fils  de  Cafimir  IV toi 
de  Pologne ,  difputa ,  à  l'âge  de  if 
ans  ,la  couronne  de  Hongrie  à  MéÊt- 
ihias  Corvin,  Les  armes  du  pecf 
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n'ayant  pu  gagner  au  fîls  cette  cou«  • 
/onne,  qui  d'ailleuréeût  été  un  far- 
ideau  bien  pefant  pour  le  jeune  Ca' 
fmir  ;  il  Ce  retira ,  très  -  contçnt 
de  cet  événement ,  au  château  de 
Bobski,  où  it  fané^ifia  fa  retraite.  11 
mourut  le  4  Mars  1484, dans  fa 
23*  année ,  martyr  de  la  chafteté.  Il 
avoit  pratiqué  auprès  du  trône  tou- 
us  les  auftérités  du  cloître  ^  il  fut 
canonifé  en  i^ii* 

CASSAGNËS  ,  (  Jacques  )  garde 
de  la  bibliothèque  du  roi ,  membre 
■de  Tacadémie  Françoife  &  de  celle 
des  Infcriptiona ,  naquit  à  Nîmes 
en  1634  «  &  y  fut  élevé  dans  le 
.fein  d'une  famille  opulente.  Il  vint 
,de  bonne-heure  à.Paris ,  &  s*y  fit- 
connoitre  par  des  ouvrages  bien 
-différens  ,  des  Sermons  &  des  Poa- 
fifst  Les  uns  &  les  autres  écoient 
:bons  pour  le  tems.  Il  étoit  fur  le 
.point  de  prêcher  à  la  cour  ,  lorf- 
'  que  Defpréaux  lança  contre  lui  un 
lirait  de  fatyre ,  qui  effaça  toute  fa 
.gloire.  L'abbé  Caffagnts ,  trop  fen- 
fible ,  crut  regagner  re(lime  du  pu- 
blic en  enfantant  ouvrages  fur  ou- 
vrages. Le  travail  &  la  mélancolie 
lui  firent  bientôt  perdre  la  tète  :  on 
le  mit  à  Saint-Lazare,  où  il  mou- 
rut en  1679  ,à  46ans.  L'abbé  de 
BrUnnt ,  qui  vécut  pendant  quelq. 
tems  dans  la  même  retraite  que  lui, 
alTùre  qu'il  mourut  fage  &  chrétien. 
La  Préface  des  Œuvres  de  Balx^c , 
compofée  par  Caffagnes ,  fa  Traduc 
tion  de  Sallufte ,  in-i  1 ,  &  quelques 
unes  de  fes  Poéfies ,  prouvent  que 
cet  auteur  auroit  pu  faire  quelque 
chofe,  fans  raffoibliiTement  de  fon 
cerveau.  Voye\  VHiftoirt  de  CAca* 
demie  Françoife  ^  par  Tabbé  à*Olivet, 
L  CASSAN ,  empereur  des  Mo- 
gols  dans  la  Perfe,  abjura  le  Chrif<- 
tianifihe  pour  monter  fur  le  trône 
en  1194.  Il  fubjugua  la  Syrie,  vain- 
quit le  fultan  d'Egypte  >  &  mourut 
en  1304, après  être  retourné  à  fa 
première  religion. 
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n.  CASSAN,  Vcyil  USUM^ 
Cassân. 

L  CASSANDRE  ,  (  Cjjfmndra  ) 
fiUe  de  Priam  roi  de  Troie,  &  é'Hl- 
cube ,  avoic  le  don  de  prophétie. 
Apollon ,  de  qui  elle  l'avoit  reçu , 
irrité  des  dédains  que  fon  amour 
efluyolt ,  décrédita  fesprédtûioiis, 
ne  pouvant  lui  ôter  le  don  d'en  fai- 
re. Elle  annonça  inutilement  à  fa 
patrie  fes  malheurs  :  on  ne  la  crut 
qu'après  l'événement.  Caffsndre  ré- 
fugiée dans  le  temple  de  P allai ,  du- 
rant le  fac  &  l'incendie  de  Troie  , 
fut  violée  brutalement  par  Ajax  le 
Lùcrien  ,  diffcrcnt  de  celui  qui  dif- 
puta  les  armes  d* Achille,  Agamtm' 
non  ,  tuui:he  de  fon  mérite  &  de  (a 
beau  ré ,  l'emmena  en  Grèce  pour  la 
garder  dans  fon  palais.  ClytemnefirCf 
fa  femme,  fit-aft^ifiner  l'amant  êc 
la  maitreiTe. 

IL  CASSANDRE ,(  C4i/fl«fer  ) 
roi  de  Macédoine ,  après  Alexandre 
le  Grand  ,  obligea  les  Athéniens 
de  fe  mettre  de  nouveau  fous  fa 
proteâion ,  &  confia  le  gouverne- 
.ment  de  la  république  à  Torateur 
Demetrius  dt  Phalcre.  Les  Athé- 
niens ayant  refufé  de  le  recevoir 
dans  la  ville ,  il  fondit  tout-d'on- 
coup  fur  Athènes ,  s'empara  (hi 
Mufée  6c  s'en  fie  une  fortcreffe.  Ce 
coup  imprévu  intimida  les.  Athé- 
niens ,  &  fit- ouvrir  leurs  portes. 
0/ympias  ,  mère  éi  Alexandre^  9yzùt 
fait-mourir ,  par  des  fupplîces  re- 
cherchés ,  la  fetune  ;  les  fireres  & 
les  principaux  parttûins  de  Cafen' 
dre ,  il  s'en  vengea  en  aifi^eant 
Pydne.  Olympias^  obligée  de  fe  ren- 
dre ,  fîit  condamnée  à  la  mort  par 
le  vainqueur.  Il  fit  «périr  en  même 
tems  Rjoxane ,  femme  d^AUxaaére  le 
Grand ,  &  Alexandre  fils  de  ce  Cpn* 
quérant.  Parvenu  au  trône  par  des 
meurtres,  il  s^y  foutint , ea  fe  H* 
guant  avec  SeUucus  •&  l,yfima^ae% 
contre  Anû^one  &  D^imtrims*  D  les 
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étâcTon  &  l'autre  ,  Se  mourut  hy- 
llroptque  crois  ans  après  fa  viâoi- 
rë  f  l'aa  304  avant  J.  C  Le  philo* 
^ophe  Théophrafit  <fonna  àit%  leçons 
de  politique  à  ce  fourerain:  il  eût 
dû  plutôt  lui  en  donner  de  mode- 
ratioo  &  de  fageiTe. 

UI.  CASS  ANDRE  on  Cas- 
SANDER ,  (  George }  naquit  en  1 9 1 3 
daas  rifle  de  Cafland,  près  de  Bru- 
ges ,  d*où  il  a  tire  fon  nom.  Après 
t*être  difttngué  dans  fétudedeslaa- 

rt% ,  du  droit ,  des  belles- tpttres 
de  la  théologie  «  il  fe  livra  tout 
tatier  à  la  converâqn  des  hcrcti- 
^es.  Il  avoit  toutes  Içs  qualités 
qa'il  faut  pour  cet  important  mi- 
niilére  :  uo  2r;le  aûtf ,  une  douceur 
toujours  égalé,  uodéûntéfefTement 
parfait ,  des  mœurs  pures  ,  &  un 
fiyle  modéré.  Son  ardeur  pour  la 
rÀinion  des  t^roteftans  au  fein  de 
rEgU/e  Catholique  ,  lui  a   peut- 
être  fait  un  peu  trop  accorder  aux 
hérétiques  ;  mais  on  le  lut  a  par- 
donné en  faveur  de  fes  motifs ,  & 
de  fon  actachement  conftant  à  la 
vraie  foi  :  cependant  fes  écrits  con« 
ciliateurs  ne  fatisfirent  ni  les  Ca- 
tholiques ,  ni   les   Proteftans,  Ab 
Mtraque  parte  ,  dit-il  dans  une  let- 
tre ,  p/agas  accipimus  &  ah  illis  la- . 
pUamur.  Ce  traitement  éto4  d'au- 
tant  pIUs  injufte  ,  que  Caffandre 
n'eut  d'autire  pailion  que  celle  de 
conn^tre  ti  vérité  ,  &  d'autre  de- 
tir  que  celui  de  Tenfeigner.  Il  mou- 
rut en  c  5^6 ,  âgé  de  5  2  ans.  Tous 
fes  Ouvrages  ont  été  publics  à  Pa- 
ris, in-folio»  en  1616.  Les  prin- 
cipaux font  :  Le  Traité  du  devoir  de 
t Homme  pfeux ,  &  qui  aime  véritable' 
ment  la  paix  ,  dans  les  différends  de 
reltgiàn  ,  contre  lequel  Calvin  écri- 
vit vainement  ;  &  fon  excellent  li- 
vre des  Lhurgies.Oti  convient  qu*il 
eft  te  premier  qui  ait  écrit  fur  cet- 
te matière  avec  choix  &  avec  quel- 
que connoiiTances  des  vrais  prin- 
cipes, L'emper.  Ire^dinand  1  Taya  nt 
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prié  de  t(availl/er  à  piicifier  les  ef« 
priis^  il  entreprit  d'expliquer  les 
articles  concroverfcs  de  la  confef- 
fiond'Ausbourg,  &  publia  une  C(xn» 
fulration ^  h'iea  digne,  par  fa  mo- 
dération ,  d'un  minifïre  de  J.  C« 
On  a  encore  de  ce  fçavant ,  un  /?«- 
cueit  d* Hymnes  avec  dei  Notes  cu- 
ricufes. 

IV.  CASSANDRE.( François) 
mort  en  1695 ,  s'attacha  avec  fuc- 
cès  à  l'étude  éts  langues  grecque 
&  latine ,  &  il  fit  quelques  vers 
françoi»  qui  n'étoient.  pas  fans  mé- 
rite. Son  humeur  atrabilaire  Se  fon 
caraâére  orgqeilleufement  philo- 
fophique,  ternirent  fas  talens  & 
empoifonnérent  fa  vie.  Il  vécut  & 
mourut  dans  Tobfcurité  &  l'indi- 
gence. Sa  mifanthropie  le  fui  vit 
jufqu'au  tombeau  -y  &  il  eut  autant 
de  peine  à  fe  mettre  bien  avec 
Dieu,  qu'il  en  avoir  eu  à  Vivre 
avec  les  hommes.  Son  confelTeur 
l'ex citant  à  Tamour  divin  par  la 
vue  des  bienfaits  qu'il  avoit  reçus 
de  Dieu  {  Ah  eut  !  s'écria  Cajfandre 
d*ini  ton  chagrin  ,  H  m* a  fait- jouer 
u/ijoli  per/onnage  !  Vous  f^'ave\  com^ 
me  il  m'a  fuit  vivre  :  voye^  ,  ajouta- 
t'il  en  montrant  fon  grabat,  com» 
me  il  me  fait-mourir.  Mais  ,  en  fe 
plaignant  de  Dieu  &  des  hommes 
il  ne  voyoit  pas  qu'il  eut  bsau« 
coup  plus  à  fe  plaindre  de  lui-mâ- 
me.  On  a  de  lui:  I.  La  TraducUak 
de  la  Rhétorique  d^Arift*»te ,  Paris 
1 67^,  la  Uaie  1 71  S,  in- 12; la  meil- 
leure que  nous  ayons.do  l'ouvra- 
ge du  philofophe  Grec.  II.  Lesf«- 
rallèles  Hifioriques  ,  in- il  .  Paris 
i68o.  Ce  livre  ,  dont  l'idée  étoit 
bonne,  eft  très -mal  exécuté.  Le 
ftyle  eft  dur  ,  lourd ,  incorreâ  ;  ëc 
certainement  ,  fi  \ti^V$'fions  de 
Cjffandre  font  écrites  de  même^  oa 
lésa  beaucoup  trop  vantées.  III.  La 
TraduBion  des  derniers  volumes  du 
préfident  de  Thou  ,  que  du  Rytr  ii*a- 
voit  pas  achevée* 
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V.  CASSANDRE-FIDÈLE.  (ça-    rent  en  France ,  une  flotte  Aogloi- 

Tante  Vénitienne,  qui  i'appUqija  fe,  à  laquelle  i!  enleva  deux  vaif- 

avec  Cuccès  aux  langues  grecque  (eaux*  £n  arrivant  à   Toulon,  U 

&  latine  ,  à  l'KiAoite ,  à  la  philoîb-  éprouva  le  mécontentement  de  b 

Shie ,  à  lajthéologic.  Jules  11^  Léon  cour ,  &  pour  s>n  venger ,  li  vou« 

ï^  François  1^  Ferdinand  à* Aragon^  lut  n;ettre  Tépée  a  la  main  con* 

lui  donnèrent  des  preuvjes  non  équi-  tre  le  commandant  qui  l'avoit  dé« 

Toques  de  Jcur  eftiihe.  Les  fçavans  nonce   comme  un  homme  égale- 

ne  l'admirèrent  pas  moins  que  les  met  téméraire  &  opiniâtre.  Voyons^ 

l^rinces,  &  pluûeursmême  vinrent  lui  dit-il ,  fi  vous/çavei  vous  battre^ 

îa  voir  à  Venife,  comme  Thonneur  comme  vousfçave\  écrire.  Mais  les  au* 

de  Ton  fexe.  Elle  foutint  à  Padoue,  très  officiers  les  raccommodéretic  « 

(dit  iWo/VW,  )  des  thèlesde  philo-  &  il  eut  le  titre   de  capitaine  de 

fophie  pour  un  clfanoine  de  Con  •  vaifTeau  en  1 7 1 3 .  La  paix  rendit  Tes 

cordia  fqn  parent  y  mais  ce  fait  cd  talens  inutiles.  On  oublia    même 

h,vx**Philippe  Tomafini^  publié  le  qu'ils  a  voient  feryi  l'Etat  :  car  » 

recueil  de  Ces  Lettres  &  de  Tes  Dlf'-  ayant  fatigué  le  mi  ni  A  ère  de  lettres 

cours ,  &  Ta  enrichi  de  fa  Vie  ,  Pa^  &  d'injures  au  fujet  d'un  armement 

doue  1636  ,  in  -  S*".  Cette  femmp  fait  pous  la  ville  de  Marfeille,  & 

ilJuAre  mourut  r  âgée  de  101  ans ,  que  cette  ville  refufoic  do  lui  frayer, 

«o  iS^l»  ^  ^^  renfermé  dans  le  château  du 

CASSARD,  (lacques)  fî!s  d'un  Ham,  où  il  termina  fa  carrière  en 

armateur  de  Nantes  ,  vit  le  jour  1740  à  6S  ans.  Ci/J/a/tf  avoit  la  va- 

-  dans  cette  ville  en  1671.  Ayant  ap-  leur  &  l'intrcpidité  de  du  Gaay- 

pris  le  pilotage  â  Saint -Malo  ,  il  Trouin  i  m|^s  Tes  moeurs  éidient 

commença  à  faire  de  petites  cour-  bien  moins  douces  ,  &  Ton  corn- 

fe's»&fe  fîgnala  en  1697  dans  l'ex-  merce    bien    moins  agréable.    H 

pédition  de  Carthagène ,  oùil  a  voit  a  voit  la  grofSéreté  d'un  matelot  & 

fuivi  lé  célèbre  Pointis.  Son  cou-  la  dureté  d'un  foldat.  Cette  dureté 

rage  Te  montra  fur  tout  à  la  tête  lui  fufcita  bien  des  querelles ,  éloî- 

des  FlibuAiers  qu'il  commandoit.  gna  de  lui  Tes  amis  «  &  Tempècha 

En  I703.il  nétoyala  Manche  de  d'être  cfiimé  ce   qu'il  valoir.  Dm 

corfatres,  &  réprima   les  Anglois  Gi/tf^-Trou/A  lui  rendit  toujours  iuC* 

dans  la  Méditerranée.  Chargé  en  tice.  Un  jour  qu'il  étoit  à  Verfail- 

X711  d'attaquer,  à  la  tête  d'une  les  dans  l'antichambre  du  Roi  »  où 

flotte , les  Portugais  dans  leurs  co*  il  s'entretenoitavec  plufieurs  cour- 

lontes ,  il  prit  la  ville  de  Ripera,  tifans  -,  tout-àcoup  il  aj^^fÇ^î' 

grande  capitale  des  iftes  du,  Cap«  dans  un  coin  un  homme  ,  feul ,  & 

verd ,  &  fit  un  butin  de  plus  de  dont  l'extérieur  anndnçoit  la  Ail* 

deux  millions.  Antigoa,  Surinam,  fére  :  ç'étoit  Cajfard,  Du    Goay 

la  Berbiche ,  Curacaa  &  d'autres  Trouin  quitte   les  (eigneurs  dont 

pofTeffions  des  Anglois  &  des  Hol-  il  étoit  entoure ,  &  va  caufer  avec 

landois  èplrouvérent  les  efîets  de  luiprèsdetrois-quartsd'heure.Les 

fa  bravoure,  &  quelques-unes  courtifansétoanéslui  demaodentà* 

payèrent  de  riches  rançons.  Ayant  fon  retour ,  avec  qui  il  étoit  ?—  Com^ 

joint  fon  efcadre  a  celle  d'un  ôfE-  ment , s'écria  Du  Guay  •  Trouin, 

cier  d'un  grade  iupérieur  ,  en  lia-  avec  qui  Jèiois  ?  avec  U^iuspami' 

tion  à  la  Martinique ,  il  b  détacha  hqmmt'dcmer  ^  qtu  la  France  ait  aa* 

malgré  les  ordres  du  commandant ,  jourd'hui, 
pour  pourfuivre ,  lori'qu*il«  revÎA^       CASSE ,  Vùyi^  Ducassjs^ 


*  < 


C  A  «  CAS        4x9 

ttSSEM.g  (rert  d'Mi»But-^Ha'  plt  à  fuivre.  Il  s'enfonça  ,  avec 
■x'^i  I*  calife  4ss  Arabes  MufuU  Gtrmain  fon  ami  ,  fon  parent  & 
naos  en  Efp^oe  »  6it  placé  fur  le  fon  compatfiote ,  dans  les  folûu- 
trône  après  la  morr  de  fon  frère,  des  les  plu^  reculées  de  la  Thébaï- 
Nairam  ,  on  des  priocipaûx  fei-  de.  Après  avoir  admiré  &  étudié 
goeurs  Arabes,  ie  foule  va  contre  les  hommes  merveilleux  de  ce^  dé- 
lui;  ^  fit-proclamer  un  autre  ca-  ferts  «il  vint  aConllantiooplef  ÔC 
life,  nommé  Mcrtadha^  qui  étoit  fut-fait  diacre  par  5.  ChryfoJiSnu^ 
du  fimg  royal.  La  ville  de  Grenade  qui  lui  avott  fervt  de  maître  ;  de* 
ne  voùJant  flbint  le  reconooicre ,  il  là  il  pafla  à  MarfeiUe  ,  où  il  fut 
iè  vit  obligé  de  TaiBéger ,  &  fut  tué  vraifemblabiement  ordonné  prêtre* 
far  fes  murailles.  CajUem  ,  ne  laiiïa  II  y  fonda  un  monaftére  d'hommes 
pas  cependant  d*ètre  reconnu  dans  &  un  autre  de  filles ,  leur  donn« 
Séville ,  lorfque  la  ville  de  Cor-  une  règle  ,  &  eut  fous  lui  jufqu^à 
doue  ^rêta  hommage  à  Jabia ,  f^s     cinq  mille  moines.  Il  mourut  vers 

^AlUBtifHamid  «  fon  neveu  ;  mais  Tan  43  3  ,  plein  de  Jours  te  de  ver* 
le  règne  de  JahU  ne  fut  pas  long.    tus.  On  a  de  iui  :  I.  Douke  livres 

lies  Gordouans  %  s'étaot  dégoûtés  d*InftitutU/u  Monafliquts ,  &  vingt- 

de  lui ,  rappellérent  Caffem  qu'ils  quyrc  Confirenecs  des  Pères  du  Dé«  , 

avorent  chafle.  Ce  prince  ne  fut  fert,  traduites  en  2  voL  in -8% 
pas  plntôt  rétabli  fur  le  trône ,  qu*il  1 663  ,  par  Nicolas  Pontaintm  IL  Ua 
fit -venir   des   troupes  d'Afrique     Traité  d4  l'Incarnation  contre  Ncf^.  > 

pour  s'y  affermir  ;  mais  cette  en*  toriuj ,  fait  à  la  prière  du  pape 

treprife  fouleva  de  nouveau  cette  S.  CUtfiin»  Le  flyle  des  livres  do 

vilie  nmtine ,  enforte  qu'il  fe  vit  CdJJîtn  »  écrits  en   latin  ,  répond         * 

encore  une  fois  chaflfé  fans  efpé-  aux  chofes  qu'il  traite.  Il  efl  tantôt 

xance  de  retour.  Jahia  fon  neveu ,  net  &  facife  ,  tantôt  pathétique  ; 

mot  repris  fa  place  ,  fe  faifit  de  mais  il  n'a  rien  d'élevé  ni  de  grand. 

fa  perfonne,-&  l'enferma  dan|  une  5.  Btnott  recommandoit  fort  i  {t% 

maifon  forte  où  il  finit  fes  jpurs.    *  religieux  la  ledture  de  (t%  Confe* 

p^LCASSIEN,  (Jules)  fameux  r-nces.Ilyadans  Uxiii-despro» 

héréfîarque  du  11*   fiécle  ,  vivoit  pofnions  qui  n  ont  Pfs  paru  con- 

vers  l'an  1 74.  H  «oit  comme  le.  ^'"^^  ^  \^  1^^*?«  ^  W'^^  ^nr 

chef  des  Docct^s ,  hérétiques ,  qui  ^  «^^ce.  Caf^n  n  ayoït  jamais  pu 

s^imaginoiem  que  jES..CHR.n'avoit  |f.û«w  «le  de  S.  AugufiinAl  pen- 

qu'un  corps  phantaftique.  ou  qu'une  ^«  quelleavoit  des  confequen- 

apparence  de  corps.  Caftcn  avok  ««?  fàcheufes  contre  la  bontode 

compofé   des   Commentaires  &    un  ^'^    ^   '*  .^^^'V'..^^.    *  **®«?"«- 
Traité  fur  la  'continence.  Cfes  deux  '  Cependant  il   ccablifToit ,  confor- 

ouvrages  ne  font  point  parvenus  ?f "wnt-^  »a  fo«.  <Jc  1  £gï»fe  ,  que 

jufqn'a  nous  S,  Clément  d'Alexan-  piwctt  le  commencement  de  toute 

drie  les  cite  dans  fes  Srromates.  ^^^f  «"V^«-  ^;  ^'""ff*^  •  ^'^C'ple  4 

„  ^ .  c^rr  «r  n      \c      u  ^  defenfeur  de  S.  Jugafiin ,  a  écrit 

IL  CASSIEK,  (Jean)  Scythe,  ou  contre  Caffien,  La  dernière  édition    ' 

plutofGauloisdenation.(elonl'/f*/.  ^j^, Œuvres  de  ce  faint  foUtaireefl 

toirt  iUtérairc  de  France,  fortit  d'une  ^  teipfick  1 72^2 ,  in  -fol.  avec  des 

£uaille  illuflre  &  chrétienne.  Ayant  commentaires  &  des  notes.  Il  y  en  3 

été  clevc  parmi^  les  Solitaires  de  g  ^^^^  ^^^^  ^diiion  de  Paris ,  1642  ^ 

la.Paleflinc  &  de  TEgyptc  ,  il  fe,  i„.tol.On  les  trouve  dans  la  BiA 

ptopofa  de  bonne  heure  leur  exsm-  hliothèm^  des  Perçu 
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I.  CASSINI ,  (Jean-Domlaîquê)  pour  adorer  plus  profondéméoe  le 
né  à  Périnaldo  dans  le  comté  tle  Créateur  dont  ils  raconteot  la  glot- 
Nice  en  1615  d*uQe  fsunille  noble,  re.  Il  communiquoit  avec  plaifir 
s'appliqua  d*abord  à  Taftrologie  fes découvertes  &  fes  vues,  fans 
ji^diciaire;  mais  en  ayant  bientôt  craindre  qu*on  les  lui  enlevât,  par^ 
apperçu  la  chimérique  abfurdité ,  il  ce  qu*il  étoit  plus  couché  du  pro« 
paffa  à  ràftronomie  ,  dont  la  foli-  grès  >des  fciences  que  de  fa  propre 
dite  devoir  avoir  plus  de  c)iarmes  gloire.  On  a  de  lui  un  Traiié  tou» 
pour  un  efprit  né  pour  le  vrai.  Ses  chant  la  Comité  qui  parut  en  16^2- 
découvertes  &  fes  fuccès  répandi*  5  3  -  -64  ;  un  Traité  et  ta  MéridUruu 
rent  bientôt  foii  nom  dans  toute  ^c  St  Pétroam  ^  1656,  in-ibi;  plu- 
TEurope.  Le  fénat  de  ^Bologne  le  ûeurs  Trahis  fur  lu  Planètes,  de  dc% 
choiixt  pour  remplacer  le  Père  Cz-  Mémoires  eftimés.  Ce  fur  lui  qui 
valleri  i'dns  la  chaire  d*aftrondmte.  découvrit  en  1Ô71  le  3*  Ôcle  j* 
Ceft  dans  cette  ville  qu'il  traça  une  facellites  de  Jupiter  -,  il  décou- 
Àouv'elle  Méridienne ,  plus  utile  &  vric  les  deux  premiers  en  1 684* 
plus  exaâ;e  que  toutes  celles  que  II  inventa  la  méthode  de  repréfen- 
Ton  avoir  tracées*  jufqu*albrs.  Ce  ter  les  édipfes  de  foleil  p'  tous  les 
grand  ouvrage  étant  fini  ,  Cajfîni  habitans  de  la  terre.  La  méridienne 
defcendit  du  ciel  fur  la  terre ,  pour  ^e  TObfervat'*.  de  Paris ,  commette 
régler  les  différends  que  les  inon-  cée  par  Picard^(\it  cotinuée  par  00- 
dations  fréquentes  du  Pô,  fon  cours  tre  aftrbnome  &  par  la  Hire.  Vqj, 
,  incertain  &  i r régulier ,  ocoafion-  fon  éloge  dans  ceux  de  KoiifMe//<. 
noient  entre 'Ferrare  &  Bologne*  II.  CASSINI,  (Jacques)  fils  du 
Cette  dernière  ville  lui  donna  ,  précédent ,  &  fon  fucceifeur  à  l'a- 
pour  récompenfer  fes  foins ,  la  fur-  cadémie  des  '  fciences  ,  hérita  des 
intendance  des  eaux  de  rétat  ecdé-  talens  de  fon  père.  Il  manquott  à 
fiaftique.  Colhtrt  envia  cet  homme  la  Méridienne  de  France  une  pcr- 
célèbre  à  l'Italie.  lou/x  XlVle  fit-  pendicu1aire:il  la  décriviren  1733 
demandera  Clément  /X'&  au  fénat  depuis  Çaril  jufqu'à  St-Malo  ,  & 
de  Bologne  ,  feulement  pour  quel-  U  prolongea  en  1734  depuis  Paris 
ques  années,  pour  Vobtènirplus  fa*  }ufqu*au  Rhin ,  près  de  Strasbourg, 
ci lement.  On  le  lut  accorda.  Le  roi  )\  roouirut  en  1756  ,  à  84  ans  , 
le  reçut  comme  Céfar  avoit  jadis  dans  fa  terre  de  Thuri  ,  près  de 
reçu  Sofi^ene  \  il  eut  une  penlioa  Clermont  en  Beauvoids.  U  étoit 
proportionnée  aux  i^crifices  qu'il  maître  des  comptes.  Les  Mémoires 
avoit  faits.  Le  pape  &  Bologne  le  de  Tacadémie  font  ornés  de  plu- 
redemandérent  en  vain  quelques  (leurs  de  fes  obfervations.  II  eft 
années  après.  L'a  cadémie  des  fcien-  compté  parmi  les  agronomes  qui 
ee^ ,  dont  il  étott  corref pendant ,  connoiffoient  le  mieux  le  ciel.  Oa 
lui  ouvrit  bientôt  fes  portes  :  il  fe  a. de  lui  deux  ouvrages  très>efti- 
nontra  digne  d'elle  par  pluiieurs  mes  :I.  Les  Elément  d'Ajlronomie^ 
3f/iRo//'ej.  Il  mourut  le  l4Septem-  avec  les  TahUs  agronomiques  • 
fare  1 71 2«  à  88  ans.  Il  perdit  la  vue,  1740 ,  2  vol.*in-4^  H*  Grandeur  & 
comme  "Galilée^  dans  les  dernières  figure  delà  Terre ^  1720  ,  in-4*. 
années  de  fa  vie':  ce  malheur  ne  IIl.  CASSINI  de  Tmuiiy,( Ce- 
lui ôta  rien  de  fa  gaieté.  Sa  vie  fut  far-François)  fils  du  précédent  , 
auifi  unie  que  fon  caraâére,  plein'  noble  Siennob ,  maître -des-comp* 
de  modeiHe ,  de  candeur  8c  de  fim^  tes  ,  direâeur  de  rObfervatoi re , 
plicitét  II  ne  connut  les  cieusc ,  que-  de  la  fociété  royale  de  Londres ,  de 
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finftîfat  de  Bologne,  des  académief 
deSerlia  &  de  Munich  ,  penûon- 
aafre  (k  aftronome  de  l^acadéniie 
des  fcieoces  «  oaqtfit  à  Paris  le  f  7 
}uin  1714.  Les  foins  de  Ton  père, 
aidés  des  heureufes  dlfpoficions  du 
fils,eureac  un  tel  Tuccès,  qu*il  cal- 
cola  à  la  ans  les  phafes  de  réclipfe 
totale  du  Soleil  ,  qu'on  attendoit 
pour  Tannée  1717.  Reçu  à  l'aca« 
dénué  des-fcienceren  173$  comme 
adjoint  furnumératre,  i  l'âge  de  11 
aas,  il  s'occupa  de  la  vérification  de 
h  Méridienne  qui  paffe  par  l'Ob- 
fervatoire  »  &  y  corrigea  quelques 
pttites  erreurs.  On  forma  bientôt- 
après  le  projet  de  faire  une  defcrip- 
tioa  géométrique  de  la  France  ;  le 
jeune  Caffînî  s'attacha  à  ce  travail 
avec  toute  Taôivité  de  Ton  âge ,  & 
'  il  y  confacra  jufqu^à  fa  mort  une 
partie  de  fon  attention.  On  envoya 
des  ingénieurs  êc  des  arpenteurs 
dans  toute  l'étendue  du  royaume 
pour  lever  des  plans  &  tracer  des 
canes  où  les  plus  petits  détails  font 
rendus  avec  fidélité.  Les  géogra- 
phes ne  fe  font  pas  bornés  à  mar- 
<iuer  tous  les  objets ,  même  jufqu'à 
^  chaumières  ifolées  -,  ils  y  ont 
%iré  le  f«rreiA  autant  qu'il  a  été 
poffible.Le  gouvernem.  accorda  des 
eacouragemens  àcette  entreprîCe  in- 
térefiante  \  &  Caffini  qui  avoit  foU 
lidté  ces  encouragemens ,  a  eu  la 
con/oUtîoa  de  voir  terminer  pref- 
qu'entièrement  un  travail  û  long  Se 
fi  difficile.  Il  mourut  de  la  petite- 
vérole  le  4  Septembre  17S4.  Son 
caraôére  éioit  franc  &  ouvert.  Son 
ame  paroidoit  inacceflible  à  la  hai- 
ne, mats  très-feniible  à  Tamiiié.  Il 
eut  des  Haifons  dans  les  différentes 
tlaiT^s  de  la  fociété  ,  &  ne  fut  dé- 
placé dans  aucune.  Eflimç  des  ma- 
Siârais  Tes  confrères  par  fa  probi* 
té ,  il  étoic  cher  à  fes  confrères  d« 
l'académie  par  fa  fimpHcité  &  fa 
douceur.  Quoîqu'admis  dans  la  fa- 
nûUaricé  des  grands ,  il  fçuc  coafer- 
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ver  leur  efiime.  On  l'a  blâjné  quel- 
quefois d'avoir  trop  cherché  à  ie 
rapprocher  d'eux  *,  mais  dti  moins 
ilyOn  lui  reprocha  des  motifs  de 
vanité  dans  fes  liaifons ,  il  dut  être 
exempt  des  foupçons  d'intérêt  , 
puifqu'elles  ne  lui  procurèrent  ni 
fortunes  ,  ni  placeS ,  ni  titres.  Le 
defir  ils  perfefkionner  l'aflrono* 
mie  &  la  géographie,  lui  a  voit  fait- 
entreprendre  quelques  voyages.  Il 
étoit  à  Vienne  en  Juin  1761 ,  lora 
du  paÛfage  de  Vénus ,  &'  il  avoit 
été  accueilli  par.  l'empereur  Fran» 
çQu  ,  l'impératrice- reine,  &  divers 
autres  princes  de  TEmpire ,  av'ec  la 
diflin^on  qu'il  méritoît.  Le  comte 
de  Cajfini^îon  fils^direfleur  de  l'Ob- 
ferVaioire  &  membre  de  Tacadémie 
des  fciénces ,  fuit  les  traces  de  fon 
père  &  de  fes  deux  aïeux.  ' 

CASSIODORE,  (  Magnus  Aurel. 
Casswdorvs  )  dlabrois, d'une  il- 
luftre  famille  ,  i*'.  minière  du  roi 
Thdodcric ,  conful  en  514,  préfet  du 
prétoire  fous  AthaUrie^  ThéoJat^Bc 
yUtgisi  quitta  le  monde  après  la 
chute  de  ce  dernier  prince ,  vers 
l'an  540. 11  bâtit  unmonaflére  près 
de  fa  patrie,  &  s'y  retira  à  l'âge 
de  70  ans,  ne  s'occupant  que  de 
fon  falut.  Sa  folitude  ofFroit  toute 
forte  de  commodités,des  réfervoirs 
pour  le  poifTon ,  des  fontaines ,  des 
bains,  des  horloges  au  foie  il  &  à 
l'eau ,  une  bibliothèque  auffi  riche 
que  oien  choific.  C'efl  dans  cette 
retraite  qu'il  mit  au  jour  fon  Corn» 
mentairefur  Us  P/taumcs  ,.&  fes  In/^ 
titutiotts  its  divines  Ecritures  ,  re* 
cueil  de  règles  pour  fes  moines  fur 
la  manière  de  les  étudier.  Il  indi- 
que lés  principaux  auteurs  de  la 
fcience  ecclèiiailique ,  théologiens , 
hiAorieos ,  afcéciques.  Il  leur  pro- 
pofe  pour  travail  manuel  de  tranf* 
crire  des  livres  ,  approuvant  l'agri- 
culture fit  le  jardinage  pour  ceux 
de  ces  folitaires  peu  propres  aux 
lettres.  U  leur  cîte  les  livrca  qui 
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traitent  de  cette  matière.  Outre  ce»  fois.  Son  humeur  remuante  hij  fr 
ouvrages,  on  a  encore  de  lui  une  des  ennemis.  On  l'accufa  dVpirer 
Chrûnique  &  des  traités  PhUofophi"  à  la  royauté  ,  &  il  fut  précipité  étt 
^ues  \  celui  de  l*Ame  eft  nn  dts  meil»  MQm  Tarpcïen  vers  l'an  48  j  avaoi 
leurs.  Le  ây le  de  CaJJiodcrc  eft  afTez  J.C»$a  maiibn  fut  nrafée ,  flc  on  bâtie 
pur  pour  fon  tems,  &  aflez  ûmple,  à   la  place  un  temple  à  la  déeffe 
quoique  plein  ^t  femences  &  de  Tellus,,,  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
penféA  morales.  Il  avoit  coutume  avec  Cas&ivs  ,  (  Bmttts  )  jeune  Ro- 
de dire  :  «•  Qu'on  verroit  plutôt  la  main ,  qui  fe  laifTar  corrompre  poor 
9t  nature  errer  dans  Tes  opérations  (  de  Targent ,  &  promit  d*ouvrif  une 
M  qu'un  Souverain  qui  ne  donne  porte  de  Rome  dans  la  guerre  cos* 
M  pas  à  fa  nation  un  caraâére  fem-  tre  les  Latins.  Ayant  été  pris  fur 
M  blable au  fien.  M Ftfci//««err<ire M-  le  fait»  il  s'enfuit  dans  le  temple 
turam^quâm  Prineipem  formare  rem'  6t  Paltûs>^  comme  dans  un  afyle 
publicam  dlJfimiUm  fihi.  Il  mourut  inviolable  ;  mais  fon  pote  en  fit* 
ftintement  en  ^61 ,  âgé  de  plus  de  fermer  les  portes ,  &  Vy  fit-mou- 
93  ans.  Le  Père  de  Su^Marthe^  rir  de  faim, 
mort  fupérieur-géneral  delacon-  II.  CASSIUS  LONGINUS,  (i^t- 
grégation  de  S.  Maur  ,  i  écrit  *Ia  tius^  préteur  Romain ,  dont  le  tri* 
Fie  de  cet  auteur ,  &  Ta  accompa-  bunal  redoutable  étoit  appelle  !'£• 
gnée  de  fçavantes  notes.  Les  PP.  cueil  des  accufés.  On  lui  attribue  la 
te  Nourry  &  Garet^  fes  confrères,  maxime  Cui  bono }  dont  le  fens  eft 
avoient  publié  une  bonne  édition  «{uetout  coupable  ,*  de  quelque  cri* 
de  fes  (Euvres.en  1679  «  ^  Rouen ,  me  que  ce  foit ,  le  commet  par  inté* 
3  vol.  in-fol.  Le  marqui»  Maffei  fit-  rêt.  11  vîvoit  l'an  1 13  avant  J.  C 
imprimer  en  1711,  à  Vérone,  un  IIÎ.GASSIU.^  LONGINUS» 
ouvrage  qui  n'avoit  pas  encore  vu  (  Caïus  )  d'abord  quefleur ^ous  Cfaf" 
le  jour.  11  tk  intitulé  :  Cjjfiodori  fus ,  fe  iigudla  enfuite  contre  les 
CompUxtonts  inEp'ftolas^AclaApof'  Parthes,   &  les  chafTa   de  Syrie. 
tolorum  &  Apocalypfim ,  in-S"*.  On  le  Etant  entré  dans  le  parti  de  Pont' 
réimprima,  à  Londres  l'année  fuit,  pte^  il  fut  défah  comme  lui  à  la 
Voye\  JoRN A  NDÈs.  bataille  de  Pharfale ,  l'an  4S  avant 
CASSIOPÉE,  femme  dt  Céphée  J.  C.  Cê/ar  lui  donna  la  vie; mais 
TOid'Eihïopie^^imtrtd^Andfomcdef  cet  ingrat  ne  s'en  fervit  que  pour 
fut  afîéz  vaine  pour  prétendre  fur-  confpirer  contre  celle  de  fon  Vt>é' 
pafTer  en  beauté  les  Néréides,  liep*  rateur.  Ses  menées  furent   long* 
tune  vengea  fes  nymphes ,  en  fuf-  tems  cachées.  Cé/ar  les  ayant  dé- 
citant un  montre  marin  qui  défola  couvertes,  répondit  a  fes  amis  qui 
le  pays.   Pour  appaifer  ce  dieu,  lui  confeillofent  de  le  défier  d'^À* 
Andromède  fur  e^cpofée  fur  un  ro-  toiae  &  de  DoUbeiU  :  Ct  ne  font  pa» 
cher.  Lemonllre  s^ctançoit  pour  la  ces  beaux  garçons  ,   tes  hommes  par- 
dévorer ,  lorfque  Ptrfêe ,  monté  fur  fumés ,  que  je  dois  appréhender  \  mab 
Pcgafe,  le  terrafTa  &  le  tua.  Caf'  plutôt  ces  hommes  pâles  &  maigres  qiù 
fopée  fut  placée  avec  fa  famille  au  fe  piquent  d*aufiéritL  Un  jour  if  fit- 
nombre  des  Conf^ellations.  mettr^aubas  d'une  ftatue  élevte 
1.  CASSIUS  VISCELLINUS,  à  l'honneur  de  Brutus^  l'auteur  de 
(  5/ji*r/tt/ )  fe  dtftingua  contre  les  lalibcrté  de  fa  patrie:  C^rr.v-rKKr- 
Sabins ,  fut  trois  fois  conful ,  une  veres  !  »<  Plut  à' Dieu  que  turécuf- 
fois  général  de  la  cavalerie ,  &  ob-  n  fes  encore!  **  Une  autre  fois  il 
tint  l'honneur  du  triomphe  deux  répandit  un  billet  arec  ces  mots: 
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Tu  i^es  pas  fana^dbuu  U  vrai  Brttiusg    en  Syrie  »  fut  tiic  par  trahîfon  trois 


€àr  tu  dors*,..  Ces  trames  fourdes 
étoient  employées,  pour  que ^m* 
tus  donnât  le  premier  fignal  de  la 
perte  du  tyran.  Ctfar  fut  malTacré. 
Un  des  conjurés  ne  fçacliant  com- 
mefït  porter  fes  coups  :  Fréppt , 
dît  CaJfiuSt  quan4  ^^  dtvroît  être  à 


mois  ajprès ,  &  fa  têce  envoyée  à 
Mûrc'AurcUy  l'an  i7{.  Voy,  Marc» 
n**,  viii. 

V.  CASSIU5  SCiEVA»  foldat  de 
Jules  Ctfar  %  ie  fignala  en  pluûcurs 
occaizons  lur  terre  k  fur  mer. 
Etant  aHîégé  par  un  lieutenant  dé 


travers  mon  corps,,,  Ociave  bi  Antoi'  Porripée  dans  un  château^  pr^  de 

B4  fe  réunirent  bientôt  contre  Ibs  Dyrrachium ,  ville  de  Macédoine*, 

'confpirateurs.  Ils  les  atteignirent  à  où  ii  cpmmandoic ,  il  ibutint  tous 

Philippçs;  Cajfmt  y  i^^  défait  par  le^  efforts    des   enocmis  avec  un 

Antoine  y  tandis  que  £rn<«i   rem-  courage  invincible.  Un.  préfentde 

portoit  une  viôoire  complette  fur  deux  mille  écus  fut  la  récompcqfe 


OHaife,  CâJJîus  ,  s 'imaginant  que 
tout  écoit  défefpcré ,  fe  retira  dans 
fa  tente,  &  fe  fit-donner  la  mort 
par  un  de  fes  affranchis  ,  Tan  42 
avant  J.C.  (Voyei  à  l'anicle  Antoi- 
jrEn%iii,  une  féponfe  de  CajJlus 


de  fa  bravoure.  Elle  n'éclata  pas 
moins  fur  mer  ,  lorfque  Céfar  rea« 
dit  la  Grande-Bretagne  tributaire» 
Cajfius  Scjtva  s 'étant  embarqué  avec 
quatre  de  fes  compagnons  dans  une 
chaloupe ,  &  Tayant  attachée  à  un  ' 


à  ce  Romain.  )  C'eft  à  lui  que  Brw    ^rocher  .proche   de   Tifle ,  bordée 


tus  donna  te  nom*  de  dtrnUr  des  Ro- 
mains,,,  VelUtus^Paterculus^  dit,en 
fîifant  le  parallèle  de  Brutus  &^ 
Cajpus  :  «t  que  celui-ci  croit  meil- 
M  leur,  capitaine ,,  &  que  l'autre 
M*étoit  plus  honnête-homme  ,  de 


d'un  grand  nombre  d'ennemis  » 
ceux  -  ci  vinrent  fondre'  fur  lui* 
Caffiut  ne  perdit  point  courage  , 
quoique  fss  compagnons  Teuffenc 
làchcnKnt  abandonné.  Il  fe  dé- 
fendit feul    contre  tous  ,  îufqu'à 


#  façon  qu*on  devoit  préférer  d*4-  ce  qu'étant  bleffé  en  plufieurs  en- 
»  voir  Brutus  pour  ami,  &  crain-  droits  «  il  fe  jetta  dans  la  mçr  &' 
»  dre  da^âtage  d'avoir  C<2//<Kj  pour  fe  fauva  à  la  nage.  Céfar  vint  le 
M  ennemi,  n  Cajftus  étoit  fçavant;  recevoir  à  bord,  &' douant  fa  va- 
il  aimoic  &  protégeait  les  U^rres.  leur  en  préfcnce  de  l'armée  ^  il  le 
C  ctoit  un  Epicurien ,  mais  fans  dé-  fie  centurion, 
règlement  extérieur.  Fier ,  ambi-  VI.  C  A  S  S I U  S,  poète  tragique 
ticux ,  hardi,  la  doârine  qu*il  a  voit  lafin  de  la  ville  de  Parme,  dont 
embralTêe  devoit  le  reiulrc  peu  fcru-  Horace  fait  l'éloge  dans  la  Satyre 
pulenx  fur  les  devoirs  de  la  )uftice  x'  du  livre  1*'  ,  étoic  tribun  des 
&  de  la  vertu.  Il  avoit  d'ailleurs  le  foldats  dans  l'armée  de  Brutus  9l 
coup-d'œil  iKiB.  Ce  Tut  contre  fon  Cajfîus  à  la  journée  de  Philippes. 
avis  qu'on  livra  la  bataille  de  Phi-  Apres  la  mort  de  ces  gr. -hommes  » 
lippes  :iivouloit,  avec  raifonjaif-  il  demeura  dans  le  parti  dt  Sexte^ 
fer  détruire  par  I^  difette  l'armée  Pompée  -,  mais  que  dans  la  fuite  il 
ennemie  qui  roanquoit  de  tout.  fe  foit  donné  à  Antoine  &  Tait  fcrvi 
i\t  CASSIUS,  {Avidius)  cclè-  utilement,  c'eftce  qu'on  ne  croira 
bre  capitaine  Romain  ,  fe  diftîngua  pas.  Il  fut  toujours  ennemi  déclaré 
par  (a  valeur  &  pas  fa  conduite  d'Aùpifte  ,  qu'il  appelloit  par  mé- 
ibus  les  empereurs  Marc-Aurèle  .&  pris  petit '^ns  de  BOVLAUCtRm 
!•  K«rii^,  Pluf."  ann«  après  la  mort  Après  la  défaite  ^Anioim  a  Ac- 
de  celui-ci,  arrivée  l'an  169  de  J.C.  tium ,  CajJ^us  fe  retira  à  Athènes* 
Cajptts  ayant  été  falué  empereur  Augufie  qui  le  fçut ,  y  envoya  Quin* 


•  ^ 
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tilius  Varus  avec  ordre  àt  $'en  dé-  Tayaot  chargé  de  iês  intérêts 

faire.  Celui-ci  Tayant  rrouvédans  prés  des  Vénitiens,  il  obtint  tout 

fon  cabinet ,  octupé  à  compofer ,  le  ce   qu'elle  demandoit.  Les  grands . 

tua  &  le  brûla  avec  fes  livres  &  &  les  gens- de- lettres  le  regrené- 

fes  écrits.  tent  également.  Pâdoue,  où  il  ft 

Vil.  CASSIUS,  Voy,  II.  Dion,  iîxa  par  le  mariage  «  lut  doit  Péta- 

CâSTAGNO  «  (  André  del)  fut  blilTement  d'un  collège.  Il  finif  Tes 

le  premier  peintre  de  Tofcane  qui  jours  en  1 5  37 ,  à  57  ans.  St%  Pot» 

connitt  la   manière   de  peindre   à  "fies ,  long-tems  ignorées  ,  ont  été 

i'hmie.  Dcminiqueàe  P'^nZ/ê,  qui  l'a-  publiées  pour' la  première  fois  par 

voit  apprife  dMnroi>«  de' Mejfine  ^  les  foins  de  l'abbé  Conr/' »  Vénitiefl, 

étant  venu  à  Florence  ,  jindré  del  ï  75.7  ,  in-4'*.  On  y  trouve  des  pic- 

Ceijia^no  rechercha  ion  amitié  ,  &  ces  italiennes  &  des  pièces  latines  : 

tira  de  lui  ce  beau  fccrct.  Il  con-  les  premières  offrent  beaucoup  de 

çut  enfuite  une  ii  cruelle  jaloutie  facilité,  &  une  grande  abondance 

contre  Dutninique  ,  fou  ami  &  fon  d^iipnges  :  les  fécondes  refpîrent  le 

bienfaiteur  ,  que ,  fivns  avoir  égard  goût  de  l'antiquité.  La  Vit  de  l'Su- 

aux  cbltgations  qu'il  lui  avoir ,  il  teur  ,  écrite  avec  une  èlégaîme  fim- 

V?.^'ùîCit\'d  un  foir.  Dominique  n'ayant  plicitè  par  un  patricien  de  Venife , 

point  reconnu   fon  hieurtrier ,  fe  eA  à  la  céte  de  ce  recueil  eflimable. 
fit-porter  chez  ce  cruel  ami  dont         CASTALION,  Castiliov, 

il  ignoroit  la  perfidie,  &  mourut  Castillcn, oi/;>/i/rt»r ChateïllOH 

entre  fe<    bras.    Ca/Ingno  étant  au  qui  ctoit  fon  vrai  tiom^  (  Sébaf- 

lit  de  la  mort,  déclara  cet  aiTafli*  t|cn  )  naquit  en  1515  dans  les  moq« 

T»at,  dont  on  n'avoit  pu  découvrir  tagnçs  du  Dauphinè.  L'étude  des 

l'auteur.  Il  futenrcrrc*avec  la  haï-  langues  fçavantes  ,  &  furrtouc  df 
ne  &  rindignation  publique...  Dès 

qa'il   eut  appris  le  fecret  de  I>o-  acquit 

miniqne ,  il  ftt   plufieurs  ouvrages  vin.  Ce  patriarche  des  Refermés  Itii 

dans  Florence,  qui  furent  admirés,  procura  une  chaire  au  collège  de 

Ce  fut  lui  qty  travailla  ,  en  1478  ,'  Genève;  mais  depuis  s'étant  brouil* 

au  tableau  que  la  république  fît-  lé  avec  lui,  à  caufe  de  fon  peu 

faire,  où  étoii  reprèfentée  l'exé-  de  docilité   poar  le  fyflême  des 

cution  des  conjurés    qui  avoient  Calvinifics  fur  la  prédeAinatioo  •, 

confpiré  contre  les  Mcdicis.  le  magiftrat  de  Genève  ,  tout  dé< 

CASTAING,  (N..,)iVav.  îngé-  voiîé  à  CalvUi^  le  força  de  fortir 

ojeur ,  inventa  vers  1 680  la  macht-  de  cette  ville,  Bâlc  fut  fon  afyle  : 

vt  à  marcher  fur  tranche  ,  qui  fut  il  y  enfeijgna  le  grec ,  &  y  mourut , 

lijife  en  œuvre   dans  toutes  nos  en  1563  ,  à  48  ans.  On  a  de  loi 

monnoîes  fous  le  règne*  de  LouU  plufieurs  ouvrages  ,  dont  les  ptÎQ* 

'  ^/r.  Ce  monarque  récompenfa  ma-  cipaux  font:  I.  Une  VcrfionUtÎKe 

gnifiquement  l'inventeur,  qui  mou-  &  fiançoift  de  l* Ecriture ,  Bâle  1 5  56, 

rut  à  Paris  au  commencement  de  in  -  folio.  La  françoife ,  imprimée 

ce  ficelé.  à  Bâ!e  en  155;,  in-fol. ,  efttrès- 

CASTALDI,( Corneille)  naquit  rare.  Dans  ces  deux  traduâioos, 

iFeltri,  d'une  famille  ancienne  ,  il  ne  garde  pas  le  caraâére  d'uft 

en  1480.  Il  s'adonna  en  même  tems  interprète  des  livres  faints  \  il  leur 

au  barrcru  &  à  la  poëfîe ,  égayant  donne  un  tour  entièrement  pro- 

la  fcchereife  de  la  jurifprudeoce  Hne.  Son  flyleafreâé,  efféminé  « 

par  le  charme  des  vers.  Sa  patrie  furcliar^  d'ortienfens,  eflindi^ 


l'hcbrsïque  &  <}e  la  grecque,  loi 
acquit  l'eilime  &  Tamitié  de  Cal" 


CAS  CAS       :ii5 

•tfo  (taiet ,  &  £iît-difparoître  cette  I.  CASTEL  ,  (Edmond  }  chanoi* 
limplicûé  noble  ,ce  ton  de  candeur  ne  de  Cancorberi  «fçavant  dans  les 
&deforce,(|ue  l'on  remarque  dans  langues  orientales,  profefla  Tara- 
les  originaux.  Il  manque,  d^ailleurs,  be  à  Londres  avec  beaucoup  de 
fexaÛitude&  defidélité*,  &  dans  diftinâion..  La  BibU  Pôlyglotudt 
la  veriîon  latine  il  ne  parle  pas  cette  ville  eft  due  principalement 
toujours  bien  la  langue  ,  quoiqu'il  a  fes  foins.  On  lui  eft  eticorvre- 
tbure  après  les  termes  polis  &  élé*  devable  du  Lexiccn  l)eptafiotton ,  'k 
gans.  La  veriion  lîrançoife  qui  eft  Londres,  i^S9>  i  vol.  in-fol.  :Dic- 
d'ail  leurs  d*un  ftyle  infupportable  tionnaire  en  fept  langues  ,  qui  af* 
auiourd'bui,  tffuya  beaucoup  de  foiblit  fes  yeux  &  ruina  fa  fortune» 
comradiâioos  de  la  part  dcs'Ca*  en  lui  acquérant  un  nom  célèbre, 
tholiques  &^  des  Proteftans.  I  L  11  mourut  en  1685 ,  accablé  de  dec- 
Quatre  livres  de  Col/oquia  fiera  ,  tes ,  &  regretté  des  fçavans. 
Bâle  1.765 ,  in-8*.  Ce  font  des  Dia-  11.  CARTEL  ,  (  Pierre)  de  Mef- 
lofues  fur  les  principales  hift*  de  la  fine  ,  profeiTeur  de  médecine  à  Ro« 
Bible: petit  odvr.  écrit  purement ,  me  ,  &  direôeut  dn  Jardin botani- 
fliats  qui  n'eft  pas  toujours  confor-  que  de  fa  patrie  ;  a  publié  Hortu» 
me  à  la  doârine  Catholique.  III.  Mejfuncnfis  »  1640,  în•4^ 'figures. 
Une  Vtrfion  latine  des  V§rs  Sihyl»  De  SmiUcû  afptra^  1652  9În-4*. 
Uns ,  avec  des  remarques.  IV.  Une  III.  CASTE  L ,  (  Franc*  Perard  ) 
édition  des  trois  premiers  livres  de  Vire  en  Norrjandte ,  avocat  au 
de  V Imitation  de  h  C,  en  meilleur  graod-confeil,  banquier  expédition- 
latin  que  ne  Teft  celui  de  Tori*  naire  en  cour  de  Rome ,  mourut  en 
gînal  :  entreprife  iimtile ,  puifque  1687.  Il  laiftia  plufieurs  ouvrages^ 
dans  cet  ouvrage ,  ainfi  que  dans  où  la  théorie  &  la  pratique  des  nui- 
l'Ëcriture fainte, on  cherche Tonc*  tiéres  de  bénéfice  font  expofécs 
tion  &  la  f  olidité ,  &  non  les  agré-  fçavammenr.  Le  plus  recherchés 
mens  du  ftyle.  V.  Un  TrMté  polé*  font  :  I.Ses  Qucftîùns  notables fir  lu 
mique ,  pour  prouver  que  les  Ma»  matières  bênéfieiales ,  Paris  1689 ,  z 

•^pfirats  ne  peuvent  punir  ee.*x  qui  fi  vol.  ïn^folio,  il,  Définiticns  du  Droit 

readint  coupables  dkérifie*  Quoique  Canon ,  Paris  1700  ,  in*fo1.  avec  les 

les  principes  de  ce  livre  puiffent  remarques  de  Puno^er.  IIL  ii^;/«i  ^c 

■  foulfn^  des  contradidbons  ,ils  ont  la  Chancellerie  Romaine ,  1685  »  in-f. 

une  force  fupérieure  contre  la  con-  IV.  CASTEL ,  (  Louis  Bertrand  ) 

dutte  fiért,  intolérante  &  defpoti*  géomètre  &  phiiofophe,  ne  à  Mont* 

que  de  Calvin,  Ce  fut  après  la  cataf-  pellier  en  1688 ,  Jéfuite  en  1703  » 

rrophe de 5£rf'er que  CaflaiionVécri»  fe  fit-connoitre  à  Fontenelle  &  au 

vie.  Vl.Une  Traifi/c!.  latine  des Z^itf-  P.  de  Toumemine  par  des  ébauches 

logttes  de  Bern,  Okin  ,  donc  il  avott  qui  annonçoient  de  plus  grands  fuc- 

tmbrafte»  (  dit-on  ,  )  les  fentimens  ces.  Le  jeune  -  homme  étoit  alors 

fur  la  polygamie.    Caftalion  ,  qui  en  province  :  ils  Tappellérent  à  la 

iwoit  commencé  par  leCalviniime ,  capitale.  Caftel  pafia  de  Toulonfe  i 

finit  par  une  indifférence  marquée  Paris  «  à  la  fin  de  1720.  Ilfoutint 

pour  toutes  les  religions.   ]I  fut  l'idée  que  (ts  eftais  avoient  donnée 

accufé  de  favorifer  les  erreurs  des  de  lui^  Le  premier  ouvrage  qu'il  mit 

Anabaptiftes ,  de  penferfur  la  grâce  au  jour  fut  fon  Traité  de  la  pefiM"^ 

'  €9  Péiagien,.  H  de  ne  pas  croire  teur  univerfiUe ,  en  2  vol.  in-12, 

lieaucoup  à  la  providence.     „  1 724.  Tout  dépendoit ,  félon  lui  « 

CASTANEPA ,  Voye^  FsRDi*  de  deux  principes ,  de  la  gravité 

1IAK0 , n*  xiiif  .  4$s  corps ,  ^  de  raÂioa  des  efprîtsi 
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l'«ne  qui  let^foûfcendre  ûnt  ceffe    n  bltt'on  de  faire  un  monde ,  comin^ 
ao  repos,  l'aotre  qui  rénbliflbit  les    ^  Alexandre  eut  cell«  de  ie  coo*- 
mouvemens.  ÇeRc  doâtine  ,  Il  clef    **  quérir,  &  tous  deux  peoférent  «d 
Al  fyilème  de  l'Univers  ,  à  ce^qu*îl    **  C°^  '^">'  ^^  Nature. . .  »  On  a 
prétendoit ,  ne  parut  point  telle  à    fpcore  du  Père  C^/?*/  un  traîcé  in» 
l'dbbé  de  Sm/u^PU^,  Quoiqu^amî    ^'^^^  ^  O/rt/çi/^  du  Couleurs  ,   Pa- 
^  natliéniancien ,  il  l'attaqua  ;  le    ^*  \7AO'9  in-12,  &  d'autres  pro- 
7éûiite  répondit.  Les  écrits  de  part    <^âioDS  moins  iaporuntes:  ce  €om 
&   d'autre  fupparoieo^' beaucoup    des  brochures  ,  on  des  extraits  ce- 
dTerprit  dans  les  combsttaas  ,  mais    Pendus  dans  les  Af^o/rej^err^roux^ 
imefpritfingulier*  Lcfecondouvr*    auxquels  il  travailla  long-tems  t  . 
éa^^Csftei  ^tiba  P /an  d'une  NÊûm    {^oyej;^  ce  Journal^  au  2*  TOlurae 
Èkimaâque  abritée,  Paris  1727  ,  in.     d'Avril  ,  1757.  )  Le  (Tyle  de  Cafiei 
4* ,  qui  fui  fut vi  bientôt  d'une  Ma-    f^  r-eiTentoit  du  fieu  de  fon  efpcit 
Mmuifue  univtrfelU  ,    1718,  in-    ^  <^*  écarts  de.  fon  imagioatioii» 
4**  L'Angleterre  &  la  France  ap«    ^^^  Y^^  qu'on  parloit  «  devant  lo 
jUandireat  à  cet  Ouvragew  La  So-    c&lcbre/afffr/K//ç»dacaraûered'o* 
cjété  royale  de  Londres  ouvrit  fes    riginaiité  que  portent  les  ouvrages 
portes  à  l'auteur.  Son  Clavee'tn  ocw-    ^^  ce  fçav. ,  quelqu'un  dît  :  Mais  U 
hure  acheva  de  faire-connoitre  fon    ^  fiu,-^  Je  le  fçais  bien ,  répondit 
genred'eftirit  naturellement  facile,     Fjnune£/e,  SLJ'en  fuis  [âthi  ,eam 
£cond  '&  inventeur.  U  fut  entrai*     **e/è grand  dommage  !  yAfais  je  tainé' 
■é  par  la  vivacité  de  fon  imagi-     encore  miei^M  original  &  u»  peu  fin  ^ 
.  «atioii.  Ses  fyftèmes  a.'étoient  d'à-    1"'  **'^  étoitfagefans  être  crigimaL,^ 
bord  que  des  hypothèfes  ;  mais    ^^  P*  Cafiet  mourut  le  x  i  Jacvier 
peu-è-peu  il  croyait  venir  à  bout    '757  «  àTâge  de  68  ans.  U  s'étoit 
4e  les  réaiifer.  £n  qualité  de  géo-    KCiré  du  grand  monde  quelque  tcms 
mètre  il  pouvoit  démontrer  l'ana-    avant  fa  mort.  11  y  a  voit  d'abord  été 
logiedes  fous  &  des  couleurs  ornais    très -répandu  «  &  a  voit  plu  par  fes 
S  n'y  avoit  qu*un  radoteur  milltoo-    faillies  Se  fa  vivacité.  Les  gena-^e*- 
■aire ,  qui  pût  tenter  de  fabriquer     ^^(t*^^  \ui  les  coofultoient ,  troii«- 
■ne  machine  auffi  coûteuTe  que  celle    voient  en  lui  de  la  complaifarîce  fit 
et  Ibo  Clavecin ,  &  dont  Texécu-    <^  lumières.  Il  avoit  avec  eo^  la 
non  étoitimpollible.  Il  faut  avouer    implicite  que  donne  l'étude  des 
,  fottrtant  que  cette  chimère  a  pro-     Sciences  exaâes.  On  le  trouvoit  wnt 
ént  àt%  découvertes  utiles.  Le  Vrai    milieu  de  fes  Hvres ,  de  fea  écrite^ 
Syftinm  d^  P hyfiiiiu  générale  de  New^'    ^^  ^on   attelicr  pour  le  Qavecia 
TùK ,  1 743  ',   in  -  4* ,  lui  ât  plut    oculaire ,  &  d'un  nombre  tafini  de 
tf  honneur  dansl'efprit  de  certains    pièces  ramalTées  conlufémeoc  dans 
Içavans;  mais  il  déplut  à  d'autres*    ^^  même  réduit.  L'abbé  Je  U  fon^ 
S  refpeâoit  le  philofophe  Anglois ,    publia  ea  1 76^  «  in- 1 2 ,  à  Paria  fous 
iHisquefadoârine  lui  parût  propre    '^  ^^^^^  d'Amfierdam  ,  VE/prU  ieg 
à  dévoiler  le  vrai  fyftème  du  Mode.    f<»'Mes  &fingularUis  du  Père  Ca/hK 
m.  Ntmton  &  Dcfcarus ,  difoit-il ,  fe    L'auteur  traite  un  grand  nomKre  <fe 
»  valient  bien  pour  l'invention  ;  mais    fujets  ;  il  n'en  approfondit  aucua  i 
»  celui-ci  aVoit  plus  de  facilité  &  d'é-    cependant  il   penfe  beaucoup  .  dl 
•  Icvatian  ',  l'autre ,  avec  moins  de    quelquefois  très-bien. 
»  facilite,  etoit  plus  profond.  Tel  eft,         v  i^actpî      £^..  i:»^.»««     x. 
I»  à-peu-près,  le  caraaërc  des  deiix     c    V^^^^^^;  ^y.FRÉARD..^ 
»  nations  Me  génie  François  bâtit  en    5t -Pierre  ,  o  .  U. 
9»  hauutir,  k  le  génie  Anglois  en        CASTEL-BOLOGNESE  , 
^  prgfçiidtuf •Ton»  d^ox  eurentl'am*    J£AN  a%  Lxxy u« 
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€ASTELLANUS,  Voyn  >**•  ««ni«P«rfàî'«<:<>«"«>'ff»«>««''*'*^""* 

CbATKI  fi.  ï.  CHATKtAIK.  "  î' •^f'^^'^V^^VtZtà^t^T^ 

w  Son  difcours  eft  pur.  ficiuccmt,  les 

CASTELLESI ,  Voy^  Corneto.  ^  Tentimens  foilt  beaux  &  juftes  ;  on 

i.  CASTELLl ,  (  Bernard  )  pcin-  »  y  voit  la  vérité  fans  aucun  artifice  , 

tre  Génois,  né  en   1557,  cxccl-  '  n  un  fça voir  fans  affeaation ,  &  une 

kot  colorifte  .  réuffiffoit  dans  le  ♦•  «*P^"^"^«/^"'i'?®^/?"îTîf: 
portrait.  Il  peignit  les  grands  poètes  -  '  Auffi  eft-U  (  Cajtcùmu  )  *  fe^  ^i» 
î- <•««►•«,/  iS  ft,..^i,f«r^f«r  *ii«  >•  hiftoriens  modernes  yi'on  emma 
dcfonteœs,  &iut  chan  e par  eux.  ^  a^^i^, „oin$  de  paflioT;  ôclesRe- 
V  grava  1«  «gurcs  de  la  hrufrUm  ^  ligionnairescohtVelefquelsila  con». 
iiUvric  du  Taffû ,  fon  ami  intime*.  ^  j^fj^  ^  négocié ,  n'ont  point  eu  à 
On  remarque  du  génie  dansfesou-  ^  lui  faire  de  reproches  contre  fes 
vrages ,  mais  trop  peu  de  naturel,  >»  Commentaires.  Il  a  tait  part  au  pu- 
ll moerut  à  Gènes  en  1619  »  à  72  »*  blic  de  toutes  fes  connoifTances,  & 
ans  ,  laifiam  plufieurs  tableaux  à  Û  ♦♦  «î  "'«  rien  ignoré  de  tous  les  fecrels 
patrie  ^  a  Rome  ,*  à  Turin .  &c.  ,  »•  du  gouvernement  dont  lU  été  dé- 

//.  CASTELLl-,  (Val«io)fiU  ""  l^'r^'^^n^l  iT^  ^Z\^^ 

j    n         .       .  ^   Xr           ./  M  éveque d'Orléans. Leur  oeautey  a. 

de  Btrnard ,  ne  a  Gcnes  en  i  ^i  5  •  „  feit-trouver  un  défaut ,  c'eft  qu'il  les 

perdit  trop  jeune  fon  perc  p'  pou-  ^  ^^^  ^  p^u  ^pop  abrégés.  &  qu'il  ne 

voir  profiter  de  fes  leçons  ;  mais  fon  ^  les  ait  pas  pourfuivii  plus  avant.  »t 

application  fuppléa  à  ce  qu'il  anroit  f  j^  CASTELN AU ,  (JacqiLCsroaV. 

pu  apprendre  fous  un  tel  maître.  U  ^„i.  de)  maréchal  de  France,  peiit- 

excella  dans  les  batjylles  Ses  ou-  ^gj,  ^^  précédent ,  ie  fignala  dans 

vrages  fonr recommandables par  e  j^^^j^  ç^.       ^  ^^J^^^    „  ^^ 

geaft  at  le  goût ,  le  coloris  &  le  ,*;  ,^„„a„de^„ent  de  l'aile  gauche 

deffin.  U  mourut  ««  1659.^  à  la  bataille  des  Dunes ,  le  uJuin 

I.  CASTELN  AU,  (Michel  ,65g,&  fut  bicffé  deux  jours  aprè» 

de)  feigneur  de  Mauvijfiirê  ,  homme  ^^  ç^^^^  d^  Dunkcrque.  Il  mourut 

de  ^erre  &  de  cabinet ,  auffi  fin-  ^e  fes  bleffiires  à  Calais ,  le  m  J^^Ï- 

cere  que  prudent ,  etoit  d'une  fe-  ,^  Vivant ,  à  58  ans.  M,  Ofmond 

mille  noble  &  ancienne.  U  futem-  j^j  „„îbue  malà- propos  les  Mi- 

ployé ,  par  Charlt*  IX  &  Henri  lll,  „^,y^,  de  Michel  de  Cafttlrtùu.  W  cft 

dans   plufieurs  négociations  auffi  ^^j  ^^^-^^  engagea  U  Uboureur  à  les 

importantes  que  difficile^.  II  mou-  pyjjjier, 

rut  00  1 J91 ,  après  avoir  été  cinq  jj^  CASTELN  AU ,  (  Hcilriette- 

fois  ambaffadeur  en  Angleterre.  Les  j,,, j^  ^^  j  eomtcffe  de  MifRAt ,  une 

Mémoires  de  fes  négociations  ,  pu-  ^es  Mufes  Françolfes ,  époufa  le 

Wiés  par  U  Laboureur  ,1669  , 2  vol.  ^^j^^^  j^  j^^^^^  ^  colonel  d'un  rc- 

M>-fol. ,  réimprimes  a  Bruxelles  en  gi„,em  d'infanterie,  &  mourut  en 

*73i ,  3  vol.in^ol.,  font  au  nom-  ,^-^  ^  ^        3n,^  £IIe  ^  1,^^^  des 

bre  des  monumens  curieux  qui  nous  chan/has ,  &  d'autres  petites  Pièces 

reftent  de  l'hiftoire  de  fon  tems.  Ils  ^^  p^^jj^  ^  répandues  dans  difFérens 

font  exaôs  &  impartiaux.  Les  Mé-  recueils.  On  a  encore  d*elle  :  I. 

moires  de  Cafielnau  ivoïtnt  été  déjà  j^s  Lutins  de  Kernofi ,  roman  pleia 

imprimés  à  Paris ,  en  1521  ,in-4*.  d'efprit  &  de  grâces  ;  en  2  parties, 

le  Laboureur  en  parle  ainfi  dans  la  j^.,^   jj  jy^  ç^^^^^  de  Fies,  en  1 

préface  de  fon  édition  :i»Je  dirai  eu  -m»*,..  ,  «../R  :.,«^«;«.iy  /,.;«.««,. 

Tfaveur  c^ces  Mémoires,  qu'il  n'y  en  ^^'""f  »  '  """^  ingénieux  que  peu- 

t.  a  pas  de  plus  véritables,  &  queper-  X^»*  ^^i'%"*  ^^"",  **^  P'*"*^"^- 

>•  fonne  ne  s'cft  mieux  acquitté  d'un  ««ons.  IIL  Le  Voyage  de  Campagnt  , 

n  defleintel  que  le  fien  »  de  donner  2  voL  12»  éaît  avec  ^cmeAC» 
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-  CASTÊLVETRO ,  (  Lotiîs  de  )  »»  fci  ;  mai»  ellçs  ne  valeit  pac  le 

né  à  Modèae  ed  ijoy  ,  prévint  fa-  '»  «ems  qu'on  perd  à  les  chercher.»! 

▼orabicrocnt  le  pubjic  par  fes  ta-  ^^  ^ft  d*aiUeurs  fori  obfcur  &  ne 

lens.  ïi  auroit  pu  être  heureux  dans  rapporte  jainais  que  la  moitié  éa 

fa  patrie  ;  mais  la  fureur  de  criti-  paffages  qu*il  cite ,  &  même  quel- 

quer  troubla  fon  bonheur,  &  lui  quefois   il    n'en  rapporte  que  1m 

fit  des  ennemis  de  fes   meilleurs  Premiers  mots  ,  qui  ne  font  rien  à 

amis.  Leurs /vexations  l'obligérenc  fon  fujct.  comj^renant  le  reflequt 

de  quitter  l'Italie   pour  TAIlema-  Y  »  "PPO"  ,  fous  un  fi- c««r*.  la 

^e.  De  retour  à  Modcne,  après  «"•  édition  de  fa  Poétique ,  impv,  9 

di^  ans d'ahfciice ,  il  f^taccufé  d'à.  Vienne-en-Autr.  ,en  1570  , m-4\ 

voir  traduit  en  italien  un  livre  de  «^  recherchée.  On  fait  cas  auâî  de 

manchion,  &  il  fut  pourfuivj  par  <^?*«  «*«  ^^^«  *Î76  •  in-4'.  On  a 

Je  Saint-Office.  Comme  fes  affaires  ««>'^'«  <*«^*  ^P^'^  entiche,  1717, 

prenoicnt    un  mauvaU  tour   dans  ''^'^*'  ^*  «"^"f«**    ^  Chiavene  ca 

«c  tribunal-,  il  fe  fauva  à  Bâie.  On  M  7  »  •  »  66  ans.  C'ctoit  un  hom- 

a  de  hii  des  EcUirciJfcmtns  fur  U  «««  ^°*'"*  »'^ég!é  ,  de  moeurs  irre- 

^otiitiue  £Anfiou ,  pleins  d'efprit  ;  prochables.  Il  ne  voulut  pomt  fe 

suais  d'une  fubtilité  qui  dégénère  ™f  '  ♦   ^^  P^"""  *»»*«  ^«  ^^^^  ^" 

fouvent  en  chicane.  Le  feu  ayant  «enage  ne  le  détournât  de  létu- 

pris  à  la  maifon   qu'il  habitoit  à  ^«-  Nullement  attaché  aux  richcf- 

Lyoo  ,  U  fe  mit  à  crier  :  Saui^tr  ^«*»  »*  abandonna  i  un  de  ferfie- 

»a  PoitiquM  !  Cétoit  eo  effet  le  meJl-  '«•  '<>"*  ^  <l" V  poffédoit.  Ses  amis 

leur  de  fes  ouyrages.  Ce  feroit  mê-  aboient  en  lui  ua  homme  ardent 

me  un  bon  livre,  félon  UMinar-'  *  officieux  :  maïs  il  falloir  lui per- 

dUre ,  fi  la  paffion  de  contredire  *"«*''«  «*«  cenfurer  les  défauts  d»ua 

Jrifiott  ne  lui  avoit  faît^mbraffer  ouvrage  ;  c'étoit-U  fa  paffion.  Il  fe 

►  d'étranges  fentimens^  &  s'il   n'y  n«.d?nc  beaucoup  d'ennemis  i  car 

avoit  pas  fait-entrer  tant  de  quef-  q""  ■*"»«  *  ^"jj  critiqué  ? 
fions  &  de  raifonnemens  inutiles.        CASTIGHO ,Voy.  L Gonzau. 
ZJtfcitfr  n'en  juge  pas  fi  favorablement:        ^  CASTIGLIONE,  ro^<^  Be- 

4.  CajUlvttro  f  dit-il  dans  fa  préface  »EPETTK  (  Le  ). 
fur  la  Poétique  A'Ariftou)  a  beaucoup        1 1.  C  ASTIGLIONE ,  (  Jofeph  ) 

»»  d'efprît  &  de  fçavoir,  fî  Pon  peut  poète  &  critique  ^  natif  d*Aneotte , 

«  appeller  erorit  ce  qui  n'eft  qu'ima-  fe  maria  à  Rome  en  i  j82 ,  devînt 

>•  gination ,  &  donner  le  nom  de  fça-  gouverneur  de  Corneto  en  i  soS  , 

"*  T  11""**  r?      ^f5f!;.^"i^  ôcmourut  vers  1616.  Il  s'occipoit 

>•  attemble  toutes  les  qualités  d'un  bon  . /■  •     j  1    •     i-     ,     j.*^ 

n  tDtett)rète,  on  aur?  une  iufte  idée  »  ^*.''*  ^«  ^"*  ^î""**  ^"'  ^«î.^'^5^* 

»  ÀcCafiUvttro,  en  prenant  le  contre-  evençmcns   de  fon  tems.  Il  a  £iit 

»»  pied. Il  ne connoît ni  le  théâtre,  ni  a»*^»  quelq'  ouvrages  de  critique» 

>*  les  pa^Tions ,  ni  les  cara Aères ,  il  contenus  dans  un   livre    imprimé 

t  n'entend  ni  les  raifons,  ni  la  mé-  fous   le  titre  de  Vûiim  LtBiotus  & 

»•  thode  à^Ariflote ,  &  il  cherche  bien  Opu/cula  ,  Rome  1 594  ,  in-4». 
«  plus  à  le  contredire  qu'à  l'expli.        CASTIGLIONI,o«  Casteliow, 

..  juer.  Il  eft  d'ailleurs  ii  entêté  des  (fiatthafar)  poète  Mantouan  ,  né 

»*  auteurs  de  fo«i  pays .  qu'il  ne  fcau-  *  o         lit  j        ^     _#      mwi 

^  roitêtre  bon  cri4,ie.  Comml  le  *"  ^^78,  aaibffadeor^du  ducd  l^r- 

«  Therfite  d'Homère ,  il  parle  fans  mer  *'"  " **P'^*  ^^  ^'*''  ^^^^  ^°*  ^  ^'*' 

»»  fiire,  &  déclare  la  guerre  à  tout  g^e^crre  ,  reçut  de  ce  prince  Tordre 

>»  ce  Gui   eft  beau.  Il  ne  laiffe   pas  ^^  la  Jarretière.  Il  cpoufa  enfttiie 

9>  quelquefois  de  dire  de  bonnes  cho-  Hipp^lytc   TorcUa  ,    femme  (Thuc 


». 
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pnâe  beauté»  &  d'un  gcnîe  au^  CASTILLO -Y  -SAABEDRA. 

deflui  de  fa  beauté.  Cette  union  i  (  Antoine  del  )  peintre  né  à  Cof - 

Ibnnée  par  l'amour  fie  par  la  con-  doue  en  Efpagoe^  mourut  dans  la 

formitédef  goûts,  ne  dura  que  ({ua-  même  ville  en  1667,  âgé  de  64 

tre  ans.  Léon  X,  pour  le  confoler  ans.  Après  la  mort  de  fon  pere^n- 

delà  mort  de  fa  femme],  voulut  lui  fujlin  CafiHio,  dont  il  fut  difciple, 

Ifenner  le  chapeau  de  cardinal!  C/«-  il  fe  rendit  à  Sévilie  pour  fe  per- 

mau  yil,  neveu  de  ce  pontife ,  eut  feâionner  dans  Técole  de  François 

pour  Cajiiglioni  la  même  confidéra«  Zurbaran.  De  retour  dans  fa  patrie, 

tton  que  fon  oncle:  il  l'envoya  au  il  mérita  l'cftime  de  fes  compatrio« 

près'de  CAar/«-Q.  traiter  des  afFai*  tes  par  fes  ouvrages.  Sa  réputa* 

ras  du  faint-fiége,  de  TEgliCe  &  du  tion  s'y  eft  même  tellement  con- 

pape;  Ci>?/^/ioni  gagna  entièrement  fervée  ,  que  Ton  ne  paiTe  pas  pour 

les  bonnes  grâces  de  ce  prince.  Il  homme  de  goût,  fi  Ton  ne  poffède 

étôit  auifi  brave  guerrier  qu'habile  ^quelque  morceau  de  cet  artifte.  Il 

négociateur.  L*empereur  le  nom-  a  traité  avec  un  égal  fuccès  Phif- 

te  à  révêché  d'Avila.  Ce  prélat  il-  toire ,  le  payfage&  le  portrait.  Son 

Inftre  mourut  à  Tolède  en  1519  ,  deifin  eft  excellent  ;  mais  foûcolo- 

à  $x  ans,  pleuré  par  le  pape  te  ris  manque  de  grâces  &  de  bon  goût» 

par  fempereur.  Ses  ouvrages ,  en  On.dit  qu'étant  retourné  à  Séville, 

vers  &  en  profe ,  lui  acquirent  la  il  fut   ûtifi  d'une  fi  grande  jalou- 

répaotion  de  grand  poète  8c  d'é-  fie ,  à  la  vue  des  tableaux  du  jeune 

crivain  délicat.  Son  Courtifan ,  ap-  Murillo  ,  dont  la  fraîcheur  &  le  co- 

pellé  par  les  luliens  un  L  i  v  a  x  loris  Temportoient  de  beaucoup  fur 

d'O a ,  eft  une  produf^ion  toujours  les  fiens  ,  qu'il  en.mourut  de  cha- 

nouvelle  »  malgré  les  changemcns  grîn  ,  peu  de  tems  après  fon  re- 

de  mœurs.Qui  pouvoit  mieux  don»  tour  à  Cordoae. 

ner  des  préceptes  aux  courdfans  ,  CASTILLON  ,  (Jean 'de)  comte 

que  celui  qui  avoit  également  plu  de  Mouchas  ,  naquit  au  château 

dans  tant  de    cours  différentes  ,  de  Carbofte  près  de  Mezln  en  Con« 

à    Paris,  à  Londres,  à  Madrid  >  domois  ,'vers  164s*  de  Michel  de 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  fran-  Caftillon  ,  feigneur  de  'Carbofte  fie 

çois  ;  mats  quelque  bien  qu'on  le  baron  de-Mauvefin  ;  fie  de  Frmnçoift 

rende,  la  verfion  fera  toujours  au-  de  Cous  ,  nièce  d* Antoine  de  Cous  , 

defious  de  Torigioal.  La  i  '*  édi-  alors  évêque  de  Condom.  Son  père 

fion ,  donnée  en  i  y  18  ,  in-fol.  à  8c  fa  mère  éuntjnorts  lorfqu'il  étoit 

Venifc ,  eft  peu  commune.  Les  Poé»  en  bas-âge ,  il  fut  élevé  fous  la  tu- 

fics  Latinss  de  Cajiiglioni  réuniifent ,  telle  du  comte  de  Bonas  (-  Fardail' 

û  l'on  en  croit  Scaligcr ,  Téléva-  han  )  fon  proche  parent.  Son  ar- 

tion  des  penfées  de  Lueain ,  8c  Té-  deur  pour  le  fervice  fe  dévelepa 

légance  du  ftyle  de  Virgile.  La  dé-  de  bonne  heure  -,  elle  avoit  pour 

licateiTe,  la  hetteté  ,  l'agrément  «  aliment  l'exemple  de  fes  ancêtres, 

caraûérife  fes  Elégies.  Ses  Pièces  preCq.  tous  militaires.  Il  entra  dans 

Italieants  font  auffi  eftimables  que  les  Moufquetaires  en   i  6  7  x  ,   8c 

les  latines  ,  fie  on  peut  compter  leur  '  dès  la  fiiconde  année  de  fon-fervice 

auteur  parmi  ceux  qui  ont  fait  le  dans  ce  corps  ,  il  obtint  fur  la  brè- 

plus  d'honneur  à  fon  fiécle.    Qp  che  de  Mailricht  le  grade  de  fous'- 

trouve  quelques-unes  de  ces  poc-  brigadier  que  1  ui a ccordaZ^/i/i^/K. 

£es  dans  les  Delicui  Poitarum  Ita»  Ce  prince  témoin   de  fa  valeur  ^ 

lorwn^  marqua  Teftime  qu*eilo  lui  infpiroir, 


* 

s 
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«n  criant  :  Jtfais  Mauchén/ous-hri*  X/raprès  cette  fameofc  îoumce  J 

Sadler  !  Le  cbmte  de  MomcA^a  forttt  que  le  Comte  de  Moudian  mcritoU 
e$  Moufquetaires  en  1 688  ,  pour  une  récompenfe  &  une  dî/UmBi^n  par» 
prendre  uae  compagnie  dans  le  ré-  ticuUére,  Il  fat  nommé  en  effet  ja 
gimec  de  Bourbonnois.il  fe  diftingua  mois  ds  Mai  de  U  même  année  co* 
par  fa  bravoure  aux  £éges  de  PhU  lonel  d*un  régiment  d*mfamerie  de 
lisbourg ,  de  lAanheim  Si  de  Fran-  fod  nom.  If  auroit  recueilli  de  ph» 
kendal ,  qui  fe  firent  la  même  an-  grands  fruits  defes  trovanx;  mais 
née.U  fer  vit  Tannée  fuivance  en  Al*  il  fut  tué  Tannée  fuivante  aa  fié^e 
lemagne  fous  le  maréchal  de  Duras ,  de  Tortofe.  Lorfqu'on  lut  eut  ao- 
&  parvint  en  1692  à  la  compagnie  'nonce  que  Tes  bleffures  étoient  flior- 
de  grenadiers  qu'il  comanda  au  licg^  telles,  il  voulut  mourir  en  chrê- 
me Namur  ,  à  la  bataille  de  Steinker-  tien  ,  après  avoir  combanuen  hé* 


que.  Il  fe  trouva  les  années  fui- 
vantes  dans  toutes  les  avions  d'cclac 
qui  fe  paiTérent  en  Flandre.  Lorf- 
que  Philippe  fut  appelle  au  trône 
d*£fpagne  ,  le  comte  de  Muuchan , 


ros.  Les  rois  de  France  8t  d'EQwi- 
gne  lui  donnèrent  les  regrets  \0% 
plus  fincéres ,  &  lorfqtafc  Tabbé  ^ 
Mouchan  fut  préfenté  à  Louis  Xlf^^ 
peu  de  tems  aprè$  la  inort  de  foA 


connu  de  Lou7i  XfKpgur  unhom-  frère  ,   ce  prince  lui  dit  :   qu*i7 

me  dont  refprit  étoit  auffi  fage  que  avoît  perdu  en  lui  un  defes  meUiaers 

le  cœur  courageux,  le  choiût  pour  Officiers   &  qu*il  travaUlero\^' tôu'» 

être  un  des  (îx  gentilshommes  qui  jours  avec  plaifir  à  l*avaneemtnt  éc 

dévoient  accompagner  le  prince.ll  eetut  de  famaifon.  Cette  famille  ea 

lefuivit  donc  à  Naples^Sc  obtint  effet  eft  non- feulement  recomman- 

peu 'de  tems  après  une  commidîon  dable  par  fon  ancienneté ,  par  As 

de  colonel  réformé  à  la  fuite  du  ré-  alliances  avec  les  premières  maî* 

giment  de  Bourbonnois  qu*ll  avoit  fons  de  la  province  *,  lAais'par  l'a* 

quitté.  De  retour  d^Italie  il  fut  fait<-  vantage  ,  infiniment  plus  précieux  ^ 

aide-m3)or  ^néral  de  l'armée  d'Aï-  d^avoir  fourni  depuis  quatre  liécles 

]emagne,&  fe  fignala auxlbatâillcs  de  un  grand  nombre  d'officiers  dont 

Spire&deHôchOet.  Le  défaut  d'ar-  le  zèle,  le  courage  &Ta£tivité  ne 

-gent ,  la  difette  dé  vivres  ,  la  foi-  fe  font  jamais  démentis, 
blcfîe  du  gouvefncmcAt  Se  les  cm-        î.  CASTOR  &  POLLUX ,  frère» 

barras  de  l'adminiflration ,  avoient  d*HéIène^  &  fils  de  Léda^  eurent  pour 

produit  pirmi  les  troupes  efpâ^no-  pères  ,  celui  -  ci  Jupiter  ^^  &  l'autre 


les  &  fiaoçoifes  ,rindifcipline  &  le 
méconientcment.  Le  comte  de  Mcu- 
ehûii  fut  nommé  pour  aller  en  £C- 
p^ne  faire  les  fondions  de  major- 


Tyndare  ;  [  VôV.  LeDA.  ]   1$  s'ai- 

moicni  tellement ,  qu*iis  ne  fe  quît- 
toient  "jamais  ,  ni  dans  leurs  voya- 
ges ,  ni  dans  leurs  antres  expédt- 


général  de  Tinfanterie  ,  &  il  s'en  ac-  tions.  11$  fuivirct  Jafon  dans  la  CoI< 

quittaavecautant  d'intelligence  que  chide,  &  eutent  beaucoup  de  parc 

de  fermeté.  11  fervit  en  qualité  de  à  la  conquête  de  la  Toifon  d'or. /û- 

najor-général  au  ficge  de  Gibral-  pitcr  ayant  donne  rimmortalitc  à 

tar  fie  à  celui  de  Barcelone,  &  obtint-  Pollux  ,  celui-ci  follîdra  fon  père 

le  grade  de  brigadier  en  Oflobre  de    lui  permettre  de  4a   partager 

1705.    La  bataille   d'Almanza   en  avec  Cjyîor.  Lcdicu  y'confcntit ,  à 

1708  fut  ponr  lui  une  nouvelle  oc-  'fcondîtion  qu'ils  vivrôient  6c  mour- 

cafion  defe  montrer  tel  qu'il  étuit ,  roîcnt  l'un  après  rnulre.  Cette  vîe 

homme  de  tête  6c  de  main.  Le  ma-  alternative  dura  juftjVau  tems  que 

tècbal  de  Berwifk  écrivit  à  Louis  les  deux  frères  furent  mctamor* 
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ynofiéf  eB<aftres ,  &  placés  dans  le  tn- 1578 ,  avec  la  Vie  àt  rauteur. 

Zodiaque  feus  k  nom  de  la  cen-  Le  principal  ta  ion  Traité  contn  lu 

n^^cion  des  Jumeaux.  Ce  qui  .a  Hréfiti ^}^zt\%  1 5 34 ,  ie-foL difpolé 

donné  lieu  aux, poètes  de  feindre  felen  l'ordre  alphabétique  deser* 

cette  vicîiStude  au  fujec  de  Cafior  veurs.  L*auceur  écrit  pafiablement. 

&  de  PoUttx ,  c'eû  que  ces  étpiles  U  avoit  lu  «  gnais  fans  beaucoup  dn 

ne  paroiilenc  jamais  toutes  deuK'à  la  choix.  La  réfuucion  des  nouTcllet 

fois  fur  l'horifoQbf^.xii.BERNARD«  héféitei  occupe  plus  de  place  chez 

IL  CASTOR ,  oâcier  Juif ,  fe  lui  que  rhiftoirè  des  anciennes ,  5c 

fit  ua  nom  pendant  le  fiége  de  Jé«  la  comroverfe  que  rhiiloire. 

ni(alem,par  fon  intrépidité.  La  gar-i  lU.  CASTRO  ,  (  Léon  de)  cha» 

de,  de  la  féconde  tonr  lui  avoit  été  noine  de  Valladolid ,  aaoïteaiiSo^ 

confiée.  Ne  pouvant  plus  tenir  «  profdTeur  dé  théologie  à  Sataman» 

il  Ât  fembiant  de- vouloir  parlera  que,  foutinc  affez  mal-à -propos , 

TU^oukEnU»  Cat  Enéc  itoxt  un  dans  .un  livre  latin  trèi-peu  connu'» 

Juif  retiré  dans  le  camp  des  ^o*  que  le  texte  de  la  Vulgete  &  ce* 

nains.  Dès  qu*il  fut  au  pied  de  la  lui  des  Septante  font  préférable! 

muraille ,  Cafior  roula  fur  lui  une  an  texte  Hébreu.  Cet  ouvrage  cft 

groffe  pierre.  En'U  Tévict  ;  mais  un  intit*:  Apoio^aieus  pro  Ku/gata  tnnt^ 

foldac  qui  l'accompagnoit  fut  bief-  JUtiomt  &,  LXX^  à  Salamaaque» 

fé.  Alors  Tite  fit  «redoubler  le  jeu  158^  •  in-fbi. 

des  machines  contre  la  tour.  Cajhr  ,  I V.  CASTRO  ,  (  Panl  de  )  né  à 

y  mit  le  feu  ,  &  fe  jetta  à  travers  Caftro,  fîit  profefleur  de  droit  4 

les  flammes  ou  il  périt.   -  Florence  ,  à  Bologne ,  a  Sienne 

1 1 L  CASTOR  «  (  Jérôme  Fra-  }  à  Padooe.  41  avoit  d'abord  été  col 

Foye{  Fraca»  TOR.  piile  de  Baldt ,  &  il  acquit  tant  de 

C  A  S  T  O  R I E ,  (  r Evêque  de  )  fça voir  fous  ce  jurifconfulte ,  qu  'on 

Vêyei  NÉERÇASSEL.  difoit  de  lui  :  SI  Bartholus  mn  iff'ct 

CASTRICIUS//  Mareus  )  tfftt  PauiuM.  On  a  de  lui  pluficuts 

nagifirat  dePlaifance,  Tan  8  j  av.  ouvrages ,  fonvent  réimprimés    en 

J,  C.  Refufaot  des  otages  au  con-  g  vol.  in-fol.ll  pourutraa  14*7 

inl  OuïusCttrbo^  qui  vouloir  en-  Cajas  en  faifbit  le  plus  grand  cas    |c 

^agcr  cette  ville  dans  le  parti  de  difOtc  de  lui  :  Qui  lun  kûhtt  Paufùm 

Mmrius  contre  SylU  \  CarBo  lui  dît ,  dle'Caftro .  tatMam  vemlat^  &emat 

pTintimider,  qu'U  avoit  beaucoup  V.  CASTRO,  Toy,  m.  Gomcz 

d'épées  ;  Et  mol  beaucoup  d*années  ;  ^A  m.  DtAHE,                                ' 


confondre  avec  Titus  Castmichts  ,  »iiieu  des  feâiçns  qui  déchiroient 

célèbre  rhéteur  Rom.  au  i«  fiéclc.  «lors  ritalie.  Se*  parens ,  Gièe/ins 

€ASTRlOT.^oy,SRAjiDERBERG.  furent  obligés  de  fe  retirer  avec 

L  CASTRO.  (InèAde)  Foye^  lui  à  Ancone.  Cajirucio  les  a^nt 

1 K  Ê  $.  perdus  à  Tâge  de  vînet  ans    &  nm 

II  CASTRO,  (F«n.,oU-Alfo«.-^,ch««,„e%eTe„irfpaffa;„^^^^^^ 

fc  de)  Fran«fca.n  ,  oommc  t  I ar-  g|«erre,  où  U  mcrita  1»  bonws. 

■che»èeh«  <k  Compoftelte ,  mourut  grâce»  i'EdouérJ  /;  mais  avant  tAé 

wnt  que  d'«a  avoir  pris  poffof-  «n  feieneor  de  fa  cour/dont  !l 

fionen^ui,^  36  «os.  Le  P.  f«.  avoit  re^  Ai  i'oufflet.  a  fe  J» 

•nb«.  publia  £«<  CMviasM  aPad*.  fotci  de  qainec  cetcv  i«e.  Retké 
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«n  Flandre  «  il  ^oala  Con  counge  Arct-boutani  de  Téglife  de  S.  Nîcat*  ' 
&  fes  qualités  railicaires  auprès  de  fe  de  Reiflis ,  phénooiène  de  phyii- 
PkUippt  le  Bel  •  qui  le  combla  de  que  fort  turieux.  H  compofa  en 
bienfiiics.  Couvert  de  gloire ,  il  re-  1725  une  Lettn  fur  la  Cam^e  Au- 
souroa  Tan  13 1)  en  Italie.  U  fe  rore  boréale  qui  parut  cette  an* 
tendit ,  non  pat  à  Lucques ,  où  les  née ,  &  qui  étant  la  première  qu'on 
Gire//b  étoientlesmaiues;  mais  à  eût  obfervée  en  France,  effraya 
Pife,  alors  la  retraite  des  Gibtlûu^  beaucoup  le  vulgaiie*  En  1731  il- 
Il  rétablit  leurs  affaires ,  leur  fit-ou-  obtint  au  concours  la  furvtvance 
vrir  les  portes  de  Lucques ,  &  for-  dé  la  place  de  chirurgien  en  chef 
fa  les  Guelfes  d*en  fortir.  Cafituch. ,  de  l'HôteUDieu  de  Rouen.  U  s*én* 
cher  au  peuple  par  (a  prudence  &  biit  dans  cette  ville  en  1753  »  &  y 
fon  courte ,  fut. élu  gouverneur,  forma. en  1736  une  £cole  publique 
Son  alliance  avec  Tempereur  £<wi#  d*anatomie  &  de -chirurgie.  Il  raf- 
d€  Btviirt  ^  lui  valut  les  titres  de  fembla  enfuite  les  fçavans  &,les 
comte  du  palais  deX*atran ,  de  duc  amateurs  de  la  ville ,  &  fit  -  édore 
sie  Lucques  6c  de  fènateur  de  Ro-  une  fociété  littéraire  •  qui  depuis  a 
sie«  Csfirucio  conduifit  ce  prince  été  érigée  en  académie.  Il  en  a  été 
avec  les  quatre  premiers  barons  le  fecrétaire  perpétuel  pMesfden» 
Jlomiins ,  fie  le  fii*couronner  dans  ces.  Il  étoit  correfpondant  de  Faca- 
Rome ,  fans  lui  faire  -  prêter  fer«  demie  de  Paris  ,  doyen  des  affbciés 
menr  de  fidélité.  Le  légat  du  pape  régnicoles,  de  celle  de  chirurgie  de 
ne  pouvant  fe  défendre  contre  un  Paris ,  de  l'académie  impériale  des 
tel  homme ,  prit  le  parti  •  de  Tex-  Curieux  de  la  nature  à  Pétersbourg** 
communier.  Cnfirucio'  mourut  peu  de  l'inilitut  de  Bologne,  &c.  Le  roi« 
.fde  tems  après,  le  3  Décemb.  1 328,  inflruit  de  fon  mériie ,  lui  accorda 
347  ans.  Machiavel  a  publié  la  Vu  en  1759  une  penfion  de  xooo  li* 
de  ce  célèbre  capitaine  ,  qui  étoit  vres,&en  Î766  des  lettres  deno^ 
fon  héros  ;  mais  il  a  mêlé  le  men-  bleffe,que'le  parlement  &la  cham- 
iboge  à  la  vérité.  EUe  a  été  tradui*  bre  des  comptes  de  Normandie 
te  en  françois  par  M.  Drcu»  du  J?<-  enregiflrérent  gratis.  Il  mourut  le 
dier.  On  lui  préfère,  celle  A* Aide  21  Août  1768,.  âgé  de  68  ans» 
Aionnee  le  Jeune,  écrite  en  italien ,  On  a  de  lui  :  I.  D/'fftrtatioiït , oou- 
peut-être  avec  moins  d'élégance  ,  ronnées  à  Tacadémie  de  chirurgie  , 
nais  avec  plus  d'exaâitade*  Elle  depuis  17^2,  première  année  de 
fut  impr.  à  Lucques ,  in-4* ,  1590*^  ces  prix,  jufqu'eil  173  8.  C'étoit 
Foy.  BuOMAMici.  â  la  fin,  '^  un  athlète  redoutable  »  6c  pinfieuxs 
C  AT ,  (  Claude  -  Nicolas  le  )  académies  furent  'obligées  de  le 
.naquit  à  Bleraucourt,  bourg  de  Pi«  prier  de  ne  plus  fe  préfente  r  an 
cardie,  en  1700.  Son  père,  élève  concours.  IL  Traité  des  Sens ,  en  z 
ducélèbreiliir«/cW,  premier chi-  voL  in-S*",  Paris  1767  :  ouvrage 
rurgien  du  roi,  luifit-faire  de  très-  lumineux  ».  plein  d'idées  profond 
bonnes  études  à  Soiffons  ^  à  Pa*  des,  dont  quelques-unes  ont  paru 
ris.  Après  avoir  port^  Thabitec-  trop  hardies.  III.  Lettres  conce^* 
cléfiaftiique  pendant  dix  ans ,  il  le  nant  l'opération  de  la  Taille.  IV. 
quitta  pour  étudier  en  médecine  Recueil  de  Piicufur  U  TailU.  V. 
^  en  chirurgie.  Il  commença  en  Dijfertaticn  fur  Texiftence  6c  la  a»- 
1 724  à  fe  faire-coonoitre  dans  la-  ture  du  fluide  des  nerfiB ,  qui  a  rem- 
république  des  lettres  par  une  Pi/^  porté  le  prix  à  Berlin  en  1753. 
fertûtion  far  le  balancement   des  VLAfdbç/r<^  a  remporté  le  pris 

•  de 


C  A  T  C  A  T       43^ 

ieraeadéfmcdechirurgîeen  1755*  faif^-de  (et  cûrconftances  &' des 
VU.  La  TkéorUdtrOuU^iy^^y  motifs  des  arrêts.  Il  avoit,  pour 
in-S'.V  111. 3lMio/r#  qui  a  remporté  ainfi  dire,  un  petif  fénat  domcfti* 
le  prix  à  Touioufe  ea  1757.  IX.  que;roap'ere  étant  doyen  du  par- 
Eloge  de  M.  de  Poutenelte ,  1 7  59  Jn«  lement ,  Ton  trere  préiident  déns  la 
12, qu'on  lit  avec  plaifir.parce qu*il  l".  chambre,  &  fes  deux  neveux 
y  a  quelques  particularités  qui  ne  confeillers.  Cependant  fon  recueil 
fetroiivent  point  ailleurs.  X.  Traité  n*eftpas  fi  bon  que  celui  &Oliwe  » 
de  Texiftence  du  âuide  des  Nerfs  ,  qu'il  contredit  fouvent  mal-à*pro* 
.1765 ,  in- 8*.  XI.  Traité  de  la  cou*  pos.  Cette  maifoo,  une  des  plus  an* 
kurde  la  Peau  humaine ,  1 76^,  in-  ciennes  de  Touloufe  ,  a  produit  un 
S*.  XU.  Lettre  fur  les  avantages  de  grand  nombre «d*évêques  &  de  ma* 
la  réunion  du  titre  de  Do£Uur  en  giftrais ,  égaleront  diftingués* 
médecine  »  avec  celui  de  Maitre  en  II.  CATELLAN,  (Ma  rie -Claire* 
chirurgie.  XIII.  Nouveau  SyJUmê  fur  Prifcille-Marguerice  de  )  de  la  mê« 
la  caufe  de  révacuation  périodique  me  famille  que  le  précédent  «  na« 
du  Sexe  ^  1 765 ,  tn-8*.  XIV.  C^ht*  quic  à  Narbonne  en  1 662.  Son  goût 
éhrégéd^Ofléoiogie^ïtï'S* ^ijéy.  pour  les  lettres  l'obligea  de  fixer 
CATANOKEJLa)  Vcyer  Ca-  ?  detneure  à  Touloufe  en  1697. 
BAN£ ,  &  y.  André.  ^*  "•*«"**  ^*"**«*  ^  ^^  «*""«*  **- 
CATARIN  .  Toy.  Catharin.  *««*  •  j^»^»  «"*  J«««  ^".  f«g  *'»• 
i-â-rrr  /r>  ii  x  /•  t  *^''*"^  d'une  étroite  amitie  avec  It 
CATtL ,  (  Guillaume  )  confeil-  chevalier  i/e  Catelian,  fecrétaire  pcr- 
Icc  au  parlement  de  Touloufe ,  né  p^^^^,  ^.  racadémie  des  Jeux-Flo- 
cû  1 J69  mort  en  1626  a  57  ans,  ^^^^^  Cettc  compagnie  couronna 
ctoit  un  fçavant  profond  &  un  boa  pi^,  a 'une  fois  les  eiTais  poétiques 
nygiftrat.  Il  a  laiffe  :  I.  Une  Hiftoir€  ^^  j^n.  j,  catelUn.  Son  ouvrage  le 
r.'  ,^«""'-'<Jf'''f«/'»  1^/3  .>«-  plus  applaudi,  fut  une  Ode  à  hi 
fol.  U.  Des  Mémoires  du  langue-  ^^uange  de  CUmence  Ifaure  :  cette  Od^ 
doc,i633,in.fol. ,  infencursa  1  ////-  . ^^rita  le  prix ,  &  fen  auteur  obtînt 
loirede cette^rovince  par  D.y^if'  peuaprcsdes  lettres tiemaitrefTe des 
/««,  &  ou  ce  Bentdiain  a  bcau^  Jeux-Floraux.  Cette  moderne  Co- 
coup  puife.  Catel  eft  le  premier  qui  „„„^  courut  daos  le  château  de  la 
ait  joint  à  l'hiftoire  les  preuves  des  Mafquére  ,  près  de  Touloufe  ,  en 
Élus  avances;  mais  il  nauroit  pas  ^  ^  ^3^,  ,,  g^.  ^^^^^  j^  ^^^ 
du  mettre  ces  preuves  dans  le  corps  ^gc.  L'affabilité,  la  politefTe,  la 
de  1  ouvrage.  Il  paroît  avoir  affez  aifcrétion  ,  la  décence,  la  bonne 
de  difcemement ,  &  il  écarte  les  opinion  d'autruî ,  étoient  fes  qua- 
faits  faux  ou  exagères.  lijés  difiinâives  -,  &  ces  vertus 
l*CATELLA^,(Jean de)  con-  étoient  embellies  par  une  taille 
feiller  au  parlement  de  Touloufe ,  avantageuse  ,  par  une  figure  agréa* 
mort  en  1700,3  82  ans, 'fut  un  ble  ,  par  les  grâces  de  l'imaginât  Ion 
magiftirat  recommandable  par  fon  &  la  délicatefi'e  d'efprit. 
équité  &  fes  lumières.  On  a  de  lui  CATESBY  ,  (  Marc  )  de  Ir  fo- 
ie Recaeii  des  Arràs  remarquables  du  clété  royale  de  Londres ,  a  publié 
farlement  dé  Tûulotife^  17^3*  ^  ^^1*  VHiftoire  naturelle-  de  la  Caroline  & 
ij»*4*  ;  auxquels  on  joint  les  Obfer-  de  la  Floride ,  1731  &  1 743 ,  2  voU 
varions  de  Vedel^  >71?»  ^  vol.  in*  in-fol.  figures  enluminées.  Les  ex- 
4**  CatelUn  eft  parfaitement  inf-  plicaiions  font  en  anglois  &  en 
i    tniit  (  dit  Bretonnitr  )  de  Tefprit  du  françois. 

j,              Tome  IL  Ee 
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C ATHAL AN,  (Jacques )lc* 
fuite  de  Rouen  «  profefia ,  prêcha 
&  dirigea  avec  foccès.  Ses  talent 
4ans  ces  trois  genres  firent  hon- 
neur à  fâ  Société.  Il  étoit  né  en 
1671  ,  &  il  mourut  en  1757  à  86 
ans.  Ont  de  loi:  I.  VQrai/ttnfu' 
ntht  de  la  Ducheffe  d^OrUans ,  1723, 
în«4%  11.  Celle  de  Monftipitur  fis 
d€  Unis  XIV ^  in-4%  IH.  Celle  de 
YEUSUurdt  Trevts^  in-4^Ces  pièces 
iOfFreot  quelques  bonnes  tirades. 

C  A  T  H  A  R 1 N  ,  (Arobroife)  né 
en  1 48  j ,  à  Ssenne ,  Dominicain  en 
j  5 1 5 ,  fe  diftingua  au  concile  de 
Trente,  11  eut  l'évêché  de  Minori 
en  1547,  &  Tarchevéché  de  Ccn* 
ca  en  1 5  $  I  ^  &  mourut  en  1 5  5  3  » 
à  é8  tns.  On  a  de  lui  pluiieurs 
ouvrages ,  mal  écrits  &  fans  mé- 
thode ,  mais  pleins  de  chofes  fça- 
vantes  &  finguliéres»  (ur  beau- 
coup de  points  de  théologie.  On 
en  a  une  édition  de  Lyon ,  1 54^  « 
in«8*,  &  on  les  trouve  à  la  fuite 
àe  CtS  EnarratLnts  in  Genefim^  Ro* 
me,  i^^X»  in-foU  II  foutint  que 
Jesus'Christ  ferott  venu,  quand* 
même  le  premier  homme  n*auroit 
pas  péché.  Il  prétend  encore  que 
ta  chute  des  mauvais  Anges  vint 
de  ce  qu'ils  ne  voulurent  pas  re- 
connoitre  le  décret  de  Tlncarnation. 
11  avance  dans  un  Traité  de  la  Ré- 
furrcHion^  que  les  enfans  morts  fans 
baptême  font  non-feulem.  exempts 
de  peines  ,  mais  qu'ils  ioutiTent mê- 
me d*ùne  félicité  convenable  à  leur 
état.  Catharin  pouiïbit  la  liberté  de 
penfer  iufqu'à  la  hardiefie ,  &  ne  fe 
piquoit  guéres  de  fuivre  S,  Auguf- 
tin  »  5.  Thomas ,  Sc  les'  auires  théo« 
logiens.  Une  de  fes  opinions  qui 
parut  d'abord  l'une  des  plus  libres , 
&  qui  depuis  a  toujours  çté  fuivie 
en  Sorbonne ,  e(l  celle  fur  l'inten- 
(ion  extérieure  du  minière  des  fa* 
çreraens.  Il  foutint  au  concile  de 
Trente ,  qu'il  n'étoit  pas  néceiTaire 
que  le  miniftre  eût  une  înten;ion 
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intérieure  de  aire  une  chofe  (a* 
crée  \  mais  quHl  fuiEfoit  qu'il  vou« 
lût  adminiftrer  extérieurement  It 
facrement  de  l'icglife ,  quoiqu'il  s'en 
moquât  intérieurement.  Catherin  a 
fait  encore  un  Commentaire  fur  les 
Epitres  de  St  Paul  &  les  autres  Epi* 
très  canoniques  ;  Venife  1 5  5  i ,  in- 
fol.  On<  lui  attribue  auflî  un  livte 
italien ,  recherché  àts  curieux,  in- 
titulé: Aimedio  alifl  ^peftiUau  ^oc- 
tfina  d*Ockino ,  Rome  1 1  f  44 1  ^D'^** 
Le  vrai  nom'  de  Catharin  étoit  P«* 
liTvs  Lancellotus  ^  qu'il  {quitta 
à  30  ans  pour  fe  &ire  Dominicain* 
11  avoir  profefTé  le  droit  avec  dif- 
linélion ,  fous  fon  premiernom. 

CATHARRES  ,  Voye^  NovaT. 

I.  CATHERINE ,  (  Sainie  )  vier- 
ge d'Alexandrie  ,  martyrifée  ,  dit* 
on ,  fous  'Maximin,  On  n'a  com- 
mencé 3  parler  d'elle  qu'an  ix*ûé- 
de.  On  trouva  le  cadavre  d'une 
fille  fans  corruption ,  au  Mont  Si- 
naï  en  Arabie.  Les  Chrétiens  de 
te  pays-là ,  apparemment  fur  cer- 
tains fignes  ,  le  prirent  pour  !e 
corps  d'une  manyre.  Ils  lui  don* 
nérent  le  nom  àAicatarînt  \  c'eft* 
à-dire, purd  &  fans  tache ,  hii  ren* 
dirent  un  culte  religieux,  6t  lui 
fireiit-faire  une  légende.  Le  cardinal 
Baronîus ,  peu  content  de  cette  lé- 
gende ,  dit  «  qu'il  vaut  mieux  roet« 
n  tre  des  faitsjdans  la  vie  des  Saints, 
»  que  de  mêler  des  chofes  ipcer- 
n  taines  à  leur  hiftoire.  h  II  croit 
reconnoitre  Ste  Catherine  dans  le 
portrait  que  fait  Eusèbe  d'une  fem- 
me illuâre  d'Alexandrie  ,  qm  ré- 
fifta  à  la  paOïon  du  Céfar  Maximieui 
eHe  écoit  noble,  riche  8c  fçavan- 
te.  Mais  Rufin  ayant  nommé  cette 
femme  Alexandrîne  •  Dorothée  ,  la 
conjedhire  de  Baronius  paroît  por- 
ter s  faux.  Quoi  qu'il  en  feit ,  les 
Latins  reçurent  Sainte  Aieatarint 
des  Grecs ,  dans  lexi*  fiécle,  & 
abrégèrent  fon  nom ,  en  Tappel- 
iant  GAtHERiNE.  Les  philosophes 
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iVat  prîfe  pour  leur  patronne  , 
parce  qu'on  raconte  dans  fon  hif* 
coire  »  qu'elle  difputa,  à  l'âge  de  x8 
ans ,  contre  cinquante  fages  qui  fo- 
reoc  vaincus  par  elle«  L'L^iiCe  cé- 
lèbre (a  fête  le  25  Novembre...Koy* 
lai/ NO  r  n*  /r. 

IL  CATHERINE  de  Sienne, 
(Sainte  )  naquit  jumelle  d'nn  cein* 
tnrier  de  Sienne  en  1347.  Elle  em- 
bnila  ,  à  l'âge  de  vingt  ans ,  l'ia- 
ftitttt  des  Soeurs  de  5.  Dominique» 
Ses  révélations  ,  fon  zèle  &   Tes 
écrits  lui  firent  un  nom  célèbre. 
Elle  réconcilia  les  Florentins  avec 
Grégoire  XI  ^  pour  lors  à  A  vignoa 
,  L'éloquence  de  la  négociatrice  fut  il 
▼ive,  qu'elle  engagea  je  pontife  à 
quitter  les  bords  du  Rbdne  pour 
ceux  du  Tibre.  Elle  joua  un  grand 
rôle  dans  toutes  les  querelles  du 
/cbifme*  Les  Urbanises  ayant  rem* 
porté  quelques  avantages  fur  les 
Clémemios ,  on  ne  manqua  pas  de 
l'attribuer  à  fes  prières.  Elle  écri- 
vit de  tous  côtés  en  faveur  àC/r' 
hâia  y  traitant  de  démons  incarnés 
les  cardinaux  qui  favorifoient  fon 
compétiteur ,  &  excitant  tous  les 
piinces  à  lui  faire  la  guerre.  Elle 
mourut  à  Rome  le  29  Avril  i)So, 
à  33  ans.  Sa  Ugendc  en iniien,  Flo- 
rence 1477 ,  efl  très-rare  :  les  édi- 
tions de  X  5  Z4  in  4* ,  &  1 626  tn«8% 
font  rares  aiifS.  Sa  Vie  a  été  écrite 
en  latin   par  Jeaa  Pins  ,  Bologne 
1  p  f  ,  in-4*.  Il  y  en  a  une  en  franc, 
par  le  P.  Jean  de  Rehac ,  Paris  1647 , 
itt-12.  Catherine  a  voit  paru  par- tout 
avec  éclat ,  &  joui  d'un  grand  cré* 
dit  par  Con  éminente  piété  »  malgré 
ù  îeuneâfe  &  fes  viûons.  Tantôt 
cUe  avoir  époufé  Jésus  Christ  ,  < 
antôt  elle  a  voit  vu  la  Vierge. 
Une  imagination  vive  &  échauffée 
par  les  jeûnes  fie  les  veilles ,  pro- 
îtuifoit  en  elle  tous  ces  effets  fur- 
prenans  ,  fi  l'on  en  cr.ott    Fleury. 
Cette  Sainte  fut^canonifée  par /'/e 
/if  en  1461.  Ce  pape  lui  affigna 
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un  office,  dont  les  hymnes  difoient 
qu  elle  a  voit  porté  fur  fon  corps  lu 
forme  des  plaies  de  J.  C.  Les  Fran- 
cifcains ,  jaloux  qu'on,  accordât  cet 
honneur  à  d'autres  qu'à  leur  fera* 
phique  fondateur,  dénoncèrent  cet 
Office  à  Sixte  /Kqui  avoit  été  de 
leur  ordre.  Ce  pontife  défendit , 
même  fous  des  peines  éccléiiafti- 
ques,  de  peindre  les  images  de  cette 
Sainte  avec  les  Aigmates.  Il  adou- 
cit toutefois ''fon  décret  quelque 
tems  après ,  &  en  ôta  les  cenfures» 
u  \j^i  Cordeliers ,  (  dit  Sponde  «  }  au* 
H  roient  mieux  fait  d'imiter  la  pau- 
n  vreté  &  l'humilité  de  leur  faint 
»  fondateur, que  de  vouloir  reflrein- 
»  dre  la  grace^  par  ces  fupetbes  dif- 
>•  putes  :  parce  que  difputer  du  mé- 
n  rite  des  Saints,  c'eft  produire  des 
»>  conceftations  inutiles,  d'où  naiflent 
n  en  fuite  les  jalouAes,  l'un  foutenanC 
n  un  Saint,  &  l'autre  un  autre ,  &  cha<- 
n'  cun  s'opiniâtrant  avec  orgueil  à 
>»  vouloir  que  fon  Saintfoit plus  grand 
M  que  celui  d'un  autre ,  comme  l'a 
n  remarqué  l'^iuteur  du  livre  de  1'/- 
>f  miution  de  J  E  $  U  s-C  H  9.1  s  T,^% 
On  attribue  à  cette  Sainte  des  Poi^ 
fies  italiennes ,  ixi-8*.  Sienne  i  $0$  s 
quelques  Traités  de  dévotion,  fie 
des  ÎAttret ,  qui  font  purement  écri* 
tes  en  italien  :  elles  parurent  à  Bo« 
logneen  i49Z,in*4\  Tous  les  Ou« 
vrages  de  Stt  Catherine  de  Sienne 
ont  été  publiés  àLucques  8c  à  Sien-* 
né ,  171 3  ,  en  4  vol.  in-4'. 

IIL  CATHERINE,  fille  de  Char- 
les Vî  roi  de  France ,  époufa  Henti 
Vxox  d'Angleterre.  Après  la  mort 
de  ce  prince  en  1412 ,  elle  fe  re- 
maria fecrettement  à  Owtn  Tîder  ou 
Tudùr ,  afin  de  légitimer  les  enfant 
qu'elle  avoir  eus  de  lui.  Ce  Tid<r 
étoit  un  feigneur  du  pays  de  Gal- 
les ,  d'une  âmille  qui  avoit  régné 
autrefois  en  Angleterre.  Les  hifto- 
riens ,  qui  aiment  à  médire ,  difenr  ^ 
à  ce  quer  prétend  le  P.  A*Or/éans, 
qu'il  avoit  été  fon  tailleur.  Sa  bon- 
ne mine,  fon  afSduité,  fe»  com^ 
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plaifances  ,  avoieoc  to^iché  la  rel-  lui  donner  d'autre  titre  que  celoi 

ne ,  qui  oublia  ce  qu'elle  devoLt  aux  de  princefle  douairière  de  Galles, 

mânes,  de  ion  époux.  Ce   fécond  Le  pape  cafTa  la  Tentence  de  divot- 

mariage  fut  tenu  fore  fecret  du  vi«  ce  ,  &  ordonna  à  Henri  de  repren* 

Tant  de  cette  princeffe ,  &  on  ne  dre  Catherine  :  cette  princefle  n'ai 

le  fçut  qu'après  fa  mort  ,  qui  ar-  fut  pas  moins  exilée  à  Kimbalton, 

riva  en   1438.  Tider  fut  auffi-tôt  où  elle  mourut  en  1536»  âgée  d'en- 

mis  en  prifon.  Il  fe  fauva  quelque  viron  5  5  ans.  Quand  elle  fe  fentit 

rems  après  \  mais  malheureufemeiit  près  de  la  mort ,  elle  écrivit  à  fon 

ayant  été  repris  pendant  les  guer-  mari ,  qui  ne  put  refufer  des  larmes 

res  civiles  des  maifons  d'Yorck  &  a  £1  lettre ,  &  qui  ordonna  à  fa  mài- 

de  Lancalhe  ,  il  eut  fur-le-champ  fon  de  prendre  le  deuiUDesmœuis 

la  têie  tranchée.  Catherine  eut  de  fimple^ ,  Te  goût  de  la  retraite ,  l'a- 

Tider  un  fils  appelle  Edmond ,  père  mour  de  L'ordre  ,formoient  le  fonds 

de  Henri  comte  de  Richtmont ,  qui  de  fou  cara£lére.  hes  foins  doroeiH* 

monra  fur  le  trône  d' Angleterre  ques ,  la  prière  &  le  travail ,  firent 

fous  le  nom  de  Henri  Vil»  Cette  Tes  occupations.Sa  raifon  &  fa  vertu 

princefTe  ,  en  facrifiant  fa  gloire  à  furent  fans  agrémens ,  fans  grâces , 

ion  amour  ,  donna  à  la  Grande-  fans  dignités.  £lle  étoic  plus  faite 

Bretagne  une  poftériré  qui  foutint  pour  une  monaftére  que  pour  une 

l'honneur  du  fang  maternel.  cour. 

IV.  CATHERINE  d'Aragon  ,  V.  C>\THERINE  de  MIdicis. 

fîlle  àtpFer.dinand  V  voï  d'Aragon,  fille  unique  &  héritière  de  Laurent 

&  éilfabeUe  reine  de  Caftille.  épou-  de  Médieis  ,  duc  d'Urbin  ,  nièce  de 

ia^  en  150E  ^Arehus^  fils  amé  de  Clément  VU  ^  née   à  Florence  en 

Henri  Vf I ^ Aille Salomon  d'Angle-  i$i9  ,   annonça  de  bonne  heure 

terre.  Ce  prince  étant  mort  cinq  beaucoup  d'efprit ,  de  fineâfe  &  de 

mois  après  cette  union  »  le  nou*  courage.  La  blancheur  de  fon  teinr, 

veau  prince  de  Galles ,  connu  de-  la  vivacité  de  {e$  yeux  ^là  nobleflie 

puis  fous  le  nom  de  Henri  VIII  ^_  de  fes  traits  ,  la  mirent  au  rang  des 

s'unit  à  la  veuve  de  fon  frère ,  avec  belles  femmes  de  fon  fiécle.  Elle  fut 

une  difpenfe  de  Juifs  II ,  accordée  mariée  par  les  intrigues  du  pape  fon 

fur  la  f^ippofitiôn  que  le  rnariage  oncle,  en  1533  ,   au  dauphin  de 

n'a  voit  point  été  confommé.  C<2*  France ,  depuis  Henri  IL  A  la  cour 

therine  n'étoit  née  ni  avec  le  ta-  àt  François  I  ^  dont  elle  fut  un  des 

lent,  ni  avec  le  defîr  de  plaire.  Son  ornemens ,  elle  montra  «  malgré  fa 

époux  ne  tarda  pas  de  s'en  dègoû-  jeunefie  ,  ces  fentimens  de  politi- 

ter,&depropoferundivorce.Cetté  que  &  de  di/Iimulatîon ,  qui  l'ont 
affaire  importante  fut  plaidée  avec  '  fait-regarder  comme  un  modèle  en 

deux  légats  de  la  lourde  Rome  ,  ce  genre;  vivant  également  bien, 

qui  travaillèrent  inutilement  à  ré-  &  avecla  duchefie  d'Etampes ,  mai* 

concilier  les  deux  époux.  Henri  fit«  trefTe  de  François  I ,  &  avec  Diane 

prononcer  une  fentence  de  repu-  de  Poitiers  ,  'maitreflc  du  dauphin 

diation  ;  le  pape  refufa  de  l'autori^  fon  époux.  (  Voy,  Fernel.  )  Après 

fer.  Catherine  ne  voulut  jamais  con-  la  mort  de  Henri  II ^  e!Ie  fut  deux 

fentir  à  la  diflbiution  d'un  mariage  fois  régente  du  royaume  :  elle  l'a- 

qui  faifoit  fon  malheur.  Cette  fer*  voit  déjà  été  durant  le  voyage  du 

meté  la  fit-éloigner  de  la  cour  pour  roi  fon  mari  en  Lorraine ,  en  1 5  5  3. 

toujours,  en  i5}i*  Il  lui  fut  dé-  Elle  le  fut  la  2'.  pendant  la  mino- 

fendu  de  prendre  »  &  à  la  nation  de  ticé  de  CharUt  IXi  U  ^\  depuis 
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bmoTt  de  ce  prioce  ,  jufqu'au  Re- 
tour de  Hsnri  II J  t  alors  roi  de  Po- 
logne. Son  objet  principal ,  fous 
la  minorité  de  Charles  IX ,  fuc  de 
divifcr  par  l*intrigue ,  ceux  qu'elle 
ne  pouvoit  gagner  avec  de  Tar- 
gem.  Placée  entre  les  Catholiques 
&  les  Proteftans  ,  les  Gui/es  &  les 
Condis,  elle  foule  va  les  partis  op- 
pofés,  pour  reiler  feule  maitrelTe. 
Elle  accorda  aux  ioftances  des  Hu- 
guenots ,  le  colloque  de  Poiffi  en 
1 5 6i  v&  Tannée  d'après  »  l'exercice 


c  A  T       4Î7 

I*  tuolt  fur  les  toîts  ;  on  les  précipt- 
«toit  parles  fenêtres  ;  on  les  é^or- 
I)  geoit  dans  leur  lit ,  dans  les  greniers» 
»  dans  les  caves  :  les  femmes  dans  les 
M  bras  de  leurs  maris,  les  maris  furie 
»>  fein  de  leurs  femmes  ,  les  fils  aux 
>r  pies  de  leurs  pères.  On  n'épargnoit 
M  pas  même  les  enfans  à  la  mamelle* 
>♦  On  voyoit  des  jeunes  filles  violée» 
>»  &  traînées  nues  par  les  cheveux  ; 
»»  des  femmes  grottes  &  prêtes  d'ac- 
»♦  coucher  éventrées ,  &  jufqu'à  de 
»»  petits  garçons  précipitant  dans  la 
»  rivière  des  enfans  au  berceau.  Il  y 
>»  avoit  dans  les  places  publiques  des 


public  de  leur  religion  dans  la  crainte    „  monceaux  de  cadavres  ,  les  portes 


qusbjonâiondu  roi  de  Navarre  aux 
dii/w  ,  ne  rendit  c  !  parti  trop  puif- 
ûnr.  Lorfque  Charles  IX.  fut  décla- 
ré majeur, elle  fe  fit  continuer  Tad- 
miniftratioii  des  affaires ,  &  brouilla 
tout  comme  auparavant.  Ayant  fait 
lever  des  croupes  fous  le  prétexte 
de  fe  précautionner  contre  le  duc- 
i^Alhe ,  mais  réellement  pour  ab* 
baîfler  les  Proteftans  -,  ce  parti  ea 
prit  de  l'ombrage ,  &  le  royaume 
fut  encore  embrafé.  Catherine  avoit 


M  en  étoient  bouchées  ;  les  chambres 
>t  ôcles cours  des  maifonsen  étoient 
>»  pleines,  ,  &  quelques  rues  regor- 
»  geoient  du  fang  humain  qui  coulo  t 
n  dans  la  Seine  à  gros  bouillons.  >t 
Catherine  doit  Cire  peinte  aux  yeux 
de  la  poflérité ,  comttte  coupable 
d'une  partie  de  tes  abominations  ^ 
puifqu'elle  gouvernoit  alors  fon 
fils  ',  mais  elle  fe  brouilla  avec  ce 
prince  fur  là  fin  de  fa  vie ,  &  enfuite 
zv te  Henri  ///.Elle  mourut  en  15S9 
à  70  ans  ,  regardée  comme  une 


allumé  la  première  guerre  civile  en        .«.,,-.«.■• 
fcvori&nt  les  HttsuMOts-, elle caufa    P"«V«?^«  d'un  car.ûere  ineomprc- 
la  a'  en  les  irritant.  Elle  eut  beau-    h^fible.  L'autem  de  la  mnr.ait 


coup  de  parc  à  toutes  les  aélions  faa- 
glanres  qui  fuivireni  la  prifc»i'armcs, 
^  fuc  en  partie  par  fes  confeils  ,  que 
le  mafia cre  de  la  St  -  Banhiltmi  fut 
ordonné,  &  elle  vit  avec  une  efpèce 
d'iadifférence  ce  fpeâacle  de  défo- 
lation  &  d'horreur.  L*air  rctentif- 


la  peint  toujours  prête  à  'changer 
d'intérêts  &  d'amis ,  s'uniiTant  tan- 
tôt avec  les  uns ,  tantôt  avec  les 
autres.  Il  refle  une  Lettre  ^  p2r 
laquelle  elle  remercie  le  prince  de 
Condé  d'avoir  pris  les  armes  contre 
la  cpur.  Lorfqu'on  lui  annonça , 
fur  un  faux  bruit ,  la  perte  de  la 


foit  d'imprécations  &  de  cris  me-  .„    j     t^  -  ^     «.1-  P/^«  j^r. 

naçans.  Le  fracas  des  porte*&dcs  bataille  de  Dreux,  que  london- 

fei^rei  enfoncées,  les  coups  mul-  na  d'abord  comme  gagnée  Par  les 

tipliés  de  piftolets  &  d'arquebufes  ,  Proteflans  :  Hibun  ,  dit-elle  ,  nous 

les  hurlemensdes  gens%oignar.  prieronsDuu  en  françouM\^o^lO., 

dés  ou  prêts  de  Têtrl,  le  bruit  des  les  evénemens  les  plus  fâcheux  . 

chatettes ,  les  unes  chargées  du  bu-  avec  l'mdifFerence  neceffa.re  pour 
tin  dcsmâifonsfaccagées»  les  au- 


I  très  Ats  corps  demi^morts  qu'on 
alloLt  jetier  dans  la  rivière  ,  tout 
fervoit  à  répandre  l'épouvante  &  la 
terreur.  «  Les  Huguenots  ,  (  dit  M. 
De /ormeaux,^  «  reticontroient  par- 


pouvoir  y  remédier  -,  elle  fçavoit 
même  diminuer  l'avantage  que  fes 
ennemis  en  euffent  pu  prendre  , 
par  le  fel  d'un  bon-mot.  Lorfque 
le  roi  de  î^avarre ,  qui  vcnoit  en 


w 


i<78  de  perdre  la  Réole  ,  place 
tout  une  doftinée  tragique.  On  les    importante,  eut  repris  Fleurance , 
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très  -  petite    ville   aux    environs 
d'Auch, elle  feconteota  de  dire,  ea 
fouriant  iCeflU  revanche  àt  la  Réole^ 
iê  Rot  de  Navarr:  m  voulu  fa  fre  chou 
pour  ^hou  ,  mais  le  mien  e(l  plus  pom» 
mi.  Elle  avoîc  trouvé  le    moyen 
de  détacher  du  parti  des  Protef- 
tans ,  un  des   gentilshomnies  les 
plus  accrédités ,  UJfae ,  qui  étant 
devenu  amoureux  d'une  des  filles 
de  la  reine-mere,  fe   fit  Catholi- 
que ,  &  livra   la  Réole  ,  dont  il 
étoit  gouverneur.    Si  on  nous  la 
peint  quelquefois   trille    &  abat- 
tue ,  c'écoit  une  trîfleire  préparée, 
un  abattement  politique  ,  pour  fe 
ménager  des  fecours.   Ceil  ainiî 
que,  Toyant  l'on  pouvoir  anéanti 
par  le  crédit  des  Gui/es ,  fous  le 
règne  de  François  II ^  elle   plaint 
ibn  état,  fa  captivité  &  celle  du, 
toi  fon  fils,  au  prince  de  Condi^ 
&  aux  chefs  des  Proteftans.   Sûw  > 
vene^'vous  ,   mon  Coufin  ,  écrtvoit* 
elle  au  prince  ,  de  conferver  les  es- 
fans ,  la  mère  &  le  royaume ,  comme 
€elui  qui  y  a  le  plus  grand  intérêt  |  & 
qui  peut  compter   guil  ne  fera  jamais 
oMié*  La  trifteiîe  ,  les  foupirs ,  les 
larmes  même  fur  fon  fort  &  fur 
celui  de  la  maifon  royale,  ne  lui 
coûtoient  rien  dafis  ces  facheufes 
extrémités.  Mats  s'agifToit  -  il  de 
faire  tftte  aux  revers  ^  elle  affron-» 
toit  les  périls ,  mime  ceux  de  la 
guerre,  avec  toute  Tintrépidité  d'un 
héros.  Accoutumée  aux  hazards, 
pendant  le  fiége  de  Rouen  en  1 5  62 , 
elle  alloit  tous  les  jours  au  fort 
de  Sainte-Catherine  ;  les  canonnades 
&  arquehufts  (dit  Brantôme ) p/cu- 
voienty  autour  décile  ,  quelle  s'en  fow 
doit  autant  que  de  rien.  Le  conné* 
table  &  le  duc  de  Guife  lui  remon- 
trant qu'elle  s'expofoit  trop ,  elle 
n'en  fit  que  rire ,  &  leur  demanda 
pourquoi  elle  sépargneroit  plus  qu*» 
€ux^M„, }  Efi-ce  que  j* ai  moins  ^inté- 
rêt ,  ajouta  - 1  -  elle ,  ou  moins  de 
courage  que  vous  }  Il  tfl  vrai  que  f  ai 
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moins  de  force  optais  je  n* ai  pas  ntoînâ 
de  cour,.,  Ellerecherchoit  avec  em* 
preiTement  les  officiers  qui  fc  dif^ 
tinguoient  par  leur  valeur,  &  elle 
aimoic^  fe  faire  inAruire  de  le^rt 
aétions ,  &  des  occafions  où  ils  s*é- 
foienr  iîgnalés.  Elle  les  préfentoic 
enfuite  elle  même  au  roi ,  &  les  loi 
recommandoit ,  en   lui  rappellanc 
ce  qu'ils  avbient  fait ,  ou  pour  fk 
perfonne  même,  ou  pour  fes  prédé- 
ceiTeurs.  S'ils  avoient  des  démêlés 
eofemble,  elle  cherchoit  à  les  ré- 
concilier,avec  tout  le  ménagement 
que  leur  délicatefTe  fur  le  point- 
d 'honneur  pou  voit  exiger.  Elle  prit 
ce  foin  pour  la  Chdtetgnéraie ,  pour 
Pardaillan^  H  pour  les  braves  CriU 
Ion  ai  d*Entragues,  au  rapport  de 
Brantôme,  Cette  conduite  lui  gagna 
le  cœur  de  plulieurs  officiers ,  qui 
ne  croyoient  pas  trop  hasarder  en 
lui  facriiîant  leur  vie.  On  lui  don- 
na même  Téloge  de  Mère  des  Gens' 
de-guerre  t  Matek  Castrorum^Ï 
Texemple  des  Romains.  Pendant  le 
feu  des  guerres  civiles ,  elle  alloit 
quelquef jis au  camp,  &  y  encourt- 
geoit   les  foldats  ;  elle  diifimuloit 
même  leurs  murmuVes.  Quelques 
foidâts ,  en  la  voyant  paffet ,  en 
difoient  mille  horreurs.  Le  cardi- 
nal de  Lorraine  qui  les  a  voit  en- 
tendus ,    lui  dit  M  qu*i/  alloit  les 
faire  pendre,  n  —  Non ,  non  ,  Mon» 
fieur  le  Cardinal ,  lui  répondit «eUCi 
laiffe\-lcs  dire.  le  veux  apprendre  a 
la  poflirité  quune  femme ,  une  Reine ,  • 
&  une  Italienne ,  ont  fçu  commander 
À  leur  reffentiment.  Ceux  qui  Tout 
accufée  d'avarice ,  ne  l'ont  point 
conliue;  elle  n'aimoit  que  la  dé- 
penfe,  &   quand  on  lui  oppofoit 
l'état   d'épuifement  où  étoieor  k$ 
finances  :  Il  faut  louer  Dieu  de  tout, 
difoit-elle,  mais  il  faut  vivre*  PtO- 
digue  pour  fes  ptaifirs  ,  elle  ii*é- 
toit  point  économe ,  lorfqu'il  fàl- 
loit  récompenfer  les  geos-de-oé- 
me  qui  avoient  quelques  drdts 
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fes  Ufgeffes  :  lei  fçavans*  &  les 
^fciftes  l'éprouvèrent  eo  difieren- 
fes  occàûort^  ,  ooo-feuleineat  eJ4e 
les  tsaitoic  avec  diftinâion^  mais 
I  elle  Tçavoii  apprécier  lears  ouvra- 
ges &  leurs  calens.  Elle  fic^veoir 
des  manufcrics  de  Grèce  &  d'Ita- 
lie  ;  fîc  -  élever  les  Thuiteries  » 
rH6tet-de*Soiflbos  »  où  depuis  on 
a  bâit  la  Halle  aux  bleds  ;  on  coaf- 
truifit  auflî  par  (es  ordres.  Saine- 
Maur-desofofles  ,  Monceaux  en 
Brie,  Chenonceaux  en  Touraîne , 
&c.  &c.  Quelque  ÎAdiflTérente  que 
fût  Catherine  de  Médicis  pour  touces 
les  religions  ',  elle  ne  laiffoit  pas 
d*ècre  luperfticieufe.  Elle  croyoit 
non  feulement  i  l'aftrologie  judi- 
ciaire ,  mais  encore  à  la  magie.* 
EUe  portoic  fur  Teftomac  une  peau 
de  vélin  ,  ou ,  félon  quelques-uns» 
d'un  en£int  égorgé  ;  elle  écoic  con- 
i^încue  que  cette  peau  avoit  la 
vertu  de  la  garantir  de  toute  en- 
tréprife  contre  fa  perfonne.  Rien 
ne  dévoile  mieux  la  noirceur  de 
ion  ciraâére  ,  que  l'éducation  de 
fes enfans. Des  combats  de  coqs, 
de  chiens  &  d^autres  animaux  . 
étoiem  une  de  leurs  récréations 
ordinaires.  SM  y  avoit  quelque 
exécution  confîdérable  à  la  Grève  « 
elle  les  y  menoit.  Pour  ks  rendre 
auifi  lafct^B  que  faoguinaires  ,  elle 
donooic  de  tems  en  tems  de  petites 
fêtes ,  où  fes  lîlles- d'honneur ,  les 
cheveux  épars  ,  couronnées  de 
fleurs  f  fervoiem  à  table  demi  nues* 
Son  exemple -ne  leur  préchoic  pas 
moins  le  libertinage .:  François  de 
VenJ6mt^  Trollus  de  Mc/gout^  & 
phifieurs  autres,  furent  ,  dit-oa  , 
les  confolateurs  de.  fon  veuvage. 
I>ans  h  foule  de  livres  faits  contre 
cette  princefle ,  les  cnrieux  dilHA- 
gnent  :  Legauta/anâa  Cathari/M  Me- 
iictét  ,1575^  in-S*  i  &  /tf  Vu&  Us 
«Sioas  éc  Cathtript  de  Aiéiicis ,  par 
B,  BtîMite ,  in- 1 1  f  fit  dans  le  Jour' 
MêiécVEipiU^mi  )  voU Daos  et 
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dltnîer  libelle ,  Tauteur  I9  fait -des- 
cendre d*Un  charbonnier»  qui  ayabc 
gSgné  quelque  chofe  „  fit  fon  fils 
médecin.  Celui-ci  ayant  feit  une 
fortune  immenfe ,  donna  fon  nom 
à  fa  maifoA ,  fie  prit  pour  armes^ 
cinq  pilules}  c*eft  ainfique  Henri 
Eiienme  qualifie  les  cinq  tourteaux 
qui  forment  les  armes  des  Médicis. 
Toutes  les  calomnies  dont  ce  libelle 
ittftme  eft  rempli,  font  à-peu-près 
dans  ce  goût  *,  on  ne  peut  pouiTer 
plus  loin  la  méchanceté  fie  le  men- 
fonge.  Foy,  u  Montecuculi  ,  &■ 

y.  MOKTMORSNCl.      • 

vu  CATHERINE  DE  Portu- 
gal ,  femme  de  Char/es  II  roi  d'An- 
gleterre, fie  fille  de  Jean  IV  roi  de 
Portugal  r  naquit  en  163,8 ,  fon  père 
étant  encore  duc  de  Bragance.  Elle 
fut  mariée  en  1661  à  Charles  //.Elle 
avoit ,  dit-on  ,  l'ame  plus  belle  que 
le  corps ,  fie  elle  eut  l'èftime ,  mais 
non  le  cœur  du  roi  fon  époux. 
Peacbnt  le  règne  de  Jacques  11^  cette  ' 
princeffe  jouit  de  beaucoup  de  con- 
ôdération  ;  mais  en  1688 ,  elle  ré- 
folut  d'aller  en  Portugal ,  où  elle 
ne  fe  rendit  cependant  qu'au  com- 
mencement de  1693»  Elle*  y  fut  dé- 
clarée régente  en  1 704 .  par  le  roi 
Pierre ,  fon  frère  ,  à  qui  fes  infirmi- 
tés rendoient  le  repos  nécefiaire» 
Catherine  fit  éclater  alors  les  grandes 
qualités  qu'elle  avoit  reçues  de  la 
nature.  Elle  continua  de  ûire  la. 
guerre  à  l'Efpagne  avec  beaucoup 
de  vigueur.  Sage  fie  prudente  dans 
les  coofeils  ,  elle  fçut  faire- exé- 
cuter ce  qu'elle  avoir  réfolu  ;  fie 
pendant  fa  régence,  l'armée  Por- 
tugaife  reconquit  fur  les  ECpagnoIs 
plulîeurs  places  importantes.  Cette 
princeffe  mourut  en  1705,3  67  ans, 
VIL  CATHERINE  Aibxiown a, 
payfanne ,  dont  te  nom-  étoit  Jl* 
fcttdey  »  devenue  impératrice  de 
RuiHe  ,  de  voit  le  jour  à  des  pa* 
rens  fort  panvres  ^  qui  vivoienc 
près  de  Départ  «  petite  vilk  ée 

£e  iv 
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la  Livonîe.  Au  Tortir  de  tVnfance  des  autels,  Marienboutg  efi  a/Cé«' 
elle  perdit  (on  père  «  qui  la  laiiTa  gée  par  les  Rufles  ;  1  époux  «  qoî 
dans  les  bras  d'une  roere  înfîrme  -«  êtoic  de  fervice ,  eu  obligé  d*aikr 
le  travail  de  fes  mains  ne  futfifoit  avec  fa  troupe  repouffer  Taflâur, 
pas  à  leur  entretien.  Ses  traits  étoiêt  &  il  périt  dans  cette  aâion«  (ans 
beaux»  Ta  taille  charmante  ,  &eUe  avoir  recueilli  le  prix  do  fa  ten- 
annonçoit  beaucoup  d'efprit.  Sa  drefTe.  Marienbourg  eft  enfia  era- 
mère  fui  apprit  à  lire  »  &  un  vieux  porté  d'aflaut  «  &  la  gamifon  &  les 
miniftre  Luthérien  lui  donna  les  >  habitaps  pafTés  au  fil  de  Tépée ,  oa 
principes  de  la  religion.  A  peine  en  proie  à  la  brutalité  du  vainqueur, 
avoit-elle  atteiat  (a  quinzième  an-  On  trouva  Catherin*  cachée  dans  tu 
née ,  qu'elle  perdit  fa  mère.  Le  bon  four  :  on  fe  contenta  de  la  faire  prt- 
miniftre  la  reçut  chez  lui,  &  la*  fonni^re de  guerce.  Sa  figure  &  fon 
chargea  du  foin  d'élever  fes  filles,  efprit  la  firent  bientôt  remarquer 
Ca/Acrm^  profifades  makres  de  mu-  du  général  RufTe  Mcaiikaff-^H  fîit 
ilque  &  de  danfe qu'on  faifoit-ve*  frappé  de  fa  beauté,  flc  la  racheta 
nir  pour  elles.  La  mort  de  fon  bien-  du  fuldat  auquel  elle  étoit  tom* 
iaiteur  qui  furvint ,  la  replongea  bée  en  pattage,pour  la  placer  aa- 
daos  une  extrême  indigence.  Son  près  de  fa  foeur,  où  elle  fut  accueil* 
pays  étant  devenu  le  théâtre  de  la  lie  avec  tous  les  égards  dus  à  la 
guerre  eiKre  la  Suède  6c  la  Ruffie ,  beauté ,  au  vrai  mérite  &  à  Tinfor- 
clle  alla  chercher  un  azile  à  Ma-  tune.  Quelque  tems  après ,  Pitrre 
rieobourg.  Après  avoir  traverfé  le  Grand  fe  trouvant  à  manger  chez 
un  pays  dévafté  par  les  deux  ar-  ce  général ,  on  la  fic-fervlr  à  cable, 
laées  ,  &  avoir  couru  de  grands  Le  czar  la  diftingua  bientôt ,  &  fut 
dangers,  elle  tomba  entre  les  mains  frappé  de  fes  grâces,  il  ^eviot  le 
de  depx  foldats  Suédois ,  qui  fans  lendemain  chez  Mtn\ihoff  pour  re- 
doute n'auroient  pas  refpeâé  £a  voir  la  belle  prifonniére  ;  elle  re- 
jeuneiTe  &  fes  charmes ,  fi  un  bis»  pondit  avec  tant  d*efpric  à  toutes 
officier  ne- fût  furvenu  ,  qui  la  leur  les  queilions  que  lui  fit  ce  mcmar- 
arracha.  Après  avoir  rendu  grâces  que ,  qu'il  en  devint  cperduemeat 
à  fon  libérateur ,  elle  reconnut  en  amotireux.  Le  mariage  fuivit  de 
lui  le  fils  du  miaiftre  qui  avoit  eu  près  ceccs»  naiiTante  inclination  ;il 
foin  de  fon  enfance.  Ce  jeune-hom-  fe  fit  fecrettement  en  1707,  &  pu* 
me,  touché  de  fon  état ,  lui  donna  biiquemèot  en  1712.  Elle  fut^cott- 
\t%  fecours  néceiTaires  pour  ache-  ronnée  en  1724, &  reçut  la  cou- 
ver fon  voyage ,  &  une  lettre  pour  ronnc  &  le  fcepcre  des  mains  de 
un  habitant  de  Marienbourg  «  qui  fon  époux.  Après  la  mott  de  ce 
s'appeilolt  Gluck  ,  &  qui  avoit  été  prince  en  172^ ,  elle  fut  déclarée 
l'ami  de  cet  officier.  Elle  (tx  très-  fouveraine  impératrice  de  toutes 
bien  reçue  ^  on  lui  confia  l'éduca-  les  Ruffies.  Elle  fe  montra  digne 
tion  de  deyx  filles.  Elle  fe  com-  de  régner, en  achevant  toutes  les 
porta  fi  bien  dans  ce  pénible  em-  e.itreprifes  que  le  czar  avoit  com* 
ploif  que  ,  fe  père  étant  veuf,  lui  roencées.  A  fon  avènement  àl'effl- 
ofi'rit  fa  main.  Catherine  la  refufa ,  pire,  les  potences  &  les  roues fu' 
pour  accepter  celle  de  fon  libéra-  rent  abattues.  Elle  infittua  un  non* 
téur  ,  quoiqu'il  eût  perdu  un  bras  vel  ordre  de  chevalerie,  fous  le ti- 
&  qu'il  fût  couvert  de  blefTures.  tre  de  S.' Alexandre  de  AT/wiAi,  Elle 
Le  jour  même  que  ces  deux  époux  reçut  elle-même ,  peu  de  tems  après 
vont  fe  jurer  leur  foi  aux  pieds  Je  collier  de  celui  de  T  Aigle-blanc» 


^ 
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La  RufCe  U  perdit  le  1 7  Mai  1 7171  ce  (buvenîn ,  étoît  plus  digne  d'el- 

à  rage  de  3  S  anr  :  c'étoit  une  pria*  le  :  Oui ,  répondit  elle  par  un  quo- 

cefie  d'une  fermeté  &  d*une  gran-  libec ,  mais  jt  n*y  trouvt  pas  mon 

deur-d'ame  au-deflus  de  fon  Texe.  compté»  (  f^<>y.  Tarticle  Caïet«  )Elle 

Elle  fui  voit  Pieru  le  Grand  dans  periiila  -  dans   le  Protefiantifme  , 

£t%  expéditions  ,  &  lui  rendit  de  quoique  fon  frère  fe  fût  fait  Ca- 

grands  fer  vices  dans  la  malheureu-  tholiquc*  LorfqveJes  Huguenots. 

fe  afiaire  de  Pruih:  ce^fut  elle  qui  du  Poitou  &  de  la  Saintonge  ea« 

confeilla  au  czar  de  tenter  le  viûr  voyérent  à  Henri  IV ^  peu  de  temt 

par  des  prérens,cç  qui  lui  réuf-  après  fa  converfîon,  des  députés 

2t.  On  ne  peut  cependant  difîiinu* .  pour  lui  faire  quelques  demandes 

1er  qu'elle  eut  une  inclination  qui  qui  iméreiloient  leur  feâe  :  «*  A^refi 

excita  la  jaloufie  du,czar.  Celui  qui  fe^  vous  à  ma.  fatur^  leur  dit  le  roi  ^^ 

çn  fat  Tobjet  ètoit  un  ch^bellan ,  car  votre  état  eft  tombé  en  quenouUla* 

originaire  de  France,  fiororoé^^ceni  Catherine  mourut   fans  enfans,  à 

de  la  Croix.  Le  czar  Pierre  le  fit-  Nanci  »  le  13  Février  1604,  à  46 

décapiter  fous  prétexte  de  quelque  ans.    Cétoit   une  princefTe  d^une^ 

crime  ^&  fit-planter  fa  tête  fur  un  vertu  diflinguée  ,-d*un  métice  fu« 

pieu  ,  au  milieu  de  la  place  ôf  e«  périeur ,  &  qui ,  comme  Henri  IV^ 

tersbourg.  Pour,  pouvoir  montrer  avoit  la  réparcie  vive ,  jufte  &  pr6« 

à.  loiûr  a  fon  époufe  le  fpeûac^  pte.  Elle  avoit  eu  dans  fa  cuifine 

du  cadavre,  de  fon  amant ,  il  lui  Fouquet  de  la  Varenne ,  qui  de  cui* 

lû-traverfer  cette  place  dans  tous  iinier  de  la  foeur  étoit  devenu  le 

les  feos  y  êc  U  coyduiât  même  au  mefiager  des  plaifirs  du  frère.   Il 

pied  de  Téchaffaud^  Catherine  eut  fit  en  peu  de  tems  une  telle  fortu- 

affez  d'adrefTe  ou  de  fermeté  pour  ne  auprès  de  Henri  IV,  que  Cathe^ 

retenir  fes  larmes...  On  a  foupçon-  rine  lui  dit  :  le  vois  bien  que  tu  as 

né  cette  princeffe.  de  n'avoir  pas  fias  gagné  a  porter  les  poulets  de  mon- 

été  £iVOraMe.an  csiarowits  Alexis^  frère  ,  quà  piquer  les  miens,- 
qne  fon  •  père  fît-mourir.  Comme        Une  de  fes  aïeules ,  Cjtberi/te 

aine  dt  forti  d*un  premier  maria-  -  def*ofx,fut  femme  de  Jean  d*Al'» 

ge ,  il  exduoic  du  trône  les  enfans  bret  roi  de  Navarre ,  auquel  Ferdi» 

de  Catherint  \  c'eA  peut-être  le  feui  nand  enleva  ce  royaume  en  i  s  i^v 

motif  qui  lui  sit  attiré  ce  reproche  Cette  ptincefTe  étoit  trcs«courageu<% 

peu  fondé.  fe.  EUedifoxt  au  roi  fon  mari:  Daa 

VIII.  CATHERINE  db  Bovr-  Jean  ,  fi  nous  fuffwns  nés ,  vous  Cm» 

SON  ,  prînceite  de  Navarre  •  du-  therine  &  moi  Don  Jean  ^■noush'aiii 

chefTe  de  Bar,  étoit  fille  à^Antoina  rions  jfomais  perdu  la  Navarre,  Elle 

de  Bùmrbon  6i  de  Jeanne  A*Albrêt ,  &  mourut  la  même  année  que  le  roi 

fccur  de  notre  grand  Henri  IV.  Elle  fon  époux  «  en  1 5 1 6. 
naquit  à  Paris  le  7  Février  1558.        IX.  CATHER INE  de  Lor« 

S4»n  frère  ,  devenu  roi  de  France  V  rainb.,  fille  de  Char/es  due  de 

la  maria  en  1 599  avec  Jlenri  de  Mayaine^  6c  nièce  du  Balafré^  avoit 

Lonaine  ,  duc  de  Bar.  Elle  eut  af-  époofé  en  1^99  Charles  de  Gon\a» 

fez  de  peine  à  confentir  à  ce  ma-  gut ,  duc  de  Nevers ,  &  depuis  duc 

riage ,  formé  par  la  politique  ;  car  de  Mantoue.  Elle  mourut  le  8  Mars 

elle  avoit  depuis  long- tems   une  1618,  âgée  de  33  ans,  Henri  iW 

forte  inclination  pour  le  comte  de  avoit  tenté  vainement  de.  lui  inf- 

SoiffoMs,  Auifi  quand  on  voulut  lui  pirer  de  i'amour.  «  Cétoit  une  prin^ 

pcdfQadcr  sp»  k  duc  de  Bar ,  pria-  uff^  it  tne-grafd^  ttriu  (  dit  l'auteur. 
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làu  Grand  Aicâsdre)  qui  kûnçrctt  Rome»  dérobé  par  Ton  argent  5eref 

^t  ia  ptrfonnt  du  Roi  ,  mais  qui  amis  au  dernier  fiipplicCt  <iu*>lmé-^ 

fai/oitfÉU  dt  €as  dt  fa  fajpttfi,**  Ueari  ritoû  pour  avoir  été  accofé  pabli- 

Stic  occafioo  de  la  cérémonie  du  quement  d'un  ioccftc  arec  une  VaT- 
aptème  dea  princei  fet  fils ,  pour  cale,  &  pour  avoir  aflaffioé  fon 
Tarrèter  à  la  cour,  où  la  duchcC-  propre  frère 4  (Koy.  5rxXi< /avoic 
§e  de  Mancoue  ,  (ôtwt  de  la  reine ,  été  fucceffirement  qnefteur  j  fien* 
reûa  ailes  long-tems.  II  chercha  tenant*génépal  &  préteur,  iàn^ que 
nutilement  les  moyens  de  feutre-  fon-caraâére  eût  changé.  S'éônr 
écouter.  La  dnciîeire  4  renfermée  depuis  préfenté  deux  foîsinucile- 
"  dans  les  bornes  du  refpeél ,  évita  ment  pour  le  confulac ,  Il  ajrant  en 
'  tout  ce  qui  eût  pu  donner  prife  fur  Citiron  pour  concurrent ,  il  entre- 
elle  ;  &  dès  le  lendemain  de  ia  ce-  prie  de  le  faire-aflaffiner.  Il  y  avoit 
rémonie  du  baptême  ,  elle  partit  déjà  long-cems  qu'il  Ihimoit  four- 
avec  le  duc  de  Ntvcrs  fon  mari,  dément  de  détruire  Rome  par  le  fer 
fansquap  dm  adïtu^  $t  ne  voulut  plus  &  parie  feu.  Plttfieurs  jeunes-gens 
rtvenir  à  la  cour.  Elle  fuivit  fon  ma-  de  la  première  naiflance  ,  lédnÎM 
ri  à  fon  ambaflade  de  Rome.  Etant  comme  lui  à  la  mifére  parleurs  dé* 
allée  faluer  la  reine  à  fon  retour,  bauches,s*étant  rendus  fescomplî* 
le  roi  qui  s*y  trouva ,  pour  fe  ven-  ces,  il  leur  fit -boire,  dit-on»du  ûng 
ger  de  fon  indifférence  4  dit  aflez  humain  pour  gage  de  leut  union. 
haut ,  qu*«//£  était  txtrémtment  tkatf  Le  jour  avoit  été  fixé  au  premier 
fit.  Ce  n'eft  pas  le  meilleur  mot  Janvier.  Un  contre-teins  obligea  de 
^e  Henri  IV»  remettre  le  projet  au  cinq  de  Fé* 

X.  CATHERINE,  Voye^  BoftE...  vrier.  Dana  cet  totervalie  Cicdrom, 

Parr,  &c,  averti  par  Fuiwia,  maitreffe  d'us 

CATHERTNOT,( Nicolas) a vo-  des  conjurés»  découvrit  le  corn* 
cat,  né  au  château  de  Luflbn,  près  plot  de  Catiliita^  qui,  accufé  ea 
Bourges,  en  1 6 18 ,  plaida  dans  cette  plein  fénat ,  dit  en  frémtfiant ,  qn*«^ 
ville,  &  y  mourut  en  1688 à  60  étoufferoit  jfbus  Us  ruinée  de  Roma 
ans. Il  a  fait  un  grand  nom\>.d*Opii/^  l'emJbrafement  oà  an  U  prédpitoit,*» 
aulesy  qui  cocernent  le  Berry .  Quel-  Peu  effrayé  de  fes  menaces ,  Cké^ 
ques  curieux  les  ont  réunis ,  6c  ces  ron  vÀlla  à  la  fureté  de  la  répobli- 
recueilsfont  rares,  quand  ils  font  que.  On  intercepta  les  lettres  des 
compleu  *,  la  plupart  font  in-4*.  principaux  conjurés ,  &  Ton  en  fie 
cependant  il  y  en  a  «fin*  1 2  &  ^'in«  exécuter  cinq.  Catilina  vent  ea  vain 
%\  (  Voyii  la  Mddiodt  de  lUbhi  Len*  fe  juftifier,  en  rappellant  fon  illnf- 
glet ,  T.  xiii ,  pag.  99  &  1 00.  Cet  tre  origine ,  les  f ervices  de  fes  an*  • 
auteur  ne  fait  pas  grand  cal  de  Ca»  cètres  :  voyant  tous  les  efpriucon* 
therinot.  )  Valois  difoit  de  lui ,  qu*il  tre  lui,  furieux  il  quîtu  BLome,  paf* 
«toit  honnête-homme  &  qu'il  ai-  fe  en£trurie,àlacêtedeqaelqQes 
aïoit  les  fçavaos  ;  mais  qu^t  étoir  légions  mal-armées,  prêt  à  tout  en* 
un  fçavant  du  plus  bas  étage.  Dans  1  reprendre  ou  à  périr.  i<aioâe, col- 
toute  s  fes  paperafiesiln'yaguéres  lè^e  de  CiV<ro«,  fit-marcher  IV» 
que  du  fatras,  &  il  etoit  très- digne,  irtius ,  fon  lieuteiuuit,  comte  Ift^ 
fuivant  un  homme  d*efprit,  des  ar«  confpirateur*  Catilina  fe  battit  en 
anoîries  de  Bourges.  défeîpéré^  toujours  au  premier 

CATHO,  Voytx  Cattro;  rang.  U  fut  vaincu  ^  &  ic  fit*nKr  » 

CATILINA ,  (Lucius)  d'une  des  pour  ne  point  furvivre  i  li  mine  de 

premières  ^unilles  pacricieiuics  de*  lies  affaires |raa6AaTamJtC»Atift 
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pimcet  hominef  à  qui  les  plas  dans  Con  cabinet,   s^écria  à  Ton 

noÎTS   attemacs  ne  coûcotent  rien,  nom  :  Ce/?  bien  U  Vtrtu  couronnée  i 

Plus  hardi  qu*habite,plus  ambitieux  La  guerre  s'étant  rallumée  en  1 70 1 , 

que  politique  \  plus  capable  dtfor-  il  fut  mis  en  Italie  à  la  tête  de  Tar- 

mer  de  pernicieux  deffeins ,  que  de  mée  Françoife  contre  le  prince  Ew 

les  conduire;  fcélérat  malgré  fes  gen€  ,  qui  commandoit   celle  de 

remords ,  avide  tout-eniemble  &  Tempereur.  Le  cour,  au  commen* 

prodigue.  S'il  eût  employé  au  fer-  cernent  de  cette  guerre ,  étoit  indé* 

vice  de  fa  patrie  fon  aâivité ,  fa  vi-  cife  fur  le  choix  de  fes  généraux  « 

gilance ,  fa  valeur ,  fon  éloquence ,  &  balançoic  entre  Catiaat^  VeniS^ 

c'eût  été  un  héros.  Tel  qu'il  vécut,  »m  &  VilUrou  On  en  parla  dans  le  ' 

&  tel  qu'il  mourut ,  ce  fut  un  brU  confeil  de  l'empereur.  Si  «'«y?  Ville- 

gand  ,  un  peu  moins  obfcur ,  mail  roi  qui  commande,  ék  EvoEïrt ,  je  U 

non  moins  méchant  que  ceux  qui  hMtrai  \ficUft  Vendôme ,  nous  nous 

pér  iflent  à  u  n  gibet  :  f^oyei  l'cxcel-  battrons  \fic*eft  Catinat ,  je  ferai  bat' 

lente  Hiftoire  de  tette  conjuration  tu.  Le  mauvais  état  de  l'armée ,  le 

par  Sallufie,  défaut  d'argent  pour  la  fjire-fubâf- 

L  C  A  TI N  A  T ,  (  Nicolas  )  né  ter,  le  peu  d'intelligence  entre  lui 

à  Paria  le  i*'  Septembre  1637  du  &  le  duc  de  5avoiV,  dont  il  foup- 

doyen  des  confeillers  au  parlem. ,  çonnoit  la  droiture ,  Tempèchérent 

commença  par  plaider ,  perdit  une  d'accôplir  cette  prédiâion  du  priii* 

csufe  jufte,  &  quitta  le  barreau  pour  te  Eugène,  Il  fut  bleffé  à  TafFalre  de  ' 

les  armes.  Il  fervit  d*abord  dans  la  Chiari ,  &  obligé  de  reculer  juf-  ' 

cavalerie ,  &  ne  laiiïa  échapper  au-  ques  derrière  TOglio.  Cette  retrai* 

cune  occafioa  de  fe  diftinguer.  En  te.,  occaiionnée  par  la  défenfe  que  ' 

1667  il  fit,  aux  yeux  de  Louis  XIV^  lui  avoit  faite  la  cour ,  de  s'oppofer 

à  Tattaque  de  la  contr*efcarpe  de  au  pafîage  du  prince  Eugène  i  fut 

Lille ,  une  aâion  de  tête  &  de  cou-  caufe  de  fes  fautes  6c  de  fa  difgra« 

rage,  qui  lui  valut  une  lieutenan-  ce*  Catinat,  malgré  fes  vlâoîres  & 

ce  dans  le  régiment  des  Gardes.  Ele*  fes  négocia  rions,  fut  obligé  de  l^r- 

vé  fucceflivement  aux  premières  vir  fous  f^i  V^ro/ *,  &  le  dernier  élè- 

dîgntcés  de  la  guerre  *,  il  fe  figoala  à  ve  de  Turenne  &  de  Condé,  n'agit 

Maftricht,  àBefançon,  àSenef,  à  plus  qu'eu  fécond.  Il  fouttnt  cette 

Cambrai,  à  Valeociennes,  à  Si*  iniuftice  en  homme fupériçur  à  fa 

Orner ,  à  Gand  &  à  Ypres.  Le  grand  fortune.  U  tâche  tt oublier  ma  di/gra* 

Cundi  avoit  fçu  apprécier  fon  mé-  ee ,  mandoit-il  à  fes  amis,  pour  avoir 

rite,  &  il  lui  avoit  écrit  après  la  lûfprit plus  libre  dans  Pexécution  des 

bataille  de  Senef ,  où  Catinat  avoit  ordres  du  maréchal  de  Villeroi.  Je  me 

été  bleflfè  :  Pcrfoane  ne  prend  plus  mettrai  ju/qu  au  coû  pour  l* aider.  Les 

de  part  que  moi  à  votre  bleffa're  \  il  y  méchansferoient  outrés^  s* ils  fçavoient 

a  fi  peu  dépens  comme  vous ,  que  fon  jufqu'où  va  mon  intérieur  à  ce  fujet»  ' 

perdtrcp  quand  on  les  perd,  Lieute-  Le  Roi  le  nomma  en  1705  pour 

nant*général  en  1^88,  il  battit  le  être  chevalier  de  fes  ordres  •,  mais 

duc  de  Savoie  à  Staf&rde  &  à  la  il  refufa.  Sa  famille  s'en  plaignît 

Marfaille ,  fe  rendit  maître  de  tou-  amèrement  à  lui.  Ek  bien ,  dit-il  à 

te  la  Savoie  &  d'une  partie  du  Pié>  fes  parens ,  effaca^'moi  de  votre  gé* 

inom*,paira  de  l'Italie  en  Flandres,  néologie!,,  Jln'augmentoit  que  le 

affiégea  &  prit  Ath  en  1697.11  étoit  moins  qu'il  pouvoit  la  foule  des 

maréchal- de -France  depuis  1693  ,  courtifans.  Louis  XlFlm  ayantde- 

Sik  Roi  lifant  hi  liile  des  maréchaux  mandé  pourquoi  on  ne  le  yoyoir  ja« 
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maisâMarli,  &  fi  quelque  afi^re 
Tcn  empêchoit  ?  Aucune  (  répondit 
Je  maréchal  )  ;  ladcj  /«  cour  cfi  très' 
nùmbttuft ,  &  pcn  uft  ainfi  pour  WtJ- 
fw  aux  autres  La  liberté  de  vous  faire 
iêùr  cour»  La  fimpltcité  de  foa  exté* 
rieur  répondoic  à  fon  indifFéronce 
pour  les  honneurs,  ^es  faloux  di« 
Ibicnt ,  en  lui  fuppofanc  un  orgueil 
nfioé  dont  il  n*écoii  pas  capable  : 
••  Cet  habic  de  drap  uni ,  dont  U 
y»  Maréchal  eil  toujours  vêtu,  eftla 
V»  manière  la  plu*  fûre  de  fe  taire- 
n  remarquer.  **  Mais  Catinat  répoi>- 
doit  à  cette  infinuation  maligne,  ea 
paroiiTant  avec  des  habits  magnifi- 
ées dans  les  cérémonies  d'éclat.  Il 
flKHirut  en  philofophe ,  ainfi  qu'il 
aFoit  vécu ,  dans  fa  terre  de  St-Gra- 
tîeo,le  aç  Février  171 2.  âgé  de* 
'J4  aûs  y  n*ayint  jamais  vouln  Ce  ma* 
rier.  Il  Vétoit  élevé  par  degrés,(ans 
cabale  &' fans  intrigue.  Philofophe 
aa  milieu  de  la  granrdeur  &  de  la 
gnerre,  libre  de  tous  préjugés,  8c 
flTaffeâaiiE  point  dé  les  jnéprifer  , 
ignorant  la  galanterie  &  le  métier  de 
courtifan*  enneminle  l'intérêt  &  du 
fefte,  &  fe  bornant  à  cultiver  Tt* 
nicié.  L'auteur  du  SléeU  deLoais 
XIV^  à  qui  1*00  doit  ce  portrait , 
die  qu'il  eût)»é  bon  Minifire,  bon 
Chancelier^  comme  h>n  Général  ;  & 
c'eil  ce  que  le  duc  de  la  Feuilladc 
avoit  die  à  Louis  XI ^  ^  en  lui  par- 
lant de  Catinat,  Il  avoit  dans  Tefprit. 
nneai>plication  &  une  aéikivité ,  qui 
le  rendoiét  capable  de  tout ,  fans  fe 
mêler  de  rien.  Son  fang»froid  ne  fe 
ilémentoit  jamais.  Il  iui  échappa  , 
dans  la  milheureufe  affaire  de  Chia- 
ri  »  un  mot  digne  des  .plus  grands 
hommes  de  Tantiquiié.  Après  une 
charge   inlfruôueufe ,  il  ralUoit  en- 
core les  troupes.  Un  officier  lui  dît  : 
Où  vouUi'Vous  qut  nous  sellions  }  à 
la  more  ?  —  Il  efi  vrai ,  (  répond  Ca- 
tinat  y  )  la  Mort  eft  devant  nous ,  mais 
la  Honte  efi  derrière.    Les  foldats 

i'appeiioieot  Le  Pire  la  FEKstEn 
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Quelques  anecdotes  feront -conaof<« 
tre  la  trempe  de  fon  ame.  Catinat 
reçut  le  bâton  de  Maréchal  de  Fran- 
ce en  Piémont.  Le  gentilhomme  qui 
le  lui  porta  étant  tombé  malade  en 
chemin ,  en  chargea  ua  èourieryqut 
etft  pour  fa  récompcnfe  un  billet  de 
1000  écus.  Celui  qui  et  oit  chargé  de 
le  payer  à  Paris^écrivtt  au  nouyeau 
maréchal ,  que  le  gentilhomme  pré- 
tendoit  que  c'étoit  à  lui  que  devoit 
revenir  cette  gratification  :  Qu'on 
donne  tooo  écus  à  chacun  des  deux  , 
répondit  Cir/jiatqui  n'étoit  pas  ri- 
che. Catinat  fe  rendit  enfuite  â  la 
cour,  pour  rendre  compte  de  ce 
qu'il  avioit  fait  dans  le  Piémont ,  Se 
pour  concerter  le  plan  de  la  campa- 
gne fuivante.  Après  qu'il  eut  éputic 
tout  ce  qu'il  y  avoit  à  dire  fur  les 
opérations  militaires  ^  Louis  XI y 
lui  dît  :  Ceft  affe\  parler  de  mes  affaî" 
res  -,  comment  font  les  vôtres  ?  —  Fort 
bien^  S  1RS ,  grâces  aux  bontés  de  Vo* 
tre  Majeflé,  répondit  le  maréchal  » 
malgré  la  médiocrité  de  fa  fortu- 
ne.—Poi/i  y  dit  le  Roi ,  en  fe  tour- 
nant vers'  fes  courttfans  ,  le  feul 
homme  de  mon  royaume  qui  triait  tenu 
ce  langage,,,  Palaprat  rapporte,  dans 
la  préface  de  fes  Comédies  ,  que 
quelques  jours  fprês  la  bataille  de 
la  Marfaille ,  un  foir  qu'il  foupoit 
à  la  tente  du  maréchal  de  Catinat  ^ 
on  parla  des  différentes  qualités  des 
généraux.  Le  poète,  éifantallu- 
fion  au  héros  qui  étoit  préfent ,  dit  : 
J'en  connais  un  fifimple-^  que  ^  fartant 
de  gagner  une  bataille ,    il  jouerait 
tranquillement  une  partie  aux  quilles,. 
u,  A  peiQc  eus- je  achevé,  que  M  «de 
n  Catinat  me  répartit  ^oidemenc  : 
»»  Je  ne  l'cjiimeroii  pas  moins  ^  fi  c^é'- 
«  toit  en  fartant  de  la  perdre.  •♦  On  ra- 
conte ce  trait  d'une  autre  manière. 
Le  lendemain  de  la  bataille  de  Staf- 
farde,  il  joua  aux  quille*.  Unofi- 
cier  parut  furpris  d'un  tel  délaffe- 
ment  :  Vous  voue  trompe\ ,  (  répoodi  t 
CMinAt)\  cet antufemeai  nepourrfit 
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ybns  étonner  qut  dans  U  cas  eu  U  gi'  béîétine  »  originaire  de  Tutcalum  , 
nérûl  ûurouptrdu  U  batailU*  La  rela-  ou  Tivoly ,  naquit  Tao  133  avanc 
cion  qu'il  doana  de  cette  fameufe  Jefus-Chrifi.  (l  fervic  d'abprd  dan» 
jooroée ,  étoit  H  modeâe ,  qu'on  \^  féconde  guerre  punique  fous  Fa^ 
étou  tenté  de  demander  en  la  \\'  hius   Maximus,   Etant  forti  de  fa 
iànt:  Catinaten  hoit-U}  tant  il  ou-  patrie   à  la  perfuafion  d^  VaUrius 
blioitfes  fer  vices  pour  faire-valoir  iUcais  \  il  fut  le  pcemier  de  fa  fa- 
ceux  des  autres  !  Il  fçavoiç  que  Ftw  mille  qui  s^établit  à  Rome ,  oùYon 
quicrts  étoit  fon  efpion  auprès  de  mérite  le  fit  -  élever  à  toutes  les 
I^itFoû,  &  il  Temployoit  parce  charges.fans  avoir  jamais  efTuyé  de 
qu'il  le  croyoit  habile.  *<  Pourquoi  refus.  Il  commença  par  être  tribun 
2iù  ferois'jt  dû  mal ,  difott-il  à  fes  des  foldats  en  Sicile,  enfuitepré* 
UTBÔs}  fon  AmhUionU  tourmente  plus  teur  en  Sardaigne  qu'il  acheva  dt 
que  fes  délations  ne  me  nuifeat.  j>  Le  fubjuguer.  Ce  fut  là  qa'Ennius  lui 
maréchal  de  Catinat  fçavoit  refpec-  enfeigna  le  grec  ,  quoiqu'il  fût  dé- 
ferles préjuges ,  autant  qu'un  hom*  jà avarice  en  âge,  &  il  conferva 
me  dont  l'efprit  n*auroit  pas  çié  au-  toujours  beaucoup  de  goût  poui^ 
deflus  des  préjugés.  Deux  dragons  cette  langue,  même  dans  fa  vieil- 
de  U  garnifon  Françoise ,  qui  étoit  j^ff^^  g^fin  i|  fu^^fait  conful  avec 
d?ns  Mantoue ,  paâfoient  dans  une  f^^  ^mi  Flaceus,  Les  affaires  d'£f« 
rue.  Un  Italien,  qui  étoit  irrité  con-  pagne  demandant  un  homme  con- 
tre Tun  des  deux ,  lui  enfonça  fon  fulaire,  ily  paffa,  réduifit  les  re- 
poignard par  derrière ,  le  tua  fur  la  belles ,  &  s'empara  en  peu  de  tems 
place,  &fe  réfugia  dans  une  Eglifc.  dé  plus  de  quatre    cents   places. 
Le  camarade  du  mort  le  pourfuivit  Qq  jqî  entendit  dire  à  lui-même  , 
jufques  lur  Tautel ,  &  le  maiTacra.  ^  qu'il  avoir  pris  plus  de  villes  , 
Le  peuple ,  indigné  qu'on  eût  ofé  „  qu'y  n'avoitpaffé  de  jours  dans 
violer  les  immunités  eccléfiailiques.,  ^  fon  département,  n  Le  peuple 
s'attroupa  8c   voulut    fermer   les  lui  décerna,  d'une  commune  voix, 
pones.  Mais  le  meurtrier ,  s 'étant  |e  triomphe  &  la  cenfare.  Son  pre- 
laît  jour  répéeàla  main,  fe  retira  mier  foin  fut  de  réformer  îe  luxe 
dans  la  maifon  de  fon  colonel.  Elle  ^  de  donner  des  mœurs  aux  Ro- 
fut  ioveftie  dans  le  moment ,  &  le  mains.  Sa  vigilance  le  fît-eftimer  des 
dragon  demandé  avec  menace  d'un  citoyens  ,  &  fa  dureté.  lui  fufcita 
foulèvement général. Pour appaifer  quelques  ennemis;  mais  cette  ha^ 
le  tumulte,  le  général  François  fait-  nç  paffagcre  n'empêcha  point  qu'on 
conduire  le  dragon  chargé  de  fers  „e  lui  élevât  une  flatue,  avec  cette 
dans  une  prifon.  Il  eft  envoyé  »  infcriptton  :  A  la  gloire  de  Caton  , 
pendant  la  nuit  dans  une  place  éloi-  ^„i  ^  remédié  à  la  eorruprïon  des  maurs, 
gnée.  Quelques  jours  après  ,  on  Cemagiftrat,  de  tout  tems  déclaré 
produit  un  cadavre ,  qu'on  dit  cire  contre  les  femmes  ,  contribiiti  beau- 
celui  du  dragon.  La  multitude  le  coup  à  faire-pafTer  la  loi  qui  défen- 
croit ,  6cregarde  cette  mon  conune  doit  aux  citoyens  d'en  înftituer  au- 
un châtiment  du  ciel.  Voy>  la  Vie  du  cune  héritière. L'âge  n'adoucit  point 
Maréehaldfi  Catinat,  1775  ♦  in  12.  fa  fé vérité: (^cy.  L  &  II.  SciPiON.) 

n.  CATINAT,   l'un  des  chefs  Athènes  ayant  envoyé  à  Rome  des 

à&s  Camifards  y  y oy.  Cavalier,  philofophes  &  des  orateurs  pour 

une  irégociation ,    Cnton ,  allarmé 

LCKTOS ,  le  C£NSEi/R,{Mar»    de  Tempreflement  de  la  jeuneiTe 
^^ Porùas  Cato)  d'une  famille  plé-    Romaine  à  les  entendre)  propo- 
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U  de  Jes  renvoyer  ,  &  t'avança  la  guêtre  »  &  chez  Jui  que  le  même 

iJufqu'à  dire  qu'on  devoit  chafler  vin  que  Tes  efcl^ves,  il  ne  laliït 

aufë  les  médecins:  (  f^pye{  Car»  pas  fur  la  fin  de  fes  Jours  ,  fur  tout 

VEADES»  )  Il  mourut  en  opinant  a  la  campagne ,  de  fe  réjouir  avec 

pour  la   ruine  de  Carchage»  Tan  Tes  amis  qu'il  prioicfouvcnt  à  fou* 

14$  avant  J.  C. ,  à   S 5   ans,  re-  per,  &  même  de  vanter  le  plailîr 

garde  comme  un  homme   iufte,  de  ja  table...  Il  eue  deux  fils ,  dont 

mais  inâexii/Ie  &  implacable  dans  Tun  fervit  avec  honneur  dans  la 

fes  vengeances.  $a  rigidité  demaa-  guerreo^ntrePcr/Sfic  fous Pd0/£mi/e, 

doit   des   alimens.  Acilius    ayant  &  l 'autre  mourut  du  vivant  de  fon 

brigue  la  cenfure  en   même  tems  père  étant  défigné  préteur.  •  •  Foj, 

que  lui ,  il  Taccufa  publiquement  le  livre  Dt  RcpubU  Romana  du  P. 

d'à  voir  détourné  à  fon  profit  les  CanteL 

dépouilles  des  ennemis...  Ou  tenu        II.  C  AT  ON  d'Utiqujb,  ainfi 

de    Cicéron   il  refioit   encore   de  appelle  parce  qu'il  mourut    dans 

CATON9  150  Oraifons  ^  un  Traité  cette  ville,  étoit  arriére-petit- fils 

4c  CArt  militaire  ,  des  Lettres  ;  une  du  précédent.  Il  poufla  Tamour  de 

Hifiohc  en  fept   livres ,  intitulée  ù  patrie  jufqu'au  fanatifrae  t  &  b 

Des  Origines ,  parce  que  dans  les  vertu  jufqu'à  rhéroï(nie.  Le  coo* 

2'  &  3*  livres  il  expliquoitTori*  fui  ^c//ûw ,  fous  les  ordres  duquel 

gine  de  toutes  les  villes  d'Italie,  il  fervoit ,  lui  offrant  deà  récom» 

eu érun ,  qui  loue  cette  Hifto^re ,  dit  peofes  militaires ,  il  les  refiifa ,  '  ya^ 

qu'il  ne  manquolt  à  fon  pincf^au  géant  qu'elles  ne  lui  étoient  pas 

que  cette  vivacité  de  coloris   in«-  encore  dues.  Elevé  à  la  dignité  de 

connue  de  fon  tems.  Nous  n*a vons  quefteur ,  il  refiiià  de  payer  les  pen« 

aâuellement  que  les  fragmens  de  fions  que  5y//«avoiccott(litoéesi 

ce  dernier  ouvrage ,  avec  un  traité  fes  (atellites  fur  le  tréfor  public* 

Z^<  r«  ri(/2/Va.  On  Ta  inféré  dans  iîtfi  Cette  fermeté   prenoit  (a  foarce 

Tufiicét  5crif<ar<j, à Leipfick  173$,  dans  l'auftértté  de  fes  moeurs  & 

2  vol.  in-4**.  M.  Sahùurtux  dt  la  dans  fon  fyftème  de  philofophie. 

BonnttrU  l*a  traduit  en  françois  dans  II  étoit  Stoïcien  dans  la  théorie  tc 

le  I**  vol.de  fon  (Economie  Rurale  ^  dans  la  pratique.  Il  aimoit  mieux 

Paris  1771,6  voL  in-S%  On  attri-  être  homme«de-bien,  que  de  le  pa- 

bue  à  Caton ,  mais  (ans  raifon^des  roltre ,  &  moins  il  étoit  touché  du 

2?//?içttoi»ordux,furlefquelslecé«  defir  de  la  gloire  ,  plus  elle  feui- 

lèbre  Pihrac  a  formé  fes  Quatrains,  bloit  venir  le  chercher.  EJfe  quàm 

Ces  Diftiques  font  d'un  auteur  du  yiitribonusmaUhattitaqtuquhminù* 

Tii  ou  y  m'  fiécle^  On  les  trouve  gloriam  pttebat ,  eb  magU  ilUm  ajt* 

avec  le  Publius  Syrus^  Leyde  163  s ,  quebatur.  (Sallufte.  )  Il  demanda  le 

in^S'^^Sc  féparément ,  Amfierdam ,  tribunat,  pour  empêcher  un  mé- 

1754  in- 8**  ;  —  17^9 ,2  vol.  in-8*»  chant  homme  de  l'avoir.  Il  s*uoic 

—latin  &  françois  io-i2.*.  Il  difoit  Tan  6x  avant  J.C.  avec  Cicénmooa-^ 

ordinairement  ««  ({u'ilfi  repentait  (U  tre  Catilina ,  &  avec  les  bons  ci- 

»t  trois  chojcs  :  d*avoir  paffi  un  jour  toyens contre  Céfar^  Ils*oppo£iaux 

•»  fans  rien  apprendre  ;  à' avoir  con^  brigue^  de  ce  général  &  de  Pompic 

M  fié  fon  fecru  à  fa  femme  ;  &  d*tf«  pendant  leur  union ,  &  tichade  les 

1  yoir  été  par  eau ,  lorfqnil  pouvoit  accorder  pendant  les  guerres  dvi* 

n  voyager  par  terre,  h  Quoiqu'il  fût  les.  Ses  foins  ayant  été  inutiles,  it 

l'homme  le  plus  fobre  de  fon  tems  »  fe  tourna  du  côté  de  Pompée ,  qu^U 

puifqu'il  ne  buvoit  que  de  l'eau  à  regardoit  comme  le  défenfeur  de  la 
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TépuUSque.taoaisqiiefoncompé-  »  fie  leur  vie  avoit  toujours  été 
titear  la  menaçoit  d'une  prochain*  «v ^ouce  &  leurs  mœurs  faciles,  &c+. 
fervk«de.Ilpor«.ouio«rsledeujl  fr^^îa^^^^^^^^ 
depuis  le  jour  que  commciiça  la  ^  p„bUque,iUuroitdonnJ^auxaf&i. 
|;uerTe  cwile  .  rcfolu  de  fe  donner  „  f^,  ^^^^  ^^  ^^^  tour,  n  Mais  cet- 
la  mort  fi  Cé/ar  étoît  vainqueur  ,  te  réflexion-là  peut  être  rontredite. 
&  de  s'eidler  (eulemem  fi  c'étoic  u  Coton  Ce  coHduifaiit  en  dtoyen  de 
Pomfiéê.t9  baukile  de  Pharfale  ayâc  n  la  république  de  FUton  parmi  des 
tout  décidé  .  ce  zélé  républicain  »  brigands ,  fa  vertu  (  dit  l'abbé  de 
t'enferma  dans  Utique  ,  fc  prépt-  ^^^2  )  f  •««.  Iw  fourmffoit  que  des 

tant. exécuter  Ton  dcffein.  Il  dît  '•  ""?"^^*/™P";^*"k^' ', 

^A'^  A  /u*.  ri.  Ar  4  Ai«  oTiU    Uiir  "  trarioit  même  fes  bonnes   inlen- 

adien  à  fon  fils  &  a  fes  amis .  leur  ^  ^^^^  ^^  ^^  ptiMèle  de  Cicéroa  Se 

prouva   qutt    1  homme    vertueux  de  C^«,  faitparlemêmepréfident, 

étoit  toujours  libre ,  8c  le  méchant  p^to\^  pi^^  y^Q^   «.  L'acceiTôire  chee 

efclave.  Il  pafla  une  partie  de  la  ^  Cicéon,  c*étott  la  vertu  ;  chez  C«- 

nuit  a  lire  le  Dialogue  de  P/ato^  n  ton  ^  c'était  la  gloire.  CUéro»  fe 

fur  rîmmortalité  de  l'ame  *,  puis  ef-  **  voyoit  toujours  le  premier,  Catam 

fayani  la  pointe  de  fon  épée,  &  la  »»  s'oublioit  toujours. CeUÛ-ci  youloit 

plaçant  à  côté  de  lui ,  il  dît  :  h  fuis  ^  f^^ver  la  république  pour  elte-mê- 

■^V^      f      j        •     i-     1  ^JL,,^  »  me,  celui-là  pour  s'en  vanter.Quand 

tout  le  monde  fut  retire  ,il  s  en  ^  bloitMàcA  tari,»  efpéroit .  Cicé^ 

donna  tm  coup  fous  l'eftoraac.  La  ,,  ^^„  ç^  confioit.Le  premier  voyoit 

blefiure  n*érant  pas  afiez  profonde  ,,  toujours  les  chofes  de  fang-froid  , 

pour  le  &ire-mourir  fur  Theurê  ,  il  n  l'autre  au  travers  de  cent  petites  paf* 

tomba  de  fon  lit ,  &  fit-tomber  en  h  iîons.  »  Coton  annonça  «  dès  Ion 

même  tems  une  table  voifine.  A  ce  bas* âge,  cette  roideur  inflexible  de 

bruit  fes  efda ves  entrèrent  :  les  cris  caraûère qu'il  fit  •  paroitre  dans  touc 

qu'ils  poufierent  ,  firent-accourir  le  cours  de  fa  vie.  Drujhs  fon  on« 

fon  fils  &  fes  amis ,  qui  le  virent  ^le  étoit  tribun  du  peuple  «  &  plu  * 

baigné  dans  fon  fang  &  une  partie  fieurs  nations  d'Iulie  ,  alliées  des 

de  fes  boyaw^  hors  du  ventre.  11  i^omams  »  defiroient  d'être  admifes 

avoit  encore  les  yeux  ouverts  «  ^u  nombre  des  citoyens  de  Rome, 

mms  fans  parole»  ce  qui  engagea  p^^n^^^fia^  ^  l'un  des  chefis  des  alliés. 

fon  médecin  à  le  remettre  fur  le  lit  5*avifa  de  demander  en  badinant  aa 

fitàpanfer  fa  plaie.  Mais  à  peine  u^^^  CotonCà  recommandation au- 

eut-il  fini  que  Caton  reprenant  fes  p, ^,  ^^  fou  onde.  L'enfant  garda 

efprits  ,  repoufia  le  médecin,  &  j^  filence  ,  témoignant  par  fon  rc- 

avec  un  emportement  qui  tenoit  ^  ^  p^P  ^Q  air  de  mécontente- 

de  la  fiiretar ,  il  ouvrit  fa  bleQfure  ,  ^^^  ^  q^>il  „«  vouloir  pas  faire  ce 

arracha  fes  entrailles  &  expira  de-  q„»on  lui  deroandoit.  Pomptdius  in- 

vtntenx  à  rage  de  55  ans^l'anav,  gjj^   gc' voulant  pouffera  bout  cet 

I.  C.  48.  Telle  fut  la  mort  de  cet  ^^{^^^^    {{ le  prit  par  le  milieu  du 

illufire  perfbnnage  qu'ff^ace  ap-  cojps/&  le  porta  à  la  fenêtre  en 

pelle  ^oaii£££7H£rM,  parce qu*il  jç  ,{jeiaçant  de  le  laiffcr  tomber 

fe  tua  pour  ne  pas  fe  foumettre  à  ^.jj   perfévéroit    dans  fon  refiis, 
fon  ennemi.  C/c/a  «  écrit  dans  le  U-    m*^:-  1-  ^^\nrm 


..-,-,                   -  Mais  la  crainte  oe  fit  P«  fur  Jm 

Treiicemier<fM  Offi««,que  «  Caion  .„.    ..  /fc,  „,.  le*  prière»  ;  & 

»  fut  le  fïul  qui  itt  fe  tuer  lui-mê-  P'"*  *J^^  J^,  rZnJaot  dan»  la 

me,  &  que   tous  le,   autres  qui  ^"""'l''"^  '  ?"  •           ^Z  feêlar 

<toient   ans  le  même  parti  .uroient  chambre  .  Vecria.:  «  g"'  '>":"''^ 

pu  itie  blimét  de  te  fiJte  ,  parce  ••  pour  Us  AUUt ,  jm  «  ««  yw»''« 
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f»  qùun   tnfant  !  car  ,  s*il  était  iit         Ul,  CATON ,  (  V^eritis)  poëte 

»»  âge  d'homme  ,  nous  rCoÂtrions  pas  &  graifimairien  Lacia ,  né  dans  it 

9t  xiAyêii//ajfr4^e.M(HisT.  Rom.)  Gaule  Narboonoite  ,  ouvrit  âRo- 

Sa  haine  p6ur  la  tyrannie /e  maai-  me  une  école  où  Ton  fe  rendoic  de 

fefta ,  à  rage  de  1 4  90*  c  par  un  craie  toutes  parts.  On  ctifair  de  lui,  ««  qu'il 

remarquable ,  rapporté  par  Plutar»  n  étott  le  feul  qui  içût  lireSc  élire 

qnt,  Saptrion^  fon  gouverneur,  Ta*  >»  les  poètes,  m  11  mourut  fort  âgé  , 

voit  conduit  dans  le  palais  du  die-  Tan  30  avant  }.  C.  ,  dans  un  état 

tacéur  S^iU.  À  l'afpe^  des  têtes  qui  n'étoit  guéres  au-deifus  de  Tin- 

fanglantes  desprofcrits/il  deman-  digence.  La  feule  de  fes   Poéfies 

da  le  nom  du  mon(^re  qviiavoit  af-  qui  foie  parvenue  jufqu'à   nous  ; 

iaiTmé  tant  de  Romains.  Ccjî  Syita^  eft  fa  pièce  intitulée  Dim  :  ce  font 

lui  répondit  Sarpedon.  -:-  Bh  quoi  \  des  imprécations ,  que  lui  infpiré* 

lui  répliqua  (on  jeune  élève ,  SylU  rent  l'abfence  de  fon  pays  &  celle 

Us  '  égorgea  ,  6»   Sylta  vit  encore  !  de  fa  Lydie.  Chrillophe  Arnold  pu- 

Donne^moi  ton  épécfiS2x^tAoii\ajin.  blia  ce  petit  Poëme  à  Leyde  en' 

jtttf  je  r enfonce  dans  le  cœur  du  tyran  165 1 ,  in-12  :  cette  édition  cft  rare^ 

^  que  ma  patrie  fait  libre.  Il  pro-  On  le  trouve  auflî  dans  le  Corpus 

nonça  ces  dernières  paroles  d*un  Poetarum  de  Maittdîre, 
ton  de  voix  fi  élevé  &  avec  un         CATROU,(  François  )  ne  i 

regard  û  animé  ,  qut  Sarpedon  fut  Paris  en  1659   d'un  fecrétaire  du 

faifi  de  crainte-,  6c  depuis  ce  mo-  *  roi ,  Jéfuice  en  1677  •  ^^^rç^  le 

ment  il   obferva  plus  foigneufe- ,  minj^ére  de  la  chaire  pendant  fe  pt 

ment  fon  élève ,  de  peur  qu'il  ne  ans  avec  difiinâion.  Il  auroit  été 

fe  portât  à  quelque  coup  hardi  au-  mis  au  rang  des  meilleurs  prédica- 

quel  perfonne  n*ofoit  même  pen-  teurs  de  fon  ûécle ,  s*il  avoir  pa  fe 

fer...  C'tTfoA  cultiva  l'éloquence,  a6n  captiver  à  réunir  avec  ordre  dans 

d^avoir  une  arme  de  plus  ,  capable  fa  mémoire  les  mêmes  penfées  qu'il 

de  défendre  les  droits  de  la  juftice.  avoic  tracées  fur  le  papier  ;  cette 

Il  auroic  regardé  au-delTous  de  lui  contrainte» ^qui  lui  paroiflbit  avec 

de  difcourir,  dans  la  feule  vue  d'ob-  quelque  raijfon  un  travail  perdu  , 

tenir  la  réputation  d 'excellent  ora-  l'arracha  à  la  chaire.  Le  Journal dt 

teur.   On  blâme  votre  fifence  ,  lui  dit  Trévoux^  qyi  commença  en  1701  ,- 

un  îour  un  de  fes  amis.— y<  la  bonne*  l'occupa  ehvtron  douze  années.  U 

heure,{Ti^onAiiCaton,)  pourvu  qu*oa  fut  chargé  d'y  travailler  «  (k  s>ii 

n*  ait    rien  à  blâmer  dans  ma  con*  acquitta  avec  Honneur.  Il  employa 

duite...  Ce  Romain  ,  infulté  par  un  les  intervalles  qne  lui  laiflbic  cet 

homme  diffamé, lui  répondit  avec  ouvrage  périodique  ,  à  compcfer 

cet  air  de  fiené  qui  iied  (1  bien  a  la  plufieurs  livres  eftimables.  Lesprin* 

vertu:  Le  combat  eft  trop  inégal eturt  cipaux  font  :  I.  Hifioire  génértle  de 

toi  &  moi  ',  ta  coutume  eft  de  dire  &  V Empire   du  Magol^   imprimée  ea 

de  faire  des  infamies ,  6»  moi  je  nUn  1701 ,  réimprimée  en  1 70  j  ,  &  tra- 

fais  ni  n'en  dis.,.  Les  vertus  les  plus  duite  en^italien.  On  en  a  une  édî- 

pures  du  paganifme  ofFroient  des  tion  de  1725  ,  10-4** ,  &  en  1  voL 

ombres.  Quoique  Velleius  Pate/cu-'  in-i2,  augmentée  du  rèenedVa- 

lus  ait  fait  un  éloge  admirable  de  reng»ieb»Cet  Hifioire  a  été  faite  fur 

Caton  d'Utique  ,  il  eft  cependant  des  mémoires  curieux.  IL  Uifioirt 

vrai  qu'il  pa0bii  fouvent  les  nuits  du  fanatifme  des  Religions  Proufisn^ 

à  boire,  &  qu'on  l'avoit  vu  plus  tes^  de  VAaa^aptijme^  éuDayidfjT^ 

d'une  fois  noyé  de  vin»  me ,  du  Quakérijme  »  173  3  »  en  2  voL 

^  inia 
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Mi't  !•  La  variété ,  U  fingularîté  étt 
faits,  jointes  à  ragrértTent  &  à  la 
vivacité  du  Ayle,  ne  peuvent  qu'at- 
tacher le  ieâeur.  La  narration  eft 
toujours  élégance  &  întéreflante  , 
nuis  non  pas  toujours  aflez  rapide 
&  affez  dégagée.  IIL  TraduHion  de 
VirgiU^  avec  des  notes  critiques  & 
biAoriques,  en  4  vol.  in- 11.  Câ« 
trou  a  traité  VirgUt ,  comme  Ber» 
rayer  oU  traiter  depuis  les  écrivains 
lâcrés.  Il  cherche  dans  .fon  auteur 
des  fens  alambiqués.  U  lui  prête  des 
phraies  de  roman  ,  des  mots  pré- 
cieux ,  des  termes  de  ruelle.  Sous 
prétexte   de  rendre  les  moindres 
cxrcoofiances  d'une  penfée  noble,  il 
emploie  des  ezpreilions  populaires 
baffes ,  comiques  ,  burleCques  ,  mê- 
1^ ,  qui  la  dégradent  &  Taviliflent. 
Jl  ajoute  des  notes  &  des  phrafes 
entières  dans   la   traduâion  ,  & 
ibpplée.quelquefois  jufqu'à  trois,  ou 
qztatre  lignes  :  comme  s'il  y  avoir 
des  lacunes  à    remplir  *  dans   (on 
original ,  &  £  c'êtoit  à  un  traduc- 
teur à  les  remplir.  Les  Commtntai- 
ru ,  d^fit  il  a  orné  ou  chargé  Con 
Virgile^  Coot  fouveat  remplis  de 
raiCoimemens  Cubtils  pour  étayer 
dès  feas  £iux  ,  d'explications  rafi- 
nées  «&  peu  naturelles ,  de  recher- 
ches déplacées ,  &c.  &c.  C'eil  ainû 
iki  motos  qu*en  ont  jugé  le  public , 
&  VMié  dt s  Fontaines  ^  dernier  tra- 
duâeur  de  Virgile  ,  mais  critique 
peut  -  être   trop  févére   de  ceux 
qui   avoient  c^uru  cette  carrière 
avant  lui.  IV.  V Hifloire  Romûint  ^ 
en  21  vol.  in-4*,  &  en  20  vol. 
îii-ia.  Ces  deux  éditions  font  ac- 
cofBpagoées  de  notes  hiûoriques  , 
géographiques  &  critiques ,  de  gra- 
vures, de  cartes ,  de  médailles,  &c. 
Cette  Hifioire ,  traduite  en  diffé- 
rentes laogiies  ,  efl  la  plus  éten- 
due que  nous  ^yons.  Les  Êiits  y 
font  enchaînés  avec  art ,  &  les  re- 
cherches très-fçavantes.  Mais  oa 
y  iiouva.  ua  fhrla  Xouveat  trop 
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pompeux  ,  des  expref}ions  igno* 
bles ,  des  termes  hazardés  ,  des  hy- 
perboles de  rhétoricien ,  dés  rai- 
îbnnemens  alambiqués ,  des  circon- 
fiances  ajoutées  &  inutiles.  On  y 
rechercheroit  vainement  la  noble 
fimplicité  de  Tite^Li^t ,  &  la  ner* 
vcufe  précifion  ile  Tacite»  En  ua 
mot  y  Tauteur  écrit  fouvent  à  la 
Maimhourg  &  à  la  Bcrruyer,  Ses  ha- 
rangues font  d*un  bel-efprit  de  col* 
lége.  Les  notes  font  plus  eftima-  ^ 
blés.  Elles* font  prefque  toutes  du 
Père  KouiLU ,  aflbcié  &  continua- 
teur de  Catrou,  L«  P.  Routh  ,  au- 
tre Jéfuite ,  de  voit  achever  Tédi- 
fice  que  fcs  confrères  avoient  com« 
mencé  :  mais  la  difperfion  de  la  So- 
ciété a  fufpendu  cet  ouvrage.  Le 
Père  Cft/ott  tnourut  le  iSOâobre 
'737 là  78 ans.  Uconferva,  dans 
fa  vieiUeffe ,  le  feu  &  la  vivacité 
d*imagination  qu'il  a  voit  montrés 
dans  (on  jeune  âge. 

CATTHO ,  {  Angelo  )  natif  de 
Tareme,  fut  d'abord  domeflique  du 
duc  de  Bourgogne  ,  qu'il  quitta 
après  la  bataille  de  Morat  pour  s*at« 
tachera  louis  XI y  qui  le  nomma 
(on  aumônier ,  &  enfuite  archevê- 
que de  Vienne  en  Dauphiné.  U 
acquit  beaucoup  de  crédit  auprès 
de  ce  monarque  ,  par  le  double  em- 
ploi de  médecin  &  d'aftrologue. 
Philippe  de  Comines ,  fon  ami ,  attef- 
te  qu'il  hti  prédit ,  vingt  ans  avant 
l'événement,  que  le  prince  Friie^ 
*ric  ,  fécond  fils  A'Alfonfe  roi  d'A- 
ragoo  ,  montcroit  fur  le  trône  ;  ce 
qui  arriva.  Il  prédit  aufB  à  Gmllaw 
me  Brifonnet  qu'il  joue^it  un  grand 
rôle  dans  l'églife ,  &  qu'il  touche- 
roît  de  bien  près  à  la  tiare.  Briçon» 
rm  étoit  alors  marié  *,  il  fut  dans  la 
fuite  cardinal.  £n  fuppofant  que  ces 
faits  foient  vrais ,  il  n'y  a  pas-là  de 
quoi  guérir  perfonne  de  l'efprît 
d'incrédulité  pour  les  prédirions  : 
il  n'efl  pas  extraordinaire  qu'un  ca» 
det  iponte  fur  le  trône  aprà  ^8  nort 
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de  Ton  aine  ,  &  qu'un  homme  du  rent  Ces  amis.  hUs  Cifat ,  contré 
monde  entre  dans  l'égUfe.  Le  pré-  lequel  il  eut  la  hardiefle  de  faire 
tendu  prophète  mourut  à  Vienne  «  des  épigramaes ,  sVo  vengea  d'aoa 
&  fut  enterré  dans  fa  métropole.  Sa  manière  bien  digne  d*un  grand- 
deviCe  étoit  :  ««  Isgenium  svpe*  homme  :  îi  le  pria  a  fouper&  le 
RAT  VIRES.  M  Ce  fut  à  fa  prière  que  combla  de  carcÎTet...  Il  noas  refie 
Philippe  de  Comints  entreprit  Tes  de  Catulle  quelques  fragmens ,  par- 
Mémoires,  En  racontant  la  mort  du  mi  lefquels  on  diftingue  avec  rai- 
duc  de  Bourgogne  ,  cet  hiftorien  fon  fcs  Epigrammes  »  qui  font  pref* 
dit  qu'Atigelo  Cattko  ,  difant  la  meiTe  que  toutes  charmâmes.  Le  fiyle  ea 
en  pré/ence  de  Louis  XI  ^  dans  l'E-  eft  pur  ;  mais  il  s*eQ  faut  beaucoup 
glife  de  S.  Martin  de  Tours  ,  lorf-  que  les  idées  le  foient.  Ceftluiqoî 
qu'on  fe  battoit  à  Nanci  le  5  Jaa*  a  donné  occafion  â  ce  mot  :  <«  Ô.ù 
vier  1477  «  préfenta  au  roi  la  pa«  m  écrit  comme  Catulle  ,  vit  rareneat 
tène  à  baifer  ,  en  lui  difant  :  Con*  h  comme  Caton.  m  II  mourut  l'an 
fummatum  efl  !  lui  annonçant  par -là  )7  avant  J.  C. ,  Tannée  que  Cid^ 
que  l'armée  du  duc  de  Bourgogne  ron  revint  de  fon  exiU  Ce  poète  fe 
venoit  d'être  défaite ,  &  que  lui-  trouve  avec  Tibullt  8c  Properet^  cm 
même  avoit  été  tué.  Le  hazard  vé-  Notis  variorum ,  Urrecht  1680, in- 
.  tifia  encore  cette  prédi£^ion.  8*...  ëd  nfum  Delphini ,  i68(  in-4% 

CATTl ,(  François }  chirurgien ,  On  eftime  l'édition  de  Cùufldi»^ 

néàLucquesen  Italie,  fit  uneéiude  à  Paris  1743  ,  in-ia,  Scréimpri* 

jMrticuliére  de  Tanatomie.  Il  vivoit  mée  en  1754  :  le  texte  a  été  épuré 

vers  le  milieu  du  xv*  ûécle.  11  eft  par  l'abbé  LengUi  fur  la  belle  édi« 

auteur  d'un  ouvr.  intit.  ;  Anatomits  tion  de  Venife  donnée  par  Corrà' 

Mnchîridion ,  Naplesi55i,  in-4*.  dini  en  1738}  on  trouve  dans  le 

C  A  T  T I E  R ,  (  Ifaac  )  Parifien  ,  même  volume  les  Poéfxes  de  TihulU 

médecin  ordinaire  du  roi ,  reçut  &  de  Properce ,  fur  les  correâioos 

les  honneurs  du  doâorat  en  1637  des  meilleurs  critiques  ,  &  particu* 

dans  rumverlîté   de  Montpellier,  liérement  fur  les  leçons  de  Jofeph 

Ses  principaux  ouvragés  font  :  I.'  Scaliger,  Enfin  Baskerville  Ta  im« 

JDiffihulatoris  Morologia ,  1646 ,  in«  primé  fupérieurement  comme  tout 

4".  IL  Defcription  de  la  Macreufe^  ce  qui  eft  forti  de  fes  preifes ,  en 

Paris  16 5 1 , in  -8*.  III.  Obfervationes  1 772,  in-4*.  La  première  édîtiofl  de 

Médicinales  rariores,  CaAris  1653  •  ^^^  poètes  réunis  ^  eft  de  1472 , in* 

jn*i'X\^vec\e.iOb/ervationsdePief*  fol.  fans  nom  de  vUIe  ni  d'iropri- 

rc  Borel ,  Parifiis  1656.  meur.  Il  en  a  paru  une  TraduRka 

CATULLE',  (  Caïus  Valerius  CA'^  plus  facile  quecorreâe,  par  lemar- 

TVLLUS  )  poète  Latin  ,  né  à  Vérone  quis  de  Peiai^  avec  Tibulle  &  Gel" 

Tan  86  avant  J.  C. ,  imita  dans  fes  lus  ^  ^17^  %  en  2  vol.  in -8%  L'é- 

Epigrammes  k  manick'e  grecque  ,  en  ditlon  qu'en  donna  Fo£ius  à  Lon« 

l'anobliftant.  Le  plaiiîr  &  l'amour  dres  1684,  &  à  Urrecht  1691 ,  in- 

excitèrent  fon  imagination  ,  &  don-  4* ,  eft  recherchée  des  curieyx  : 

nérent  à  fes  vers  cette  fîmplicité  parce  que  l'éditeur  fît«entrer  dans  fes 

élégante,  ces  grâces  naturelles,  cette  notes  le  fameux  Traité  de  Berer» 

facilité ,  cet  enjouement ,  qui  fat*  Und ,  de  ProftibuUs  veterum ,  qoi  n*l 

foient  fon  caraâére.  Les  grands  le  jamais  vu  le  jour  féparément  ;  & 

recherchèrent  &  l'aimèrent.  C/V/rou,  que  les  notes  en  font  fçavanies  & 

flancus ,  Cinna ,  &  les  perfonoages  choifies...  Voy,  i.  Martial» 
les  plus  diflingués  de  fon  iièçle,  fu.*^       CATVLUS ,  Vôy^  LvTATiOS* 
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C  A  TUS,  ^oyti  Mlivs  Ses*  franc.  Sanfovino  fit-imprîmer  après 

tvs-CATVS.  )a  mort  ée  Tauceur. 

CATZ,  (Jacques)  peofionoaîre  CAVALIER,  (Jean)  fils  d'un 

de  Hollande  &de  Weft-Frire,gar-  payfan  des  Cevennet ,  eft  fameux 

de-des-fceauz  des  inêm«i  Etats ,  fie  par  le  rôle  qu'il  )oua  dans  les  guer* 

ilathouder  des  fiefs ,  politique  ha-  res  des  Camifards  fur  la  fin  du  rè«f 

bile  &  poète  ingénieux ,  fe  démît  gne  de  Louis  XIV ^  Sa  bravoure  , 

de  tous  fes  emplois ,  pour  cultiver  aidée  de  Tentbouûafme  de  ces  fana- 

en  paix  les  lettres  &*la  poéfie.  Il  tiques,  le  fit*regarder  dans  fon  pays 

ne  fortit  de  fa  retraite  qu'aux  in-  comme  un  bomme  extraordinaire ,* 

ftances   réitérées   des  Etats ,   qui  f  ufcité  de  Dieu  pour  le  rétabliffe^ 

renvoyèrent  ambaiTadeur  en  An-  nutnr  du  CaJvinifme.  De   garçon 

gleterre  ,  dans  les  tems  orageux  de  boulanger  il  devint  prédicant ,  le 

la  république  de  CromwtL  De  re-  de  prédicant,  chef  d'une  multitu* 

tour  dans  fa  patrie ,  il  fe  retira  à  de    d'enthôufiaftes  ,  avec  lefquels 

Sorgoltet ,  une  de  fes  terres ,  où  il  il  exerça ,  vers  Tan  1 704 ,  de  gran« 

mourut  en  1660  à  83  aifs.Il  étoit  des  cruautés  contre  les  Catholî* 

né  à  Brovershaven  en  Zélande  Tan  ques.  Le  maréchal  de   Mootrcvel 

15  77.  Ses  Poéfiet  ^  prefque  toutes  tenta  vainement  de  les  réduire.  En* 

morales ,  ont  été  imprimées  plu-  fin  le  maréchal  de  VilUrs  lui  pro- 

fieurs  fois  en  toutes  forces  de  for-  poCa  une  amniftie  :  il  négocia  avec 

macs.  Les  Uollandois  en  font  un  cas  Cavalier^  qui  promit  de  iaire-quittçr 

îofînî.  La  dernière  édition  de   fes  les  armes  à  fon  parti ,  a  condition 

CEuvreseil  de  1726,  2  vol.  in-fol.  qu'on  lui  permectroit  de  lever  un 

CAVADES  ,  Voy.  CA3ADE.  régimem  dont  il  fcroit  colonel.  Ol» 

^ .  »r .  ^^y^^       «  ^"^f  ^c  *"  France ,  il  paffa  au  fervice 

CAVAGNES.-BaïQUEMAUT-  ^e  l'Angleterre  &  fe  d.ftipgua  à  U 

LCAVALCANTI,(Guido)  bataille d*Almanza. Il  mourut  gou- 

poète  &  philofophe  Florentin ,  i\h^  verneur  de  l'iAe  de  Jerfey ,  &  en- 

ve  de  Brunettù  Latini^  fur  vécut  peu  tiérement  guéri  de  fes  anciennes  fu- 

à  fon  maître.  II  mourut  en  1300  ,  reurs.  Il  étoit  même,  dans  la  focié- 

laifiant  divers  ouvrages  en  vers  &  té,  d'un  caraâéredoux  &  d'un  com- 

enprofe,entr*autrcsdesl{^^/<^/'our  merce  aimable.  Le  traité  avec  Ca- 

hicn  écrire.  Ses  Sonnets  8c  fes  Caa-  valîer [n^avoit  point  fait*ceiier  les 

loml  parurent  à  Florence  en  1517,  troubles  des  Cevennes.  Il  y  avoir 

in  -  8* ,  dans  un  Recueil  iC anciens  encore  deux  chefs  de  rebelles  ,  Ra" 

Poètes  Italiens  fort  rare.  van  EL  &  Catinat^  qui  furent  pris 

II.  CAVA LC ANTI ,  (  Barthéle-  en  Avril  1 70 5 .  Le  duc  de  BsrwUk  , 

mi)  né  à  Florence  en  1 503  ,  étoit  qui  commandoit  alors,  demanda  à 

verfé  dans  lès  belles-lettres.  Il  fut  Catinat  pourquoi  il  étoit  rentré  dans 

employé  par  Paul  III ^  '&  par  lien»  le  royaume  ?  ce  miférable  répon« 

ri  11^  roi  de  France.  Il  fit-paroitre  dit  :  qu*//y  étoit  envoyé  par  la  Reins 

beaucoup  de  prudeace  ,  dUntégrité  d^ Angleterre  ;  &  que  fi  on  lui  permet» 

8c  de  capacité  dans  les  affaires  donc  toit  d'écrire  à  Londres  »  il  pourroit  étrt 

il  fut  chargé.  Cavalcanti  movLX\xi  à  échangé  avec  le  Maréchal delkXUià.^m 

Padoue  le  9  Décembre  i  ^  6a  ,  à  61  Et  moi ,  repartit  le  duc  indigné,/e  tt 

ans.  Ses  principaux  ouvrages  font  :  réponds  que  dans  quelques  heures  tu  ne 

L  Sept  livres  id*  Rhétorique  ,  Venife  feras  pas  en  vie  *,  &  il  fut  exécuté* 

ifjS,  in-foLII.  Un  Commentaire  Comme  ce  malheureux  ne  mer itoic 

du  meilleur  étatd^ttnt  République ,  que  point  un  article  parcicuUer ,  nous 
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Vvons   cru  pouvoir  joindre  cette 
anecdote  à  rarcicle  de  Cavalier» 

CAyALI£R.I ,  (  Bonavencure  ) 
Jéfuate  de  Milan  ;  &  non  Jéfuite , 
comme  le  difent  tous  les  Diâion- 
naires ,  naquit  en  1 596.  Il  fut  pro- 
Teifeur  de  mathématiques  à  Bolo- 

.  gne ,  difciple  de  Galilée ,  &  ami  de 
âoriceUi,  Il  pafTa  en  Italie  pour  être 
Tinventeur  du  calcul  des  infiniment- 
petits.  On  a  de  lui  :  L  DireBorium 
univerfale  Vranometrlcum  ^  à  Bolo- 
gne» 1631.'  II.  Ceametna  indivlfi' 
hillum  continuorum ,  Bologne ,  163  5  ; 
ouvrage  original  &  très  -ingénieux. 
L'auteur  propofe  Tes ''vues  avec  la 
modeftie  &  lé  ménagement  nécef* 
faîres  à  la  vérité  qui  a  le  malheur 
d*être  nouvelle.  Son  ryftçme  fubit 
)e  fort  des  nouveautés  les  plus  di- 
gnes de  l'approbation  du  public.  De 
grands  géomètres  l 'attaqué rentjv  de 
grands  géomètres  Tadoptérent  »  ou 
la  défendirent.  Il  mourut  en  1 647  « 
à  49  ans.  Ce  fut  la  goutte  qui  le 

'  Jetta  dans  les  mathématiques.  Cette 
maladie  cruelle  le  tourmentoit  û 
fort ,  que  Benoît  Calîelli ,  difciple 
de  Galilée  ,  lui  confeilla  de  didraire 
fes  douleurs  en  s'appliquant  a  la  géo- 

'  métrie.  Il  le  fit ,  &  s'en  trouva  bien, 
C  A  V  A  L  L I ,  muficien  Italien , 

2ue  le  cardinal  Ma\arin  fit- venir  à 
aris  eii  i66o\  pour  mettre  en  mu- 
fique  Topera  de  Xerch ,  en  cinq  ac- 
tes ,  qui  fut  repréfenté  en  italien 
dans  la  grande  galerie  du  Louvre. 
Cet  opéra  eut  peu  de  fuccès ,  parce 
que  très-peu  de  gens  entendoienc 
lltatien  »  que  prefque  perfonne  ne 
fçavoit  la  mufique  ,  &  que  tout  le 

'  mofide  haïlîoit  le  cardinal.  A  pro- 
prement parler  ,  ce  ne  fut  qu*en 

'  1672 ,  que  les  François  eurent  un 
véritable  fpeâacle  de  l'Opéra. 

CAVALLINI  ,  (  Pierre)  peintre 
&  fculpieur  du  xiv*  fiécle ,  difci- 
ple du  fameux  Giono  ^  mourut  à 
Rome  fa  patrie ,  à  Tâge  de  83  ans , 

'  regardé  comme  un  Saint  &  un  bon 
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peintre.  On  £iit  grand  cas  doipi- 
cifix  de  réglifc  <ie  S.  Paul  de  fep- 
me ,  lequel ,  iî  Ton  en  croie  le  peu- 
ple ,  a  parlé  a  Sainte  Brigiuu    .^ 

CAUCHON.  (Pierre)  évêfw 
de  Beauvais ,  puis  de  Lifieux ,  ï\m 
des  pins  zélés  partifans  de  la  mai* 
fon  de  Bourgogne  &  des  Aoglois , 
contre  Charles  Vil ,  fon  légitime 
fouverain  ^  étoit  fils  d*un  vigne- 
ron. Il  avoit  des  fenrimens  dignes 
d'une  telle  origine.  Il  fut  un  des 
iùges  de  la  Pucelle  d'Orléans ,  8c 
la  litrra  au  bras  féculier.  Il  mourut 
bientôt  après  ,  en  1443  »  <*«  "o« 
fubite ,  en  fe  faifant-faire  la  lîarbc. 
VaUran  dit  â  ce  fujet  dans  un  poè- 
me fur  la  PttcelU'i 
Expirons  cadit ,  &  gelidd  pnt  moru 
cadaver , 

Decubat;  ultrices  fie  pendent  crimina 
panas  ! 

Calixte  IV  l'excommunia  après  fa 
mort.  Ses  ofiemens  furent  déterrés 
&  jettes  â  la  voirie.  Voy,  JEANNE 
d'Arc  n*  x 

CAVE.  (Guillaume ]  d*abord 
curé  d'Iflington  près  de  Londres  , 
enfuite  chanoine  de "W^indfor,  mou- 
rut dans  un  âge  avarice,  le  4  Août 
1713.   C'ed   un   des  théologiens 
d'Angleterre  qui  a  le  mieux  connu 
rhidbire  &  les  antiquités  ecdéfiaf- 
tiques.  Quelques  fçavans  Tont  ac- 
cufé  très- mal-à- propos  de  Socinia- 
nifme.  Il  fut  toujours  bon  Angli- 
can }  nais  il   pouffa  plus  loin  que 
ceux  de  fon  églife  le  refpeâ  pour 
les  Pères.  Il  avoit  des  mœurs  pures 
&  une  piéré  fincére.  Les  ouvrages 
qu'il  a  produits  ,  font  honneur  à 
fon  érudition.  Les  principaux  font: 
L  L'fiiftoire  littéraire  des  Auteurs  Ec* 
cléjiaftiques  ,  en  latin  ;  réimprimée 
en  1743  &  1749  à  Oxford ,  in-fol. 
en  1  vol.  avec  des  correâionsSc 
des  additions   de  l'auteur  même  » 
communiquées  à  Téditeur ,  &  une 
longtfe  Apologie  de  Cave  conitt  le 
CUrc^  Cet  ouvrage  eft  eâimc  pour 
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!ês  f^ch'erches.  Sa  critique   tfeft  avec  Tëvêque  de  Parme  fa  pfttrie. 

^s  toujours  fûre,  &,  quoiqu*An-  Il  en  fut  exilé,  &  commît  uq  ho« 

glols ,  il  eft  crédule.  Il  n*a  pas  l'art  micide ,  à  fon  corps  défendant  , 

de  cara^rifer  les  auteurs  comme  dont  il  fîit  abfous.  U  devint  enfuite 

Dupin  V  mais  il  a  un  ftyle  clair ,  net  vicûre-général  de  Tévêque  de  Ri« 

éi  coulant ,  foit  en  anglois  ,  foit  en  mini ,  puis  de  celui  de  Ferrare  ;  fie 

latin.  II.  Le  Chriftianifmt  primitif  ^  mourut  en  1 5 1 1  ,  à  68  ans.  II  s*eft 

en  anglois ,  traduit  en  François  ,  fait-connoitre  'par  fon  roman  de 

&  imprimé  en  Hollande  :  c 'eft  un  Peregrin ,  Venife  i  p6 ,  in-S"*  -,  tra« 

tableau. intérefiant  de  la  vie  &  des  duit  en  françois  en  152S  ,  in-S"", 

moeurs    éts   premiers   Chrétiens,  par  François  Daffy, 
in,  Lts  AntiquiUs  Apofioliques  ^  in-         CAULASSl ,  Voy.  CÀCNÂCGÏ. 
fol.  IV.  Hifloire  de  la  vie  ,  de  la        CAULET  ,  (  François  -  Etienne 

mort  &  du  martyre  des  Saints  cou*  de)  né  à  Touloufe  en  i6iO|  d'une 

temporaists  des  Apôtres ^  ïù'îoXm  ^  en  bonne  famille  de  robe ,  abbede  S. 

aogfois  ,  comme  le  précédent  &  le  Volufien  de  Foix  à  i  y  ans ,  fut  fa* 

fuivint.  V.  La  K/'c  desPensde  VE-  cré  évêque  de  Pamiers  en  1645^ 

glifi  du  ir*  fiécle.  Il  donna  une  nouvelle  face  à  fon 

CAVEDONE  »  (Jacques)  né  à  diocèfe,  défolé  par  les  guerres  ci* 
Saffuelo  dans  leModenois  en  15^0,  viles  ,&:  par  lei  déréglemens  du 
peintre,  faifit  fi  heureufeicent  U  clergé  &  du  peuple.  Son  chapitre 
manière  d'Annibal  Carraehe  ,  fon  étoit  compofé  de  douze  chanoines 
maître,  que  les  connoifteurs  con*  réguliers  de  Sce  Geneviève,  que 
foodoienc  fou  vent  leurs  tableaux.  Sponde,  fon  prédécefleur,appeUoic' 
Peu  de  peintres  ont  mieux  entendu  dou{e  léopards  :  il  les  adoucit ,  il  les 
l'art  de  defUner  le  nud,  &  ont  manié  réforma.  Il  fonda  trots  féminaires , 
le  pinceau  avec  plus  de  facilité.  Les  viiita  tout  fon  diocèfe  ,  prêcha  & 
malheurs  de  fa  famille  dérangèrent  édifia  par-tout.  Louis  XIV  ayant 
fonefprit&affoiblirentfes  talens.Il  donné  un  édit  en  1673  •  ^"^  éten* 
fut  réduit  à  peindre  des  Èx'voto  ^  doit  la  régale  fur  tout  fon  royau- 
me à  demander  publiquement  Tau-  me,  l'évéque  de  Pamiers  refufa  de 
môoe.  Un  jour  s'étant  trouvé  mal ,  s'y  ibumettre.  On  fit-ûifir  fon  tem- 
oa  le  traîna  dans  une  écurie  voifi-  porel,  fans  pouvoir  l'ébranler.  L'ar* 
ne,  où  il  mourut  en  i66QfSespr in-  rêt  fut  exécuté  avec  beaucoup  de 
dpaaz  tableaux  font  à  Bologne.  rigueur  ^  &  le  prélat 'fut  réduit  à 

I.CAVENDISH,  Toy.CANDisH.  vivre  des  aumônes  de  fes  parti- 

IL  CAVENDISH ,  (  Guillaume  fans.  Un  de  fes  amis ,  U  PelUtier- 

de  )  duc  de  Newcaflle ,  d*une  illuf*  des^  Touches ,  lui  ayant  envoyé  une 

cre  famille  d'Angleterre ,  donna  |au  fomme  d'argent ,  le  P.  de  la  Chaijt 

public ,  au  commencement  du  fié-  «roulut  punir  cet  aâe  de  généroficé 

de  pafië  \  une  Méthode  nouvelle  de  &  de  charité ,  par  une  Iettre*de-c^ 

drejfer  &  travailler  les  Chevaux,  Elle  chet.  Non,  lui  répondit  Louis  XIV: 

a  été  traduite  en  françois  ,  8c  im-  Une  fera  pas  dit  que  fous  mon  règne 

f/imée  à  Anvers  ,  in- fol.  1658.  Le  quelqu'un  ait  été  puni  pour  avoir  fait 

grand  nombre  &la  beauté  des  û^»  i'aumône,,.  Caulet  mourut  tn  1680, 

gures  dont  cette  traduâion eft  or-  dans  fa  71*  année,  honoré  comme 

née.  la  rendent  très-pi^cieufe,  fur-  un  Saint  par  Cts  diocéfains  &  Cts 

tout  de  la  première  édition.  amis  ,  &  traité  comme  un  homme 

CAVICEO ,   (  Jacques  )  prêtre  de  parti  par  les  anti  -  Janféniftes. 

Iciiien ,  eut  de  grands  différends  Le  pape  Innocent  XI  le  loua  com«  * 

n  iij 
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me  un  évêque  fidèle  »  qae  Dieu  67  ans  ,  était  de  la  même  haSb 

avoît  Aifcité  dans  des  cems  fâcheux  que  le  précédenr.  Cétotc  on  ma- 

pour  élever  fa  voix  comme  une  giftrac  plein  d'eCprit,  de  jug^niem& 

trompette ,  tandis  que  d*autres  gar-  de  fçavoir.  Ceft  dans  fon  château 

doient  le  filence.Il  exalte  fa  gêné-  de  Saint  •  Ange  que  Volta^t  com» 

Tofité  &  fon  courage,  qui  ne  fe  dé-  mença  la  Htnriade^  excité  par  tooc 

mentoieiu  point ,  malgré  la  mala-  ce  que  M.  de  Caumartt»  lut  racoa- 

die ,  les  privations ,  la  pauvreté  &  toit  de  Henri  ÎK  Le  poëte  en a£ûc 

les  tribulations...  On  a  de  lui  un  le  portrait  fuivapt  dans  une  pièce 

Traité  de  U  Régale ,  publié  en  1 68 1 ,  de  vers  peu  connue. 

lu. a",  **  Caumartin  porte  en  fon  cenreaa 

CÂULIAC ,  (  Gui  de  )  médecin  Ç^^  ^»"  rems  rhiftoire  rivante  ; 

de  Montpellier  au  xiv*  fiécle,  eft  iZ"T"'J?  fT'^'wI^" 

,^     ^          .    >,,.            'n*  A  mon  oreille  qu'il  enchante  : 

auteur  d  i^n  Corps  ^  Cfururgse  efti-  ^^  ^^^  f,  ^^^^  f^^^  ^^^^ 

mc^  &  publie  a  Lyon  en  1669,  £t  tous  les  faits  &  tons  les  dits 

in-S*.  U  fut  médecin  des  papes  C/e-  Uts  grands-hopunes  .  des  beaux- 

nunt  VI  &  Urhain  F.  Ceft  à  Cauliac  efprits , 

que  nous  devons  la  defcription  de  Mille  charmantes  bagatelles  « 

la  terrible  pefte  ,  qui  en  1 3  4S  fit-  I>c$  chanfons  vieilles  &  nouvelles; 

périr  le  quart  du  ynre-huraain.  ^t  les  annales  immortelles 

LCAUMARTIN.(Louisle  »«  ndicuîe,  de  Paris,  h 
P.Vr.de)dW  bonne  famille  de  ^  Probité  netoit  pas  «oins  w^^^ 
-  u^    il  ;  ^  irj^  .  -..  «.,-j  -^-  <I"c  »oo  efprit ,  &  BoUtau  dit  dans 
jobe.fot  pr^identa^^^^^^^  Jne  de  fes  Satyres  : 
feil  ,  confeiller-dctat  ,  &  enfin  ^j^^^^^  ^^  j,^^^^^  ^^  ^^^         ^^^ 
garde-des-fceauxenx6zi.  Il  obtint  flambeau» 
cette  dignité  par  le  crédit  du  mare-  Tout  n'eft  pas  Caumartin ,  Bignoa ,  n£ 
cbal  de  Bajfompierre,  Louis  XI fl  à.*AgiuJfeau. 
la  lui  accorda  avec  répugnance.  CAUMONT ,  Voyti  Force  & 
Caumaninefihtgue^  difoit-il,  7e  U  LauzuN. 
fuis  aujfi  \  (BOA  Gttrde'des'feeafiS  doit  C  AUNE  ,  Voyei  BiBLIS. 
porter  pour  moi  la  parole  :  &  comment  CAVOYÈ ,  (  Louis  d^Oger ,  mar* 
U  pourra-t-il  faire ,  s'il  a  befoin  d^un  quis  de  )  grand  miréchal*des-logis 
iuterprèté  }  Les  talens  que  ce  minif-  de  la  maifon  du  roi ,  né  en  1640  ^ 
tre  avoit  montrés  dans  fes  ambafia-  fut  le  dernier  rejet  ton  d'une  fa- 
des &  dans  les  autres  commiilions  mille  illuûre  de  Picardie.  Il  eut  le 
qui  lui  avoient  été  confiées  ,  déci-  bonheur  d'être  élevé   auprès  de 
dérent  enfin  ce  monarque.  Le  nou-  Louis  XIV,  Oès  qu'il  fut  en  état  de 
veau  garde-des-fceaigc  mourut  peu  porter  les  armes  ,  il  fe  rendit  eft 
de  tems  après ,  en  1623  ,  à  72  ans.  Hollande ,  &  y  acquit  un  nom  cé- 
II  laiiïa  plufieurs  enCans  «  dont  le  lèbre  par  une  aâion  hardie ,  qui 
plus  connu  fut  François  ^  cvèque  fauva  la  flotte  de  cette  république  » 
d- Amiens,  homme  vraiment  apofto«  en  1 666.  Un  brûlot  Anglois  venant 
lique ,  mort  d'apoplexie  en  1652.  à  force  dévoiles  fur  l'amiral  ,  il 

IL  CAUMARTIN ,  (Louis-Ur«  propofa  à  Ruyter  d'aller  dans  une 

bain  le  F«Vre  de  )  marquis  de  5ii//i<-  chaloupe,  avec  les  chevaliers  de 

Ange  ,  d'abord  confeiller  au  par*  Lorraine  &  de  Coifiin  ,  couper  les 

lement  «  puis  maitre-des-requètes,  câbles  des  chMoupes  du  brûlot.  Ce 

Intendant  des  finances  Scconfeil-  deflêin  ayant  été  exécuté  heureu* 

Ier*4'état  ^  mort  fous  -  doyen  du  fement ,  les  Anglois  furent  oblî- 

confeil  le  ar  Sept«ibre  2720  ,  à  gé$  demeure  le  feu  à  leur  brûlot*. 
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lUs  ipxâtte  feigneurs  FrarHçoîs ,  ré-  ficîens  de  fon  fiéde ,  &  un  des  foû- 

compenCés  par  les  Etats -généraux ,  maîtres  de  la  chapelle  des  rois  Char^ 

ne  s*a€(iuireiic pas  moins  de  gloire  /es  IX ^  Henri  III  &  Henri  IV ^  à' 

par  leur  libéralité  que  par  leur  bra-  laiffé  une  Meffe  des  TrépalTés ,  qui 

Toure  «  en  diftribuant  tout  l'argent  redd  tout  le  pathétique  &  les  hor« 

à  l'équipage.  Cavoye ,  de  retour  en  reurs  de   la  mort.  11  mourut  en 

France»  futvit  Louis  Â'/Kdans  tou-  2609  *  ^  ^^  ^^^-  P'^^^tiol  de  la  Force 

tes  fes  campagnes ,  où  Ton  intrépi-  dit ,  dans  fa  Defcripïion  de  la  ville 

dite  kti  acquit  le  titre   de   Bravâ  de  Pariât  que  «ic'efl:  une  tradition 

âfvo^«.  Ce  prince  qui  rhonora  tou-  »«  reçue  parmi  ceux  qui  font  au 

jours  d*uoe  confiance  particulière ,  h  fiiit  de  Thiftoire  de  notre  mufi- 

loi  donoala  charge  de  grand  ma-  »  que,  quelesMiê/^que  i*onchan« 

léchal-des-logis ,  en  le  mariant  à  «•  te,  font  des  gavottes  &  des mc^ 

Louiftàit  Coër/og0ff,iîUe- d'honneur  m  nuets  d*un  ballet  que  du  Cautroy 

de  la  reine  Marie-Thérefe  d*Autri-  n  avoir  compofé  pour  un  dtver-, 

che,  fille  &  foeur  de  deux  Iieute-  h  tilTement  de  Charles  IX,  *» 
nans-de-roi  de  Bretagne,  Son  rang         CAUSSIN,  (Nicolas)  Jéfuite  j 

lui  procura  moins  d'amis  que  fon  né  à  Troyes  en  1^83  ,  fe  fit  on 

mérite.  Le  vicomte  de  Turtnne,  qui  nom  par  fes  fermons  &  fes  ouvra- 

avoit  recherché   fon  amitié  ,  fu6  ges.  11  fut  choifi  pour  confeiTeur 

l'idée  que  lui  en  avoit  donnée  Tac-  de  Louis  XUI\  mats  il  n'avoit  pas 

lion  du  brûlot ,  &  le  Aarécbal  de  afTez  d'adrefTe  pour  remplir  cette 

Luxembourg  ^  font  ceux  avec  lef-  place  dans  une  cour  orageufe.  Ayant 

quels  il  fut  le  plus  étroitement  uni.  voulu  faire-rappetler  la  reine-mere« 

Ce  fiit  lui  qui  confeilla  au  dernier,  &  prenant  parti  contre  le  cardinal 

dans  une  «Âion  très -délicate,  d*aU  de  Richelieu,  ce  minHlre  le  fit*re« 

1er  fe  rendre  prifoonier  à  la  Baftil-  léguer  dans  une  ville  de  Bretagne. 

le  ,  &  cette  démarche  déconcerta  11  mourut  à  Paris  en  1651 ,  à  6S 

fes  accufateurs.  Ce  qui  lut  fait  le  ans  ,  regardé  comme  un  homme 

plus  d'honneur ,  eft  la  proteâion  d'une   probité  exa£te  &  que  rien 

qu'il  accorda  toujours  aux  malheu*  ne  pou  voit  ébranler.  On  a  de  lui 

rettx  opprimés.  AuiH  un  officier  ,  plufieurs  ouvrages  en  fîrançois  & 

qu*il  n'avoit  jamais  eu  occanon  d'o-  en  \^t\n,\,h^ParallkU  de  l'Elo" 

bUger ,  lui  rendit  ce  témoignage  ,  quencefacrée  &  profane  ,  in-4P.  On 

qu*il  ne  s'éioit  fervi  de  foii  créait  que  peut  voir  ce  qu*en  dit  Gibert  dans 

four  faire  platfir  à  tout  le  monde, .  •  fes  Jugemens  fur  Us  Rhéteurs^  II.  La 

Cayoye  pafla    les   vingt  dernières  Cour  fainte  ^  en  ^  vol.  in-S""  *,  pleins 

•  années  de  fa  vie  dans  Texercice  d*une  morale  rendue  dans  un  ftyle 

des  vertus  chrétiennes.  Il  mourut  trivial ,  &  accompagnée  de  contes  , 

comme  il  avoit  vécu  ,  en  171 6  ,  qui  marquent  plus  fa  piété  (que  fon 

âgé  de^6  ans.  Il  avoit  été  très-lié  jogement.  Comme  cet  ouvrage  eue 

avec  Racine  ,  &  il  étoit  fouvent  un  cours  prodigieux  ,  on  difoit  de 

avec  lui.  Il  produisît  à   la    cour  Vautear  **  qu'il  avoit  mieux  fait  fis 

l'abbé   Genefi  Sl   quelques    autres  affaires  à  la  cour  Sainte  qu'à  celle  de 

gens-de*]ettres  ,   dont  les   entre-  France,n  Ce  livre  fut  traduit  en  tou- 

tiens  fervoient  à  orner  fon  efprit>,  tes  fortes  de  langues  ,  imprimé  » 

naturellement  poli  &  agréable.Koy.  réimprimé  :  il  eft*à* préfent  au  rang 

BOTJTEVILLE.  du  Pédagogue  Chrétien  &  des  Sept 
C  A  U  R  R  O  Y  ,  (  Ëuflache  du  }     Trompettes.  1 1 1.  La  Vie  neutre  des 
^noçois  9  l'un  des  plus  grands  mu-    Filles  dhotu  |  qui  fine  état  de  n'étrâ^ 

Ffiv; 
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ni  mariiu  ni  rcUgUufis  ;  ou  U  J^U         CAXTON ,  (  GiiiUauffle^}  célè' 

de  Sainte  IfahtUe  de  France ,  fœur  bre  littéraceur ,  employé  dans  dt« 

4u  roi  Su  Louis^  verfes  o«gociacions  par  le  roi  d'An* 

C  A  U  X  D£  M  ON  T  L  E  B  £  R  T,  gleterre ,  Edouard  ly^  mourut  ea 

(  Gilles  de  )  contrôleur  des  fermes  i494«  âgé  de  plus  de  80  ans.  Il  s*a« 

du  roi  I  né  à  Lî^neris  dans  le  du<«  donna  au  commerce  1  Tans  négli* 

cké  d'Aleoçoo  vers  16S3  »  &  mort  ger  la  politique  &  la  littérature, 

à  Baycux  en  1 733 ,  étoit  parent  de  Ceft  lui  qui  incroduiûc  llmprimc- 

JPierrt  CorneilU,  Il  eut ,  comme  lui ,  rie  en  Angleterre.  Il  mit  fous  preffe 

beaucoup  de  goût  pour  la  poéûe  plusieurs  livres,  qu'il avoîc  ou  com« 

dramatique.  On  a  de  lui  deux  tra<  pofés  ou  traduits  ;  entre  autres, 

gédies  :  Merlus  ,  repréfentée  en  une  Chronique  en  fept  livres»  qu'il 

171^  «  &  Lyfimachus  «  en   1737.  intitula  :  fraâui  r«siparirm«  Les  plu» 

Quelques   perfonnes  adurent  que  'anciens  imprimés  die  cet  amtefla* 

la  première  pièce ,  la  meilleure  des  deur  artifte  «  (biu  de  1477. 
deux  ,  eft  du  célèbre  préfident  ^</V  CAYET,  Voye\CKn:t^ 
Haulu  CaujT  eft  encore  connu  par       LCA^LUS,  (Ctiarlcs- Daniel 

quelques  Pocfits.S^  principale  pièce  de  Lévi  de  Tubiére  de  )  naquit  à 

cft  ,  L'Harlogc  de  fable  ^  figure  du  Paris  en  1669,  d'une  famille  illu^ 

Monde  :  poëme  moral ,  dont  l'allé*  tre.  Elevé  dans  la  piété  &  le  fça- 

gorie  eÛ  ingénieûfe  &  la  verfifica-  voir,  il  fut  difciple  de  B^ffatt*  Le 

tion  a  (lez  facile.  On  le  trouve  dans  cardinal  à^^oailUs  le  clioifit  pour 

le  Choix  des  Poèfies  morales  &  chré-  fon  grand- vicaire  en  1700,  &  le  roi 

tiennes  »  de  U  MorinUra»  Il  a  été  ie  fit  évêque  d'Aunrre  cinq  90* 

mis  en  vers  latins  par  d'HérouvilU^  après*  Il  mourut  le  3  Avril  1754» 

profeffcurau  collège  de  la  Marche,  à  85  ans.  Les  lantkes  de%  pauvres 

I.  C  A  X  £  S  ,  (  Patrice  )  peintre  à  fa  mort  publièrent  l'abond^occ  de 

ta  archîteÛe  de  Florence  «  s'attacha  fes  aumônes.  Il  unifibit  det moeurs 

à  Philippe  II  ai  9.  Philippe  III ,  roit  pures  à  la  douceur  du  caraâérc.  Il 

d'Efpagne  «  pour  leûquels  il  peignit  parvint  à  une  grande  vieilleiTe  fan 

à  frefque ,  dans  une  des  galeries  du  en  éprouver  les  infirmités.  Gomme 

toaUis  de  Pardo ,  r^//?oir«  de  Jofeph^  il  étoir  appellant ,  let  uns  ea  ont 

On  admire  fur-tout  le  tableau  où  dit  du  bien  »  les  autres  du  mal  ; 

I9  femme  de  i'tt/i/'Aar  oublie  toutes  mais  ce  que  nous  eo  difoos  eft  d'«- 

les  loix  de  la  pudeur  &  de  Thon-  près  la  vérité.  St%  Œuvres  oac  été 

nêceté.  U  mourut  à  Madrid  dans  un  publiées  en  4  vol.  in-12  -,  on  o*y  % 

fige  fort  avancé.  On  a  de  lui  U  point  compris  fes  Maûdemcns  & 

TraduciioA  en  cfpagnol   dvL  Traité  quelques  autres  écrits  «On  a  donné 

d'Architecture  de  Vigaolcs,  fa  Vie  ,  176^,  a  vol.  in-lZ. 

IL  CAXËS ,  (  Eugène  )  peintre  ,        IL  CAYLUS ,  (  la  MarquîTe  de) 

G[%  du  précédent ,  mort  l'an  1(^41 ,  Voy»  Majktenon  »  vtrs  iafn. 
figé  de  65  ans.  On  ne  peut  fe  laiTer        IIL  CAYLUS  ,  (Anne-  Qaude* 

d'admirer  le  beau  ri2^/Mii</tf5r./oa-  Philippe  de  Tubiére  de  Grimoard 

thim  &  de  S  te,  Anne^  qu'il  peignit  de  Peftels  de  Lévi,  comte  de  )  de 

pour  réglife  St.  Bernard.de  Ma*  la  même  famille  que  le  préoédenc  ^ 

drid.  Les  grâces  répandues  dans  cet  naquit  à  Paris  en  1692  ,  &  mou* 

ouvrage,  la  fraîcheur  du  coloris  &  rot  dans  cette  ville  le  f  Septembre 

la  cbrredion  du  deilin ,  peuvent  le  X765  ,  à  73  ans.  U  entra  tu  fer^ke 

faire  -  aller  de  pair  avec  ceux  des  de  bonne  heure  ,  ta   fe  ëîftingua 

plus*grands  maîtres  dltalie«  dans  la  Catalogne  &  bu  ficfe  dc^ 
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Fiibonrg*  Après  la  paird«lta&ldt;  théâtre  «dont  les  fiéger  pris  dans 
ù  vivacité  ae  s^accommodant  pas  la  maffe  d'une  colline  qui  reg;arde 
de  l'tjia^ioo ,  il  fit  le  voyage  d'i-  la  mer  »  joignoit  autreibis  au  plai*- 
talie.  11  faifit  avec  enthouâafme  les  ût  du  fpéâacle ,  celui  de  Tafpeâ: 
beautés  des  chef-d'oeuvres  répao^  le  plus  rianc  &  le  plus  varié.  Il 
dus  daos  cette  partie  de^  r£urope*  retouraa  pafler  la  nuit  dans  le  fort 
Vers  l'an  1 71 J ,  il  pafla  dans  le  Le*  qui  fervott  de  retraite  à  Caracayali  ^ 
vaac  à  la  fuite  de  Tambafladeur  dé  éc  le  lendemain  il  fe  tranfporta  fur 
France  à  la  porte  Ottomane»  Â^*  leterreinqu'oocupoitancienoemeoe 
rivé  à  Smyroe  «  il  voulue  profiter  la  ville  d'Ephèfe.*.  De  retour  ea 
é'ua  délai  de  quelques  jours ,  pour  Fiance  en  1717 ,  il  fit  encore  quel- 
vlûterles  ruines  d'Ephèfe,  qui  n'en  ques  voyages   hors  du  royaume, 
(bot  éloignées  que  d'environ  une  II  alla  deux  fois  à  Londres  en  dif«' 
journée.  La  campagne  étoit  alors  férens  tems.  Devenu  fédenuire  » 
iofefiéepar  uaetsoupe  de  brigands,  il  n'en  fut  pas  moins  aâif»  Il  s'oc-*, 
à  la  tète  defquels  étoit  le  redou*  cupa  de  mufique ,  de  deffin  &  de 
table  Caracayali  :  il  étoît  dangereux  peinture;  il  écrivit ,  il  grava.  G'effr 
de  fréquenter  les  chemins.  Mais  le  à  fon  amour  pour  les  arts  que  noua 
comte  de  Caylus  «  qui  defiroit  tou»  ionunes  redevables  du  magnifique 
jours  puîflâmment  ce  qui  pouvoit  ouvrage ,  qui  met  (bus  nos  yeuit 
contribuer  à   fes  études  »  s'avifa  les  pterres^gravées  du  cabinet  dir 
d'un  fingulier  ejcpédient  qui   lui  roi.  Le  célèbre  ^«cAtfrJoii  en  fit  le» 
rculfic.  Vêtu  d'une  fimple  toile  de  deifins  ,  &  Mariette  en  compora 
voile,  ne  portant  Tur  lui  rien  qui  les  explications  »  2  vol.  in-fol.  Re- 
pût tenter  le  voleur  le  plus  avi-  çu  en  1731  dans  l'académie  royale 
de ,  il  fe  mit  fous  la  conduite  de  de  peinture  &  de  fculpture,  il  com- 
deux  brigands  de  la  bande  de  Cd<-  pofa  la  Fie  des  plus  fameux  pein-- 
racajra^  venus  à  Smyrne,&  coo*  très  &  fculpteurs  de. cette  corn* 
vint  avec  eux  d'une  certaine  fom«  pagnie  ;  &,  pour  étendre  les  limites* 
me,  à  condition  néanmoins  qu'ils  de  l'art  «il  recueillit  dans  trois  ou* 
ne  toocheroient  l'argent  qu'au  re*  vrages  de  nouveaux  fujets  de  ta- 
toiir.  Comme  ils  n'avoient  d'inté-  bleaux  qu'il  avoii  rencontrés  dâns< 
rèt  qu'l  le  confevver ,  jamais  il  n*y  la  leôure  des  anciens.  Il  a  fondé' 
eut  ^e  guides  plur  fidèles»  Us  le  dtfns.  cette  académie  un  prix  an« 
conduifirent ,  avec  ion  interprète/  nuel  pour  celui  des  élèves  qui  réuf- 
vers  leur  cfa^f ,  donc  il  reçut  Tac*  firoit  le  mieux  à  caraâérifer  une 
cueil  le  plus  gracieux.  Caraeayaii ,  paûion.  Les  deffins  coloriés  qu'a- 
ioftruit  du  motif  de  fon  ivoyage ,  voit  faits  à -Rome  le  célèbre  Pîetro 
voulut  fervir  fa  curiofité;  il  l'a»  5aoM-i7arrt>/i ,  d'après  des  peintures 
venir  qu'il  y  avoit  dans  fon  voi«  antiques  ,  lui  tombèrent  entre  les 
finage  des^  ruines  dignes  d'être  con*  mains.  11  les  fit  -graver  :  c'eft  un  des  - 
nues  ;  &  pour  l'y  tranfporter  avec  livres  d'antiquités  les  plus  fingu« 
plus  de  célérité  »  il  loi  fit-donner  liers;  toutes  les  pièces  en  font  pein* 
deipc   chevaux  arabes,  de  ceux  tes  avec  une  précifion&ime  pureté 
9w  Too  appelle  duyaust  de  race ,  eC>  inimitables.  L'académie  des  infcrip-  - 
tinés  les  meilleurs  coureurs.  Le  tions  lui  ayant  doimé,en  1742,^ 
comte  Ce  trouva  bientôt ,  comme  une  place  d'hoiipraire  ,  l'étude  de  • 
par  enchantement ,  fur  les  ruines  la  littérature  devint  fa  paflion  do*  - 
indiquées  ^  .c'étoient  celles  de  Co-  minante  ;  hiais  ce  fut  toujours  re-  > 
UphoB.  U  y  adaûra  It  refte  d'iw  lativ<aeac  aux  arts,  U  travailla  fur 
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les  embaumemens  des  momies  Egy-  VIL  VIm*  de  MignarJ,  de  U  Mahei 

pciennes  ,  (ut  it  Papyrus  ^  iïir  les  ^  d' EdaeBouchardon.,,  On  ztncott 

jnafles  çaormes  que  les  Egyptiens  de  lui  des  Romans ,  dont  on  a  ini« 

tranfportoient  d'une  extrémité  de  primé  en  1787  la  collégien  en  10 

l'Egypte  à  Tantre.  11  éclaircit  plu-  vol.  in-8*.  La  Traduâlon  de  Tyran 

£eurs  pafiages  de  PUnt  «  qui  ont  le  Bianc^  1740  ,1  voK  in-z2  j  du 

rapport  aux  arts.  Il  fit-revivre  les  CaioandrefihU^  1740,  5  ToLin-ii; 

nbîeauz  de  PoUgaou,  Il  reconf-  les  -Eèofftufia ,  ou  les  (Srfs  de  Pâ* 

truifit ,  pour  ainû  dire  ,  le  théâtre  quts ,  in*i2  ;  Féeries  aouveiJes, 1741 , 

ëe   Ctaion  ai  le    magnifique   tom-  ^voU  1^-12;  Contes  orientaux^  174'^^ 

beau  de  MaufoUi  II  chercha  dans  deux  vol.  in*i2.  ;  cinq  Contes  de 

les  laves  des  volcans  la  pierre ob«  Fies  «  1745  »  in-12  ;  les  Manteaus , 

fidieone  ,  inconnue aax  plus  habi-  1746,  tn-ii ,  &e.  Ces  difFérensou- 

les  naturalises.  Enfin  il  inventa  le  vrages  ,  ii  Ton  excepte  fes  romant 

moyen  d'incorporer  Tes  couleurs  qui  n*étoient  pour  lui  qu*un  amu- 

dans  le  marbre  ,  Redécouvrit  I^  iement,  prouvent  une  grande  étea« 

peinture  encauilique.  Dans  plus  de  due  de  connoiiTances  en  plufieurs 

40  Differtations  qu'il  a  lues  à  Ta-  genres.  Son  mérite  littéraire  ctoic 

cadémie ,  les  arts  &  les  lettres  prê*  fou  tenu  par  toutes  les  qualités  qui 

tept  un   recours  mutuel  à  l'écri-  honorent  Thumanité.  11  a  voit  un 

vain.  Ce  généreux  proteûeur  fonda  fonds  inépuifable  de  bonté  natureU 

dans  cette  compagnie  un  prix  de  le ,  une  tendrefle  courageufe  pour 

500  liv. ,  dont  l'objet  eft  d'expli-  fesamis,  unepoliteffe  vraie  &fans 

qoer,  par  les  auteurs  &  par  les  mo-  apprêt ,  une  probité   rigoureufe  , 

Aumens  »  les  ufages  des  anciens  une  haine  généreufe  des  fanfaron» 

peuples.  Il    rafliembloit  de  toutes  &  des  flatteurs.  Son  indifférence 

parts  les  aptiquités  de  toute  efpè-  pour  les  honneurs  étoit  ficguliére. 

ce.  Il  les  faifoit  eofuite  defliner  &  La  fimplicité  noble  de  fon  carac« 

graver  ,'en  les  accompagnant  d'ob-  tére  paflbic  peut-être  un  peu  trop 

fervations  fçav.  &  judicieufes.  Ceft  îufques  dans  fon  extérieur  ;  mais 

ce  travail  qui  a  produit  fon  Re*  fa  Ûbéralité  faifoit  tout  fon  .luxe. 

€ueil d'Antiquités  Egyptiennes^  Etruf*  Il  encourageoit  les   talens  par  des 

^ues ,  Grecques ,  Romaines  &  Gaulois  récompenfes  ,  6c  il  prévenoit  les 

/€« ,  en  7  vol.  in-4*  ;  à  Paris  ,  chez  .  befoins  des  artiâes  indigens  par  des 

Tillard.  Le  dernier  tome  de  cette  bienfaits. 

précieufe  coUeâion  a  paru  en  1767,  C  A  YOT ,  (Augufiin)  membre  de 

avec  TEloge  hiflorique  de  l'auteur,  l'académie  de  fculpture  de  Paris  « 

par  M.  le  Beau^Sti  autres  ouvra-  mort  à  Verdun  fa  patrie  en  1779 

f/s%  (ont  z\.  Nouveaux fujets  de  Peia-  âgé  de  51  ans,fe  fit  un  nom  par 

tare  &  de  Sculpture  t  1755  ,  in-i2.  les  ouvrages  fortis  de  fon  cifeau. 

IL  Mémoires  fur  la  Peinture  à  Vtn-  On  remarque  fur  -  tout  les  Dm* 

eauftique^  175  f  «  in-8*.  lll.  Tableaux  Anges  adorateurs  dii  maître -Autel de 

tirés  d'Homère  &  de  Virgile,  avec  des  Notre-Dame  de  Paris  ,  exécutés  ea 

obfervatioas  générales  fiir  le  cof-  bronze  ;  &  une  des  Compagnes  d€ 

fume  ,  in-8*.  175 7. IV.  Defcription  Diane  en  marbre,  dans  le  jardin 

d*un  Tableau  repréjetuant  le  facrifiee  des  Thuileries. 

éPlptùgénie,  1 7  5  7 ,  in- 1 1.  V.  L'ff//-  CAZEL,  CAZES,  Voy.  Cas£L,6cw 


unn  d'Hercule  le  Thébain  »  tirée  de 
difFérens  auteurs ,  in-8%  1758.  VI. 
Difiours/urUs  Fcintun^  aoU^iu^ 


CËBA,  (  Aniàldo  )  politique,  hif- 
rorien ,  orateur  &  pocte  Génois  « 
au  ^ommrnoBtnfflf  du  xyu'  ûéctei 
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Sonna  quelques  Traités  dans  cha«  Le  cardinal  avoit  dans  fes  écnries 
cun  de  ces  genres  .Les  Italiens  font  un  chameau  qui  exci toit  la  curio- 
quelque  cas  de  fon  TraiU  du  Poémt  ficé  de  la  populace  ;  cet  animal  ayant 
Bpiqmt  ;  mais  il  s*eft  fur^tout  fait  été  harcelé ,  le  palfrenier  s'irrita, 
un  nom  par  fes  Tragédies  }  les  plus  On  en  vint  aux  injures ,  puis  aux 
eftimées  font  les  Jamel/es  de  Capout  coups  :  les  gens  du  légat  chaffé- 
&  A/cipe,  Le  marquis  MajffH  les  a  rent  le  peuple  ,  qui  brifa  les  por- 
ji^ées  dignes  d*entrer  dans  le  Rê*  tes  ,  &  fit- voler  les  pierres  de  tou- 
rna// des  meiiieurts  Tragédies  liatien-  tes  parts  fur  les  fenèrres  du  pa« 
nts  \  imprimé  à  Vérone  en  1723  ,  lais ,  en  criant  à  f  Hérétique  !  Le  lé- 
en  3  voK  in-8*.  Ce  poète  mou-  gat,  revenu  de  cette  prem'*frayeur9 
nit  en  1623  ,à  58  ans.  Il  avoit  plus  ayant  voulu  quelques  jours  après 
d^efprit  que  de  difcernement ,  du  faire  les  ilations  ,  on  tira  fur  lui  , 
moins  A  Ton  en  juge  pdr  fon  Poëme  d'une  fenêtre  grillée .  deux  flèches 
épique  é*Efiher ,  qu  'il  a  rempli  de  dont  il  ne  fut  point  blefle.  Ce  cri- 
fibles  indignes  des  vérités  ûintes  me  fiit  mis  fur  le  compte  de  AiVn- 
de  r£criture.  {/,  déjà  foupçonné  d'avoir  excité 

'CEBES,  phiiofophe  Tbébaîn  ,  le  peuple  à  la  révolte.  Ceecaaott* 

difciplede5ocrtfre,auteur(àcequ'on  communia  de  nouveau  ce   rebelle 

a  cru)  du  Tableau  de  'a  Vie  humaine^  &  fes  complices,  le  qualifia  de  Pa» 

dialogue  fur  la  naifiance ,  la  vie  &  tarin  ,  nom  .d'héréfie  odieux  &  in- 

la  more  des  hommes.  Gilles  BoiUau  famant ,  le  chargea  des  plus  hor« 

le  craduifit  en  franc,  en  1653;  &  ribles  malédiâions,  le  déclara  dé- 

Cfttovius  le  publia  en  grec  en  1689.  chu  &  incapable  de  toute  charge  « 

L'abbé  Sepîn  a  prouvé  que  cet  excel-  &  lui  interdit  l'eau  &  le  feu.  Riin» 

lent  traité  efl  d'un  auteur  plus  ré*  \î ,  coupable  ou  non  de  cet  attea« 

cent  que  ce  phiiofophe.  tat ,  fe  fauva  dans  les  caravanes  des 

CËCCANO  «  (  Annibal  )  né  dans  Pèlerins  qui  s'en  retournoient.  Cec* 
le  pays  de  Labour ,  fut  archevê-  eano ,  qui  ignoroit  fa  fuite ,  n'en 
que  de  Naples ,  8c  enfuite  honoré  craignoit  pas  moins  quelque  nou* 
de  la>  pourpre  en  1317»  par  Jean  Telle  emseprife  :  il  redoubla  les 
XXIL  Clément  VI  l'envoya  pour  précautions  ,  &  les  pouffa  jufqu'aa 
conclure  la  paix  entre  Philippe  de  ridicule  :  il  ne  paroiiSfoit  jamais  ea 
Valois ,  roi  de  France ,  &  Edouard  public  ,  £ans  porter  une  calote  de 
VI  y  roi  d'Angleterre.  Le  cardinal  fer  fous  fon  chapeau  ,&  une  cui- 
Ciccano  étpit  à  .Rome  ,  lorfque  le  raife  fous  fa  foutane.  .Le  pape  lui 
fameux  /{/en^i  y  exerçoit  fon  pou-  donna  la  légation  de  Naples ,  pour 
voir  tyrannique.  Cette  ville  étoit  letirerdecettetrifiefituation^  mais 
dans  un  défordre  extrême  :  le  ju-  il  f ut empoifonné  en  chemin»  Tan 
bile  furvenu  au  milieu  des  trou-  1350.  C«ccanon'avoit  ni  l'art  de  ga- 
bles ,  ne  fervit  pas  peu  à  lès  aug.-  gner  les  coeurs,  pi  celui  de  ménager 
inenter.  Ccceano  crut  les  appaifer  \ti  cfprits,  &  iljlutla  viâime  de  fes 
en  partie,  en  abrégeant  le  nombre  emportemens. 
des  jours  que  les  étrangers  dévoient  L  CECCO  d'Ascolz  ,  atnfi  ap- 
employerà  leurs  flatioos.  Les  dif-  pellé,  d'Afcoli,  ville  de  la  Marcha 
penfes  qu'il  accorda  à  éette  occa-  d' Ancone,  où  il  luiquit en  1257,  ioi- 
£on,  firent -foulever  le  peuple  de  gnit  à  beaucoup  d'ouverture  d'ef- 
Rome,  aufli  mutin  que  fuperfii-  prie  un  grand  amour  pour  le  tra- 
tîeux.  Le  mécbncentement  éclata  vail.  La  poéfie ,  la  théologie  »  les 
lorfqu'oQ  s'y  attendoic  le  moiA|«  mathématiques  6(  la  médecine  l'oc« 
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cupérent  tôur-à-tour.  La  réputâ*  de  SiabiH  :  Ceeco ,  fous  leqad  H  f!k 
tioo  qu'il  s'acquit  daos  cette  der«  connu'»  eft  un  diminutif  étFran" 
nlsre  fcience ,  le  fir-connoitre  du  ctfco.  Il  a  donné  un  Poëme ,  rade  &. 
pape  Jean  XXII ,  qui  Tappella  à  groifier  y  fur  la  Phyfique.  La  pre* 
Avignon  pour  être  fon  .médecin,  miéreéditioneftde  Venife,  147S, 
Ses  envieux  l'obligèrent  à  quitter  ia*4*.  Celles  de  Milan  8c  de  Veni- 
cette  cour.  11  vint  à  Florence,  où  fe^  i4S4'&  1492 ,  in-4'* ,  font  fort 
îoïi  caraâére  cauftique  lui  fit  en*  rares.  Celles  de  Venife,  1487,  in- 
cate  des  ennemis.  Ilpafia  enfuite  4'' ,  içi6 ,  1519  &  i^^o  «  in-8*  , 
à  Bologne»  où 'il  enletgna  Taftro*  font  auûi  affez  recherchées  :  les 
logie  &  la'  ^hîlofophie  ,  depuis  deux  dernières  font  corrigées» 
1322  juiqu'en  13^^.  On  le  dénon-  II.  C£CCO ,  Voy.  Saltiati. 
ça  à  rinquifiteur  comme  un  héré-  CECILE ,  (  Sainte  )  eft  honorée 
tique  9  qui  attribuoit  tout  aux  in-  comme  martyre  dans  l'églife  La- 
fittcnces  des  aftres ,  &  qtii  s'avi-^  tioe ,  depuis  le  r*  fiéde  ;  mais  on 
foit  d'être  prophète.  Ceeca.  abjura  igtkore  ce  qui  concerne ,  fa  izie  , 
fcs  erreurs  vraies  ou  prétendues,  fes  aâionsâr  fa  mort. m Quelqties 
&-  fe  fournit  à  la  pénitence.  Char»  n  auteurs  prétendent  (dit  BailUt  ) 
Ut'han  Sans  Terre ,  duc  de  Cala-  >»  qu'elle  étoit  Romaine ,  née  de 
bre;  le  rappelia  à  Florence,  &  lui  n  parens  nobles  ;  qu'elle  fut  ma- 
donna  la  qualité  de  foa  ^médecin  6c  >*  rtée  malgré  la  réfolucion  fecrette 
de  Ton  alîrologue.  Ceecc  i  que  fes  >•  qu'elle  avoit  prife  de  garder  une 
malheurs  auroient  dû  rendre  fage ,  m  virginité  perpétuelle;  qu'elle  con* 
ne  put  réfifter  à  la  démangcairon  n  vertit  fon  époux  VaUriendh^Xes  . 
prophétique.  Le  duc  l'ayant folli-  ».  premiers  jours  de  fes  noces;  5c 
cité  de  tirer  l'horofcope  de  fa  fem-  n  enfin  qu'elle  fouffrit  le  martyre 
me  &  de  fa  fille  ,  prédit  qu'elles  »  du  tems  du  pape  5.  Urhain  &  de 
s'abandonneroienc  au  libertinage:  nVtm^tttax Alexandre Sévir€,v*¥or' 
ce  qui  lui  attira  la  difgrace  de  ce  tuttat  de  Poiriers ,  l'auteur  le  plut 
prince.  Ses  ennemis  n'en  devin-  ancien  qui  en  parle ,  fait*emendrt 
rent  que  plus  acharnés: ils  le  fi-  qu'elle  termina  ù  vie  en  Sidle  , 
rent-enfermer  dans  les  prifons  du  comme  Ste  TktcU  à  Séleude.  L'é- 
faim-office.  IlCut  accufé  d'avoir  glife  célèbre-fa  fête  le  22  Kovemb. 
enfeigné  à  Florence  les  erreurs  ré*  CECILIE,  Voy.  Tanaqyjillb. 
traâées  à  Bologne  ,  &  d'avoir  fou-  CECILIEN ,  diacre  de  Carthage, 
misL  C.  même  à  l'empire  des[af-  fut  élu  évêque  de  cette  ville  en 
tit%.  Cette  accufation  ridicule  &  3>i  »  après  Menfurius,  Les  évè- 
très-peu  fondée,  le  fit-condamner  ques  de  Numidie  n'ayant  point  été 
à  être  brûlé.  La  fentencefut  exé-  appelles  à  fon  ordination  ,  feréu- 
cutée  en  1327,  en  préfence  d'une  nirent  au  nombre  de  66  ,8c  donné- 
foule  de  peuple ,  qui  s'artendoità  rent  le  fiége  de  Carthage  à  Md/o- 
voir  un  des  génies  familiers  qu'on  rin.  Us  condamnèrent  fon  compé- 
lui  fuppofoit ,  l'arracher  des  flam-  titeur  fans  l'entendre ,  &fans  l'ac- 
ntes.  Cette  injuAice  couvrit  d'op-  cufer  d^utre  chofe  que  d'avoir  éré 
pfobre  les^ inquifiteurs  ,  &  accabla  ordonné  par  des  TradUeun^  c^eft- 
de  remords  les  dénonciateurs  .d'un  à-dire ,  par  ceux  qui  avoient  abao- 
vieillard  ieptuagénaire ,  grand  fou  donné  les  Livres  Ôicrés  auxperiî* 
à'ia  vérité  «mais  innocent  de  tou-  cuteurs  du  Chriftianifme.  Donat^ 
tes  les  abfurdités  qu'on  lui  prêtoit.  évêque  de  Cafenoire  ,  leva  récên- 
Soù  véritable  nom  étoit  Franfois  dard  du  fchifme ,  6c  plufiturs  pré* 
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lats  Afincalns  le  iuivire^t*  LVmpe-  d*Athèaes.  On  regarde  Cicrops  corn- 
reur  Confiantiaût^tnàAtt  à  l^ome  me  le  premier  qaî  ait  donné  une 
un  concile  de  dix -neuf  évêques,  forme  cenaine  à  la  religion  des 
p6ar  terminer  cette  affaire.  CéeU  Grecs.  11  leur  apprit  à  appeller  ïw 
liai  fut  confervé  dans  tous  fes  pitu  le  DUufuarime^  ou  plutôt  le 
droits  ,  tu  Ton  accufateur  Donat  Très  -  Haut.  Ap^^s  avoir  réglé  le 
condamné.  Un  concile  d'Arles ,  af-  culte  des  Dieux  ,  il  leur  donna  des 
femblé  un  an  après ,  en  3 14 ,  con*  loix  ;  la  première  fut  celle  du  ma* 
firma  la  déciûon  de  celui  de  Rome,  rîage  s  avant  lui  ces  peuples  afTou* 
CécUica ,  abfous  par  les  évêques  «  vi£bient  indiftinûement  leur  bru- 
&  foutenu  par  l'empereur,  demeura  talité.  Cécrops  fit  le  dénombrement 
en  poffenîon  de  révêché  de  Car«  de  fes  nouveaux  fu}ets ,  &  il  s'en 
tbage.  Il  mourut  vers  l'an  347»  &  fa  trouva  20  milieu 
mort  n'éteignit  point  le  fchiime:  CEDITIUS,((2umr/u)  tribun  des 
réglife  d* Afrique  en  fut  encore  dé-  foldats  en  Sicile ,  fe  iîgnala  par  une 
cbirée  pendant  prèsjje  deux fiédes.  aâion  hardie ,  Tan  254  avant  J.  C. 
Heari  de  yaUis  &  Duptn  ont  écrit  L'armée  Romaine  enveloppée  par 
rbiâoire  des  Donatiftes ,  l'un  à -la  les  ennemis,  étoit  hors  de  toute  ef- 
fin  de  fon  Euftbt^  l'autre  dans  ik  pérancede  falut.ll  offrit  auconful 
nouvelle  édition  d*  Optât,  Attilius  ColUtinus  defe  mettre  à  la 
CECILIUS,  Voy,  Metellus.  tê:e de  400  jeunes-gens  déterminés, 
C£C1NA,  lieutenant  de  Gtmub-  &  d'aller  affronter  i  leur  tête  ceux 
'manicM^  n'eut  pas  moins  de  courage  qui  les  tenoieot  ferrée  de  fi  près.  Û 
que  Ton  général.  Voyant  qu'une  tet«  prévoyoit  bien  que  ni  lui  ni  fes  corn- 
reur  panique  s'écoit  répandue  dans  pagnons  ne  pourroient  éviter  de  pé« 
fon  camp  ,  il  fit  inutilement  les  der-  rir  dans  cette  entreprife  ;  mais  il 
niers  efforts  pour  retenir  le  foldat  étoit  perfuadéque,  tandis  qu'il  at- 
qui  fuyoît.  Enfip  il  fe  coucha  par  tireroit  une  partie  des  ennemis  au 
terre  tout  au  travers  de  la  porte,  combat ,  le  çonful  pourroit  atta* 
Le  foldar,qui  ne  pouvoit  fortir  fans  quer  l'autre,  8cmef  tre  par  ce  moyen 
marcher  fur  le  corps  de  fon  com«  les  troupes  en  liberté.  Ce  qu'il  a  voit 
mandant ,  s'arrêta ,  &  le  calme  fe  ré-  prévu  ,  arriva.  Les  Romains  fe  dé- 
tablit  peu-à-peu.  gagèrent  du  péril  dont  ils  étoient 
CECROPS  ,  originaire  d'Egyp-  menacés.  Tous  ceux  qui  l'avoient 
te,  fondateur  d'Athènes ,  fe  fixa  en  accompagnés  furent  tués,  &  lui  feu! 
Grèce  avec  une  colonie  dans  l'At-  .  fut  confervé  par  un  bonheur  extra- 
tique ,  où  il  époufa  AgrauU  fille  ordftiaire, 

à' ABU  -,  &  donna  le  nom  de  Cécro-  CEDRENUS ,  (  George  )  moine 

pie  à  la  citadelle  qu'il  conôruiiit ,  Grec  du  xi'fiécle ,  faifla  une  Chro' 

ainfîqu'à  tout  le  pays  d'alentour,  nique  depuis  Ad^m  jafyu  à  I/aac  Corn" 

II  foumit  les;  peuples  par  les  armes  nène ,  en  10^7  :  c'eii  une  compila- 

&  la  douceur ,  les  tira  des  forêts  ,  tion ,  fans  choix  &  fans  difcerne* 

les  poliça ,  les  difkibua  en  ix  can-  ment ,  d;  plufieurs  hifloriens  ,  que 

tons ,  &  leur  donna  le  fénat  i\  ce-  le  moine  Grec  a  copiés  de  gâtés.  Ce 

lèbre  depuis  fous  le  nom  d'Aréo-  fatras  a  été  imprime  au  Louvre  en 

pa|;e,  ainiî  qu'on  le  voit  dans  les  1647,  2  vol.  in-fol.avecla  traduc- 

marbres  d'i4run</«/.- On  croit  que  tionlaùnedeA3r/an</;r,  les  notes  de 

c'eft  veri  l'an  1 5  81  avanf  J.  C.  qu'il  Goar  5c  le  glofl'aire  de  Fahrot. 

aborda  dans  l'Attique.  C'eft  à  cette  CELAD A ,  {Didacus)  fçavant  Je- 

époque  que   commence  l'hiiloire  fuiceduxvu'âécle.Scs  Ci/mmen^tft* 
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ns  fur  pluiîeurs  livres  dt  la  Bible  «  ce  défenfeur  de  la  grâce  ;  il  écriirîr 
ont  été  recueillis  à  Lyon  en  i6{8,  aux  évêques  des  Gaules,  contre 
jji-fol.  6  vol.  Les  fçav.  en  font  cas.  ceux  qui  avoiem   ofé  Tattaquer, 
CELER ,  Foy.  Metellus.  II  mourut  l'annéie  d*après ,  en  431 , 
CELER  &  SEVERE ,  architec-  regardé  comme  Un  pontife  fagc  & 
tes ,  vivoient  fous  Néron  ,  ((ui  fe  prudent.  Ses  Lettres  font  dans  les 
fervit  d'eux  pour  conftruire  fa  Mai^  EpiftoU  Roman,  Pontif,  de  D.  Cjk/- 
fon  dorée.  Pour  avoir  une  idée  de  tant  in«foI.  8c  dans  les  CoUeûions 
ce  magnifique  palais,  il  fuffit*de  des  conciles, 
fçavoir  que  le  colofTe  de  ce  prince        U.  CELESTIN  II ,  de  Tîferae, 
inUumain,  haut  de  110  pieds ,  écoît  élu  pape  après  Innocent  II  ^  le  1^ 
au  milieu  d^une  vafte  cour,  qui  Septembre  1x43  ,  ne  gouverna  l'E* 
ëtoit  environnée  d*un  portique  for*  glife  que  cinq  mois, 
mé  de  tVois  files  de  colonnes  très«        III.  CELESTIN  III»  Romain^fuc- 
hautes  ,  &  qui  avoir  un  tiers  de  cefTeur  de  Clément  II I^  eniiçi, 
lieuè  en  long.  Parmi  les  /ingula-  fa^ra  la  même  année  Tempereur 
fîtes  qu*on  y  remarquoit,  il  y  a  voit  Ifenri  VI ,  avec  Timpéracrice  Cvtf» 
une  falle-à-manger  circulaire,  dont  tance  ^  &  poufla  d'un  coup-de-pied 
la  voûte  repréfentpit  le  firmament,  la   couronne  qu'on  devoir  mettre 
&  tournoit  jour  &  nuit  pour  imi-  fur  la  tête  de  ce  prince  ,  pour  mon* 
ter  le  mouvement  des  aftres.  Les  trer  qu'il  a  voit  le  pouvoir  de  le  dé« 
maibres  les  plus  rares ,  &  les  pier-  pofer.  Les  cardinaux  la  relevèrent^ 
res  précieuCes ,  étoient  prodiguées  &  la  mirent  fur  la  tète  de  Henru 
de  toutes  parts  :  Tor  s*y  trouvott  Le  pontife  l'inveftit  enfuite  de  la 
en  fi  grande  quantité ,  foit  à  Tex*  Pouille  &  de  la  Calabre  ,&  lui  dé- 
térieur ,  folt  à  l'intérieur ,  que  ce  fendit ,  comme  fuzerain  de  Naples 
vafle  palais  ,  fut  appelle  ja  Mai/on  &  de  Sicile ,  de  penfer  à  cette  con* 
dorée.  quête.  U  donna  quelque  tems  après 
I. CELESTIN  I",  (  St ) Romain,  la  Sicile  à  Frédéric ,  fils  de  Henri , 
monta  fur  la  chaire  de  St  Pierre  à  condition  qu'il  payeroit  tm  tribut 
après  Bonîface  /,  &  ce  fut,  fui-  au  faint-fiége,  &  ne  tarda  pas  à  Tex* 
vantle  P.  Pagi^  le  dix  Septembre  communier.  U  mourut  en  1198  , 
422.  Il  commença  par  rétablir  le  après  avoir  fai^ prêcher  des  croifa- 
prêtre  Jpiarius ,  &  le  renvoyer  en  des.  Il  refte  de  Ini  xriz  Lettres,  Ce* 
Afrique.  Les  évêques  de  cette  con-  toit  un  pontife  éclairé, 
trée,  alfemblés  en  concile,  prié-        IV. CELESTIN  IV,  deMîlaa. 
rent  le  pape  de  ne  plus  recevoir  à  fut  mis  fur  la  chaire  pontificale  à 
fa  communion  ceux  qu'ils  avoient  la  find'Oâobre  1241,  aprèslamort 
rejettes  de  la  leur.  (  Voye^  Api  A-  de  Grégoire  IX,  l\  mourut  lui-même 
&IUS.  )  CéUflin  fut  plus  applaudi  18   jours  après  foa  éleâioa  ,  re- 
dans la  condamnation  de  la  doârine  gretté  des  gens-de-bien, 
de  Neftorius,  qu'il  fit-prononcer  par        V.  CELESTIN  V ,  (  St  )  appelle 
un  concile  tenu  è  Rome  tn  430.  Pierre  dt  Mouron  ,  naquit  dans  U 
L'année  d'après  il   envoya   deux  Pouille  en  1215  ,  de  parens  obf- 
députés  au  concile  général   d'E-  curs ,  mais  vertueux.  U  s'enfonça 
phèfe  ,  avec  une  lettre  pour  cette  dans  la  folitude  dès  Tàgede  17 ans, 
ademblée.  Vers  la  fin  de  la  même  pafTa  enfuite  à  Rome ,  y  fut  or- 
année  ,  ayant  appris  que  q iniques  donné  prêtre  ,  &  fe  fit  BcncdiAin. 
prêtres  Gaulois  attaquoîent  \à  doc-  Il  fe  retira  peu  de  tems  après  au 
trine  de  5.  AuguJUn  après  la  mon  de  Montre -Mijelle  ,  près  de  Sulmoi 
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ne.  Ceft-là  qu'il  fonda  on  nouvel  quUlIté  iè  ton  ame:  Pai  dejtréunectl" 
prdre ,  connu  depuis  fous  le  nom  Iule,  &  ton  n^tna  donné  une.  Il  mou* 
de  CÉLESTJNs%  approuvé  par  Gré*  rat  dans  fa  prifon  le  19  Mai  1296  ^ 
foin  X  au  fécond  concile  général  à  76  ans ,  deux  années  après  {oa 
de  Lyon,  &  fupprimé  en  France  éleâion;  regardé  comme  unhom-  > 
,eo  1778*  Le  nouveau  fondateur  fe     me>de-bten,&  un  pontife  incapable  ' 

confina  dans  une  cellule  parciculié*     de  gouverner.  Clément  V  le canonifa 
xe  I  fi  bien  fermée  ,  que  celui  qui    en  1 3 1 3.  Il  le  méritoit  par  fes  auf* 
lui  répondoit  à  la  mefle  «  le  fer-    térités  &  fes  vertus ,  &  par  la  ré* 
voit  par  la  fenêtre. -Ceft  dans  ce    iignation  avec  laquelle  il  avoit  fup« 
réduit  qu'on  Talla  chercher  pour     porté  les  incommodités  de  fa  pri« 
être  pape  en   1194.  Les  députés    fon  &  les  mauvais  traitemens  de 
virent  l'hermite  o£h>génaire    élu    fes  gardes.  On  a  de  lui  divers  Opuf- 
pontife,  a  travers  une  grille,  pâle ,    cules  dans  la  Bibliothkque  des  PP^ 
deiféché  ,  la  barbe  hériffée ,  &  les    Les  principaux  font  :  ReUtiù  vUm 
yeux  enflés  de  larmes.  On  lui  pier«    fia  \  De  vinutîbus  \  De  ntiis  yD£ 
fuada  d'accepter  la  tiare,  &  il  quitta    hominis  vanitate  ;  De  exemplU  ;  D£ 
fa  caverne.  Il  vint .  monté  fur  un    fintentus  Paerum. 
àne ,  à  Aquila  ,  $*y  fit-facrer ,  &        CELESTIUS ,  roy.ui.  Pelage^ 
commença  dqà  à  faire-repentir  les        C  £  L  L  A  M  A  R  E,  (  Antoine  de 
cardinaux  de  lenr  choix.  Le  non*    GiUDiCE  ,  prince  de  )  grand  d'£f« 
veau  pape  ,  avec  les  intentions  les    pagne ,  &  grand-écuyeç .de  la  reine,' 
plus  pures  &  les  plus  droites ,  com-    né  à  Naples  en  1 65  7  d'une  famille 
mit  bien  des  fautes  ,par  fimplicité,    illuftre ,  originaire  de  Gênes ,  fiie 
par  ignorance ,  par  défaut  d'expé-    élevé  auprès  de  Charles  II  toi  d*£f« 
tience  ,  par  l'artifice  de  fes  offi-    pagne.  II  fit  plufieurs  campagnes  ^ 
ôers.  Les  mêmes  grâces   étoient    &  entr'autres  celle   de  1702  ea 
accordées  à  trois  ou  quatre  perfon«    Italie  ,  où  il  accompagna ,  à  fes  dé* 
nés  ;  les  bulles  fcellées  en  blanc  «    pens ,  le  nouveau  roi  Philippe  V^  . 
les  bénéfices  donnés  avant  qu^ils    petit -fils  de  Louis  XIV^  pour  dé« 
faffent  vacans.  On  murmuroit  de    fendre  Napîes.  Il  fe  trouva  la  mê« 
tous  côtés.  Le  bon  Cilefiin^  inftruic    me  année  à  la  bataille  de  Luzzara 
de  ce  faulèvement ,  donna  fa  ré-     après  laquelle  il  fut  fait  maréchal- 
nonci^tion  au  pontificat ,  cinq  mois    de«camp  des  armées  de  fa  majefté 
après  avoir  été  élu,  à  rinlligation    catholique.  Il  ferviten  cette  qua* 
du  cardinal  Ctf/cfd/i,  couronné  après    lité  au  fiége  de  Gaïete  en  1707, 
lui  fous  le  nom  de  Boni  face  VllL    II  y  demeura  prifonnier  des  Impé« 
Ceft  un  conte  que  fon  fucceflfeur     riaux  ,  6c  fut  conduit  au  château  de  > 
luieoinfpira  la  penfée ,  en  lui  par-    Mitan  avec  d'autres  feigneurs  Na^ 
laot  la  nuit  avec  une  farbacane.     polirains.  Il  ne  fut  échangé  qu'en 
Ce  qu'il  y  a  de  fûr«  c'ed  que  le     1712,.  après  cinq  ans  de  déten- 
nouveau  pontife  le  fit  -  enfermer    tion.  Il  fe  rendit  alors  en  Efpa- 
dans  le  château  de  Fumone  en  Cam-    gne,  où  il  devint  mînidredu  ca« 
I>anie.  Des   foldats  le   gardoient    biner.  Nommé  en  171 5  ambafi!a^ 
jour  &  nuit  ,  &  ne   le  laifToient    deur  extraordinaire  à  la  couf  do 
voira  perfonne ,  de  peur  qu'on  n'a-     France ,  il  y  relia  jufqu'â  là  fin  de 
basât  de  fa  fimplicité  pour  lui  per-     171S  ,  qu'étant  devenu  fufpeâ   il 
fuader  de  remonter  fur  le  fiegepon-    eut  ordre   de  fortir  incefiTammenc 
tifical.  P/crr<  I  loin  de  fe  plaindre  ,     de  France.  Ce  n'étoit  point  fans 
xiitaniiiot'qmxDOBtroitairczlatraa*    racfon  qu^û  avoit  pris  tles  ombra<i 
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ges  cootre  tui.ll  étoit ,  ji  rinftîga-    migmcnté.  VI.  Des  éditiom  de'pl» 

tion  du  cardinal  AUfcroni^  Tame  d'u-     ûeurs   Auteurs  aocteos  &  moder*' 

Aecoiifpiration  contre  le  duc  d'Or-     nés  :  de  CUdron ,  de  Cornélius  N<* 

iéans  ,  régent  du  royaume.  ««  II  ne    pos ,  de  Pline  h  jeune ,  de  Qaia»* 

9»  s'agtflbit  de  rien  moins ,  (  difent     Curce ,  A'Et^fopt ,  de  Stxtus  R^fast 

les  Mémoires  de  Noail/cs  ,  )  »»que-   de  vêlliLus  Patercuh*  ,  de  LaHanett 

M  d'arrèrtr  ce  prince  dans  une  de    de  Minuùus  Félix  ,  de  5.  Cyprim , 

»  fes   parties  de  plaifir ,  de  coa*    de  SiduUus  ^  de  Prudeact ,  éç  Sihës 

it  voquer  les  Etats-généraux  pour     Jtaiicut ,  de  Pic  de  la  M*raaJoltf 

h  changer  la  forme  du  gouverne-    de  Cunniu ,  &c.  On  voit ,  par  le 

9»  ment ,  de  foule  ver  enfin  la  na*    grand  nombre  d'ouvragés  dont  il  a 

M  tion  en  faveur  du  roi  d*£fpagne.  m    enrichi  là   littérature  »  qu'il  étoît 

JLes  papiers  que  Tabbé  Porto- Carr«ro    fort  laborieux.  Mais  quoiqu'il  ait 

portoit  à  Madrid,  &  qui  lui  furent    beaucoup  compofé  »  Il  ne  faifoit 

enlevés  ,  firent-connoître  les  dé-    rien  avec  précipitation.  Sa  fanté 

tails  de  cette  conspiration ,  tramée    lui  étoit  laoins  chère  queTétude: 

avec  la  ducheflie  du  Maine  &quel-    auffi  le  travail  répuifa-t-il  bientôt, 

ques  autres  chefs  de  parti  parle    &  il  fentit  de  bonne- heure  les  ioiix- 

prince  de  CtlUmare.  (Voy,  II.  LcN-    mités  de  la  vieiUeiTe.  II.  eut  long* 

OLXT ,  initio,  )  A  fon  retour  eo£f-    tems  à  foui&ir  des  douleurs  de  la 

pagne ,  il  fut  fait  gouverneur  ai  ca«    pierre  ;  mais  ,  foit  que .  fon  mal  fut 

pitaine-  général  des  frontières  de  !a    incurable  ,  foit  qu'il  n'eût  point  de 

vieille  Caftijle,  &  fuccéda  aux  biens    foi  pour  la  médecine,  il  n'eut  ja- 

&  aux  dignités  de  Dominique  Oiu*    mais  recours  aux  médecins. 

diee ,  duc  de  Giovena2ZO ,  fon  père,        II.  CELLARIUS,  (Salomcm }  fils 

Il  mourut  à  Se  ville,  le  i6.Mai  1733,    du  précédent ,  &  licentié  en  médc* 

âgé  de  77  ans.  cine»  fut  enlevé  a  l'âge  de24aas, 

.  I.  CELLARIUS  ,  (  Chrîftophe  )    en  1700,  au.  commencement  d'uoe 

DéàSmatkalde  en  1638  ,  célèbre    carrière  qu'il  parcouroit  déjà  avec 

profefTeur  d'éloquence  &  d'hifloire    diftinâion.  On  a  de  lui  l'ouvrage 

à  Hall  en  Saxe  ,  mourut  le  4  Juin    intitulé  :  Originu  &  Andquitate*  fdi^ 

I707 ,  âgé  de  68  ans.  Il  s'eft  fait    dicx,  qui  a  été  publié  par  fon  pe« 

lin  nom  parmi  les  fçavans,  par    re,  Ienae,i70ty  in-8*. 

plufieurs  ouvrages  de  fa  compoG*        III.  CELLARIUS.  Koy.  Kxusiu 

tion,  &  par  la  réimpreilion  de  beau-        CELLES,  (Pierre  de)  Foy,  Pifi&« 

(oup  d'auteurs  anciens.  On  a  de     RE ,  n""  xr. 

hii  :  L  Notitia  Qrbis  antiquî ,  2  vo|.        CELLIER ,  (  Reffli  )  né  à  Bar-to* 

in-4**  à  Leipiick;  1701 — 1706  \  le    Duc  en  16S8,  fut  connu  debonae* 

meilleur  ouvrage  que  nous  ayons    heure  par  fon  gpÛt  poi^r  l'étude 

flir  la  géographie  ancienne ,  jnais    &  pour  la  piété.  Il  le  cultiva  dans 

plus  fçavant  que  méthodique.  II.    la  congrégation  des  BénédîAitts  de 

Atlas  caXtftis ,  in- fol.  III.  Hiftoria    S.  Vanne  .&  de  S.  Hidulphe ,  dont 

dntiqua ,  à  lène  ,  1 69S  ,  in-i  2.  C'eA    il  prît  l'habit  dans  un  âge  peu  avan* 

un  abrégé  de  l'hiiloire  univerfel-    ce.  Il  occupa  pbifieurs  emplois  dans 

le  ,  fort  exadl,  mais  trop  fuperft*    ion  ordre  ,  hi  devint  prieur  tituhî-- 

ciel.  Il  donna  en  1702  une  Hifto»    re  de  Iflavigni^U  mourut  en  I761 , 

ria  nova ,  au/H   abrégée   que  fon    à  73  ans*  Nous  avons  de  ce  Cça* 

Hiftoireancienne.lv.  De  latinitait    vaut:  I.  Une  HijLirc  giairaU^  dat 

•média  &  infinut  dttatie,  V.  Une  édi-     Auteurs  /scrés  &  auUfi^fiiquei  ^  tçgX 

tion  du  Thefwrue  4c  fahtr  ^  au'il  4    contient  leurs  vicsi  le  çMlogiie^ 

la 
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la  critique ,  le  jugement ,  h  cKro* 
oologie  »  Vanalyfe  &  le  dénombre- 
ment des  diifcreoies  éditions  de  , 
leurs  ouvrages  -,  ce  <iu'il$  renfer- 
ffieoi  de  plus  intcrctfant  fur  ledog- 
ne ,  fur  la  morale  ,  &  fuc  la  dif- . 
tipitne  de  TËglifc  ;  Vh^oire  des 
Conciles  rant  généraux  queparticu* 
jiers  ,  depuis  le  i"  de  Jérufalem 
jtifqu'au  iv<  de.Larran  ,  &  les  adcs 
diokis  des  Martyrs  5 13  vol. in -4*, 
publiés  depuis  1729  jufqu^cn  1763  : 
compiUiion  pleine  de  recherches  , 
mais  dtifuCe.  L'auteur ,  beaucoup 
plus  ezaâ  que  Dupia ,  n'avoic  pas 
le  talent  d'écrire  &  d'analyCercom  - 
ne  lui,  11  avoit  d'abord  commen- 
cé fon  Hiftotre  en  latin  :  de -là  les 
ktinifmes  qu*on  trouve  dans  les 
premiers  volumes.  Son  livre  ne  va 
d'aij leurs  que  jufqu'a  S.  Bernwd. 
Ceux  qui  00  veulent  ou  ne  peu- 
vent lire  les  S  S.  Pères  dans  les 
originaux  ,  doivent  compter  fur 
rexaâitude  de  fes  extraits  &  de  fes 
traduâicns.  li.  Apologie  dt  la  morale 
its  Fcns  ,  cohtre  Barbcyrac ,  l6i8, 
ifl-4*  :  livre  plein  d'érudition,  mais 
pefaroment  écrit.  Dom  Cellîtr  avoit 
les  vertus  de  fon  état ,  l'amour  de 
la  retraite  &  du  travail.  11  fe  fit- 
aimer  de  fes  confrères,  qu'il  gou- 
verna  en  père  tendre. 

CELLINI,  ^Bcncvenurto)  pein- 
tre ,  fculpteur  &  graveur  Floren» 
tin,  né  en  1500,  mourut  dans  fa 
patrie  en  1 570  à  70  ans.  François  I 
le  combla  de  bienfaits.  CUmtnt  VU, 
qui  comptoir  fur  fa  bravoure  «au- 
tant qu'il  eftimoit  fes  talens ,  lui 
confia  la  défi^ofe  du  château  St- 
Angé ,  affîégé  par  le  connétable  de 
Bourbon.  Le  peintre  le  défendit  en 
homme  qui  auroit  été  élevé  dans 
les  armes.  L*orfévrerie,  la  peinture, 
la  gravure  ,  Toccupérent  tour -à- 
tour.  On  a  de  lui  quelques  ouvra- 
ges. I,  Un  Traité  fur  la  fcutpturt  &  la 
manière  de  travailler  l'Or,  Cet  ouvr. 
curi«ttx  vit  le  jour  à  Florence  »  en 
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ïç68  ,  în-4'.  11.  VH'.ftoirt  de  fa  vie^ 
en  I  vol.  in-4'' ,  Cologne  1730. 

1.  CËLSË ,  (  Julius  )  vivoit  quel- 
que tems  avant  la  naiiTance  de  J.  C* 
11  a  fait  une  Vie  de  Cijar ,  147  }  t  i^- 
fol.  ;  &  dans  rédiiion  de  C»e/Lr  cum 
notis  vari<rum  ,  Leydc  1 7 ^  î  .  in- 4*» 

U.  C£LSË,  {CorneL  LlLsus\d^ 
la  famille  patricienne  Cumelîj  »  api- 
pellé  ïH/fpycrate  des  Latins,  Horif« 
ibit  fous  Augijflc^  Tibite  &  Caligula, 
On  ne  fçait  ce  qu'il  étoit.  U  naquit 
2  Rome  félon  les  un>,  &  à  V€ron^ 
félon  les  autres.  Il  a  écrit  fur  la 
rhétorique  ,  la  médecine ,  Tart  mi- 
litai ce  6c  l'agriculture  ;  &  ii  l'oa 
en  juge  par  fes  ouvrages  ,  ce  de- 
-voit  être  un  homme  également  pro- 
pre a  tout ,  aux  armes  &  aux  let* 
très.  On  croit  qu*il  confacra  les 
dernicres  années  de  fa  vie ,  6c  le 
tems  de  la  plus  grande  maturité  dé 
l*àge  ,  à  la  médecine.  U  nous  rede 
de  lui  un  ouvrage  fur  cette  fciea* 
ce ,  en  huit  livres.  Les  quatre  pre^» 
niiers  regardent  les  maladies  inier« 
nés  }  le  5'  &  le  6' ,  les  externes  ; 
le  7*  &  le  8* ,  les  maladies  chirur- 
gicales. Cet  ouvrage  e(l  e Aimable 
par  la  pureté  du  langage  ,  autant 
que  par  la  judciTe  des  préceptes* 
Le  grammairien,  l'hiftorienôc  Tan* 
tiquairé  y  trouvent  de  quoife  fatis- 
faire,  comme  le  pbyncien&  lemé* 
decin.  La  partie  chirurgicale  y  eft 
traitée  avec  beaucoup  d'excâitudç. 
La  meilleure  édition  e(l  de  Padoue  , 
,1721  ,  in-8%  La  première  eft  de 
Florence,  1478  , in- fol.  Celle d'£/- 
\cvir ,  1 6  ç  7  ♦  in  1 1 ,  pUit  à  caufc  du 
formai  »  &  eft  moins  belle  que  celle 
de  Paris,  1771  ,  in-ti.  M.  A^i/iûB 
l'a  traduit  en  françois ,  Paris  1753  , 
a  vol.  in-  II.  Son  Abrégé  dt  Rhéto» 
rique  ,  imprimé  en  1 569  ,  cd  moins 
p'  inftruire  des  préceptes  les  igno- 
rans,que  p'  les  rapp^  1er  aux  favans» 
m.  CELSE .  philofophe  Épicu- 
rien du  II',  fiecle.  Il  publia,  fous 
Adrien ,  un  libelle  pleia  de  inen« 
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n>hges  &  dMnJHrçs  contre  le  lu*  dî(Hngiiée  *,  pleio  de  modération  & 
daïfme  Se  le  Chriftianifine  «  &  il  ofa  d'équité  «  qui  s*étoit  retiré  du  tu- 
lui  donner  le  titre  de  DÎfcours  dt  nulte  des  armes  pour  vÎTre  traa- 
vériU,  Il  reprochoit  aux  Juifis  coa-  quitlement   dans  une  maifon-de- 
vertis  d'avoir  abandonné  leur  loi  \  campagne  près  de  Carthage ,  lorT- 
&  aux  autres  Chrétiens  «  d*ètre  di- .  que  les  cheéi  des  légions  de  la  pro-> 
virés  en  pluiieurs  feues  qui  n'a-  vince  le  firentrprodamer  empereur^. 
voient  rien  de  commun  que  le  nom.  par  le  peuple. 
11  ne  voyoit  pas  qa*il  confondoit  C£LT£$ ,  (  Conrard  )  poète  La- 
ies (eâes  réparées  de  Téglife ,  avec  tin  ,  natif  de  Sweinfurt  près   de 
réglife  même.  Ce  philofophe  pré*  Wurtzbourgen  14$  9,  mort  à  Vien* 
fomptueux  ,  croyant  plaider  la  cam»  ne  en  1 508  i  à  47  ans ,  après  avoir 
ie  des  Dieux  ,  traitoit  leurs  ad-  reçu  le  laurier  poétique.  Il  a  laifle 
verfaires  avec  le  dernier  mépris,  des  Odes ,  Strasbourg ,  x  5 1 3  ,  in- 
Origène  ,  a  rinftigation  d'Ambroif*  8*"  ;  des  Epigrammes  \  un  Pocme  fur 
fon  ami  «  réfuta  TEpicurien ,  &  dé-  les  mœurs  des  Allemands  «  1610  » 
voila  toutes  ces  calomnies  ,  dans  in- 8*  ;  &  une  Dtfcription  hifioriqut 
une  ^/K>/o|/e  pleine  de  preuves  for-,  de  ta  ville  it  Nur§mbtrg  ,  Strai^ 
tes  &  convaincantes  ,  rendues  dans  bourg  1513,  in-4*.  L*imaginatloa 
un  ftyle  auffi^  élégant  qu*animé.  &  les  faillies  ne  lui  maaquoienc 
C'eft  ,  de  toutes  les  ApoUgits  de  la  pas  /mais  il  n*eft  pas  exempt 'des 
Religion  Chrétienne ,  la  plus  ache-  délauts  de  fon  ûécle.  On  peut  lui 
vée  &  la  mieux  écrite  que  Tantiqui*  reprocher  des  négligences  dans  le 
té  nous  ait  laiiTée.  Nous  en  avons  ilyle,  &  des  penfêesplus  brillantes 
une  bonne  traduéHon  françoife  par  que  folides.  On  a  encore  de  lui 
Bouhereau ,  imrprim»  à  Amfterdam  en  iv  Livres  en  vers  élégiaques ,  pour 
Z700,in-4*.C'eftàcemèmeCc{/èque  quStre  maitreffes  différeptes  que 
le  Pfcudomantt  de  Lucien  efl  dédié»  le  ppëte  fe  vante   d*avoir  eues» 

IV.  CELSE ,  (  Juventius)  jurifc ,  Ils  parurent  à  Nuremberg  en  1502  , 
fut  arrêté  pour  ayoïr  conjuré  con-  in*4*'.  Ce  volume  eft  rare.  L*empe-  ■ 
tre  Tempereur  Domitien ,  qui  s'éroit  reur  Maximi/ien  in  confia  la  direc* 
fait-h^ïr  de  tout  le  monde  par  fes  tion  de  fa  bibliothèque  «  &  luiac* 
cruautés:  il  évita  par  fon  àdrefTe  la  corda  le  privilège  de  donner  lui- 
punition  qu'il  méritoit ,  en  différant  même  la  couronne  poétique  à  ceux 
toujours  de  nommer  fes  complices  «  qu'il  en  jugeroit  dignes.  * 
jufqu'à  la  mort  de  Domitien ,  qui  fiit  CENALIS ,  en  franc.  Cemeau  , 
alfafliné  Tan  96  de  J.  C.  (Robert]doâeur  de  Sorbonne,évè* 

V.  CELSE,  (  Caïus  Titus  Cor»  qued*Avran€hes,ei-dev.évêquede 
nêUus  )  tyran  ,  qui  s'éleva  en  Afri«  Veoce  &  de  Riez,mourut  à  Paris  fa 
que  du  tems  de  Tempereur  G«/-  patrie  en  1560.  On  a  de  lui  des  ou* 
lUn^  vers  Tan  265.  Les  Africains  vrages  d*hiftoîre  &  de  controver- 
robligérent  d'accepter  l'empire.^,  fe.  L  Une  ^(/?r^«  </<  francc,  dédiée 
le  revêtirent  du.  voile  d'une  ila-  au  roi  Henri  II,  ta  latin  1557,  in* 
tue ,  pour  lui  fervtr  de  manteau  im-  fol.  Ceû  moins  une  hi(loire,qu'ua 
périal;  mais  fept  jours  après  il  fut  énorme  recueil  de  diflertationsfur 
tué.  Les  habitans  de  Siccé  lailTérent  le  nom,fur  l'origine  &  fur  les  aven- 
manger  fon  corps  aux  chiens,&  par  tures  des  Gaulois,  des  Franc.  &  des 
un  nouveau  genre  de  fupplice ,  ils  Bourguignons. Il  feplaint.dès  la  t'*. 

,  attachèrent  fon  effigie  à  unepoten-     page,  de  ce  qu*on  a  dirputé  aux 
ce,  Cétoit  un  homme  d'une  figure    François  la  gloire  de  defcendre  des 
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Troyens.  Plaifante   gloire  ,   que  faut  pas  traduire  mot  pour  mot^ 

Celle  de  venir  en  ligne  direâe  d'u-  &  qu'un  tradudeur  doit  reodre  le 

ne  troupe  de  pauvres  gen&  ,  qui  feos  plutôt  que  les  termes-,  ie  Çenc 

fe  iâuvent  d'une  petite  ville  incen-  ie  permet  des  libertés  &  des  fia- 

diée  /  On  peut  juger  ,  par  ce  trait ,  gulatîtés  qui  défigurent  les  livres 

de  TexceUente  critique  du  difler-  lacrés.  On' a  encore  de  cet  auteur 

tateur.  II.  Va  Traité  des  p^ids  &  quelques  ouvrages  théolojgiques  , 

des  mtfures  ,  en  latin  ,  1447 ,  in*  moins  coiinus  que  fon  projet  &  fa 

S*.  III.  ?ro  tuenJo  facro  calibatu ,  Bible.  Les  principaux  font  :  I.  Dt 

Pariiîis,    1545  »  in-S**.  IV.  Larva  l'état  de  t  Homme  après  le  féctU  , 

Sycopkantiea  in   Calvinum,  Le  goût  &  de  la  prédefiination  au  falot ,  Am* 

de  fon  iîécle  étoit  .de  mettre  des  fierdami6B4,in-x2.II.£/iirei/^ii/» 

titres  extraordinaires  ,  fouvent  à  où  l'on  examine  particuiiérement  Uî  ' 

de  très-mauvais  ouvrages,  que/lions  de  la  grâce  immédiate  ,  da 

CENCHRIS  ,  femme  de  Cynire^  franc'arhitre  ,  du  péché  originel  ^  de 

&  mère  de  Myrrha»  Ayant  ofé  fe  ^incertitude  de  la  miiaphyfique  ,   & 

Tanter  d'avoir  une  fille  beaucoup  de  la  prédefiînation.  Il  y  a  une  fe- 

plus  belle  que  fVnui ,  cette  déeiTe  coude  partie ,  mais  qui  eft  de  M.  U 

$*en  vengea  «n  infpirant  à   cette  C/^rc»  AroOer dam  16S  5 ,  in- 8*.  IIL 

fille  une  paffion   infâme  pour  fon  Converfations  ^  où  ton  fait  voir  la  to^^ 

propre  père.  lérance  que  les  Chrétiens  des  différena 

CENDÉBÉE,  général  des  ar»  .  ftntimens  doivent  avoir  les  uns  pour 

mées  d^Antiochus  Sidetes  »  qui  fit  les  autres^  &c»  avec  Uf^   Traité  de 

des  courfes  fur  les  terres  de%  Juifs  la  liberté  de  confcienct,  (A  PhiIofo« 

fous  la  facrificature  de  SimoA,  Ce-  phie.  )  Amfterdam  1687 ,  in- 12. 
lui- ci  ne  pouvant ,  à  caufe  de  fon      '  CENIS ,  C^nis  ,  &  CÉNÉE ,  Ca- 

âge  avancé  ,  aller  au -devant 'de  nus  ,  jeune  fille  de  Theffalie  qui 

Tennemi ,  y  envoya  fes  deux  fils ,  demanda  à  Neptune  pourrécompen- 

Jean  &  Judas  /qui  défirent  Cendébée  fe  de  fes  complaifances ,  de  changer 

dans  une  grande  bataille  ,  &  tail-  defexe»  &  de  devenir  homme  & 

lérent  en  pièces  fon  armée  ,  vers  invulnérable  \  ce  qui  lui  ayant  été 

l'an  172  avant  J.  C.  accordé ,  elle  changea  fon  nom  en 

CENE ,  (Charles  le)  théologien  celui  de  Cénée ,  &  fe  trouva  peu- 

Proteftant ,  né  à  Caen  en  1647,  après  au  c6 bat  des  Lapithes  contre 

d'abord  minjilre  en  France  ,  en-  les  Centaures,  où  elle  ne  reçut  à  la 

fuite  en  Angleterre  après  la  révo-  vérité  aucune  bleffure  ;  mais  elle 

cation  de  Tédit  de  Nantes ,  mourut  fut  écrâfée  fous  une  forêt  d'arbres 

à  Londres  en  1703  ,  à  $8  ans.  Son  qui  lui  tombèrent  fur  le  corps  ,  & 

occupation  principale ,  fur  tout  de-  enfuite  métamorphofée  en  oifeau , 

puis  fa  retraite  ,  avoit  été  de  tra*  comme  le  *  dit  Ovide.    Virgile  die 

vailler  à  une  veffion  no\ivelle  de  qu'elle  reprit  fon  premier  fexe, 
la  Bible  en  françois.  U  en  fit-im-        CENNINI;  (  Bernard  )  excellent 

primer  le  Projet  en^696.  Ce  Pro-  orfèvre  de  Florence  ,  au  milieu  du 

jet ,  plein  d'excellentes  remarques,  xv*.  fiècle ,  eft  le  premier  qui  in- 

annonçoit  un  bon  ouvrage  ;  mais  troduifit   l'impridierie   dans  cetta 

lorquela  verfion  parut  en  1741  ,  ville.  Il  eut  deux  ti\%  ^  Dominique 

Amfterdam  ,  in-fol.  (  par  les  foins  &  Pierre  ,  qui  n'étoient  pas  moiiu 

du  fils  de  Tauteur  ,  libraire  en  cette  habiles  que  leur  père.  Ils  £il^ri* 

▼ille,)  on  rétraâa  ce  jugement  quérent  eux-mêmes  leurs  poin- 

précipité*  ^us' prétexte  qu'il  ne  çons»  former  des  matrices,  flc  fe 
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procurèrent  tout  ce  qui  cil  ncccf-  l'empire  A'Augvfit  ,  Tan  de  Rone 

faire  à  une  imprimerie.  Le  premier  744 ,  &  huit  ans  avant  J.  C.  Bor^ct 

livre  qui  au  forii  de  leurs  prelTes ,  Jui  adreffe  une  de  (t^  Odes,  Ceô  la 

&  le  fcul  qui  nous  refte  d'eux  ,  eft  7*.  du  iV.  livre  ,  daas  laquelle  il  fe 

de  Tannée  1471.  11  a  pour  tiire  ;  propofe  de  montrer  que  des  louao- 

Virgilii  Optra  omnia  ,  eum  commen»  ges  des  poètes  font  d'*un  grand  prix. 

i.ru.  Strvii ,  Florentin ,  jn  •  fol.  Ces  CENTAURES ,  monftres  fabuleux, 

artiftes  ont  ete   inconnus   a  tous  ^u^ç,         ués  de  deux  mots  grecs  qS 

ceux  qui  ont  écrit  lut  1  imprimerie  fignifient  pique  ou  percc^haufi.  PéiL 

.  avant  le  P.  Oriandin,  P^ate  raconte  que  fous  le  règne  d'/x/o» 

L  CfiNSORlN ,  (  Appius  Claude  roi  de  Theffalie  ,  un  troupeau  de 

Ci.Nsott.tsvs  )  tyran  en  Italie  fous  bœufs  ou  de  taureaux  étant  devenu 

l'empereur  Claude  II ,  cioit  d'une  ^"""eux  furlemontPélîon,  ravageoit 

fimille  de  fénateurs  ,  &  a  volt  été  *°^'^®  P*y**  Quelques  jeunes  -  gens 

deux  fois  conful.  Après  avoir  fer-  ?'"  ^''°'^"*  ^"^^  ^f*  chevaux  pour 

vi  la  république  dans  les  ambaffa-  u  mTrnTni^î''^'*"™- "**  '"^d^'*' 
I  a.  f  ,^  .-...«  montagne  de  ces  animaux.  Pour 
des-&  dans  les  armées,  il  sctou  en  venir  a^out ,  ils  les  pourfui  voient 
retire  dans  fes  terres  aux  environs  à  cheval ,  &  les  perçoient  à  coups  de 
de  Boulogne  ,  pour  y  achever  fes  traits,  ce  qui  leur  fit-donner  le  nom 
jours  en  paix,  Âlais  les  loldats  vin-  de  Centaures  ou  perce-uureaux.  Ces 
rent  tumultuairemet  lui  offrir  l'em-  jeunes-gens  ,  après  avoir  détruit  les 
pire  ,  &  le  forcèrent  de  l'accepter  'taureaux  Furieux  ,  infultérent  les  peu- 
Tan  170.  Ctfiforin,  revenu  des  il-  pl«  voifins  appelléj?£4/»itA«i&com. 
Jufions  de  ce  monde  ,  déjà  âgé .  &  "îf.y  ^^  'enrôlent  avec  une  extrême 
u-.-.-  ji  ui  /r  «-i  •  vitefle  après  avoir  lancé  eurs  traits. 
boiteux  d'une  bleffure  qu  il  avo.t  ^„  i„  j„^,,  j,  |^j„  demi-hommes  & 

reçue  dans  la  guerre  contre    les  demî-chcvaux.  Aînfi  il  eft  vraifembla- 

Pcrfes  ,  n'accepta  qu'à  regret  le  ble  aue  les  fameux  Centaures,  coro- 

d'ingereux  honneur  de  la  pourpre,  me  Chiron ,  Eurytus  &  les  autres  dont 

£n  effet ,  fa  chute  fut  auflî  rapide  parlent  les  Poètes,  étoîent  de  célèbres 

que  fon  élévation.  A  peine  y  avoit-  écuyers  qui  fçavoient  l'art  de  drcffet 

il  fept  jours  qu'il  régnoit ,  que  les  '«  chevaux.  Voy.  Chiron. 

foldats  ,  jqu'il  vouloit  foumettre  à  CENTENAIRES  Moderites  » 

la  difctpline ,  lui  ôtéreot  le  fceptre  (  Célèbres  )  Voy,  Camoux  ^Dra- 

&  la  vie.  On  mit  fur  fon  tombeau  :  kemberg  ,  Fon  jen elle  -,  /  r« 

Qu'a  avoit  itéaujfi  ma/heureux  Eih»  MaillÉ  \  &  lll,  PaRR. 

pereur ,  qû^heureux  Particulier,  CENTORIO ,  (  Afcagne  )  auteur 

II.  CÉNSORIN ,  fçavant  gram-  Milanois  ,  d'une  maifon   illuftre  , 

xnairien  du  m*,  ficcle.  Il  lalfîa  un  dont  il  augmenta  la  gloire,  pom 

Traité  de  Die  natali  ,  dans  lequel  les  armes  dans  le  xvi*.  fiécle  au- 

îl  traite  de  la  naiffance  de  l'homme,  tant  en  phllofophe  qui  réfléchir  « 

des  mois ,  des  jours  &  des  années,  qu'en  brave  qui  s'expofe  à  propos. 

Cet  ouvrage,  publié  à  Cambridge  II  profita  du  lodîr  que  la  paix  lui 

1 695  ,  in-S%  &  n  Leyde  1743  ,  ou  procura  ,  pour  rédiger  les  Mémoires 

I767  •  au(Iîin<8*,  efl  important  militaires  &hifioriquesqu''ûiy6itr»» 

pour  la  chronologie.  Cenforin  avoit  maffés  dans  le  tumulte  de  la  guer- 

auflî  compofé  un  ouvrage  des  Ae*  re.  Ils  font  fort  prifés  en  Italie  , 

€ens  ;  &  il  eft  feuvent  cité  par  Si»  foit  pour  leur  excellence,  foit  pour 

doine Apollinaire^^  ^ir  CaJJfiodore,  leur  rareté,  Ils  parurent  à  Venifc 

in.  CENSORIN ,  (  C.  Marcus  )  en  1 565  &  1 569  ,  en  2  vol.  io-4't 

fut  cooful  avec  Afiniu*  GalUt  fous  pour  l'ordiuaire  reliés  en  un.  Le  &**. 
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trsîo^  •  en  ûx  livres,  des  guerre?  de  raîron  ,  de  rC avoir  jamais  été  ciit^ 

TraôiJIvame  *,  &  le  2*»  de  celles  de  quoiquit  tut  pris  plus  de  part  aux  af" 

foo  tems  ,  en  8  livres»  fains  quun  autre  citoyen  de /on  lertt^m 

I.  CtPHALE ,  fils.de  Dejon^  ou  Te-  Ceft  lui  qui  tntroduific  TuCage  des 

Ion  d'autres ,  de  Mercure  &  de  Herfi,  cxordes  &  des  perotaifons.  11  florfc     - 

èc  mari  de  ProcrU  fille  à'Ereaée  roi  avant  Efchinc  &  Démofthenes  ,  qui 
d  Athènes.  Aurore  l'enleva  ,  rnais  inu-  j^^^  ^^  j^^j  avaniageufement. 

tilcment;  cette  déelte  ^outrée  de  ion  *^  •     .       , 

refus ,  le  menaça  de  s*en  venger.  Elle-        Ml»   CEPHALE  ,   Corinthien  ^ 

le  laîÂ'a  retourner  auprès  de  Procris  p.  vîvoit  du  tems  de  Timuléon  ,  Co- 

fa  femme,  qu'il  aimoit  paflionnëment,  rinthien  comme   lui.   Cctoit    un 

Doutant  de  la  fidélité  de  cette  épou-  homme  célc;bre  dans  1»  fcicnce  des 

fe.  il  fe  déguifa  en    négociant,  &  i^j^^  ^  ^^  èouvernement  public  ; 

cherchaîong^mslesmoyensdesin.  aufli   T/mo/L  le  prit-il  pour  fon     ' 
troduirechez  rrocrw.  Enfin  y  ayant  r -i  «  r  «îi       1     /• 

été  admis  .  il  lui  offrit  de  (f  grands  ^""^.[^'^  ^^  P^»'  ^«"   g"»^^  •  ^'''^' 

prcfens-qu'eHe  éioit  fur  le  point  de  fe  ^^  »1  ''^^^^^  <*<^oncr  de  nouvelles 

rendre   à  fes  follicitations  ,  lorfque  loix  à  Syracufe,  Tan  339  av.  J^C. 
reprenant  fa  première  figure  ,.il  fe  fit-         CEPHÉE  ,  roi  d'Arcadie  .  'fut.. 

ç(>nnoitre,&  lui  reprocha  ^foibteffe,  fc,o„  b  fable  ,  rendu  invincible,  à 
rrorr/^  couverte  de  honte  &  de  con-  -    .»        .  .,.  ,  • 

fiiîon  ,  quitta  fon  mari  &  fe  retira  «»»f«  ^  ""  ^*?^^*^"  ^^.^  Minerve  \^xi 

dans  les  forêts.  Enfin  s'étant  récon-  »voit  attache  fur  la  tête ,  après  1  a- 

€iUée   avec  lui  ,  elle  lui  fit  préfcnt*  voir  tiré  de  celle  de  Médufu 

é*^^n  chien-de-chaffe  que  Minos  lui         CEPION  ,  (  ServiUus  Cepio,  ) 

.voit  donné,  &  d  un  javelot  qui  ne  ^    j^         ^^^  ,^^f    .,       jg^  /^ç 
nanq^.ioit  jamais  fon  coup.  CtphaU  ,      ,  .  *      •    >    %  rr-  . 

avoit  beaucoup  d'ardeur  pour  la  ciiaffe  gne  ,  revohce  par  le  gênerai  K/r/a- 

&  s'en  occupoit  tous  les  jours. /'ro-  "•  ^^^  apr«  étant  proconful  ,  il 

cris  mécontente  de  fes  abfences,  &  F"  Touloufe  dans  la  Gaule  Nar- 

crat^nant  que  quelque  Nymphe  ne  bonnoife ,  &  y  pilla  un  temple  où 

l'attirât  dans  les  bois ,  s'avifa  de  le  étoient  en  dépôt  de  grandes  forn** 

fiiivre  fecrettement  &  de  fe  cach^  mes  d'or  &  d'argent  ;  mais  dans  U 

dans  les  brouffailles.  Son  époux  excé-  fuite  il  périt  miférablcment  avec 

dé  de  fatigue  &  de  chaleur  ,  étant  ^^^  ^^^^      j  3^^,ient  eu  part  à  et 

venu  par  hazardfe  repoler  fous  un  -     .,.        7\         r      r        j 

arbre  voifin,oL\  il  invoqua,  félon  fa  f^cnlege.  Dans    fon  fécond  con- 

coutume,  l'haleine  du  Z^^A;«(i4«rii)  »"ïaï  avec  Ca,  Manl'ks  ,  on  len-    r 

pour  le  rafraîchir;  fa  femme  qui  l'en-  voya  contre  les  Ombres  qui  vc- 

tendit  prononcer  ce  mot  fatal  A* Au-  noient  fondre  fur  l'Italie.  11  fe  mit 

ra  ,  foupçonnant  qu'il  parloit  à  une  en  campagne  \  &  les  ayant  rencon- 

rivale ,  fit  du  bruit  en  fe  levant  pour  très  près  du  Rhône  ,  il  leur  livra 

.s^approcher:  C(r/;A4/«  aiifli-tôt  croyant  bataille  ,  &  fut  vaincu.  A  la  nou- 


changea  en  rocher.  roient  confifqi 

IL  CEPHALE  ,  célèbre  orateur  «^n;  quil  abdiqueroit  le  confulat 

Atliénien  ,  fe    diftingua  par   fon  &  ferait  renfermé  dans  une  pri foo. 

cxaÛe  probité  encore  plus  que  par  ^^^^  «"ya»'  été  tiré  quelque  tems 

fon  cloquencje.  Àriflophon .  fo  n  com-  «?*■««  .  »*  ^"«  *"«  «"  P»«ces ,  lorf- 

patrioie,  fe  vantoit  de  ce  qu'ayant  qu'on  traînoit  fon  cadavre  aux  de- 

été  cité  en  jttfiice  quatre-vingt-quinze  g^^S  Gémonies. 

foU  .  //  ayoit  toujours  été  ah  fous, . . .  CERCEAU ,    Voy.  AndROVET 

CéghaU  fe  glorifioit  ^  avec  plus  de  &  Tart.  fuivant. 
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CERCEAU ,  (  Jean-AQtoîne  du  )  qpl  dîrigeoic  fon  imagioation ,  tit 

né  à  Paris  en  1670 ,  entra  chez  les  cette  humeur  étoit  capricteoTe.  Ses 

Jéfuites ,  &  s*y  fit  un  nom  par  fon  autres  produûioos  (ont  :  I.  VHif* 

nl^nt  pour  la  poéûe  franc.  &  latine,  toirt  dt  la  dcmiirê  rtvoludon  de  Ptr^ 

Il  mourut  fubitement  en  1730360  fi  ^  2  vol.  io-i2.  II.  VHiflùirc  dit 

ans  ,  à  Veret  ^  roaifon  du  duc  d'^-  /tf  conjuraticn  de  Rienii ,  1  toL  in* 

fuUlon  près  de  Tours,  au  retour  il.  Le  Père  Brumoy  y  mît  la  der* 

d'un  voyage  où  11  avoit  accom-  niera  main.  Elle  eu.  écrite  d'une 

pagnéMad'.  la  princciTe  de  Coati,  manière  in téreflante. III.  Une  crtti- 

Ce  Je  fuite  s'annonça  d'abord  par  que  de  VHiJloire  des  FUgtlUms  ,  de 

un  volume  de  PoeJUs  Latines ,  Paris  l'abbé  Boileau,  IV.  Pluf'.  extraits 

lyof  •  in-i2  ,  parmi  lefquelles  il  àuJouraalde  Trévoux^  fur-tout  des 

y  en  a  quelques-unes  d*eftimables.  Dijftnations  fur  la  roufigue  des  an-' 

Ses  vers  François .  imités  deAf«-  ciens.  Ses  Piécês  dt  Théâtre  ont  été 

rot  ,.  quoique  fort  au-deffous  de  imprimées  en  HolUindç ,  en  2  voL 

leus  modèle ,  offrent  des  morceaux  in- 1 2. 

d'un  tour  aiTez  original  ;  mais  ils        C£RCYON,£imeux  voleur, qui 

font  en  général  d'un  ton  de  plai-  czerçoit  (es  brigandage^  dans  le 

famerie  ^ui  n'eft  guères  au-defius  pays  d'Attique ,  &qui ,  forçant  les 

du  burlefque.  Il  confondoit  quel-  paàans  é  lutter  contre  lui,  maiZa- 

quefbis  le  familier  avec  le  bas  &  croit  ceux  qu'il  avoir  vaincus.  U 

le  naïf  avec  le  plat.  On  lit  cepen-  avoit  une  force  de  corps  Zc  de  bras 

dam  avec  plaifir  le  conte  intitulé  fi  extraordinaire, qu'il  faifoit-plier 

la  Nou9tlU  Evt ,  &  quelques  autres  les  plus  gros  arbres   l'un   contm 

pièces  ,  dont  le  Ayle  eft  agréable  l'autre  ,  &  cnfuite  il  'y  attachoit 

&  piquant.  Ses  Réflexions  fur  la  ceux  qu'il  avoit  terraffes.  Ce  vo* 

Poéfie  Françoift ,  font  auilî  pefantes,  leur  fut  vaincu  par  Théjët ,  qui , 

que  quelques-unes  de  fes  poéfies  après  l'avoir  abbatu  fous  lui,  le 

font  légères.  La  règle  qu'il  donne  punit  à  fon  tour  par  le  même  fufh 

'po^r  diflinguer  les  vers  delà  pro<-  pHce  qu'il  avoit  Àit-fou£frir  à  tant 

fe  ,  eft  ingénieuCc  «  mais  fauflie.  Il  d'autres.  Platon  fait  Cercyvt  un  des 

a  compofé  encore  des  pièces  dra-  inventeurs  de  la  lutte. 
mariquQS  pour  les  penfionnaires  du        I.  CERDA ,  (  Jean-Louis  de  la) 

collège  de  Louis^lt- Grand,  Ses  co*  Jéfuite  de  Tolède  ,  florifToit  dans 

roédies  font  :  LJhft  au.  Collent  \  le  xvi*  fiécle.  U  eft  connu  par  Ton 

Y  Ecole  des  Pères  \  le  Point^d'Hon-  Commentaire  fur   Virgile  ^i  Lyon 

neur'^  le  Faux  Duc»de^  Bourgogne  ^  1619,3  ^^^'  în-fblio.   Ce  format 

ou  les  Incommodités  dt  la  Grandeur^  n*annonce  pas  qu'il  eût  beaucoup 

&  Y  Enfant-Prodigue  ,  tragédie  :  ces  de  précifîon  &  beaucoup  de  goût, 

deux  demies  pièces  font  les  meil*  Une  penfée  ordinaire  »  un  root  qni 

leures.  Les  autres  offrent  parfois  ne  dit  rien ,  exercent  très- fou  veot 

de  bonnes  plaifanteries  &  desca-  Tefprit  du    laborieux    &  fçavaot 

raâéres  foutcnus  ;  mais  on  fent  que  commentateur.  II  explique  ce  qn 

l'auteur  les  faifoit  à  la  hâte  ,   6c  n'a  pas  befoin  d'être  expliqué,  &     \ 

qu'il  fe  fioit  trop  fur  fa  facilite,  diflerte  pefamment  fur  ce  qu'on 

Elles  ont  cependant  pn  mérite  peu  doit  fentir  avec  défîcatefie.  Cet 

commun  au  théâtre  -,  celui  de  la  dé-  ouvrage  le  rendit  fi  célèbre,  qu'lV 

cence  des  fujets  &  des  exprefiions.  hain  VIII  voulut  avoir  fon  portait. 

Vu  Cerceau  a  lailTè  plufieurs  ouvra-  On  a  encore  de  lui  un  Cemmttuitt 


ges  commencés.  C'etoit  fon  humeur    fur  TertullUn ,  dans  le  goût  de  cOi 
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I«t  et  VtrgîU.  L'cnidlcîon  eft  pro-  ^^fi  iuî  dît  que  Profirpint  étoîtfem- 

diguée  flans  Vùvl  &  dans  Tautrc  ;  «»«  ^^  ''^«to"  &  re«nc  <ï«  «nfcw-  A 

nais  i!  y  a  peu  dç  gens  qui  puiffent  $«  ^i^om ,  C^«^  monte  fur  fon  char, 

feire  une  paieiUe  dépenfe.  Il  mou-  ?  T' ^^"^"  i^^C LfT..  ^'^"r '* 

^  '^    -,       ,  "^  ,  de  routraee  qu'elJe  ^oit  reçu  de  fon 

rut  en  1643.  "  «f  ^^«  P"  j?  con-  ^^^  ^  g,  ^^Xnt  en  larmes ,  elle  le 

fondre  avec  la  Cerda  ,  pocie  Ef-  conjure  de  lui  rendre  fa  fiUe.  Jupi^ 

pagool ,  dont  les    Tragédies  font  ur  le  lui  promit,  pourvu  qu'elle  n'eût 

ttès-eftimées  en  Efpagne.  rien  mangé  dans  les  enfers. Mats  corn- 

II.  C  £  R  D  A  ,  (  Bernarde  Eer-  me  fur  le  rapport  indifcret  ^AfcaU" 

rcïra  de  la  )  Ponugaife  ,  fçavanie  ?î*»_?.?i_^*?"  J^^J'JA'»!!"^»^ 

dans  1  "    '""'^  * 

&  les 

ment  ^^   .«...»*..%*-.  .-.«-^ ....  w>- 

'  le  uo  Reeuûl  de  Poéfiét ,  un  volume  ^bk7c^è^\'^wx^eàè  dépiidefc^bTr 

de  Comédies^  &  un  poëme  intitulé  :  fniArée  de  fes  efp5rances  ,  fit-mou- 

E/pagna  iiberata ,  &€•  Elle  vivoit  au  rir  Àfialaphe  &  le  changea  en  hibou , 

conunencement  du  xvii'  fiécle.  oifeau  de  mauvais  augure.  Cependant 

III.  CERDA,  F'oy.CORON£L...  /«pi^, pour  calmer  fa  douleur,  pcr- 
Ebou...  &  I.  Espagne.  f^  *  Profirpjne  de  paffer  fiz  mois  fur 

CERDON  ,  héréiianiue  du  11-  i^rfes^o^t^l^rr^^^^^^ 

ficde  ,  admettoit  deux  Principes,  ^in^ention  du  labourage,  &  la  font 

I  un  bon  &  créateur  du  ciel ,  1  an-  préfider  aux  moiffons  de  à  tout  ce  qui 

tre  mauvais  &  créateur  de  la  ter-  concerne  l'agriculture.  On  la  prend 


Lrc,  &  quelquesEpitres de 5.  P^u/.  ^l*' '{^JPjî^  '^"f^ ^^'«;»  ^^cchus 

D  prétendoit  encore ,  dit-on ,  que  t^""  ^'^^^  9"  "P«f«"*^  F^"*^ 

r.         X         *'"^*'»*.«  *•  '  **"  1  M"''  déefle  couverte  de  mamelles  pleines, 

Jzsus^Chrjst  n  avoit  qtf  un  corps  ^^      •  j,  faifoit-appeUer  Mahmofa  ; 

fitntafiiqve.  La  doarine  des  deux-  &  quelquefois  avec  une  faucUle  dans 

Pnocipes  fut  Ja  fource  de  l*héréfie  une  main ,  &  dans  l'autre  une  gerbe 

des  Mamicàéensm  d'épis  &  de  pavots.  On  célébfûit  plu- 

CERDUAL ,  (  Cerdowalia  )  Foy»  ^^vu^i  (êtei  en  fon  honneur.  Les  unes 

Sergius  I ,  n%  J/.  s'appelloient  EUufinu  ,  6*ElEUSj' 

C  E  R  ES ,  fille  de  Saturne  &  de  ^.f*  ?.?!?  ^^^nné  k  Cérès  ,  ou  de  la 

Cyhile  ,  fceur  de  Jupiur  &  mère  de  ^"^  ^  £ï«"^«  <!"»  »«»'  <*<>"/"  "»«/?«; 

froferpifle,  coUrut  la  terre  &  la  mer,  *^«!  L".  ■'*^**  fêtes  appel léesTA^/l 

deux  ffambeaux  i  la  main ,  pour  chetw  '«opkorus  ,  tiroient  leur  nom  de  ce- 

cher  fa  fille ,  que  Platon  luravoit  en-  ï".»  àt  THSSMorHON,  ou  Uaf^- 

levée  danslesplaines  de  l'Enna.  Excé-  ?"'«  »<l,<>nn^ /  «?«  déeffe  à  caufc des 

dée  de  fatigue ,  elle  arriva  chez  Eàu^  î?ix  qu'elle  établit  chez  les  Athémens. 

fus  roi  de  FAttique ,  qui  la  reçutavec  5^"  ^«  AmbarvaUs ,  ainfi  nommées 

bonté  ;  &.  remarquant  en  elle  beau-  ^^MBlRE  aRVA ,  étoient  deftinées  à 

coup  de  fàgeffe  &  de  vertu ,  il  la  pria  f*'^  ^«  proceflio  ns  dans  les  champs 

d'être  la  gouvernante  de  fon  fils  Trip^  ?<«'  "^^^^^^^  "««  *><>""«  ^éoiXit. 

tolèm€^k  qui  elle  apprit  l'art  de  cultiver  CEREST£,(Ie  Marquis  de  ) 

la  terre.  Lorfqull  fut  inÔruit  ,  eUe  y^ytr  Brancas  ,  n\  //. 

renvoya  par  tout  l'univers  enfeigner  ^^coc-ta    /t       -\j-.    j-, 

l'a^riciilture  aux  hommes.  Pour  elle ,  ^  C  ERETA,  (Laura)  dame  de 

apfès  avoir  parcouru  le  monde  fans  B'«»«  *  recommandable  par  les  qua- 

avoir  rien  appris  de  fa  fille,  elle  re-  liws  de  fon  coeur  &  de  fon  efprit  » 

vint  en  Sicile,  où. la  nymphe  Ari*  fut  veuve  après  dix- huit  mois  de 
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nartage  »  &  profita  de  fa  liberté  folîe  n'exdud  que  la  raîfofi  «  Se 
pour  fe  livrer  avec  ardeur  à  la  non  l'efpric  ; /«  Cer/en  a  vote  beau- 
phi  lorophie  &  à  la  thcologie.  Elle  oup  ,  &  même  cane ,  qu'il  n'avoic 
mourut  à  la  fleiir  de  fon  âge ,  &  pas  le  fens-coromun, 
ne  vie  pas  la  fin  du  xv*  ficelé.  Elle  CERINTHE  y  héréfiarque  «  dif- 
ctoic  en  reUiion  avec  les  grands  &  ctple  de  Simon  le  Magicien ,  corn- 
les  fçavaos.  On  a  d'elle  ,  foixance  meoça  à  publier  Tes  erreurs  vers 
&. douze  Lettres  ,  publiées  in-S*  ,  l'an  54.  Il  attaquoit  la  divinité  de 
en  1 640  »  par  Philippe  Thomafini,  I.  C. ,  &  n'admertoit  en  lui  que  U 

CE^ETUS  ,  (  Daniel  )  médecin  nature  humaine.  S.  Jean  écrivit  foo 

de  BrefTe  en  Italie ,  qui  vtvoit  en  Evangile  à  la  prière  des  fidèles  g 
X47011  a  fait  quelques  Poéfies  la«.    pour  réfuter  fes  erreurs  facriiéges. 

tines ,  que  l'on  trouve  dans  le  San-  On  ajoute  même  «  qu'ayant  trouvé 
na\ar  d'Aiiiftcrd.  1 728 ,  in- 8*.  Ceriathe  dans  les  bains  publics ,  oà 

CERFdciAViEUViLLE,  il  al'ioit  pour  fe  laver  «  il  fe  retira 
(Jean- Laurent  le  )  garde- des -fceaux  avec  indignation,  en  difapt  :  Fuyons^ 
du  parlement  de  Normandie  •  né .  à  de  peur  que  nous  ne  foyons  abimés  awee 
Rouen  en  1 664 ,  mourut  dans  la  en  ennemi  de  /.  C. 
même  ville  en  1707  à  la  fleur  de        CERISANT£S,(  Marc  Dune  an, 
f(an  âge  ,  d'un  excès  de  travail.  On  ficur  de  )  fils   de  Mare   Duncan  , 
a  de  lui  une  Comparai  fon  de  la  mu'  gentilhomme  EcoiTois,  établi  à  Sau« 
fyue  Italienne  &  de  ta  mufique  Fran»  mur  ,  avoit   de   refprtc  &  une  ^'' 
foife^  contre  le  Parallèle  des  Italiens  gure  ?grêable  ;  mais  il  ctoit  vain , 
&  des  François  ,  in«i2.  Le  fiyle  de  ambitieux  &.fanfaron.  Le  marquis 
cet  ouvrage ,  femé  d'anecdotes  fur  de  ^igean  lui  confia  l'éducation  âvl 
l'opéra  François ,  eft  fort  vif.  L'au-  marquis  de  Fors.ion  fil»  aîné ,  qui 
teur  y  foutient  l'honneur  de  fa  pa*  étant  devenu  colonel  du  régiment 
trie  avec  autant  de  feu  »  qu'on  en  de  Navarre  ,  donna  une  lieutenan* 
a  montre  depuis  contre  le  célèbre  ce  à  fon  précepteur.  Le   marquis 
Jcan'Jacques,  Cétoit  l'abbé  Rague»  ayant  été  tué  au  fiége  d'Arras  en 
9i^t,qui  avoit  attaqué  la  mufique  1640,  Ceri/antes  vendit  fa  lieuce- 
Françoife  &  exalte  ritalienne.  U  nance,  &  fut  envoyé  Tannée  d*a- 
défendit  fon  fentiment ,  &  le  Cerf  près  à  Confiantinople  ,  par  le  car- 
ie fien.  Celui-ci  publia  deuxnou-  dinal  de  Richelieu,  ^11  pa(fa  enfui  te 
veaux  volumes.  Le  médecin  i^ffifr^,  en   Suède  en    qualité   d^envoyé  i 
alors  aflbcié  au  Journal  des  Sça-  mais  fes  rodomontades  &  fon  in« 
Tans,  tourna  les  denx  dernières  folcncelefircnc-rappener en  1646* 
parties  en  ridicule,  après  avoir  par*  Rome  lui   parut  une  ville  propre 
lé  avec  éloge  de  la  première.  La  à  tenter  fortune  ;  il  s'y  rendit  en 
Vieuville  ,  piqué  au  vif,  répondit  1647.  Ceft  dans  cette  année qu'é- 
par  une  brochure  intitulée  ;  L*Art  data  U  famcufc  révolte  de  Naptcs, 
de  décrier  ce  qu'on  n^ entend  point ,  Le  duc  de  Guife  ^  homme  ardent  & 
ou  le  Médecin  Muficien.  L'ouvrage  téméraire  ,  fe  chargea  de  porter  dn 
a  toute  l'amercuibe que  le  titre  pro-  fecours  aux  rebelles.  Cerifantesit 
met.  Fontenelle  difoit ,  que  fi  quel-  fui  vit  dans  cette  expédition  péril- 
qu'un  ,  par  une  vivacité    &  une  Icufe ,  &  mourut  pendant  le  fiége 
fcqfibilité  extrêmes  ,  avoit  jamais  de  Naplesen  1648.  U  fit  untefta- 
mérité  le  nom  de  fou  complet ,  de  ment ,  par  lequel  il  lailTa  des  legs 
fou  par  la  tète  &  par  le  coeur,  c*é-  à  fes  parens  &  à  fes  amis  :  il  avoit 
Qi(  /«  ViiWiiUu  Mais  ,  comme  la  à  peine  de  quoi  fe  Uire^cocertcc 
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mais  îl  (e  croyoît  déjà  propriétaire 
éc  cous  les  biens  que  le  D.  de  Guifc 
lui  avo'.L  promis  pour  l'engager  à 
partager  fes  périls.  11  fe  n)êIoit  de 
poéfîe,&  s'il  n'avoit  fallu,  pour 
réuffir  en  ce  genre  ,  qu'une  têts 
chaude  »  il  y  auroit  excelle. 

CERISIERS ,  (  René  de  )  jéfuîte 
plein  de  piété  &  de  fimplicicé  ,  vi« 
voie  fous  Lottîs  XIIL  II  eft  peu 
connu  des  Biographes  •,  mais  le 
peuple,  &  même  lésâmes  fenfibles 
qui  ne  fom  pas  peuple ,  connoif* 
fcnt  &  lifenc  avec  plaifir  fon  /«- 
noctncc  reconnut,  ou  Vie  de  Su  Gè" 
tuvUvt  de  Brabant.  m  Ce* petit  ou« 
»•  vrage,(dicM.  ^£R(^c/jjv)qui 
M  fût  partie  de  la  BîhUothèque  bieue , 
y*  écrit  en  quelques  endroits  avec 
«t  une  affeâaiion  ridicule ,  eft  plein 
9>  de  morceaux  delà  (implicite  la 
9*  plus  noble  &  la  plus  oné^ueufe.*! 
II  feroit  à  fouhaiter  que  quelq.  écri- 
vain rajeunit  un  peu  ce  livre,  dont 
la  leôure  plaît  beaucoup  aux  en- 
fans.  On  a  encore  de  Cerifiers  :  Les 
hoir  eux  Cummtncemens  de  ta  France 
Chrétienne  ,  ou  Vie  de  Saint  Rtmy  , 
Reims  ,  1647.  in- 8".  L'auteur  man- 
que tm  peu  de  critique. 

CERISY ,  Voyei  "•  Habert, 

CERONl ,  (Jean- Antoine)  fculp» 
teur  Milanois  ,  mort  à  Madrid  en 
X640  à  l'âge  de  6z  ans,  fut  ap- 
pelle en  Efpagne ,  à  caufe  de  f^ 
grande  réputation  ,  par  le  roi  FA/- 
lifpe  IV.  Les  beaux  an^es  de  bron- 
ze ,(  un  des  principaux  ornemens 
du  nouveau  Fanrhcon  de  l'Efcu- 
ml  )  &  la  célèbre  façade  de  l'E- 
glife  de  Saint  Etienne  à  Salaman- 
que  ,  font  ceux  de  fes  ouvrages 
qui  ont  le  plus  contribué  à  im- 
mortalifer  fon  nom. 

CERQUOZZI.  Voyei  MlCHEL- 
AnGE  det  Batailles  ,  n'  XII. 

CERTALDO  (/eande)c'eft  le 
premier  nom  de  Bocage  ;  Voy,  ce 
dernier  mot  ,  fous  lequel  il  cft 
pltts  connu. 
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CERVANTES  Saavedï^a,. 
(Miguel)  naquit  en  1547  à  Alc^la 
de  Henarès  ,  ville  de  la  nouvelle 
Caftille.  Ses  parens ,  voyant  -fet 
djfpofîtions  aux  lettres,  voulurent 
en  faire  un  eccléfîaftiquc  ou  un  mé- 
decin ■,  mais  il  étoit  né  pour  la  poé- 
iîe ,  &  il  fkt  des  vers  malgré  eux. 
Ses  premiers  eifais  furent  mal  ac- 
cueillis. Il  quitta  l'Efpagne  &  fe 
rendit  à  Rome  ,  où  4a  mifére  le 
força  d'être  valet  (le-chamtre  du 
cardinal  Aquaviva,  Dégoûté  d'un 
emploi  qui  lui  convenoit  fi  peu ,  it 
s*enrolla  fous  les  drapeaux  ^e  Morc^ 
Antoine  Colonne ,  &  fe  trouva  com- 
me fimple  foldat  à  la  bataille  de  Le- 
pante ,  eni  j 71  2 il  s'y  fignala ,  &  y 
perdit  la  main  gauche.  Après  avoir 
fervi  encore  3  ans  dans  le  royau- 
me de  Napies ,  il.  foupira  pour  fa 
patrie.  Sa  traverfée  fut  malheureu- 
fe.  Ayant  été  fait  efclave  par  un 
corfaire  Algérien  ,  il  forma  le  pro- 
jet de  fe  mettre  en  liberté  avec  trei- 
ze compagnons  de  fon  infortune. 
Leur  dciTein  fiit  découvert  par- un 
traître.  Les  malheureux  Efpagnols 
furent  traînés  devant  lé  roi  d'Al- 
ger, Ce  prince  leur  promit  la  vie , 
s'ils  voiiloient  déclarer,  l'auteur  de 
l'entreprife.  Ceflmoi,  lui  dit  Ccf 
vanter  \  Sauve  mes  fftres ,  &  fais-moi 
mourir»  Le  roi  refpeâa  fon  courage  ; 
mais  il  n'en  refta  pas  moins  dans 
les  fers.. Enfin  ,  après  un  efclavage 
de  cinq  ans  &  demi,  (a  famille  par« 
vint  à  rafifembler  la  fomme  nécef- 
faire  pour  fa  rançon.  De  retour  en 
Efpagne,  où  il  avoir  été  regardé  dès 
fon  jeune  âge  comme  le  meilleur 
poè'te  de  fon  xcmt^Cervantes  fit- joueîr 
fes  Comédies  avec  le  plus  grand 
fiiccès.  Son  Don  Quij:hotte  de  U 
Manche  acheva  fa  réputation.  Le 
duc  de  Lermcy  premier  minifire  de  ^< 
Philippe  ÎII  ^  peu  ami  des  talens 
&  des  gens-de  lettres,  le  traita  u^ 
jour  avec  trop- peu  de  confidéra* 
tion.  Cervantes  s'en  vengea  en  en- 
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trepreiiant  une  fatyre  fine  de  la  iia«  tes  fe  vît  obligé  de  repreodre  ùm 

tioo  &  du  miniftrc ,  entêtés  alors  ouvrage.  Ce  travail  ne  l'empêcha 

de  chevalerie.  Cet  ouvrage,  tra-  pas  de  mourir  dans.rindigcnce,  H 

duit  dans  toutes  les  langues  des  eut  cependant  des  proteâeurs  gé- 

pcuplcs  qui  ont  des  livres  ,  cft  le  néreux  ,  puifqu'ils  excitèrent   en 

premier  de  tous  les  romans  comi»  lui  la  plus   vive    reconnoifiânce. 

qucs  ,  par  te  génie  ,  le  goût ,  la  On  ne  peut  rien  lire  de  plus  touchant, 

naïveté ,  la  bonne  plaifanterie  ;  par  «T"*  la  lettre  qu'il  écrivit  au  comte  de 

la  pureté ,  lé  naturel  du  ftyle  ;  par  «"«>j  quelques  jours  avant  d'ezjA- 

la  vérité  des  portraits  ;  par  Tart  de  "'^'  **  ^*  "®  «eurs.  Je  fuis  bien  ftAé 

narrer,  par  celui  de  bien  entremêler  "  tfJ^  P^"***'f  P"  vous  dire  com- 

UcavMtnt.-^  A^ •           j-  "  bien  votre  amvéc  en  Elnagne  me 

&  fur?n™  r              P;?^*S"f^*  «  "ufe  de  plaifîr.  La  joie  que  j'en 

&  fur-tout  par  le  talent  d'inftruirc  h  .i .  auroit'dû  me  rendre  la  vie.Mais 

en  amufant.  Un  voit  à  chaque  page  »  la  volonté  de  Dieu  foit  faite  /  Votre 

«es  tableaux  comiques  &  des  xt'  »»  Excellence  fçaura  du  moins  que  ma 

flexions  judicieufes.  Un  jour  que  **  reconnoifiance  a  duré  autant  que 

Philippe  m  itoxx  fur  un  balcon  du  **  mesjoiws...  Il  faudroit,  pour  me 

palais  de  Madrid ,  il  apperçut  un  **  Ç'*^"' '  ""  miracle  du  Tout  •  pulf- 

étudiant  qui^enlifantTquittoit  de  "  i""' '^  ï^ne  lui  demande  que  tfa- 

tems  entem*  fa  i^Am^J  \  r  e  **  ^^^'  ^<*»"   <*«  Votre   Excellence.^ 

poit  le  trom  avec  des  marques  ex-  avoit  reçu  l'extrême  -  onéHon  ,  îorf- 

traordinaires  de  plaiûr  ;  Cet  homme  qu'il  récrivit   cette  lettre  ,  que  nous 

ifi  fou ,  dît  le  roi  aux  courtifans  ,  avons  abrégée.  Ce  fut  le  dernier  fou- 

ou  bien  il  litj).  Quiehotte.  Le  prince  P*'  <*"  <^*g"<î«  I*  mourut  le  13  du  raê- 

avoit  raifon  ;  c'ctoit  efFeéHvement  "**  "**"  *  ^'H^  ^^  6<>ans. 

ce  livre  que  l'étudiant  lifoit.  «  Ccft  ^'  ^'  ^'  ^*  '"'  *  ^*" ^^^^  épîtaphe  : 

un  ouvrage .  (  difoit  Se-Ey^moed.  )  *'  Toujours pUifant.  auoiqut  moral, 

que  je  puis  lire  toute  ma  vie  .  fans  **  v  ^"  *"''  ram^Ugaue 

enétreaégoûté  un  feul  moment!  :f.:Tpt'::::ri':f,i:': 

tl  fZ.      .^^"«"..^y*  f^^  ï« .  Outre  Don  Quichoiu ,  traduit  ea 

ce  feroit  celui   que  i^aiinerois  le  françois  par  FUlcau  de  5r-  Martin, 

"1  "     T''    ''':  ^  ^**'»"^  ^«»-  ««  4  vol!  in-ii-,  00  a  de  lui:   d^ 


.  ..^»«„.  ,^  4„u,  cntenau  «  le  plus  ^744,  Paris    177J.  Le  génie  de 

grand    connoiffeur    qu'on    puiffe  IWeur  de  I>o/o4Ac<r«  îy mon- 

imaginer.  »  (  Fcy.  Rabelais  ,  vers  tre  de  tems-en-tems  ;  mais  elles  ne 

/««///<«.  )  Le  même  écrivain  don-  valent  pas  ce  roman,  à  beaucoup 

noit  pour  tout  confeil  a  un  exilé  ,  près.  Quatre  feulement  font  dignes 

il**      n      Â'  ^'  ««itrefle,  &  dt  lux:  Le  Curieux  impertinent -,%«- 

^  ae  lire  IJon  Quichotte.  »  Ce  chef-  connet  &  CortaÂilU\  U  force  iufaag  , 

fn^TV?"*  '*^''''"  ^**"  '^  ^^^-  ^«  plusintéreffante  de  toutes  ;&  le 

lune  de   Cervame,  ,  lui  attira  des  Dialogue  des  deux  Chiens  ,  critique 

perfccutions.  Le  mimilre  le  fit-mal-  charmate  des  moeurs efpagnoles ,  où 

traiter   &  il  fut  obligé  de  difcon-  refpireni  la  gaîtc.îe  naturel  &  U  phi- 

f  muer.  Un  Aloni^o  Fernandks  de  AveU  lofophie.  U.  Huit  amédies,  dont  au- 

Uneda   écrivain  pitoyable ,  s'étant  cune  n'eil  fupportable  au  leôeur 

aviie  de  le  continuer ,  &  de  décrier  accoutumé  aux  excellentes  pièces 

rameur  après  l'avoir  pillé,  Cervan^,  du  théâtre  françois.  Point  d'imé* 
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rêt,  point  de  conduite  ,'  fouvent  rîëté  d*încîdens  épîfodîques  tmais 

-de  rerprît  ,  toujours  de  Tinvrai-  la  yraifemblance  y  eft  peu  obfer- 

femblance.  Dans  celle,  qu'il  appelle  vée.  Cependant  l'élégance  du  ftyle , 

V  Heureux  Rufitn^  le  héros^après  voir  la  vérité  de  quelques  tableaux  8c  le* 

été  au  premier  aâe  le  plus  grand  ptfodede  Ruperte  ,  le  font* lire  avec 

coquin  de  Séville ,  fe  fait  Jacobin  plaifir.  V.  11  eft  auteur  d*uoe  fatyre 

au  Mexique  dans  le  i*  aâe.  11  eft  ingénieufe  ,  intitulée  :  Voyage  du 

Tezemple  du  couvent.  Il  a  de  fré-  Pamajfe,  Ceft  un  ouvrage  en  vers, 

qoens  combats  fur  le  théâtre  avec  peu  piquant  pour  nous ,  narce  que 

le  Diable,6c  demeure  toujours  vain-  les  mauvais  poètes  qu'if  y  ridicu- 

queur.  Apelié  pour  exhorter  à  la  life  nous  font  très  -  peu  connus, 

mort  une  dame  dont  la  vie  a  voit  Quant  aux  Poéfies  Atterrantes  ^  oa 

été  fcandaleufe ,  il  Te  charge  de  fes  en  jugeroit  bien  mal  «G  on  les  ju* 

t>échés  ^  lui  donne  fes  mérites,  geoit  d'après  celles  de  £OS«0''/VAorfe 

Les  diables  auffi  -  tôt  s'emparent  que  le  tra 'uâeur  françois  ajprefque 

du  Jacobin  &  couvrent  fon  corps  toujours  eftropiées.  {Voyex  fur  ce 

d*un  ulcère  épouvantable.  Au  troi*  traduâeur  le  mot  Chaiseu**.  i.)  La 

fiéraé  aâe  il  meurt  &  fait  des  mi*  plupart  font  agréables  dansl'origi* 

racles.  Voilà ,  (  dit  M.  de  Florian ,  )  nal  fi  l 'on  en  excepte  quelques  com« 

une  des  comédies  de  Tauceur  et  Don  paraifons  trop  fortes ,  &  quelques 

QiuVAoM«,  &c 'eft  peut-être  la  meil-  images  recherchées.  Sa  Vie  a  été 

leure.  Nous  avons  encore  de  Cer^  éctite  par   Don  Gregorlo    Àùtyans 

vMtes  dans  le  genre  dramatique ,  8  Efifcar  -j  elle  a  été  mife  à  la  tète  de 

petites   pièces  que  les  £fpagnols  l'édition  efpagnole  de  Z!>oii  Q^'icAot- 

appellent  £Arr<j»ç/èj.  La  plupart  ont  te ,  imprimée  à  Londres  en  1738  , 

da  comique  âc  du  naturel,  lll.  La  4  ▼ol.  in^**.  On  en  a  auilî  une  par 

Galathic ,  en  iix  livres.  Il  débuta  Daudé,  Les  dernières  éditions  de 

par  cet  ouvrage.  Quoiqu'il  y  ait  de  la  verfion  françoîfe  de  Don  Qui" 

refprîr,&  quelquefois  du fentiment  ehotte  {ont  en  4  vol.  On  en  avoir 

&  du  naturel ,  on  y  apperçoit  ce  ajouté  dans  les  éditions  précédent 

malheureux  goût  de  fcholaftique  qui  tes  deux  autces  vol.  qui  ne^  font 

régnoic  alors.  Lès  bergers  de  Cerydii-  point  de  Cervantes  ^  ^  qm  éioient 

tes  difTertent  comme  s'ils  étoienc  indignesdelui.il  y  a  une  autre  fuite 

fur  les  bancs.  Ils  font  de  longs  trai-  en  8  vol.  qui  eft  pitoyable.  On  a 

tés  pour  ou  contre  l'amour,  &  ci-  une  jolie   édition  de  l'original  de 

tent  tous  les  héros  de  la  fable  &  Don  Quichotte ,  faite  à  Ahifterdaia 

del'hiftoire.  Le  ftyle  eft  trop  em*  en  4  vol.  in  11 ,  avec  de  belles  fi-, 

phatique.  Le  foleil  n'éclaire  le  mon-  gures.  Les  principales  Aventures  de 

de  qu'avec  la  lumière  qu'il  reçoit  ce  roman  ont  été  imprimées  a  la 

àt$ytux  de  Galathée.  M.  ée  Florian^  Haie  1746  «  in  fol.  ou  in-4*.  avec 

qui  a  traduit  ce  roman   paftoral,  des  eftampes  eftimées. 
Paris  ,  1783  ,  y  a  fait  des  change-  ^      CEftVEAU ,  (René  )  prêtre  du 

mens  qui  le  rendent  plus  agréable,  diocèfe  deParis ,  mort  en  1 780 ,  eft 

tV.  Les  Travaux  de  PerfiUs  &  de  auteur  du  Nécrologe  des  p/us  célèbres 

Sigifmonde  ,  traduit  plus  ancienne-  Défenfeurs  &  Cotifeffcurs  de  la  Vérité 

ment  en  françois ,  avec  la  Gatathée ,  du  xyu*  &  du  xriiz'fa'c/e,  1 760»  & 

4  vol.  in- II.  On  trouveroit  peu  années  fui  vantes,  en  6  vol.  in- 12. 

de  romans  qui  offrîftent  plus  d*a-  Dans  ce  catalogue  d'hommes  pref- 

yentures  furprenantes  que  les  Tra* .  que  tous  obfcurs  ,  oppofés  au  For* 

fêUM ,  &(^  &  une  plus  grande  va»  molaire  &  à  la  Bulle  Unigeuitus , 
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OR.  trouve    quelque»  articles  qui  mais  peu  conforme,  fuivantqueî* 

peuvent  fer vir  à  Thifloire  littéraire»  quel  théologiens ,  à  Tefprit  du  chn- 

Oo  a  encore  de  kii  yEfprit  de  Ni*  ftianifitie  La  calomaie  vint  ioter- 

fole ,  176 y  ,  10-12  ,  publié  dans  ua  rompre  les  bieot  qu^il  faifoit  à  fon 

t€ms  où  une  foule  de  compilateurs  diocèfe.  On  l'accufa  auprès  ^Ala* 

fans  efprit  rédigeoient  par  cbapi-  rU  d'avoir  voulu  livrer  aux  Bour*^ 

très  l'efprit   de  nos  grands  écri-  guignons  la  ville  d'Arles  :  on  le  ca* 

/   vains.   Celui   de  tficoU  ne  réuffit  lomnia  de  nouveau  auprès  de  Théo» 

pas  •  n f.n  tnrr  t*  àoric  \  mais  ces  deux  princes  recon» 

CËRULAK1US/F<> XV. Michel,  nurenc  i'mooceace  de  cet  homme 

I.  CESAIRE,  (Saint)   frère  de  apoftolique,  ainû  que  la  méchan- 

5.  Grégoire  dt  Sa\iûn\t^  &  médeâii  cecé  de  (es  calomniateurs.  Son  nom 

de  l'empereur  SutUn ,  confervâ  une  n'en  fut  ^ue  plus  célèbre.  Dans  un 

loi  pure  &  des  moeurs  innocentes  au  voyage  à  Rome ,  où  il  étoit  défîré 

milieu  d'une  cour  pa  enne.  Il  fe  joua  depuis  long  tems  ,  le  pape  l'honora 

de  la  dialêâique  de  Julien ,  &  lui  du  Pallium ,  &  permit  à  fes  diacres 

prouva  unjourjvec  tant  de  force  de  porter  des  dalmatiques  comme 

l'impiété  de  l'idolâtrie,  que  ce  prin-  ceux  de  Téglife  de  Rome.  On  croit 

ce  s'écria  :  O  bienheureux  père  !  O  que  c'eft  le  premier  prélat  d'Occi* 

tnalheureux  enfsns  !  paroles  qui  mar»  .dent  qui  ait  porté  le  Pallium.  Le 

quoient  le  bonheur  du  père  d'avoir  pape  ajouta  à  ces  honneurs  le  titre 

produit  de  tels  enfans ,  &  le  mal-  de  fon  vicaire  dans  les  Gaules,  avec 

heur  des  enfans  d*être  fi  fermes  dans  le  pouvoir  de  convoquer  des  conci» 

une  religion  qu'il  croyoit  mauvai-  les.  Ci^ir«préfidaàceIuid*Agde  en 

ît*  Céfaire  s*exila  lui-même  de  la  506 ,  au  fécond  concile  d'Orange 

cour  ,  &  f e  retira  dans  fa  famille,  en  519,  &  à   pluiîeurs  autr^es»  Il 

à  la  prière  de.f .  Grégoire  de  Naiian\e«  mourut  le  27  Août  ^44 ,  à  74  ans  , 

11  fut  enfuite  qîiefteur  de  Bithyoie,  la  veille  de  la  fête  de  5.  Augufiin  , 

&  mourut  en  368.  On  lui  attribue  dont  il  avoit  été  un  des  plus  ûdk^ 

quatre  Dialogues ,  qui  font  d*un  au-  les  difciples.'  Nous  avons  de  lui  des 

teur  plus  récent  :  on  les  trouve  Horàélics ,  mifes  au  jour  par  Balufe^ 

dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  Paris  1669  ,  in-S*^  ;  &  d'autres  ou» 

U.CESAiRE,(  Saint  )  né  en  vrages  dont  il  feroit  à  fouhaiter  que 
470,  près  de  Châlont«fur-Saône  ,  quelqu'un  donnât  une  bôneéditioiu 
\  fe  confacra  à  Dieu  dans  lemônaf-  On  les  trouve  dans  la  Bibliothèque 
cére  de  Lérins ,  fous  la  conduite  des  Pères,  Non  feulement  tt  avoir 
de  l'abbé  Porcaire.  Ses  auftérités  compofé  fes  fermons  pouf  les  pré- 
payant rendu  malade,  00  l'envoya  cher  à  fon  peuple  :  mais  il  les  en- 
à  Arles  pour  rétabli»fa  fanté.  Trois  voyoit  encore  à  fes  confrères  de 
ans  après  il  fut  élevé  ,  malgré  lui ,  France ,  d'Italie  &  d'Ëfpagne ,  afin 
fur  le  iiége  de  cette  ville.  Il  gou-  qu'ils  y  puifafient  des  ionruôiotis 
verna  fon  diocèfe  en  apôtre.  Il  fon-  pour  leur  troupeau.  Il  copioit  fou« 
da  à  Arles  un  monaftére  de  filles ,  vent  lui-même  les  difcours  des  au- 
&  leur  donna  une  règle,  adoptée  de*  très ,  notamment  ceux  de  Saint  Aw 
puis  par  pluûeurs  autres  monade  gujlin  fur  les  matières  de  la  grâce. 
tes.  Un  des  articles  ordonne  la  fia-  CESALPIN,  (  André  }  né  ea 
gellation  contre  les  religieufes  in-  15.19  à  Arezzo,  favant  en  philo- 
dociles. Les  évoques  commençoient  fophie&  en  médecine,  profefla  à 
à  ufer  de  cette  efpèce  de  correc-  Piîe  avec  éclat,  6c  fut  enfuite  prem. 
non,,  comme  dans  la  loi  dt  Muïfe  i  '  médecin  du  pape  ÇUmva  VI lU 
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QlioîquUl  vécût  dans  une  cour  faillir 
te,  ùk  foi  n'en  fut  pas  plus  pure. 
Ses  principes  approcholem  un  peu^ 
de  ceux  de  Spiao/a,  11  n'adniectoic , 
comme  Arifiott^  que  deuxfubftân- 
ces  :  Dieu  &  la  matière.  Le  mon- 
de étoit  peuplé ,  félon  lui ,  d'ames 
humaines ,  dé  démons  »  de  génies , 
&  d'autres  intelligences  plus  ou 
moins  parfaites,  mais  toutes  maté- 
rielles. Il  croyoit ,  dit-on  ,  que  les 
premiers  hommes  furent  formés  de 
la  matière  avec  laquelle  quelques 
philofophes  s'imaginent  que  s*en- 
gendrent  les  grenouilles.  Msis ,  en 
avouant  ce  qui  a  pu  faire  tort  à  Ci* 
falpin ,  il  ne  faut  point  lui  dérober 
ia  gloire  d'avoir  connu  la  circula^ 
cion  du  fang  ,  &  la  vraie  méthode 
dans  la  diftriburion  des  plantes.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  I«  Spc» 
€ultutt  anis  mtiicx  Hippocraticum,  II. 
De  Plantîs  libri  X}rj,à  Florence 
ea  1583  ,  in-4*  :  ouvrage  rare ,  & 
le  premier  dans  lequel  on  trouva 
la  méthode  de  diflribuer  les  plan- 
tes conformément  à  leur  nature.  II 
en  diûribua  les  daffes  feton  le  nom- 
bre ,  tes  différences  ou  les  rapports 
des  Stmences,  Rien  ne*  manque  à 
cette  excellente  Hiftoire ,  que  d'ê- 
tre ornée  de  figures ,  donc  la  beauté, 
pour  certains  curieux ,  eft  fouvent 
un  mérite  fupérieur  à  l'érudition 
même.  Céfalpin  étoit  ,  pour  fon 
tenu  ;  très* habile  dans  la  phyfîque. 
Il  comparoit  les  femences  des  plan* 
tes  aux  œufs  des  animaux  ;  &  la 
manière  dont  les  parties  de  l'œuf  fe 
développent,  approchoit  beaucoup, 
félon  lui  ^  des  premiers  accro  iTe- 
mens  que  donne  à  la  plante  la  fer- 
mentation dans  chaque  graine.  Le 
£imeux  Jutn  Ray  dit,  dans  la  pré* 
£ice  de  fa  NouvelU  Méthode  de  Bo  • 
tani^iu ,  qu'il  a  profité  du  fyftême 
ingénieux  de  Céfalpin  ;  qu'avant  cet 
auteur ,  on  n'arrangeoit  les  plan- 
tes que  fuivant  les  lieux  où  elles 
croià^oient  &  Içs  venus  qu'elles 
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avoieitt  :  diftînÛion  groifiére  ,  qui 
n'établiflbit  ni  genre  niefpèce;  qu'il 
confondoir  tout ,  &  réuniffoit  fous 
un  même  chapitre  les  plantes  les 
moins  femblatjles  entre  elles.  Ce- 
pendant ,  quelques  fecours  que  Ray 
eût  tiré  pour  la  méthode  de  celle 
de  Céfalpin ,  il  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  fuivre  cet  auteur  en  tour* 
IlL  Dt  Metallicis  lihri  très ,  à  Ro- 
me,  i  ^96 ,  in-4*.  peu  commun.  IV* 
Praxis  univerfat  Medicinm.  V.  Quxf" 
tiottum  Peripatsticanum  fikri  \oitU^ué  , 
Rome  1603  9  tn-4*.  Ce  dernier  ou* 
vrage  fut  attaqué  par  le  médecin 
Taurel  dans  Tes  At^Es  cmsje  ,  hoc 
eft  ,  Andréa  Cefaipini  tnon/irofa  dog* 
maea  difcujfa  &exeuffa.l\  veut  lui. 
prouver  qu'il  eft  athée  ;  mais  Tes 
preuves  ne  font  point  des  démonf* 
t rations.  V  I.  De  Medicamemorum 
facu/tatibus  ^  ^VeMe  1 593  ,  in  4** 
Céfalpin  mourut  à  Rome  en  1604  ^ 
à  S4  ans. 

I.  CÉSAR  ,  {fiaius  Jullus  Cxsam) 
naquit  à  Rome ,  l'an  98  avant  J.  Ce 
de  rilluftre  famille  des  JuUs  qui 
fe  vantoit  de  defcendre  d7u/£  fils 
d'Enée,  Né  fimple  citoyen  d'un« 
république,  il  forma  de -bonne* 
heure  le  projet  d'aiTujettir  fa  pa« 
trie,  &  il  en  vint  à  bout  par  le 
double  talent  de  l'éloquence  &  des 
armes.  Le  tyran  Sylla ,  qui  voyoic 
en  lui  plnfieurs  Marius  ,  voulut  le 
faire -mourir  *,  mais ,  vaincu  pir  les 
importunités  de  fes  amis  ,  il  lui 
laiffa  la  vic,en  ledr  difant  :  Qwe  eeLi 
dcot  les  intérêts  leur  étoieniji  ehers  ^ 
renverferott  un  jour  U  république* .  • 
Canaqw  leconnoiftbif  bien,  difoit  ; 
Qu'il  s'appUquoit  de  fani^*-jrx>id  ,  fi» 
par  une  méditation  fomhre  ^  à  runcr 
la  Républ  quem.,  Céfar  encore  jeune 
alloit  à  Rhodes  étudier  la  rhéto» 
rique  fous  le  célèbre  Apollonius  | 
mais  il  fut  pris  dans  le  trajet  par 
des  pirates  qui  lui  demandèrent  20 
talens  pour  fa  rançon.  Il  fe  mie  a 
rire  de  cette- demande»  comme  ve* 
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nanc  de  gens  qui  ne  connoUToîent  ^tt  firent  des  railleries  su  lîeo  éf 

pas  le  prix  de  leur  proie ,  &  ,  au  s^allarmer.  Au  lieu  de  mectre  dans 

lieu  de  20  talens ,  il  leur  eapro»  les  dates  de  leurs  lettres  :  César 

mit  50.  Il  fuf  trente  )ours  parmi  &  Bibi/lus  étant  cônfuU ,  ils  écri* 

ces  hommes  féroces,  &  les  traica  voient  :  Julrs  &  César  étant cùm* 

avec  tant  de  hauteur  &  de  mépris  »  fuis.  On  fit*courir  en  même  tems 

que,  toutes  les  fois  qu'il  vouloit  ce  diftiquc: 

repofer,il  envoyoit  leur  comman-        ^on  BihviXo  quic'quam  nu^er  ,  [ti 

der  de  ne  point  faire  de  bruit.  11  Cxi^tefa^umeft; 

ofa  même  les  menacer  de  les  faire-  ^^  Bibulo/cn  confuU  i^UmmitiL 

mettre  en  croix.  Ces  corfaires  re*  Il  s'unit  à  Pompée  &  à  Craffus  par 

gardoient  cette  menace  comme  une  ferment  «  &  forma  ce  qu'on  appelle 

fanfaronade  de  jeune-homme.  Cer  le  premier  triumvirat.  Caton  ,  qui 

pendant  aui&  -  tôt  que  Ctfar  eut  vit  porter  ce  coup  à  l'Etat ,  &  qui 

recouvré  fa  liberté,  il  arma  qucU  ne  put  le  parer ,  s'écria  :  Mm/ avoA/ 

ques  petits  bâti  mens  ,.  fur  prit  les  des  maîtres^  cen  tfifaît  de  la  KépuhlU 

pirates  qui  étoient  encore  à  l'an*  ^«c  ! . .  Céfar  recueillit  les  premiers 

cre ,  &  les  fit  •  périr  par  le  fupplice  fruits  de  cette    union.  Tout  plia 

dont  il  les  avoit  menacés...  L'Aiie  fous  fes  violences  &fes  artifices  « 

fut  le  premier  théâtre  de  fa  valeur,  hormis  Caton.  11  fe  procura  Tamitié 

Il  fe  diftingua  fous  Thtrmus ^  pté'-  des  chevaliers,  en  leur  accordant 

teuif,  qui  renvoya  vers  Nieomède^  une  part  dans  les  impôts  &  celle 

roi  de  Bithynie ,  auquel  (dit-on)  il  des  étrangers, en  les  faifan>déda- 

ie  proftitua.  De  retour  à  Rome,  il  rer  alliés  &  amis  du  peuple  Ro* 

fîgnala  fon  éloquence  contre  Dola-  main.  II  éloigna  de  Rome  Cicéron  & 

hella ,  accufé  de  péculat.  Son  nom  Caton ,  les  plus  grands  défenfeurs' 

fe  répandant  peu  -  à  -  peu ,  il  fut  de  la  liberté ,  &  s'alTura  des  con- 

clevé  aux  charges  de  tribivi  mili-  fuis  de  Tannée  fuivante.  Son  crédit 

taire ,.  de  quefteur ,  d'édile ,  de  fou-  lui  fit  -  obtenir  le  gouvernement 

verain  -  pontife  ,  de  préteur  &  de  des  Gaules,  11  part,  roulant  dans 

gouverneur  d'Efpagne.  Ce  fut  en  fon  efprit  les  plus  vaftes  projets. 

arrivant  à  Cadix,  que  Voyant  la  Son  deiTein  étoit  de  f ubjuguer  les 

fiatue  û* Alexandre ,  il  dit  ^  en  répan-  Gaules ,  de  ramener  fon  armée  vic- 

dant  des  larmes:^  l*âgt  où  je  fuis  torieufe  contre  la  République,  & 

il  avoit  conquis  le  monde  ,  &  je  n*ai  d'aller  à  la    fouveraine   puiflàoce 

tneore  rien  fait  de  mémorable  \  Ce  dé-  les  armes  à  la  main.  Ses  premiers* 

fir  de  la  gloire  «  joint  à  de  grands  exploits  fiirent  contre  les  Helré* 

talens  fécondés  par  la  fortune ,  le  tiens  :  il  les  battit ,  &  tourna  fes 

conduifit  peu  -  à  -  peu  à  l'empire,  armes  contre  les  Germains  &  les 

On  lui  avoit  entendu  dire  :  Ôu^il  Belges.  Après  avoir  taillé  en  pièces 

cimeroit  mieux  être  le  premier  dans  leur  armée ,  il  attaque  les  Nerviens^ 

un  hameau  ,  que  U  fécond  dans  Rome*  les  défait,  &  fubjugue  préfquetoos 

Revenu  en  Italie  »  il  demanda  le  les  peuples  des  Gaules.  (  Voy.  Cor* 

triomphe  &  le  confulàt  :  il  fut  créé  f  jÊ£.)Ses  conquêtes  &  fes  viâoires 

confui  Tan  59  av.  J.  C.  avec  Bihu»  occafionnérent  un  nouveau  trium- 

lus.^  qu'il  obligea  bientôt  d*aban-  vitzttMxt  Céfar ^Crajf us  ti^Pompèt^ 

dôner  cette  place.  Ainfi  l'ambitieux  qui ,  fans  le  penfer ,  deveooient  les 

Céfar  eut  feul   Tadminidraiion  de  Infirumens   de  la  fortune  de   leur 

la  première    république   de  l'uni-  collègue,  &  de  leur  propre  perte. 

vers.  Les  gens  •  d'efpric  de  Rome  Un  des  articles  de  la  con£édéradoa. 


>, 
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fut  de  faire- proroger  kCifar  Ton  de  cette  rivière,  qui  fenroit  de 

gpuTcmementpour  5,  nouvelles  an-  bornes  à  fa  province.  La  traver* 

nées ,  avec  la  qualité  de  proconfuU  Cer  avec  une  ar née  qui  a  iubjugaé 

De  nouveaux  fuccès  dans  les  Gau«  les  Gaulois,  intimidé  les  Germains, 

les, en  Germanie  ScdanslaGran*  réduit  les  Bretons»   c*étoit.  lever 

de- Bretagne ,  le  couvrirent  de gloi*  Fétendard  de  la  révolte.  Il  s'arrêta 

te,  &  lui  donnèrent  de  nouvelles  donc  en  difant  à  Tes  principaux 

efpérances  {ut  Viomt*  Pompée  com-  officiers  :  Si  jt  Hjpre  à  U  pajfer^ 

neoça  alors  à  fe  détacher  de  lui ,  H  je  fuis  perdu  \  &  fi  je  Ar  paffe  ,  que  je 

à  obtenir  pour  lui-même  ce  qu'il  vais  faire  de  maOïeuruexM.n^m^iÂi 

devait  panager  avec  fon  collègue,  avoir  encore  réfléchi  un  inftant,  il 

C(/îirpritoccafion  des  honneurs  ex-  fe  jetta  dans  l'eau  en  criant:  Le 

traordinaires  qu'on  venoit  d*accor-  fort  en  efijetU  !  U  continua  fa  mar- 

der  i  Pompée^  pour  demander  le  che  s^vec  précipitation  ,  &  Rimi- 

confulat  avec  jprolongation  de  fes  ni,  Pefaro ,  Ancone ,  Arezzo ,  Ofi- 

goovememens.  Mais  ayant  appris  mo ,  Afcoli  ,  &c«  font  à  lui.  Une 

que  la  brigue  de  fes  ennemis  avoit  conduite  fage  &  modérée ,  en  dé- 

âit-re}etter  fa  demande  parce  qoHI  voilant  fes  projets  ambitieux  ,  les 

étoît  abfent ,  &  qu'on  vouloir  d'ail-  foutenoit.  Il  faifoit-pafler  à  Rome 

leurs  l'obliger  à  venir  la  faire  en  des  fommes  tmmenfes  ;  pour  cor« 

perfonne  ,  il  fut  fi  piqué  dece  re-  rompre  les  magiftrats,  ou  acheter 

Aïs  ,  qu'il  dit  en  mettant  la  main  les  magifhatures  -,  ce  qui  donna 

fnr  fon  épée  :  Celle-ci  obtiendra  et  lieu  à  ce  bon*mot  :  Cifar  a  conquis 

ptoa  me  refufe  injuftemtnuQovomt  Us  Gaules  avec  le  fer  des  Romains^ 

il  étoit  inftruit  de  tout  ce  qui  fe  tra-  &  Rome  avec  tor  des  Gaulois,  Soi^ 

moic  à  Rome  contre  lui ,  il  pafTa  les  armée  ne  lui  étoit  pas  moins  dé* 

Alpes  à  la  tête  des  trois  légions  ;  &  vouée.  Tandis  qlie  Pompée  pafTe  en 

s'arrêta  à  Ra  venue.  Dès  que  le  Se-  Epire,  abandonnant  l'Italie  à  foa 

aatetttapprisftfmarche,  illuinom-  ennemi,    Ce  far  s'y  comporte   e» 

laa  an  fuccefieur ,  &  rendit  unar-  vainqueur  &  en  maître.  Rome  ,  à 

têt  qui  lui  ordoiinoit  de  lieentierfon  fon  approche,  perd  le  fentiment  de 

armée  dans  un  ùms  déterminé^  s'il  fes  forces.    Céfar  y  étant  entré» 

se  vottloii  être  pourfuivi  comme  enne»  veut  fe  faiiîr  du  tréfor.  Le  tribun 

ni  de  U  République.  A  cette  nou*  Meietlus  s  y  oppofa  fortement ,  8c  • 

▼elle  Céfar  s'approcha  du  Rubicon»  chacun  le  louoit  de  fa  fermeté.Mais 

petite  rivière  qui  féparohfongou*  Ce  far  ^  parlant  en  vainqueur,  le^ 

vemement  de  la  Gaule  Cifalpine ,  menaça  de  le  tuer  fur-le- champ  s'il 

du  rèâe  de  l'Italie,  &  qu'il  ne  pou-  n'obéiffoit  :  Tu  n* ignores  pas ,  yeu- 

voit  pafier  en  armes  fans  fe  décla-  me- homme ,  lui  dit-il ,  qu^il  n^eftplus 

rer  ouvertement    rebelle  aux  loix  aifé  de  le  faire  que  de  le  dire.  Cet 

&  aux  ordres  du  Sénat.  Antoine ,  dernières   paroles    treublétent  fi 

alors  tribun  du  peuple  ,  avo^tpris  fort  Métellus^  quil  exécuta  avee 

la  faite  après  avoir  formé  oppoiî-  foumiffion  tous  les  ordres  de  C/- 

tiooauSénacufcoiifuIte.  C(^rcom-  far.  Pompée,  nommé  général  des 

aiença  la  guerre ,  fous  le  fpécieux  troupes  de  la  République,  s'étoit 

prétexte  de  venger  les  droits  du  retiré  dans  le  fond  de  l'Italie  avee 

iribuoat  violes  en  la  perfontie  d'An'  une  armée  peu  aguerrie.  Ses  Heure- 

loine.  Il  marche  fecrettemcnt  vers  nans  commandoient  dansdîfféren- 

Rimini ,  paiTe  le  Rubicon.  Le  héros  tes  provinces.  Céfar  marchant  d'à- 

s'arrête  un  moment  fur  les  bords  bordàeux,  ditqtt'/7tfi/0/from^jrirf 
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des  troupti  fans  Ginirûl ,  pour  reveulr  fiotrt.  L'armée  de  Pompée  fut  entU* 
cnfuitt  combattre  unOiniral fans  trou*  rcmenc  miie  en  dérouce  à  lafoiir- 
pts.  Dans  toutes  Tes  expéditions  ,  née  de  l'^harfale,  l'an  48  avant  J.  (X 
ce  grand.thomme  s*actacha  plutôt  à  Un  rien  décida  de  cette  famcufc  ba* 
fe concilier  les  coeurs  par  la  bien*  taille,  qui  ,  en  roumettaot  la Rc« 
veillance  qu'à  les  foumettre  par  la  publique  Romaine  a  CyLr ,  le  ren- 
force des  armes.  -Un  certain  Demi*'  dit  maître  du  Monde  entier  :  ce  tut 
tius  défefpérant  de  pouvoir  defen-  Tatteatton  qu'il  eut  de  recomman* 
dre  fa  place,  a  voit  demande  du  poi-  der  à  Ces  fotdats  de  frapper  directe» 
fon  à  un  de  Ces  efclaves  ,  qui  ctoic  ment  au  vii'age  les  cavaliers  de  P««*^ 
B^édecin.  Cet  efclave  lui  donna  un  pic  qui  devote&t  entamer  raâioD* 
breuvage  qu'il  avala ,  dans  l'efpe- ,  Ces  jeunes-gens ,  jaloux  de  coofer- 
lance  de  mourir  très-promptement,  ver  leur  figure ,  tournéreoc  bridt 
A  peine  a-t-il  le potfon  dansl'eilo*  -hoiiteurement.  Sept  mille  cavaliers 
mac  ,  quM  apprend  la   démefice  prirent  la  fuite  devant  fix  cohortes* 
doat  le  vainqueur  ufoit  envers  fes  Pompée   laiiTa  fur  la  place  quinac 
prifonniers.  Il  Te  met  à  déplorer  mille  des  tfie^s  tandis  que  CV/âr  n'en 
ion  infortune  ,  &  à  (e  plaindre  de  pordit  qu  douz^  cents.  La  clémea- 
la    promptitude  avec    laquelle  ii  ce  du  vainqueur  envers  les  vaia* 
avoit  pris  cette  funefte  ré(olutioo»  eus  attira  un  â  grand  nombre  de  foU 
Ma is le  me dccincalmafès  frayeurs,  da es  fous  Tes  drapeaux,  qu'il   fiit 
en  TaiTurant  que  le  breuvige  qu'il  en  état  de  pour  fui  vre  ion  ennemi* 
lui  av6it  donne,  n'étoit  point  mor*  Ce  grand  homme  n'étoit  de jà  plus  : 
tel ,  &Vétoit  capable  que  de  pro-  ii  venoit  d'être  mafiacré  inhumai* 
curer  un  aiToupifTement.  Domittut  nement  en  Egypte,  oùil  avoitcrti 
auilîtôt  fe  leva  &  alla  trouver  Céfar^  trouye.r  un  azyle.  Cefarlt  pleura  , 
^ui  lui  accorda  la  liberté. ..  Après  &  lui  fit-élever  un  tombeau  magnî* 
$*être  aiTuré  des  parti  fans  à  Rome  fique.   Son  courage ,  conduit  par 
par  un  mélange  heureux  de  dou«  un  art  fupérîeur,.lui  ménagea  de 
ceur&  de  fermeté, Ceyar  partit  pour  nouvelles    viÔoires.  U    vainquit 
]'£f pagne.  Il  forma  en  paiVantleûé*  Ptolomée^  roi  d'Egypte ,  fe  rendit 
gede  Marfeille  ,  en  lailTa  la  con*  maître  de  Ton  royaume',  ôcledon* 
duite  à  Trehonius^  &  alla  battre  en  ha  à  la  fameule  Cii;>pûtrt^  dont  il 
Efpagne  Pctreius ,  Afranius  &  Var*  eut  un  fils ,  noinmé  Cé/^rion.  Pkar^ 
ron^  généraux  de  Pompée*  De  retour  naee  ,  rbi  de  Pont ,  netarda  pas  de 
à  Rome  où  il  avoit  été  nommé  die*  tomber  fous  fes  coups.  Cette  vie* 
tateur ,  il  favorife  les  débiteurs  »  toire  lui  coûta  peu.  La  guerre  fut 
rappelle  les  exiles,  rétablit  les  en-  commencée  &  finie  dans  un  Jour. 
tans  des  profcrits  ,  s'attache  par  la  C'eft  ce  qu'il  exprima  par  ceS'trtns 
clémence  les  ennemis  \qu*il  s'ctoit  mots  :  Venl,  Vidi,  Vici.  Il  se* 
faits  par  la  force ,  &  obtient  leçon-  paiTa  enfuite  avec  tant  de  rapidité 
fulat  pour  l'année  fuivame.  Il  quit-  en  Italie  t^  que  Ton  y  iîit  aufii  fur. 
te  l'Italie  pour  aller  enGrèt^e  com-  pris  de  fon  retour  que  de  fa  pron* 
battre  Pompée ,  s'empare  de  toutes  pte  viâoire.  Son  féjourà  Rome  ne 
les  yilles  d'Ëpire  ,  fe  Signale  en  fut   pas  longv  il  alla  vaincre /J« 
Etolie ,  en  TheiTalie ,  en  Macédoi*-  6c  Scipion  en  Afrique ,  &  les  fils  éa 
/  ne  ,  &  atteint  enfin  fon  rival  &  fon  Pompée  en  Efpagne.  On  le  vie  bien* 
ennemi.  X<  voici  ^  (dit- il  à  fesfol»  tôt  a  Rome  triompher,  cinq  tours 
dacs  ,  )  cej*jur  fi  attendu.  Ceji  à  nous  confccutifs ,  des  Gaules,  de  l 'Egyp* 
à  voir  {i  n^m  aimons  véritabîctMni  U  te ,  du  Poût ,  de  T Afrique  &  d^  l'Ef- 

pajne 
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fqoe.LaUîûature  perpétuelle  lui  qu'il  dortîrou  de  Rome, le  thce  de 

fuc  décernée.  La  république  expira.  Roi ,  en  conféquence  d'ua  préten- 

&  Rome  eut  uq  mahre  tous  le.  titre  du  orade  des  Sybilies .  qui  an|ioi|« 

d'empereur».  Le  (enat  lui  permit  çoit  que  iés  Panhes  tit  pourroitm  ét%t 

d'orner  fa  tète  chauve  d'une  cou»  vaincus ,  fi.  Its  Romains  n'avoisnt  um 
ronoede  laurier*  On  délibéra  mè-  Hoipour  Uur  giniraL  On  étoit  coq* 

me,  dic-on ,  de  lui  donner  fur  tou-  venu  que  Cifar  ne  prendroit  ce  titM 

tcfles  Daines  Romaines  des  droits  que  hors  de  Rome  &  même  hors 

qui  £oot-frémir  la  pudeur.  Céfar  ,  de  ritalîe  ^mals  qu'a  Rome  il  n'aii- 

au  plus  haut  point  de  ia gloire,  roit    q^e  celui   de  DiHattur»  L^% 

voulut  l'augmenter  encore,  en  dé-  avertiffemens  qu'avoit  eus  Cé/ar  ûfi 

corant  la  ville  de  Rome  de  nou-  fe  défier  du  jour  des  ides  de  Mar^  j 

veaux  édifices  ,  pour  Futilité  &  les  ailarme^  de  Calpumit  fa  femme, 

pour  ragrémem^  en  faifantcreu-  (  ^oy,  Caliurnie)  qui  tâcha  par 

fer ,  à  l'embouchure  du  Tibre ,  un  fes  prières  &  par  fes  larmes  de 

port  capable  de.  recevoir  les  plus  TempÂcber  de   fortir  ce  jour-làt, 

gros  vaiffeaux*,  en  deiféchant  les  auroieat  dû  lui  faire-prendre  quel- 

marais  Pootins ,  qui  rendoient  mal-  ques  précautions.  Mais  Brum*  l'un 

faine  une  partie  du  Latium  \  en  des  conjurés  ,  quoiqu'il  fût  le  cou* 

coupant  rii^hme  de  Corinthc',  pour  fident  de  Cé/ar  ^  craignit   que   la 

£iire  la  jonâion  de  la  mer  Egée  &  confpiratîon  ne  fût  découverte  ,s'il 

de  la  mer  Ionienne  ^en  réformant  différoit  de  Te  rendre  au  Sénat.  U 

le  Droit ,  &  le  réduifant  à  ce  qu*il  lui  rcpréCenta  m  que  Içs  fénateurs 
a  de  pliu  important  ;  en  rafîem-  '  étant  aûuellement  aiTemblés  pour 

bJantde  nombreufes  bibliothèques  -lui  accorder  le  diadème,  ceieroit 

publiques.  Ceft  à  lui  qu'on  doit  les  outragée  que  de  rompre  leur 

ïa  réformatîoa  du  Calenidrier  Ro-  ddlibératioa   par  U  crainte    d'un 

naio  f  faite  par  Sofigtnts  ,  fçavant  vain  fooge  de  Calpumit,  n  En  difaac 

afironome,qu*il8ppellad'Alexan-  ces  mots,  ce  perfide  ami  Je  prit 

drie ,  pour  t ég  1er  l'anoée  fur  le  par  la  main  &  Tentraina  en  quel- 

aouvemenc  du  foleil»  (  V<*y*K.  ^o-  que  force  hors  de  fa  matfoo.   La 

siGÈHES.  )  CicéuH  dît  à  ce  fujet ,  fénat  s'aflembloit  ,ce  jour-là,  dans 

,  fire  ie  ciel  ehottgeoit  à  l a  volonté  4t  un  palais   que  Pompée  a  voit  fût- 

Cifar  :  il  auroit  pu  ajoiiter  ^  &  la  bâtir  &  qui  portoit  foo  nom»  Dès 

Une  auJJL  Cependant  au  milieu  des  que  Cé/ar  eut  pris  place ,  jet  coa- 

projets  que  Cé/mr  formoit  pourTem-  jurés  Tenvironnérent  comme  pour 

bèlKflement  de  Rome ,  &  pour  la  le  Caluer.  TulUus  Cimhêry  Tun  d'eux» 

ipleadeur  de  Tempire ,  il  fe  tramoit  s'approcha  de  lui  pour  lut  demaa- 

une  confpiratîon  contre  lui.  Caius  der  la  grâce  de  fon  frère  qui  étoic 

C!a^«  en  étoit  le  principal  chef  :  exilé.  C^/àr ,  importuné  de  fes  inf- 

(  Vvy,  Ton  article»  )  Quoique  Cé/ar  tances ,  le  repou&e  pour  l'éloigner, 

n'ignorât  point  les  menées  de  fes  Alors  ScrvUius  Ca/ca  ,  qui   étoit 

ennemis,  il  montroit  une  grande  derrière  fa  chaife,  le  frappa  ère* 

iccurité  &  faifoit  des  préparatifs  paule  d'un  coup  de  poignard.  Le 

pour  la  guerre  contre  les  Parthes.  coup  gliffa ,  &  Cé/ar  s^ét^nt  retour^ 

Plus  de  60  fénateurs  étoient  entrés  né  ,  lui  cria  :  «<  Traître  !  ^ue  /aie» 

dans  le  complot.  Le  jour  fut  pris  m  ^  *»  £t  comme  il  s'étetc  levé ,  il 

pour  Texécution.  C'étoit  aux  ides  reçut  dans  l'eftomac  un  coup  mat* 

de  Mars  ^  parce  que  ce  jour*là  on  tek  Dans  l'inftaat  tous  les  canju- 

devoic  donner  à  C«/«r ,  au  moment  rcs  fondirent  ûir  lui  ^vec  tant  dt 

Tomt  II.  Hh 
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fureur ,  que  plufîcurs  d*encr*eux  fe  ûr  ;  une  valeur  qui  fubjuguoît  tovc; 

blefféreoc  eux-mêmes.  Ibut  mou-  &  une  démence  qui  captivoic  le 

rant  qu'il  éteit  ,  il  fe  défendotc  cœur  de  fes  ennemis  même.  (Foy« 

comme  un  lion,  lorfqu'appercevant  Catulle.  )  Il  apprend  la  mort  de 

Brutui  un  poignard  à  la  main  ,  il  Catonfii  il  s*écrie  :  O  €étoa\jtt*ta» 

lui  fit  un  cendre  reproche  ,  fe  cou-  vit  U  gloire  dt  m  mort  \cartm  tmms 

vrit  U  cèce  de  fa  robe  &  alla  tomber  envié  celle  de  u  fmawer  U  vie.  Cette 

percé  de  23  coups ,  aux  pieds  de  douceur  prenoit  fa  fource  autant 

la  ftatue  de  Pompée^  dans  la  56*.  dans  fa  politique  que  dans  fonca- 

aooée  de  fon  âge  ,  Tan  44  avanc  raûère  :  Je  yeux ,  difoit-ii ,  regsgmtr 

I.  C.  Cicéron ,  qu'on  n'avoit  point  toug  les  efpriis  pmr  cette  voie ,  sUlef, 

admia  dans  le  fecrec  du  complot ,  poffihle ,  afim  de  jouir  loag  -  tems  dm 

parce  que  fa  timidité  étoit  connue ,  friut  de  mes  piSoires,  U  eue  par-def- 

fe  plaignit  après- coup  que  les  con-  fus  tout  le  grand  art  de  former 

jurés  n'euffent  pas  fait  main-bafie  des  hommes  qui  l^ii  refiemblaflem, 

fur  les  principaux  amis  de  Céfan  ^  de  foire  autant  de  héros ,  de  tout 

Ils  ont  exécuté  un  projet  d'enfant^  les  capitaines  de  fon  armée,  lllenr 

éivec  un  courage  de  iièros,  (  écrivit-il  à  donna  la  leçon  &  Texemple.  Son 

Atkieus\)rarhreeflahhmtUt  mais  les  armée  ayant  plié  à  la  bataille  de 

racines  fuhfifient.  Couper  les  raci*  Munda  en  Efpagne  ,  il  f e  jetta  au 

nés  de  la  tyrannie  ,  étoit  impoffi*  milieu  des  ennemis  pour  fe  fiiire- 

bt.eaIors*,ellestenoient  aux  mœurs  tuer,  &  leur  arracha  k  viûoîre 

qu'on  ne  pouvoit  plus   changer,  par  cet  aâe  de  valeur.  U  fiit,  ea 

iàzis  ii  Rome  ne  pouvoit  plus  de-  un  mot  «  tel  que  devoit   être  le 

tneurer  libre }  s'il  falloit  oéceffaire-  makre  de  Rome  ,  fi  Rome  avoit 

ment  qu'elle  fitbitlaloi  d'unfeul,  dû  en  avoir  un.   Son  nom  efl  à 

Céfar  n'auiroit'il  pas  mérité  qu'on  côté  &  au-deffus  peut-être  dece« 

eût  préféré  fa  domination  à  celle  de  lui  A* Alexandre,  Plutarque  écrit  qu'il 

tous  les  autres  ambitieux  de  Rome?  emporta  de  force  ou  qu'il  réduîfic 

On  a  beaucoup  parlé  de  fa  fortune  par  la  terreur  de  fes  armes  800 

a  dit  un    homme  d'efprit  ;  mab  villes  ;  qu'il  fubjugua  500  peuples 

cet  homme  extraordinaire  avoir  ou  nations  $  qu'il  défit  en  differens 

tant  de  grandes  qualités ,  fans  pas-  combats  trois  millions  d'hommes  « 

un  défaut ,  quoiqu*il  eût  bien  des  dont  un  million  fut  tué  dans  les 

vices ,  qu'il  auroit  été  bien  difficile  batailles  &  un  autre  millioD  laie 

que  quelque'armée  qu'il  eût  com-  prifonnier.  S'il  eut  les   qualités 

.mandée,  il  n'eût  été  vainqueur;  d'Alexandre,  il  eut  auffi quelques* 

&  qu'en  quelque  République  qu'il  uns  de  fes  vices  :  cette  ambitioa 

•&Lt  né  ,  il  ne  l'eût  gouvernée.  Ses  fans  bornes  ,  déterminée  a  toat 

•avantages  étoient,  une  figure  noble  ofer  ,  à  tout  gagner  ,  ou  à  tout 

&  gracteufe ,  im  efprit  brillant  &  perdre.  Le  héros  Romain  pOtt£Ei 

folide  ;  une  éloquence  tour«à- tour  ^core  plus  loin  que  le  conque* 

-agréable  &  mâle ,  également  pro-  rant  Grec  ,  l'amour  pour  la  dé« 

'  pre  à  gagner  le  cœur  d'une  femme  bauche  y  on  difoit  de  lui  ,  «•  qu'il 

it  à  ranimer  celui  d'un  foldat  ;uae  m  étoit  le  mari  de  toutes  les  feoi- 

hardiefle  furprenante  pour  eofiin-  »  mes  ,  &  la  femme  de  tous  les 

'ter  les  projets  les  plus  vaAes,  une  »*  maris*  nC^tfr  cultiva  toujours  les 

aâivité  m^rveilleufe  pour  les  fui-  lettres  au  milieu  du  tumulte  des 

vre  dans  tous  leurs  détails  ,  &  un  armes.  S'il  fe  fût  livré  entiéresneat 

talent  fupé  rieur  pour  les  faire  rcuf«  à  l'éloquence  »  Cit^  aiihût  emio 
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fiTil  qui  Tauroit  égalé.  Pliae  np*  ne  ft  réconcilia  avec  OSapt  qu'à 

forte  de  lui  des  chofes  excraordi-  coodition  qu'il  abandouncroic  Cl* 

oaireSf  entr'autres ,  qu'il  écrivoit  &  eércn  à  fa  vei\geance  pour  lui  faire* 

Jifoit  en  mème-cenis  ;  qu*il  diâoic  fubir  le  même  traitement*,,  ^oye^ 

à  Tes  fecrétaires,  &  donnoit  au*  i|.  Julie,  épo.ufe  de  Marc-An» 

dience  à  des  ambaiTadeftrs.    Deê  toint» 

ouvrages  en  i^ers  &  en  profeque  CESARdeBorgia,  F'.Borgiav 

Cifar  a  voit  compofés  ,  il  ne  nous  CESAR  de  Vei(d6mS|  Voy» 

refie  que  fes  Commtntûlrts  fur  les  I«  VEiiDÔME. 

guerres  des  Gaales  &  fur  les  guer*  CESARl ,  (  Alexandre  )  dit  U 

res  civiles  :  ouvrage  qui ,  quoique  Grtc  ,  habile-  graveur  en  creux  au 

6ii  en  forme  de  mémoires  ,  peut  xvi*.  fiéde ,  mérita  Les  éloges  de 

paflerpour  une  hiftoire  complette,  Micktl'Angt  fon  contemporain.  La 

Biais  pas  toujours  impanialc  :  (  Koy*  chef- d'oeuvres  de  cet  artifie  eil , 

Metellvs.  )  Le  héros  narre  fes  au  rapport  de  Vaffati ,  un  camée 

viâoires  avec  la  même  rapidité  repréfentant  la  tite    de  Pho^ion 

qu'il  les  a  remportées.  L'é loge  qu'en  l'Athénien, 

faifoit  Gcéron  «  n'eft  point  outré.  C£SARI ,  Voy.  St-Cesarx, 

Le  voici  :  Nudi  funt ,  rtHi  &  vtnuf-  CES  ARINI ,  (  Julien  )  xardinal  ; 

û ,  &  omni  cratioitis  ornatu ,  téutquam  d'une  £imille  noble  de  Rome ,  pré- 

9tJU ,  ietrêâo  ;  JluitU  fcnbendi  ««•  ^da  au  concile  de  Bâle ,  ta  parue 

wiém  ^itbait ,  /omùs  vtro  howùnu  à  avec  éclat  à  celai  de  Florence.  L* 

firihendo  detérruit.  Parmi  les  édi-  pape  Eêgèn4  IV  l'envoya  en  Hon« 

tîofls  de  ces  Commentaires  »  les  grie ,  pour  prêcher  la  croifade  con- 

girieux  recherchent  la  prem.de  Ro-  (re  les  Turcs,  &  pour  porter  le  roi 

B^  1469  »  tn-f61.4  celle  cum  notU  LadiJUs  à  rompre  avec  eux^  II  n'y 

fâriorttm^  Amilerdam  1697  «  in-8*}  «voit  point  de  prétexte  pour  vioy 

Leydei7i3  ,  în-S*  •,  &  1737  t  >  1er  uoe  paix  iurée  fur  TBvangile; 

vol.  in-4*;  celle  de  Londres,  in*  mais  Cdfwini  fit- valoir  la  prière  du 

fol.  1711  ;  celle  ad  ufum  Delphi»  pape,  &  la  maxime  de  nepasgar* 

ai»  in-4*.  1678  ;  celle  'd*El{eyir  ,  der  ia  foi  aux  hérétiques ,& en<- 

X73  ( ,  in-i  2  \  celle  de  Barhou ,  a  core  moins  aux  Mufulmans^  Il  per- 

vol.  ifi-ii ,  175)  «  qui  eft  ornée  fuada*  II  y  eut  une  bauille  donnée 

^  quatre  cartes  &  d'une  nomen-  prés  de  Varne,  en  1444 ,  (  Voyê^ 

clature  géographique  ;  &  celle  de  AmvratIL)  gagnée  par  lea 

Ghfcow,  i7p,in-fol.  D'Abian»  Turcs   contre  les  Chrétiens*  Lo 

AMirx  a  traduit  les  Cemmengaires  dt  cardinal ,  qui  %*y  étoit  trouvé ,  pé* 

Cifar^  in-4*,  &  en  2  vol.  in-12.  rit  dans  cette  journée*  Les  uns 

Les  Hiitoriens  ont  remarqué  qu'au-  difent  qu'en  paflant  une  rivière  » 

cun  de  fes  meurtriers  ne  lui  avoit  il  fut  abîmé  par  le  poids  de  l'or 

furvéctt  de  trois  ans  ,  H  que  tous  qu'il  portoit  \  d'autres  aâîirent  que 

avoicnt  péri  de  mort  violente.  les  Hongrois  même  le  tuèrent ,  & 

II.  CSiSAR,  {Lueius  C*far)  onde  fe  vengèrent  fur  lui  du  mauvaiâ 

^Uërc-Antoint  le  Triumvir,  avoit  fuccès  de  leur  parjure, 

fuivi  |«  parti  de  Pompée.  Ayant  été  CESARION ,  naquit  k  Alezan* 

député  des  deux  faôions  pour  par-  drie ,  de  JmUs  Céfar  &  d^  Cliopâtn  i  ' 

Jer  de  paix,  il  fut  mis  au  rang  des  il  avoit  une  refliemblance  oiatfEpiè* 

profcrift^ar  le  jeune  OSavc ,  &  af-  avec  fon  père  ,  &  poffédoit  plu« 

fiifiné  pcu^près.  Antoine  vivement  fieurs  de  fes  qualités.  Lorfqu'il  eut 

piqué  de  i'oBirage  fait  à  fon  oncle,  autînt  fk  titiziéme  année  »  Jg\ 

Hhij 
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ioifle  6c  Cliopatrt  \t  déclarèrent  fuc- 
cefTcur  du  royaume  d  Egypte ,  de 
l'iflcde  Chypre  &  de  la  Coelcfy- 
rie.  MaU  Auguftt ,  loin  de  lui  coa* 
Armer  ce  riche  héritage  ,  le  fit- 
mourir  cinq  ans  jprès.  11  fut  porte  , 
dit-on ,  à  cette  cruauté  par  le  phi- 
ToTop.  ÀTrius^  l'un  defci  courtirans, 
qui  lui  dit  m  que  le  monde  feroit 
»»  embarralîc  de  deux  C^drj,&  qu'il 
M  n'en  pouvoit  fouffrir  qu*un.  n 

C  E S  O  N  l  E,  (  Milonia  )  femme 
de  l'empereur  Catigula. ,  n'cioit  ni 
fort-jeune  ni  fort-belle  ,  lorfque 
ce  prince  l'époufa  l'an  39  de  J.  C, 
Âîais  elle  avoîtl*aride  fe  faire- ai- 
mer, en  entrant  dans  tous  les  goûts 
de  foh  époux ,  raccompagnant  dans 
fes  voyages  habillée  en  Amazo- 
ne ,  flattant  Ton  inclination  pour 
le  Uixe  &  la  volupté.  On  prétend 
Cj'uMie  poufToit  la  complaifance 
fufqu*à  permettre  qu'il  l'exposâc 
nue  aux  yeux  de  fes  Favoris ,  dans 
la  fureur  de  fes  débauches  infen» 
fées.  CaiiguU  ayant  été  âiHfHné , 
'Chcréas  envoya  le  tribun  Calius  Lu* 
eus ,  pour  fe  défaire  de  CifonU  & 
de  fa  fille  JulU  Drufitle,  Cet  hom- 
me perça  la  mère  de  pluiîeurs 
coups  d'épée  ,  &  écrâfa  la  tète  de 
fa  fille  contre  la  muraille  de  la  ga- 
lerie où  fon  père  avoit  été  poi- 
gnardé ,  afiû  qu'il  ne  demeurât 
rien  d'un  fang  C\  abominable.  C/- 
fonic  préfenta  fon  fein  découvert 
a'u  fer  meurtrier,  avec  une  con- 
Àance  admirable. 

CESPÈDES ,  (  Paul  )  peintre  de 
Cordoue  ,  s'ed  rendu  célèbre  au 
xvr.  fiécle ,  en  Ef pagne  fit  en  hà- 
17e  où  il  fit  deux  voyages.  Sa  ma- 
nière de  peindre  approche  beau- 
coup de  celle  du  Corrige  :  même 
elraàitude  dans  le  deffin  ,  même 
fbrce  dans  l'expreffiôn  ,  même  co- 
loris. On  ne  peut  encore  voir  fans 
émotion  fon  tableau  de  la  Cène  dans 
là  cathédrale  de  Cordoue  ,  où  cha- 
cun Apdtte  préfcact  lift  raraftére 


CES 

^ferent  de  refpeô  ,  il'attiour  k 
de  fainteté  ;  le  Christ  ,  un  air  à* 
h- fois  de  grandeur  &  de  bonté; 
&  Judas  ,  un  air  chagrin  &  faux« 
Les  talens  de  Ccfpides  ût  fe  bor* 
noient  pas  à  la  peinture  ;  iiroaea 
croit  l'enthoufiafme  des  auteurs 
Efpagnols  pour  cet  artifle ,  il  fut 
philofophe,  antiquaire,  fculpteur^ 
architeàe ,  fç^vant  dans  les  laa* 
gués  hébraïque  ,  grecque ,  latine  » 
arabe  &  italienne ,  grand- poète  fit 
fécond  écrivain.  Il  mour.  en  160S, 
ftgé  de  plus  de  70  ans* 

CESTl US,  fatyrique impudent , 
ôfa  exercer  fa  critique  fur  Cieé* 
rot.  Si  témérité  fuc  punie  comme 
elle  fttéritoir.  Ce  cenfeur  parafitë 
mangeoit  un  jour  chet  M.  Tultîat  ^ 
fils  de  Cieeron ,  qui  avoit  alors  le 
gouvernement  de  TAfie.  tal/ius  ; 
qui  ne  tenoit  rîen'du  génie  de  toh 
père,  &  qui  avoit  très-peu  de  mé- 
inoire  ,  demanda  plufîeurs  fois  à 
Un  de  fiss  donrêftiques ,  quel  étoît 
telui  qui  mangeoit  au  bas-bout  dt 
fà  table?  Q}mme  il  oublioit  tou- 
jours lé  nom  de  Cffiius  ,  le  domef- 
tique  lui  dtt  enfih  :  Ceft  ce  miferahU 
cenfeur ,  qui  foutenoit  que  votre  ptrt 
étoit  un  ignorant,,  Tuilias  iodigcé 
erdOnna  qu'on  apportât  des  verges» 
&  fit  rudement  fouetter  le  ZoïU  en 
fa  préfence. 

I.  CETHEGUS  ,  noble  Romain , 
qu'on  croit  être  le  mêfhe  que  P»W. 
Corn.  Cethegus  ,  qui  prît  le  parti  de 
Marias  contre  5y//<t ,  jouit  d'un  fi 
grand  crédit  dans  Rome ,  qu'il  ctoît 
prefqu'impoffible  de  réulfir  en  rieà 
fins  fon  entremife.  Il  avoit  une 
xnaitrelTe  à  laquelle  il  ne  pouvoit 
rien  refiifer ,  &  qui ,  par  cette  rai* 
fon  y  difpofoît  à  fon  gré  de  toute  h 
république.  LucuUut  fut  obligé  de 
faire  fa  cour  à  cette  femme  «  p^'^ 
obtenir  la  perroiffion  d'aller  com- 
battre Mithridate  *,  &  les  Rotaains  de 
la  première  qualité  ne  rougirent 
pis  db  comuettre-  intllc  WleBCs^ 
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potfr  monter  aux  charges  par  la  rc*    «p  cadavre  au  milieu  des  flots.  Ayant 
commandatioo  d^  C.thegus.  ^\^^}^^  «^nn«  que  c'ëtoit  Céyx  elle 


IL  CETHEGUS,  (Caïus  Corn.  )    «"^^  fe  précipiter  dans  la  mer ,  lo 
.„„,•:...   A*.^^' L^r^lr^  ,^J    que  les  Dieux  touches  de  çompafli 


lorf- 
lon 


complices»  fut  étranglé  dans  lapri-  baifers  ^ui  lui  rendirent  le  fentimcnt» 

ion.  Un  autre  fénateur  de  cette  fa-  «He  le  vit  tout-à-coup  change  comme 

mille ,  convaincu  d^adultérc  ,  fut  «"«  en  Alcyon,  Le  calme  régnoit  fur 

décapité  fous  VaUntinitn  en  368.  i«.?»f  d»"*  »«  ^?î»*  î"?  <^"  o»/««f'^ 

CETHUR  A,  féconde  femme  d'^-  g'^^^;^»'  ^*«"  '**^'  ^  fufpendus  fur  les 

Irahattiy  que  ce  patriarche  époufa  „«*-»•  ^.o     ^ 

à  rage  de  cent  quarante  ans  ,  «c  ÇEZEU,  (Confiance  4e  )  d'une 

jlont  il  eut  fix  enfans  :  Zamram  .  ancienne  &  riche  tanuUp  de  Mont. 

}tc[an ,  Hadan  ,  UaiUn  ,  hshoc  &  Pf  "»«'  •  *^"«  «*«  ^*»^'  ^  ^«^«'- 

5iiif.  ^J/^Ad»  donna  des  préfens  à  ^«f't  »  gouverneur  pour  Htnri  IV 

cous  fes  enfans  ,  &  les  envoya  de-  *  !-«««*«  »  *  «^  immortahfee  par 

menrcr  vers  rOrient  dans  l'Arabie  «»  courage  au-deffus  de  fon  fcxe, 

déferte ,  ne  voulant  pas  qu'ils  ha-  ^^  EfpagnoU  prirent  fan  msn  ea 

kitaffcot  dans  le  pays  que  le  Sei-  M  7©  ,  comme  il  alioit  communi. 

«oeur  avoit  promis  à  îfaac.    On  ««««^  »"  P'Oi««  au  duc  de  Ad^n/. 

croit  que  c'eft  d'eux  que  fortirent  "»«««.  commandant  en  Langue- 

\ti>  Madianites ,  les  Ephcens ,  les  f <»«;  .^»  marchèrent  auffi-iôt  avec 

Dcdancens  &  les  Sabéens ,  dont  U  */?  I-tgueurs  vers  Leucatc,  perfua- 

eft  fouvent  parlé  dans  l'Ecriture.  ?*«*  q»  ayant  le  gouverneur  entre 

CEUS,  fils  de  Titan  &  de  la  Ttr-  iws  mains  »  cette  place  ouvnroit 

«,  prit  les  armes  contre  hfiur ,  tout-de-fuite fes  portes. L intrépide 

qui  avoit  abufé  de  I^r.n*  ;  mais  il  f*»*^*»^*  affemWa  la  garni  fon  &  les 

fut  foudroyé  comme  fcs  frères.  ^^^\»»*  •  ^  ^^  »«"  ?  '?  ^«« .«»«  a^- 

CÉYX,  fils  de  l'(^toiledu  Jour,  roi  ^f«"  •  "«^f  P*9"«  «  ^^  5?»°-  ^^^ 
deTrachinie.  étoit  marid'.4/cyo«,  affiegeans  furent  repouffcs  par- 
fille  ^Eolt,  Ce  prince  voulant  aller  <<)ut  où  ils  fe  prcTentérent.  Hpn* 
confulter  l'oracle  de  Claros  fur  la  îcux  &  défefpérés  de  leur  mau* 
m^morphofe  de  fon  frère  en  ëper-  vais  fuccès  ,  ils  envoyèrent  dire 
vierja  ferome  flui  l'aimoit  tendre-  à  cette  héroïne,  que  fi  elle  con- 
meijt ,  craignant  qu'il  ne  lui  arrivât  ,iouoit  à  fc  défendre  ;*  ils  alloient 


prioît  

tance  de  le  laifîer  partir,  lui  promet-  «ïï«  <  les  yeux  baignes  de  larmes: 

tant  qull  feroit  de  retour  avant  deux  /«  U*  ai  offcns  »  &je  Ut  offre  encore 

nois,  Enfin  il  partit.  A  peine   fon  pour  fa  rançon  ;  mais  je  ne  rachèterai 

Jjaiffeau  étoit  en  pleine  mer ,  qu'il  fut  point  par  une  indigne  lâcheté ,  une  vie 

jattu  d^tine  violente  tempête  &  coulé  ^^nt  il  auroit  honte  de  jouir.  Us  af- 

nuit?;-  ^^5*^***"^  -'^^'T  ^^'^""'^  ficgcans  ayant  échoua  dans- une 

nuit  et  jour  des  vœux  pour  le  retour  „^7.„^,i^  j'  ^  -,  i    u  /r- 

tJefoncher  époux,  lorsqu'elle  apprit  nouvelle  attaque  .ils curent  la  baffc 

«n  fonge  qu'ilétoit  mort.  A  fon  ré-  «"*f"*«  de  faire -mourir  Barrt  ,  & 

veil,  elle  courut  furie  rivage  de  la  levèrent  le  fiége.  La  gamifon  vou- 

"^^r ,  où  après  a  voir  porté  fes  regards  )ut  nfer  de  repréfaillles  fur  le  feî- 

"«.tous  cotés ,  elle  appetçut  de  loin  gneur  de  Loupian^  iigueur ,  fait  prl* 

Hhiii 
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{oaniet.  Cette  femme  ,  auffl  gé-  '«nd  long-tein»a»ecfoiié|><ek  foo^ 

néreufe  que  vaiflame  ,  s'y  oppofa.  ^"«t  1»  «•«>«  ^««J  plufif"»  iffulla». 

»«ri  ir,  pénétré  d'admiration  ,  CW.nt  enfin  i  fama^heureufa  fitu». 

-,                 i     u            j           tion ,  tl  tombe  tout  couvert  de  une, 

lut  envoya  le  brevet  de  gouver-  ^^  f^^^^^  ^  l'inhumanité  de  lui  d?- 

nante  de  Leucate ,  avec  la  furvi-  charger  un  coup  de  pique  fur  la  tête, 
vance  pour  fon  fils.  qui  luj  fracafle  les  os  ;  réjpée  échappe 
CEZE  N£ ,  (  Michel  de  }  Foy.  enfin  des  mains  de  la  PaUce  ;  il  eft 
0  c  K  A  M.  traîné  expirant  à  la  tente  de  Gonfiire, 
CHABANE5 ,  Voy.  Dammartin.  qui  le  menace  de  luifaire-fouf&irune 
^- -.„.----.    ,,        ^    j    \  r  •  "o"  ignominieufe  ,  s'il  n'obligea 
CHABANES  ,  (Jacques  <lc  )  fei-  yi^f^^^t  les  afliégés  de  lui  livrer  le 
gneur  de  U  Paltce  ,  maréchal  de  fort.  Ce  grand-homme  écoute  tran- 
France ,  gouyeroeur  du  Bouchon-  ouillement  rEfpagnol,  &  fe  contente 
nois  ,  de   1*  Auvergne ,  du  Forez  ,  ne  proférer  ces  mots  d'une  voix  mou* 
du  Beaujolois  ,  du  Lyonaoh ,  fefi*  rantc  :  Qu^on  me  paru  aux  pieds  des 
goala  dans  tomes  les  guerres  de  fon  remparts  !  &  là  il  fait-*ppeller  fon 
tems.  Ilfuivit  le  roi  Charies  KlII  lieutenant  .qui  patoit.u  Cor«o«.  Im 
JL  I    ^^^«..A.««j.  v,«.i-.     «r  r     •  »♦  dit-il,Co«/4/v«,  que  vous  voyez, 
a  la  conquête  ^de  Naples    &  Louu  „  „^„^ J^  de  m'ôiêr  un  refte  de  vie . 
a/f  au  recouvrement  du  duché  de  „  fi  y^^  ^^  y^^  ,endei  prompte- 
Milan,  Il  contribua  beaucoup  au  n  ment.  Mon  ami ,  vous  devez  fça- 
gain  de  la  bataille  de  Ravenne  ,  }•  voir  en  quel  eut  eft  la  citadelle  : 
en  1512.  Prifonnier  l'année  d'après  »>  regardez  -  moi  comme  un  homnc 
à  la  journée  des  Eperons,  après  »♦  déjà  mort;&,fi  vous  avez  quel- 
s'être  comporté  en  grand -capitaine  »♦  qu'efpoir  de  tenir  jufqu'à  l'arrivée 
&  en  foldat  plein  de  bravoure,  il  '*  f  ^Y^  ée  Nemours    faites  votre 
,  .            .    _j        . .  ,,    ^  .         •  >♦  devoir,  n  La  Pouce  (continue  le 
cchappa  a  ctux^i  lavoient  ar-  ^^^^  ^^.^^   .  n'étoit  ni  Grec  .  ni 

rêté.  L'Italie  fut  encore  témoin  dé  Romain  ;  il  étoit  Françob.  On  ne 

pluftcurs  de  fes  exploits.  Il  fe  trou-  fçauroit  mettre  trop  fouvent  fous  nos 

va  à  la  prife  de  Villefranche ,  à  la  yeux  ces  portraits  de  famille.  Men' 


tut  Fonurabie.  fit -lever  le  fiége  "/;*".'/'  S"*  f "«"'"<»  -'"' 

,    --     -  ...       •      ,i              •      I  toute  Ja  put  [Tance  .que  GonialYC  aPtc 

de  Marfcille,  &  alla  inourir,  les  toute fo/haiiUté, me  par,,} ffent  petits 

armes  a  la  oiain,  a  la  bataille  de  auprès  détail  Eloge  d'autant  plus  flat- 

Pavie,  en  i  j^  j.  Si  Fraafois  I  l'avott  teur ,  qu'il  étoit  dans  la  bouche  d'un 

cru»  il  fe  fcroit  retiré,  au  lieu  de  ennemi. 

courir  le  rîfque  de  cette  journée.  I.  CHABOT ,  (Philippe]  feîgn.' 

Ckahanes  eut  fon  cheval  tué  fous  de  Brion ,  d'une  famille  illuftre  ori. 

lui ,  8c  comme  il  fe  mettoît  en  état  gtnaire  du  Poitou  ,  amiral  de  Fran- 

de  combattre  à  pied  ,  il  fîit  fait-pri-  ce  ,  chevalier  de  l'ordre  de  St- Mi* 

fonnîerpar  ira£fpagnol,&tuébru«  chel  &de  la  Jarretière  ,  gouver* 

talelnent  de  fang-froid  par  un  autre*  neur  de  Bourgogne  6c  de  Nornaan* 

M.  d* Arnaud  rapporte  fa  mort  à  un  die  ,  fut  pris  à  la  bataille  de  Pa« 

autre  événement  que  la  bataille  de  vie  en  1^15,  avec  le  roi  Françens  /, 

Pavie.  La  Paliee  (  dit  cet  écrivain  )  dont  il  étoit  le  favori.  On  l'envoya 

commindoit  dans  une  citadelle  ;  il  |,,„   1535  en  Piémont,  a  la   téce 

avoit  fait  une  forne  vigoureufe ,  il  j,          ^^     j     ^y,     ^    g       •  ^ 

eft  couvert  de  bleffures  ;  il  veut  re-  7    "    /r     J    ,     c       •  ««  ««b'^h  w 

prendre  le  chemin  du  fort  :  les  Efpa-  ï«  ^'f^*»  <*«  ^^  ^\7»«  •  ^»»  «^"^"T 

enols  lui  ferment  te  paffage.  Alors  «»«  !«««  portes.  Il  auroit  poufle 

il  s'appuie  (ontte  une  muraille  ^  fe  dé*  plus  loin  fes  conquêtes  »  û  fes  ca<* 
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ttMts  11*7  eufTent  mis  des  bames*  Dîen  &  devant  /ou  Roi\  mais  pal  du 

Où  ne  fçaic  pourquoi  Morumorinçl  moitu  cgtu  confolation  ,  qut  touu  la, 

&  le  cardinal  de  LorraUi ,  Jaloux  maliet  d^  mes   ennemis   iCa  pu   ma 

de  ia  £iveur  ,  l'accuférent  de  mal-  trouver  coupable  d'aucune  infidélité 

verfaûofi.  Une  cooimiffioa ,  à  la  envers  Votre  Majefié,  Abattu  par  ce 

tète  de  laquelle  êtoit  le  chance*  revers ,  $c  ne  confervaot  plus  riea 

lier  P«>;r<r ,  le  condamna  en  1541  de  fa  première  fierté  ,  il  follicîca 

à  perdre  fa  charge ,  &  à  payer  une  &  obtint  des  lettres  de  grâce ,  qui 

groffe  amende.  Franfois  / ,  aux  re»  le  dcchargeoient  de  Tamenae  &  le 

proches  duquel  il  avotc  repondu  rétabli (Toient    dans  Tes  emplois  ^ 

io(bleinment ,  auroit  vçulu  unar-  mais  aux  dépens  de  Ton  honneur, 

rêt  de  mort ,  pour  le  rendre  plus  puiCqu'il  paroilToit  s'interdire  à  ja- 

reTpeâueux,  &  pour  avoir  le  plai*  mais  tous  les  moyens  de  revenir 

fir  de  lui  donner  fa  grâce,  Com-  contre  le  premier    jugement.   Le 

ne  il  n?  put  payer  l'amende  de  chmcelier  qui  les  dreffa  ,  non  feu- 

70,000  écus  à  laquelle  il  avoit  été  leraent  y  inféra  mot-à-mot  le  pre- 

coadamné ,  il  demeura  plus  de  1  mler  arrêt  *,  mais  il  eut  Tattention 

ans  en  prîfon.  La  fentence  pronon-  d'ajouter ,  qu'il  avoi;  été  porté  au 

cée contre  Chabot^  avoit  auïïî  peu  m  &aufçu  du  Roi  ,  &  muni  de  fort 

fKts&it  le  chancelier  que  le  Roi.  approbation ,  ce  qui  achevoit  de  le 

^s  prétexte  que  c'étoit  à  ce  ma-  mettre  à  l'abri  de  toute  revifion» 

Siftrat,en  qualité  de  préfident  du  Chabot  mourut  en  1^43  ,  regardé 

tribunal ,  à  y  donner  la  dernière  comme  un  homme  plus  courtifan 

forme,  Poyet  fe  la  fit -apporter ,  &  que  grand  politique  ,  &  comme  ua 

ajouta  de  fon  chef  aux  concuflions  feigoeur  vain  &  faftueux  ^  qui  a  voie 

&  malverfatiofls  dont  ètoit  con-  pluf  de  fierté  dans  les  manières  , 

^incuTamlral ,  les  mois  infidélités,  que  de  générofité  dans  le  cœur. 

déloyautés.  Il  ajouta  encore  à  la  pri-        „^  CHABOT ,  Foy.  Jarkac. 
▼ation  des  offices  &  au  bannitteo 

nent  auxquels  on  le  condamnoit ,  ..  \"-  F "-^59^  •  (  r^"®  ^^"''':  • 

la  daufe  :  fans  pouvoir  jamais  être  ^'^  )  "^  ««  l'«>«?"  l'an  M  «6,  pre- 

reppellé.  Cette  rigueur  ne  fe  foutint  cepteur  des  petits-fils  du  fameur 

pas  long.t«m«  contre  les  larmes  de  chancelier  de  C  Hôpital ,  s  apphqua 

la  ducheffc  à'Etamoes.  L'amiral  ob-  principalement  a  leur  exp  iquer  Ho^ 

tihtla  perraifnon'de  mettre  fous  race  d'une  manière  particulière.  Son 

les  y«ux  des  mêmes  commiiTaires  Commentaire  fur  ce  poète  eft  une 

qui  ravoient  jugé,  quelques  pièces  «nalyfe  du  texte  ,  fuivant  les  rè- 

qui  fer  voient  à  fa  jufiification .  &  g^"  <*/  ^a  grammaire  &  celles  de 

qui  n'avoient  point  été  pt%>duitcs  '»  rhétorique.  11  fit  -  imprimer  uti^ 

pendant  le  cours  de  la  procédure,  échantillon  decetouvr.  en  ijSi  , 

Les  commiffaires ,  fans  porter  at-  ^  ^\  «"«  «»  ««"*!  ^?  ï^"'  ?"*ï  «"* 

teime  au  premier  jugement ,  dé-  ^Pf^»-  ^^  /"J^^/^it  a  une  féconde 

darérent  l'accufé  exempt  du  crime  !^»"o«  »  ^'/<I"  »^  «"P»*"»^  «"  M97  . 

de  lèfe-majeflé .  &  d'infidélité  au  '  ^^  ^^^'  •'"^y""  ^"/«'"  •  héritier 

premier]  chef.  Bientôt-après  le  Roi  <*«  fe$  remarques  nouv.  les  inféra 

lui  permit  de  venir  à  la  cour.  Ek  <*«"*  1  édition  de  i6«  5 ,  m^ol. 
hien,  lui  dit-il , vanurei'vous  encore        €HABRi£US,  (l^ominique ) 

potre  innocence}'^ Sirs ^  répondit  mort  au  milieu  du  xvii*  fiècle,  a 

bumbl^iment  l'amiral  ^j'ai  trop  ap»  donné  S  tir pium  Sciagraphia  &  Icônes  ^^ 

pris  qut  nul  n'efi  innocent  devant  fin  Genève  »  X677  «  in-foUj 

Hhiv 
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CHABRIAS ,  général  Athémen  ,  on  Dt  fts  LoU  ^  178^  ,  2  TO<.iii« 

célèbre  par  fes  grandes  aâions  ,  ii.  offrt  des  vues  nouvelles  le  de 

défie ,  dans  un  combat  naval ,  Pul'  grandes  coonoiflances  jmais  on  lui 

/is  général  Lacédcmonien.  Envoyé  a  reproché  de  les  répasdre  d'une 

auiecpurs  des  Thébains  contre  les  main  trop   économe  ,  de  ne  pas 

Spartiates  »  &  abandonné  de  fcs  al'  donner  aSies  de  dévétoppemcot  à 

liés ,  il  foutint  feul ,  avec  fes  gens,  fes  idées  ,  aflez  d'étendue  à  fes 

le  choc  des  ennemis.  11  fîc-mettre  phrafes  :  de  checchertrop  à  imher 

fes  foldats  Tun  contre  Tautre»  un  le  ftylc  de  Motutfquitu^  dont  il  a 

gtnou  en  terre ,  couverts  de  leurs  fourenc  la  préciûon  &  rénergîe; 

bou€liers,&  étendant  en  avant  leurs  mais   plus   fouvent  «ncore  ta  fé* 

piques  ;   cette    attitude   empêcha  cherefie. 

i]U*ifs  ne  fuiTent  enfoncés  :  Agifitas^  CHACON ,  Voy,  CiACOKiVS» 

général  des  Lacédemonicns  ,  quoi-  CHAESPIR  :  c'eft  alnfi  qu'on  pro- 

que  vainqueur,  fut  oblige  de  fe  ^once  en  anglois  Shakesmar; 

reiirer.  Les  Athéniens  érigèrent  une  ^        ^^  ^^^j^,  ^^^^ 

ftatue  a  Chabrims  ,à^n%  la  poftare  1„.„,^^t    ..            ,.  .   **     r 

du  il  avoit  combattu.  Ce  grand-  CH AI LLON, (Jacques )doaeu^ 

homme  rétablit  enfuite  Ncaenaho  f "  "îf ^«îf «  «"  '^^"^  ^cde .  de 


pu  l'abandonner  &  fe  fauver  à  la  'O-ij.  IL  Qutfliom  de  et  ttms ,  An- 

nage  ;  mais  il  préféra  la  mort  à  une  8"«  '663  »  in-S*  :  c'eft  prefque  ta 

ftite  honteufe.  Chahrias  avoir  une  "^""^  ouvrage  que  le  précèdent* 

graftde  idée  du  pofte  de  général ,  CHAIS ,  (  Charles  )  né  à  Genève 

&  il  croyoit  qu'il  falloir  être  pour-  eft  Janv^ier  1701  ,,  devint  pafteur 

yu  d*ezcelleotes  qualités  pour  le  à  la  Haye  en  1729,  8c  mourut  dant 

bien  remplir  :/e  préftrtrois,  diCoit'  cette  ville  en  Oâobre  1785,  dans 

Uiunc  armée  de  Cerfs  commandée  par  la  85*  année  de  foo  âge  8c  la  5S* 

«./>  Lien  ,  à  une  armée  de  Lions  com»  année  de  fon  miniftcre.  Les  mal* 

mandée  par  un  Cerf,  heureux  foutenus  par  fes  confo* 

CHABRIT  ,  (  Pierre  )  confeiller  làtions  ,  les  jeunes  -  gens  éclairés 

9U  conieil  fouverain  de  Bouillon ,  par  fes  inftruâions ,  &  les  pauvres 

&  avocat  au  parlement  de  Paris,  fecourus  par  fes  charités  ,  tons  le 

mour.  dans  cette  ville  en  1785.  Né  pleurèrent  unanimement.  On  s*em« 

^ns  fortune  ,  les  befoins   &  les  prefla  pendant  50  ans  à  entendre 

chagrins  abrégèrent  fes  jours.  En  fes  fermons  ,  où  l'on  voyott  les 

Ufant  fes  ouvrages  ,  on  efiimera  principes  clairs  ficfolides  d'une  fage 

fon  efprit  ;en  le  voyant ,  on  efti«  morale  «&  les  femimens  afieâueux 

inoit  encore  davantage  fon  carac-  d'un  home  qui  connoiffbit  le  cœur 

tére.  Ses  mœurs  étoient  ûmples  ;  humain  6c  qui  fçavoit  le  toucher. 

SI  n*avoit  point  cette  politeiTe  af-  Né  avec  une  figure  hitéreffante,  9c 

feâée  qui  cache  fouveot  les  vices  s'étant  formé  a  une  politefie  dot»ce 

de  l'ame.  Quoiqu'il  fût  très- doux ,  &  attentive ,  il  fut  encore  un  hom- 

^     il   paroiiToit    capable  de    réfolu-  me  aimable  dans  le  monde  à  qnt 

tions  fortes,  &  il  foutenoit  les  tra-  il  fçut  plaire  fans  trop  s'y  livrer. 

i^aux  les  plus  pénibles.  Son  livre  Comme  homme-de- lettres,  il  ccrî- 

ÎAcitulé  :  De  U  Monarchie  Françoife^  vit  avec  fçavoir ,  avec  ordre  »  avec 
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BCttet^  Nous  avoos  de  Itd  :  L  Lé  nolas  de  trois  Cemaines  ;  & ,  mal- 
Sainu  Bible  m9€C   un  CoTHmcntairt  gré  ^on  air  (aperfîciel ,  les  agrê- 
Uttéral  &  des  Nous  choifiu ,  tiréeê  mens  &  la  légèreté  du  îiylt  du 
il  divers  Auteurs  Angiois  ;  ouvrage  nouvel  hiftorien  ,  firent  -  oublier 
publié  depuis  1741  )ufqu'i  1777»  Texaâitude  &  l'érudition  de  THif- 
£x  voL  in -4*.  Il  a  laifie  en  ma-  toire  de  ia  Chai/e ,  donc  les  maté* 
oaraic  un  7*  vol.  Cette  p  oduû.  eft  riaux  feulsavoient  coûté  deux  ana 
juAeinent  cfiimé  ;  il  eft  domniagc  de  recherches....  Fille  au  de  St« 
sue  Tauceur  n'ait  pas  Ani  ce  Com-  Martin,  (on  frère ,  donna  en  1697 
nentaire ,  qui  n'embrafle  pas  mè*  la   feule  traduâion   paiTable   que 
me  tous  les  livres  hiftoriques  de  nous  ayons  de  Don  Quichotte,  Mais 
l'aocien  Tedament.  II.  Le  Sens  lit"  il  eft  loin  de  l'clégance  &  de   la 
lirai  de  V Ecriture  ^Sminte  ,  traduit  fioefle  de  Toriginal.  II  n*a,  foogé 
iePanglois  de  Stackoufe^  in-8*  ,  3  qu'à   être  littéral.  Prefque  toutet 
vol.  1738.  III.  Lettres  hifioriques  &  les  expreiBons  comiques  font  mao» 
dogmatiques  fur  le   Jubilé  &  les  In^  quées.  D'ailleurs  le  roman  de  Cer^ 
iatgences  ^  in  •S'',  3  vol.  175 1  ',peu  vd^r^j ,  quoiqu'ezcellent,  offre  quel- 
favorable  aux  principes  des  Catho*  ques  longueurs  &  quelques  traiu 
liques, contre Icfquels l'auteur  étoic  de  mauvais  goût  ,  qu'on  pouvoir 
miuflement  prévenu.  IV.  Les  Maure  retrancher. 
Jugloifes ,  traduites  de  l'anglois  de  II.  C  ii  A I S  E,  (  François  de  la  ) 
Brtivtn,  V.   Ottéchi/me  hifiorique  &  né  à  Aix  en  Forez  Tan  1614 ,  fe  fie 
dDpi</ifM,in«8M755.Maisun  mo-  Jéfuite  au  fortir  de  fa  rhétorique, 
noment  plus  précieux  que  les  li-  Il  étoit  petit-neveu  du  Père  Cot' 
yres  de  Chuis ,  efl  la  maifon   de  ton  ,  célèbre  dans  cette  compagnie* 
charitéquel'EglireProteflâteFran-  Après  avoir   profefle  avec  beau- 
çoife  fonda  à  la  Haye.  Ck^is  en  con-  coup  de  fuccès  les  belles-lettres  , 
çutle  plan,  le  fit-goûter,  enob-  la  phîlofophîe  &  la  théologie,  il 
tint  l'exécatioB ,  &  veilla  à  fa  con-  fut  élu  provincial  de  la  province 
fervatioh  avec  le  zèle  de  l'huma-  de  Lyon.  Il  rempIifToit  cet  emploi , 
Dite  6t  de  la  charité.  lorfque  Louis  XIV  le  choiiit  pour 
I.  CHAISE ,  (  Jean  Filleau  de  la }  fon  confefifeur ,  à  la  place  du  Père 
frère  du  traduâeur  de  Don  Qui'  Ferrier  ^  en  1675»  Une  figure  fno- 
à^'tte ,  naquit  à  Poitiers ,  8c  vint  à  ble  &  intérefTante  ,  un  caradicre 
Paris  de  bonne  heure.  Il  s'attacha  doux  &  poli ,  lui  acquirent  beau- 
à  la  duchefle  de  Loagueville^^u  duc  coup  de  crédit  auprès  de  fon  pé- 
'^  i?oAiiA,&  aux  Solitaires  de  Port*  nitenc.  Il  préfenta  au  roi  prefque 
Royal.  II  mourut  en  1 693.  Son  Ht/"  tous  les  fujets  pour  les  bénéfices  » 
toire  de  St,  Louis ,  en  2  vol.  in-4* ,  &   ce  ne  fut  pas    toujours    avec 
faite  fur  les  Mémoires  du  fça  vaut  choix.  Il  aimoit  le  luxe  &  les  plai* 
Tiilemont ,  efl  recherchée  aujour-  firs  ,  plus  qu'il  ne  conveaoit>  un 
d'haï  &  devenue  rare.  Quoiqu'é-  religieux ,  &  fur-tout   au  coafef- 
crite  d'un  fty le  lâche ,  elle  fut  re«  feur  d'un  roi*  Les  mécontens  lui 
Çue  avec  tant  d'emprefiement*  que  reprochèrent  fouvent  îa  mairom 
|e  libraire  fut  obligé  ,  le  premier  de  campagne  »  fes  équipages  ,  fes 
jour  de  la   vente ,  de  mettre  des  repas  ,  les   richelTes  qu'il  répan« 

rrdes  chez  lui.  Le  parti  oppofë  doitfurfa  famille.  Madame  ^«AI«/«« 

Port-Ro}^! ,  engagea  Tabbé  de  teoon ,  peu  amie  des  Jéfuites,  quoi* 

Ç^*fy  â  donner  une  autre  Hijioire  qu'ennemie  des  Janfénifles,  luiac^ 

de  St'Lûuie.  Eils  fut  compofée  en  tribua  long-tem  s  la  tiédeur  de  Lonù 
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^r   Celte   dame  le  (iwivoit  f,  ,éte  de.  «écomea..  H  fc  fen« 

fçu  qoe  Ckalûûy 
fit-dccufer  par  le 

»  peut-il  être  autrement ,  quand  les  *°"*«  ^  Uuvigni  d^avoir  confpiré 

»  mtentîons  ne  font  pas  droites  ?  contre  la  vie  du  roi.  La  coor  étoit 

»•  Peut-être  auflTi  eft-  ce  faute  de  lumié-  a'o"  à  Nantes ,  où  le  giand-maitre 

•*  res»  Il   fait  de  grandes  doléances  fut   d*abord  mis  en  prifon.   Une 

»  au  Roi...  il  furprend  fa  bonté  par  commiffion  tirée  du  parlement  de 

Z  i\lf v.nu'^'-"-^^  Tiv*  ^^^'"  ^««g»*  •  '«  garde^eTfceaux  M- 

»jreit  venu  me  voir  V  (dit«elle  dans  «v/^^  a  iJ.- .il^    i  •  i:   i-  v 

«ne  autre  lettre)  :  »  ilAoit  gai  .libre  o»'^  »'«■'.•«« .  "' «t  fooprocis. 

«  i  fa  manière.  Sa  Yifite  avoit  plu.  S" //"M?"  ^'ff^u^  '*  P"' 

-  rair d'une  infulte que  d'une hÔnê-  *^ ?'",'  '*  1°""»! */<«*«ry. «/e *. 

-e.t#.»Us  Janfénlftes  lui  furent  L  .emXrVdkM  rr^Â*^"* 

«core«oi«sûvorab.«^eMad.  Ww'^^'Llt'i^l  ^ 

JrAfai/ir8/iofl.  Us  J  accufercnt  d'in-  fo/r  conftiUl  à  Gaflon  de  quitter  la 

•Wfcence ,  dans  lui  tcms  où ,  félon  Cour  &  de  je  joindre  aux  Muguentu  i 

«x,  if  aurojt  dû  être  févére.  Ils  le  ^'a^oir  foUicUi  Us  Ccmmaadàns  de 

■fimcrem  encore  plos  ,  d'être  en-  P^fi^urs  places  importantes ,  dt  Us  li- 

•'^  **' les  perrécutions  que  T***  fJJ  prince  pour  Us  mettre  en  état 

fufcita.    U  eft  tûr  T.  '''5/f  *''  ^.'^  ^'  ^  à'exciter  Ustron^ 

...  oies   dans  le   rnvautn^    •    «nfïn  âf^mtti» 


tré  dans  toutes 
Ki  Ibciéré  leur 


Xrcr,  lï  étoit  très- modéré.  U  mou-  pnfon  U  Maréchal  à^Omano.  m  Tels 

«tit  le  20  Janvier  1709,  à S5  ans»  fivent  les  principaux  chefs  d'accufa- 

Bembre  de  Tacadémie  des  Infcrip*  ^^^'  ^  l'égard  des  autres  qu'on  mêla 

««»ns  ,  dans  laquelle  U  mérlioit  une  *^^!"  '^f^'^  8"°<ï«  affaire  ,  je  rap. 

F^wrc  par  fon  goût  pour  les  me-  E^îJ?"!  feulement  ce  que  At  le  Pcre 

é^l^/  T^  P  aJt/    i"i  V-  •  L  ^"i?**  »  *^  1«  la»fferai  aux  leileurs  U 

toutes  parts  les  plus  beaux  mor-  à-propos  ,  ne  trouvant  pas  cl  qu'il 

ccaux  *  antiquités  ^  &  les  comrou-  avance  appuyé  de  preuves  fuffifantes. 

fiiqua  toujours  à  l'académie  ,  qui  *«  Il  paroit,  (  dit  ce  Jéfuite ,  )  qu'il  j 

«élut  doit  pas  peu  à  cet  égard.  ^  eut  encore  d'autres  dépofitions,  qur 

^<aytf{  Caulef*  >•  furent  tenues  plus  fecrettcs;  car  oir 

CHALAIS  ,  (  Henri  de  Taley-  "*  ^i*^^*  *!"*  ChalaU  ,  foit  par  I» 

nthï  prince  de  )  étoit  un  cadet  de  "  ^^'^*  ^,V*  r^"î^'  ^^'^  P"  ^"^V^^ 

riJftiftre  inaifon  de    Ta/eyrand.    Il  ^"^  ""«  d'arrêter  les  procédiires .  ea 

aam»  à  lo  ^-r....  j*   r^       Trmi   a!  *•  nommant  parmi  les  complices  une 

FWHt  ah  cour  de  Louis  XllI,  &  „  Reine  qu^bn  ne  pouvo/T  s'e^pô- 

piut  a  ce  prince  par  les  agremens  „  cher  de  ménager,  avoit  dépofé  qu'» 

lie  fe  figure,  &  par  fon  habileté  h  s-étoit  agi  parmi  les  coniurés  ,  de 

dans  divers  exercices.  Il  fut  nom-  »♦  faire-déclarer  le  Roi  impuiffant  Ce 

■té  grand-maitre  de  la  garde -robe.  ^  incapable  de  régner,  de  lui  ôter  la 

Ca/kn  ,  frère  du  roi ,  en   fit  fon  **  couronne ,  de  faire-caifer  fon  n»- 

fo^ri,  &  la  famcufc  duchcffe  de  •"  riageayeci<wd"^ttiricA«,quiau. 

Cheweufe  fon  amant.  Le  cardinal-  **  ~"  ^"^'''^  époufé  Monsieue  ;  «c 

d^i»fVÂ!./;.»a«^:»:...i:iv  /•'  **  «!"«  <^«"«   princeffe  »  étroitement 

^Huhebeu^von  indrfpofeune  par-  „  g^^  avec  la  duchefle  de  CKevreufe  . 

ue  des  courtifans  par  fon  orgueil  n  &  par  elle  avec  la  plupart  des  con- 

«  M»  dtfpottfme.  e^i^  éfoit  à  1»  Jurts,  ayant  eu  connoiflàncc  de  c« 
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»  projet,  y  avoit  donné  Tes  maîitf  :  ce  cpiî  fit-dire  à  Louis  XHi  zCf 

»  maïs  cette  dépofiUon  ne  Jut  point  homme  eft^ un  jiutlUieunnaUÊrtL^Sx^ 

»»  rendue  publique ,  «  &  il  n'efe  pas  il  fe  peut  faire  aufli ,  qneceax  ^ 

Blême  ceitatn  qu'elle  ait  exlfté.......  vouloienc  le  perdre  dins   IVIpix 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Gafion ,  follicita  ^  ce  prince  ombrageux ,  wm  f«p- 

envain  la  grâce  de  ChaUis  -,  il  fut  pofé  les  propos  &  les  grinuoes  6î- 

condamné  à  avoir  la  tête  tranchée,  tes  par-derriére. 

Les  amîs  de  cet  infortufié  courii-  CHALCAS ,  Voye^  Cazchas. 

fan  firent- abfenter  le  bourreau  ,  CHALCIDIUS»  philofophe PI*: 

dans  Pefpéraoceque  les  délais  don«  j^jcigo  <iu  m*  ûécle ,  a  liifle  im 

neroient  le  mwyen  de  toucher  le  j^^^^^  Commentain  fur  le  Timéeéc  tom, 

joi.  Mais  Richelieu ,  craignant  de  m^^,^  Quelques  fçavans  Toai  cm 

perdre  cette   occafion  d'intimider  Chrétien,  parce  qu'il  parledtel'irf' 

fes  ennemis,  fc  fervic  d'un  cor-  pi,ation  je  Moife.  Il  eâwaiqîBra 

donnier  détenu  pour  crime  dans  ^^^^^^  ce  que  les  Jaifo  &  les 

les  prifons  ée  Nantes.  Ceihom-  cj^^^iign,  en  ont  penfc  \mvA  Htm 

me ,  armé  d'une  efpèce  de  hache  j^  ^^^  Tindifféreoce  d'ua  piii- 

4e  tonacUer,  donna  plus  de  trente  i^^pj^ç  ^  (^j  fc  déclarer  ni  po«r 

coups  au  malheureux  CWtfM.avant  j^^  uns,  ni  pour  les  autres:  As» 

que  b  léte  fus  féparée  de  ton  corps,  ^^^^j^  ^^^j^^  ^  q„e  lorfqu^U  s^ 

An  vingtième  coup,  le  mourant  s^c*  ^Jq  Paganifme.  Son  CoJDBBCMeMB  » 

cria  pour  la  dernière  fois  \j£sus\  traduit  de  Grec  en  Latia  » 

Makiz  !  Cette,  exécution  (e  fit  le  Leyde  en  1617 ,  în-4'** 

19  Août  i6i6.  Un  ennemi  de  CAa-  |^  CHALCONDYLE ,  ( 

/flû ,  ou  un  courtifan  de  Richelieu^  trius  )  Grec  de  Conftaatiaople  • 

où  lui  Élire  une  épital)he ,  où  il  £^gié  en  Italie ,  après  la  priCe 

avoît  la  fottlfe  barbare  de  dire  que  ^i^e  ville  par  Mahama  UMm 

c'étoitpar  ud  trait  de  la  juftice  di-  ^^^  à  Rome  en  if  13  ,  après  «▼«« 

vine,  qu*4f II  lieu  d'être  décapité  ^  il  pui^iié  une   Grammaire    ^ 

MmMt  JtJ  itJÊ^kJ   On  9  nrétendu  nue.  :^  c»i      «i^m*  la  n#Mrû^ 


le  cardinal  de /CicA«//ett s  etoit  mai-  très-rare.  Elle  tut  remiprimee  a 

que  pluûeurs  fois  pour  aller  trou-  p^^^^  en  i  P5 ,  &  à  Bâleea  1146» 

▼cr  le  prifpnnier ,  auquel  il  pro-  i^.^», 

mit  fon  pardon  s'il  avouoit  qu'il  xi.  CHALCONDYLE,  (Laoéîc) 

avoit  coofpiré  contre  le  roi.  Chu'  natif  4' Athènes,  écrivit  dans  le  xv* 

lais  fit,  dit  «on,  cet  aveu;  mais  ^^^le  une  Hiftoire  dêt  Tures^u^K 

▼oyam  qu'il  n'a  voit  fervi  qu'à  avan-  ijvres ,  depuis  1 298  jufqu'en  1461* 


lume  des  Mémoires  de  raooe  a  Jirti-  ^^ute  ,  &  la  puiltance  ^^ttomane 

gni.  On  rapporte  dans  ce  dernier  ^^^^  ^^  origine  &  fes  progrès  5 

ouvrage,  que  lorfque  Chaîais  ha-  ^^^^  il  y  a  beaucoup  de  faits  pofés 

billoit  Louis  Xni ,  il  lui  faifoit  fans  examen.  L'Hiftoire  de  CA^/fecw- 

des  grimaces  par- derrière  -,  que  mê-  j^^^  pg^ut  en  grec  &  en  latin ,  au 

me  dans  fa  prifon  ,  il  ne  pouvoit  i^ouvre  i6p,  in-fol.  Il  y  en  a  une 

sTeopècher  de  dire  du  mai  du  roi  :  traduâloa  fraoçoifc  de  ^^^cacrc» 

« 
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fi,  ntiauét  ç^  Mcierai,  1661»  ^  V«  Baillct  ayant  dit  quil  étoîtétoo* 

ir.*folio»  nanc  que  ,  dans  un  ordre  aufli  cieo* 

C  H  A  L  E  S ,  (  Claude-François  du  que  celui  de  St  François  ,  il 

Millet  de  )  Jéfuice ,  ne  à  Chambén  o*eût  pas  encore  paru  de  Vit  de  ce 

en  1 6x1 1  fit  honneur  i  fa  focléfé  faiat  fondaceujr,  qui  fùf  écrite  d*a« 

par  fes  talens  pour  les  mathéroati-  ae  manière  Aipporcable ,  le  P.  Ck«« 

ques.  Ses  Tupérieurs  l'ayant  chargé  Ufpi  entreprit  cette  Hiftoire  8c  la 

d  eofeigper  la  théologie  »  en  au-  publia  io-4*.  Cet  ouvrage  eft  e(b* 

roient  fait  d'un  excellent  mathé-  mé  pour  les  recherches  &U  criti- 

îRaticien  un  théologien  médiocre ,  que.  On  a  encore  de  lui  quelques 

§L  le  duc  de  Savoy  t   n^avoit   dit  Sermons  détachps  ^  qu'il  a  voit  prê* 

qu'on  devoit  laiffer  vieillir  un  tel  chés  dans  différentes  occafions. 

Iiomme  dans  la  fcience  pour   la-  CH  ALLE,  (  Charles -MicheU 

quelle  11  avoit  uo  talent  décidé.  Il  ^       j  profcffeur  de  racadémie  de 

profefla  avec  diftmaion  à  Marfeil^  -j^^^^^  •  p^^,  ^  „.ourur  daos  cette 

%t ,  a  Lyon  ;  à  Paris ,  &  mourut  à  ^j,,^  ^„  p^^^j^^  ,     g    ^^^^^  ^a 

Tunn.en  167S  a  Î7  ans.  Oo  •  cordon  de  l'ordre  de  S.  Michel.  Ses 

de  lui  un  Cours  de  Maehémaiiquu  ,ableaux  ornent  divers  édifices  dt 

complet  ,4  vol.  in-fol.  en  latm.  à  ^  ^-^^^^  ^^^      .^^  ^^j,  ^  g. 

Lyon  ,  1690.  SonTrauedé  la  m-     ^^      /  ,,  ^  repréfcntant  le  clergé 
rtg^iioM      U   fes  Recksrchis  fur  U    ^  ^^^^       •   f^^^jj^  ^^  ^^  ç„ 

€€ntrt  de  U  Gravue,  (oat  les  deux  ^^  converfioo  .  cft   uo  des  plus 

«Borceaux  de  ce  recueil  dont  les  ^[m^^^ 

connoiffeurs  font  le  plus  de  cas.  Le  ^„  *  ^^,^    ^«.^ ....       ^  ^     - 

9.  de  ChaUs  n'a  pas  beaucoup  in-  CHALONS,  (Philibert  ^)  pno- 

▼emé  -,  mais  il  a  ramafle  avec  choix  ««  d'Orange  ;  Voye^  Orange. 

^  aveciugement  les  idées  des  au-  -     CHALOTAIS,  (Louis -René  de 

tres^  &  c'eft  un  mérite  plus  rave  Caradeuc  de  la  )  procureur-géaé- 

qu'on  ne  penfe.  Foy.  ëuclide.  rai  au  parlement  de  Rennes ,  mort 

<  CHALINIËRE ,  (  Jofeph  Fran-  en  17S6 ,  fut  l'un  des  premiers  ma* 
çois  Sans  du  Bois  de  la  )  chanoine  gift rats  qui  fe  fignalécent  dans  l'af- 
pénitencier  de  Téglife   d'Angers  ,  faire  de  l'expulfion  des  Jéfuites* 
membre  de  l'académie  de  la  même  Son  Compte  rendu  de  leurs  ConiU- 
«ritle,  &  ancien  profeffeur  en  chéo-  tutions ,  1761 ,  2  vol.  in-12 ,  fera 
logie ,  eft  auteur  des  Cjnférences  du  long-tems  célèbre  par  la  force  tn 
diccefe  ^Angers  fur  la  Grâce ,  en  3  l'énergie  du  ftyle.   Mais  ,  comme 
voL.  in- II.  Quoiqu'il  eût  moins  de  l'éloquence    entraîne   <pielqueibîs 
précifion  &  de  netteté  dans  l'ef-  trop  loin  ,  il  n*a  point  gardé  de 
prit ,  que  Sabin ,  le  premier  auteur  juftes  mefures  ,  lorsqu'il  a  parlé 
de  ces  Conférences  ,  fon  ouvrage  des  hommes  célèbres  que  la  locié* 
ne  laifle  pas  d'être  eftiroé.  Il  parca-  té  éteinte  a  produits  dans  prefque 
gea  fa  vie  entre  l'étude  &  les  exer-  tous  les  genres.  Une  affaire  plus 
cices  de  Ton  miniftére ,  &  fe  diftin-  intéreflante  encore  l'occupa  eafoî- 
^a  autant  par  fon  zèle  que  par  fon  te.  Il  crut  en  qualité  d'homme  pu- 
érudition.  Il  mourut  en  1759.  bUc  pouvoir  contrarier  les  opéra* 

CHALIPPE,(  Louis-François  )  tions  du  commandant  de  la  pro- 

Récollet  »  mort  i  Paris  fa  patrie  eh  vince ,  qui   n'agiffoit  que  par  or- 

1757 ,  à  90  ans  ,  après  7;  ans  de  dre  de  la  cour.  Cette  démarche  liû 

profeiBon  religieufe ,  fe  fit-refpec-  attira  une  diigface  longue,  des  em- 

<  ter  par  fon  fçavoir  &  fes  vertus,  prifonnemens  »  &  fon  procès  lia 
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fat  hUt  par  des  comanSmrti  ttOfll*        CHALUET,  (Matthieu  de)  coii« 

mis  par  le  gouvememeoc.  Les  ac«  feîller  aa  parlemeot  de  Tooloufie  « 

curationsintéocées  comte  lui  ayant  juge  de  la  poé6e  Fraoçoifc,  &  main« 

paru  detUfuées  ie  preuves,  il  re«  teneur  des  Jeux-Floraux,  écoit  d'a« 

vint  dans  fa  patrie,  &y  jouît  de  ne  ancienne  fiimille  d'AuTergnc*^ 

Tamitié  &  de  Teftime  de  tous  fea  U  fut  nommé  par  Henri  ly  à  une 

concito jens.  Il  avoit  dans  la  con-  place  de  con(^tller-d'état ,  fans  em^ 

verfation  beaucoup  de  feu ,  d'à-  ployer  d'autre  follicitation  que  cel& 

(rrément ,  &  refprit  de  faillie*  Le  le  de  Ion  mérite  &  de  fon  attache^ 

marquis  de  Laehu  le  compare  à  ment  au  roi.  U  eft  principalement 

cet  égard  à  Voitairt»  Comme  ce  connu  dans  la  république  des  let*» 

ùiDcvx  poëte  ,  il  ne  fçut  pas  tout  très ,  par  fa  tradùâion  des  <S«>ret 

}ours  réprimer  fes  bons-mots ,  &  dt  Séaèqut.  le  philofophe  ,  mife  a« 

il  éprouva  comme  lui  qu'une  pa«  jQuvàParb  en  1604  ,  in-fol.  Il  a 

rôle  hasardée    mal- à  «propos   eft  rendu  en  phrafcs  longues  8e  bour* 

quelqoefob  la  fource  de  bien  des  ibufléea  les  penfées  concifes  &vi- 

peioes.  Parmi  les  Mémoires  qu'il  Tes  de  fon  original.  Chaiuei  mou* 

publia  pendant  le  cours  de  fa  fa*  sut  à  Tonloufeen  1607,  à  79answ 
meufe  ai&ire  ,  on  difttngua  VExpo-        C  H  A  M  ^  fils  de  Soé ,  firere  dé 

fl  jo/lificatif-  dt  /c  conduite ,  1 767,  Sun  &  de  Japhet^  né  vers  Tan  a47é 

io-4*.  Il  écrivit  l'un  de  fes  Mé-  av.  J  •  C.  »  cultiva  la  terre  avtc  foa 

«cires  avec  un  cure-dent  &  de  la  père  &ies  frères  après  le  déluge» 

foie  ;  8e  c*eft  à  cette  occaiîon  que  Un  jour  que  Noé  avoit  pris  du  vt A 

Vtluirt  dit  que  fon  eart-dent  gra»  «vec  excès  ,  il  s'endcmnit  dans  une 

poU  ponr  f  immortalité.  On  a  encore  pofture  indécente.  Cbam  le  vit  &  ett 

iê  lut  un  Ejfai  dUduentién  ntàion^  avertit  fea  frères»  pour  expofer foti 

««/«  ,  in  S*,  où  l'on  trouve  des  père  à  kiirs  railleries.  iVo^,  inftnih 

vues  lumineufes  &  quelques  idées  fie  fon  impudence  «  maudit  Chanddk 

qu'on  ne  pourroit  adopter  qu'a*  iils  de  Ci«vi ,  puniffant  le  père  daaft 

vec  des  modifications.  lesenlans.CAdmeutunenombteuft 

CHALUCET  «  (  Armand-Louis  pofiérité.  On  croit  que  l'Egypte -,  ' 

Bonln  de  )  étoit  évèque  de  Tou*  où  il  s'établit ,  l'adora  dans  la  ^té 

Ion ,  lorfque  le  duc  de  Savoie  af«  fous  le  nom  de  Jupiter  Amman, 
iégca  cette  ville  en  1707.  Il  ren-        CHAMBONNIERE ,  (N.)  m«fi«. 

dit  de  grands  fer  vices  en  cette  oc*  cien  François  ^  mort  en  1670,  com» 

cafion.   U  s'appliqua  avec  ardeur  pofoii  des  pièces  avec  goût ,  6c  les 

à  entretenir  l'union  parmi  les  corn*  cxécutOit  avec  le  même  fuccès  fu^ 

mandans  de  l'armée  qui  devoit  la  le  clavecin.  Ses  ouvrages  font  dU 

défendre.  11  fournit  de  l'argent  8c  vifés  en  deux  livres  ,  parmi  lef- 

de  ti  ^rine  pour  le  pain  »  8e  pen«  quels  on  diftingue  deux  pièces  ,  ià 

daiK  1^  fiége  il  demeura  intrépide  Courante  8e  lu  Marche  du  marié  O  de 

au  milieu  des  bombes ,  qui  tombe*  U  mariée. 

reot  au  nombre  de  treize  dans  fa        L  CHAMBRAI, (Robert  de) élu 

natfon ,  même  au  coin  de  fon  lit.  abbé  de  St.  Etienne  de  Caen  Tan 

En  reeofinotfiance  de  fon  zèle,  la  136S,  mort  en  1393  ,  étoit  d*unt 

ville  lui  fit-drefifer  un  monument  illuftre  maifon  de  Normandie  au 

dans  rtiôtel*de-ville ,  avec  une  inf*  diocèfe  d'Evreux.  Le  pape  Clément 

cription  honorable.  Ce  prélat  avoit  VU  lui  accorda  ,  par  une  bulle ,  It 

autant  de  lumières  que  de  vertus*  droit  de  porter  les  ornemens  pon- 

IL  mourut  au  mois  d'Août  1.7 12.  ttficauz  dans  fon  mwaftére  ,  U 
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dans  les  aniires  égtifes  qui  en  dé- 
pciMiqn  f  même  en  prcfence  de  Té* 
▼êque  diocéfain  &  de  tout  autre 
piélat.  Ce  fiit  de  fon  tems  que  les 
âmes  des  meilleures  fiiroilles  de 
Nonnandie,  avec  leurs  alliances  , 
ftirent  peintes  dans  les  lieux  les 
pku  fréquentés  de  cette  abbaye* 
Ceft  donc  une  erreur  ,  de  croire 
que  ce  font  les  armes  des  (eigneurs 
qui  accompagnèrent  le  duc  Guiliau* 
ne  l'an  1066  à  la  conquête  d'An- 
gleterre »  puifque  ces  armes  n'ont 
été  peimes  que  vers  1 3  70 ,  ious  le 
règne  de  Char  Us  V  éit  It  Smgt^ 

IL  CHAMBRAI ,  (Jacquer-Fran- 
^is  de  )  chevalier ,  grand  •  croix 
sle  Tordre  de  S.  Jean  de  Jérufa* 
lem ,  né  en  1687 ,  étoit  de  la  même 
frnûUe  que  le  précédent.  11  s'ac- 
quit une  grande  réputation  dans  la 
guerre  qu'il  fit  toute  U  vie  aux 
Infidèles,  fur  lefquels  il  prit  onze 
▼aifieaux ,  entr'autres  U  Patronné 
d*  Tripûli  en  1725  ,  &  en  1732  U 
Smltane ,  portant  pavillon  de  con- 
tre -  amiral  du  grand  ^  feigneur* 
Pour  récompenfe  de  fes  fervices  « 
le  grand-maitre  le  fit  vice-amiral 
&  commandant  général  des  trou- 
{ws  de  terre  &  de  mer ,  de  la  Re* 
lîgion.  Ce  brave  homme  fit-conf- 
truite  à  fes  frais  dans  Tifle  de  Goto 
une  forterefle  appellée  de  fon  nom 
/«  Cité  ntuvi  de  Chamhrûh^  &  par 
cet  ouvrage  important  il  a  mis 
les  Gozetins  à  1  abri  des  infultet 
des  Barbarefques ,  rendu  le  fiége  de 
Malte  prefque  tmpoffible ,  &  afluré 
le  commerce  des  PuiflTances  Chré- 
tiennes dans  la  Méditerranée.  Il 
mourut  en  1756,  à  69  ans,  à 
Malte,  avec  la  réputation  d'un  des 
plus  grands-hommes  de  mer  de  fon 
fiécle.-L*Ordrea  accordé  àfonpe- 
fit. neveu  Louis  de  Chambrqi ,  marq. 
de.Confians,  la  permiiSon  de  por« 
ter  la  croix  de  Malte. 

III.  CHAMBRAI,  (Rolland 
f  RiARD ,  fieur  de  )  appelle  auffi 
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^4rfrr</cv,parent  8e  ami  de  Dtfnoym 
fecrétaire  -  d'état ,  eft  phis  coami 
pour  avoir  amené  U  Pouffim  de  Ro- 
me en  France ,  que  par  fon  Par«/- 
IkU  de  l*ÀrchtuSMn  antiqmt  avec  la 
moderne  ,  à  Paris  ,  in-fol.  en  i6;o, 
quoique  bien  accueilli  dans  foa 
tems ,  &  afliez  eftimé  encore  an- 
jourdliui.  11  a  été  réimpr.  en  1701. 
On  a  encore  de  lui  une  vetfioo 
franc.**  du  Traité  dt  la  Peituurt^  de 
Léonard  de  Vinei^  Paris  16^1,  in-fol* 

.  /.  CHAMBRE,  (  Marin  Cureaa 
de  la  )  né  au  Mans  vers  l'an  1 594  • 
membre  de  l'académie  Françoilt 
&  de  celle  ét%  fcieoces  ,  médecia 
ordinaire  du  Roi .  égaya  l'étude 
de  la  médecine  &  de  la  philofo- 
phie  par  la  culture  des  belles-let- 
tres. Il  laifla  des  ouvrages  dans 
tous  ces  genres.  I.  Isu  ÇaratUrts 
des  PaJJions ,  4  vol.  in-4*  ;  réim- 
primés à  Amfterdam  en  5  vol.  in* 
12.  II.  L'Art  de  connoitre  ietkom' 
mes  :  deux  ouvrages  de  morale, 
qui  ne  valent  pas,  pour  le  fonds  8c 
pour  la  fortot^AhkAdie  dcU  Bnyéru 
Il  y  a  beaucoup  de  chofcs  vagues» 
8c  quelques-unes  chimériques.  IIL 
La  Connoijfance  de*  Bites  ^  in-4*« 
IV.  Conjedures  fur  la  dig^on.  V, 
Le  Syfiime  de  tAme\  8t  plufiears 
autres  morceaux  fur  des  matières 
de  phyfique.  Il  mourut  le  29  N<»- 
▼erobre ,  en  1669 ,  à  7^  ans, péné- 
tré des  vérités  de  TEvanglle,  dont 
il  avoir  pratiqué  les  (devoirs. 

//.  CHAMBRE,  (Pierre  Cureiu 
de  la  )  fils  puîné  du  précédent , 
8c  membre  comme  lui  de  Tacadé- 
mie  Françoife,  fiit  deftiné  d'abord 
à  la  médecine  ;  mais  une  furdité 
qui  lut  furviot,  le  fit-tournerda 
côté  de  l'EgKfe.  Il  mourut  en  1 693  * 
curé  de  S.  Barthélemi.  Ses  con- 
noiflances  ne  fe  bomoient  pas  aux 
matières  ecdcfiaftiques.  U  écrivn 
peu  ;  mais  il  engagea  plufieucrper- 
fonnes  timides ,  quoiqu'habiles ,  à 
écrirCt  U  Cb  comparoit  à  Socrmit^ 
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ipù  M  produtfant  rieo  de  Im-tnê-    politique  ne  nuiiît  point  en  lui  à  la 
me,  aidoit  les  autres  à  produire,    controverfe.  On  a  de  lui  4  vol* 
Ofl  lui  a  attribué  plulieurs  bons    in-foK  contre  BtlUrmin ,  ibus  te 
mots.  Le  P.  Hardouin  ayant  préten";    titre  fingulier  de  PanflrtU  Catfw 
da  que  L*Hifioirt  des  Juifs  de  Jofepht    lîque  ,  ou  Gitfrr<  de  i'Èicrntl.  Quoi- 
écoit  de  quelque  moine   du  xiii*    que  ce  titre  foit  fanatique  ,&  que 
iiécle.  M  Nous  U  croirons^  (  dit  l*abbé    Touvrage  le  foit  atiffi ,  on  y  trouve 
de  U  Chambre  )  m  quand  il  nous  auréi    pourtant  des  chofes  curieufes.  Soa 
>*  [tfouvé  que  les  ]éfaites  ont  compofé   pctit-flls  ,  miniftre  en  Dauphiné  , 
V*  lu  Lettres  Provincîalts^nWyoM-   accufé  de  prêcher  Tiolemmenc  ctt 
loic qu'en  écrivant  on  effaçât  beau-    faveur  du  CaJvinrfase ,  fut  roué  ca 
coup  :  il  difott  que  les  ratures  de*    1685,  &  placé  parmi  les  martyrs 
Auteurs  font  des  mouehts  qui  fUenthiem   de  la  feue.  Le  grand -père  &  te 
au*  ttufes.  Quoiqu'il  aimât  2a  poéfie,   petit-fils  étoient,  de  Taveu  4es  Pro- 
il  ne  fit  jamais  qu'un  feul  vers  en  fa   teftans ,  des  hommes  roîdes ,  infUxi" 
y\M\Boiteau^  i  qui  il  le  récita,  s*écria    hle* ,  &  inempabUs  de  céder  ^ase  arti» 
en  Padmirant  :  Ah\M.*  U  Curé,  que  ficee que  U  Cour  meitoit  en  ufm^e pour 
U  rime  en  eft  belle  \  On  a  de  lui  plu-    tes  affoihlir, 
fiéurs  Panégyriques^  imprimés  fé-        L  CHAMILLARD,  (Étieane) 
parement  in-4%  Foy.  Bovhours,   Jéfuite  ,  né  à  ik)urges  i6j6,  en- 
f  U  fit.  feigna  les  humanités  €c  la  philo* 

///.  CHAMBRE »(  François  II-   fopbieavec  fuccès.On  le  vit  p»« 
fliarart  de  la)  doûeur  de  la  raaifon   roitre  enfuite  dans  les  chaires ,  8c 
&  fociété  de  Sorbonne  «  &  chanoi-   il  annonça  la  parole  de  Dieu  pen- 
M  de  $•  Benoît ,  mourut  àiParit    dant  vingt  ans  avec  autant  de  zète 
ià  patrie  eo  i753«  à  56  ans.  On    que  de  fruit.  Il  mourut  à  Parts  en 
'a  de  lui  différens  ouvrages,  qui    1730 ,  à 70 ans.  Il  étoit très-verfé 
prouvent   qu*il  avoit  approfondi    dans  la  connoifiance  de  Tantiqui* 
les  matières   qu'il  a  traitées.  Les    té.  On  a  de  lui  :  L  Une  fçavante 
principaux  font  :I.  Un  Traité  de  la    édition   de  Prudence  à  Tufage  du 
9érité  de  U  Religion ,  5  vol.  in- II.    Dauphin ,  avec  une  interprétation 
IL  Vn  Traité  de  tEglife ,  6  vol.  in-    &  des  notes  j  Paris  1687  ,  in-4\ 
II.  Ul.Un  Traité  de  U  Grâce»  en    EUe  eft  rare.  II.  Dijfertations  fur 
4  vol.  in-ll.  IV,  Un  Traité  du  For'    plufieurs  Méiailles  ,  Pierres  gravie* 
molaire ^  en  4  voi.  kl*i2  )  &  pluf."    &  autres  Monument  it antiquités ^  Pa- 
autres  écrits  contre  le  Baïanifme  ,   ris ,  in-4*,  1 711*  Le  P.  ChamiUard^ 
le  Janfénifme  &  le  Quefnetlifme ,    qu^une  inclination  naturelle  avolt 
qu'on  lut  dans  le  tems.  V.  Une  /«-   porté  à  Tétude  des  Médailles,  étoîc 
troduSion  â  la  Théologie ,  în-1 2,  faç.    devenu  un  antiquaire  habile. Cepea- 
-  CHAMIER  y  (  David  )  Dauphi-    dant  le  defîr  de  pofTéder  quelque 
floisyfiit  long-tems  miniftre  i  Mon-   chofe  d'extraordinaire ,  &  qui  tm 
telîmar.  Nommé  en  1612  profelT.'    fe  trouvât  point  dans  les  autres 
de  théologie  à  Montauban  pour   cabinets  de  l'Europe ,  Taveugla  fur 
les  Proteftans ,   il  y  fut  tué  d'un    deux  médailles  qu'il  crut  antiques, 
coup  de  canoaen  1 6 1 1 ,  fur  un  baf-    La  i  -  *.  étoit  un  Pacatien  d'argent^ 
tion  où  il  ûifoit  les  fondions  de    médaille  inconnue  jufqu^èfontems, 
prédicaot  &  de  foldat.  Ce  miniftre,    &  qui  l'èft  encore  aujourd'hui.  Le 
iouvenc  employé  dans  les  af&ires    P.  Chamillard ,  ayant  trouvé  cette 
difSciles  de  fon  parti ,  drefla  avec    pièce ,  en  fit  grand- bruit.  Pacaeiem  , 
P*rget  le  cékbre  Èdit  de  Nouh*.  La    îelon  lut  «  étoit  un  tyraa  %  mais  par 
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iDaihe«r  perfonne  avant  lui  n'en 
avoit  parle,  pas  m^me  Trth.  Peliioi 
&  ce  tyraa  forxott  de  deflbus  terre, 
après  14  ou  1^00 ans  d'oubli.  La 
CiufTeté  de  cette  médaille  a  été  gé- 
néralement  reconnue,  depuis  la 
mort  de  Ton  pofieiTeur.  La  féconde 
médaille  fur  laquelle  il  fe  trompa 
au(il,étoit  uae  Ansia  Faustina^ 
Grecque,  de  grand  bronze.  La  prîn- 
cefle  y  portoit  le  nom  é* Aurélia  , 
d*où  le  P.  ChamUlard  concÏMt  qu'elle 
defcendoit  de  la  famille  des  Anto* 
nins»  E^lc  avoit  été  frappée ,  félon 
lui ,  en  Syrie  ,  par  les  foins  d*ua 
Çuiriaus  OU  CirinuSy  qui  dcfcen* 
doit ,  à  Ten  croire  ,  de  ce  Qu/r/- 
nus  dont  il  eft  parlé  dans  TEvangile 
de  5.  Luc,  ChamiUard  étala  fon  éru- 
dition dans  une  belle  difTertation. 
Il  triomphoit,  lorfqu*un  antiquai« 
fe  Romain  fe  déclara  le  père  d*itfA« 
nia  Fauflina^  8c  en  fit -voir  quel- 
ques autres  de  la  même  fabrique, 

Voy,  COLONIA. 

I L  CHAMILLARD ,  (  Michel 
de  }  d'abord  confeiller  au  parlement 
de  Paris ,  maitre  des  requêtes ,  con- 
feiller d'état ,  contrôleur  -  général 
des  finances  en  1699,  &  miniftre 
de  la  guerre  en  1707,  parvint  à 
toutes  ces  places  par  fon  adreiTe 
au  billard  ,  jeu  qui  fplaifoit  beau- 
coup à  LouU  XIV»  Il  ne  voulut  fe 
charger  ni  àes  finances ,  ni  de  la 
guerre ,  qu'après  que  le  roi  lui  eut 
dit  :  J 6  ferai  votrt  fécond.  Il  connoif- 
foit  lui- même  fon  inhabileté ,  &  il 
écrivoit  à  Catinat  :  Je  ne  fuis  qu'un 
tohin  qui  fait  fon  noviciat  dans  la 
guerre  \  ainfi ,  entre  vous  &  moi  «  tout 
ce  que  je  vous  dis  ne  veut  rien  dire» 
Les  cris  du  public  l'obligèrent  à  fe 
démettre  de  ces  deux  emplois,  du 
premier  en  1 708 ,  &  du  fécond  en 
X  709.  (  Voye\  Bonne  VAL,  )  11  aug- 
menta les  impôts ,  il  multiplia  les 
billets  de  monnoie,  il  vendit  à  vil 
prix  les  croix  de  S.  Louis^  il  fe  fer- 
?it  de  tous  les  ezpédiens  auxquels 
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ODai^coursdans  lestems 
reux.  Peu  de  mioiûres  ont  eflfuyé 
autant  d'épigrammes  que  Chamil' 
lard ,  parce  que  les  peuples  fouf* 
froienr,  &  que  ]\es  fouffrans  fe  plai- 
gnedt  volontiers.  Lorfqu'il  mourut 
en  1721  ,  370  ans,  un  anonyme 
lui  fit  cetre  épitaphe  : 

M  Ci  gît  le  fameux  CkamUlard, 
9*  De  fon  Roi  le  protonotaîre, 
»«  Qui  fut  un  Héros  au  billard  « 
n  Un  Zéro  dans  le  Miniflére.w 
Il  étoit  en  effet  regardé  comme 
un  miaiflre  foible   &  incapable, 
mais  comme  un  particulier  hon- 
nête-homme. Il  donna  une  grande 
preuve  de  fa  probité .  lor fqu'il  étoic 
confeiller  au  parlement.  Rappor- 
teur d'un  procès  injullement  perda 
par  fa  négligence,  il  rendit  à  lapar* 
tie  condamnée  vingt  mille  livres 
dont  il  s'agifîbit  dans  cette  affaire. 

CMAMILLY ,  (  Noël  Bouton  de) 
cadec  d'une  maifon  ancienne ,  ori- 
ginaire du  Brabant ,  porta  les  armes 
de  bonne- heure  &  avec  diffinûiod. 
Il  paiTd  l'an  1663  en  Portugal ,  k 
y  fer  vit  en  qualité  de  capitaine  et 
cavalerie  fous  le  maréch.  de5rAM»* 
betg*  Ce  fut  pendant  les  loifirs  que 
lui  lalfibient  fes  fondions  militai- 
res ,  qu'il  fe  lia  de  ramirié  la  plus 
tendre  avec  une  relîgieufe  Portn- 
gaite.  Les  Lettres  qu'on  a  doooéfis 
au  public  (  1681, ina2 ,  6c foaveot 
.  réimpr.  depuis  ,  )  font  le  frnit  de 
leurs  amufemens:  [f^oy.  SubligmI, 
&  II.  '  DORAT.  ]  Apié  avoir  paflK 
par  tous  les  grades ,  &  s*ètrefigaalé 
en  167^ ,  par  la  belle  défienfe  de 
Grave ,  Il  fiit  honoré  du  bâton  de 
marédhal  de  France  en  170).  U 
mourut  â  Paris  en  1 71 5 ,  à  79  ans. 
Le  roi  Tavoit  nommé  chevalier  de 
fes  ordres  en  170^.  Il  n'eat  potat 
de  poflérité  v  niais  fon  firere  aisé 
en  laiffa.  Celui-ci  lui  étoit  fupé* 
rieur  pour    l'efprit ,  à  ce  que  dit 
l'abbé  de  St-Pierre ,  qui  peint  d*ail- 
leurs  le  maréchal  de  CkéuiU/y  coin- 
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ne  bîen&îfant  fie  généreux.II  F&colt 
eo'cffct.  Après  la  défenfe  de  Grave, 
Louis  XIV  lui  permit  de  lui  deman- 
der une  grâce,  SiRt ,  )  lui  répondit 
Ckamîlly  ,>)  fc  rotu prie  d*  m'accor» 
itr  celU  de  mon  colonel  qui  efi  à  la, 
BafitlU^'^Et  qui  peut  être  votre  co- 
Içnel?  lui  répartît  le  Roi  avec  Cur- 
prife*  —  C\fi  Af.  de  Briquemault  : 
j*ai  eu  autrefois  une  compagnie  dans 
fin  régiment  \  il  m'afcriné  dans  tart 
de  la  guerre  ,  &  je  ne  pourrais  fahs 
ingratitude  oublier  ce  fervice.  Le  Roi, 
couché  de  lagénéroété  de  Chamilly^ 
lui  accorda  ce  qu'il  demandoit, 

CHAMOUSSET,  (Charles  Hum- 
bert  Piarron  de  )  maître -de  s -com- 
ptes à  Paris ,  né  dans  cette  ville  en 
171 7,  n*a  vécu  que  pour  fe  rendre 
mile  à  fes  concitoyens,  N'envifa- 
géant  que  le  foulagem.  des  malheu- 
reux, il  ft'eft  efforcé  de  procurer  , 
par  d'excellens  projets ,  les  utiles 
établiffemens  que  fa  fortune  ne  lui 
peroiettoit  pas  d*entreprendre.  Il 
publia  d'abord  le  Plan  Jtune  Maifon 
^âffociation  pour  les  Malades  *,  Deux 
Mémoires ,  Tun  fur  la  confervation 
des  enfans ,  l'autre  fur  l'emploi  des 
biens  de  l'hôpital  S.  Jacques  ;  Ob/ir* 
ftttions  fur  la  liberté  du  commerce 
des  grains, in- 12.  Ces  dîfférens  Mé- 
moires &  Projets  ont  été  rafTefflblés 
ibus  le  titre  é*(Suvres  complettes  de 
M.  de  Çhamouffet^  1 78 3 , 1  v ol .  in-S*. 
Ce  recueil  intcreifant  renferme  de 
plus  tout  ce  que  ce  bon  citoyen  a 
fait  pour  l'humanité  malheureufe 
en  général ,  pour  l'humanité  mal- 
heureufe en  particulier  ,  fes  dé- 
couvertes en  médecine ,  &  fes  i  iées 
pour  augmenter  les  agrcmens  de  la 
ibciété.  C'eft  à  lui  qu'on  doit  l'in- 
vention de  la  petite  Pofte.  Tous  fes 
momens  furent  employés  à  confo- 
1er  les  infortunés,  11  paurvoyoit  i 
leurs  befoins  en  fantépl  Icstrai- 
toit  dans  leurs  maladies.  Habile  en 
l*art  de  guérir  &  pratiquant  lui-mê- 
sie  lacluruigie ,  une  foule  de  mal* 
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heureux  abordoit  continuellement 
fon  hôtel ,  qu'on  auroit  pu  appel* 
1er  à  jufle  i\ivtl*HCtel  de  la  bienfai - 
fance.  II  faîgnoit  les  uns,  adminif- 
troit  les  autres ,  donnoit  dés  con- 
feils  àceux-là,  des  alimens  àceiiix* 
ci  «  &  dej'argeut  à  tous.  Ces  pau- 
vres gens  le  bcoifToient,  M.  de  CAo* 
moujfet  préféra  la  charge  de  maitre 
des  comptes  à  celle  deconfeillerau 
parlement ,  pour  confacrer  plus  de 
tems  aux  œuvres  de  miféricorde. 
II  étoit  d'une  fociété  douce  &  agréa- 
ble. Il  avoit  cette  gaîté  polie ,  & 
ce  bon  ton  qui  fe  rencontrent  tou- 
jours dans  une  ame  fenfible.  Sa  naif* 
fance,  fa  fortune  &  fes  talens.Iui 
fîrent-prppoferdefort  bons  maria* 
ges.  Il  étoit  fur  le  point  d'en  con- 
clure un ,  lorfqu'il  adrefîa  ces  pa- 
roles à  la  DU*  qu'on  luideftinoit. 
S'il  efi  doux  dUxlflir  pour  ce  qu*on 
aime^  il  itfi  prefqu  'autant  de  confacrer 
une  partie  de  fon  exifttnce  àceux  qiioa 
plaint  !  Mon  deffein  efi  de  me  retirer 
dans  ma  terre  &  d* y  fonder  un  HApital* 
Quelle  fera  majoie^lorfque  mesvajfaux 
vous  verront  partager  ma  eharité^&vous 
loueront  comme  un  Ange  defcendu  da 
Ciel  !  Cette  efFufîon  de  cœur  man- 
qua fon  effet  fur  la  jeline  demoifel- 
le ,  &  le  marîjge  ne  fe  fit  point.  M* 
de  Chamoujfit  embrafTa  le  célibat  : 
non  ce  cclibjt  philçfophique  fi  fore 
à  la  mode ,  mais  celui  qui  conferve 
la  pureté  des  mœurs.  Sa  principale 
réércatjon  étoit  la  mufique,  qu'il 
aimoit  paflionnément.  Ce  citoyen 
vertueux  eil  mort ,  trop-tôt  pour 
i'humsnité ,  le  27  Mars  1773,8  56 
ans. 

CHAMPAGNE ,  (le  Comte  de) 
Voyci  Thibaut  IV. 

I.  CHAMPAGNE ,  ou  Cham- 
PAIGNE,  (  Philippe)  peintre»  né  à 
Bruxelles  en  i6oz,  mort  en  1674  , 
à  72.ans,  vint  à  Paris  en  1621 ,  & 
s'y  perfeÛionna  fous  lePouJfin ,  & 
fous  Duchefne ,  premier  peintre  de 
la  reine.  Après  la  mort  de  cecar- 

II 
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tifle ,  n  eut  (a  place ,  fon  appar»  trîfte  maladie  de  ce  prince  ,  ttoit 

tement   au  Luxembourg ,  &  une  de  refufer  de  changer  de  linge.  £41 

penfion  de  1200  livres.  11  auroic  p«mtfi?«//ie  (car  c'eftainfi  qu'on  Tap* 

été  auflî  premier  peintre  du  roi ,  Ci  pellott  )  le  menaçoit  de  Ton  indif« 

le  crédit ,  la  réputation  &  les  ta-  férence  ou  de  fa  haine  *,  &  «  dans  U 

l^nsde/<  Brun  ne  lui  eurent  en-  crainte  de  n*en  être  plus  aimé,  il  £ai« 

levé  cette  place.  La  décence  guida  foit  ce  qu'on  exigeoit  de  lui.  Odtue 

toujours  fon  pinceau  ,  ainû  que  fes  calmoit  fes  humeurs ,  &  Tarrachoit 

moeurs.  Il  étoit  doux ,  laborieux  ^  à  fes  caprices.  Les  moyens  qu'elle 

'  complaifant ,  bon  ami.  Sis  tableaux  employoit  (  dit  St-Foi»  )  ,  étoîent 

ont  de  riovention,  fon  defiin  eft  plus  naturels  que  ceux  dont  on  fe 

correâ,  fes  couleurs  d'un  bon  ton,  fervit  dans  la  fuite.  On  £aifoît  en- 

fès  payfages  agréables-,   mais  fes  trer  dans  fa  chambre  10  oui  xhom- 

comportions'  font  froides  «  &  fes^  mes -bizarrement  vêtus  &  barbouil- 

fîgures  n'ont  pas  aûezde  mouve-*  lés  de  noir,  qui  le  prenoient  {ans 

ment.  11  copioit  trop  fervilement  lui  rien  dire  ,  Je  déshabilloient  & 

fes  modèles.  Le  Crucifix  de  la  voûte  le  roettoient  au  lit  :  il  en  avoir  peur  , 

des  Carmélites  du  fauxbourg  St«  &  n*ofant  leur  réfifter ,  il  Êiifott  c« 

Çermaitt ,  regardé  comme  Un  chef-  ^  qu'ils  vouloient.  Jious    ignorons 

4'œuve  deperfpeâive,  eftdelui.  l'année  de  la  mort  à^Odctu. 
On  voit  encore  beaucoup  de  fes  ou-        CH  AMPEAUX ,  (  Guillaume  de) 

vragesdansplufieursmaifonsroya-  archidiacre  de  Paris  dans  le  xii* 

les ,  &  dans  différentes  églifet  de  iiéclt  fonda  une  communauté  de 

Paris.  chanoines  réguliers  à  St-ViÛor  ks* 

II.  CHAMPAGNE ,  (  Jean-Bap-  Paris ,  &  y  profefla  avec  diftinc- 

tîAe)  peintre,  neveu  du  précédent ,  tion.   AhaiUrd  fon  difciple  devint 

né  à  Bruxelles  en  1 643 ,  fut  élevé  fon  rival ,  &  difputa  longuement 

par  fon  oncle.  II  faifit  entièrement  &  vivement  avec  lui.  Champtmu* 

'  fa  manière  de  peindre  ;  mais  il  mit  mourut   religieux  de    Citeaux  en 

dans  fes  tableaux  moins  de  force  &  1 1 2 1 ,  après  avoir  été  pendant  quel* 

de  vérité.  Ses  principaux  ouvrages  que  tems  évêque  de  Châlons-fnr- 

fontàVincennes,auxappartemens  Âlarne.  On  a  de  lui  un  Truite  dt 

bas  des  Thuileries  ,  &  dans  plu-  V origine  d*  tAnu  dans  le  Thepums 

iîeurs  églifes  de  Paris.  11  mourut ,  ane€dotorumdeMartenni,àc.à*àUttc% 

profeiTeur  de  l'académie  de  pein-  «uvrages  manufcritt. 
ture ,  en  168S  ,345  ans.  I.  CHAMPIER ,  (  Symphorien) 

CHAMPDIVERS,  (Odette  de)  premier  médecin  d'^motiK  duc  de 
iîlle  d'un  marchand  de  cheVaux  ,  Lorraine,  fui  vit  ce  prince  en  Ita* 
piut  à  Charles  VI,  dont  Tefprit  lie,  &  y  combattit  â  côté  de  lui. 
«toit  déjà  aifoibli.  On  cherchoit  Son  fçavoir  &  fa  valeur  le  mirent 
moins  à  le  guérir  qu'à  l'amufer  ,  en  commerce  avec  plu£eurs  fça- 
parce  que  fa  maladie  paroilToit  in-  vans ,  François  &  étrangers.  Il  mou- 
curable.  La  reine  fa  femme  fut  la  rut  à  Lyon  fa  patrie,  vers  1540, 
première  à  lui  procurer  cette  jeune  après'  avoir  publié  beaucoup  de 
demolfelle ,  en  qui  les  agrémens  mauvais  ouvrages  :  I.  Lt*  gnmd<f 
de  l'efprit  ornoient  la  beauté.  Char*  Chroni^uts  des  Ducs  &  Princes  de  5tf* 
Us ,  fubjugué  par  Odette ,  fe  laif-  voie  ,  Paris  i  î  16,  io>foL;  compiii- 
foit  conduire  par  elle  ,  tandis  qu'il  tion  mal  écrite ,  mais  pleine  de  re- 
réfiftoit  aux  prières  de  fes  autres  cherches.  II.  De  origine  St  comme»* 
riemeftiques*  Un  des  effets  delà  datione  àtitMitlttidunenfis^  Lyon  m 
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ip7  &  1^37,  îo-fol.  Celîvreeft  jufqu'à  l'an  1631.  Cet  ouvngeeft 

pleiii  de  fables.  La  2*  édition  e&  excellent  pour  le  foûds  de^  chofes  , 

plus  ample  que  la  premiéfe,  &  Tau*  &  pour  la  manière  ûmple  8t  nam- 

leur  y  a  pris  le  nom  de  Piercbah  :  relie  dont  elles  font  rendues.  On  ne 

c'eft  l'anagramme  du  fien,  III.  La  peut  lui  reprocher  <fu*un  peu  trop 

Vu  du  chevalUr  Sayard  i  ouvn^e  de   crédulité.   L'auteur  paroit  ua 

romaneique  «  indigne  de  ce  héros,  homme  de  tête  8c  de  réfolution ,  dé* 

IV.  Rtcueil  des  Hifioiixs  d^Aufirafit ,  ^téreffé  »  fiCplein  de  zèle  pour  la 

&c.  y.  Le  Triomphe  de  Louis  XJL  Religfon  8c  pour  TEut.  ChampUim 

C'eft  ane  hifloire  en  ûyle  ampoulé  :  a  voit  demeuré  en  Amérique  depuis 

elleeft  pourtant  aflez  fîncére.  VI,  1603  ,  &  il  mourut  vers  1635. 

La  Nef  des  Damu,  la  Nef  des  Princes^  CHAMPMÊLÉ  ,  (  Marie  -  Def- 

io-4%  VIL  Rofû  Qatlica ,  1  ï  14 ,  in-  mares  femme  de  Charles  ChevHlet , 

S*.  VlII.  Cafti«atîonu  Pharmacopo*  fieur  de  }  née  à  Rouen  en  1644  , 

Urum ,  1 5  32 ,  en  4  tom.  in-8*.  IX.  fut  comédienne  de  province ,  &  dîîé- 

Hortus  Gallicus  ,  15^3  ,  in  - 12.  X.  buu  au  théâtre  du  Marais  en  1669 

Campus  Elyfius  «  1 5  H  >  in*  I  ^  •  8^c.  avec  un  fuccès  peu  commun.  Elit 

n  avoit.  été  conful  de  Lyon  en  paffia  à  celui   dé  Bourgogne  avec 

x$20&  1533.  fbn  mari,  à  la  rentrée  de  Pâques 

IL  CHAMPIER  »(  Claude  )  fîls  1670.  £lle  le  fuivit  en  1679  >» 

<lu  précédent ,  écrivit  à  Tâge  de  iS  théâtre  de  Gûénegaud  ,  St  fut  con- 

Msfes  Slngu/urU/s  des  Gaules^  li-  fervce  à  la  réuiftonen  i68o.  Cette 

Yre  curieux ,  imprimé  en   1538  a6irice  mourut  en  169S  ,  âgée  do 

>o-l6..«  Son  couûn  Jean  Bruyren  $4  ans.  ¥Ah\e  àt  Racine  ^  dontell« 

Champibr  ,  doâeur  en  médecine ,  fut  pendant  quelq,  tems  la  maîtref- 

exerçoit   cet  art  à  Lyen  dans  le  fe  ,  fuivant  les  Mémoires  du  tems  « 

même  fiéde.  On  a  de  lui  :  De  ri  elle  remplifl'oit  les  premiers  rôles 

Ci&an'a,  Lyon  1560,  in- 8^  II.  La  tragiques  avec  un  applaudiflemenc 

traduâ.  De  corde  ejufqut  facultatihus^  général.  Racine  la  forma  à  la  décla- 

^Avîcennê ,  in- 8"* ,  Lyon  1  $ 59*  mation ,  en  la  faifant-entrer  dans  !• 

CHAMPLAIN,  (Samuel de) né  ^«n»  <*«»  ^c"  q"'«»«  «voit  i  ré- 

w  Salntonge ,  fut  envoyé  par  Btnri  c*^*'  •  ««  *">  montrant  les  geftes  , 

/^,  dans  le  nouveau  Monde ,   tti  ^^  ^^^  diûanMles  tons  «  &  en  les  lut 

qualité  de  capitaine  de  vaiiTeau.  Il  notant  mêmtf  quelquefois.  Ellepro. 

%\Y  %Qala  par  foa  courage  &  par  ^'^  ^  ^^"  ^^^  leçons  de  fon  mai* 

û  prudence  ,  &  on  peut  le  regar-  "«  •  q"*«^*«  c^^aça  toutes  fcs  rivales. 

der  comme  le  fondateur  de  la  nou-  {^f^"  Jpj^^$^nie  en  Aulide  immolée 

▼elle  France.  Ceft  lui  qui  fii-bâtir  ^  j'/'J^^^^/^"'  ^  ^'''^'  ^  ^^  ^'^^ 

U  viUe  de  Québec  j  il  fut  le  pre-  Q^f'^San/hcunux  fpeSacU  â  hm 

nuer  gouverneur  de  cette  colonie ,  y^^x  étaU, 

k  travailla   beaucoup  à  Tércûion  Enafait  fous  fon  nom  yerferUChut^ 

rune  nouvelle  compagnie  pour  le  méié.'                 BoiL.Èp,  à  Racm 

commerce  du  Canada.  Cette  fociété  Cependantlon  doute  qu'elle  eût  ob« 

établie  en  1628  ,  fut.appellée  la  tenu  de  nos  jours  les  fuâ'ragesqu*oa 

compagnie  des  Aflbciés ,  qui  avoiét  lui  prodigua.  La  déclamation ,  com« 

à  leur  tète  le  cardinal  de  Richelieu»  mej'a  obfervé  un  auteur  judicieux^ 

On  a  de  lui  les  Voyages  de  la  Now  n'étoit  qu*un  récitatif  mçforé,  ui| 

'  ><//«  France ,  dite  Canada^  in -4*,  chant prefque noté,  quimertoirua 

1632.  U  remonte  aux  premières  dé-  obftacle  à  ces  grands  mouvemcns 

.  couvertes  de  Feraiani^  &  defcend  de  la  tragédie  ,  qui  fe  peigoempv; 

li  ij 
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un  mot ,  par  une  attitude^  par  un    fiiîte  moamt  à  la  Flèche  le  31  ImU 
filence ,  par  un  cri  qui  échappe  à  la    let  1701  ^  i  Tâge  de  8S  ans  ,  acca- 
dooleur.  MU' de  ChampmeJIé  plaiCo'ii    blé  par  cette  extrême  vieillefle,  & 
&  touchotc ,  &  U  Êilloit  déchirer,     furvivant ,  pour  ainfi-diçe  ,  à  lui* 

Son  époux  s  moins  bon  adeur  même.  Il  s'eft  fait  principalement 
«pi^elle  dans  le  tragique ,  réuffilToit  connohre  des  théologiens  par  fon 
mieux  dans  le  comique.  Il  jouoit    livre  Dm  tixnfi  Janftniana^  dédié 

aflez  bien  les  RoU  dj^is  la  tragédie,  à  înnoctnt  X,  en  1654.  La  matière 
Champmeflé\o\%TiOit  àces  talens  celui    de  la  grâce  y  eft  approfondie  ;  mais 

d'auteur  dramatique.  Nous  avons  on  fent  bien  quel  fyftênte  Tauteur 

de  lui  des  Comédies ,  donc  quelques-  devoit  embrafler.  On  Ta  rëlmpri« 

unes  lui  apparcienneat  entièrement;  mé  à  Paris ,  en  1728  ,  in- fol. 
si  compoiîa  les  autres  en  fociété        II.  CHAMPS ,  (François«Micbel* 

avec  /a  Fontaine,  Celles-ci  font  :  I.  Chrétien  Des)  Cnampenois  «  d'à* 

Le  Florentin ,  comédie  en  un  aâe  &  bord  deftiné  à  Tétat  eccléfiaftique , 

en  vers  ^    1685.  II.  La  C^ape  en-  enfuite à  Tétat  militaire,  finit  par 

chantée ,  comédie  en  un  aâe  &  en  le  mariage  &  les  finances.  On  a  de 

proCe,  1688.   III.  Le  Veau  perdu%  lui  quatre  tragédies:  C<zK7n</'C^f  if  ar^ 

IV,  Je  vouf  prends  fans  verê,,  Les  pièce  foible  «  qui  fot  jouée  furies 

Œuvres  de  Champmeflé  ont  été  im-  théâtres  de  Paris  &  de  Londres  ; 

primées  en  2  volumes  in-tij  à  Antiuhus  ^Artaxereès^  Mtdut^qpi 

Paris ,'  1 742.  Il  éioit  Parifien  :  il  eurent  un  fuccès  moins  heureux* 

mourut  en  1701.  Son  talent  prin-  On  lui  doit  encore  un  ouvrage  qui 

cipal  dans  fes  comédies  confiftoit  prouve  de  l'érudition,  quoiqu'il  ne 

à  peindre  d'après  nature  les  ridi-  îbit  pas  toujours  exaâ.  Il  a  pour 

cules  des  petites  fociétés  bourgeoi-  titre  :  Recherches  hifioriqtus  fur  U 

fes.  Se:&  ûtuations  font  neuves  &  théâtre  François.  L'auteur  mourut  i 

intéreilantes ,  fes  incidens heureux  Paris  en  1747  ,•  à  64  ans...  Voyê{ 

&  plaifans  i  fon  ftylc  incorreÛ,  Deschamfs. 
mais  badin  &  enjoué .  II  connoiflbic        CHAMP  Y ,  (  Jacques  )  avocat  au 

U  théâtre  moins  par  une  étude  ré-  parlem.  de  Paris  dans  le  xvii'  fié- 

fiéchie  ,  que  par  un  exercice  jour-  cle ,  eft  connu  par  deux  livres  peu 

tialier  -,  mais  il  fe  livroit  trop  à  la  communs  :  I.  La  Coutume  de  Mtiun 

facilité  qUe  lui  donnoit  cette con-  '  commentée^  Paris  16S7»  in-12.  IL 

noifTance  :  prefque  tous  fes  dénoue-  C^lle  de  Meaux  «  ibid.  même  année, 
mens  font  manques,  ou  amenés  par        C  H  A  N  A  A  N ,  l'un  des  fits  de 

de  petits  moyens ,  preuve  de  la  fté-  Cham^  donna  fon  nom  à  cette  #or- 

y-ilité  ou  de  la  parcÂe  de  l'auteur,  tion  de  terre  ,  promife  à  la  poftéri* 

I.   CHAMPS ,  (  Etienne  Agard  té  à! Abraham  ,  appellée  dans  la  fui- 

ly^fi  )  né  à  Bourges  €01613^  pro-  te  Judée ,  &  aujourd'hui  Paleftine 

vincial  des  Jéfuites  de  Paris  y  fe  fie-  w  la  Terre-Sainte.  On  montroît 

«imer  au  dedans  &  confidérer  au  autrefois  fon  tombeau ,  long  de  2^ 

dehors  par  fon  mérite.  Lé  grand  pieds ,  dans  la  caverne  de  la  mon- 

Condéèi  le  prince  de  Conti  Phonoré-  tagne  des  léopards ,  qui  n'étoit  pas 

rent  de  leur  eftime.  Le  prem.  aimoit'  loin  de  Jérufalem. 
en  lui  ÙL  vertu  ,  embellie  par  un        C  H  A  N  D I E  U ,  (  Antoine  de  la 

extérieur  avantageux  &  par  un  ca-  Roche-  )  miniftre  Proteilant,  d*u- 

faÛére honnête; il  lui  confia ,  dans  ne  famille  noble  du  Dauphiné  où 

les  dernières  années  de  û  vie ,  ce  ilétoit  baron  de  Chandieu ,  fe  re- 

ftt*il  avait  de  plus  précieux.  Ce  Je*  tira  à  Genève  en  i  j  S5  ^  &  mourut 
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en  I  (91 ,  à  57  ans.  On  a  de  lui  an 
grand  nombre  d'Ouvrages  ieeontro* 
jerfi^  1615  «  ia-fol.*,  dans  lefquels 
il  prend  les  noms  de  Sadel  &  de 
ZamarUl  ^  qal  en  hébreu  fignifient 
Gtamp  de  Dieu  &  Chant  de  Dieu,  Ces 
livres  font  ignorés  pour  la  plu(>arr. 
L*auteur  écoit  peu  verTé  dans  Tan- 
ti^uicé  ecdéfiaftique  ;  nais  com« 
ne  il  parloit  avec  feu  ,  il  eue  du 
crédit  dans  fon  parti,  h  Les  erreurs» 
>*  dit  Ckorier ,  lembloiént  des  vérités 
>»  dans  la  bouche  de  Chandieu,  Le  roi 
»•  (  Henn  IV)  Técoutott  avec  plaifir  ; 
>»  mais  il  quitta  la  cour  dès  que  ce 
**  prince  eut  abjuré*  11  eut  peur  qu'on 
"  ne  le  regardât  comme  un  captif  at<- 
»  taché  au  char  de  triomphe  de  TE* 
**  glife  catholique,  qui  a  voit  porté  ce 
»>  prince  à  TEglife,»»  Voy,  Grevin. 

CHANDOS,  (Jean)  chevalier 
de  la  Jarretière  »  fut  nommé ,  par 
Edouard  III  roi  d'Angleterre ,  lieu- 
tenant-général de  toutes  les  terres 
41W  ce  prince  pofifédoit  hors  de  cet* 
te  ifle.  Ce  fut  lui  qui  Ht  prifonnier 
Bertrand  du  Gue/clinduks  la  bataille 
^néeen  Bretagne  l'an  1364.  Lorf- 
qu'£^oiMri  ///  érigea  le  duché  d*  A-^ 
quttatne  en  principauté ,  en  faveur 
à]X  prince  de  Galles  fon  ûls ,  Chan' 
dûs  devint  le  connétable  du  jeune 
prince, Il  fut  tué  en  1369,  au  com- 
bat de  Luffac.  en  Poitou. 

CHANDOUX,  (N..)  philofophe 
ch}rmifie  »  fiit  pendu  place  de  Grève 
eu  i6(  t ,  après  avoir  été  convaincu 
d'aVoir  fabriqué  de  la  faufTe  mon- 
noje.  C'étoic  un  de  ces  génies  li- 
bres ,  qui ,  dans  la  renaiflance  des 
lettres  &  de  la  philofophie,  entre- 
prirent de  fecouer  le  joug  de  la  fco* 
i^ftique  &  des  chicanes  Péripatéti* 
cicnnes.  Mais ,  en  voulant  fe  frayer 
un  chemin  nouveau ,  il  donna  dans 
des  rêveries  qui  cauférçnt  fa  perte. 
CHANGE ,  Voyei  Duchange. 
CHANTAL ,  (  SteJeanne-Fran- 
çotfe  Fremiot  de]  naquit  à  Dijon  le 
I3  Janvier  1572.  Son  père,  préfid.  à 
iMrcier  ,  avoit  refttfé  la  charge  de 
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premier  préfident ,  que  Henri  7k  lut 
avoit  offerte.  La  jeune  Fremiot  fut  * 
mariée  à  Chriflophe  de  Rahutin ,  ba- 
ron de  Chantai ^  Tainé  de  cette  mai-' 
fon.  Sa  vie  dans  le  mariage  fut  un' 
modèle  achevé  :  la  prière  fuccédoie 
à  la  leâure  ,  &  le  travail  à  la  priè- 
re. Sa  piété  ne  fe  démentit  point , 
lorfqu'elle  eut  perdu  fon  mari ,  tué' 
par  malheur  à  lachafTe.  Quoiqu'elle  * 
n'eût  alors  que  28  ans  >  elle  fit  vœu 
de  ne  point  fe  remarier ,  &  vécut 
depuis  comme  une  femme  qui  n*é- 
toit  plus  dans  le  monde  que  pour 
Dieu  &  fes  enfans.  Leur  éducation  » 
le  foin  des  pauvres  &  des  malades  ^ 
devinrent  fes  uniques  occupations 
&  fes  feuls  divertiflemens,  Ayant' 
eonnvkStm  François  de  Saies  tti  1604^ 
elle  fe  mit  entièrement  fous  fa  con- 
duite. Ce  faint  évèque  ne  tarda  pas 
à  lui  communiquer  fon  projet  pour 
rétabliflement  de  Tordre  de  la  Vi^ 
fitation.  Elle   entra  dans  fes  vues  , 
&  on  jetta  les  premiers  fondement 
à  Anneci  Tan    1610.  (  f^oye[  xii« 
François.  )  Le  refte  de  fa  vie  fut 
employé  à  fonder  de  nouv.  monaf* 
téres  »  &  à  les  édifier  par  fes  ver* 
tus  &  par  fon  zèle.  Lorfqu'elle  mou- 
rut le  13  Décembre  1641 ,  âgée  de  . 
près  de  70  ans  ,  on  en  cômptoit 
S7.  II  y  en  eut  à  la  fin  du  fiécle 
ijo,&  environ  6600  religieufes. 
Elle  termina  fes  jours  à  Moulins* 
Dans  rinfhnt  même  qu'elle  expira , 
elle  fut  canpnifée  par  la  voix  de 
fes  filles  &  par  celle  du  peuple.  La 
pape  Benoit  XIV  à  confirmé  ce  ju- 
gement ,  en  la  béariftant  en  175 1  « 
&  CUmtnt  XII  en  la  canonifant  en 
1 767*  On  publia  fes  heures ,  1 660  , 
in«4*.  L'abbé  MarfoUier  a  donné  fa 
Vie  en  a  vol.  in- 12. 

ÇHANTELOU ,  Voyei  Cham- 
b&ai  ,  n*  III. 

CHANTELOUVE ,  (François  de) 
gentilhomme  Bordelois  »  chevalier 
de  Malte ,  èft  auteur  de  deux  piè- 
ces dramatiques  afiez  rires  :  ?/i«- 

y*    •  ■  • 
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rm9n ,  1 5 8a ,  in- 16  ;  CoUgni ,  1 5 75  v  grand  ccim  (  à  ce  que  diCctit  f^fl^* 

îji-8* ,  réimprimée  vers  1740.  qué$  Iiiûoriens }  étoic  U  baioe  im* 

CHANTËR£AUl£ FÊ vre ,  placable  que  lui  portoient  le  duc 

(  Louis  )  iotendant  des    fortifica-  (on  frère  ,  6c  Arthus  de  ALniënham^ 

lions  de  Picardie  »  puis  des  Gabel-  que  le  prince  GUUs  fupplanta  ea 

Ui  »  enfuite  de  Tévaluation  de  la  amour ,  en  époufanc  {ecrettemeoft 

principauté  de  Sedan ,  enfin  inten-  AU*  de  Dînant  «qu'il  aimoit  ,paf* 

dant  des  finances  dt$  duchés  de  fionnémenc  &  donc  il  étoit  aimé. 

Bar  &  de  Lorraine,  exerça  tous  ces  On  ajoute^,  que  le  coidelier  qui 

emplois  avec  beaucoup  d'applau-  avoit  confeffé  Chantocé ,  cita  de  fa 

diifemcnt.  L*efprit  des  afi^ires  étoit  part  le  duc  fon  frère  au  jugement 

iouteou  enJtti  par  Tétudede  l'hif-  de  Dieu,  pour  j  comparoitre  en 

toirc  I  de  la  politique ,  des  belles*  un  certain  jour  qu*il  lui  marqua 

lettres  ,  par  un  grand  fonds  d^érudi»  par  écrit  ;  &  que  le  duc  mourut 

tien.  Chanureau  étiÀt  né  à  Paris  en  tû  effet  peu  de  mois  apnb.  Si  Tef- 

1  ^  8g  ,  &  il  y  mourut  en  16  ^  8  ,  à  prit  fe  prête  avec  peine  à  ces  ajour- 

74  ans ,  regretté  des  fçavans  ,  aux*  nemetia  alors  à  la  mode ,  le  cœur 

quels  fa  maifon  ]fervoit  de  retraitct  qui  décefte  les  attentats  de  la  tyran« 

On  a  de  lui  :  L  Des  Mémoires  fur  nie  ^  ne  peut  s*empêcher    d'être 

l*origine  dts  Mai/ont  dé  Lorraine  &  touché  en  dépit  de  tout  raifoniy- 

dtBar,  in-fol.  1642-,  compofcs  fur  ment  ,  &  Xemble  déûrer  ces  ven- 

les  pièces  originales.  II.  Un  Traité  geances  temporelles  de  la  provi- 

iês  Fitfs ,  1662»  in-foL;  dans  lequel  dence..«  Voye^  la  Nouvelle  hiHoâr 

il  s*atcache  à  accréditer  cette  er-  que  de  M*  d'Arnaud ,  intitulée  :  Li 

reur  ,  indigne  d*un  fçavanc  tel  que  Prince  dt  Bictagne, 

lui  :  «  Que  les  fiefs  héréditaires  ^  CHANI;T,( Pierre )coiifeU. 

^  n  ont commencequ après  /f«^««/  ler-d'état  ordinaire  .  &  ambafia. 

H  Cii/»«.naa»r«rw«etoitpluspro-  ^^^,  ^^  j^^^  ^^^^  de  laiwne 

pre  a  rétablir  des  paffages    tron-  cAri/îiV,* ,  étoit  de  Riom.  K  momt 

qués  qu'a  débrouiller  lechaos  dans  ^  ,662  ,  laiffant  des  Mémdrts  , 

kquell'or.gint  des  anciennes  mai-  j  ^^^  ^,^  ^^^  3    ^^  f,  ^^  ^ 

fonsfic  dignités  eft  plongée.  III.  voI.in-12...  Koyei  Dkscarte». 

Un  Traité  touchant    le    mariage  ''  ^     ^^^     ,    ^         .     .  .      ^» 

^Anshen  &  de  Blitildc  »  1 647  .  in-  "•  5?^^^^  •  ^  Martial  )'  fil» 

4\  IV.  Un  autre  où  il  agite  cette  ^^  précédent  ,  fut  abhe  d'Iffoire . 

queftion  :  Si  le»  Terres  d'entre    la  aumônier  delà  reine  Anned'Autrv' 

Meafe  &  U  Rhin  font  de  V Empire  }  ^^  »  &  vifiteur-géneral  des  Carme- 

1644,  în.4%  ou  in  8*.  ï«««    ««  France,  qu'il  gouverna 

CHANTOCÉ,  {  Gilles  feîgneur  pendant  30  ans  avec  zèle.  On  a  de 

de)étoit  fécond  filsde/MniKduc  lui  quelques  Tr^iaS/ow  d'ouvra- 

d^Bretagne,  &  dt  Jeanne  de  Fran-  ?«  <*«  ?»«««  :  celle  du  ^ConciU  de 

ce  ,  foeur  de  Charlu  VIL  U  fut  J''^"»"  •  »n-4'  ^  wn  :  celle  de  la 

étouffé  en  1450  entre  deux  mate-  f  "  ^  ^^*  ^"''^'  *?  '^'"''"*  ^  .  ^'' 

las,  après  3  ans  &  to  mois  de  pri-  ^^'£'  Son  ftyle  eft  foible  &  lan- 

fon ,  par  ordre  du  duc  François  /,  guidant.  Il  mourut  en  169J ,  daos 

fon  frère.  On  l'accufoit  d'entretenir  ^  âge  avance, 

des  intelligences  avec  les  Anglois  CHAON  ,  fils  de  Triam ,  quefofl 

qu'il  avoit  connus  k  la  cour  de  frère  Helenus  tua  par  mégarde  à  la 

Ûenri  VI ^  &  d'avoir  violé  quantité  chaffe.  Helenus  le  pleura  beaucoup« . 

de  femmes  &  de  filles.  Son  plus  & ,  pour  honorer  fa  méffloirc  »  il^ 
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^^ns  foB  nom  â  une  contrée  ilé        Kqum  âtuniions  de  Chapelain 
Jïpire ,  qu'il  appella  Chnaonie.,  ^««  FuccUe 

CHAPEAUVILLE,  (Jean)  Lié.  „.  hunc&htlUi 

geoU ,  chanoine  de  Liège  fie  grand-  ^"'^'  "^^^  ^  f^'"'^'  '  '^  Perdit  foft 

pénitencier    mourut  en  1617,  à  ETdîfimain 

w  ans.  Il  a  donne  une  Hifioirc  llfortaifn 

Bteiéfujlijue  de  Liège,  1612  fie  1618 ,         l/„t  ^i^Ue  fimpitemeiU. 

en  3  vol.  in-4' ,  pleine  de  recher-  Ce  Poëme  eut  d'abor4  fix  éditico» 

chès,  mais  affez  mal  digérée.  «n  dix-huit  mois  ,  grâces  à  la  repu» 

I.  CHAPELAIN ,  (Jean)  naquît  â  tation  de  Vauteur ,  fie  au  mauvais 

Paris  en  1)9^.  Au  fortir  des  daf-  goût  de  quelques-uns  de  it%  partie 

fes  il  (e  chargea  de  l'éducation  des  fans  \  mais  les  vers  en  parurenit 

enfans  du  marquis  de  ta  Treuffe ,  durs  aux  arbitres  de  la  poéûe.  Boh 

grand- prévôt  de  France*  fie  enfuite  leau ,  Rscine ,  U  Fontaiac  fie  quelr 

de  radminiftration  de  fes  affaires,  ques  autres  ,  s'impoféfent  la  peiûf 

Ce  fut  chez  ce  marquis  qu'il  crut  de  lire  un  certain  nombre  de  pages 

fentir  en  foi  des  talens  pour  la  de  ce  poëme,  lorfqu'il  leur  écbap* 

poéâe.  Le  fuccès  cpi'eut  fon  Ju*  poit  quelque  faute  contre  le  lanr 

|0B<n<  de  r>l^oni/ du  cayalier  Md-  ^àgt,  Boileau  voulant  faire  «conv 

rùsi ,  lui  fit«croire  qu'il  étoit  appel*  ooitre  la  dureté  anci*  poétique  dea 

lé  à  eni&nter  un  Poëme  épique.  Le  vers  de  ChûpeUin  «  fit  cette  tirade 

plan  de  (a  Jeanne  d'Are  ,  d'abord  à  fon  imitation: 

en  profe  «  fembla  fort-beau  \  mats  ««  Droits  fie  roides  rochers ,  dont  pea 

lorfque  l'Ouvrage  ,  mis  en  vers ,       »•  tendre  eft  U  cime ,  \ 

après  10  ans  de  travail  vit  le  jour  »  »»  De  «non  flamboyant  cœur  l'aprf 

il  fiit  fiflc  par  les  moindres  con-       ^  ^^f  ^^^^  ^T?'^\.     .v  u.  yi 

Boifleurs.  Uoe  Odeau  cardinal  de  *•  f ^'I^M^JéV/"*  ^"^  'P"  *"  ^" 

BiduUt»^  U  crUique  du  Cid,  une  „  Qu'holôcaufte  eft  mon  cœur  poufi 

vafte  littérature  ,  quelques  pièces        „  un  front  magnanhne.  »♦ 

de  poéfie  ,   lut  avoiem  fait  une  Chapelain ,  devenu  ia  rifée  du  pu^ 

foule  de  partifans 2c  d'admirateurs,  blic,  après  en  avoir  été  l'oracle  v 

La  confidération  dont  iljouiffoit  voulut  bien  avouer  qu'il   faifoit 

étoit  telle, que  le  cardinal  dt  Ri^  mal  des  vers;  mais  il  foutint  en 

ehe/iéu  voulant  réfuter  un  ouvrage,  même  teras ,  qu'en  digne  difciple 

pria  Chapelain  m  de  lui  prêter  fon  ^AriJLte  ,  il  avoir  obfervé  toutes 

»  nom  en  cette  occaûon  ,  offrant  les  règles  de  Tart.  Il  n'avoit  »  à  la 

»  de  lui  prêter  fa  bourfe  en  quel-  vérité  «  manqué  qu'à  une  feule  : 

M  qu'autre*  it  La  Pucelle,  publiée  celle  d'imérefifer  fie  de  plaire.  Mad*'. 

en  1656  in-fol.  avec  figures,  dé*  de  Loagueviile,  à  qui  an  des  admi- 

truifit  en  un  moment  la  gloire  de  rateursde  Chapelain  vznioit  la  beau- ^ 

49  années.  On  reconnut  que  Ton  t^  de  la  Pueelle  ,  répondit  :  Oui , 

pouvoir    fçavoir  par&itement  les  c</«  eft  parfaitement  beau  «  &  parfais 

règles  de  l'art  poétique ,  fie  n'être  umtnt  cnocfyeifjr.  Cette  réponfe  re- 

^  poëte^  Montmùrt  lui  adreffa  ce  vient  au  propos  du  Campagnard  de 

diftique  :  >  Bpileau  : 

llla  Caoellani  dudumexpeHata  Puella,  m  Ln  Putelle  eft  encore  une  ctuvre 

Pqft  tanta  in  luccm  tempora  prodit       «t  bien  galante  , 

anus,  •,  £t  je  ne  Içais  pourquoi  je  bâille  en 
|«e  poète  LlnVere  le  traduifit  ainfi        >*  la  lifant.  y> 
•a  fran^ ois  ;  Lt  poëme  de  Chapelain,  en  excitant 

Il  iv 


L 
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le  mépris  du  public ,  n'empêcha  pa«  ^eUes  celle  qu'il  adrefla  aa  car* 
que  le  grand-miniftre  CUbert  ne  lui  dtnal  de  RicUUcu  ,  mérite  d*être 
demandée  une  lifte  des  fçavansijue  diflinguée.  On  lui  attribue  encore 
Zottù  ^/Kvouloic  honorer  de  gra-  une  TraduStion  du  roman  de  ^<i/- 
tificatioûs  ,  ou  de  peaûons«  II  en  man  é*Alfarache,»é  Van^Effca  a  fait 
obtint  lui-même  une  de  3000  liv.  une  parallèle  ingénieux  deFIliade 
&  n'en  fut  pas  moins  avare.  II  por-  &  Homère  «  avec  la  Pucelie  de  CHa* 
toit  un  manteau  au  cœur  de  Tété  ,  pelain.  11  y  eut  une  grande  dif-  • 
fous  prétexte  qu'il  étoit  indifpofé  ;  férence  non  -  feulement  entre  les 
&    Conrart  lui  dit  à   ce  fujet  que  ouvrages  ,  niais  encore  entre  les 
fon  habit  étoit  plus  indifpofé  que  lui.  perfooncs  du  poète  Grec  &  du  ver- 
Cet  habit  étoit  fi  recoufu ,  que  les  fiBcaceur  François.  L'homme  de  gé« 
ifils  formoient  deiTus  la  repréfenta-  nie  mourut  dans  la  pauvreté ,  6t  le 
tion  d'une  toile  d'araignée ,  ce  qui  rimailleur  dans  l'opulence  :  on  loi 
lé  fit-appeler  par  un  mauvais  plai«  trouva  cinquante  mille  écus  a  fa 
fant  :  U  Chevalier  de  V ordre  de  VA-  mort.  Les  plai  fans  prétendirent  que 
raigaée.  On  connoît  les  plai  famé-  c 'étoit  pour  in4i/7Vr  y»  P«cr//«  à  un 
ries  de  Defpréaux  &  de  Racine  fur  enfant  de  honne-mmifon ,  on  pour  U 
fa  perruque.  On  la  métamorphofa  fai rc- canon ifcr  i  mais  ces  raiileries 
en  comète.  Furetlére  ,  qui  avoitpart  étoient  affez  froides.  Dans  la  lifte 
à  tous  ces  badinages  mêlés  de  baf-  des  fçaxans  auxquels  Colhert ,  vou- 
fcfîe ,  remarqua  que  la  métamor-  lut   donner  des  gratifications   an 
phofe  manquoit  de  iufteffe  en  un  nom  du  roi ,  Chapelain  ,  y  eft  pour 
point  :  Ceji ,  dh-il ,  que  les  comètes  5000  livres  ,  comme  le  plus  grand 
ont  des  cheptttx  ^  &  la  perruque  de  poète  qui  aie  jamais  été^&  da  plus  foli^ 
Chapelain  ejifiufée  quelle  nUnaplus,  de  jugement,  Voy,  I.  BoiLEAU;  Bar- 
Un  pJaifant  répondit ,  au  nom  de  j>in;  Bourzeis  ;  ni.  Camus&t. 
Chapelain  ,  qu'iV  aimoit  mieux  cou"  U.  CHAPELAIN,  (Char]es«Jean« 
ferrer  fa  penfion  que  fis  cheveux.  Il  Bapt.  le  }  Jéfuite  «  né  à  Rouen  le  1 5 
faut  avouer  que  Chapelain ,  comme  Août  1710 ,  d'un  procureur «géiié* 
poète ,  étoit  tel  qu'on  l'a  dépeint  ;  rai  au  parlement ,  fe  confacra  à  la 
mais  il  étoit  d'ailleurs  doux,.com-  chaire  «  &  occupa  bientôt  celle  de 
plaifant^  officieux  »  fincére.  11  avoir  la  Cour.  Il  fut  applaudi  à  Verfail* 
de  la  philofophie  dans  le  caraâére,  les ,  autant  qu'il  Tavoît  été  à  Paris. 
&  il  refufa  la  place  de  précepteur  Après  la  diflblution  de  la  fociétê, 
du  grand-Dauphin ,  que  le  duc  de  il  fut  appelle  à  Vienne  par  i'Im- 
JVfoiiracr/fer  lui  avoit  fait-donner.On  pératrice  reine ,  &  y  prêcha  avec 
doit  le  regarder  comme  un  des  prin*  îyccès.  Une  maladie  l'ayant  forcé 
cipaux  omeroens    de    l'académie  &t  quitter   la  cour  impériale  :  il 
Françoife  dans  fon  aurore  par  les  fe  retira  à  Matines  auprès  du  car- 
qualités  de  fon  cœur  &  la  juftefTe  dînai   archevêque  de  cette   ville, 
de  fon  goût.  U  mourut  le  21  Fé-  Il  s'y  liv  roi  t  aux  occupations  du 
vrier  1674 ,  à  79  ans.  Les  ouvra-  miniftérejorfque,  le  26  Décembre 
ges  qui  reftent  de  lui ,  outre  fon  1 7S0 ,  il  tomba  mort  au  moment 
Fome  de  U  PuctUe ,  dont  il  n'y  a  OÙ  il    entroit  dans  la  métropole 
eu  jamais  que  douze  chants  impri*  pour  célébrer  la  Meife.  On  a  de 
mes,  (  les  douze  autres  étant  refté»  loi  û^s  Sermons  ,  Paris  ,  6  vol. in- 
manufcrits  dans  la  bibliothèque  du  12  ,  remarquables  par  la  clarté  du 
Roi  )  font  une  Paraphraft  en  vers  ftyle,  la  force  du  raifonnemcnt  & 
du  Miferere  \  dés  Odes  parmi  Ief<  le  pathétique  des  péroraifons.  Des 
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mœurs  puces  &  uae  piété  CoMAt  que  nous  admirons  dans  fes  ou- 
yiarcDt  à  Tappuides  vérités  qu'il  vrages  ,  une  cfiateur  douces  mats 
aaooaca  peod.  plus  de  30  années*  fi  féduifante  ,  qu'on  ne  pouvoir 
L  CHAPELLE,  (  Claude- £m-  s'empêcher  de  prendre  beaucoup  de 
manuel  Luillier)  fut  furnommé  Ch^»  part  a  ce  qu'il  difoit.  Un  iour  qu'il 
/<//«,  parce  qu'il  étoit  né  dans  le  étoitavecMademoif.CAouârx,  fille- 
village  de  la  Chapelle  entre  Paris  d'efpric  &  de  mérite ,  la  femme- de« 
&  St-Deoys.  Il  étoic  fils  naturel  chambre  les  trouva  tous  deux  en 
de  François  LnUIier  ,  maître  des  larmes.  Elle  en  demanda  la  raifon  ; 
comptes.  II  eut  (?0^«ai// pour  maître  &  Chapelle  lut  répondit  d'un  ton 
dans  la  phîlorophie ,  &  la  nature  naïf  6c  animé ,  qu'i/t  plcuroUnt  la 
daas  l'arc  des  vers.  La  délicateffe  mon  du  poUt  Finiare  tué  par  les  Mé^ 
&  la  légèreté  de  Ton  efprit ,  l'en-  éecins»  La  liberté  fut  la  divinité  de 
jouemeat  de  fon  caraâére  ,  le  fi-  Chapelle,  Il  ne  facrifia  à  perfonns , 
rent «rechercher  des  perfonnes  du  pas  même  aux  princes.  Le  grand- 
premier  rang  ,*&  des  gens-de-let-     Cooi/ l'ayant  invité  à  fouper  ,  il 

très  les  plus  célèbres ,  Racine ,  Def'  aima  mieux  fuivre  des  joueurs  de 

préaux,  Molière ,  \^  Fontaine^  Bcmier^  boules  avec  lefquels  il  fe  trouva  & 

l'eurent  pour  ami  &  pour  confeil.  s'enivra.  Le  prince  lui  en  faifant 

Boileau  l'ayant  un  jour  rencontré ,  des  reproches  :  En  vérité ,  Monfei^^ 

le  prêcha  fur  Ton  penchant  potir  le  $neur^  lui  dit-il ,  cétoient  de  bonnes* 

via.  Chapella  feignit  d'entrer  dans  *gens  &  bien  ai/es  à  vivre ,  que  ceux 

fes  raifons  ,  le  poufla  dans  un  ca*  qui  nCont  donné  et  fouper,,.  Toutes 

baret  pour  moralifer  plus  à  fon  ai-  les  fois  qu'il  étoit  en  pointe  de  vin , 

fe»  &  le  fit -enivrer  avec  lui.  Il  di«  il  expliquoit  le  fyfième  de  Gajfen* 

idit  quelquefois  des  vérités  aiTez  «fiauxcovives,  &lorrqu*ils  étoicni 

dures  à  et  poète.  Un  jour  Boileau  fortis  de  table  ,  il  continuoit  la  le- 

lui  lut  à  la  fin  d'un  repas  un  de  fes  çon  aux  maitres-d'hôtel...  Plufîeurs 

ouvrages ,  que  Chapelle  critiqua  fé-  traits  de  la  comédie  des  Plaideurs  , 

vérement.  Tais-toi  ,  lui  dît  le  faty*  dont  Chapelle  fournit  fa  pat  t ,  fu- 

îique,  tu  es  ivre^ — Je  ne  fuis  pas  fi  rent  le  firuit  des  petits  repas  que 

'm  de  vin ,  lui  répliqua  Chapelle,  que  Boileau^  la  Fontaine ,  Racine  fe  don- 

tM  tu  de  tes  vers.  Les  produ£Hons  noient.  Ce  dernier  ,  ami  intime  de 

de  Chapelle  portent  l'empreinte  de  Chapelle ,  lui  demanda  ce  qu'il  pen- 

fon  caraâére ,  mêlé  de  molIefTe  ,  foit  de  fa  Bérénice}  *-  ««  Cequtj^ett 

de  plaifanterie ,  &  quelquefois  de  penfe ,  répondit  Chapelle  } 

malignité   Son  For  âge,  compofé        Marion  pleunc ,  ALêrion  crie , 

avec  Bachaumont  ,  eft  le  premier  ,.  ,      , 

modèle  de  cette  poéfîe  aimable  &  Marzoit  veut  qu  on  U  marie,  n 

facile ,  diûée  par  le  plaifir  &  l'in-  Cette  faillie  naïve  ,  qui  a  été  attrî- 
doleoce.  Un  bel-efprit  a  dit ,  que  buée  mal -à  propos  à  d'autres,  efi  un 
ChapeUe  étoit  plus  naturel  que  poli,  jugem.  très-fenfé  d:  cette  tragédie , 
plus  libre  dans  fes  idées  que  cor-  ou  plutôt  dé  cette  pafiorale  héroïq% 
reÛdan^fon  fiyle;  mais  le  talent  Les  hommes  un  peu  îndruits  des  anec- 
de  dire  des  riens  avec  efprit  ,  eft  ^o^**  littëraires,  ont  fans-doute  en- 
bien  au-deflus  de  la  correftion.  Le  *f  "«^^  P^'^*!  ;?"  îiimc^^x  foupë  fait  à 

iêul  défaut  que  je  lui  reprocherois  ^""'^'l  •  ?"'  ^^  î«""'"?  P"  ""  ti 

9i/«^  rk /•   7  »^n.       »•!         u  nement  plus  vrai  que  vraifemblable. 

îl   ^^-C''^^^"'  '  /"  ^^^^  \*/^'"^^  Le  vin  jetta  tous  les  convives .  de  la 

fouvent  dans  le  bas.  Chapelle  avoit  j^îe  la  plus  immodérée ,  dans  la  mo- 

Miis  la  convcrfation  les  charmes  raie  la  plus  férieufe.  Les  réflexions 
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fur  les  miféres  de  la  vîe  &  fur  cctes  de  X  70 1,  comporées  fur  les  MéfinC^ 

maxime  peu  confolante  de  quelques  res  des  miniflres  de  la  cour  de  Frau- 

fophittes  anciens  :  Que  le  premier  bon"  ce ,  font  pleines  de  réflexion»  jwH- 

heur  efi  de  ne fùimnaigre,&U fécond  cxtrxîti  ,  &  quelquefois  triviales. 

^  mourir  mom^meni  leur  ôt-pren-  ^.^  ^^  ^^^^^  j^  j.^^^^  ^^  ^^^^ 

dre  une  réiolution  extravagante  xûi         •     ^   ,        ,  ^      . ^r  u^ir-^ 

fe  déterminèrent  à  fe  jettec  dans  la  ^^*««^  ^f  *  ^"  pwffances  bcU^- 

riviëre  qui  n'étoit  pas  loin.  La  folîe  mantes.  L  auteur  cacha  en  vain  fo» 

afloit  fe  confommer.lorfaue  Motiêre  nom  &  fa  patne  -.fon  ftyle  le  de- 

leur  repréfenta  qu'une  fr  belle  a Aion  cela.  L^académîe  Françoife  lui  arotr 

«devoit  pas  être  enfévelie  dans  les  té-  ouvert  fes  portes  en  16SS,  après 

»èbrcs,&  qu'elle  méritoit d'être  faite  Pexclufioo  de   Tabbé  FurétUre.  U 

•n  plein  jour  à  ta  face  de  tout  Paris,  courut  à  Paris  le  ao  Mai  1713. 

Cetteolaifanterie  les  arrêta  dans  leur  ^-  ^^  ^  q^^^  f„  ^^, 

beau  defiein,&CAdpe&diten  nant:  jf     ^  .-  .,,.  o  „^\„ 

Oui,  MMeurs  ,  ni  nous  noyons  que  ^"^  ?«'/*  »  recueillies  en  8  frôla- 

demain  matin -,&  en  attendant ,  allons  »"  m-ii  ,  on  a  de  lui  plufieurs 

loirele  vin  qui  nousrtfiejOn  fentbien  tragédies,  Zaïde^  Téléphonie  ,  Cle>f 

^ue  le }our  lui V,  changea  leurs  idées...  pâtre  \  fie  les  Canotes  ^OrUa&s^ 

Cet  aimable  Epicurien  vécut  fans  comédie.  La   Chaptlle  hxi   un  ^ 

engagement ,  content  de  huit  mille  ceux  qui  tâchèrent  d'imker  Ratine: 

fivres  de  rente  viagère ,  &  moxirut  car  Racine ,  dit  un  homme  d*cfprit, 

à  Paris  «n  Septembre  16S6  ,  âgé  forma,  fans  le  vouloir,  uneécoke, 

d'environ  70  ans.  V^Affouci  le  re-  comme  les  grands  peintres  \  nuis 

préfente  comme  étant  tout  efprit ,  &  ce  fut  un  Raphaël ,  qui  ne  fit  point 

nt  ayant  prefquc  point  de  corps  :  ce  qui  de  Jules  Romain.  Les  pièces  de  Ti* 

laic-penfer  qu'il  ètoit  petit ,  maigre  mitateur  font  fort  au-  deflbus  de 

8c  fluet.  On  a  de  lut ,  outre  fon  leur  modèle.  Elles  eurent  pourtaot 

Voyage ,  quelques  petites  Pièces  fw  quelque  fuccès  »  &  Ton  joue  en* 

gitives  en  vers  &  profe  ,  qu*on  Ut  core  fa  CUopatre,  On  lui  doit  de 

•vec  plaiûr.  Le  Pêvre  de  St-Marc  a  plus  Lee  Amours  de  Catulle  &  de 

éonnè  en  17^^  ,  en  1  vol.  in-ii ,  TibuUi,  L*hiftoire  de  celles  de  Ca* 

vue  nouvelle  édition  du  Voyage  de  tule  eft  en  1  vol. ,  &  celles  de  Ti« 

Chapelle  &  Backaumont  »  H  des  ou-  huile  font  en  3  ;  ce  font  des  ro* 

mrages  du  premier,  ayec  des  notes  mans  plutôt  que  des  hiftoires.  L*aa« 

&  de  mémoires  curieux  fur  la  vie  teur  y  a  fait-entrer  les  pièces  des 

éc  Tun  &  de  Tautre.  Voyei  ^^*  poètes  latins ,  traduites  ou  imitées 

CHAUMONT  ,  &  L  Ch ARTi£R.  eq  vers  fraoçoîs.  Catulle  &  Lesbie  i 

IL  CHAPELLE,  (  Henri  S',  delà )  parlent  fort  mauflademeat ,  ù  Ton 

Voyei  Besset...  &  HuTTEM .  en  croit  l 'abbé  de  Ckauliea^  L'auteitf 

1 1 L  CHAPELLE  ,  (  Jean  de  la  )  dît  à  la  fin  de  foo  TibuUe ,  qu'U  de- 

aaquit 

fenûlle 

dont  il 

enSuifTe ,.. , 

truit  de  fon  talent  pour  les  aflfai-  aventures  romanefqucs. 
res  ,  Templeya  aufiî  quelque  temt        CHAPELLES  ,  (  le  Comte  de) 

dans  le  même  pays.  JU  ChapelU  fit-  Voyc^  dans  Tart.  Booteville. 
connoitre  btcmôc  Jlbs  difpofitions        CH APPE  d* Auterocme, (lean) 

pour  la  politique  U  pour  les  in-  célèbre  aftronome   de  racadome 

térêts  des  princes.  Les  Lettres  itun  des  fdcnces  de  Paris  ,   naqutf  i 

SuiSek  un  François  »  fur  la  guerre  Mauriac  en  Auvergne  l*an  17a»  t 
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é*vm  Emilie  noble.  Il  prit  Véttt  pas  répandu  fur  rafironomîe  des 
ecdâiailiqii«  de  Honne-heure ,  8c  Jumiéres  dignes  d*un  iî  grand  facrî« 
fecoofacradès-torsâfa  Cciencefa-  fice.  La  vraie  dtftance  du  folcil  , 
Torice,  à  Paârottomie.  L'académie  qu'elles  dévoient ,  à  ce  qu'on  efpé-^ 
des  fciences  le  nookinà  en  1760,  rolt,&ire*coonoitre,reftetOMjouTS 
pour  aller  obferver  en  Sibérie  le  un  problème.  L'abbé  Chappe  étoîe 
paflâge  de  Vénus  ,  fixé  au  6  Juin  plus  attaché  aux  fciences  qu*aux 
I7^i«  L'abbé  Ckappe  partît  avec  agrémens  d'une  vie  douce  6c  paî- 
Fenthoufiarme  qu'infpire  ce  qu'on  fible.  Son  caraftére  éroit  noble , 
sime.  Arrivé  à  Tobofska  ,  capi«  défiotéreiTé  ,  droit  8c  prein  de  can- 
*de  de  la  Sibérie ,  i  travers  miU  deur.  Il  a  voit  un  efpric  ouvert  «  ai- 
le périls ,  il  fit  fon  obfervatîon  ,  mable ,  gai ,   &  cependant  capable 
&ceraiina  Ton  opération  8c  fesc^l-  de  fermeté. 
Mb.  De  letour  en  France ,  il  ré-        CHAPPUZEAU,  (  Samuel)  Gé- 
digea  la  Relation  de  fon  voyage  en  nevois  ,  précepteur  de  GuiÙ4ium€ 
SikérU  ;  8c  la  fit  Tuperbement  im-  ///  rot  d'Angleterre ,  enfuite  gon- 
primer  à  Paris  en  1 76S ,  en  x  vol*  verneur  des  pages  du  duc  de  Brunf' 
in*4*«  La  minéralogie  ,  f  hiftoire  wUk'Lunebourg  »  mour.  dans  cet  em*. 
Bsnirdle»  politique  8c   civile,  le  ploi  àZellle  31  Août  i70i,vtcux, 
tableau  des  moeurs  8c  des  ufages ,  aveugle  &  pauvre.  On  lui  doit  :  !• 
rienn'eft  négligé  dans  cet  ouvra*  Les  Voyagts  de  Tavermer^qM^W  mit 
ge  >  enrichi  d'ailleurs  d'excellen-  en  4E>rdre ,  8c  qu'il  publia  en  1675  • 
tes  cartes  géographique^,  que  Tau-  in-4*.  II.  Un  Projet  tTun  nouveau 
teur  ]ui*m£me  a  voit   tracées  ou  Diâionnaire  Hlfiorî^ue  ^  Géo^raphî^ 
KÔifiées.  L'auteur  prétend  que  le  ^ue  ,  PhUo/ophique  ,  ouvrage  qu'il 
^aftetmpire  de  Rnffie  offre  plus  ne  put  achever.  Afor^W  avoit  pro- 
de  aarais  8c  de  déferts  ,  que  de  flté ,  dic-il ,  de  Ton  manufcrit.  IIL 
▼illes  peuplées  8c  de  campagnes  Le  Théâtre  François  ^  en 4* livres: 
floriflantes.  Il  peut  y  avoir  de  la  ouvrage  mal-digéré ,  fans  ordres 
févérîié  dans  quelques-unes  de  ces  6ns  exaûitnde.  L'auteur  y  traite 
okfervacions  i  mais  elles  font  en  de  l'ufage  de  la  comédie ,  des  au- 
générai  Vraies  8c  juftes.  (  Foy.  l'art,  teurs  qui  foutiennent  le  théâtre ,  8e 
K&ACHSViNKiKO\r.  )  U<mouveau  de  la  conduite  des  comédiens.  Il  . 
ps^e  de  Vénus  étant  annoncé  fe  méloit  auffi  de  poéfie.  On  a  de 
pour  le  3  Juin  1769  ;  notre  aftro*  luiplufîeurs  Comédies, raifemblées 
nome  partit  en  176S  pour  l'aller  fous  le  titre  de  la  Mufe  enjouée  ov^ 
ob/erver  en  Californie  *,  il   Tob*  le  Théâtre  comique.  On  n'y  recon- 
fsrva  en  effet  le  3  Juin  1769.  Une  noit  point  le  génie  de  Molière ,  ni 
maladie  épidémique  défoloit  cette  celui  de  fes  imitateurs.  Il  n'eft  pas 
centrée  :  l'abbé  Chappe  en  fiit  at*  cependant  fans  mérite  ,  du  cÀté 
taqué  ,  8t  il   mourut  le  premier  de l'intcigue 8c de  l'invention; mais 
Août  fuivanc ,  vi£kime  de  fon  zèle  fa  verfiiication  eft  pitoyable* 
pour  l'aftronomie.  Il  avoit  dit  en        CHAPT^Kc^.  Chat. 
^ittant  Paris ,  que  s*i7  iioit  fur  de        I.  CHAPUIS  ,  (  Claude  )  né  efi 
^nowir  le  lendemain  de  fon  chferva*  Toùraine,étoit  chanoine  de  Rouen, 
fion ,  ee  ne  ferait  point  un  motif  pour  valet- de-chambre  8c  garde  de  la  bi- 
le  détourner  de  c4  voyage.  Cependant  bliothèque  du  roi.  Il  mourut  vers 
fes  Obfervattons  1  publiées  par  M.     1571 ,  aflfea  avancé  en  &ge.  On  a 
Caj^  «  Paris  1771 ,  in-4*.  fous  le  de  lui  :  L  Différentes  Poéfies ,  dans^ 
!>ttt  de  Foyage  de  CaUfwnie  |  n'ont  un  livre  intitulé  :  Blafoni  anatomi* 
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^tt6s  dtt  corps  fiminu^  ,  faits  {Mr  di- 
vers auteurs ,  Lyon  x  5  3  7 ,  in- 16* 
II.  Difcours  dû  la  Cour  »  Paris  i  $43  r 
in- 16.  &c« 

IL  CH APUIS ,  (  Gabriel  )  neveu 
du  précédent ,  natif  de  Nozeroy , 
vécut  a  Lyon  jufqu'en  15S3  ,  qu'il 
Mnt  s'établir  à  Paris  ,  où  il  mou- 
rut vers  i6ti»  On  a  de  lui  :  L 
JDifcours  politiques  &  mUitairss ,  tra- 
duits de  diâfôrens  auteurs,  à  Paris 
X$93  ,  in-S*.  IL  PnmaUonds  Grice^ 
161 8.  4  vol.  in- 16.  III.  Plusieurs 
vol.  ^Amadis  des  Gaules  ,  qui  a  14 
livres  &  autant  de  volumes.  (Koy. 
Herserai,  )  IV.  Un  livre  curieux, 
intitulé  :  Les  facéùeufes  Journées  con* 
tenant  cent  Nouvelles ,  par  C  C.  D. 
T.  (  Gabriel  Chafuxs  de  Tours  ) 
Parts  1584,  in-8%  peu  commun. 
Voy.  Gtmles  ,n*.  vi...  Garzoni»», 
&  IV.  Maru/s. 

CH  ARAS ,  (  Moïfe  )  habile  phar- 
macopole ,  né  à  Ufez  »  en  exerça 
d*abord  1^  profeffîon  à  Orange  »  d'où 
SI  vint  s'établir  à,  Paris.  S'étant  fait 
connoîtreavantageufement  par  fon 
Trajté  de  la  TAm^fctf  ,'il  futchoiû 
pour  fa\re  le  cours  dechymie  au 
Jardiq  royal  des  plantes  de  Paris ,  ^ 
&  s'en  acquitta  avec  un  applaudif- 
fcment  général  durant  neuf  années. 
Sa  Pharmacopée ,  1753  ,  2  volumes 
10-4%  fut  le  fruit  de  Tes  leçons  & 
de  Tes  études  ^  &  quoiqu'on  aie  fait 
mieux  depuis,  elle  n'eft  pas  hors 
d'ufage.  On  la  .traduiût  dans  tou- 
tes Içs  langues  de  l'Europe  ,  &  en 
chinois  même  pour  la  commodité 
de  l'empereur.  Les  ordonnances 
contre  les  Calviniftes ,  Toblieèrent 
de  quitter  fa  patrie  en  1080.  U 
paiTa  en  Angleterre ,  de-là  en  Hol- 
lande ,  fi.  enfuite  en  Ëfpagne  avec 
TambaiTadeur,  qui  le  roenoit  au  re- 
cours de  fon  maître  Charles  11^ 
languiiTiint  depuis  fa  naifTance.  On 
étoit  alors  convaincu  en  Ëfpagne , 
que  les  vipères  ,  à  douze  lieues 
à  la  ronde  de  Tolède ,  n'avoient 
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aucun  venm ,  parce  qu'on  arche* 
véque  le  leur  avoit  ôté  :  le  doûeur 
François  s'éleva  contre  cette  «rreur. 
Les  médecins  de  la  cour ,  jaloux  du 
mérite  de  Ckaras ,  ne  roanquéreot 
pas  d'être  fcandalifés  de  fa  téméri- 
té :  ils  le  déférèrent  à  Flnquifition , 
&  il  n'en  fo^'tic  qu'après  a  voir  ab- 
juré la  religion  Proteibnte.  Chsrae 
avoit  alors  71  ans.  Il  revint  à  P^ 
ris  ,  fut  aggrégé  à  l'académie  des* 
fciences,  &  mourut  bon  Catholique 
en  1698  ,  âgé  de  80  ans.  On  a  de 
lui ,  outre  fa  Pharmacopée ,  U0  excel* 
lent  Traité  de  la  Thériaquc  ,  à'  Paris 
1668  ,  in- Il  ,  dont  nous  avons 
parié  i  &  un  autre  non  moins  efii- 
roable  ,  de  la  Vipère  ,  1694 ,  in-8*. 
Il  joignit  à  celui-ci  un  Poème  latin 
fur  ce  reptile ,  qui  tCeû  que  mé- 
diocre pour  le  ftyle.  Voyc^  la  Re»  * 
lation  de  fon  voyage  en  Efpagne^  dans 
le  Journal  de  Verdun  ,  année  1776 , 
mois  de  Mars  &  fuivans. 

CHAROIN,(  Jean}  fils ^an 
jooailller  Proteftant  de  Paris,  né  en 
1643  ,  voyagea  en  Perfe  &  dans  les 
Indes  Orientales.  Le  roi  de  Perfe 
le  nomma  en  1666  fon  Marchand f. 
&  il  vint  à  Paris  l'an  1670  avec 
cette  commiifîon.  Il  retourna  en 
Perfe  en  1 677,  &  parcourut  ce  pays 
avec  une  attention  particulière  :  le 
commerce  de  pierreries ,  qu'il  €on« 
noiiToit  très -bien ,  lui  donnoit  le 
moyen  de  s'introduire  par-tout.  De 
retour  en  Europe,  Charles  i/,roi 
d'Angleterre  ,■  lui  conféra  de  û 
main  là  dignité  de  chevalier.  Il  mou- 
rut à  Londres  en  1713  ,  à  70  ans , 
eftimé  &«  regretté  à  caufe  de  fon 
caraAére  franc  &  honnête  ,  &  de 
fon  efpritnet  &  judicieux.  Lei{«- 
cueil  de  fes  Voyages,  traduits  en 
italien ,  en  anglois ,  en  flamand  & 
en  allemand ,  eil  en  10  vol.  in-U> 
1 71 1  ;  &  4  vol.  in-4%  1735 ,  Am- 
ilerdam ,  avec  fîgures.Jls  ions-à-la 
fois  très -curieux  &  très-vrais  ;& 
on  doit  bien  les  dii^inguer  dt  ceiiz 
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et  ?ulUeas,fi  de  tant  «Taatres  &  la  plaça  à  rentrée  du  port  de 

▼oy^;eurs,  qui  n*ofit  couru  le  mon-  Rhodes.  Elle  avoit  ua  pied  fur  la 

de  qttc  pour  en  rapponer  des  ridi«  pointe  d*un  des  rochers  de  ce  port 

cules  &  des  menfooges.   Chardin  &  l'autre  pied  fur  le  rocher  oppofé, 

donne  une  idée  compleue  de  la  Per-  de  façon  que  les  navires  paflbient 

fe,  de  Tes  ufages ,  de  fes  moeurs ,  à  pleines  voiles  entre  fes  jambes* 

de  fes  coutumes  ,  &c,  La  defcrip-  Ce  coloffe  fut  abattu  par  un  trem- 

tioo  qu*il  Élit  des  autres  pays  Orien-  biemeot  de  terre ,  après  avoir  été 

taux  qu'il  a  parcourus ,  n'eft  pas  4^  ans  debout.  Moaviûs ,  calife  des 

moins  ezaâe.  Ses  Voyages  peuvent  Saralins ,  s*étant  emparé  de  Rhodes 

éM  très  •utiles  I  fur- tout  >  ceux  Tan  667  de  J.  C.»  lé  vendit  à  un 

A  fieroient  le  même  commerce  marchand  Juif  qui  en  chargea  neuf 

nriui.  cens  chameaux. 

(SaRDON,  (  rOrdre  du  )  Voy.       CHARIBERT ,  Voy.  Caubbrt, 
Jacques  IV»  roi  d'Ecoffe.  CHàRIBDE  .  Voy.  Cjlkybw. 

CHARENTON ,  ( Jofeph-Nico-        ^„ ,  „TrM7  J,.  ...  a     ... 
la.)Jéfuite,né  àBlois  en  1649»       CHARIDEME. «Uuftre Athéniei. 

mort  à  Paris  en  17^5.  à  86  aqs.  q«»i>voic  «é  exile  de  fa  patrie  par 

PHni.duPereNUrïzniJé/uiie.iri^  f^«o»'  déclare.  S 'étant  réfugié  à 

éuUc  eMfianfois,  cugnuntU  dufam.  ^  «?"'  ^f  ^^'^'  !:<>*  des  Pcrfes  , 

■«V.  ia  même  auteur  &  dis  fi/les  «  prmce  le  fit-mourir  pour  lui  avoir 

hfyu'ànos  jours  '.avec  des  bous  hif^  i^'^J^^  ''7,^«  ^«P^hife  &  de  11- 

toriquu,  géographiques  &  criiiqùMs  ,  ^"«  «^^,<ï"  »*  PÇ^foit  de  fon  armétt 

du  médaUlJ&Tdts  carats  géographie  ^  ^^  *^«"«  ^»  ~*  .^«  Macedomc. 

9tt<«>  à  Paris  1725,  en  5  vol.  ia-        I-  CHARILAUS ,  neveu  de  !/• 

4*1  qui  fe  relient  en  6.  Ceft  par  eurgue ,  &  roi  de  Lacéddmone  Tan 

l'ordre  de  Philippe  V^  roi  d'Efpa-  S85  avant  J.  C.«  commença  de  fe 

{ne,  qu'il  entreprit  cette  traduc*  fignaler  par  une  viâoire    fur  les 

tion  -,  il  la  dédia  a  ce  prince.  Sa  Afgiens.   11  fit  enfuite  la  guerre 

pré£ice  eil  curieufe,  &  l'ouvrage  aux  Tégéa tes  »    &  quoiqu'il  eût 

cil  eftimable.  fuivi  le  commandement  de  ]'Ora« 

I-CHARÉS  /orateur  Athénien,  de»  il  ne  laifla  pas  d'être  mis  en 

n  lui  arriva  un  jour  de  parler  for-  déroute  »  &  même  d'être  pris  dans 

tement  contre  les  fourcils  terri-  une  forcie  que  firent  les  Tégéates  « 

bles  AtPhoeion  ;  les  Athéniens  s'en  fécondés  par  leurs  femmes.  Il  ra« 

étant  mis  â  rire ,  Phocion  leur  dit  :  cheta  fa  liberté  en  leur  accordant 

Ctptndantces  fourcils  ne  vous  ont  fait  la  paix.  Ce  roi  étoit  d'un  naturel, 

eucun  mdl'y  mais  les  ri  fées  de  ces  heaux  fi  doux ,  HvCArehelaiis  ,  fon  colle* 

piaifojis  ont  fait  fouvtnt  ver  fer  bien  gue ,  difoit  quelquefois  ,  en  par- 

au  larmes  à  votre  ville.  On  croit  que  laot  de  fa  grande  bonté  :  Qjiil  ne. 

^  Charès  eft  le  même  qui  vivoit  sUtonaoit pas  que  Oaaxilimfût  fi  bon 

l'an  367  avant   J.  C,  envers  les  gens^de^ien^  puifquUCé* 

II.  CHARÈS ,  fculpteur  Lydien  ,  toit  mime  à  regard  des  méchans» 
didciple  de  Lyfippe,  s'immortalifa        II.  CHARILAUS,  Lacédémo- 

par  le  &meux   Coloffe  du  Soleil ,  nîen ,  étoit  fort  attentif  à  confer- 

fane  des  fepc  merveilles  du  mon-  ver  la  beauté  de  fa  chevelure.  On 

de  ;  cette  ilatue  étoit  d'airain ,  &  lui  demanda  un  iour  pourquoi  il 

avoit  cent  cinquante  pieds  de  hau*  en  prenoic  tant  de  foin  i  il  répon- 

ttur,  Charcs  y  employa  douze  ans,  dit  :  m  Que  c'étoit  le  plus  bel  or« 
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n  liment  d^uti  homme»  le  plus 
n  agréabiQ ,  flc  celui  X[VLi  coût  oit  le 
»  moins  de  dcpenfe.  n  Quia  ex  or» 
matuhoc  fvret  pttichrior  vcitufiiorque  ^ 
me  fumptûs  minimi.  Une  auTre  fois 
on  lui  demanda  pourquoi  Lyeurgug 
aToit  fait  fi- peu  de  loix  ?  //  faut 
meu  àt  Uix  t  dit>il ,  à  ceux  qui  par" 
Untpeu,,.  Pauca  dictntihus  ,  paucitjs 
itgum  fttjjUit.  Il  faut  remarquer  que 
les  Lacédémoniens  parloient  peu,  & 
qu'ils  difoteot  beaucoup  en  peu  de 
mots  :  d*oii  yienc  cette  expreflîon 
qui  dure  encore ,  unftyU  Ueoniqut , 
pour  dire  un  ftyle  vif  &  concis. 

CHARISIUS,  grammairien 
Latin  dont  parle  Pri/cUn,  Son  ou- 
vrage fe  trouve  dans  le  Recueil  des 
.Anciens  Grûmmairient  de  Putfchius^ 
Hanovre  1605  »îa-4% 

CHARITÉ,  VoyeiFO/. 

C  if  il  Ai  TÉ,  (les  Frères  de  la) 
Voy.  Jean  de  Dieu  ,  n»  17.  . 

CHARITÉ ,  (  les  FiUes  de  la)  ou 
SiKVRs  Omises^  ^oy'l  Gras  ,  & 
Vincent  de  Paul, 

CHARITON  d'ApHftODiSK, 
fecrétaire  d'un  rhéteur  nommé 
jttkénagore ,  vîvoit  à  la  fin  du  iv* 
ficelé ,  fi  ces  00ms  ne  font  pas  fup- 
pofés ,  comme  il  y  a  grande  appa- 
rence. On  a  trouvé  de  notre  tems 
un  roman  grec  fous  fon  nom,  in- 
titulé :  Les  Amours  ék  Ckctreas  &  Cal* 
iyrhoé^  dont  M.  d*OrviUe,  profef- 
fcur  d'hiftoireà  Amfterdam,  a  pu- 
blié une  édition  en  1750  ,  2  vol. 
în-4*,  avec  la  traduéÛon  latine  & 
des  notes.  Il  y  en  a  une  tradudlion 
françoif«,  par  M.  Larcher^à  Paris 
en  1763,  a  vol.  in-8*.  M,  ÎFaliei  en 
a  donné  une  verfion  nouvelle  en 
I775 ,  in-S*.  La  fable  de  ce  roman 
efi  allez  bien  conduite ,  fans  épifo* 
des  &  fans  écarts.  II  y  a  de  l'inté- 
rêt ,  &  il  eft  bien  ménagé.  Le  dé- 
tiouement  en  eft  fimple  j  la  vrai- 
'  fcmblance  eft  gardée  prefque  par- 
tout :  nulle  iituation  licentieufe  , 
point  d'images  obfcèoes.  La  2'  tta- 
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4uùioti  eft  plus  élégante  que  la  i^t 
mail  celle-ci  efi  d'une  fidélité  plus 
fcrupttleufc. 

CHAR  LAS  ,  (Antoine)  prêtre 
de  Couferans ,  fupérieur  du  féoii- 
natrefePamierS'fous  Caulet^  mou- 
rut dans  un  âge  avancé  en  1698  «  à 
Rome  où  il  s'étoit  fixé  après  la 
mort  de  cet  évèque.  On  a  de  Im  : 
I.  Tradatas  de  Uhcrtatihas  Eceiefm 
Galiicana  ^\n'4*.  Le  bue  de  Tauteur 
n'étoit  d'abord  que  d'attaquer  dtf- 
férens  abus ,  introduits  ^  ij^lën  lui  » 
par  les  jurifconfuUes  &  les  magif- 
trats  François ,  fous  prétexte  de 
conferver  les  libertés  de  leur  égli- 
fe.  Mais  un  de  les  proteûenrs  à  la 
cour  de  Rome  »  l'engagea  à  étendre 
là  matière ,  &  à  traiter  des  droits  dn 
Pape ,  violés ,  aux  yeux  des  Ulcia* 
montaîns  ,  dans  les  anîdes  du  cler- 
gé de  France .  en  1682.  La  dernière 
édition  de  cet  ouvrage  en  1 720 ,  à 
Rofne«  in-4* ,  3  voL ,  efi  bien  plus 
ample  que  la  première»  II.  Z><  pri' 
matttfummiPontiJUis,in'4*AlL  De 
ia  pttijfanet  de  fEglifc  ,  contte  le 
Jéfuite  Maimbourg, 

CHARLEMAGNE ,  ob  CHAR- 
LES  1"  ,  roi  de  France  &  premier 
empereur  d'Occident/  étoit  fils  de 
Pif  in  le  Bre/^  de  Bertrade.  11  na- 
quit vers  742  ,  au  château  de 
Saltzbourg ,  dans  la  haute  Bavière» 
Après  la  mott  de  fon  père  »  il  eut 
TAufirafie  &  la  Neuftrie,  avec  quel- 
ques provinces  de  Tancienne  Ger- 
manie ;  &  après  celle  de  CarUmsn 
fon  frère  en  771  «  il  fut  reconnu 
roi  de  toute  La  monarchie  Fran- 
çoife.  Ses  premiers  exploits  furent 
contre  les  Saxons.  11  trouve  à  leur 
tête  un  homme  digne  de  Ce  me- 
fureravec  lui  •  le  fameux  Fuikîndi 
il  le  défait  près  de  Paderbom ,  rafe 
le  temple  de  ces  barbares  ,  mafîj- 
cre  leurs  prêtres ,  fur  les  débris 
de  leur  idole,  &  pouiTe  fes  conquê- 
tes jufqu'au  Wefer.  Tandis  qu'il 
fe  batcoic  fur-  les  i»ords  de  ce  fieu- 
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Ve ,  ntallë  tmf loroU  Ton  fecours*    cents  des  prinâpaux  pamisas  éê 
Didier  t  roi  des  Lombards  veooic     Witikind^  remporte  de  nouvetlet 
de  reprehdre  Tcxarchat  de  Ravenoe     viûoires  fur  ce  général ,  &  le  ion- 
fur  !e  pape  Airitn ,  (  Voy*  DiDi£R    met  à  l'Etat  &  4  la  religion,  qui 
n'  lu.  )  Charles  vole  à  lui ,  le  fait«     n*eurent  pas  depuis  de  plus  zélé 
prironnier  en  774 ,  &  eft  couronné     défenfeur.  Pour  préveaiff  de  no«i« 
îbuverain  de  Lombardie  à  Monza.    velles  révoltes,  &  forcer  ies  vain* 
Le  cooquéric  renouvelle  au  pontife    eus  à  reftef  fidèles  ,  le  vainqueur 
la  donation  de  l'exarchat.  Adrien,    les  répandit  dans  plufiturs  villes 
lui]  confirme  ,  par  reconnoiffaoce  ,    de  fes  royaumes,  CharltM  ,  maitre 
le  patriciat  de  Rome  ,  avec  le  droit    de  1* Allemagne  ,  de  la  France  &  dm 
d'ordonner  de  Téleôion  des  papes    l'Italie  •  marche  à  Rome  en  triom- 
&  de  la  confirmer.  Les  Romains    phe ,  fe  faît^couronner  empereur 
de  leur  côté  lui  abandonnent  tous    d'Occident  par  JJon  lîl  l'an  800, 
leurs  droits  &  toute  leur  puifian-     &  renouvella  l'empire  des  Céfars  « 
ce.  Càarlemagne  étoit  venu  en  Ita-     éteint  en  1476  dans  Augufiule*  On 
lie  pour  défendre  Adrien  ;  il  paiTe     le  déclara  Cé£ir  &  Augufte ,  on  lut 
en  Érpagne  pour  rétablir  Ibin^Al'     décerna  les  ornemens  des  ancien^ 
grahi    dans  SarragoiTe.   Il  affiége    empereurs  Romains,  fur  «tout  l'ai* 
Fampelune  ,fe  rend  maître  du  com-    gle  impériale.  Niciphore ,  empefeur 
té  de  Barcelone ,  eft  défait  à  Ron-     d'Orient ,  qui  recherchoit  fon  ami« 
cevaux  l'an  778  par  les  Arabes  &    tîé ,  lui  envoya  des  ambafiadeurs 
les  Gafcons  ,  6c  perd  dans  cette,  pour  affurerla  paix  entre  les  deux 
jovLftièt  Roland  ^  fon  neveu  fup*    empires,  &  ils  furent  reçus  a  ^ec  un 
pofé.ii  célèbre  dans  nos  anciens    appareil  frapant,  &  qui  fembloit  ac- 
romans.  Les  Saxons  a  voient  pro-     cumuler  merveilles  fur  raerveillet» 
filé  et  fon  abfence  pour  fe  ré-    {*)  Un  traité  avantageux  fut  le  fruic 
volter.  CA4r/«j  accourt  ,*s 'en  venge    de  ce  magnifique  étalage  dont  nous 
par  le  maiTicre  de  Verden ,  fait-    n'offrons  ict  le  détail  que  pour 

trancher  la  tête  i  quatre  mille  cinq    fitire-connoitre  les  mœurs  du  tems . 

• 

(*)  LesambalTadears  trouvèrent  Charlemngne  en  Alface,  dans|f»n  palais  de 
Seltz:  ce  prince  crut  devoir  leur  donner  une  idée  de  la  magnificence  de 
I   l'empire ,  d'autant  plus  qu'il  avoit  eu  à  fe  plaindre  de  l'arrogance  des  Orien- 
taux qui  regardoient  tous  les  Occidentaux  comme  des  barbares.  11  voulut  ' 
SuTon  les  introduisît  à  fon  audience ,  d'une  manière  qui  leur  cousait  autant 
e  furprife  que  d'embarras.  On  les  fit-pafler  par  quatre  grandes  faites  ma- 
cntfiquement  ornées ,  ou  l'on  avoit  diAribué  les  officiers  de  la  maifon  de 
rempereur,tous  richement  vêtus,  tous  dans  une  contenance  refpeé^ueufe  » 
&  debout  devant  celui  des  feigneurs  qui  les  commandoît,  Dks  la  première 
eu  étoit  le  connétable  afiîs  fur  un  trône  •  les  ambalTadeurs  alloient  fe  prof- 
terner;  on  le»  en  empêcha  ,  en  leur   repréfentant  que  ce  ^* étoit  qu'un  of- 
ficier de  la  couronne.  Même  erreur  dans  la  féconde  »  où  ils  trouvèrent  le 
comte  du  pidais  avec  une  cour  encore  plus  brillante.  La  troifiètne  où  ètoit 
le  mattra  de  la  table  du  roi;  &  la  quatrième  où  prèfidoit  le  grand-cham- 
bellan 9  en  redoublant  leur  incertitude,  donnèrent  lieu  à  de  nouvelles  mè- 
priies  »  le  degré  de  magnificence  augmentant  à  proportion  du  nombre  de 
faites.  Enfin,  deux  feigneurs  vinrent  les  prendre >  &  les  introduifirent dans 
rappsrtement  de  l'empereur.  Le  monarque,  tout  éclatant  d'or  &  de  pierre- 
ries, étoit  debout  au  milieu  des  rois  fes  enfans,  des  princcffes  fes  filles,  & 
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Il  portoit  que  Cluultmaçnc  6c  Nlci*  &c«  {  Voy»  EardulPe.  )  tous  fttm 
pkorû  auroieat   ég^lemeot  le  nom  comblés  de  biens   &  de  carcfles. 
^Av^vsT ty  &  que  le  premier  L^Egliie ,  dans fon empire ,  lai  dut 
preodroit  le  titre  àiEmptreur  éCOc"  le  chant  Grégorien  ,  la  convoca* 
âdent,  &  le  fécond  celui  à*Empt'  tion  de  pluûeurs  conciles  ;  la  foa* 
rcMT  ^  Orieu.  Depiiis  Bénévenc  iuf»  dation  de  beaucoap  de  monaftéres. 
qu*à  Bayoone ,  &  de  Bayonne  )of-  Outre  Técole  de  Paris  qu*il  établie, 
qu*m  Bavière ,  tout  étoit  fous  la  il  en  érigea  dans  toutes  les  égli« 
puiffance  de    CharUmafne.   Qu'pn  fes  cathédrales  »  6e  à  Rome  uo  fé* 
îiiive  les  limites  de  fon  empire ,  minaire.  Ceft  relativement  à  foa 
on  verra  qu'il  poiTédoit  toute  la  nom  que  Ton  donna    le   nom  de 
Gaule,  une  province  d'Efpagne  »  livres  CaroUtu  ^  à  un  Traité  fur  U 
le  continent  de  Tltalie  jufqu'à  Bé-  cu^u  des  Images^  dont  la  derniéie 
névent ,  toute  TAUemagne  ,  les  édition  eft  de  Hanovre  173 1  ,ia- 
Payt-Bas,  &  une  partie  de  la  Hon-  8*  ,  fous  ce  titre  :  Augufla  ContUd 
grie.  Les  bornes  de  fes  états  étoient  Nictni  II  Cenfura.  Outre  Jes  Capti»* 
à  l'Orient  le  Naab  6c  les  monta-  lairts ,  dont  la  meilleure   édition 
gnes  delà  Bohème,  au  couchant  eft  de  .ffa/u^f,  Paris  1677,  ^  v^'* 
rOcéan  •  au  Midi  la  Méditerranée ,  in-folio  ;  on  a  de  CbarlcmagneuM 
au  Nord  l'Océan ,  6c  l'Oder.  Dès-  GramituUrt  ,  dont  on  trouve  des 
qu*il  fut  empereur,  Irène  impéra-  fragmens  dans  la  Fo/y^rtf;»A/« de  Tri- 
trice  d*Ortent ,  voulut  (  dit  -  on  )  thème.   Ses  loix  fur  les   matières 
l'époufer  ,  pour  réunir  les  deux  xant  civiles  qu'ecdéiîaftiques ,  foat 
empires  ;  n^ais  une  révolution  fu-  admirables ,  fur  tout  pour  un  tems 
bite  ayant  précipité  du  trône  cette  moins  éclairé  que  le  nôtre.  Il  or- 
princefie ,  fit-évanouir  fes  efpé*  donna ,  (  ce  qu'il  eft  honteux  qu'on 
rances.  Vainqueur  par-tout,  il  s'ap-  h*ait  pas  encore  exécuté  en  Fran- 
pliqua  à  policer  fes  états  ,  réta-  ce  ^  )  que  les  poids  6c  mefures  fe- 
blic  la  marine  ,  vifita  ces  ports  ,  roient  mis  par  tout  fon  empire  fur 
ftt-conftruire  des  vaifleaux ,  forma  un  pied  égal.  11  réprima  autant  qu*i! 
le  projet  de  joindre  le  Rhin  au  put  la  mendicité»  en  ordonnant  que 
Danube  par  un  canal ,  pour  la  jonc-  chaque  paroi£Ge  eût  à  recevoir  fes 
tion  de  l'Océan  6c  du  Pont-Euxin.  pauvres  à  les  nourrir ,  à  les  ùite* 
11  avoir  donné  des  loix  les  ar-  travaillerai!  £xa  irrévocaA>lemettrle 
mes  à  la  main  ;  il  les  foutiat  dans  prix  du  froment ,  dii  feigle  «deTa- 
la  paix  6c  en  ajouta  de  nouvelles,  voine.  Il  réjgla  le  prix^des  étofies  « 
Aufli  grand  par  fes  conquêtes  que  6c  l'habillement  de  fe^fujets,  for 
par  l'amour  des  lettres ,  il  en  fut  le  leur  état  6c  fur  leur  rang.  S'il  or- 
proteâeur  6c  le  reftaurateur.  (  Voy.  donna  par  fon  teftamem  que  les 
II.  Adriek  £>  Alcuin.  )  On  tint  querelles  des  trois  princes  Tes  fils, 
devant  lui  des  conférences ,  qu'on  pour  les  limites  de  leur  état,  fe* 
peut  regarder  comme  Torigine  de  roient  décidées  par  leiugementde 
nos  académies.  Son  palais  futl'a-  la  croix \  (ce  jugement  confiftohà 
zyle  des  fcienees.  Pierre   de  Pife  donner  gain  de  caufe  à  celui  des 
vint  d'Italie ,  Alcuin  d'Angleterre  ,  deux  partis  qui  tenoit  le  plus  long- 
mépris  dans  fon  ambaiTade  à  la  cour  de  Conftantinople*  Les  ambafladeim  » 
faifis  de  crainte ,  fe  jettétent  à  fef  pieds.  Il  s'apperçut  de  letir  embarras,  les 
releva  avec  bonté,  6c  les  raflura  en  leur  difant  qu'^eaeoA  leur  pardonnoit, 
6c  que  lui-même ,  i  la  prière  du  prélat»  vouloit  bien  oublier  ce  qui  s*étoit 
paffé.      .V  ' 
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tcms  les  bras  élevés  en  croix  :  )  ceCTeurs  les  uns  contre  les  autres , 
« e/l  que  le  génie  oé  prcvaiu  ja*  ii  eft  vrai^feroblable  qu*on  eût  vu. 
mais  entièrement   fur  les  coucu«  renavre  l!empire  Romain.  On  ne 
mes  d'un  fiécle  ruperftitieux.  Se  voit  point  dans  cette  fciÛion,  cet 
femant  près  de  fa  fiAf  il  afTocia  à  efpritde  prévoyance  qui  comprend 
Tempire  LouU  ,  le  feut  fils  qui  lui  tout,  &  qui  brille  dans  fes  autres 
rcAoit,  lui  donna  la  couronne  im-  lois.  Vafte  dans  fes  dciTeins,  fim« 
périale  &  tous   fes  autres  états  ,  à  -pie  dans  l'exécution  «  nul  fouverain 
Texception  de  l'Italie ,  qu'il  garda  a'eut ,  à  un  plus  haut  degré  ,  l'art 
pour  Beraard  ,  bâtard  de  fon  (ils  de  faire  les   plus   grandes  cbofes 
Ptpin.  Il  mourut  Vannée  d'après  »  avec  facilité ,  &  les  plus  diiEciles 
co  814,  dans  la  71*  année  de  fon  avec    promptitude.   Il    par^ouroic 
âge,  la  47*  de  fon  règne  &  la  14*  fans  ceife  fon  vafte  empire  ,  por- 
de  fon  empire.  On  l'enterra  à  Aix-  tant  la  main  où    il  meoaçoit  de 
la  •  Chapelle  ,  avec  les  ornemens  tomber,  paifaot  rapidement  des  Py- 
d'Uo  chrétien   pénitent  ,  &  ceux  rénées  en   Allema7,ne ,  &  d*Alle- 
d'un  empereur  &  d'un  rot  de  Fran-  magne  en  Italie.  Quelques  hido- 
ce.  Lorfqu'0/Ad/i ///fit-ouvrirfon  riens  modernes  lui  ont .  difputé  le 
tombeau ,  00  retira  ceux  que  le  titre  de  Grand  ;  ils  ont  fans  doute 
tçms  &  rhumidité  a'avoient  pas  raifon ,  û  par  Grand  ils  cntendeot 
gâtés,  &  ils  font  encore  autour*  parfait  ^exempt  de  défauts',  rnsHs  s*ï\b 
d'hui  partie  du  tréfor  de  Tempire ,  attachent  à  ce  mot  le  feos  qu*oa 
particulièrement  fa  couronne  &  fon  y  attache  ordinairement ,  perfon- 
dfflererre.  Le  nom  de  ce  conque-  ne  ne  mérita  mieux  de  porter  le 
rant  légiflateur  remplit  la  terre,  nom  de   Grand ,  que  Charlemagne^ 
le  prince  étott  grand,  dit  un  hom-  Son  caraûére  ne  parut  cruel  qu'à 
ne  de  génie  ,  l'homme  Tétoit  da-  l'égard  des  Saxons  :  il  étott  doux 
Tantage.  Les  rois  fes enfans furent  d'ailleurs,  &  fes  manières  étoient 
ies  premiers  fujets ,  les  inftrumens  fimples»ainfi  que  celles  des  grands- 
de  fon  pouvoir  &  les  modèles  de  hommes.  Il  airooit  à  vivre  avec  les 
robéiiTance.  Il  mit  un  tel  tempe-  gens  de  fa  cour.  On  lui  a  reproche 
rament  dans  les  ordres  de  1  '£tat ,  d'avoir  eu  neuf  femmes  a*la«fois  ; 
qu'ils  furent  contrebalancés  &  qu'il  mais  ,  en/uppofant  que  ce  fait  fût 
refta  le  maître.  Tout  fut  uni  par  vrai ,  fes  maitrefTes  ne  le  dominé- 
la  force  de  fon  génie.  Il  empêcha  rent  point.  Il  gouverna  fa  maifoa 
i'opprellion  du  clergé  &  des  hom-  avec  la  même  fagefle  que  fon  em« 
mes  libres  :  en  menant  continuel  •  pire.  Il  fit  valoir  fes  domaines  & 
lement  la  nobleffe  d'expédition  en  en  tira  de  quoi  répandre  d'abon* 
expédition,  il  ne  lui  lailTa  pas  le  dantes  aumônes  &  fou  lager  fon  peu- 
tems  de  former  des  defleins,  &  pie...  Il  révéroit    dans   les  ecdé* 
l'occupa  toute  entière  à  fuivre  les  fiaftiquçs  la  dignité  de  leur  carac- 
ficns.  L'empire  fe  maintint  par  la  tére ,  mais  il  vouloit  qu'ils  s'y  con<9 
grandeur  du  chef.  S'il  eût  fait  de  formaient.  Un  jeune-homme  au- 
Kome  fa  capitale  ,  û  fes   fuccef-  quel  il  venoit  de  donner  un  évô- 
feurs  y  euftent  fixé  leur  principal  ché,s*en  rctournoir  très-iatisfait: 
féjour  ,  &  (ur-tout  s'il  n'eût  pis  s'étant  fait-amencr  fon  cheval,  il  y 
ûiivi  l'ufage  de  fon  tems ,  de  par-  monta  fi  légèrement ,  que  peu  s'en 
Uger  fes  états  à  fes  enfans ,  6c  s'il  fallut  qu'il  ne  fautât  par  -  deiTus* 
n'eût  pas  déchiré  ainû  fon  hérita-  L'empereur  ,  qu^  le  vit  d'une  fenâ<« 
ge ,  &  armé  néceiTairefflent  fes  fuc*  ue  de  fon  palais ,  l'envoya  chcK^ 
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chef  :  Vous  fçavt\ ,  lui  dit-il ,  i'tm»  alort  qu*aucua   felgtieur  cliingeât 
barras  oà  je  Jurs  pour  avtirdcbon»  d'hahrr  ;  puis  il  leur  difoic  en  pré- 
nés  troupes  de  Cavalerie.  Etant  anjp  fence  de  tout  le  inonde  :  «  Voyez 
bon  Eeuycr  que  vous  fêtes  ,  vous  Je*  o  comme  vous  voilà  faits ,   caadis 
rteiforten  état  de  me/ervir\j*aien'  n  que  mon  manteau   de  peau   de 
^rie  de  vous  retenir  à  ma  fuite  \  vous  »  moucon  ,  que  je  tourne  à  mon 
m'avei  tout  l'air  de  réujfir  ^  &  d'ctre  »»  gré  félon  le  tems  qu*il   fait  cft 
encore  meiUeur  Cavalier  que  bon  Eve*  n  auffî  beau  qu'il  étoic  hiet.  Rou- 
que.  Généreux ,  mais  fage  dans  fcs  n  giiTez  &  apprenez  à  tous  habiller 
libéralités  ,  U   ne  donnoît  Jamats  n  en  hommes.    Laiffez  la  foie  & 
qu'un  feulévéché  ,ouqu*unereule  m  les  parures  aux  femmes.  L*ha-' 
abbaye ,  à  une  feule  perfonne.  Il  n  bit  eft  pour  l'ufage ,  &  non  pour 
concilioît ,  par  ce  moyen ,  la  faîne  >»  la  montre,  m  Charlema^ne  avec  fa 
pôlitîqae  à  la  févérité  des  canons  peau  de  mouton  paroitra, aux  yeux 
ecdéfiaftiques.  En  ne  réuni Jfant  pas  du  philofophe,  bien  plus  intérefTant 
plufieurs  bénéfices  fur  la  même^téte  ,  que  s*il  étoit  environné  de  toutes 
je  trouve ^ékCoit'W  t  le  moyen  de  mul-  les  vaines   décorations    du    luxe. 
tiplier  mes  obligés.    Un  Jujet  pourvu  Pafchal  lU  mit  ce  prince  au  nom* 
de  plufieurs  Abhayes\  ne  m*eft  pas  bre  des   Saints,   en  1165  ou  66. 
p'àis  attaché  que    celui  qui   n'en    a  On  faic  fa  fête  dans  plusieurs  ^li- 
qu'une,,^  Lorfque  ce  monarque  fcel-  fes  d'Allemagne  ,  quoiqu*en  d*au- 
loit' fes  ordres  ,  tl  le  faifoit  avec  très  ^  comme  à  Metz,  on  faffe  tous 
le  pommeau  de  fon  épée ,  où  étoit  les  ans  un  fervice  pour  le  repos 
gravé  fon  fceau  ,  &  difoit  :  Voilà  de  fon  amr.  Quoi  qu'il  en  foît ,  le 
mes  ordres,,,  &  voilà ,  ajoutoît<il  ,  Paganifme  lui  anroît,  fans  doute  » 
en  montrant  fon  épée  ,  ce  qui  les  accordé  Tapothéofe,  &  il  la  rnérU 
fera  '  refpeSer  de  mes  ennemis,  Towt  toit.  Les  pays  qui  compofent  au* 
étoit  grand  dans  ce  prince*,  il  étoit  jourd'hui  la  France  &  l'Allemagne 
de  la  plus  haute  taille,  avoir  les  jufqu'au  Rhin, (dit  un hiftorîen cé- 
yeux  grands  6c  vifs  ,  un  vifage  lèbre,)  furent- tranquilles  pendant 
gai  &  ouvert  ,  le  nez  aquilin.  Il  près  de  50  ans,  &!*  Italie  pendant 
ne  portoit  en  hyver,  (  dit  Egin'  treize.  Depuis  fon  avènement  à 
bardy  ) qu'un  fimple  pourpoint  fait  l'empire,  point  de  révolution  en 
de  peau  de  loutre ,  fur  une  tuni-  France  ,  point  de  calamités  pen- 
due de  laine  bordée  de  foie.  Il  met-  dant  ce  demi-(iécle ,  qui  par  là  eft 
toit  fur  fes  épaules  une  efpèce  de  unique.  Quelques  pirates  feulement 
manieaH  de  couleur  bleue  ;&  pour  infe(loient  les  frontières  de  l'em- 
chaufluré;  il  fe  fervoit  de  bandes  de  pire  ;  &  Charles,  qui  fçavoit  les  coo- 
di  ver  fes  couleurs ,  croifces  les  unes  tenir ,  prévoyoîc  les  roanx  qu'ils 
fîir  les  autres.  Ennemi  du  luxe  ,  feroient  un  jour  :  Ek  !fi  malgréma. 
il  tâchoitde  le  profcrirc  de  fa  cour,  vigilance  ,  difoit-il ,  ils  infultent  les 
Quand  il  voyoit  quelques-uns  de  côtes  de  mes  états  ^  que  fer a*ce  donc 
les  courtifans  magnifiquement  vê-  après  ma  morth,Voy,îon  Wfloirt^t 
tus   en   habits  de  foie   avec  des  M.  de  la  Bruére^^\o\^\ti•\^\  & 
fourrures  de  grand  prix ,  i!  les  me-  par  M.  Gaillard ,  4  vol.  ln-12^ 
noit  précipitamment  à  la  chaflfe,  &         I.  CHARLES  II ,  dit  /<  Ckaitva^ 
les  faifoit -courir  dans  les  bois  à  fils  de  Judith  ,  féconde  femme  de 
travers  \c%  halliers.  Les  beaux  ha-  Louis  le  Débonnaire  »  né  à  Franc- 
bits  revenoient  en   lambeaux  ou  fort  fur  le  Mein ,  le  i)  Juin  823» 
humidesdeplult.n  ne  vouloir  point  devint  roi  de  France  en  S40.  £ia 
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empereur  par  le  pape  &  le  peuple  4es  Kormands.  Les  feîgneurs  Fran- 
Komain  ea  875 ,  il  (ut  courdnné  çoîs,  obligés  de  Ce  défendre  chacun 
l'année  d*après.    Le   coiiimencé-  fur  Ton  territoire ,  s'y  fori^ fièrent^ 
ment  de  Ton  règne  eft  célèbre  par  &  fe  rendirent  redoutables  aux  fuc- 
la  bataille  de  Footenai  en  Bour-  ceffeurs  de  Chartu.  Us  ne  les  laif* 
gogne,  donnée  en  841  ,  où  fes  férent  fur  le  trône,  que  tant  qu'ils 
armes,  jointes  â  celles  de Zou/x  de  eurent  en  main  de  quoi  les  enri* 
BwUn^  vainquirent  Lothairt  foa  chir*,  mais  quand  enfin  ils  furent 
frère.  CharltM  ne  profita  point  de  dépouillés  de  tout ,  les  grands ,  qui 
fa  viôoîre.  La  paix  fut  conclue.  Il  n'avoient  plus  rien  à  en  efpérer, 
conferva  TAquicaine  avec  la  Neuf-  fe  firent  •  déclarer  rois  :  tels  que 
trie  ,4aodis  que  LouU  avoii  la  Ger*  EMdcs  &  Racul ,  dont  la  puiiTance 
manie ,  Lothairt  l'alné  l'Italie  8c  le  ne  pafia  pas  cependant  à  leur  pof- 
ti(red'cmpereur.(f^o>  AdrienII.)  térité.  Les  grands  offices  militai- 
Une  nouvelle  guerre  vint  l'occu-  res  ,  les  dignités  8c  les  titres ,  les 
per.  Les  Normands  avoient  com-  duchés ,  les  marquifats ,  les  comtés 
nencé  leurs  irruptions  8c  leurs  ra-  héréditaires  ;  8c  ce  ne  fut  pas  ua 
vages.  CharUs  leur  oppofa  l'or  au  petit  coup  porté  à  l'autorité  rOya* 
lîeu  du  fer.  Ces  menagemens  indi*  le.  Le  règne  de  CharUs  H  doit  ètrd 
gnes  d'un  roi ,  qui  auroit  plutôt  dû  regardé  comme  l'époque)  de  la  rui- 
ft battre  que  marchander, occafion-  ne  de  la  maifon  CariovingUnm,  Ar« 
aèrent  de  nouvelles  courfes  8c  des  tificieux ,  fourbe  ,  méchant ,  ha'i  à« 
déprédations.  Ayant  (çu  profiter  lâ-fois  des  grands  8c  du  peuple ,  il 
de  la  mort  de  Louis  le  Gcrmani'  ne  fçut  point  défendre  fes  états  coa« 
f M ,  8c  reprendre  fur  fes  enfans  tre  les  Normands ,  8c  fans  cefîe  il 
ce  qu'il  avoir  cédé  dans  le  der-  vouloit  dépouiller  fa  famille.  Les 
nier  partage  de  la  Lorraine  ^  il  fut  fçavans  qu'il  combloit  de  fes  bien* 
battu  par   Louis  ,  fécond  fils  du  faits  à  l'exemple  de  fon  aïeul ,  lui 
prince  défunt.  Prefle  i-la-fbis  par,  donnèrent  le  nom  de  Grand:  la  pof* 
fon  neveu  ,  par  les  Mahométans,  térité ,  plus  équitable ,  ne  lui  a  laif* 
par  les  intrigues  du  pape  ,  l'empe-  fé  que  celui  de  Chauve ,  parce  qu'il 
reur  vaincu  repafie  en  Italie  pour*  l'étoit  en  eifet. 
fuivi  par  fes  vainqueurs.  Il  mourut  IL  CHARLES  III^,  le  Simple ,  fils 
à  Briord  en  Breffe  ,  le  6  Oûobre  pofthume  de  Louis  le  Bègue  ,  naq, 
877,  à  54  ans;  après  avoir  ré-  le  17  Septembre  879.  Le  trône  fut 
gné  37  ans  comme  roi  de  France ,  ufurpé  pendant  ùl  minorité.  Foui" 
&  prefqoe  deux  comme  empereur,  ^ues  archevêque  de  Rheims  arma 
Les  hiftoriens  difent  qu'un  Juif,  pour  le  lui  faire-rendre,  8c  le  cou- 
nommé  Sédecias  ^  fon  médecin  8c  ronna  le  19  Janvier  893.  Sa  foi- 
fon  £ivori ,  l'empoifonna.  Ceft  à  blefie  fe  manifefta  dès  qu'il  eut  en 
fon  empire  que  commence  le  gou-  main  les  rênes  de  l 'Etat.Il  ne  profita 
vernemenc  féodal .  8c  la  décadence  pas  de  fes  avantages  au  «dehors  , 
de  toutes  chofes.  lln'avoit  pasfçu  8c  ne  rémédia  pas  aux  guerres  in- 
défeodre,contre  les  papes,les  droits  tefiines  de  fon  royaume.  Les  Hor- 
de fa  couronne  *,  il  ne  les  défen-  mands  continuoient  leurs  ravages» 
dit  pas  mieux  contre  fes  propres  Charles  le  Simple  ,  touché  des  re- 
foitts.  La  France ,  dévaftée  par  les  préfematlons  de  Ton  peuple  acca- 
gnerres  civiles  que  les  enfans  de  blé  par  fes  pirates  ,  offre  à  leur 
Lms  le  Déhonnêire  s'étoient  fiiites  chef  Rollon ,  la  paix  ,  fa  fille  Gi" 
cotr'eux.  étoit  dcvenac  la  proie  /</Ai|  8c  la  Neufirie  qu'ils  apptf- 
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loient  déjà  Hormaadie,  fous  lacoa-  i  )  22  »  par  la  mort  de  Ton  frère  FV« 
dicion  qu'il  eu  feroie  hommage ,  &  lippe  le  Long  \  flcà  celle  de  Naraf* 
quHl  embrafleroit  le  Chrîftianifme.  re ,  par  les  droits  de  Jcûnmt  fa  nie- 
Le  barbare  demanda  encore  ia  Bre*  re.  11  fe  fignala  d'abord  par  les  re« 
cagne  :ondirputa,  &onIaluicêda.  cherches  des  financiers,  prefqat 
L>mpereur  Louis  /frétant  mort  ,  tous  venus  de  Lombardiefic  d'ita* 
Char  Us  le  SimpU  auroit  pu  être  élu  ;  lie  pour  piller  la  France.  On  coa- 
zaais  réduit  à  un  petit  domaine  par  fifqua  le  iruit  de  leurs  rapines  ;oa 
les  ufurpations  des  grands  de  fon  les  renvoya  dans  leur  pays  tels 
royaume ,  dépouillé  de  la  Lorraine  qu*ils étoient  venus  :  punition  U  plut 
par  Tempercur  Htnrî  l*OifeUur^bi  grandi  qu'on  pût  leur  infliger  ,  dit 
privé  delà  Bretagne ,  comme  nous  Mi{trai.  Les  femences  de  divifion 
venons  de  le  dire,  il  fe  vit  hors  d'é-  entre  l'Angleterre  &  U  France  fub- 
tat  de  faire-valoir  fes  droits  à  Tem-  fiftoient  toujours.  La  guerre  com* 
pire.  Il  s'ëtoit  aliéné  le  coeur  de  mi^zttkxxe  Charles  \t  Bel ti.Eéouari 
la  nobleflfe  ,  par  la  dureté  fuperbe  IL  Charles  de  Valois  fon  onde  alla 
d'un  miniftre ,  ou  plutôt  d'un  maître  en  Guienne ,  &  s'empara  de  pluf." 
qu'il  fe  donna  en  la  perfonne  de  villes  en  1324.  La  reine  IfahelU 
HaganoH  ,  homme  d'une  origine  d'Angleterre  fut  priée  de  paiTer  U 
obfcure ,  mais  habite ,  plein  de  la  mer ,  pour  aller  rétablir  la  coo- 
fermeté  &  du  courage  qui  man-  corde  entre  ces  deux  princes,  donc 
quoient  au  roi.  De  ce  moment  la  l'un  étoit  fon  frère  ,  &  l'autre  fon 
noblefle  ne  put  plus  approcher  le  mari.  L'aflFaire  fut  terminée  par  ua 
foible  monarque.  Le  duc  de  Saxe,  traité  en  1326.  Charles  rendit aa 
arrivé  pour  le  voir,  follicite  en-  roi  d'Angleterre  tout  ce  qu'il  luî 
vain  cette  grâce.  Choqué  de  ce  avoit  pris,  à  condition  que  ce  prî«ce 
refus:««Z>6  deux  chofes  ?«««  «  dit-  viendroif  en  perfonne  à  fa  cour 
il  :  Ou  Hacanos  fera  bientôt  roi  rendre  hommage  de  la  Guienne  » 
0yec  Charles ,  ou  Charles  fera  ou  qu'il  en  chargeroit  Edouard foa 
bientôt  fimple  gentilhomme  avec  Ha-  iils  ,  en  lui  cédant  le  domaine  dé 
ganon...  h  La  prédiâion  ne  tarda  cette  belle  province.  L'arrivée  du 
pas  à  fe  vérifier.  Les  feigneurs  ,  jeune  prince  en  France,  (ut  le  fceau 
irrités  de  la  tyiannie  du  miniftre  ,  de  la  paix  entre  les  deux  nations* 
le  révoltent  contre  Charles  :  Robert^  Charles  le  Bel  mourut  le  3 1  Janv» 
frère  du  roi  £iufe« ,  f ait-éclater  le  1328 ,  à  l'âge  de  34  ans.  U  fut  le 
foulèvement ,  &  fe  fait-facrer  roi  premier  roi  qui  accorda  des  déci- 
en  922  par  Hervé  archevêque  de  mes  au  pape  (/««a  ^^//],qtti  lui 
Reims.  Charles  lui  livra  bataille  &  prdmit  de  les  partager  avec  loL 
le  tua.  Cette  mort  ne  lui  donna  pas  Ce  pontife  fit  de  vains  efforts  pour 
laviâoire.  llfiit  battu  par  Hugues  mettre  fur  fa  tète  la  couronne  im* 
le  Grand  fon  fils  ,  &  contraint  de  périale  ,  qu'il  vouloir  ôter  à  Louis 
fe  fauver  chez  Herbert ,  comte  de  de  Bavière.  Charles  le  Bel  n'avoit 
Vermandois,  qui ,  fous  prétexte  de  oi  alTez  de  courage ,  ni  alTes  d'in* 
défendre  fa  couronne  ,  l'enferma  trigue ,  pour  pouvoir  la  prendre  & 
au  château  de  Peronne  ;  il  y  mou-  la  garder.  Il  montra  cependant  du 
rut  le  fept  Oflobre  929  ,  a  50  ans ,  zèle  pour  la  juftice,6c  fes  courtiiâss 
après  une  captivité  de  7  années.  difoientdeluiqu'i/rcRoîr^/af  isfU* 
ni.  CHARLES  IV,  le  Bel ,  troi-  lofophe  que  du  roi.  Mais  fespeuptai 
fiéme  fils  de  Philippe  le  Bel ,  par-  n'en  furent  guère  mieux  traités,  ^^ 
vint  à  la  couronne  de  France  en  laifUi  l'Etat  accablé  de  dettcs« 
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IV.  CHARLES  V ,  U  Sage ,  fils 
ifflé  du  roi  Jean  &  de  Bonne  de 
Luxembourg  ^'n^q}xïi  à  Vinccnnes  le 
21  Janvier  i  J37.  Il  fut  le  premier 
cnfanr  de  France  qui  prit  le  titre  de 
DûupkUu  Couronné  à  Reims  en 
2364,  il  trouva  la  France  dans  la 
défolation  &  répuirement.  II  remé- 
dia à  tout  par  fes  négociateurs  & 
ies  généraux.  Bertrand  du  Guefelin 
tooiba,  dans  le  Maine  &  dans  TAn- 
jou ,  fur  les  quartiers  des  troupes 
Angloifes ,  &  les  défit  toutes  les 
unes  après  les  autres.  Il  rangea  pea 
à-peu  le  Poitou ,  la  Saintonge  ,  le 
Rouergue,  le  Périgord  &  une  par- 
tie du  Limoufin ,  le  Ponthieu ,  fous 
l'obéiflance  de  la  France.  U  ne  refia 
iux  Anglois  que  Bordeaux  »  Calais , 
Cherbourg ,  Rayonne ,  &  quelques 
fortereiïes.  La  valeur  de  du  Guef»  , 
cz/flayoît  tellement  épouvanté  nos 
ennemis ,  qu*i/f  n'ofoient  plus  le  rc* 
garder  que  par  les  créneaux  de  leurs 
i»ar4///tfj.(MEZERAi.)  Le  Vainqueur 
des  Anglois  s' étoit  déjà  fignalé  par 
ordre  de  Charles  Ken  Efpagne;  il 
avoit  chafTé  dû  royaume  de  Cafiille 
Pierre  le  Cruels  meurtrier  de  fa  fem- 
me, &  avoit  fait  -  couronner  à  fa 
place  un  bâtard  frère  de  ce  roi.  Sts 
avantages  fur  l'Angleterre  étoient 
toujou.s  conilans»  une  bataille  na* 
vafe  fur  les  côtes  de  la  Rochelle 
en  1361»  où  le  comte  àePembroek 
&  8000  des  fiens  furent  faits  pri- 
fonoiers ,  accéléra  un  trêve  eAre 
la  France  &  l'Angleterre.  Les  Fran- 
çois avoleac  perdu ,  fous  le   roi 
Jean  ,  tout  ce  que  Pkllippe'Augufle 
avoit  conquis  furies  Anglois.  Char- 
les i'en  remît  eft  poflefiion  par  fa 
dextérité  &  par  fes  armes.  La  mort 
à* Edouard  III  le  mit  en  état  d'ache* 
ver  la  conquête  de  la  Guienoe , 
qu  il  reprit  toute  entière ,  à  la  ré - 
Xerve  de  Bordeaux.  L'emper.  Char* 
Us  IV ,  s*étaiit  voué  à  St.  Maur  de 
France   dans  les    douleurs    de  la 
goutte,  &  voulant  jouir  , avant  de 
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defcendreau  tombeau,. de  la  con- 
folation  de  voir  ^Charles  le  Sage  « 
vint  de  Prague  à  Paris  ,  cdmme 
la  reine  de  Saba  étoit  venue  voir 
Salomon.  Le  roi   dé  France  le  re» 
çut  avec  magnificence.  Cet  événe* 
ment  fut  de  près  fuivi  de  fa  mort, 
qui  arriva  le  16  Septembre  1380, 
à  43  ans.  Les  hifioriens  le  font* 
mourir  d*un  poifon  que  le  roi  de 
Navarre  lui  avoit  fait- donner  lorC- 
qu'il  n'étoit  encore  que  dauphin. 
Le  médecin  de  Tempereur  arrêta 
(  dit-on  )  la  violence  du  poifon  , 
en  lui  ouvrant  le  bras  par  une  fif- 
tale  qui  donnoit  ifiiie  au  venin.  Le 
jour  même  de  fa  mort, il  fuppri* 
ma  par   une  ordonnance  exprefié 
la  plupart  des  impôts.  On  trouva 
dans  fes  coifres  dix-fept' millions 
de  livres  de  fon  tems  ,  dus  à  l'or- 
dre 6c  à  l'économie  qu*il  pit  dans 
les  finances ,  &  aux  foins  de  faire- 
refieurir  l'agriculture  6c  le  commer- 
ce. Jamais  prince  ne  fè  plut  tant 
à  demander  confeil ,  &  ne  fe  laiiTa 
moins  gouverner  que  lui  par  fes 
courtifans.  Ayant  appris  qu'un  fei- 
gnent ayoit  tenu  un  difcours  trop 
libre  devant  le  jeune  prince  CAar- 
les  fon  fils  aine,  il  chaiTa  le  cou- 
pable de  fa  cour  ,  6c  dit  à  ceux  qui 
étoient  préfens  :  //  faut  in/pirer  aux 
enfans  des  Princes  t amour  de  la  ver' 
tu^   aJÎM  qu*ils  futpajfene  en    bonnes 
auvres  ceux  quîls  doivent  furpajfer  en 
dignité,  Infenfîble  à  la  flatterie ,  il 
connoiffoir  le  véritable   prix  des 
éloges.  Le  fire  de  la  Rivière  ,  ion 
chambellan  6c  fon  favori ,  s'entre- 
tenoit  avec  ce  prince  fur  le  bon- 
heur de  fon  règne  :  Oui ,  lui  dît 
le  ^roi  ,  je  fuis  heureux  ^  parée  qu€ 
j'ai  le  pouvoir  de  faire  du  bien, .  •  • 
Edouard  difoit  qu*il  n*y  avoit  point 
de  roi  qui  parût  fi- peu  à  la  thte 
de  fes  armées ,  6c  qui  lui  fufcitât 
tant  d'affaires.  Dans  moins  de  cinq 
années,  fans  fortir  de  fon  cabinet  « 
Charles  f^/aidé  du  connétaMe-iit 
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CucfcUn ,  fe  vie  eo  eut  de  punir 
avec  le  gUlve  de  U  îuûice  &  du 
ifauverain ,  ce  vaffal  ambitieux.  La 
guerre  avec  1* Angleterre  fit-renai- 
tte  la  marine.  La  France  eue  une 
floue  formidable  pendant  quelque 
temf .  Cefl  à  CharUs  V  qu*oa  doit 
encore  l'arrêt  qui  û%t  la  majorité 
de  nos  rois  à  14  ans  :  arrêt  qui 
remédia  aux  abus  des  régences  , 
qui  abforboient  Tautorité  royale. 
)1  déracina ,  autant  qu'il  put ,  l'an- 
icien  abus  des  guerres  particuliè- 
res des  feîgneurs.  Pour  réprimer  la 
licence  militaire ,  il  défendit  à  tout 
homme-d'armes  de  fe  retirer  fans 
la  permiilion  d'un  officier  fupé- 
rieur  ;  de  jamais  rien  exiger  des 
.bourgeois  &  des  payfans  *,  de  le* 
ver  des  compagnies  fans  une  per» 
xniflîon  expreife.  Les  jeux  de  ha* 
xard  furent  défendus  j  &  il  n'ho- 
AÔroit  de  fes  bonnes- grâces.  Jtan 
^t  Saitttré  ^<{ue  parce  qu'il  ne  jouoit 
sii  aux  cartes  ni  au  dez.  Les  ta- 
lens  eurent  en  lui  un  proieâeur. 
Il  aimoit  les  livres  &  eocourageoit 
les  auteurs.  Ce  fut  fous  fon  règae 
que  parut  le  Songe  du  FertUr ,  qui 
iraite  de  la  puiiTance  eccleiiadique 
Atemporelle.  On  l'attribue  a  divers 
fçavans,  à  Ph.  dt  hiai\Ur€s»  Raoul  dt 
PrtJUs ,  y^an  de  Vertu ^ou  Ch.  Jacq. 
deLouviersM  a  été  impr,  à  Paris  149  r, 
în-fol.  &  dans  les  Libertés  de  CEglife 
GéilUeanu  On  raconte  au  commen- 
cement de  ce  livre  y  que  Charles  V 
fe  faifoit-lire  chaque  jour  quelqu'ou- 
vrage  fur  le  gouvernement.  Sa  bi- 
bliothèque éroit  placée  dans  le  châ- 
teau du  Louvre.  Il  vint  à  bout  de 
•ra^bler  envirdn  900  vol.  :  collec- 
tion ,  à  la  vérité,  mal- choiûe^ mais 
qui  narquoit  du  moins  ce  qu'é- 
toit  un  prince  ,  à  qui  fon  père  n'a- 
voitlaiflé  qu'environ  10  vol.  Ceil 
de  fon  tems  que  l'on  joua  les  1"*  piè- 
ces dramatiques,  appcllées  MyJUreu 
Dans  l'examen  que  M.  l'abbé  de  Me- 
.hU  a  fait  du  règne  de  ÇharU*  V^'û 
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a  très-bîen  montré  tout  ce  mfétoit 
ce  prince  ,  6t  tout  ce  aue  la  Fnnct 
lui  devoît.  •«  Charles^  (  dit-îl,  )coid- 
M  prit  aue  le  bonheur  du  peuple  eft 
>•  le  reuort  le  plps  puiffant  que  \l 
M  politique  puine  mouvoir  pour  le 
n  rendre  redoutable  au-debors.  Td 
M  fiit.  fon  premier  principe  ,  &  tel  i 
»  toujours  été  celui  de  tous  les  pri»- 
»  ces  qui  ont  médité  de  grandes  en* 
w  treprifes.  Sts  >crtus  Im  gagnéient 
n  promptement  le  cœur  de  tes  fujets, 
M  &  le  bon  ordre  qu'il  éublit  entre 
M  les  parties  défunies  de  fon  Etat,  ae 
>»  donna  k  tous  les  François  qu'un 
•t  même  intérêt.  L'abondance  fuccé> 
H  da  à  cette  mifére  dont  parlent  tcNU 
»i  nos  hiftoriens»  6c  la  France  trouva 
>«  en  elle-même  autant  de  reffources 
M  que  la  république  Romaine.  Ckarlu 
M  le  Sage  ne  parut  point  à  la  tète  de 
>»  fes  armées,  &  força  cependant  fes 
M  ennemis  â  le  regarder  comme  on 
M  erand  capitaine.  Il  en  avoît  en  effet 
H  les  principales  parties  ;  jamais  %éné- 
n  rai  n'établit  avec  plus  de  préciiioa 
»»  l'état  de  la  guerre  :  de  fon  palais ,  il 
M  en  régloit toutes  les  opérations;  il 
»  étoit  l'ame  du  fameux  ia  GueJcÛM, 
M  qui  n'agiiToit  que  par  fes  ordres. 
»  Ses  projets  étoient  formés  fur  une 
M  connoiilance  exaâe  de  fes  forces 
»»  &  de  celles  de  fes  ennemb  ;  & 
»  malgré  l'ignorance  où  l'on  étoît  en- 
H  core  de  la  fctence  militaire,  cette 
M  guerre  préfente  un  fpeâacle  aafli 
M  inftru^lic  qu'intéreflant.  CkatUt 
»  avoit  un  génie  vafte  &  intrépide , 
n  conduit»  roab  jamais  borné  par  la 
M  prudence.  Inébranlable  dans  fes  ré- 
n  folutions,  après  avoir  été  faeedins 
>»  les  confeîls  ,  modéré  dans  les  ef- 
n  pérances ,  plein  du  palTé  »  attentif 
M  à  toutes  les  démarches  de  Ces  e&- 
n  nemis ,  &  pour  ainfi  dire  préfent 
n  dans  l'avenir ,  il  fe  défia  toiqoors 
tt  de  la  fortune.  Pour  l'attacher  plis 
t»  fûrement  à  fes  armes ,  il  avoit  tem- 
M  péré  rimpétuofitédela  valeur  Frao- 
**  çoife.  Comme  un  autre  Fahtus ,  il 
M  voyoit  fans  émotion  les  incurfions 
H  de  fes  ennemis  ;  &  les  arméesnoa- 
M  breufes  des  Anglois  qui  fe  r^pao- 
>t  doient  dam  la  France  par  la  Ptcai^ 
>»  die •  y  étoient,  pour  aiofi  dire,  a^ 
I»  ûégées«  Elles  n'oibicAt  iofulternoi 
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n  fede  fonereïTe  ,  ou  fe  répandre  îl  fut  frappé  d'un  coup  de  Toteif  » 

n  dans  un  autre  pays  que  celui  que  qui  lui  tourna  |a  téw  &  le  rendit  fil- 

n  CharUf  leur  aroit  abandonné  ,  &  ^eux.  Sa  démence  s*ctoii  annoncée 

»»  elles  fuyoïent  à  Bordeaux  »   plus  «,^1-,,^,  ;^..-.  ...^...a»---    •w..  j-. 

nruinéespar  leur  marche  &  pa?  la  q«lq"es  |ours  auparavant,  par  dM 

H  diTettequilesavoitfmvies,quenos  «gawfcosdanf  (et  yeux  &  dans 

n  foldats  ne  le  furent  après  les  ba-  ^n  «^pr«*  Les  uns  prétendent  qu*- 

H  tailles  de  Crecî  &  de;  Maupertuis.  elle  provenoit  d'une  potion  amou. 

*»  DuGutfcUn  étoit  le  MarctUus  &  reufe  ;  les  autres,  de  la  frayeur 

»  répée  de  la  France;  Charlts  en  fut  qae  lui  canfa  un  grand  homme  noir, 

■n  le  bouclier ,  comme  Fabius  l'avoit  cfpcce  de  fantôme  ,  qui  ^  quelque» 

n  été  de  fa  patrie  ,•  ou  plutôt,  Je  le  „omens  auparavant  ,   étoit  forri 

n  répète  encore ,  ce  pnnce  n  eft  com-  ^,      ^uiffon  ,  &  qui  ayant  arrêté 

)*  parable  qu  à  tout  le  corps  même  de  -       .        ,        ,    .    ..    "^  -, 

y^  h  république  Romaine:  «  fon  cheval  par  a  bride ,  avoit  crié  : 

V.  CHARLES  VI ,  dit  le  Bien-^  -^^«'«  •  '^"«^*  •'•  ^«  'f  ''**'•••  ^ 

Mme,  fils  du  précédent ,  né  le  3  ^*'-'«  ?  ^^^*  ^«»  premiers  accès , 

Décembre  1368  à  Paris  ,  parvint  >«  ^*>»  «»«^a  ^®n  «Pé«  «^  tua  qnatre 

au  irônc  en  1380,  âgé  feulement  hommes.  Les  pro|ecs  de  guerre, 

de  1 1  ans  9  mois.  Sa  jeuneffe  li-  «<>«««  o»  ^  P««^«  *'»«»•  «'< vanoui- 

vra  la  France  à  lavarice  &  à  Tam-  »««'•  ^n  figna  une  trêve  de  28  ans 

biiion  de  fes  trois  oncles  ,  les  ducs  «^«c  Richard  il.  Charles  étoit  tou- 

^ Anjou ,  de  Berri  &  de  Brtiagne.  joursdans  fa  phrénéfie  vpour  com- 

11$  étoient ,  par  leur  naiffance ,  les  We  de  malheur  ,  il  reprenoit  quel- 

tuteurs  de  l'Eut  ;  ils  en  deyiotent  qucfois  fa  raifon  j  {  Foye^  Champs 

les  tyrans.  Louis  i^Amou  ,  après  »!▼£»&  »  Gilemme  &  Griwgow- 

s'être  emparé  du  trcfor  de  fon  pu-  ^^^^')  Ces  lueuts  de  bon-fens  fu»- 

piHe,  accabla  le  peuple  d'impôts,  rent  fatales.  On  n'ofa  point  affera- 

(  Koyq  Louis  ,  n-,  xxvm.  )  La  Wer  les  Etats ,  m  rien  décider ,  & 

France  fe  fouleva.  Les  rebelles  de  ^^^*  «"««^  ^®»-  -'**«  Sans-Ptur^ 

Paris ,  qu'on  nommoit  les  MaîUo^  ^^^  «Je  devers  &  de  Bourj^gne , 

tins  ,  parce  qu'ils  s'étoient  fervi  ^>o«  à  la  cour  pour  y  exciter  des 

de  maillets  de  fer  pour  fe  défaire  «roubles  &  s'emparer  du  gouver- 

des  Financiers ,  furent  punis ,  fans  nement.  Ce  prince ,  né  fcclérat,  fit 

qu'on  pût  faire -ceffer  les  murma-  '««  *«  <^»<^  d'Orléans,  frète  du  rou 

m.  La  féditton  étoit  arrivée  pen-  Ce  meurtre  mit  le  feu  aux  quatre 

dant  l'abfence  du  roi.  Char/es,  âge  coins  du  royaume.  Les  Anglois  ne 

feulement  de  14  ans  ,  mais  guer-  manquèrent  pas  de  profiter  de  la  di« 

rier  dès  l'enÊince  ,  Venoit  de  ga-  vifion.  Us  remportéreilt  la  viâotre 

gner  fur  les    Flamands    révoltés  d'Azincourt  en  1415  ,  qui  couvrit 

contre  leur  comte,  la  bataille  de  la  France  de   deuil.  Sept  princes 

Rofbecq ,  dans  laquelle  il  leur  tua  François  refiérent  fur  le  champ-de- 

a î 000  hommes  en  1381.  Cette  vi«  bataille:(  Koyr^  Al»ret , n*.  IL ) 

âoire  ietta  l'épouvante  dans  les  Les  ennemis   prirent  Rouen  avec 

villes  rebelles  :  toutes  fe  foumi-  toute  la  Normandie  &  le  Maine, 

rent ,  à  Texcéption  de  Gand.  (  Foy.  Les  François ,  divifés  fous  lesnoms 

BenOIST  n*  X VIII.  )  Il  fe  préparoic  d'Orléanois  &  de  Baurfuignons,%'itn* 

à  fondre  en  Angleterre ,  lorfque ,  moloient  à  Tenvii  aux  fureurs  de 

marchant  eontre  Jeaa  de  Mon t fort  ^  Tune  &  de  l'autre  fiiûion.  Le  duc 

duc  de  Bretagne,  chez  qui  Pierre  de^  de  Bourgogne  fit-regorger  de  fang 

Cnfio«,(F«»y.  Craon)  affalTm  du  la  capitale  &  les  provinces  ;  8clorf- 

coonéuble  C/iffon ,  s*ctoic  réfugié  ^  qu'il  fut  tné  en  1419  par  Tannegui 

Kkiv 
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de  Chatel ,  fa  more  ^  loin  d*arrèter 
le  carnage  ,  ne  â(  que  l 'augmenter. 

Philippe  le  Long ,  Ton  fîls  «  voulant 
▼enger  ce  meurtre  ,  s'unit  avec 
Htnri  y,  roi  d'Angleterre ,  &  avec 
IfabeUc  de  Bavière  ^  femme  de  Char* 
Uâ  VI ^  princeffe  dénaturée  ,  qui , 
par  ce  complot  »  fa ilbit* perdre  la 
couroiine  au  dauphin  fon  fils.  Htn* 
ri  V  fut  déclaré  régent  &  héritier 
du  royaume ,  par  fon  nuriage  avec 
Catherine  ,  ^dernière  fille  de  France. 
Xe  roi  d'Angleterre  vint  à  Paris , 
&  y  gouverna  -fans  contradié^ioo. 
Le  dauphin ,  retiré  dans  TAniou  , 
travailla  vainement  à  défendre  le 
trône  de  fon  père.  On  croyoit  que 
la  couronne  de  France  feroit  ponr 
touîours  a  la  maifon  de  Lancàfire  , 
lorfque  Henri  V  mourut  â  Vin- 
«enne's  ,  «n  1421.  Charles  Vî  ne 
lut  furvécut  que  fort  peu  de  tems  \ 
^tant  mort  le  vingt  Oâobre  de  la 
môme  année  ,  âgé  de  54  ans.  Sa 
maladie  a  voit  dégénéré  en  une  fom- 
breimbécilité  ,  &  plufieurs  Tattri- 
tribuérent  à  la  magie.  Sa  démence 
ayanl  augmenté  par  un  accident 
arrivé  à  un  ballet,  on  envoya  cher- 
cher un  magicien  à  Montpellier  , 
pour  le  défenforceler,  au  lieu  d*ap« 
peller  des  Médecins  pour  le  guérir. 
La  mort  de  Charles  VI  fauva  (a 
France  ,  (  dit  le  préfident  Htfnault) 
comme  celle  de  Jean  Sans  •  T^rre 
avoit  fauve  l'Angleterre.  Quand 
on  conûdéfe  ces  tems  malheureux  , 
(  ajoute  ce  fage  hidorien  ,  )  on  ne 
fçauroit  comprendre  l'aveuglement 
des  peuples.  Ils  abandonnent  fans 
le  moindre  murmure  les  loix  fon<* 
damentales  de  l'Etat ,  à  la  fureur 
d'une  reine  déshonorée ,  &  à  Tim- 
bccilité  d'un  roi  fans  volonté;  tan- 
dis que  dans  d'autres  tems  ils  s'op- 
pofeut  avec  véhémence  à  des  dif- 
pofitions  fa ^es,  faites  pour  les  ren- 
dre heureux.  Anne  d'Autriche  e(l 
l'objet  de  la  haine  des  Parifièns', 
&  IjabelU  de  Bavière  l'eft  de  leur 
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confiance.  On  coofent  i  devenir 
fujet  d'un  roi  d'Angleterre ,  &  on 
rcfufe  de  reconnoîtrc  Henri  IV,  Le 
tabieau  que  fait  M.  Tabbé  Millot  du 
malheureux  règne  de  Charles  VI ^ 
QÙ.  eâfrayanc.Dëpravacion  dans  les 
finances  ,  mépris  des  loix  ,  trahi- 
fons  ,  violences  &  injulUces'.c'eft 
par-la  que  les  princes  &  Icsfeign.'* 
fignaloient  leur  autorité.  Dans  le 
tems  que  le   peuple    mouroit  de 
faim,  &  qu'on  lui  retrdnchoit  le 
néceflaire  ,  ils  étaloient  un  (afle 
.qui  fcmblolt  inviter  à  la  révolce. 
Lt%  gens  de  guerre  fans  frein  & 
fans  difcipline  •  étoient  des  voleurs 
de  grand- chemio  ,  encore  plus  à 
craindre  que  les  ennemis.  Prefque 
tous  refTembloient  â  ce  fameux  bri- 
gand, nommé  Ai  M  hRiGOT  Tûe^Nui' 
rtf.qul  pofTédoit  pîufieurs  châteaux 
dans  le  Limoufin  &  l'Auvergne^M 
Son  Tcflament  fera  -  connoitre  fon 
caraftére.  Je  laijje  ,  (dit  Charles ,  )  à 
la  chapelle  de  5.  George ,  pour  les  repa» 
rations,  mille  &  cinq  cents  francs  \  item 
à  m* Amie  qui  m'a  loyaumcnt  firri , 
deux  mille  &  cinq  cents  francs.  Et  le 
furplus^  (ajouu-t-ilt  en  s'adrefiiuit 
à  les  officiers  )  vous  êtes  compagnons 
&  devez  lire  frères ,  partage^  entre  vont 
tous  heUcment  9  &  fi  vous  ne  pouvei 
être  d* accord ,  &  que  le  Diable  Je  mette 
entre  vous  f  yf>us  voye^lÀ  une  hache  ^ 
hon  ne  .forte  &  bien  tranchante  ^  rom» 
pei  l'arche  (  le  coffrc-fort  )  ,  &  puis 
en  ait  »  qui  en  avoir  pourra, ....... 

Le  peuple  ctoit  livré  â  la  rapacité 
de  ces  barbares  ,  qui  renooçotent 
fouvenc  a  leurs  pays  pour  exer-*^ 
cer  impunément  leurs  brigandages. 
Ecrafc  d'ailleurs  par  des  impôts, 
dont  les  grands  &  les  financiers 
profiioient  feuls ,  tandis  que  le  roi 
manquoit  du  nécefiaire  ,  il  étoit 
tourmente  à-la- fois  par  la  faoiae 
&  par  les  maladies  contagleufes. 
Dans  cet  état  défefpcrant ,  il  avoit 
perdu  tour  femiment  de  patriorif* 
me  &  de  vertu:  taniô^ûupide  fous 
le  poids  de  la  douleur ,  tantôt  fii- 
tieux  dans  l'atdeur  de»  fiiâiooi. 
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S^U  y  avoft  eu  quelque  remède  aux  en  1417.  Ce  deux  fuccès  ne  dé« 

maux  publics  ,  au  boule  ver  fement  couraf^érent  pas  les    Angtoîs.  Ils 

tocàl  des  chofes ,  on  auroit  pu  Tef-  pofTcdoienc  plufîeurs  belles  •  pro* 

pcrer  du  parlement.  Cette  compa-  vinces  de  France.  Le  Languedoc  « 

gnie  rendue  fcdentatre  par  Philippt  le  Dauphiué ,  l'Auvergne ,  le  Bour- 

le  £<l ,  mais  ne  s'alTemblanc  xjae  bonnois ,  le  Berri ,  le  Poitou  ,  la 

1  fois  par  an,  devint  pcrpétuslle  Xaintonge  ,  la  Touraine  ,  l'Orléa* 

ibus  CkûrUs  VI,  ••  La  jlibUJfc  du  nois ,  &  une  partie  de  l'Anjou  & 

<truau  du  Roi ,  &  Us  partialités  des  du   Maine  ,  compofoient  tout    le 

Princes  furent  eau/c  (dit  Pafquier  )  Royaume  de  Charles  VIL  Le  refte 

^u'-ayant  leurs  efprits  bandes  ailleurs^  étoit  entre  les  mains  de  rAngte* 

«A  nefefouvint  plus  d* envoyer  nou'  terre  ,  dont  railîance  avec  le  duc 

veaux  râles  de  Confeillers  ,  &  par  ce  de  Bourgogne  ,  fembloit  prefager 

moyen  le  Parlement  fut  continué,  h  encore  de  nouvelles  conquêtes.  Le 

Les  magiilrzcs  demeurant  les  mè-  duc  de  Bretagne  même  embraiTa  , 

mes,  les  féaaces  n'étant  pKis  inter*  pendant  quelque  tems  »  le  parti  d« 

rompues ,  il  eut  d?s-  principes  ,  des  ces  étrangers ,  entraîné  par  le  tor* 

règles  fixes  ,  un  plan  que  les  £tats-  rent  contre  fa  propre  inclinatioiu 

géoéraux  n'eurent  jcsmais...  Vcye[  Une  brouillerie  furvenue  entre  le 

VHifioire  de  Charles  VI  \  publiée  duc  de  Bourgogne  &  le  duc    de 

fous  le  nom  de  MU*,  de  Luffaa  par  Bedfon^  régent  d'Angleterre ,  a  voie 

Baudot  de  Juilli ,  en  9  vol.  in- 1 2  ;  laiffé  refpirer  Charles ,  qui  en  avoic 

&  Cille  de /«  Laboureur^  1663,  2  profité  pour  négocier  un  accommo* 

vol.  in -fol.  dément  avec  le  duc  de  Bretagne. 

VL  CHARLES  VII,  dit  le  Vie  Le  comte  de  Richemont ,  foo  fre- 

torÎM^r  y  parce  qu'il  reconquit  pref*  re,  fi  connu  depuis  fous  le  nom 

que  tout  fon  royaume  fur  \t%  An*  à* Anus  te  Jufiicitr  ,  avoir  accepté 

glois ,  moins  par  lui-même  que  par  l'épée  de  connétable  •  mais  en  exi>* 

ies  généraux  »  étoit  fils  de  Chéries  géant  que  Charles  VII  difgraciât 

Vl,  11  naquit  à  Paris  le  11  Février  tous  Tes  favoris.  La  crainte  que  il 

i403*  Il  prit  la  qualité  de  régent  valeur  de  Richement  infpiroit  aux 

en  ï^\%,[Vuy,}EMi  Sans ' Peur  ^  Anglois  ,  ne  les  empêcha  pas  de 

n\  Lxvij.  )  &  fut  couronné  à  Poi-  mettre  le  iiége  devant  Orléans ,  qui 

tiers  en  I42i.  Ifithelle  de  Bavière  ,  fut  prêt  à  fe  rendre  ,  quoique  le 

fa  mère,  &  mère  dénaturée  ,  fît-  brave  Dunois  le  défendit.  Charlet 

proclamer  roi  Henri  VI  ,  fils   de  VII ,  penfoit  déjà  à  fe  retirer  en 

litnri  V  Toï  d'Angleterre.  Charl*^  Provence,  lorfqu'on  lui  préfenta 

Vil  tnt  donc  à  combattre  ,  en  pre*  une  jeune   payfanne  de  zo  ans  , 

oant  le.fceptre  ,  des  faâions  intef-  pleine  de  courage  &  de  vertu ,  qui 

tines  &  des   troupes  étrangères,  fui  promit  de  faire- lever  le  fiége 

Tous  les  avantages  furent  d'abor4  d'Orléans  ,  &  de  le  faire- facrer  roi 

du  c^é  des  Anglois  ,  qui  furent  à  Reims.  On  réfifte  d'abord.  On 

vainqueurs  à  Crévanprc^^i'Auxer-  l'arme  enfuice  :  elle  marche  à  U 

re  en  1423  ;à  Vcrneuil  en  Z424  ;  tête  d'une  armée  ,  fe  jette  dans 

&à  Janville  en  1417.  Ils  n^  nom-  Orléans  »  6c  en  chaffe  les  Anglois 

movetkt  Charles  Vil  ^  alors  dans  le  le  8  Mai  1429.  De  nouveaux  fuc« 

Berri ,  que  li  roi  de  Bourges,  Il  fe  ces  viennent  à  la  fuite.  Le  comte 

moqua  de  leur  infolence  ,  &  s'en  de  Richemont  défait  les  Anglois  à  U 

vengea  à  la  bataille  de  Gravelle  bataille  de  Patay  ,  où  le  fameux 

ta  1423  j  &  à  ccUe  de  Montargis  Ta/^rfut  fait  prifbnnicr*  Içnis  JII^ 
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roi  de  Sicile  ,  joint  Tes  armes  à 
celles  de  fon  beau-frere.  Auxecre, 
Troyes»  Chàlons ,  Soiffoos ,  Corn* 
piégne  Te  rendent  au  roi.  Reims  , 
occupé  par  les  Aaglois ,  lui  ouvre 
ies  portes,  il  y  eft  Tacré  ,  (  le  1 7 
Juillet  14x9 ,  )  en  préfeoce  de  la 
PutelU^  prife  bientôt -après  au  fiége^ 
de  Compiëgoe ,  &  brûlée  à  Rouen 
comme  ibrciére,  le  14  Juin  1431* 
Htnri  VI y  pour  animer  fon  parti, 
quitte  Londres  &  vient  fie  faire- 
facrer  a  Paris  le  17  Novembre  de 
la  même  année.  Cette  ville  étoit 
alors  aux  Anglots.  Les  François 
ne  tardèrent  pas  de  s'en  rendre  les 
«naîtres.  Charlts  y  fit  Ton  entrée 
en'  14^7.  Il  foumit  enfuite  la  ville 
de  Metz ,  gagna  la  bataille  de  Four- 
iDÎgnî  en  14^0, .Te  rendit  maître 
de  la  Normandie  &  de  la  Guienne. 
Enfin  Tathot  ayant  été  tué  à  la 
liacaille  de  Carlille,  en  141^1  ,  les 
comtes  de  Danois ^  de  Pinthiévre^  de 
foix  ta  A^Armû^nM ,  généraux  de 
Charles  Vil  ,  reprirent  toutes  les 
conquêtes  des  Anglois,  &  il  ne  leur 
refta  plus  que  Cilais.  Charles  ne 
fut  en  quelque  forte  ,  (  félon  le 
préiîdent  HefnauU ,  )  que-  le  té- 
moin des  merveilles  de  fon  règne. 
S'il  parut  à  la  tète  de  fes  armées , 
ce  fut  comme  guerrier  ,  êe  non 
comme  chef.  Voltaire  ne  penfe  pas 
de  même,  i*  Charles  VIl^  dit- il, 
^  regagna  fon  royaume  à*peu-près 
M  comme  Henri  IV  \t  conquit  1 50 
n  ans  après.  Il  n'avoit  pas ,  à  la 
!•  vérité  I  ce  courage  brillant ,  cet 
M  efprit  prompt  &  a£Hf ,  &  ce  ca- 
•»  raûére  héroïque  de  Henri.  IV» 
M  Mais  obligé  ,  comme  lui  ,  de 
1*  ménager  Couvent  fef  amis  &  fes 
n  ennemis  ,  de  donner  de  petits 
n  combats  ,  de  furprendre  des  vil- 
M  les  &  d*en  acheter ,  il  entra  corn* 
»»  me  lut  dans  Paris ,  par  intrigue 
•»  &  par  force,  n  II  nous  paroi t  que 
Voltaire  n*a  aifet  fenti  combien 
Henri  étoit  au-deflfus  àtChërUs.  /f««** 


C  H  A 

ri  IVÎMt  redevable  de  ù  couronne  à 
lui-même  ;  Charles  ne  la  dut  qu'aux 
généraux  qui  le  £iifoient*agtr:  à 
Danois  ,  à  SaintrailUs  ^  à  Arthas  le 
Jufticier ,  à  CaUnt ,  '&c.  Sans  eux 
il  auroit  fouvent  aégl^é  fes  armes 
&  fes  affaires ,  pour  fe  livrer  à  fes 
amours.  (  Voyei  ^o^^^  ^  ^  Ma* 
RIE.  )  Un  îour  qu'il  croît  tout  o&> 
cape  d'une  fête  ,  tl  demanda  à  U 
Hire  y  qui  lui  parloit  dechofes  plus 
importantes  ,  ce  qu'il  penfoit  de 
ces  divertiffemens  }  Je  penfe  ^  hd 
répondit  la  HiU  ^  quon  ne/foaroit 
perdre  /on  royaume  pins  gaiement*  Le 
dauphin ,  fiché  de  cette  tndolco- 
ce ,  &  aigri  contre  foa  père  par 
les  ducs  à^Mençon  6c  de  Èourhon , 
fe  révolte  contre  lui.  Son  père  le 
pourfuit,  le  défarme ,  &  lui  pardon^ 
ne.  Sa  clémence  ne-  le  corrigea 
pas  :  il  periifla  dans  fa  rébellion , 
&  fe  maria  avec  la  fille  du  duc  de 
Savoie ,  pour  fe  ménager  un  appui 
contre  le  reffentiment  du  roi.  On 
a  bien  eu  raifon  de  dire  de  Charles 
VII  y  qu'il  a  voit  été  malheureux 
par  fon  père  6c  par  fon  fils.  La  fin 
de  fon  règne ,  quoique  infortunée 
pour  lui ,  fut  aifez  heureufe  pour 
la  France ,  fur-tout  H  Ton  en  con»  ^ 
fidére  le  commencement.  Il  fe  laîffa  | 
mourir-de-faim  à  Mehue-fur-Yévre 
enBerri,  le  %i  Juillet  1461 ,  âgé 
de  ^  8  ans ,  dans  la  crainte  d^êttt 
empoifonnc  par  le  dauphin  fon  fils. 
(  ^^y^t  'ï-  Chatel.  )  Ceroi 
avoir  des  qualités  aimables  &  mê- 
me de  lyillantes  ;  mais  il  fe  laiflia 
gouverner  par  fes  courtifans  Ac  fes 
maitreflfes.  Il  aimoit  cependant  la 
vérité.  Mais  qtiefl'elle  devenmt  «  di- 
foit-il  quelquefois  }  U  font  qu'eik 
/oit  morte ,  &  morte  /ans  tromrer  de 
Confeffeur,,,  Cefl  fotts  Ckérlas  Vit 
que  ceflïérent  de  fe  tenir  les  coart 
pléniéres  \  la  guerre  contre  les 
Anglois  en  fut  le  prétexte.  EUee 
étoient  fort  à  charge  au  rot  6t  è 
la  aoblefle.  La  nobleffe  s*y  miiioît 
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iQ'jhi  V  le  roi  eo  éé^tnCts  éfionnei 
de  taiile ,  d'habits  &  d'cqutpages  :  il 
lui  falloit  chaque  fois  haÙiUerfesof* 
.  fkiers^  ceux  de  la  reine  &  ceux  des 
princes.  Ce  fut  lui  qui  afTembla  à 
Bourges  l'Èglife  Gallicane  ,  &  qui 
éicva ,  en  etabliflam  le  fept  Juillet 
1458  la  Pragmatiqu€»fanSion  ,  cette 
barrière  qui  arrêta  les  abus  de  Ja 
cour  de  Rome  jufqu'au  règne  de 
François  /•  Ce  fut  auffi  fous  CharUs 
VU ,  que  la  TailU  devint  perpé* 
tnelle.  Jufques-là  les  £racs-géné« 
raux ,  fuivant  les  bcfoins  de  l'État , 
s'etoient  impofé  une  taille.  11  y 
avoic  des  droits  légers  fur  la  vente 
des  boiiToas   en  détail  ,  appelles 
A)iu  &  Gabelle.  Us  a  voient  nom- 
iK  des  gens  pour  les  percevoir  : 
ces  impôts  n*étoient  aue  pour  un 
temi«  CharUs  VU  les  tendit  per- 
pétuels ,  &  paya  des  prcpofcs  pour 
les  recueillir.  Il  jugeoit  ou  Caifoit 
juger  par  Tes  officiers  les  roalverfa- 
tions  des  ces  prépofés ,  qui  Tau- 
roicnt  été  par  le  peuple  »  s*ils  euf* 
fcnt  continue  à  être  les  prépofés 
du  peuple.  Ce  fut  encore  fous  ce 
prince  que  la  gendarmerie  fut  ré« 
duire  à  1 5   compagnies  ,  chacune 
de  cent  hommes -d'armes  :  chaque 
gfodjrme  a  voit  fon  chevauleger. 
L  établit  auffi  5400  archers,  dont 
une  partie  corobattoit  à  pied  ,  de 
Tautre  fervoit  .de  cavalerie  légère. 
La  France  prit  une  nouvelle  face. 
Lorfqu'il  en  devint  roi  «  ce  n'é- 
toit  qu'un  théâtre  de  carnage  ;  cha- 
que ville ,  chaque  bourg  avoic  gar- 
qifon.  On  voyoit  de  tous  coiés 
des  forts  &  des  châteaux  bâtis  fur 
les  ésûnenccs  ,  fur  les  rivières , 
iur  les  paffages ,  &  en  pleine  cam- 
pagne. Les  rois  n'avoient  eu  juf- 
ques-là  que  les  troupes  que  de« 
voient  fournir  Jes  feudataires  ,  qui 
qe  les  prêtoieot  que  pour  le  nom- 
]^e  de  jours ftipulé,  &  avec  lefquels 
on  pouvoit  livrer  une  bataille  , 
^  ricQ  de  plut #  Mais  quand  Clutr* 
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Us  VU  eut  des  troupes  à  lui ,  il  dé- 
truifit  beaucoup  de  ces  fortercffes  , 
&  Louis  XI  encore  plus.  (  Voyei 

OEUR...JEAN  n*.  LXXI...  &  M^R^ 

TiAL  d'Auvergne,  n%  11.  de  fes 
ouvrages.  }  Son  HiftoirtdL  été  pu- 
bliée par  Baudot  dt  JuilU  ,  1  vol. 
in  11. 

VII.  CHARLES  VIII ,  dit  1'^/- 
fahU  &  U  Courtois  ,  fils  de  Loms 
XI ,  roi  de  France  ,  naquit  à  Am« 
boffe  le  30  Juin  1470.  U  monta 
fur  le  trône  en  1483  ,  âgé  de  13 
ans  &  deux  mois.  Son  efprit  n'avoît 
reçu  aucune  culture.  Louis  XI  crai- 
gnant que  fon  fils  ne  fe  liguât  coti- 
tre  lui»  comme  il  s'étoit  ligué  lui- 
même  contre  fon  père  ,  le  tint  dans 
Tobfcurité  &  dans  l'ignorance.  U 
fe  borna  à  lui  faire-apprendre  cea 
roots  latins  :  Qui  mescit  ^/s^r- 

UULARE  ,    NESCJT    R£GNAM£,  La 

foeur  de  CharUs  VUl^  Ann^  de 
France»  dame  dcBtaujtu^  eut  le  gou- 
vernement de  la  perfonne  de  iba 
irere,  par  le  teftamencde  fon  père  » 
confirmé  par'  les  Etats- généraux* 
Louis  duc  é'OrUans^  connu  depuis 
fonslenomdeLott»  JC//,  premier 
prince  du  fang ,  jaloux  que  l'auto* 
rite  eût  été  confiée  à  une  femme  ^ 
excita  une  guerre  civile  pour  avoir 
la  tutelle.  On  fe  battit  dans  les  pro- 
vinces, &  fur-tout  en  Bretagne  ^ 
mais  le  duc  ayant  été  fait- prifon- 
nier  à  la  journée  de  St- Aubin  le  16 
Juillet  1488 ,  &  enfermé  tout-de- 
fuite  dans  la  tour  de  Bourges ,  les 
divifions  cédèrent.  Le  mariage  de 
CharUs  VII J^  en  149 1 ,  avec  Aaae  de 
Bretagne  »  une  des  plus  belles  pria- 
ceHfes  de  fon  tems,  cimenta  la  paix  « 
&  procura  de  nouveaux  Etats  à  la 
France.  CharUs  &  Anne  fe  cédèrent 
mutuellement  leurs  droits  fur  la 
Bretagne  ,  &  CharUs  s'engagea  à 
payer  les  dettes  <\\i'Anae  avoit  con- 
tractées pour  fe  défendre  lorfqu'elle 
n'étoit  que  duchcfife.  La  conquête 
du  royaume  deNaplcs  temoit  Tam- 
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bit  ion  du  roi  de  France.  Il  fait  la 
paix  avec  le  roi  d' Aragonl,  lui  rend 
la  Cerdagne  &  le  Roufiîllon  .  &  , 
perfuade  par  deux  Cordeliers  dé* 
Yovtés  à  la  cour  d'Efpagoe  «  lui  fait 
une  remife  d«  300,000  écus  qu'il 
dçvoit  )  fans  tare  attenûon  que 
douze  villages  qui  joignent  unÉcar, 
valent  mieux  ,  dit  un  hiâorien , 
qu'un  royaume  à  300  lieuei  de  chec 
foi.  Char/es ,  enivré  de  fa  chimère  , 
fe  laifTa  gouverner  par  Bri^onntt  ai 
de  Vtrs  fes  ^voris ,  qvi  avaient  des 
tntelKgences  avec  Ludovic  Sforct  & 
Alexandre  VI  ^  6c  perdant  de  vue 
fes  vrais  intérêts ,  defcend  en  Ita- 
lie. (  Kjy.CAPFONi.)  11  entre  dans 
Rome  en  vainqueur  à  la  lueur  des 
fiambeaux ,  en  1494 ,  &£iit  des  ac« 
tes  de  (buverain  dans  cette  métro- 
pote  du  monde  Chrétien*  Alexandre 
VI  ^  réfugié  dans  le  château  St*  An- 
ge ,  capitule  avec  lui ,  Tinveilit  du 
royaume  de  Naples ,  6c  !e  couron- 
ne empereur  de  Conftantinople.  Le 
pape  difoit  en  parlant  de  cette  ex* 
pédttion,  que  les  François  étaient 
tenus  y  ctfenAle ,  tn  Italie ,  la  craie 
à  la  main  ,  pour  y  marquer  leurs  lo' 
gemcns,  La  terreur  que  Charles  VI H 
a  voit  tnrpiréë ,  lut  ouvrit  \ti  por- 
tes de  Capoûe&  de  Naples.  Il  y 
entra  le  11  Février  1495  avec  les 
émemens  impériaux.  Le  pape,  tes 
Vénitiens,  5/ô/-c«' duc  de  Muan  , 
Ferdinand  d^ Aragon ,  Ifahdle  de  Cdf- 
tille  y  étonnés  d^une^  conquête  ù 
prompte ,  travaillèrent  à  la  lui  faire- 
perdre.  Il  fallut  qu'il  repartit  pour 
h  France,  fix  mois  après  Tavotr 
quittée.  Il  n'y  rentra  qu'avec  beau- 
coup de  peine,  &  par  une  viâotre^ 
It  fallut  livrer  batailte  à  Fornoue, 
village  près  de  Plaifance.  L'armée 
des  confédérés  étoit  forte  d'envi- 
ron 40000  hommes  ;  là  iienne  n'é- 
tott  que  de  8000.  Les  François,  leur 
rot  à  leur  tcte ,  furent  vainqueurs 
dans  cette  journée,  d'autant  plus 
^iorie^fe,  qu'il  n'y  perdit  que  St- 
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hommes  j  &  qu'il  délivra  le  dnc 
d*  Orléans  Con  coulîn,  afliégé  dans 
Novare.  Naples  fut  perdu  en  auifi 
peu  de  tems  qu'il  a  voit  été  conquis. 
Charles  revenu  en  France ,  ne  peafa 
plus  à  reprendre  on  royaume  qui 
lui  avoir  tant  coûté.  Il  ne  fongeoit 
qu'à  faire-flcurir  les  arts  6c  la  paix 
,  dans  le  iSen ,  lorfqu'il  mourut  tl'a- 
'poplexie  le  7  Avril  1498,  au  châ- 
teau d'AmboiCc ,  à  zy  ans ,  dont  il 
en  avoir  régné  x^.  Safanté  avoît 
toujours  été  chancelante ,  mais  fa 
valeur  ne  tenoit  pas  de  fa  fanté  \ 
auffî  les  étrangers  lui  dooDéreni- 
ils  ce  vers  pour  devife  : 

Major  ia  exiguo  ngnahat  corpore 

virtus, 
M  Dans  fon  débile  corps  logeoit 
»  une  grande  ame*  » 

Sa  bonté  6c  fa  douceur  étoiem  fans 
égales.  11  étoit  (i  tendrement  ai- 
mé de  fes  (lomeftiques ,  que  deux, 
tombèrent  morts  en-apprenant  qu'il 
venoit  d'expirer.Les  hiftoriens  rap- 
portent une  aâiofi  qui  fait  d'autant 
plus  d'honneur  à  61  vertu  ,  qu'il 
aimoit  beaucoup  les  femmes.  Dans 
le  tems  qrVil  étoit  à  Aft ,  il  trou- 
va,  le  foi  r ,  en  (e  retirant  dans  fon 
appartement ,  une  jeune  fille  fort 
belle  ,que  les  courtlfans  lui  avoient 
achetée.  Cette  fille  le  fupplia  ,  les 
larmes  aux  yeux,  de  fauver  fon 
honneur.  Le  roi  fit-venir  fes  pa- 
rens  ,  6c  ayant 'fçu  que  leur  pau- 
vreté les  avoit  empêchés  de  marier 
leur  fille  ,  8c  les  avoit  obligés  à  la 
vendre  -,  il  paya  fa  dot ,  &  la  ren- 
voya pénétrée  de  refpeâ  &dere- 
connoifTance.  Charles  VIII  avoit 
projette  peu  de  tems  avant  fa  morr^ 
de  diminuer  la  taille ,  defupprimer 
les  épices  des  juges*,  d'obliger  les 
évêques  à  réftder  dans  leurs  diocè- 
fes ,  fous  peine  d'être  privés  de 
leur  temporel  \  âc  de  donner  cha- 
que jour  une  audience,  où  le  moin- 
dre de  fes  fujecs  fût  admis  libre- 
jvent.  C'eft  fous  lui  que  le  gran^ 
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co&fetlfat  érigé  en  cour  fouveraî* 
ne,  &  les  Coutumes  rédigées.  Les 
quatre  eaÊias  qu*il  avoii  eus  ^Aa* 
m  de  Bretagne  étant  morts  en  bas 
âige ,  le  duc  ^Orléans ,  fon  couiin , 
lui  fuccéda  fous  le  nom  de  Louis 
XIL„  Voy.  B£Df  ORT. 

VIII.  CHARLES  IX  ,  né  à  Sc- 
Germain-en-Layele  27  Juin  1 5  $0  • 
monta  fur  le  trône  le  i  ^  Décembre 
15  60,  après  la  mort  de  fon  frère 
fraaçcis  //,  fils  de  Hinri  IL  lln*a- 
voie  pas  encore  onze  ans ,  quand  il 
fut  facré  à  Reims  le  i  $  Mai  1 561 
par  le  card.  de  Lorraine.  CifAcr/iic  de 
MUicis  fa  mère ,  lui  ayant  deman- 
dé fi  Ja  foibleile  de  fon  âge  pour- 
roit  lui  permettre  de  (upporier  la 
6cigue  des  longues  cérémonies  qui 
accompagnent  le  facre  de  nos  rois  > 
Offi,  0»,  Madame 9  lui  répondit- 
il  »  ne  cra:fnt\  rien  \  qu'on  me  donne 
du  fctptTts  À  ce  prix ,  U  peine  me  pa* 
Toitra  bien  douce  :  la  France  vaut  bien 
quelques  heures  de  fatigue^  Le  plus 
grand  embarras  de  la  reine  fa  mè- 
re, étoit  d'arrêter  l'ardeur  qu'il 
joontroit  pour  la  guierre.  Eh  Ipour^ 
^uoi ,  difoit-il  en  fe  plaignant,  me 
eonfei^er  fi  foigneufement  }  Veut^on 
■M  tenir  toujours  enfermé  dans  une 
hotte  y  comme  les  meubles  de  la  couron* 
ne }  '»Maisy  5iii£ , lui  remontroit- 
00 ,  ne  peut-'il pas  arriver  quelque  ac- 
eident  fâcheux  à  votre  perfonne  ?  — 
iluUmporte  ?  (  répondit -il.  )  Qiidn</ 
le  France  me  perdroit  «  n'ai- je  pas  des 
fieres  pour  prendre  ma  place  ?  • .  •  Ca» 
therine  de  Mddicis  eut  Tadminiflra- 
tion  du  royaume,  avec  le  roi  de 
Navarre,  Antoine  de  Bourbon  ^  qu*on 
déclara  lieutenant-généraK  Cathf 
riae^  partagée  entre  deux  fanions, 
celle  des  Bourbons  &  celle  des  Gui^ 
fts^  réfolut  de  les  détruire  l'une 
par  l'autre  »&  alluma  ainiî  la  guerre 
civile.  £lle  commença  par  convo- 
quer en  1561  le  colloque  de  Poiffi 
entre  les  Catholiques  &  les  Pro- 
U&90B;  8cle  réfukat  de  ce  collor 
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que  ayant  été  un  édic  favorable  à 
ceux-ci,  le  royaume  fut  en  feu» 
Un  autre  é%  ènement  hâta  la  guerre 
civile.  Le  duc  de  Guift ,  en  palTanc 
près  de  Vaffî  en  Champagne ,  trou- 
va des  Calviniiles  qui  chantoient 
leurs  pfeaumes  dans  une  grange. 
Une  panie  de  fcs  gens  les  infuhé* 
rent.  On  commence  à  fe  battre. 
Gttf/<  accourut  pourappaiferletu^ 
multe  :  il  eft  frapé  d'une  pierre*,  fes 
gens  furieux  tuent  foixante  perjfon- 
nés.  Ce  maifacre ,  fort  exagéré  par 
le  bruit  public ,  fut  le  iîgnal  de  là 
révolte.  Condé^  déclaré  peu  de  tems 
après  chef  &  proteâeur  des  Pro- 
teflans,   furprit  Orléans,  devenu 
le  boulevard  de  l'héréfie.  Les  Hu« 
guenots ,  à  fon  exemple ,  fe  ren« 
dirent  maîtres  de  Rouen  &  de  pla« 
fleurs  villes.  Le  duc  de  Guife  les 
vainquit  à  Dreux  le  i  f  Décembre 
1562.  Les  généraux  des  deux  ar- 
mées furent  faits  prifonniers  :  c*é- 
toit  le  prince  de  Condétu  le  conné- 
table de  Montmorenci ,  qui  com«* 
roandoient.  Guife  gagna  la  bataille  ^ 
quoiqu'il  ne  commandât  qu'en  fé- 
cond. Du  champ  de  viûoire  de 
Dreux ,  il  alla  a/Èéger  Orléans.  Il' 
étoit  prêt  à  y  entrer ,  lorfquePo/- 
trot ,  huguenot  fanatique ,  l*afla(fi- 
na  en  1 563.  La  même  année  Char» 
les  IXÎyxt  déclaré  majeur  313  ans 
&  un  jour,  au  parlement  deRoueo« 
après  la  prîfe  du  Havre  fur  les  An- 
gtois ,  ennemis  de  la  France  &  amis 
des  Huguenots.  Lfi  paix  fut  conclue  ' 
l'année  fui  vante  avec  l'Angleter- 
re. Charles^  après  l'avoir  jurée  , 
partit  pour  faire  la  vifite  de  fon 
royaume.  A  Bayonne  il  eut  une  en- 
trevue avec  Ifabtlle  d*£fpagne ,  fa 
fœur,  femme  de  Philippe  IL  La  pré- 
ience  du  roi  ne  pacifia  pas  les  trou» 
blés  dans  les  différentes  provinces. 
Les  Huguenots ,  animés  par  Condi 
&  par  Culigni ,  voulurent  fe  faiiir 
de  fa  perfonne  à  la  fin  de  Septemb* 
1  ;67«  Le  roi  qui  étoit  dans  le  cen« 
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tred*un  corps  deSuifTes,  Srmar- 
choit  ea  bataille  au  milieu  d'eux , 
loin  de  Ce  rebuter  du  mauvais  tems, 
&  de  la  fatigue  qu'il  eue  à  efluyer , 
les  anima  lui  même  :  Courage^  leur 
dic-il ,  mes  amis  !  j  *aime  mieux  mou* 
rir  libre  &  roi  avec  vous  ^  que  vivre 
taptif,  Le  roi  qui  partit  précipitam- 
meat  la  nuit  du  iS  au  29  Septem* 
bre,  n*arriva  qu'à  cinq  heures  du 
foir  à  Paris ,  &  fut  quinze  ou  feize 
)ieures  à  cheval   &  fans  manger. 
Rien  ne  l'aigrit  tant  contre  les  Cal* 
Tiniftes ,  que  cette  entreprife.  Il  ne 
l'oublia  jamais.   Il  eft  à  préfumer 
^'elle  fut  caufe  dç  la  haînc  mor- 
telle qu'il  conçut  contre  l'amiral 
de  CûUgni,  Le  connétable  de  Mont- 
morenci ,  non  moins  irrité  que  le 
roi ,  gagna  la  bataille  de  S.  Denys 
le  10  Novembre  1 567  ,  &  mourut 
de  fes  blefTures.  Le  duc  d'Anjou , 
depuis  Henri  îfJ^  fe  mit  bientôt- 
après  à  la  tète  de  l'armée  royale. 
Ce  prince  ,  général  heureux ,  quoi- 
que roi  foible  dans  la  fuite,  fut 
Vainqueur  le  1 3  Mars  1 5  69  de  Con- 
4^  dans  la  bataille  de  Jarnac ,  &  de 
Coligni  (  le  3  Oâobre  fuivant)  dans 
celle,  de  Montcontour.  L'éclat  de 
ces  deux  journées  infpira  â  Charles 
JX  une  vive  jalouûe  contre  le  duc 
^An]ou  fon  frère.  Après  la  mort 
é'Anne  de  Montmorenei ,  ta  reine- 
incre  demanda  ,  pour  le  duc  d^Ait' 
jou  y  la  dignité  de  connétable.  Le 
roi,  pénétrant  fes  vues,  qui  étoîent 
de  donner  à  ce  prince  de  nouvelles 
occaiîons  de  fc  iîgnaler ,  lui  répon- 
ilît  :  Tout  jeune  que  je  fuis  ,y«  mefens 
ajfe\fcrt  pour  porter  mon  épte\  Oquand 
€eU  ne  ferait  pas ,  mon  frère ,  plus 
jeune  que  moi ,  feroit-il  propre  â  s'en 
tharger  ?..  Un  paix  avanrageufe  au  x 
Proteftans,  vint  finir  cette  guerre 
fanglante,  &  fervit  de  préparatif 
à  de  nouveaux  carnages.  Les  avan- 
tages accordé  s  aux  Huguenots,don- 
nérent  des  foupçons  aux  chefs  ds 
ce  parti.  Charles ,  élcTé  dans  la  per- 
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fidle  parle  maréchal  de  Ret{  &  pa^ 
CarA«r//7<famere»  dxfCpa  toutoa* 
brage  ,  en  donnant  fa  foeur  en  ma- 
riage au  jeune  Henri  ^  rot  de  Na- 
varre. Ces  apparences  féduifantc^ 
cachotent  te  complot  le  plut  affreux 
Le  Dimanche  24  Août  1 572,  jour 
de  St-Barthelemi^  toutes  les  et  ai; 
fons  des  Proteilans  furent  forcées 
en  même  tems.  Hommes ,  femmes, 
cnfans ,  les  Guifes  mafliacrérent  tout 
fans  diftinâion.  Coligni  (  Voy,  ce 
mot ,  n*.  m.  )  futafTatliné  par  Bcf 
me.  Son  corps ,  féparé  de  fa  tête , 
hix  pendu  par  les  pieds  au  gibet  de 
Monifaucon.  CAor/«x /JT,  qui  pen- 
dant le  maffacre  avoir  animé  les 
meurtriers  ,  voulut  encore  aller 
jouied^  ce  fpedbcle  horrible.  Ua 
de  les  courtiCans  ravertiffaat  de  (è 
retirer,  parce  que  le  cadavre  Tea- 
toit  mauvais ,  il  lui  répondit  par 
ces  roots  de  Vitellius  :  »«  Le  cvrpi 
rtd*un  ennemi  mortfent  toujours  bin»^ 
{^oy.  LlGNEROLES  6>H£KNnr£1t} 

««  Le  malTacre  dura  fept  jours  (dk 
M.  t'abbé  PluquetA  n  Durant  ce  temsL 
n  il  fut  tué  plus  cfe  5000  mille  per- 
•»  fonnes  dans  Paris  ,  entr'autres  $  à 
H  600  gentithommes.  On  n'jépargna 
M  ni  les  vieillards ,  ni  les  en&ns ,  ai 
n  les  femmes  grofles  ;  les  uns  furent 
y*  poignardés ,  les  autres  tués  à  coups 
n  d'cpées  &  d'arquebufes ,  précipités 
n  par  les  fenêtres,  aflTommesàcoupi 
y«  de  crocs,  de  maillets  ou  de  leviers  : 
M  le  détail  de  la  cruauté  des  Catho^ 
n  liques,  fait*frémtr  tout  leé^r  en 
M  qui  rhumanité  n'eft  pas  âbfolumenl 
H  eteinteMo***»  Comme  les  ordres  ez- 
n  pédiéspour  les  maifacrer,  avoient 
n  couru  par  toute  la  France  »  (  dît 
^ojfuet)  >f  ils  firent  d'étranges  effets 
?t  principalement  à  Rouen ,  â  Lyon  » 
»  à  Touloufe.  Cinq  confeillers  da 
>»  Parlement  de  cette  dernière  vilU  j 
n  fiirent  pendus  en  robes  robes  rou- 
n  ^es  :  10  à  ^o  mille  hommes  furent 
n  égorgés  en  divers  endroits ,  Bc  oa 
n  voyoit  les  rivières  traîner  avec  les 
M  corps  morts ,  l'horreur  &  Pînf^. 
»  tion  dans  tous  les  pays  qu'elles  arro» 
>»/oient.»  (BossuET,  ahrcg^  de  VHifL 

de  Fnm€€.) 
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Koy^ttffiy.CATHSitiHEdeAf/ieVii.  lefte  encore  des  vert  de  lui,  qui 

Il  j  eut  plat  de  deux  mille  Proie f-  ne  fom  pas  (ans  mérite  pour  foa 

niud'égorgésàLyofu  Le  bourreau  cems.  Il  atmou  les  poètes ,  qaoi- 

de  cette  Tille,  à  qui  le  gouverneur  qu*il  ne  les  eftimftc  pas.  On  aîiTùre 

ordonna  d'en  aller  expédier  quel*  qu'il  difoic  d'eux,  ««  qu*;/  frlloU 

qiie»-aos  qui  éioient  dans  les  pri*  Us  traiter  commt  lu  boiu  chtraux  ^ 

fous ,  répondit  :  Qu'il,  m  travail*  Us  hiêa  nourrir  &  nt  Ut  pas  rûffafisr*  n 

loitqttejùdiciairematt*  y  oïMVhom^  11  apprécioit  leurs  éloges  fut  van  t 

me  le  plus  vil  par  fou  état,  (  die  un  leur  juile  Valeur.  Un   poète   lui 

ccrt?ain  d'efpric,  )  qui  a  plus  d*hon*  ayant  préCemé  des  vers  fur  les  vic- 

oeur  qu'une  reine  &fonconfeil«  toiresdeJarnaçScdeMontcontour, 

Cette  boucherie,  pour  laquelle  Gré'  où  il  louoic  fa  valeur  :  Ne  faites  rien 

foin  Xll  fit  une  proceffion  à  Ro«  pour  mai ,  lui  dit-il  ;  toutes  ces  louaa» 

me ,  parce  qu'il  la  regardoit  fiufle*  ges  ne  font  que  men/onge  &  flatterie  , 

ment  comme'  la  fin  des  guerres  civi-  puifqueje  ne  Us  ai  pas  méritées,  Aèref* 

les ,  porta  la  rage  de  la  vengeance  ft^^les  au  Duc  d 'Anjou  qui  rous  tailla 

au  coBur  des  Protefians  ,  déjà  aflez  tous  Us  jours  de  la  hefogne,  Son  plus 

laifflés  par  la  fureur  du  Êuiatiûne.  grand  plaifir  écoit  lauehaiTe ,  a  la« 

Ils  ae  voulurent  point  laifler  re*  quelle  il  fe  iivroit  avec  une  forte 

prendre  les  places  de  fureté,  qu'on  d'emportement ,  parce qu*on  lui  ôt« 

leur  avoit  accordées.  Montauban  l'occafion  de  fignaler  ailleurs  fea 

leva  rétendard  d'une  nouveHe  ré-  courage.  En  rêve  il  appelloic  fet 

^Ite.  La  Rochelle  l'imita.  Le  duc  chiens  par  leur  nom  l'un  après  Tau  * 

é*dajou ,  qui  en  fit  le  ficge ,  y  per«  tre.  Il  fe  plaifoit  auifi  à  forger  &  à 

dit  prefque  toute  fon  armée  ;  &  les  battre  le  fer.  Son  aâivité  étoit  ex* 

Huguenots,  malgré  la  Sc-Barthéle«  irême  ^  il  appelloit  les  maifons  Us 

mi,  &lesviâoiresdeJarnac  6t  de  tombeaux  des  vivans.  Il  ne  tourna 

Mootcontour,  fiirent  toujours  for-  pas  cette  grande  vivacité  du  côté 

midables.  Charles  ,  depuis  la  barba*  desai&ires  ;  carc'eû  depuis  Iiû que 

rie  qu'il  aifoit  epproil^ée  &  exct*  les  fecrétaires  d 'état  ont  figné  pour 

tée,  paroifibie  tout  changé.  Son  te  roi.  Villeroi  lui  ayant  préfenté 

iâng  coatoîc  à  travers  les  pores  de  plufieurs  fois  des  dépêches  à  figner 

6  peau  «.maladie  regardée  par  quel-  dans  letems  qu'il  alloic  jouer  à  U 

(pies- uns  comme  un  effet  delà  ven*  paume  :  Sifne\ ,  mon  père  ;  lui  dit* 

geaoce  divine ,  &  qui  l'emporta  à  il  ,  figt^^l  pour  moi»  -»  Eh  hua  , 

24ans,  le^o  Mai  i574./eM«foii-  tncn  maître^  tt^m  WïWttoi ,  puif* 

yô/c,  dît- il  avant  que  de  mourir ,  que  vous  me  U  commande^ ,  je  figne* 

de  n'avoir  point  de  fils  ;  cent  ferait  rai.  Ceft  encore  fous  ce  règne  de 

qu'un  enfant.  \\  fe  repentit  d'avoir  fang  que   furent  faites  nos  loix 

régné ,  6c  encore  plus  d'avoir  laiffé  les  plus  fages,  &  les  ordonnances 

régner  des  hommes  violens  fous  les  plus  falutaires  â  l'ordre  public  , 

foa  nom.  Pierre  Matthieu  le  repré*  par  les  foins  de  l'immortel  chance* 

feote  ayant  la  taille  haute,  mai*  Ûtt  de  C  Hôpital.  Ce  gryid-homme 

gre  &  effilée ,  les  épaules   cour*  donna  pour  devife  au  roi  deux  co- 

bées,  les  jambes  grêles,  le  vifage  lonnes,  avec  ces  mots  :  Pjetats 

pile ,  les  yeux  hagards  &  la  phy-  &  Jvstitia.  Quelle  devife  pour 

fionomie  farouche.  Ce  roi  fangui-  l'auteur  de  la  St*Barthélemi  !  Char* 

mire  aimoit   pourtant  les  lettres  las  s'étott  exercé  fur  les  bêtes  à 

&  les  beaux-arts,  quiauroient  dû  verfer  le  fang  de  fes  fujets.  Un  de 

adoucir  h  ^rocité  de  fon  ame.  Il  Un  pbifirs  était  d'abattre  d'yn  feul 
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coup  la  têt«  des  ânes  &  de^  cochons  nécefficé  de  Tept  ëleâeurs ,  pviet 
•  qu'it  rencontroit  en  allant  à  la  chaf»  Tept  dons  du  Saînc-Efpric  &  pa»  le 
fe.  Lanfac,  un  de  (es  favortsj'ayanc  chandelier  à  fept  branches.  Par  cet- 
trouvé  l'épée  à  la  main  contre  Ton  te  loi  faodamemale ,  on  fixe  l'.Le 
mulet ,  lui  demanda   gravement  :  nombre  des  eieûeurs  à  fept.  i*.Ob 
•i  Quelle  querelle  eft  donc  Survenue  affigne  à  chacun  d'eux  une  graBde 
n  entre  Sa  Majefté  Très^Chrétienoe  charge  de  la  couronne.  3*.  On  rè- 
n  &  mon  mulet  ?»  On  a  de  lui  un  gle  le  cérémonial  de  TeledHoo  & 
oiivragequeFiV/eroi  publia  en  i6x^  du  couronnement.  4%  On  établie 
fous  ce  titre:  Chaffe  RoyaU  compo*  deux  vicariats.  5°.  I^s  éleûonti 
fie  par  Charles  IX..»Voy.  AYMJiR^  font  déclarés  indiviûbles.  6\  Oa 
«•II....  ^  VI.  Elisabeth.  confirme  aux  éleûeurs  tous  kl 
[  SuiTS  des  Empereurs.  ]  droits  de  la  fouverdioeté  «  appellêe 
IX.  CHARLES  le  Gros ,  èls  de  iupériorité  territoriale.  7*.  Le  toi 
Louis  le  Germanique  ,  roi  de  Suabe  de  Bohême  eil  placé  à  la  tête  des 
en  S76 ,  fut  élu  roi  dltalie  &  em-  éleôeurs  féculiers.  Cette  loi  de 
«ereur  en  881  ;  mais  on  le  deftitua  l'Empire ,  coofervée  à  Francfort, 
dans  une  diète  tenue    auprès  de  &  écrite  fur  du  vélin  très-mal  pro- 
Mayence  en  887,  par  les  Fran-  pre  ,  en  très  mauvais  latin,  avec 
çois  &  les  Allemands. Il  «voit  réuni  un  gr'and  {ceau  ou  bulle  d'or  au 
fur  fa  tête  toutes  les  couronnes  de  bas.,  fut  prefque  achevée  à  Nurca- 
Ckarlemagne.  Il  parut  d'abord  aflez  berg.  On  y  mit  la  dernière  nain 
fort  pour  les  porter;  mais  fa  foi-  à  Metz  aux  fêtes  de  Noël.  Ckaries 
bleiîefe  fît  bientôt  connoitre.  llfut  /^,  s*imaginant  que  ce  parchemin 
méprifé  par  fes  fujets  &  par  rim-  TétabliiToit  le  Roi  des  rois  ,  fefit- 
pératrice  Richarde,  qu'on  accufoit  iervir  dans  une  cour  pléniére  en 
iTun  commerce  fecret  avec  Luid^  prince  qui  Tauroit  été.  Le  duc  de 
ward  ,  évêque  de  Verceil ,  fon  pre-  Luxembourg  &  de  Brahant  lui  doo- 
jtiicr  miniftre.  Ce  prélat ,  chalTé  de  tia  à  boire  j  le  duc  de  Saxt ,  grand- 
la  cour  par  Charles ,  fe  retira  au-  maréchal ,  parut  avec  une  nefiire 
près  d'Amoui  fon  neveu  ,  duc  de  d'argent  pleine  d*avoine ,  qu*il  prit 
Carinthie,  &  l'anima  tellement  con-  dans  un  gros  tas  devant  la  falle>^ 
tre  l'empereur ,  qu*il  fut  le  premier  manger.  L*éleâeur  de  Bramdehourg 
mobile  de  la  deilitution  de  ce  prin-  donna  à  laver  â  TEmpèreur  &  à  rim- 
ce  ,  dont  il  devint  le  fuccefieur.  pératrice,  &  le  comte  Palstîn^i 
L'empereur  dépofé  ,  réduit  à  de-  les  plats  fur  la  table*  CWZe#  2f 
mander  fa  fubfiihnce  à  Arnoul  fon  gouvernant  l'Empire  depuis  plus 
rival ,  mourut  de  chagrin  auprès  de  trente  ans,  fit-éltre  fon  fils  Wia^ 


*, .      .  -  .      .moyeo- 

pereur  Henri  Vil ,  monta  fur  le  nant  cent  mille  ducats  d'or  qu'il 

trône  impé^alen  1347.  Son  règne  donna  à  clMcun  des  éleâcurs.  H 

eft  célèbre  par  la  fameufe  Bulle  voulut  fur  la  fin  de  fes  jours  le- 

d'OR  ,  donnée  dans  la  diète  de  Nu-  voir  la  cour   de  France.  U  avoir 

remberg  en  1 356  ;  Banhole  la  com*  été  élevé  fOus  le  règne  de  Charla 

pofa.  Le  fty le  '  de  cette  charte  fe  le  Bel  ;  il  s'étoit  trouvé  à  la  ba^ 

refTent  de  la  barbarie  du  Oéclc.  On  taille  de  CrefTy  :  &  il  étoit  atta- 

commence  par  apoftropher  les  fept  ché  au  roi  Jean  fon  beau-£rere ,  & 

péchés  mortels.  On  y  prouve  la  à  CharUs  V  fon  neveu.  U  écrivit 

Cil 
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ti)t(77  à  ce  prince  que  «  «  tt  {ta^  pelloît  qae  !«  pefit  de  t Empira ,  &: 

^  tmt  dé)a  Tiens  Se  calTé  {Nir  les  ce  mot  peint  fet  tâlens  poluiipiet 

»  doulears  de  la*  goocte ,  il  foiihai-  H  fon  admtniftration*  ChdrUs  ïV 

»  toit  de  le  voir  encore  une  fois  avoit  été  marié  quatre  fols.  i*.  A 

»  avant  que  de  mourir»  »  Le  roi  Bianch« ,  foeur  de  Philippe  Fi ,  rot 

^  tOQt  préparer  pour  ïa  récep-  de  France  ;  morte  en  1 347  •  «près^ 

tioiu  Oo  lui  fit  des  entrées  ma-  10  ans  de  mariage.  %*t  A  Anite,  fille 

giufiques  dans  toutes  les  villes  ;  dn  comte  Palatin  du  Rbin ,  morte 

■ais  on  prit  garde  de  ne  hiiren-  en  13^*  )*.  Sa  troifiéme  fe<nmt 

die  aucun  des  honneurs  que  les  fiit  Annt ,  fille  du  duc  de  Jaurc 

ftîets  rendent'à  leur  fouverain.  On  dans  la  bjfie  Silâie  «  qui  mit  au 

fe  fottvenott  des  prétentions  chi-  monde  VenceJUs  ton  fucceffeur.  4\ 

nériques  de  fouveraineté  que  quel-  Il  donna  (à  main  à  Eliiahith ,  fill^ 

qucs empereurs, 8c entr*autresÂeii.  du  duc  de  Pomérante»  de  laquelle 

ri  /F,  avoient  eues  fur  tous  les  il  eut  les  prîgces  Sigi/moad  6c  Jtaru 

royaumes  chrétiens.  On  ne  lui  pré-  11  laifi'a  auffi  de  fes  trois  derniers 

ienta  pas  le  poêle  ,  on  ne  fonna  mariages  dix  filles ,  toutes  très*bien 

F>s  les  cloches ,  &  ceux    qui  fe  mariées.  Par  (on  teftament  il  don- 

iuranguérent ,  ne  manquèrent  pas  na  la  Bohème  à  VénteJUs ,  le  Bran* 

de  hn  dire  que  c'étoit  par  ordre  debourg  à-  Sigiféumd^  &  deux  du- 

étt  roi.  CharUê  ,  très-fatisfait  de  chés  dans  la  Siléfie  è  Jean  (on  3* 

l*accueilque  lui  fit  Char  Ut  V  y  re-  ^Um  On  a  de  lui  de  bons  Mimoi'^ 

tourna  dans  fes  Etats ,  &'  mourut  rei  fur  fa  vie»  Ceft  au  commen- 

le  29  Noveo^e  1378,3  Prague,  cernent  de  Ton  règne  qu*on  doit 

doot  il  avoir  fondé  l'univerfité  en  placer  l'invention  des  armes  à  feu  ; 

1361,  Il  introduifit  ,  autant  qu'il  par  Berthold  Schwarti^  Francifcain 

put ,  en  Allemagne ,  les  lois  &  les  de  Fribourg  en  Brifga'w. 

coutumes  de  France  ,  où  il  avoir  XI.  CHARLES  Y ,  dit  commu- 

été  élevée  II  aima  encore  plus  fa  nément  Charles -Quint  ,  étoit  le 

Cnillei  que  l'Allemagne.  On  di-  fils  aîné  de  Philippe  archiduc  d* Au- 


ioit  même ,  que  «<  comme  il  Tavoit 
»  minée  pour  acquérir  l'Empire,  il 

'  »  ruina  enfuite  TEmplre  pour  re- 
»  mettre  famaifon.  h  II  en  fitgar- 
oer  les  tréfors  &  les  ornemens 
dans  un  de  fes  châteaux  en  Bohê. 

.  ne.  Son  fiéclé,  fuperfiitieijx  &  bar 


triche,  fils  de  Temper.  Maximilitn^ 
6  de  Jeanne  de  Cafiille ,  fille  unique 
de  Ferdinand  &  d^lfaheiU,  Il  naquit 
è  Gand  le  25  Février  1500,  jour 
de  5)r.  Matthias  ;  ce  qui  fit-dire  à 
fon  aïeule  que  le  fort  étoit  tombé  fur 
Mtif Af Af ,  efpèce  de  prédtû:on  qui 


bsre,  fe  prévenoit  toujours  pour  fe  vérifia  dans  la  fuite.  Archiduc 
celui  qui  avoir  ces  ornemens  à  fa  après  la  mort  de  ion  père  en  i  i;o6» 
^pofitîon.  il  étoit  même  fi  per-  déclaré  roi  d'Efpagne  en  15 16,  il 
fuadé  qu'il  perpétueroit  de  cette  (ut  empereur  deux  ans  après  ,  à  ta 
manière  la  couronne  impériale  dans  mort  de  Maximilien ,  fon  grand- pe« 
ia  famille  •  qu'il  fit -graver  les  ar-  re.  France  ij  I  ^  roi  de  France,  lui 
mes  de  Bohême  fur  le  ponimeau  difputaTempire  paries  intrigues  & 
de  répée  de  Chariemagne,  CharUê  fon  argent.  CA«r/##,qui  fe  i«rvh 
ly  aimoit  &  cultivoit  les  lettres,  des  mêmes  armes  »  éc  dont  la  jeu- 
U  parloit  cinq  langues.  Mais  il  joi-  neffe  donnoit  moins  d*ombrage 
gnoît  à  une  ame  fotble ,  un  efprit  aux  élcâeurs  que  la  valeur  de  fon 
vain,&  un  coeur  intéreifé&  avi-  rival,  remporta  fur  llii;  Cette  ri- 
de. L'empereur  Afi»iîRf7iM- ne  rap«  valité  alluma   la  guerre^  entre  la 
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Fraoce  &  i'EmiMreea  isi^.L'Ita-    (  VoyitiVdgûclc  Buagevus»  }  Im 
lie  CD  fut  principalemeot  le  thél*     roî  de  Fiance  «  à.  qui  ics  mafhinKt 
tre.  £1U  a  voie  coiilmeiicé  en  £f- .  &  l'humeur  -  coaquéroate  ds   Iba 
pagne ,  elle  fut  bientôt  dans  le  Mi-    adver faire  avoient  donné  des  amis, 
lanès.  CharUs' Quint  s'en  empara,    eut  pour  lui  Clément  VII^  le  rot 
6t  en  chaffa  LMutnc^  Il  ne  refta  à    d'Angleterre  «  les  Florentins  ,  ies 
Fraaçoii  1  que  Crémone  &  Lodi  ;    Vénitiens  &  les  Suiffes.  B^itrkom 
&  Gêaçs.qut  tenoit  encore  pour    marche  contre  Rome  en  i|i7,& 
les  François ,  leur  fut  bieiicôc  en*    y  eft  tué;  mais  le  prince  ^Oramgt 
levée  par   les  impériaux.  Charlu  , prend  (a  place  :  Rome  td  pîUce  & 
ligué  avec  Hûnti  VIU ,  roi.  d'An-     faccagée.  Le  pape  «  réfugié  au  châ- 
gleterre ,  pour  porier  des  coups     teau  St-Ange ,  eft  fait  prifonnicr  ; 
plus  sûrs  à  la  France  «  tenta  d'en     &  l'empereur ,  qui  avroit  pu  le  mei^ 
corrompre  les  généraux.  Il  promet    tre  en  liberté  par  une  fimple  let- 
EUûtiQrt  fa  fœur  au  connétable  de    tre  ^  ordonne   des  proceffioos  & 
Bourhon ,  &  Bourbon  le  ferf  coptre    des  prières  pour  demander  à  Oteu 
fa' patrie.  Adrien  f7, Florence  &    fa  délivrance.  Cette  comédie  dura 
Venife  fe  joignent  à  lui.  Spn  ar-     jufqu'à  ce  que  CUaunt  Vil   eût  * 
mée ,  conduite  par  Bourbon  «  entre     acheté  fa  liberté.  Un  traité  ccMiclu 
en  France, fait  le  fiége  de  Mar-    le  5  Août  i$i9,à  Cambraû^  ap- 
-feille ,  le  lève ,  &  revient  en  Ita-    pelle  le  Trûiu  des  Dames  »  (  en* 
He  en  1514.  La 'même  annjée  les    tre  Margueriu  de  5«vm<,  tance  de 
François ,  commandés  par  BonniPet^     Ckar/es- Quint ,  &  Loaifi  de  5«vo/<  « 
font  battus  à  Biagras  «  6c  perdent     mère  de  François  /»  )  concilia  ces 
le  chevalier  Boyard  ^  qui  feul  va-     deux  monarques.  Char  ies  s'acCom- 
loit   une  armée*  L'année  d'après    moda  aulH  avec  les  Vénitiens  «  & 
fe  donna  la  fameufe  bataille  de  Pa-     donna  la  paix  à  Sforee  &  à  Tes  aia* 
vie  ,  (  24  Février  I525 ,  )  où  Frau'    très  ennemis*  Tranquille  en  Eu-    > 
fois  I£ut  pris.  Ckarles^Quini ^  alors     rope  en  1535  «  ilpafla  en  Afrique 
à  Madrid  ,  reçut  fon  prifonnier ,  Se    avec  une  armée  de  plus  de  (o  nûjf* 
diflimuU  fa  joie.  Il  pouiTa  la  fein-    le  hommes ,  &  commença  fes  opé- 
te  jufqu'à  défendre  les  marques  de    rations  par  le  iîége  de  û  Goulet- 
Tâillégreffe  publique.  Les  Chràieuê^    te*  L'expérience  lui  ayant  appria 
-dît -il ,  ne  doivent  fe  réjouir  que  der    que  les  hiccès  fui  voient  la  vig^* 
riSoires  qu*iis  remportent  fur  les  In*    lance ,  il  viûtoit  fouvent  fon  camp. 
fidèles.*»,  François  /étant  tombé  ma-    Une  nuit,  faifant^femblant  de  ve- 
lade ,  Charles  le  tranquilifa  par  la     nir  du  côté  des  ennetnls ,  il  s*ap- 
promeiïe  d'upe  liberté  prompte ,  &    proche  d'une  fentinelle ,  qui   ccia 
n'en  différa  pas  moins  l'exécution    fuivant  l'ufage:  Qui  va  là  }  CksuUr 
de  fa  promeiTe.  La  prife  d'un  roi ,    lui  répondit   en  contrefaifaoc    Ci 
d'un  héros  ,  qui  devoit  faire-naitre     voix  :  Tais-toi  y  je  ferai  ta  fortxmt^ 
de  fi  grandes  révolutions ,  ne  pro-    La  fencineUe  ,  le  prenant  pour  ua 
dulûtguéres,  dit  un  hiftorien  cé«    ennemi,  lui  tira  uncoupde&fi]  , 
lèbrc ,  qu'une  rançon  ,  des  repro-    qui  heureufement  fut  mal  ajuilé. 
cheSfdes  démentis  «des  défis  fo*     Charles  fit  aufii-t6t  un  cri,  qui  fe 
lemnels  &  inutiles.  Au  lieu  d'at*    4t-*'^c<)<inoîtTe.  (  Voy€\  auîlî   Ta- 
taquer  la  France   immédiatement    maïo.  )  Après  la  prife  de  la  Goa* 
après  la  bataille  de  Pavie ,  il  cht^    lette  ,  il  défait  le  fameux  amiral 
cana  en  Ffpagne  avec  François  /,    Barberouffe  ,  entre  viâorienx  dans 
fUr  les  coadicions  de  fa  liberté  i'  Tunis, tend 4a  liberté  à  ii  mille 
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tfdtvef  Chrétteos  «  &  rétabHcAitt-  Htûçîres  fooi  mention  de  la  pom* 
/</-£f4/ceii  Air  Ton  trône.  (K.âïsa)  pe  &  de  ia  magnificence  avec  U« 
Conme  il  pouvoit  être  à  toute  heu-  quelle  il  fut  reçu.  La  politique  pou  • 
re  dans  le  cas  de  donner  ou  de  rece-  voit   profiter    des*  circonllances  , 
voir  bataille  «-il  marchoit  toujours  pour    Ëiire-révpquer  le  traité   de 
en  avant  au    milieu    des  enfans-  Madrid  û  onéreux  à   la  France; 
perdus.  Le  marquis  du  Guafi  efl  mais  la  franchi fegénéreufe  de /van- 
obligé  de  lui  dire:  Cvmme  générai 9  fois  I,  ccoit  un  sûr  garant    pour 
J€   tous  orionnt  de  vous  placer  au  Charles  :  (  yoyc{  TKiBoUf.ET.  )  Le 
€entrc  dt  t armée  &  avec  Us  eafei->  roi  de  France  pourtant  ne  diirjmu<« 
gius^.  Char /es  ,  pour  ne  pas  anoi-  la  pas  le  parti  que  de  lâches  cour- 
blir  la  difcipline  militaire  qu'il  avoir  tifans  lui  fuggéroient  :  m  Voilà  une 
établie  ,  obéit  fans  murmure.  La  n  dame  «  (  lui  dit-il  un  jour  ,  ea 
paix  de  Cambrai ,  en  pacifiant  la  lui  montrant  la  duchefiTe  d'Eiam^ 
France  &  J'ECpagne  ,  n*avoit  pas  pes  )  «i  qui  me  confeille  de  ne  poiiic 
npproche  le  cœur  des  deux  rois.  >«  vous  laiiTer  fortir  de  Paris ,  que 
Ckarks'Quint   entre  en   Provence  1»  vous  n'ayez  révoqué  le   traité 
en  15 36 ,  (  ^oyei  Levé  )  avec   50  n  de  Madrid.  »  Si  le  confeil  eji  bon  , 
mille  hommes  «  «^avance   jufqu'à  répondit  Charles  un  peu  dcconcer- 
Marfeille  ,  met  le  fiége  devant  Ar-  té»  il  faut  le  fuivre*  Mais  ce  pria* 
les,&  £iit-ravager  en  méme-tems  ce  «craignant  que  la  gcaéroûté  de 
la  Champagne  &  la  Picardie.  Coh-  François  ne  céd&t  enfin  aux   inf- 
tratnt  de  fe  retirer  après  avoir  per-  tances  de  (a  maitrefle ,  crut  devoir 
du  prefque   toute  îbn  dtméc  ,  il  la  mettre  dans  fes  intérêts ,  Se  lut 
peafe  à  la  paix*  On  conclut  une.  fit  préfeat  d'un  diamant  de  très-. 
trêve  de  dix  ans  a  Nice  en  153^.  grand  prix.  Un  cavalier  ECpagnol. 
XI  s'étoit  cru  fi  alTuré  du  fuccès,  lui  a  voit  déjà  dit ,  que  H  les  Fraa« 
qa'il  avoic  dit  à  Pierre  de  la  Baw  çois  ne  le  retenoient  prifonnier,  ils 
BU,  qui  le  prioit  de  le  rétablir  fur  feroient  bien  foibles  ou  bien  aveu- 
fofl  fiége  de  Genève ,  dont  il  a  voit  gles.  Ils  fx^nt  Vun  ^  Vautre ,  lui  ré« 
été  chafie  par  les  Calvinifies  :  Ai'  pondit  Tempereur  ;  &  etfi,  fur  cela 
VEwi^ue  «  quand  j'aur4U  conduis  la  que  je  me  fie.  Il  auroit  pu  répondre 
fronce  pour  moi ,  je  prendrai  Genève  avec  plus  de  vérité  ;  Ils  font  gé" 
pour  rous»»*  Charles  fe  trompa  ,  6c  néreux  ,  &  e*e/i  ce  qui  me  tranquilife» 
apprit  à  mieux  connoitre  les  Fran-  Charles  ayant  remédié  à  la  révolte 
çois.  Avant  cette  expédition  ,  ce  des  Pays-Bas  ,  où  il  s*ctott  rendu  « 
prince   demandant   un  jour  à  un  di(oit-\\,commeroi&  iùge,lefeeptre 
gentilhomme  François,  qui   éroit  &  l*épée  â  la  main  ^  méd'uB  en  154c 
parmi  fes  prifonniers  ,  combien  il  la  conquête  d'Alger.  Le  vieux  ^a- 
y  avolt   de  journées   d'une  place  dré  Dcrîa  n'approuvoit   point   ce 
de  Provence  où  il  étoit ,  jufqu'à  projet  hasardeux.  Mon  père ,  lui  dit 
Paris?  ce  gentilhomme  lui  répon-  Vtm^tttMt  ^folxanU'dou\e  ans  de 
dît:  Si  par  journées  vous  entindt\  des  vie  à  vous  ,  &  vingt»  deux  ans  'd*em* 
létàilles  p  U  peut  y  en  avoir  fei\e^  à  pire  à  moi,  doivent  nous  fuffire.   S* il 
mojnt  que  vous  nefoye{  battu  dès  la  faut  pé-ir  ^  péri jf ans.  Il  fallut  partir  ^ 
première.».  En   if39  ,  les  Gantois  Tcxpcdition  fut  malheureufe,  com- 
s'étanc  révoltés  ,  l'empereur  ,  qui  me  tous  les  gens  fenfés  Tavoient 
YDuloit  calmer  cet  orage  naiiTant ,  prévu...  Charles  avoit  promis  rin« 
obtint  de  français  1  la  petmifiiOn  vefiiture  du  Milancs    à  François  ^ 
de  pafifer  par  la  Francei  Toutes  les  pour  un  de  fes  fils  ;  forti  de  Fran^* 
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ce  ,.  U  oublia  fa  promefib,  ce  »qttî  tontes  les  forces  de  TEmplre.  U  fe 

ralluma  la  guerre  en  1 542.  Il  fe  li«  vengea  de  ce  malheur  fur  Tcroua« 

gua  avec   l'Angleterre  contre  les  ne ,  qu'il  prit  &  ralâ  l 'année  foi* 

François  ;  mtis  fes  entreprifes  eu-  vante.  La  guerre  durott  toujoun 

renc  peu  de  fuccès.  Son  armée  fut  fur  les  frontières  de  U  France  &  de 

défaite  à  Cerifoles,  &  la  paix  con-  l'Iralie  »  avec  beaucoup  de  fuccès 

due  à  Crépi  en  1 545.  Quelques  an-  balances.  Pau^  IV alJoîf  fe  ioiodre 

Dées  auparavant  il  avoit  paiTé  en  à  la  France.  CharUs-Quint ,  vieilli 

Afrique  contre  Barbtrcufft ,  &  en  par  fes  maladies,  aigri  par  les  prof- 

étoit  revenu  fans  gloire*  CharUs»  pérités  de  fes  ennemis  &  par  les 

Quint  n'eut  pas  un  caraâcre  moins  revers,  fe  propofe  de  finir  fa  vie, 

dîffimulé  dans  les  querelles  du  Lu«  jufques  -là  tumultueufe ,  dans  un 

théranifme ,  que  dans  fes  guerres  monaftére.  Il  fait  élire  roi  des  Ro« 

Contre  François  I  &  CU/rm  VIL  II  miiiis  fon  frère  Ftriinand^  &  lui 

oppofa  à  la  confeffion  d'Ausbourg ,  cède  l'empire  le  7  Septembre  1(56, 

&  à  la  ligue  oflEenfive  &  défenfive  après-  s'être  démis  Tannée  d'aupa- 

de  Smalkade ,  des  troupes  &  des  ravant  (  le  15  Oâobre  1 5^  ^  )  de  U 

cdits  \  mais  ii  n'accorda  pas  moins  ccuonoe  d  Éfpagae  en  fivenr  de 

la  liberté  de  confcience  jufqu'à  la  Phiiippe  fon  fils.  Je  fais ,  lui  dit  -  il 

tenue   du  concile  général.    U  eil  dans  la  cérémonie  de  cette  ceiSon , 

vrai  qu'il  avoitde'puiffansadver-  imchofi  dont  t  antiquité  fournit  pe» 

faires  ;  ni  la  viâoire  qu'il  rempor-  d* exemples ,  &  qui  a* aura  pas  heao^ 

ta  à  Mulberg  fur  l'armée  des  coii^  coup  d'imitateurs  dai  m  la  pofiir^i,,^ 

fédérés  en  1^47,  ni  la  détention  5iycir^/ù/^e^, ajouta -t-il,  entré p^r 

de  réleâeur  de  Saxe  de  du  land-  ma  mort  en  poffejpon  de  tant  de  pre* 

grave  de  Hefle  ,   oe  firent  point  rinees  ^  j'aurois  fans  doute  mérité  quai» 

quitter  les  armes  aux  Proteftans,  qua  chôfc  pour  vous  avoir  laiffé  un  fi 

Il  publia  l'année  d'après  le  grand  vaJU  héritage.  Mais  put fque  je  vous  en 

Intérim  dans  la  diète  d*Ausbourg:  fais  -  jouir  d  avance  ^  je  vous  demaudt 

formulaire  de  foi,  catholique  pour  que  vous  dvnnie;^  au  foin  du  mjfairu 

\e  dogme  ,  fivorable  aux  héréti-  &  à  t amour  de  vùs  peuples ,  ce  que 

ques .  pour  la  difcipline.  On  per-  vous  deve\  à  un  père  qui  vous  ckéritm 

mettoit  la  coupe  aux  laies   éc  le  11  avoit  avoué  peu  detems  avant, 

mariage  aux  prêtres.  Ce  tempéra-  que  ît%  plus  grandes  profpérités 

ment  ne  fatisfit  perfonne.  Maurice  avoient  été  mêlées  de  tant  de  cha« 

éleâeur  de  Saxe ,  &  Joaehim  élec*  grins ,  qu'il  n'avoit  jamab  goûté  de 

teur  de  Brandebourg ,  toujours  {e%  véritable  contentement.  Déterrai* 

ennemis  ligués  avec  Henri  II ,  le  né  à  difparoître  de  deiTus  la  fcène 

forcèrent  en  i  ^  5  2  de  figner  la  paix  du  monde ,  il  s'embarqua  en  Zé* 

de  PaiTaw.  Ce  traité  portoit  que  lande ,  ayant  à  fa  fuite  plus  de  40 

17nf£rim  feroit  caifé  &  annullé  ;  que  vaiffeaux*   Un  vent  favorable  le 

l'empereur  termineroit  à  l'amiable  conduiûc  en  Efpagne,  &  il  aborda 

dans  une  diète  les  difputes  fur  la  à  Laredo ,  port  de  Bifcaie  ,  où  il 

religion  ;  &  que  les  Protedans  joui-  fut  reçu  par  le  grand-coiinétable 

roient ,  en  attendant ,  d'une  pleine  de  Bifcaie ,  qui  vint  au-devant  de 

liberté  de  confcience.  Charles-Quint  lui  avec  beaucoup  de  feigneort.  A 

ne  fut  pas  plus  heureux  devant  peine  ce  prince  fut-il  defcendu  de 

Metz ,  défendu  par  le  duc  de  Gui^  fon  vaifleau  ,  qu*une  tempête  qui 

fe  :  un  ftratagème  fauva  la  ville ,  &  s'éleva  fubitement  au  port ,  eo  élot- 

luina  fon  armée ,   compofée  de  gna  la  flotte  ^  &  coula  à  £oad  le  n» 


CHA  C  H  A        535 

TÎr^ Impérial.  ÂuilitÀt  que  Charles^  pas  que  Ton  père  pût  avoir  otiblié  l« 

eut  touché  le  rivage ,  il  fe  mit  à  théàcce  où  il  ;ivott  joué  un  ù  grand 

genoux ,  &  collant  fà  bouche  fur  la  rôle.  Quelques  hiftorieps  n*onc  pas 

terre ,  il  dk  r  «•  qu'il  baifoit  aVec  mieux  jugé  de  CharUs-Quînt  en  di- 

»  refpeô  cette  mère  commune  de  fantqu*il  n'avoir  quitté  la  couronne 

n  tous  les  hommes  ^  &  que  comme  que  pour  avoir  la  tiare.  Ce  deflein 

M  autrefois  il  étoit  Corti  tout-nud  chimérique  n*entra  jamais  dans  fa 

»  du  fein  de  <a mère,  il  retournolt  tète.  {Voy.  Carrakzâ  ;&  /•  ÏÏouR' 

n  nud.volontairemët  &  fans  aucune  drilles  vers  ta  fin.  )  CharUs^Quint 

n  contrainte ,,  dans  le  fein  de  cette  finit  fon  perfonnage  par  une  fcène 

»*  autre  mère*  m  U  fe  retira  à  St  finguliére.  Il  fit  célébrer  fes  obsè« 

Jafte ,  monaftire  fitué  dans  un  vaU  ques  pendant  fa  vie ,  fe  mît  en  pof- 

lon  agréable ,  fur  les  frontières  de  ture  de  mort  dans  un  cercueil ,  en- 

iCaftilie  &  de  Portugal  La  prome-  tendit  faire  pour  lui-même  toute'S 

sade»  la  cultuiie  des  fleurs  y  les  les  prières  qu'on  adreiTe  à  Dieu 

expériences  de  méchamque , les  of*  pour  ceux  qui  ne  font  plus,  &  ne 

^es  ,  les  autres  exercices  clauf-  fortit  de  fa  bicreque  pourfe  mettre 

iraux  ,  rempfirent  tout  fon  tems  dans  un  lit  :  (^}  uik'  fièvre  violence 

iur  ce  nouveau  théâtre.  Tous  les  qui  le  faifit  la  nuit  d'après  cette  co- 

vendredis  de  carême  il  fe  donnoit  médie  funèbre,  l'emporta  le  21  Sep« 

la  difcipline  avec  la  communauté*  tembre  1558  ,  âgé  de  près  de  $9 

Un  matin  qu'il  éveilloit  à  fon  tour  ans.  Charles-  Quint  ne  vouloit  être 

les  reiigieux  ,  il  fecoua  fortement  ni  loué  ,  ni  blâmé.  Il  appelloit  fes 

im  novio^  enféveli  dans  un  pro-  hiflociens  Paul*Jov^  ôc  SUidan ,  fes 

(oad  fommeil  ;  le  jeune  •  homme  ,  menteurs  ,  parce  que  le  premier 

fe  levant  à  regret ,  lui  dit  d'un  ton  avoit  dit  tcop  de  bien  de  lui ,  & 

chagrin  :  Cétoit  bien  afft\  que  vous  l'autre  trop  |  de  mal.  En  Tenvifa- 

ttj^<^  troublé  U  monde  ,  fans  venir  géant  du  côté  de  Tefprit,  du  coura* 

encore  troubler  ceux  quten  font  fortit  \  ge ,  de  la  politique  ,  il  méritott  de» 

Un  bouffon  nommé  P«</ro,  lui  ayant  éloges.  Perfonne  ne.  fçut  jamais 

J»ru  étonné  de  ce  qu'il»  le  faluoit ,  mieux's'accommoder  aux  génies  di« 

&  lui  ayant  dit  :  Voulez-vous  me  vers  des  peuples  5c  des  .états.  Gra« 

prouvâr  que  vous  n'êtes  plus  Empe-  ve   en    Ëfpagne^  prévenant  daris 

reur  }  ...  Noit^  (  lui  répondit  Char-  les  Bays-Bas  ,  fier  en  Allemagne  , 

^  %  )  mais  je  n  *m  plus  rien  à  te  don^  fimple  avec  le  peuple ,  familier  avec 

*«"  y  que  cette  marque  de  coureoifie,.,  les  militaires ,  poli  avec  les  grands. 

On  a  prétendu  que  ,  dans  fa  retrai  •  ingénieux  avec  les  gens  de -lettres  ^ 

'^»  il  regretta  le  trône ,  parce  que  aimable  avec  les  femmes,  compa* 

le  vulgaire  ne  peut  fe  perfuadcr  tillant  avec  les  pauvres ,  il  prenoic 

([u*oa  pttifle  abandonne/  fans  re-  toutes  les  formes.  En  le  confidé-* 

gret   ce  que  les  ambitieux  dcfi-  rant  dacôté  de  b  modération  dans 

rent  avec  fiireur,.  Ce  qu'il  y  a  de  les   defirs ,  de  la  droiture ,  de  Li 

Aîr ,  c'eft  que  le  cardinal  de  Grau"  ftanchife  ,  de  la  probité ,  de  la  fin- 

telù  difant  à  Philippe  II:  Il  y  d  cérité  ,  on  ne'  fçait  quelles  épithè- 

uitjour(thui   un  an    çue   l'Empereur  tes  lui  donner»  Reconnu  générate- 

teji  démis  de  tous  fer  états  ;  ce  prin-  ment  pour  difiîmulé  ,  il  juroit  tou- 

ce  lui  répondit  :  Il  y  a  aujji  «n*  jours,  a  fiât  homhre  de  bien  y  Foi 

fourd'kiti  «A  an  qu*H  s'en  repenti  Mais,  et  homme  et  honneur  \  &  âifoit  ordi- 

cette  répoofe  prouve  feulement  que  nairement  le  contraire  de  ce  qu'il 

l'anfaitteiUL  Philippe  II  s'imagllnoit  juroît.  Mâchiarel  çtoit  un  de  fc^ 


5^4         C  H  A  C  H  A 

auieurs  favoris.  Ses  traites  etotent  Peux  dames  s -étant  ^ivetneDf£r> 

cous  conçus  avec  cette  amblgùitê ,  puté  le  pas  à  la  porte  d*iuie  cglr- 

qui  affoiblit  la  réputation  .Tans  aug-  Te ,  il  décida  qj,ie  U  plus  f^lh  paf" 

memer  les  états.  Engageant  les  au*  /croit  laprcmièru^.  LesconieUs  là- 

très  à  s*ouvrir  par  Tairde  confiaa-  ches  des  courtifans  le  trouvèrent 

ce  qu'il  portoit,  il  ne  s'ou vrbit.  pre^*  fouvent  inébranlable.  Quelques  fet- 

que  jan-iiiis  lui-même.  Les  Espagnols  gneurs  lui  confeitloient  de  fe  livrer 

comparent  ce  prince  à  Sahm^^n  pour  à  Ton  penchant  pour  la  femme  d'un 

la  fagcHie,  à  (T^yàr  pour  le  coura-  brave  officier   de  fon  armée  :  A 

ge  ,  à  ^  gujic  pour  le  bonheur  }  &  DUu  m  piaif^ ,  dit-il',  que  j'offuifi 

le  rcfle  de  l'Europe  l'a  comparé  à  Chunntur  éCua  hommt  ^  qui  iéftni  U 

jinnihei  pour  la  6delité  à  tenir  fes  mien  l'ipéc  à  U  main  !,..  Neuf  voya- 

promeiTes  (^  ).  II  a  voit  cependant  ges  en  Allemagne,  dix  aiix  Pay&« 

des  qualités ,  qui  dan$  la  fociétc  le  Bas  «  fept  en  Italie  ,  ûj,  en  Efpa* 

rendoieni  aixuable.  U  aimoit  à  rail-  gne ,  quatreen  France,  deux  en  An- 

ter ,  &  il  foufcroit  la  raillerie.  Il  fe  gleterre,  deux  en  Afrique ,  prou* 

tenuit  en  garde  contre  la  flatterie;  •  vent  Ton  inconcevable  aÛivitc.n 

un  de  fes  courtifans  Tayant  un  iour  connut  les  hommes  ,  &  le  choix  de 

/loué   cxcciTivement ,  en  prcfence  ceux  qu'il  employoit  fut  une  des 

de  quelques  fcigneurs  qui  rcnché-  principales  caufes  de  fes  fuccès.  Il 

riiToicnt  encore:  Je  vois  hicn^  dit-  apprécioit  aulU  très-bien  les  diffé- 

îl ,  qut  vouj  P^'*Al  ^  '"^'  »  même  dans  rens  états  de  la  vie  civile.  Lu  ^cns» 

frpf  yô/I^«^•..  Dans  un  village  d*A-  de- qua Uté ^dïCoit -il un  jour^m^^'' 

ragon,  où,  félon Tufage  du  pays,  '  puuiiUnt  ,  Us  gens^dcleurcs  m*iaf' 

il  y  avoir  un  roi  de  Pâques ,  ce-  truifcnt  ,    Us  marchands  mUnrickîj' 

lui  qui  jouoit  ce  perfonnage,  fe  yè/^t.,.  Il  avoit  époufé  Elisabeth^ 

prcfcnta    à  Temperéur    &  lui  dit  fille  é*£mmanutl  roi  de  Porti^, 

qu*il  étoit  roi  :   Tant'pis  ^   lui  dit  dont  il  eut  :  l"  PRILTFFE  //;  1* 

Char  Us  !  vous  avt\pr  s  là  un  dangc  JEANNE  ,  mariée  à  Jean  Infant  de 

' Ttux  emploi.  Il  faifoit,  des  petites  Portugal  *,  3**  Marie,  époufe  de 

querelles  occasionnées  par  le  céré-  Tempereur  Maximilien  IL-  Ses  en- 

moniat ,  le  cas  qu'elles   méritent,  fans  légitimés  furent  Don  J  v  AS 

(*)Un  auteur  ex-Jt*fuite  nous  a  blâmés  d*avoîr  peint  CAdr£»*j^.comne 
tin  prince  qui  connoifToit  peu  la  droiture  &  la  franchife.  Sans  lui  citer  les 
nombreux  hidoriens  qui  ont  parlé  comme  nous ,  il  fuifira  de  lut  répondre  par 
ce  pafTat^e  de  l'abbé  At  CondiÛac,  m, Tout  l'art  de  négocier,  (  dans  le  xvi* 
M  fiéclc  )  confi^loit  à  Ce  tendre  des  pièges,  à  traiter  avec  mauvaife  foi  ,.& 
»♦  à  fermer  le  projet  de  fe  fervir  d'un  allié  pour  l'abandonner  enfuite,  ou 
rt  pour  récrafer.  La  dilfimulation  &  la  faufleté  étoîcnt  le  fublîme  de  la  po- 
9*  litique,  au  point  qu'on  tiroit  vanité  d'être  diflîmulé  &  faux.  Tels  étoienr, 
i*  fur-tout,  Ferdinand  le  Catholique  ,  CA<fr/ei-Qu/nr&  Philippe  //.  U  ya 
»♦  des  hiftorîcns  qui  les  en  louenf.  Vous  voyez  que ,  fi  les  princes  font  quel- 
>»  qucfois  affez  avcug;les  pour  croire  qu'un  vice  eft  une  vertu  en  ew  ,  Iti 
f*  écrivains  font  fouvent  aifez  fots  &  allez  bas ,  pour  donner  à  ce  vice  le  non 
.  9«  de  vertu.»  (  Cours  d'Hiftoire^  tom.  xm  ,^.  an  &  2.22.  ) Nous  ajouterons 
que  le  P.  Berthier^  qui  doit  être  une  autorité  pour  notre  cenfeur  ,  dit  qu* 
dans  la  guerre  furvenue  ,  en  1 543 , entre  CharUs' Quint  Si  François  /,  ce  der- 
nier prince  auroit  e'té  aifé  à  calmer ,  s'il  à.voit  eu  en  tite  un  adverfaire  moiés 
ambitieux  &  plus  jaloux  ^e  garàet  fa  paroU.  Nous  n'avons  donc  été, dans 
l'article  de  ChARtti-QuiST,  que  les  échos  des  hiÛorie&s  tes  phis  {kp&  hi 
les  pluiexaéb.. 
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i*àaÊneke ,  &  AÎjÂGtrMMiTM  touc.  L* AKemagoc ,, tranquille  de- 

à*Aairiche,  Lcs^ois  d'Efpagnp  n*oar  puis  cette  paix ,  ne  fut  troublée  que 

porté  le  titre  de  Majesté  que  de-  par  la  guerre  de  1716  contre  les 

puis  fou  avènement  à  l'empire.  Am.  Turcs.  L'empereur  fe  ligua  avec  lef 

de  ytrs  a  donné  Ta   VU  en  efpa*  Vénitiens  pour  les  repouffer.  L« 

gnol^quia  ététrad»  ^zrU  Hayer*  prince  Eugène  ^  qui  les  a  voit  vain- 

JJù  Ta  écrite  en  italien  «  &  on  l'a  eus  autrefois  à  Zentas  fut  encore 


Eûhenfon ,  &  traduite  en  notre  lan*  1 71 6.  Cette  guerre  finit  par  la  paix 
gue  avec  autant  d*élégance  que  de  de  Paflarowitz  en  1718.,  qui  donna 
fidélité,  par  M.  Suard ,  Paris  1 771 ,  à  U  maifon  impériale  Temefwar  , 
2  vol,  in-4%  &  6  voU  in- 12.  Belgrad  &  tout  le  royaume  deSer* 
^II>  Charles  VI  ,  cinquième  vie.  Les  vié^oires  remportées  fur 
£li  de  l'empereur  Léopold ,  ne  le  les  Ottomans  n'empêchèrent  pas  le 
i"Oâobre  1685  «déclaré archiduc  roi  d'Efpagne  de  recommencer  la 
'    en  1687,  ^t  couronné  empereur  guerrç  contre  l'empereur.  LeciV«  t 
d'Allemagne  en  1711.  Il  prit  beau*  dinal  A.buoni  ^  alors  premier  mi« 
coup  de  part  à  la  guerre  de  la  fuc*  niftre  de  cette  monarchie ,  voulott 
ceffioo  d'Ëfpagne ,  allumée  dans  les  recouvrer',  les  provinces  démem- 
dernières  années  du  règne  de  Ton  brces  par  la   paix  d'Ucrechc.  Une 
P^e.  Ltopold  le  fit -proclamer  à  flotte  Ëfpagnole  débarque  en  Sar* 
'  Vienne  ,  en  1703  ,  roi  d'Ëfpagne  daigne ,  &  en  moins  de  huit  jours 
fous  le  nom  de  Chmrlis  IJL  U  alla  chaiTe  les  Impériaux   de  tout   le 
faire  en  cette  qualité  fon  entrée  pu-  royaume.  La  quadruple  alliacé  con- 
biique  à  Madrid ,  où  il  fut  recon-  due  à  Londres  le  2  Août  1 71 8,  ea« 
nu  par  une   partie  de  la  nation,  tre  la  grande -Bretagne ,  la  France , 
Mais  PhUtppt  V^  légitime  héritier  l'Empereur  &  les  Eiats-gcnéraux  « 
du  trône,  ayant  reçu  des  troupes  fut  occafionnée  par  cette  conquè- 
de  France  &  le  duc  de   Vendimc  te.  Elle  avoit  pour  objet  de  maia- 
pour  général,  l'obligea  de  quitter  tenir  les  traités  d'Utrecht  &  de  Ba- 
û  capitale  &  de  fe  retirer  en  Ca-  de  ,   &  d'accomiboder  les  affaires 
^flogne ,  où  il  perdit  tout  à  l'excep-  d'Italie*  L'empereur  fatisfaifoit  Phi» 
ôon  de  Barcelone  &  de  Taragone.  iippt  K,  en  le  reconnoiflat  roi  d'Ef- 
Ayan(  été  élu  empereur  en  171 1 ,  pagne ,  &  en  nommant  Dou  Carlos^ 
îlcontinua  de  faire  la  guerre  par  fes  fon  fils  aine,  fuccefieur  évtntueî 
généraux,  dont  le  principal  étoit  des  duchés  de  Parmp,  de  Plaifan- 
le  comté  de  Staremberg,  La  paix  fut  ce  &  de  Tofcane.  L'empereur  avoit 
enfin  fignée  à  Radadt  entre  l'cm*  la  Sicile  ,  au  lieu  d'e  la  Sardaigne. 
P^eur  &  la  France ,  le  6  Mai  I7X4«  Le  roi  d'Ëfpagne  ayant  rejette  ces 
&  ratifiée  par  l'empire  le  9  Oâo-  conditions,  la  guerre  continua  avec 
bre  fuivant.  Par  ce  traité  &  par  ce-  des  fuccès  inégaux  ,  jufqu'à  la  diC- 
M  de  Bade  qui  le  fuivit  le  7  Sep-  grâce  à'AlUronU  Phiiippt  V  accéda 
ttmbre    1714,  les   frontières  de  te  26  Janvier  1 720a la  quadruple 
l'ANemagne  fiirenc  remifes  ftir  le  alliance ,  &  fit-évacuec  les  ifles  de 
pied  du  traité  de  Ryfwick.  On  ce-  Sicile  &  de  Sardaigne.  Le  traité  de  9 
daà  l'empereur  les   royaumes  de  Vienne,  figné  le  30  Avril  172^  , 
Naples  &  de  Sardaigne  ,  les  Pays*  finit  tout.  Charles  renonça  à  fes  pré- 
Bas  ,  les  duchés  de  MUaa&  de  Maa«  teotioos  fur  la  monarchie  £fpjigpo«^ 
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le ,  èc  Philippe  aux  provinces  qui  en  nlùé  le*  grand  duché  de  Tofcne* 

avoient  été  démembrées.  La  Prag'  Don  Caries  gardoit  le  royaume  des 

manque  Sanâicu ,  qui  a  voit  eflfuyé  Deux-Siciles.  Le  roi  de  Sardaigee 

il*abord   quelques  cootradtâions ,  avoic  Tortonne ,  Novare  »  la  foave- 

a  voit  été  reçue  l'année  d'à  uparav  le,  raineté  de   Langhes.   L'empcrear 

cbmme  une  loi  fondamentale.  L'em-  rentroit  dans  le  duché  de  Milan  & 

perenr,  par  ce  règlement,  appelloit  dans  les  états  de  Parme  H  de  Plâ- 

à  la  Aicceîlion  des  états  de  la  maiion  fance.  La  France  y  gagnoîc  la  Lor« 

d'Autriche  »  au  défaut  dtenfans  ma.  raine  &  le  Bar  après  la  mort  de 

les ,  fa  fille  ainée  &  fes  defcendans  ;  Staniflas  ,  le  garantiffoîc  la  Prëgmê' 

enfuite  fes  autres  filles  &  leurs  def-  tiqui^SanStion^  La  mort  du  prince 

(cendans,  félon  le  droit  d'aineffe.  Eurent  fut  un  furcroît  de  malheur 

CA^r/e^r/,  heureux  par  fes  armes  pour  Char/es  VL  Les  Ottomans  fe 

&  par  fes  traités ,  auroit  pu  Têtre  jettent  fur  les  terres  de  la  inaifoA 

plus  long-tems,  8*il  n'eût  travaillé  d'Autriche.  L'armée  Impériale,  rui- 

à  exclure  le  roi  Staniflas  <ku  trône  née  par  les  marches ,  la  peftc  &  la 

df  Pologne.  Aagufle  7/ étant  mort  Ami  ne,  tente  en  vain  de  s*oppofer 

en'  X  73  5  ,  0iarUs  VI  fic-élire  Fri"  i  leurs  progrès.  Tous  les  avantagei 

derlc'Augufte  ,  fils  du  feu  roi  ,  &  furent  du  côté  des  Turcs  ,  &  dans 

appuya  fon  éleôion  par  fes  armées  le  cours  de  la  guerre ,  &  éaas  II 

&  par  celles  de  Rufîîe,  Cette  dé^  paix  fignée  le  i*' Septembre  17)9* 

iparche  alluma  la  guerre.  L'Efpa*  On  leur  céda  la  Valachie  împéri»* 

gne  ,  la  France ,  la  Sardaigne  la  lui  le ,  la  Servie ,  Belgrad  Se  Sabadi , 

déclarèrent.  Les  François  prirent  après  les  avoir  démoliest  On  régla 

Kell ,  Trètes  ,  Tarbach  ,  Philis«  que  les  rives  du  Danube  &  du  Silu 

bourg.  Le  roi  de  Sardaigne ,  à  la  feroient  déformais  les  fironriéres  de 

tète  des  années  Françoife  &  Ef*  laflongrie&  de  l'empire  Ottomao. 

•pagnole,  s'empare  en  peu  de  rems  Charles  VI  mourut  l'année  d*^rès, 

de  tout  Ici  duché  de  Milan.  Il  ne  le  20  Oâobre  1740,  à  ^5  a&s, 

rcfla  plus  à  l'empereur  que  la  ville  avec  le  regret  d'avoir  perdu  tout 

de  Mantoue.  L'armée  Impériale  eft  -  le  fruit  des  conquêtes  du  prince 

battue  à  Parme  &  à  Guaf^Ua.  Don  Eugène,  U  fut  le  i6\  ^le  écnnet 

Carlos ,  à  la  tête  d'une  armée  Efpa*  empereur  de  la  maifon  d'Amtrieke^ 

gnole ,  fe  iette  fur  le  royaume  de  dont  la  tige  mafculine  lîic  éceiaie 

Naples,  &  après  avoir  défait  les  avec  lui...  Koy.MARÎE^THEKÈSfi^ 

«nremis  à  la  bataille  de  Biionto  ,  &  Metjstjsx» 
prend  Gaëte ,  Capoue ,  &  fe  fait-        XU L  CHARLES  VU  ,  fils  de 

déclarer  roi  de  Naples  en    1734.  Méximilîen*Emmanuei  ^  Heâeut  dft 

L'année  d'après  il  eft  couronné  à  Bavière,  &  de  Thérèfe^CumegMi*^ 

Palerme  roi  des  Deux-^Siciles.  Le  fille  de  Jean  ïll  roi  de  PologpM  # 

vaincu  fut  trop  heureux  de  rece-  naquit  â  Bruxelles  le  6  Aoûti697t 

voir 'les  conditions  de  paixrqfue  lui  époufa  en  17)2  la  fille  de  l'em* 

effritent  les  vainqueurs.  Les  pré>i*  pereur  Jofeph  ,  &  fuccéda  eo  1716 

ninaires  du  traité  furent  arrêtés  à  à  fon  père  dans  Tèleék^rat  de  Ba* 

Vienne  le  3  Oâobre  1 73  5 .  Par  ce  viére*  Après  la  mort  de  Charité  Kl, 

traité.,  le  roi  Staniflas  abdiqaoit  la  en  1740  ,  il  demanda  le  royaume 

couronne  de  Pologne  &  en  confer*  de  Bohême ,  en  venu  da  tcfumeiK 

voit  le  titre.  On  le  mettoit  en  pof-  dç  Ferdinand  J^Ul  haute  Autriche» 

felHon  des  duchés  de  Lorraine  &  comme  province  démeilibrée  de  ta 

lie  fku  Ob  affgnoit  au  duc  de  Lof-  Biviéie  }  U  le  Tii ol  , 
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hâriiage  enlevé  à  fa  aairoii.  Il  re»  Uj^c  IV  en  1665  ,  à  Tàge  de  quatre* 

fità  de  recoonoUre  l'archiducheiTe  aos  ;  époufa  en  premières  noces 

Marie-Thérèfi^  pour  héritière  uni»  '  MarU»JLouife  é*0ritan4^  &  en  fe* 

▼erielle  de  la  nmifoo  d'Autriche  ;  condes  Mmrie-Aniu  de   Bavière^ 

fTOttAi contTtU Pragtuatiquê'Sanc^  princeffif  de  Neubourg.  11  n*eu€ 

tion ,  dont  une  armée  de  100  mille  point  d'en£ins ,  ni  de  l'une,  ni  de 

hommes  auroit  dû  faire  la  garantie ,  l'autre.  La  feule  chofe  qui  Toc* 

fuivaot  le  penfée  do  prince  Eugène,  cupa  dans  fa  vie  ,  fut  le  choix  d'un 

Ses  prétentions  furent  le  Agnal  de  fucceileur.  Son  premier  teflamenc , 

la  guerre  de  1741.  Les  armes  de  &it   eu  1696 ,  appelloit  au  trdne 

Lùttis  XV  fîrenc-couronner  Télec-  d'Efpagne  le  prince  de  Bavière,  ne* 

teur ,  duc  d'Autriche  à  Lintz ,  roi  veu  de  fa  femme.  Deux  ans  après  . 

de  Bohème  à  Prague ,  &  enfin  em-  en  1 700  *  il  déclara  Philippe  de 

pércur  à  Francfort  le  24  Janvier  France  duc  d'Anjou  ,  héritier  de 

1742*  Des  commencemens  û^  heu*  toute  la  monarchie  Efpagnole ,  par 

Rttx  ne  fe  foutinrent  pas ,  &  Chûr»  un  nouveau  teflament  figné  le  x  . 

itt  VU  fembloit  Tavoir  prévu  :  car  Oâobre.  11  mourut  le  premier  No* 

lorfque  le  maréchal  de  Saxe  le  fé-  vembre  fuivant  «  âgé  de  59  ans* . 

licita  fur  fon  couronnement  à  Pra-  Quelques  mois  avant  fa  mort ,  il 

gne ,  il  lui  répondit  :  Oui ,  certes  !  fit- ouvrir  les  toflfbeaux  de  fon  père, 

me  voilà  Roi  de  Bohême  ,  comme  vous  de  fa  mete  &  de  fa  première  fem- 

hes  Duc  de  Courlande,  Les  troupes  me  ,  &  baifa  les  refies  de  ces  ca« 

-Françoifet  &  Bavaroifes  furent  dé-  davres.  Sa  fantè  avoir  toujours  été 

truites  peu-à-peu  parcelles  de  la  fort  chancelante,  ainfi  que  fon  e(* 

seine  de  Hongrie  ,  qui  reprit  Paf*  prit.  Il  a  voit  été  élevé  dans  rigno« 

ûw ,  Lintz ,  la  haute  Autriche  ,  &,  rance.  11  ne  connoifToit   par  les 

s^empara  d'une  partie  de  l'èleâorat  Etats  fur  lefquels  il  régnoit  ;  6c 

de  Bavière.  La  guerre  étoit  un  tir-  lorfque  les    François  aiBégéreot^ 

dcau  trop,  pefant  pour  un  prince  Mons  ,  il  crut  que  cette  place  étoic 

accablé  d'infirmités  &  dénué  de  au  roi  d'Angleterre.  Son  teflament 

grandes  reffources  ,  tel  qu'étoit  occafionna  un  embrafement  gènè- 

Cherles  VU,  On  lui  reprit  tout  ce  rai  ;  mats  ces  évcnemens  n'appar- 

qu'il  avoit   conquis.  En   1 744  le  tiennent  point  à  fon  article.  En  lui  ^ 

toi  de  Pruf{^  ayant  fait  une  divers  fit  la  branche  alnèe  de  la  maifon 

f<on  dans  la  Bohême  ,  Charlei  en  d'Autriche ,  régnante  en  Efpagne. 

profita  pour  recouvrer  fes  états.  Voyei  Philippe  V. 

Il  rentra  enfin  dans  Munich  fa  ca-  [Rois  d'Angleterre.  } 

pîtale,&fnourutdeux  mois  après,        XV.  CHARLES  1",  roi  d*An* 

le  10  Janvier  1745  i  dtips  la  48*  gleterre  ,  d'Ecoffe  iSc  dlrlande  , 

année  de  fon  âge.  On  trouva  dit*  naquit  à  Dumfermling,  le  19  No- 

on ,  fes  poumons  ,  fon  foie  &  fon  vembre  lâooVSuccefTeur  étJacquee 

eAomac  gangrenés,  des  pierres  dans  /,  fon  père  ,  en  1615  ,  il  époufa  la 

fes  reins,  &  un  polype  dans  fon  même  année  Henriette  de  France^ 

coeur.  11  eut  les  honneurs  funérai-  fille  de  I/enri  le  Grand,  Son  règne 

res  c|u'oii  décerne  aux  empereurs,  commença  par  des  murmures ,  & 

CHARLES  1*' , ,  roi  d'Efjpagne  ,  finit  par  un  fbrfiait.  La  faveur  de 

Voyei  Charles  •  Qvt»T  ,  Empe-  Buckingham  ,  fon  expédition  mal« 

renr  ;  c'eft  le  même.  .  heureufe  à  la  Rochelle  ,  les  con» 

^IV,  CHARLES  II  ,  roi  d'Ef-  feils  violens  de  Guillaume  Laad  , 

pagne,  fils  &  fucceffeur  de  Phi^  archevêque  de  Cantorberi,produi« 


53«       C  H  A 

iirent  un  mécontenceraent  géoénL 
Les  Ecoffois  armért ne  contre  leur 
(buverain;  Le  feu  de  la  guerre  ci« 
vile  éclata  de  tomes  parts,  Oncon* 
dut  un  trafté  équivoque  pont  iiire'* 
finir  les  troubles.  Ckar/ts  congédia 
focn  armée.  Les  Ecoflfots ,  fecrecte* 
ment  foùténus  par  Richelieu  y' îti^ 
goirent  de  renvoyer  la  leur,  &  }'au« 
gmentérent.  Charles  ,  trompé  par 
ies  fujecs  rebelles ,  fe  voit  forcé  à 
armer  de  nouveau.  11  aflemble  tous 
les  pairs  du  royaume  ,  il  convoque 
le  parlement ,  &  ne  trouve  par- tout 
que  des  faâteux  8c  des  perfides.  Le 
compte  de  Stafford  étoic  Ton  unique 
appui.  On  Taccufe  d*avotr  voulu 
détruire  la  réformation  &  la  liber- 
té  ,*  fous  ce  hxxx  prétexte  on  le 
condamne  à  mort  *  &  Charles  eft 
forcé  de  figner  fa  condamnation; 
PrefTé  de  tous  côtés  ,  il  alTemble 
un  nouveau  parlement  ,  qu'il  ne 
fut  plus  maître  de  cafTer  enfuite. 
On  y  décida  qu'il  faudroit  le  con- 
cours des  deux  chambres  pour  la 
cafTaticn.  On  obligea  le  roi  d*y 
confentir ,  &  deux  ans  après  on  le 
contraignit  de  fortir  de  Londres. 
La  monarchie  Angtoife  fut  renver* 
fée  avec  -le  monarque.  Envain  il 
livra  plufieurs  batailles  aux  parle- 
mentaires :  la  perte  de  celle  de 
Nazerbien  1645  décida  tour.  Char- 
lêi  défefpéré  alla  fe  jetter  dans  les 
bras  de  l'armée  d'EcoiTe,  qui  le 
livra  au  parlement  Anglois.  Le 
prince,  înftruit  de  cette  lâcheté  « 
dît  :  Qu^il  aimoit  mieux  être  avec 
c<ttx  qui  l'avoient  acheté  chèrement , 
gu'awec  ceux  qui  Cavoient  haffement 
wndu,  La  chambre  des  communes 
érablit  un  comité  de  18  person- 
nes ,  pour  dreffer  contre  lui  des 
accufations  juridiques.  On  le  con- 
damna à  mourir  fur  un  échaffaud. 
'  Cuelque  tems  avant  famortjlavoit 
écrit  au  prince  de  Galles  ^  fonfils: 
*<  Les  Anjgloîs  font  un  peuple  fage, 
>t  quelqu'infacués  qu'ils  foientàpré- 
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>»  fent  Si  Dieu  vous  donne  du  fuc« 
M  ces ,  ufez-en  avec  modeftie ,  &  ajez 
>t  toujours  de  réloignementpour  la 
>«  vengeance*  S'il  vous  rétablit  à  des 
n  conditions  dures ,  tenez  tout  ce  <{ue 
9»  vous  aurez  promis...  Que  mon  ex-. 
M  périence  vous  apprenne  à' ne  point 
»♦  afFefter  olus  de  pouvoir  qu'il  n'en 
>»  faut  réellement  pour  le  bien  des  fu« 
>»  jet?,  non  pour  la  fatisfaâien  des  ft- 
n  voris.  Par-là  vous  ne  manquerezpas 
>»  de  moyens  d'être  un  bon  père  àl'é- 
>*  gard  detouS|&  un  prince  libéral  cn- 
>t  vers  ceuxquev*  voudrez  fa  vorîfer.>» 

11  eut  la  tête  tranchée  le  9  Février 
1649,  ^^^  '^  49*  ^nnée  de  Ton  âge, 
&  la  2 j*  de  fon  règne,  nies  unsdi- 
N  fent  par  la  main  du  bourreau  « 
M  les  auties  par  celle  d*ua  grand* 
»i  feigneur,mafqué.  (rrif/ôrCAroao- 
log,  des  P  P.  de  St^Romuald ,  année 
1649.  )>i  Charles  t  d'une  taîUe  au- 
defTus  de  la  médiocre  ,  &  bien 
proportionnée ,  avoit  dans  fon  air- 
de-cête  de  la  noblefle  8c  de  la  dou- 
ceur. iSon  tempérament  étoic  fain, 
robude  ,  &  capable  de  fupponec 
les  plus  grandes  fatigues.  Il  rut  des 
vertuf  i  mais  les  défauts  qui  les 
accompagnoient ,  joints  aux  dif- 
graces  de  la  fortune ,  lui  empêché» 
rent  d'en  retirer  tout  le  fruit  qu'il 
pou  voit  enefpérer.SonindinatioB 
bienfaifanté  étoit  obfcurcie  par  des 
manières  impérieufes  ;  fa  piété  dé- 
générott  quelquefois  en  fuperfti* 
tien.  11  s'occupoit  trop  des  petites 
chofes  »  &  un  mémoire  â  dreflcr 
fixoit  plus  fon  attention  qu'une 
bataille  à  livrer.  Son  jugement  na- 
turel perdoit  beaucoup,  par  fa  dé- 
férence aux  confeils  des  perfonoes 
d'une  capacité  inférieure  à  la  fiea* 
ne ,  &  fa  modétation  ne  te  garao- 
tiffoit  pas  toujours  des  réfolutioas 
brufques  &  précipitées.  Ses  qualt» 
tés ,  enfin  ,  le  rendoient  plus  pro- 
pre à  faire  le  bonheur  d'un  Etat 
monarchique  &•  foumis,  qu'à  répri- 
mer ou  à  modérer  les  emporcc- 
meos  d' une  nation  décidée  à  s'crir 
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get  en  république*  Lorfque  ce  pro-  vert  &  dans  le  fupptice  «  étonna 

jet  fe  tramoit  ,  &  qu*il  étoic  déjà  fes  ennemie  mêmes  :  les  plus  envc- 

queftion  de  fe  défaire  du  roi ,  Btl^  nîmés  ne  purent  s'empêcher  de  di« 

lii*Tc  »  ambafladeur  de  France  ,  qui  re ,  qu*ii  étoit  mort  avec  bien  plut 

en  a  voie  été  inflruit  des  premiert,  de  grandeur  qu'il  n*avoic  vécu  ;  & 

alla  pour  communiquer  à  Charles  qu'il  prou  voit  ce  qu'on  a  voit  éiou» 

ce  fecret  important.  On  fit-acten*  veoc  dit  des  Stùans ,  qu'i/f  fouu^ 

dre  long-tems  Tambafiadeur*  Enfin  no'unt  leurs  malheurs  mieux  que  leurs 

le  roi  vint  ,&  lui  dit  :  y V/oij  i /tf  /m>/^/rii^.  On  Thonore  aujourd'hui 

refrifcntation  tTune^comédie ,  qtd  efi  comme  un  martyr  de  la  religion 

Lfuspiaifanttehofe  du  monde» — Si-  Anglicane  :  le  jour  de  fa  mort  e£k 

RX,  (répondit  rambafiadear,)c'«/2  célébré  par  un  jeune  général.  Ce 

we  tragédie  dont  U  eji  queftion  !  &  prince  aimoit  la  peinture    &   les 

lui  ayant  rendu  compte  de  tout  ce  beaux  arts*  Son  économie  &  foa 

qa*it  fçavoit ,  le  roi  répliqua  froi-  peu  de  revenus  ne  l'empêchèrent 

dément  à  la  proportion  de  fe  fau-  jpas  de  vivre  avec  magnificence.  . 

ver  fur  un  bateau  que  l'on  feroit  II  pofTédoit  vingt  «quatre  maifons 

trouver  dans  l'endroit  le  plus  fa-  royales ,  toutes  affez  bien  meubléet 

vorable  ,  par  ce  vers  ^ Alain  de  pour  qu'il  pailât  de  l'une  à  l'autre 

Lille:  ««  Ôyi  jactt   in  terra ^  non  fans  avoir  befoin  d'y  tranfppner 

I*  hahet  un4e  cadat,  >«  — SiRE  ,  (  dit  la  moindre  choCe.  U  aiinoit  les  gens 

Selliévre  ) ,  on  peut  lui  faire-tomher  d'efprit ,  8c  étoit  bon  juge  de  leur* 

tite.  Le  prince  ne  s'offenfa  pas  de  ^xQéxxQxcnt.  Jacques  /,  fon  père,  Va- 

cette  répartie  ;  8e  comment  Tau-  voie  fait  recevoir  doâeur  dans  Tu* 

rott-il  prtTe  en  mauvaife  part  «lui  niverfité  d'Yorck  ,  avec  toutes  les 

qui  témoigna  plufieurs  fols  fon  mé-  fourrures  &  cérémonies  aavutumées  » 

I      pri$  pour  U  baffe  adulation  des  cour-  dit  le  père  de  ^f-i{ointtd/(i.  On  lui 

I       tifaos  ?  Un  jour  eotr'autres ,  quel-  attribue  un  petit  ouvrage,  intitulé: 

k      ques  perfonnes  de  fa  cour  s'entre-  Jcon  BafiUki ^^uieÙ.  traduit  en  fran* 

tçooient  devant  lui  fur  l'efpèce  des  çois  ious  le  titre  de  Portrait  du  Rci^ 

I       chiens  qui  méritoit  le  plus  notre  in- 12.  Ce  livre  ,  qui  etoit  (félon 

I       attachement.  Toute  la  compagnie  Bftrnet  )  du  doâeur  Gauden  ,  mais 

I       convint  que  c'étoit  YEpdgneul,  ou  que  Charles  /avoir  lu  8c  aporouvé^ 

^      le  Limier  :  nais  le  roi  prononça  eft  plein  de  fentimens  de  Teligioa 

en  faveur  de  ce  dernier  *,  à  caufi  &  de  bonté.  U  produifit  autant  d'ef- 

<lifoic-il ,  qu'//  poffédoU  U  bon  na»  fet  fur  les  Anglois,que  le  teftamenc 

I       tttrel  de  Vautre  ,  fans  en  atoir  la  de  Céfir  fur  les  Romains  ,  8c  fit*dé« 

M;o/er/<...  Après  la  mort  funefte  teâer  t  ces  infulaires,  ceux  qui  les 

<le  ce  prince  infortuné ,  la  cbam-  avoient  privés  d'un  tel  roi^  Soa 

I       bre  des  pairs  fut  fupprimée  ;  le  i^/o^i^  eft  auffî  traduit  en  françois , 

ferment  de*  fidélité   8c  de  Aipré-  petit  .volume  in  -  ii  ,  réimprimé  * 

natie  aboli ,  8c  tout  le  pouvoir  re*  dans  la  dernière  édition  de  Rapia 

mis  entre  les  mains  du  peuple  ,  qui  Thoiras^.,  Voye\  EvANS..*  &  II* 

venoic  de  tremper  fes  mains  dans  Cromwei.. 

le  faog  de  fon  roi.  Cromivel ,  prtnci-         XVI.  CHARLESII  «  fils  du  pré- 

pal  auteur  de  ce  parricide  ,  déclaré  cèdent ,  né  le  19  Mai  1630 ,  étoic  à 

général  perpétuel  des  troupes  de  la  Haye  lorfqu'il  apprit  lamortfii- 

TEtat ,  régna  defpotiquement  fous  nefie  de  fon  père.  U  pafia  fecrette- 

le  titre  modefie  de  ProteHeur.  La  mëten£cofl'e&iefitdespartifans. 

'«mûance  de  Charles  daps  fes  re*  Reconnu  d'abord  en  Irlande  roi 
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ë^Àogletérre  par  le  zèle  du  mar-  cherdev^mage  resfuiet>,ttfep£iî* 

qois  ^Ormond ,  il  (ut  baccu  8t  dé-  foit  à  dlaer  fouvent  avec  ce  qir^ 

§^t  par  Cnmmd à  Duabar  8c  a  Wor*  appel|oît  Tes  bons  citoyens  de  Loa« 

-chcAer  en  165U  11  le  fauva   à  dfes»&rur*toutàl'ioflaltatîond'aa 

grand*-peine  à  travers  les  périls  ,  nouveau  maire.  Il  permettoit  aux 

fkégaifé  tancôc  en  bûcheron  ,  tan-  convives  la  plus  grande  faniiliarîté  ^ 

toc  en  valet- de-cbambre ,  &  fe  re«  >  montroic  de  la  joie  &  en  mfpirmt. 

tira  en  France  auprès  de  la  reine  LorfquelaHbertéaltoicunpeatrop 

là  mère*  Mnck,  gcmverneur  d'Ë-  loin,  il  febomoita  répéter  ce  re- 

coiTc,  devenu  maître  abfola  du  par-  frain  d*ua  ancienne  chanfon  :  Tosr 

lement  après  ta  mort  de  Cromwel^  komme  faoul  efi  auji  graadquan  RoL 

(  en  Septembre  1658^)  s'imagioa  de  En  1 660  »  il  fonda  ia  fociécé  royak 

faire  revenir  le  roi,&  y  réuffit.  Ckar*  de  Londres  8c  l'encouragea.  Le  par* 

ies  fut  rappelé  en  Anglet'*  en  1660,  lemeot  d'Angleterre  lui  affigna  on 

it  l'année  fut  vante  couronné  iLon*  revenu  de  1200  mille  livres  fter- 

4res.  L'un  de  fes  premiers  foins  fut  lings,  Charles  »  malgré  cette  fommey 

4e  venger  la  mort  du  roi  fon  père ,  &  une  forte  p'enfion  de  la  France* 

Ittr  ceux  qui  en  étoient  les  ameurs  fut  prefque  toujours  pauvre.  Il  vcn* 

ou  les  complices  :  dix  des  plus  cou*  dit  Dunkerquc  à  Lotds  XIV  lyo 

pables  furent  punis  du  dernier  fup-  mille  livres  fterlings ,  8c  fit  banque 

plice  ;  mais  ce  peu  de  fang  étant  route  à  fes  fujets.  Cette  prodigalité» 

vépandu  ,  il  fe  montra  clément  :  fon  irréligion,  fes  mceurs   déré* 

(  Voyei  XI.  Lambert.  )  Le  peuple,  glées  ^  déshonorèrent  fon  r^e» 

qui  avoit  paru  fi  fort  républicain ,  £c  les  qualités  brillantes  8c  aimables 

aima  fon  roi ,  8c  lui  accorda  tout  qui  Tauroient  rendu  un  des  pre- 

cc  qu'il  voulut.  La  guerre  contre  miers  princes  de  l'Europe.  On  a 

les  Hollandois  8c  contre  les  Fran*  prétendu  <^* il  n'ifvoit  jamais  dit  tait 

^s ,  quoique  très-onéreufe ,  n'ex«  ehafe  folle ,  ni  fait  nnefage^  Son  ca* 

cita  prefque  point  dt  murmures:  raâére  fut  toujours  portée  la  don* 

elle  finît  en  1667,  par  la  paix  de  ceur  8c  à  rindolence.  Un  jour  que 

Breda.  Cinq  ans  après ,  il  fit  un  trai-  le  duc  d'17>rcft ,  fon  frère ,  lui  pto» 

té  avec  Louis  XlV^  contre  la  HoUan*  pofoit  quelques  méfures  précipitée» 

de»  La  euerre qui  en  fut  ta  fuite  ,  ne  8c  violentes    Monfrhre ,  lur  dit-il, 

dura  que  deux  dns ,  8c  laiiTa  à  Charlet  je  fuis  trop  vieux  pour  rceommeneermct 

tout  le  tems  qu'il  falloit  pour  Caire-  courfes  \  vous  lepouvei ,  fi  é'ejtvotrt 

fleurirla  paix,  les  arts 8c  les  belles-  goût.   Un  féigneur   Anglois  .  qor 

lettres  dans  fon  royaume ,  8c  pour  connoi flbit  fon  infouciance ,  difois  » 

rétablirLondres,défoléparl^pefte  en  comparant  les    deux  frères: 

&  par  un  horrible  incendie  :  (  Voy,  Charles  a  U  talent  derégnir  ^&9i 

Gre^RAM.  )  Il  fit'^publier  la  liberté  peut  tnfodtenir  les  travaux  ;  U  dae 

de  confcience  ,  fufpeodit  les  loix  ^YomcK  foutiendroit  les  fatigues  du 

pénales  contre  les  non*Conformif-  tr&nt ,  mais  il  n'en  a  pas  Us  talm^ 

tes.  Pour  conierver  la  paix  dans  fon  Le  dévouement  de  Charlts  à  ta  Fran- 

royaunfe  8c  la  tranquillité  fur  la  ce ,  le  fit-foupçonner  cependant  de 

troué ,  il  fe  rappella  fou  vent  ce  que  vouloir  fe  rendre  abfolu  par  left^ 

lui  avoit  dit  Gourville:  Un  Roi  d'An/-  cours  de  cette  couronne,  CUgord  « 

gkterrt  qui  veut  être  t homme  de  fon  un  des  miniftres  favdrls ,  difoitque 

peuple  ,  e^  le  plus  grand  Roi  du  mon-  la  qualité  de   Vice 'toi  fous  um.graad 

de  i  mais^  s^il  veut  être  quelque  ehoft  de  Monarque  tei  que  Lottts  XIV  «  étok 

pfuf ,  U  a*efi  riin  du  tout.  PouT^t'attt-  préfirabUpourfcn  mitre  à  ^dlf  ^4r 
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tïift  h  cinq  cents  it  ft*  Infottns  fu*  prince  le  remercia  de  Vavoirfactl 

jets*  Sa  foiblefle  lui  Sc-Ùcrifier  Ces  deux  fois ,  fin  corps  â  la  premiir< ,  ^ 

plus  fidèles  (erviteurs  «  lorfqu'ils  fin  amc  è  la  ficonde,  La  chambre 

déplurent  à4a  natioa.  (  Voy.  Hï'De»  des  communes  avoir  voulu  dès  r.>n 

n*.)Umounic  d'apoplexie  le  1 6  Fé-  vivant  exclure  fon  frère  ,  le  duc 

vrkr  16S5,  à  55  ans,  rans(p6fté-  d*JorcA  ,  de  la  couronne  d'Angle* 

nté.Ce  monarque  écoic  indulgent ,  terre.  Charles  cafla  ce  parlement  ^ 

nème  envers  ceux  qui  l'attaquoient  &  finit  fa  vie  fans  en  affembler  ds^ 

dans  leurs  écrits.  Il  vit  un  jour,  en  vanrage.  Il  eft  vrai  que  fon  argent 

pafïant,  un   homme  au  pilori,  il  Tavoit  rendu  maître  de  la  plupart 

demanda  pourquoi  il  étoit  là  ?  •—  des  iufTîrages...  yoyi[  les  articlet 

Sm^{i\xirépoa£t-on)e*e/lpircc  Moktmoutr...  m.   Barciai..^ 

^iiUaeompofidts  liMUs  contre  vos  Barrov..*  6*  I.  BvTLER. 

Minifires*  —  •  Le  grand  fit^  dit  le  \Roïs  de  Suïdc,  ] 

roi  l  jjw  ne  les  écrivoit^il  eontfe  moi  ?  XVII.  CH A  RLES  GUSTAVE  X  ^^ 

Onu  lui  auroit  ritn  fiit.*.  Ilq'eut  ^Is  de  Jean  CaJImir  ^  comte  Palatin 

poîflt  d'enfans  de  la  reine  Catherine  du  Rhin ,  né  à  Upfal  en  1 622 ,  mon* 

de  Portugal^  princeiTe  vertueufe  ,  ta  fur  le  trône  de  Suède  en  1654  , 

qui  ne  put  jamais  fe  iatre-aimer  de  après  l'abdication  de  la  reine  Chrifi 

fon  époux.  La  ducheiTe  de  Port  fi  tint ,  fa  confine.  Brave  &  entrepre- 

mouth ,  qui  étoit  une  Françoife ,  eût  nant ,  il  ne  connoifloit  que  la  guer* 

on  empire  ahrolu  fur  fon  cœur ,  &  re  •  &  la  fit  heureufement.  Il  tour« 

iut  le  canal  de  toutes  les  grâces.  Il  na  d'abord  fes  armes  contre  les  Po* 

eut  cependant  d'autres  maitr eiTes  ;  lonois,  remporta  la  célèbre  viAoire 

nais  c'étoit  moins  Tarnour ,  que  le  de  Varfovie ,  &  leur  enleva  pluf. 

dégoût  des  affaires,  qui  le  rappeloit  places.  Cette  conquête  fut  rapide  : 

auprès  d'elles:  le  plaifir  de  vivre  depuis Dartzick  jafqu'à  Cracovî«« 

&  de  parler  (ans  contrainte  ,  étoit ,  rien  ne  lui  réfifta.  Cafimlr  roi  de 

fulvant  le  duc  de  Buckiip,ham ,  fa  Pologne ,  fécondé  par  l'empereur 

vraie  fultane    favorite.  Etant  en  I^o/o/dtfiit  vainqueur  à  fon  tour, 

JFrance  »  il  avoit  demandé  en  ma-  &  délivra  fes  Etats,  après  avoir  été 

liage  une  nièce  du  cardinal  de  Mi-  obligé  de  les  quitter.  Les  Danois 

Îarin ,  dont  il  effuya  un  refus  à  eau-  avoient  pris  part  à  cette  guerre. 

ie  de  U  mauvaife  fortune.  Ses  mai*  Charles  marcha  contr'eux.'Il  pafia 

tr^es  hii  coûtotent  beaucoup ,  &  fur  la  Mer-Glacée ,  d'ile  en  lie ,  Juf* 

il  devpit   confidérablement   lorf*  qu'à  Copenhague ,  6c  réunit  la  Sêa- 

^'il  mourut.  On  lui  trouva  pour-  nie  à  la  Suède.  Il  mourut  i  Got- 

tant  90,000  guinées  en  or ,  qu'il  tembourg  ,  le  13  Février  1660 ,  à 

avoit  fi  bien  cachées  ,  qu'aucun  Tâge  de  37  ans,  avec  le  deffein  d'é- 

des  courtifans  qui  rentouroient ,  tablir  dans  fon< royaume  la  puifi*an« 

n'en  fçavoit  rien.  Charles  II  fut  fa-  ce  arbitraire  :  deflfeinqui  ternit  tou* 

vorable  aux  Catholiques  :  on  croit  tes  fes  autres  qualités ,  fa  valeur  » 

néne  avec  fondement ,  qu'il  eut  fon  application  aux  aflEûres  ,  &c* 

l'avantage  de  mourir  muni  des  (a*  Puffendorf  a  écrit  fon  Hifloire  en 

cremens  de  l'Eglife.  On  prétend  latin,  2  vol. in-folio ,  Nuremberg 

Îi'un  Prêtre  catholique    nommé  1696  *,  traduite  en  françois  l'année 

uddleton ,  d*autres  difent  un  Bé-  d'après ,  Uid,  2  vol.  in- fol. 

nédiûin  ^  q^i  aveit  eu  beaucoup  aVIII.  CHARLES  XI  ^,  né  le 

depart'à  hcottverfionde  CW/ej;  25  Décembre  16^5  ,  étoit  fils  dti 

kû  donna  le  Tiatique  ;  8c  que  ce  précédent.  U  fuccéda  à  fon  père  en 
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t66o»  Chrfjtîern  ^,roi  de  Oane-  te» Curée,  dont  le  fujer  lui phi(cit 

taiarck  ,  lui  ayant  déclaré  la  guerrt  encore  plus  que  le  ftyle«  Son  poe* 

en  1674  ;  Charlu  le  battit  dans  dtf*  cepceur  lui  ayant  demande  ce  qu'il 

férentes  occafions  ,  à  Heimftadt,à  p'enfoit  à' A  exandre  >  —*./«  peafi, 

Lunden ,  à  Landskroon  ,  êc  n*en  lui  dit  ce  jeune  prince,  qatjtwa' 

perdit  pas  moins  toutes  les  places  droU  lui  rtjfcmbU',  -  —  Mais ,  lui  dit- 

qu'il  poffédoit  en  Pomiranie.    Il  on  ,  i7fl«  yécu  que  32  aat»  "  Âkl 

recouvra  ces   places  par  le  t«'aité  reprit -il ,  a'efi  ce  pas  ajfii^^aaudu 

de  Nimègue  en  167Ô ,  âtmourut  le  a  conquU  des  royaumes  }  On  rappona 

1 5  Avril  1697 ,  dans  la  4^2*  année  ces  paroles  au  roi  {on  père ,  qui  s*é- 

de  (on  ,  âge  Iprfque  l'Empire  ,  TEC-  cria  :  Koi/i  un  enfant  qui  vouàre 

pagne  &  la  Hollande,  d'un  c6té  ,  la  mieux qut moi ,  &  qui  irapius  Lcinq» 

france  de  l'autre  ,  l'avoient  choiii  le  grand  Guflave.  C7n  iour  il  t'aan* 

pour  médiateur  de  la  paix  coqdue  foit  à  regarder  deux  cartes  gcogra* 

à  Ryfurick.  Cétoit  un  prince  guer-  phiq' ,  l'une  d*une  ville  de  Hoi^tie 

lier ,  fage  ,  prudent ,  mais  defpotl-  prife  par  des  Turcs  fur  r£mpereur; 

que.  Son  précepteur  ne  lui  inculqua  l'autre  de  Riga ,  capitale  de  la  Li- 

que  ces  deux  maximes ,  d'un  mau-  vonie ,  province  conqmfe  patks 

Taife  politique  :  Il  faut  toujours  dif'  Suédois.  Au  bas  de  la  carte  de  U 

fimuler,  &  être  roidt  dans  toutes  fa  ri-  ville  Hongroife ,  il  y  avoit  ces  mots 

folutions»,  11  abolit  l'autorité  du  {t-  de  Job  :  Deus  dédit  ^  Deus  abfiaUt; 

nat ,  il  tyrannifa  fes  fujecs.  Sa  fem-  Sît  nomtn  Domini  kenedi3um\  Le  {en* 

me  le  priant  un  jour  d'en   avoir  ne  prince  ayant  lu  ces  paroles,  prit 

compagnon  «  Charles  lui  répondit  :  fur-le-champ  un  crayon ,  &  écrivit 

Madame,  je  vous  ai  pri/e  pour  me  fur  la  csrte  de  Riga  :««  DiEU  me  l'a 

donner  des  enfant ,  &  non  des  avis,,,  »  donnée,  le  Diable  ne  me  l'ôteia 

On  a  imprimé  iin  livre  curieux  dei  »>  pas.  »  Charles  XI  (on  père  étant 

Anecdotts  defun  règne ,  1 716,  in«  1 2«  mort  en  1 697 ,  laifTa  à  ton  fils  âgç 

(  Voy,  H.  Mevius.  de  1 5  ans ,  un  grand  nombre  de  fn- 

XIX.  CHARLES  XII  ,  fils   de  jets  .pauvres,  mais  belliqueux,  avec 

Charles  XI ,  naquit  le  27  Juin  1 682.  des  finances  en  bon  ordre.  Mais  de 

Il  commença  comme  Alexandre,  A  peur  que  la  jeunefie  de  CkarlesXIl 

J'âge  de  fept  ans ,  il  favoit  déjà  ma«  ne  le  livrât  à   des  dilHpations ,  il 

nier  un  cheval.  Les  exercices  vio-  retarda  par  fon  teftament  fa  fiiajo- 

lens  auxquels  il  fe*  pi  ai  fuit ,  &  qui  rite  jufqu*à  dix*  huit  ans.  Lenc«- 

détouvroient  fes  inclinations  mar-  veau  roi ,  impatient  de    jouir  ^ 

tiales ,  lui  formèrent  de  bonnc-heu-  tout  fon  pouvoir  ,  fe  fit-déclarer 

re   une    confiitution   vîgoureufe.  majeur  à  quinze  ;diIorfqu*ilfaliutle 

Quoiqu'il  parût  doux  dans  fon  en-  couronner  ,  il  arracha  la  couroooe 

fance  ,  il  avoic ,  dans  certaines  oc-  des  mains  de  rarchevêq.d'Ufiiai,& 

cafions  ,  une  opiniâtreté  infurmon-  fe  la  mit  lui-même  fur  la  têce.  avec 

table.  Le  feul  moyen  de  plier  fon  un  air  de  grandeur  qui  en  împofaé 

càraâére  étoit  de  le  piquer  d'hon*  la  multitude.  Frédéric  IV  ,  roi  de 

neur.  Il  avoit  naturellefnent  de  l'a-  Danen:iarck»^ii|u>?<  roi  de  Pologne  » 

verfion  pour  le  latin;  mais   dès'  F/errc  czar  de  Mofco  vie  «  conftaoc 

qu'on  lui  eut  dit  que  le  roi  de  Po-  tirer  avantage  de  fa  jeuoefle  ,  fe 

logne  8c  le  roi  de  Oanemarck  l'en-  liguèrent  tous  trois  contre  ce  pk» 

tendoient,  il  l'apprit  bien  vite,  &en  ne  prince.  Charles  ,  âgé  à  peine  de 

retient  affez  pour  le  parler  le  refte  iS  ans ,  les  attaqua  tous ,  Tua  aptis 

de  ÙL  vie.  Oa  lui  fit  traduire  Çluia'*  fautr^  courut  daos  le  Ameiiiaxtfc» 
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Mgm  Copenhague ,  força  1e§  Di«    éuu  Iturs  poftes ,  &  remporfa  fur 
mis  daos  leurs  retrancheiaens.  Il    eux  une  viâoîre  fignalée.  Il  paffe 
fitslire  à  Frédéric  leur  roî ,  que ,  s'il    dans  la  4burlande  qui  (e  rend  à  lui  « 
ae  cendoit  juftice  au  duc  de  Hoi/»    vole  en  («itbuaoie ,  foumet  tout ,  2c 
MM,  Ton  beau- frère ,  contre  lequel    va  joindze  Ces  armes  aux  intrigues 
il  avoit  commis  des  hoftilités»  il    du card.> primat  de  Pologne, pour 
fe  préparât  à  voir  Copenhague  dé*    enlever  le  tcône  iAuguftc^  Maître  de 
traite ,  &  Ton  royaume  mis  i  feu    Varfoyie ,  il  le  ponrfuit ,  &  gagne 
&  à  fang.  Ces  menaces  du  )eune    la  bataille  de  ClKTau  ,  malgré  les 
hcros  amenèrent  le  traité  de  Tra-     prodiges  de  valeur  de  foo  ennemi, 
vendall ,  dans  lequel  ne  voulant  rien    11  met  tle  nouveau  en  fuite  l'armée 
pour  lui-même  ,  &  content  d*hu*    Saxonne  commandée  par  Stcn^a  » 
aulier  fon  ennemi ,  il  demanda  &    affiégcThorn,  fait-éJire  en  170$ 
obtint   ce  qu'il   voulut  pour  fon    roi  de  Pologne  Staniflas  Ltcxiiuki» 
aUié,  Cette  guerre  finie  en  moins    La  terreur  de  fes  armes  Êiifoit  tout 
de  fiz  femaines  dans  le  cours  de  fuir  devant  lui.    2«es  Mofcovites 
^700,.  il  marcha  droit  à  Nerva  af-  étoient  difilpés  avec  la  même  faci- 
âégée.parioo  mille Rufles.  lUes  lité.  Auguflt^  réduit  aux  dernières 
attaque  avec  9  mille  hommes ,  &  extrémités  ,  demanda  la  paix  :  Char^ 
les  force  dans  leurs  retranchemens.  /m  lui  en  diâe  les  conditioos,r.oblî- 
Treate  mille  furent  tués  ou  noyét,  ge  de  renoncer  à  fon  royaume ,  & 
ao  mille  demandèrent  quartier  ,  &.  de  reconooitre  Staaiflat.Ctite  paix 
le  reâe  fut  pris  ou  difperfé.  Charles  ayant  été  conclue  le  24  Nov,  1 706, 
permît  à  la  moitié  des  foldats  RuT-  Augure  détrôné  ,  Staniflas  ajEermi 
fes  de  s'en  retourner  défarmés ,  &  fur  le  trône  «  Charles  XI l  auroit  pu 
à  l'autre  moitié ,  de  rep^fler  la  riviè-  &  même  dû  fe  réconcilier  avec  le 
K  avec  leurs  armes.  11  ne  garda  que  C\ar  :  il  aima  mieux   tourner   fes 
ies  généraux ,  auxquels  il  fit-don*  armes  contre  lui ,  comptant  appâ- 
ter leurs  épées  &  de  l'argent»  Il  remmem  le  détrôner  comme  il  avoit 
y  avoit  parmi  les  prifonniers  un  détrôné  Augiffte,  Il  part  de  la  Saxe 
prince  Afiatique   né  au  pied   du  dans  l'automne  de  1707, avec, une 
Mont-Caucafe  ,  qui  alloit  vivre  en  armée  de  49*  mille   hommes,  Lt9 
captivité  dans  les  glaces  de  la  Sué-  Mofcovites  abandonnent  Grodno  à 
de.r<>?(dit  Charles  )c.mme  fi f  étais  fon  approche  :  il  les  met  en  fuite  » 
frifonmer  ehei  lis  fartares  de  Cri-  pafle  le  Borifthène  »  traite  avec  les 
'•««i  paroles  qu'on  rapporte  pour  Cofaques^^  vient  camper  fur  le  De- 
donner  un  exemple  des  bizarreries  zena.  Charles  Xll^  après  pluûeurs 
de  la  forti^ne ,  fid  dont  on  fe  rap-  avantages  ,  s'avançoit  vers  Mof- 
pelale  fou  venir,  lorfque  le  héros  cow  par  des  déferts  de  rUkraine*\, 
Suédois  fut  forcé  de  chercher  un  La  fortune  l'abandonna  à  Pultava, 
afyleen  Turquie.  Il  n'y  eut  gué-  '  le  8  Juillet  1709.  Il  fut  défait  pat 
'es  ».  du  côté  de  Charles  XII  «  dans  le  Ciar ,  bleilé  à  la  iambe ,  toute  foa 
la  bataille  de  Nerva,  que  1200  foU  armée  détruite  ou  faite  prifonnié* 
dats  tués  &  environ  800  bleiTés.  re»  &  contraint  de  fe  fauver  fur  des 
Xe  vainqueur  fe  mit  en  devoir  dans  l>rancards.  Réduit  à  chercher  un 
Jeprintema  de  1701  ,  de  fe  venger  afyle  chez  les  Turcs, il  repafla  le 
HAagnfie  ,  après  s'être   vengé  ^tt  BoriAhène  ,  gagna  Oczakow ,  die 
C{a9.  Il  paiTa  la  rivière  de  Duna ,  retira  à  Bender.  Cette  défaite  remit 
battit  la  maréchal  Stenau  qui  lui  en  Augufie  fur  le  trône ,  &  immortalifa 
difputoit  le  pa^ge ,  força  les  Saxôs  le  C^or.Le  gn-Seigneor  reçut  Char» 
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iesXïl,  comme  le  mériioît  IM  gu<r«    l^ré  ftir  les  9  heures  du  foir,"  Il  ft*ii 
titx  dont  te  noôi  'kvoit  rMpli  Tu*    Toic  /{ue  37  ann*  Quelques  hU» 
Hivers  11  lui  donna  une  morte  de    moirtt  dKenc  qall  6ir  afTai&né  ^  mats 
«fuatre  cents  Tartare5.Le  deffeio  du    Vopinioa  la  pluâ  commua^  eit  qu*ii 
rot  de  Suède ,  en  arrivant  en  Tur-    péric  d'un  coup  4e  fauconneau  ùik 
qme ,  fut  d*excuer  la  Porte  contre    de .  la*  place  al&égée.  Tous  fes  pro* 
le  C\ar»  N*ayanc  pas  pu  y  réuffir ,     }ecs   de  vengeance  périreot  avce 
ni  par  (es  menaces ,  ni  par  (t%  in-    lut.  11  médicoit  des  deiTeias  ^uide* 
trigu^s  ,it  s'opiniâtra  contre  ion    voient  changer  la  face  tde  l'Europe, 
malliettr ,  &  brava  le  grand*!tiUan  «    Le  C\âr  s*uaiâbît  avec  lui  pour  ré* 
quoiqu^il  fût  prefque  fon  prtfon-    tablir5MJi//Zii«,dl  pour  détrôner  (on 
suer»  La  Porte  Ottomane  (buhaitoic    compétiteur.  Il  lui  Ibumifloii  des 
lieaucoup  de  fe  défaire  d*un  tel  hô-    vaiffeanx  p'  chaflcr  la  matfou  d'Hi» 
te:.  On  voulut  le  forcera  partir.  Il    aovre  du  trône  d* Angleterre,^ y 
le  retrancha,  dans  la  matfoa  de  Ben-    remettre  le  Prétendant;  &  des  trwi- 
der ,  s  *y  défendit  le  1 1  Févr,  1713»    pes  de  terre,  pour  attaquer  Gtttrfjt 
avec  quarante  domeftiques  contre    dans  fes  états  de  Hanovre ,  &  Ai^ 
une  armée ,  &  ne  fe  r<  n d it-que quand    tout  dans  Brème  &  Werdea ,  qa^il 
la  tnaiibn  fut  en  feu.  De  Bender    avoit  enlevés  au  -héros  Suédois. 
00  le  transféra  à  Andrinople ,  puis     Oiarltt  Xll ,  (  dit  le  préfident  de 
à  Demir- tocca .  Cette  retraite  lui  dé*    Ma^fiiâtu ,  )  a* étoit  poiat  ÂUxûW' 
plaifoît  ;  il  réfolut  de  pafler  au  lit    dit  \  mais  il  auroii  été  le  metllear 
fout  le  tems  qu'il  y  feroit.  Il  refta    foldat  d'A/$xétfér*,  La  nature  ai  la 
dix  mois  couché ,  feigmant  d*ètre    fortune  ne  furent  janaais  fi  foc«cs 
naïade.  Ses  malheurs  augmentoieot    contre  lui ,  que  lui  même.  Lepof* 
tous  les  iours.  Ses  ennemis  prc^hant    fible  n'avoit  rien  de  piquant  pour 
de  fon  abfence ,  détruifoient  Ton  ar«    lui ,  (dit  le  préûdeut  He/nmalt  )  il  lai 
Bée  »  &  lui  enle  votent  non -feule-    Cilloit  des  fuccès  hors  du  vraifon* 
ment  fes  conquêtes ,  mais  celles  de    blable*  Le  titre  de  Don  Qmtiûm 
fes  prédéceiTeurs*  Il  partit  enfin  de    du  Nord ,  qu'on  lui  a  dooné,  n'eft 
Demir •  toCca  f  traverfa  en  pofte«    pas  décent;  mais  il  le  caraûéfîfe 
avec  deux  compagnoVis  feulement    bien.  Il  |K>rta ,  dit  (00  hifiorien , 
les  états  héréditaires  de  l'empe-    toutes  les  vertus  des  héros  àoa 
reur,  ta  Franconie  &  le  Meckl ,  en*    excès,  où  elles  font  auffi  dangé* 
bourg ,  &  arriva  à  Stralfnnd  le  11    reufes  que  les  vices  oppofés.  la* 
Novembre  1714*  Afiiégé  dans  cette    flexible  iufqu*à  ropini^reté  »  libé- 
vîUe,  il  fe  fauva  en  Suède,  réduit    rai   iufqu'à    la  proftifion  ,  conra- 
it  rétat  le  plus  déplorable.  Ses  re-    geuz  iufqul  la  «émérîcé  ,  févéfe 
vers  ne  Ta  voient  point  corrigé  de    îufqu'à  la  cruauté  ,  il  fut  dans  frt 
la  fureur  de  combattre.  Il  attaqua    dernières  années   moine  roi  ,qae 
la  Korwègeavec  une  armée  de  lo    tyran',  &  ,  dans  le  cours  de  h 
mille  hommes,  accompagné  du  pri  n*    vie  »  plus  foldat  que  héros.  Le  bel* 
ce  héréditaire  de  HefTe  ,  qui  ve-    efprit  qui  a  dit  que  ç*auroit  clé 
tioit  d'époufer  fa  foeur ,  la  princeûe    AUsandrt ,  s'il  eût  eu  motos  de  vi" 
Ulrique,  Il  forma  le  fiége  de  Fréde-    ces  &  plus  de  fortune»  devoit  a)OB* 
riczhallan  mois  de  Décemb.  1718.    ter ,  &  plus  de  politique.  Les  pre- 
Une  balle  perdue  l'atteignit  à  la  tète,    jets  ^AUxandrt  étoîeiit   non^Aa* 
comme  il  vifitoit  les  ouvrages  des    lement  fages  »  mais  iagemeot  exé* 
ingénieurs  à  la  lueur  des  étoiles ,    cutés  :  au  lieu  qne  CkaritsXll^ 
€(  le  reoverft  mort  le  la  0ecem«    ne  coimoiflnit  que  let  armes,  oe 

fe 
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fe  régtoîc  jàiaBÏi  Cur  la  dîfpofîtîon 
lâiKlle  des  chofes ,  &  fs  UiiToit 
*  emporter  avec  une  ardeur  qui  Ten- 
tninoit  ibovenc  trop  loin ,  &  qui 
caofa  fa  mon.-  Ce  fut  un  homme 
ûûgalïttt  mats  ce  ne  fur  pas  un 
gnod-homme.  Ce  héros  avoir  une 
taille  avantageufe  8e  noble,  un  beau 
front ,  de  grands  ye&x  bleus  ,  les 
chcwux  blonds,  le  ceint  blanc  ,  un 
IW2  bien  formé,  maïs  prefque  point 
de  birbe  oi  de  cheveux  ,  &  un 
iburire  défagréabl«.  Cet  homme  , 
(TUn  courage  effréné ,  pouffoit  la 
dooceur  8c  la  fimpi  icité  dans  le  com- 
aieroe^iufqu'à  la  timidité.Ses  mœurs 
cmieac  anftéres  8c  dures  même  ;  8c 
jsottb  il  ne  facrifîa  à  l'amour ,  ce 
qui  le  difiingue  de  prefque  tous  les 
Héros  anciens  &  'modernes.  Quant 
it  fa  religion ,  il  fut  indifférent  pour 
toutes,  quoiqu'il   profeiTàt  extc- 
rieumnent  le  Luthéranifme.  • .  On 
croit  &ire  ptaifir  au  leâeur  de  rap« 
poner  quelques  particularités ,  qui 
,    Meot-coonoicre  par  les  faits  le  ca- 
xaâére  de  Charlts  X il.  Lorfqu'il 
\   batiit  les  troupes  de  Saxe  à  PuU 
aosk  en  Pologne  Tan  1 701 ,  le  ha- 
sard fit  que  le  même  jour  on  )oua 
àMarieobourg  une  comédie,  qui 
icpréfentoic  \in  combat  «ntre  les 
suons  8c  les  Suédois  au  défavan* 
tige  de  ces  derniers.  Charles  ,  inf- 
tnat  peiii«près  de  cette  particula- 
rité ,  dit  froidement  :  Je  ne  ieur  en* 
;    vie  point  ce  platfir'là.  Que  le*  Saxons 
ffùent  vainqueurs  fur  Us  théâtres ^  pour' 

^qne  je  les  batte  en  campagne 

La  princefTe  Luhomirski ,  qui  étoic 
dans  les  boones-graces  du  roi  Au^ 
^fie^  prit  la  route  d'Allemagne  , 
pour  fuir  les  horreurs  de  la  guerre 
cruelle  qui  défolotc  la  Pologne  en 
^TÔ^^Hagcn  ,  lieutenant  •  colonel 
Suédois,  «verti  de  ce  voyage,  fe 
net  en  easbufcade,  8c  fe  rend  mai - 
tie  delà  priocefle,  de  fes  équipa- 
'  gcs ,  de  fÎM  pierreries .  de  fa  vaif- 
USU  8c  de  foQ  argent  comptant , 

Tomi  //• 
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objets  extrêmement  coniîdérablcs. 

Charles  ^  informé  de  cette  aventure, 

écrit  de  fa  propre  main  à  Hagea  : 

Comme  je  ne  fais  point  la  guerre  au» 

dames  ,  le  lieutenant' cclonel  remettra^ 

amjji'toe  ma  préftnte  reçue  ,  fa  pri" 

fonniére  en  libervi^  &  lui  rendra  tout 

ce  ^ui  lui  appartient'.  Et  fi^  pour  le 

rejie  du  chemin  ,  elle  ne  fe  croit  pas 

afl^i  en  fureté^  le  lieutenant-colonel 

l't/cùftera  jufyues  fur  la  frontière  de 

Saxe, . . .   Charles  ,  qui  faifoit  in* 

différemment  la  grande  8c  la  petite 

guerre,  fui  vaut  Toccafion  «  attaqua 

8c  battit  en   Lithuanie    un  corps 

Ruâe.  11  vit,  parmi  les  vaincus  ref- 

tes  fur  le  champ  -  de  -  bataille ,  un 

oincierqui  excita  fa  curiosité*  Ce- 

toit  un  François ,  nommé  Bufan^ 

ville,  qui  répondit  avec  une  grande 

préfence  d'efprit  à  toutes  les  quef* 

tions  qu*on  lut  fît.  Il  ajouta  qu'il 

ilsourott   avec  Tunique   regret  de 

n'avoir  pas  vu  le  roi  de  ^uède. 

Charles  s'étant  faic-connoitre  ^Bw^ 

fanville  lève  la    main  droite  ,  8c 

dit  avec  un  air  plein  de  fatisfaÛion  :' 

J*ai  fouhaité  depuis  plufieurs  années 

de  fuivre  vos  draptaux  \  mais  le  fort 

a  voulu  que  je  fcrvijfi  contre  un  fi 

grand  prince  i  D  t  T.  t/  hénijfe  Votre 

Majefié^  &  donne  à  fes  etitreprifes  tout 

le  fuccès  quEile   defire  \  Il   expira 

quelques   heures  après,  dans  un 

village  où  il  avoit  été  porté.  On 

I^enterra  avec  de  grands  honneurs, 

8c  aux  dépens  du  roi. . . .  Charles 

ayant  force  les  Polonois  a  exclure 

le  roi  Augufle  du  trône  où  ils  l'a- 

voient  placé  ,  entra  en  Saxe  pour 

obliger  ce  prince  lui-mcnie  à  re- 

connoîrre  les  droits  du  fucceâ'eur 

qu'on   lui  avoit  donné.  11  choific 

fon  camp  près  de  Lutsen  ,  champ-' 

de-bataiile  fameux  par  la  viâoire 

8c  par  la  mort 'de  Guftave^Adolphem 

Il  alla  voir  la  place  bù  ce  grand- 

homme  avoit  été  tué.  Quand  on 

l'eut  conduit  fur  le  lieu  :  Pal  tâché , 

dk-il ,  de  9ivre  comme   lui  ;  Di£tr 

Mm 


} 


54&       G  H  A  C  H  A 

m^aceoeivrûpttU'Urtuajour  énêWÊort  homke  a¥%c  i^   /ettré   fM  ft  Mtf 

muffi  glorUujc^n*  Un  iour  et  prince  Te  «^mj  dictt }  Conûnut\  •  • .  Lts  ena*» 

promeuanc  près  et  Leipûck  ,  un  mis  de  Charits  étoieoc  fûrs  4e  £mi 

payfan  vint  fe  îetcer  à  fes   pitds  approbation ,  lorsqu'il»-  fe  coodvf- 

pour  lui  demander  juilice  d'un  gre-  foiem  militairement  Un  célèbre 

nadier  qui  venoit  de  lui  enlever  ce  générai  Saxon  (ui  ayam  échappé 

qui  étoit  defiiné  pour  le  dinerde  par  defçaTantesmanaettVWs«dus 

fa  famille»  Le  roi  Ât-ventr  le  fol*  une  occailon où  cela  se.  deroupes 

dac*  Eft'il  bien  vrai  ,  4uiilU-il  d*un  arriver  ,  ce  pjince  dit  liauteiMot  i 

vifage  révère,  ifut  vous  ay€\  voU  Schafemboarg  ncus  m  r«i«c««.,,*U 

tit  hommt  > — 5/A£,  lui  dît  le  (bldat,  a  voit  confervé  plus  d'hionanité  que 

J£  tt€  iui  ai  p4u  fait  tant  dt  mal ,  que  iCta  ont  d'ordinaire  Jes   cosqué* 

Vatré  Majtfié  ta  a  fait  à  fon  maître  ;  rans»  Un  jout  d*aûioo  ,  ayant  «ioa« 

flous  lui  avt\  ôté  ifn  royaume ,  &  je  vé  dans   la  mêlée  un  jeniie  •!&• 

n'ai  prit  à  ce  maraud  qu'un  dindon^  cier  Suédois  bleiTé  &  iu>rsd*éiat  ée 

Le  roi  donna  dix  ducats  de  fa  pro-  marcher ,  il  le  força  à  prendie  fon 

pre  mam  au  payfan  «  9l  pardonna  cheval  «  êc  «ontinua  de  combattis 

au  ibldat  en  faveur  de  lahardiefle  à  pied  à  la  tète  de  Ton  infiinterie*,. 

du  bon*mot,ealui  diCaot  :  Souviens*  Quoique  Charles  vécue  ~d*uoa  ma* 

(ai,  mom  ami ,  que  fi  y  ai    ûté  um  niére  fort  auflére,  ua  foldat  aie* 

royaume  au  roi  Âugufte ,  je  n'en  ai  content  ne  craignk  pas  de  llti  pft- 

rien  pris  pour  moi,..  Les  plus  grands  fenter,  en  17091,  du  pain  noir  fc 

dangers  ne  firent  iamaisla  moindre  moiû ,  (ait  d'orge  &  d'avoine,  telft 

impreâion  fur  ce  priiKe.  Ayant  eu  nourriture  que  les  trottpca  «ufleac 

.un  cheval  tué  fous  lui  à  la  bataille  alors  ,  &  donc  elles  maaqnaieoc 

de  Nerva,  fur  la  fin  de  1700,  ii  mêow  Couvent»  Ce  prîocft  eeçittle 

fauta  légèrement  fur  un  autre,  en  morceau  de  patn  fana s'émonvon» 

difanc  griment  :  Cet  gaus-'cimefont*  le  mangea  couc  entier ,  de  dit  en» 

faire  mes  exercices,  • .  Un  jour  qu'il  fuite  froidement  an  foidat  ;  Um'efi 

dtûoit  des  lettres  pour  la  Suède  i  pas  Aa«  ,  mais  il  pmttfem^ftgtr 


•  •  • 


un  fecrétaire  ,  une  bombe  tomba  Lorfque  dans  ua  fiége  oa  cbiu  nn 

fur  la  maifon  ,  perça  le  toit  ,  Za  combat  on  annoaçoit  à  Ck^wr  XU 

vint  éclater  près  de  la  chambre  mè-  la  mort  de  ceux  qu'il  eftimoit  & 

me  du  roi.  La  moitié  du  plancher  qu'il  aimoit  le  plus  ,  il  réptnidait 


tomba  en  pièces.  Le  cabinet  pu  le  (ans   émotion  :  EM  hitm  ^  Us  fe 

roidiÛoit ,  étant  pratiqué  en  par-  morts  en  hraves*gent  pour  Ifetr^primeom 

tie  dans  une  groffe  muraille ,  ne  11  difoit  à  fes  foidats  :  ides  amt , 

fouiFrit  point  de  rébraolement  }& ,  h^$'^\  l'ennemi  ,'a<  tirei  pmêal  ;€^qft 

par  un  bonheur  étonnant ,  nul  des  aux  poltrons  à  le  faire,,.  Son  tfi<s- 

éclats  qui  fautèrent  en  i*air ,  n*en-  toiHb  a  été  pefammeot  écrite  ^ 

tra  dans  le  cabinet ,  dont  la  porte  Nordberg ,  fon  chapdaîn  t  en  |  v^« 

étoit  ouverte.  Au  bruit  de  la  bom-  in*4*,  Amfterdam  i742;&élégaai» 

be ,  &  au  fracas  de  la  mai  (on  qui  ment  par  Voltaire ,  «a  i  voU  in-is 

fembloit  tomber,  la  plume  échapa  ou  in-8*...(  Foy,  ABiMSiSEUn  ^ 
des 


\%  mains  du   fecrétaire.  Quy  a-    Goetz.  S 
M ,  lui  dit  le  roi  d'un  air  tranquil-         XX.  Cl 


È-il ,  lui  dit  le  roi  d'un  air  tranquil-  XX.  CHARLES  1 1 ,  toi  de  Ha- 

\t  ^  Pourquoi  nécrive\'^ous  pas  ?  Ce*  varre ,  comte  d'Evreux«  dil  ib  Jdss" 

lu^ci  ne  put  répondre  que  ces  mots  :  vais ,  naquit  l'an  1331.  U«Voia  da 

Eh,  Sire\,.,  la  bombe  L^-^Eâ  bien  ^  l'efprit  »  de  l'éloquence  tl  dn  b 

Kfprk  le  roi ,  quU  de  ^commua  la  hacdieflaiauiaù  ncchancccd  V9i 
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ttt  rédat  d«  {tt  takiit.  n^fit-aC-  taU  fi^étcit  i»as  plu*  mauvais  qus 
/afiaer  CkarUs  d'Ëfpa|;ne  di  la  Ctf  tant  d'autres  princes  FtmrM  avoîc 
dU ,  connétable  de  France ,  en  haine  die  avant  lut  :  ••  Les  François  l'ont 
•^  tie  ce  qu'on  avoir  donné  à  ce  prince  »>  filr nommé  U  Mauvait ,  à  caufc 
I     le  cooicé  d'Angoalëme ',  qu'il  de-  n  des  occupations  qu'il  leur  a  doo* 
I    SBiçdoft  pour  fa  femme  ,  Aile  du  n  nées  ,  &  des  rrou;>ies  qu'il  a  fo- 
I     «oî  leMt,  Charltt  K,  fils  de  ce  mo-  «>  mentes  dans  leur  pays»  Si  Yom, 
]Mrqae,&  lieutenant  -  général  du  n  enviCagé  cependant  Tes  aûiont, 
xoyauoie  «  le  fix  *arrèrer.^Mais  le  n  on  conviendra  qu'il  n*a  point  été 
Navarrois  s'étant  iauvé  de  Ca  pri»  m  aûez  méchant  pour  mériter  ce 
ioa ,  conçut  le  projet  de  ie  faire  n  furnom.  >»  C'eil  ptécifément  fes 
roi  de  France.  Il  vint  fouffler  le  aâions  qui  l'en  ont  rendu  digne, 
4ia  de  la  difcor  de  à  i>ar it ,  d*où  il  11  étoit  (  dit  le  Père  LfmnUl  )  fourht , 
Ibt  chaffé  ,  après  avoir  commis  perfide  ^riadicûtif^  cruel  ^&^Ufut-U 
toutes  iortes    d'excès*    Dès    que  caufe  de  U  ruine  tntiire  delà  France  % 
Chûtes  V  fut  parvenu  ^\z  couroit-  &  le  P.  Daniel  parle  dtre^meac 
SK,  le  roi  de  Navarre  chercha  un  comme  Marianttt  quia  tracé  avec 
prétexte  pour  reprendre  les  armes,  énergie  Tes  cruautés»  ies  violen- 
li  fot  vaincu.  Il  y  eut  un  traité  de  ces  ,  fon  avarice  ,  fes  tfahifons  & 
paix  entre  Charles  &lui  »  en>i)6^.  ies  infâmes  débauches.  Les  métl- 
Ôaloilaiffa  lé  comté  d'Ëvreux,  fon  leurs  hiftoriens  l'ont  peint  comme 
patrimoine,  &  on  lui  donna  Mont*  Mariana*  Mais  une  des  manies  de 
pallier  &  fes  dépendances  pour  fes  notre  ûéde  eft  de  vouloir  rétablir 
frétenriotts  fur  la  Bourgogne,  la  les  réputations  les  plus  décriées  »& 
Champagne  &  la  Brie.  Le  poifoo  de  détruire  les  mieux  établies..», 
étoit  fon  arme  ordinaire  :oo  pré-  Voye{  L  Gjston. 
ctfld  qa'il  s'en  fervit  pour  Charles  XXL  CHARLES  MARTEL ,  fila 
^.  Sa  mort,  arrivée  en  1^87  855  de  Pépin  Hérifial ,  &  d'itne  conçu- 
SOS,  fût  digne  de  fa  vie.  Il  s'étoit  bine  nommée  Alpaïde^  fut  reconnu 
6ic-eaveU>pper  dans  des  draps  trem*  duc  par  les  Auftrafiens  en  7 1 5  •  Hé* 
'pés  dans' de  l'eau-de- vie  flc  du  fou*  ritier  de  la  valeur  de  foo  père ,  il 
fre ,  foit  pour  ranimer  fa  chaleur  défit  Chilperic  U^  roi  de  France  en 
aiFoibtie  par  les  débauches,  foit  pour  difiërens  combats ,  &  fubfiitua  à  fa 
gaérir  fa  lèpre  :  le  feu  prit  a^x  place  en  7 1 8 ,  un  Cantôme  de  roi 
draps  tandis  qu'on  les  coufoit  «  &  nommé  Clotaire  IF,  Après  la  mort 
lecoafttfoa  ji^fqu'auxos.  Ceftainfi  de  ce  C/omim, il  rappella  CÂi(pmc 
que  prefque  tous  les  hiftorietuFran*  de  l'Aquitaine  ,  où  il  s 'étoit  réfii- 
Çois  racontent  la  mort  étCharles  II:  gié  »  &  fe  contenta  d'être  fon  maire 
cependant ,  daûs  ta  lettre  que  l'évê-  du  palais»  II  fourna  enfuite  fes  ar- 
que de  Dax,  fon  principal  minifire,  mes  contre  les  Saxons  &  les  Sara- 
•écrivit  ila  reine  Blanthe ,  (beur  de  fins.  Ceux-ci  furent  tailles  en  pié- 
té prince  ,  &  veuve  de  Philippe  île  ces  près  de  Poitiers  »  Tan  732.  On 
VMe  y\\  n'eft  faif  nulle  mention  combattit  un  jour  entier.  On  a  écrit 
*de  ces  atfîreufts  circonftances  j  mais  que  les  ennemis  perdirent  37$  mille 
Seulement-  des  vives  douleurs  que  hommes,  ce  qui  paroit  peu  vraifem* 
le  roi  avoir  fouffertes  dans  fa  der-  blable.  Abdérame  leur  chef  fut  tué  , 
-DÎéfe*  maladie  ,  avec   de  grandes  &  leur  camp  pillé.  Cette  vi^oire 
nui^ues  despéniteace  &  de  réligna-  acquit  à  Charles  le  furnom  de.Aftfr- 
tioaà  la  volonté  de  Dieu...  ^o/-  tel  ^  comme  s'il  fe  fût  fend  d'un 
■uire  a  pcétendu  que  Chârlu  la  Mm-  marteau  pour  écrafer  les  barbafes. 
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Leurs  incurtions  continuant  tou}."  glift.  Il  fervit  avec, plus  dé 
dans  le  Languedoc  &  U  Provence  ,  en  Flandre  &  en  Guicnne  où  Ci«r« 
le  vainqueur  les  chaiTu  entière-  UsïtBisi  Vavoic  envoyé  coatre  le 
inent,^  s'empara  des  places  dont  roi  d'Angleterre.  Il  loufnit  tout  le 
ils  s'étoient  rendus  maîtres  dans  pays  qui  eft  entre  la  DordogoeSc 
l'Aquitaine.  Charles  ne  pofa  point  la  Garonne.  Cette  conquête  accé» 
Its  armes  ;  il  les  tourna  contre  les  ^  léra  la  paix.  CkmrUt  mourut  de  pa- 
Frifons  révoltés  ,  les  gagna  à  rÈcac  raly^îe  à  Nogent  le  lô  Novembre 
&  à  la  religion  ,  &  reunit  leur  pays  i^i^  ,  à  ^^  ans.  On  a  <die  de  loi 
à  la  couronne.  ThUni ,  roi  de  Fran-  «<  qu'il  avoir  été  fils  </«  roi^frert  de 
ce ,  étant  mort  en  737  ,  le  conque-  n  roi ,  oncle  de  trois  rois  ,  &  pcrt  i* 
ranc  continua  de  régner  fous  ie  ti*  >wof ,  fans  être  roi.  *f  11  fut  frère  de 
tre  de  Due  des  François ,  fans  nom-  Philippe  le  Bs/ ,  oncle  de  Louis  Alar- 
mer un  nouveau  Iroi.  U  jouit  paifi-  tin,  de  Philippe  le  Long  &  de  Chat^ 
blement  dans  les  dernières  années  les  le  Bel^  &  père  de  Philippe  Vl^ 
de  fa  puifiance  ti  de  fa  gloire  ,  &  dit  </«  Valois,  • 
mourut  le  12  Oâobre  741  à  Créai-  CHARLES  de  Valois  ,  Fefyej 
fur-Oife ,  apiès  avoir  gouverné  14  Diane  ,  n*  iir. 
ans.  H  fut  regretté  &  comme  guer-  .^  C  H  A  R  LES  de  Bo  vrbon  ,  {  Le 
rier  &  comme  pripcc.  On  le  voyoit  Conuctable.  )  Voy.  11.  Boursoh. 
palier  rapidement  des  Gaules  dans  CHARLES  de  Bourbon  *  (  Les 
le  fond  de  U  Saxe .  ^  des  glaces  de  Cardinaux)  Voy.  m.  Bourmon. 
la  Saxe  dans  les  provinces  méridio-  XXIII.  CHARLES  de  Framcb  » 
sales  de  l'Europe.  Le  clergé  perdit  copte  d'An}ou ,  frère  de  5.  Louis  . 
•beaucoup  fous  ce  conquérant  j  il  né  en  1110  «époufa  ^cWis  béri« 
entreprit  de  le  dépouiller  *  ^  fe  tiére  de  Provence ,  qui  Taccoispa* 
trouva  dans  les  circonAahces  les  gna  en  Egypte ,  où  il  avoir  fuivi 
plus  heureufes.  Il  étoit  craint  &  S.  Louis,  il  y  fut  £iit  prifonnier 
aimé  des  geos-dc-guerre  ,  dit  un  l'an  1150.  Ce  prince  â  (on  retoar 
fçavar.1  ,&  il  travailloit  pour  eux  :  fournit  Arles  «  Avignon ,  Marieillc^ 
il  «ivoit  le  prétexte  de  fes  guerres  qui  prciendoient  Ctre  in  dépendait* 
contre  les  Sarrafins.  U  fut  hai  du  tes  ,  &  qui  même ,  après  les  Aie* 
clergé  ;  mais  il  n*en  avoit  aucun  ces  de  Chcrles  ,  confervéceoc  de 
befoin.  Le  pape«  à  qui  il  étoit  né-  grands  privilèges.  Le  pape  l/rbdim 
cefiaire  contre  1er  Lombards  âL^on*  IV  voulant  fe  venger  de  Mairtfroi  » 
tre  les  Grecs ,  lui  tendoit  les  bras*  Tappella  en  Italie.  II  fut  inveàrda 
Carlcman  &  Pépin  ,  enfans  de  Char'-  royaume  de  Naples  *&  de  Sicile  ctt 
les  Martel ,  partagèrent  après  lui  le  1165.  Mainfroi ,  ufuipaceur  de  ce 
gouvernement  du  royaume.  royaume  ,  fut  vaincu  par  lui  &  tué 
XXU.  CHARLES'^DE  France,  Tannée  d'après  dans  les  plaines 
fécond  iiU  du  roi  Phi.'ïppe  le  Haï'  de  Benevenr.  Sa  femme«fesen£in<, 
di ,  naquit  en  1170.  Il  eut  cnappa-  fes  tré'.ors  furent  livres  au  vain* 
nage  les  comtés  de  Valois ,  d'Alen»  queur  ,  qui  6tpérir  en  prifon  cette 
^'on  &  du  Perche  en  Parifis.  Il  fut  veuve  &  le  fils  qui  lui  reiloit.  Csa^ 
inveAj  en  118)  du  royaume  d'A-  radin,  duc  de  Souabe  »  &  petîs*filt 
ragon  ,  &  prit  envain  le  titré  de  de  remj^reur  Frédéric  II  ,  etaet 
roi.  Bvnifacê  Ky// y  ajouta  celui  de  venu  avec  Frédéric  û^Autrtehe  pouf 
vicaire  du  lain  «iicii^r»  U  pafia  en  recouvrer  l'héritage  de  fes  aieiix« 
Italie,  y  tic  quelques  exploits,  &  fut  fait  prifonnier  deux  ans  après , 
y. fut  furnommé  Défenfeur  de  r£-  &  exécuté  dans  le  maicbé  de  £<•• 
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pies  par  fa  main  du  bourreau.  Ces  tînt  le  titre  de  roi  de  Jérufalem , 
exécQcions    ternirenc  le  règne  de  que  Marie  ,  fille  du  prince  d'An- 
G^'et»  Un  Gibelin ,  paifionnément  tioche  ,  lui  céda    avec   tous   fet 
anaché  à  la  màîron  de  Souabe ,  &  droits,  il  joignoic  à  ces  avanta- 
brûlant  de  venger  le  fang  répan*  ges  celui  d'être  l'oncle  du  roijde 
du ,  trama  un  complot  contre  lui.  France  ,  d*avoir    à  fa   difpofitioa 
Le»  Siciliens  le  révoltèrent,  ex-,  tous  les  Guelfes  d'Italie  ,  détenir 
cirés  par  Pierre  lll  roi  d'Aragon,  fur  pied  des  troupes  nombreufea 
Le  jour  de  Pâques  ii8i,au  (6n  commandées  par  d'excellens  capi- 
de  la  cloche   de  vêpres, tous  les  taines -,  &   il  s^afTura   l'empire  de 
Frifiçois  furent  maffacrës  dinsTif*  la  mer  Méditerranée  par  fes  ports 
le^les  unsdansleségUres,  lesau-  &  Tes   vaiiTeaux.    Mais  avee  tant 
très  aux  portes,  ou  dans  les  pla-  de  puiflance  ,  il  eut  très-peu    de 
ces  publiques,  les  autres  dans  leurs  bonheur ,  du  moins  de  ce  bonheur 
miVfons.  Il  y  eue  8000  perfonnes  qui  confifte   dans  la  paix   de  ra«v 
d'égorgées.  (  yoyei  Porcelets.  ]  me  Se  dans  le  cslme  des  paffions^ 
darles  mourut  le  7  Janvier  1185  ,  Charles  ept  de  Béûtrix  de  Provenu 
4  66  ans,  avec  la  douleur  d'avoir  ce,  (a  première  femme.  Char f es  '^ 
forcé  ies  fujets ,  par  des  oppref-  le  Boiteux  fon  Aiccefteur ,  Philip» 
fions,  à  commettre  ce  forfait  à  ja-  pe  ,  &   Robert  -,  avec   trois  filles  , 
nais  exécrable  •  connu  fous  le  nom  Béatrîx  ,  impératrice  de  Conftan« 
et  Fépres  Sicilienne*,    Ce  prince  ttnopTe ,  JT/tf^rc^tComtelTe  deFlaa- 
ayant  fixé  fon  féjour  à  Naples ,  dre ,  &  Ifahelle, 
l'embellit  par  des  édifices  fomp*        *  Charles  II ,  le  Boiieu* ,  s'é« 
toeux,  &  pourvut  à  fa  défenfe  par  toit  fignalé  du  vivant  de  fon  père, 
des  murailles ,  des  châteaux  &  des  Mais  ,  dans  un  combat  naval  qu'il 
tours.  Il  rétablit  ou  plutôt  il  don-  livra  en   1283   au  roi  d'Aragon , 
sa  de  nouveaux  privilèges  à  Tu-  (  Pierre  ///  ,)qui  avoit  des  préten- 
nîverfitè  :  elle   reprit  bientôt    fa  tions   au  royaume   de   Sicile  ,  il 
première  fplendeur ,  &  {?  réputa*  avoit  été  fait  prifoonier  avec  plu* 
tion  s'étendit  dans  toute  l'Europe,  fieurs  feigneurs  François.  Conduit 
Naples  ,  gouvernée  en  forme  de  à  Mefiîne ,  il  fut  condamné  par  les 
république ,  a  voit  confervè  fes  pri-  partifans  du  roi  d'Aragon  à  perdre 
viléges  fous  les  rois  Normands  &  la  tête  ,  comme  fon   père  l'avoîc 
feas  les  empereurs .  d'Allemagne,  fait- couper  à  Conradin.  Ce  fut  na 
I)eox  ordres    corapofoient    cette  vendredi  que   l'arrêt  lui  fut  pro« 
république  :  les  nobles  ,  reprèfen-  tioncé.  Ce  prince  religieux  fe  fé* 
tés  par  le  fènnt  :  &  les  fimples  ci*  Hcita  de  mourir  le  'même  jour  que 
te3rens  ,  qui  s^aifembloient  de  tems  J.  C.  fon  Sauveur.  Sa  réfignatioa 
en  terns  ponr  les  affaires  împor-  &  fa  piété   touchèrent  Conftante^  » 
tames.   Chéries  ,  voulant  dominer  reine  d'Aragon  &  fille  de  Malnfroi^ 
au-dedans  comme  au  dehors  ,  déf-  qui  lui  fauva  la  vie  &  l'envoya  à 
unit  tnfoafiblement  ces  deux  or-  Barceionne ,  où  il  fut  détenu  pen- 
dres  »  &  bientôt  il  n'y  eut  plus  dant  quatre  ans.  Après  la  mort  de 
d'affrmblée.  Sa  puifl'ance  en  Euro-  ChjrUsConpere^  Robert  coititc  6* Kr^ 
pe  éioit  formidable.  Maître  de  la  tois ,  fon  parent ,  eut  la  régence. 
'Sicile  ,  de  la  PouiMe ,  de  la  Cala-  Charles  le  Boiteux  fut  enfuite  coo« 
bre ,  des  comtés  de  Provence ,  du  ronné  à  Rome  roi  des  Deux-Sici- 
Maine  6c^d'An}ou  ,  de  l'iile  de      les -,  mais  ileut  deux  compétiteurs^. 
Corfoa ,  de  celle  de  Malte  i  il  ob-  dans  Alphon/e ,  &  Jacques  roi.  d'A-^ 

Mm  il) 


550         C  H  A  C  H  A 

ragon.  Oo  propofa  un  accoitfmo-    re  ▼aînqiitttr  à  St-Tr»a  confit  ll^ 

dément ,  &  Charles  fut  confirmé  fur    LiégeOi»  :  il  les  fournit ,  himiilia  kf 

le  trôae.  Cependant  Frédéric^  frère.   Gantois,  &  fe  décUrt  renoeni  ir« 

de  Jacquts  roi  d'Aragon  ,  profita    réconciliable  de  -Louis  XI ,  (  Vay, 

de  rabfeQce  de  CharUs  pour  s*em*    l'ariicle  de  ce  monarque  )  avec  le* 

parer  de  la  Sicile.  Jacques  indigné    quel  il  fut  toujours  en  ^ent.  Ce 

qu'on  violât  ainfi  les  traites,  don-    fut  lui  qui  livra  à  «ce  prince  le  cou* 

na  lui  -  mcme  des   troupes   pour    nétable  de  St^FatU ,  qui  éioit  allé . 

dcpoiTâder  foa  frcre.  Mais  Tulur-    fe  remettre  entre  fe^  mains,  après 

pateur  fçuc  fe  maintenii'  en  Sicile  «    en  avoir  reçu  un  fauf-conduit  :  ctf- 

&  il  eut  enfin  la  permiffion  de  por-    te  perfidie  lui  valut  St-jQaemio , 

ter  le  titre  de  roi  pendant  fa  vie.    Ham,  Bohaln ,  H  les  tréfbrs  de  U 

Ckartts    employa   le  relié  de  ie%    malheureuTe  viûime  de  ia  lâcheté. 

jours  à  faire-flturir  la  religion  &    Ses  entreprifèa.  depuis ,  furent  to«* 

les  arts  dans  le  royaune  de  Na*    tes  fuoeiies.  Akéré  de  laog&tt* 

plrs^  Il  mourut  en  i  ^09 ,  à  6t  ans,     capable  de  repos  »  il  fit  la  gMirc 

laiiTant  pîufieurs  enfans  de  MarU    aux  Suifîes  fous  qudque  léger  pi^ 

de  /ifcn^r/tf  ,fon  époufe.  Les  prin-     texte.  Envain  Ces   peuples  libres 

cipàux  font:   Charobert  ^    roi    de    lui  repréfentérent  que  tour  ce  qu'il 

Hongrie  *,  Robert ,  fon  fuccefieur  à    pourroit  gagner  chez  eux ,  ne  va- 

Naplcs  ,  &  5.  Louis  ,  évéque  de    loit  pas  les  éperons  des  eke^aliers  de 

Toulouîe*   Char/es  ayoit  toutes  les    /on  armée  ;  il  afliégea  la  ville  de 

vertus  d*un  bon  prince,  bienfai*    Granfon  ,  la  prit ,  &  fit-paffer  an 

faoce ,  affabilité ,  amour  de  la  )uf^i«    fil  de  Pépée  800  hommes  qui  i» 

ce.  AuxyeuSc  des  Napolitains,  fon-    gardoient.  Mais  ce  fut  foa  dernier 

règne  fut  l'âge  i'or  de  la  mon^ir-    fuccès.   Les  Suiilcs  remportèrent 

cbie.  U  ordonna  par  fon  teftament    fur  lui  les  viâoires  de  Granfon  Çc 

i  foo  AiccefTeur  de  payer  lesdet-  .  de  Morat  en  1476..  'Ceft  à  cette 

tes ,  de  diminuer  les  impôts ,  de    dernière  îournée  qu'il  perdit   oe 

réllituer  les  confîfeations  injufles  '  beau  diamant,. vendu  alors  poorua 

faites  au  profit   du   tréfor-royal.     écu  ;  que  le  eue  de  Florence  ache- 

Pcrfonne  ne  fçut  mieux   pardon-    ta  depuis  fi  chèrement.  Lzs  piques 

ner  les  fautes  &  fe  fouvcnir  des     &  les  fpadons  des  Suites ,  triom* 

fervices.  11  recherchoit  les  talcns  ,     phérent  de  la  grofic  artiUerîe&ée 

&  les  récompenfoit  ,  même  dans    la  gendarmerie  de  Bourgogne  Ckcr- 

ies  ennemis.  Peut-être  fiit-il  t»op    les  le  Téméraire' i^érïs  le  5  Janvier 

libéral ,  même  envers   les  églifes«     1477 ,  à  44  ans  ,  défait  par  le  due 

La  religion  veut  qu*on  l'honore,    de  Lorraine,  fit  tué  en  fe  fanvant 

con  par  des  dons  multipliés ,  mais    après  la  bataille  qui  f€«doiiiia  près 

par  des  bienfaits  répandus  fur  fes    de  Nanci ,  qu'ilavoit  aAîégé.  (K«7« 

enfans ,  fur«tbut  quand  le  peuple  a     Cattho.  )  Cette  défaite  fttten  par* 

befoin  d'être  foulage  ^  &  celui  de     tic  occafionnée  par  uq certain  Cam* 

Naples  devoit  l'êtte.  po-Bafo  »  Napolitain,  Tuo  de  fes 

XXIV.  CHARLES,  duc  d^    primrîpaux  officiers  ,  &  qm  étoic 

Bourgogne,  dit  U  Hardi ,  ie  Guer*    vendu  aux  intérêts  du  duc  de  Lot- 

rieryie  Téméraire^  fîis  de  Philippt    raine«  AJnû  la  trahifon  fut  ven* 

le  ^ûrt,  naquit  à  Dijon  en  1433.  Il    gée  par  la  trahifon.  Le  D«  de  Bour* 

fiicccda  à  fon  père  en  1467.  Deux    gogne^(  dit  un  hiflt>riei|,  )étoâc  le 

ans  auparavant  il  avoit  sagné  la    plus  puiiTam   de  tous  les  princes 

bataille  de  Monclhéri.  11  mt  caco-    qui  a'étoicflt  pas  rois ,  ^  pen  do 
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toîi4toieot  auiS  puii&os  que  loû  ces  étranger!.  En  1641  il.  figna  /a 
A-l«*fois  ▼affai  de  Tempereur  &  paix,&  auiE-tôt  après  fe  déclara 
eu  roî  de  France  ,  il  ctoit  trcs-re-  pour  les  £rpagnoU  ,  qui  moins  trai- 
doacable  i  Tuft  fie  à  Tautre.  Il  in-  tables  que  les  François ,  &  comp- 
léta lOtti  fips  voififts ,  &  prefque  tant  peu  fur  fu  fidcliré ,  Venf^rmé- 
•ous  eo  même  tems.  Il  ût  des  maU  rent  dans  la  citaclelle  d'Anvers  ,  & 
beuitoz,  &  le  fut  lui  roêine,  Cq>|n-  le  transférèrent  de-Ià  à  Tolède  juf- 
daat,  malgré  (on  ambition  ,ii  eut  qu'en  16$ 9.  (L'hiiloire  de  fa  pri- 
qualques  vernis.  11  fut  chaûe,  dé-  foo  fe  trouve  à  la  fin  des  Mémoi" 
feadit  vigoureufement  le  duel ,  fie  rts  ic  Btauvau  ^  Cologne  1690 ,  in- 
rtadit  la  iuAîce  4vec  exa^tude:  12.)  Trois  ans  après,  en  1662  , 
(  Voy.  RHinsAVf^D.)  11  eut  de  fa  il  ûgna  le  traité  dé  Monmanre, 
1'*  feouoe  une  iil le  unique  «  klërU ,  par  lequel  il  faifoit  Loais  XlV  hé- 
qui  ëpoufa  MaximilUa  archiduc  ritier  de  Ces  états ,  à  condition  que 
dr Autriche.  11  avoir  pris  en  2**  no-  tons  les  princes  de  fa  famille  fe* 
cesA(«r^er;Md'loivi^,doatiln*euc  roient  déclares  princes  du  fangde 
point  d'enÊuis.                               *  France ,  fie   qu'on  lui  permettroh 

[Ducs  d€  Lorraine.  ]  ^^  '«^^^  «"  «»'»»»0û  ^!  ^^^^  ^"''** 

▼vv    #-Lj  Aor  rc  ter     j       j  abandonHOit.  Qui  auroit  dit  a  Char* 

XXV,  CHARLES  I" ,  du  c  de  ^^,  jfr^        le  ^^^  ^^4^ foif^ic  alon 

Lorraine  ,  fils  puinc  de  LouU  ^^  ^^  Lorraine  fous  des  conditiona 
d  Outremer ,  naquit  a  Laon  en  953,  i,|ufoire» ,  dit  le  préfident  Hérault, 
&fit  hommage.l.gedefes  ctats  a  ^^  j^aliferoit  fous  Unis  Xr,  qui 
1  empereur  Othcn  II,  (on  coufm  ;  ^^  deviendroit  un  Jour  le  fouve- 
ce  qui  indigna  les  feigneurs  Fran-  „j„  ^^^  ,^  confeniement  de  tou- 
çois.  Uuh  le  raindaai,  fon  neveu ,  ^^  l'Europe  è  Ce  traité  produifit  de 
eiant  mort ,  Charles  fut  prive  de  la  nouvelles  bizarreries  dans  le  duc 
couronne  de  France  paç  les'  Etats  ^^  Lorraine.  Le  roi  envoya  le  ma- 
affemblés  en  987 ,  fie  Hugues  Captt  ^^^^^  ^^  /^  f  ^^  contre  lui.  Tl  cé- 
fiw  mis  fur  le  trône.  Ce  prince  ten-  ^  ^^^^^^  ^  ^  le  ^^ç^  ^je  fes  Etati^ 
ta  vainement  de  faire-valoir  fon  j^j  f^^  ^^^^^^  Le  maréchal  de  Cré^ 
droit  par  les  armes,  U  fut-pns  a  .  y^^  dépouilla  de  nouveau,  en 
Laon  le  a  Avril  991  ,  fit  renfer-  ,^  Charles  .w  étoii  accoutu- 
me dans  une  tour  a  prîcans ,  ou  ^^  ^  ,„  ^^^^^  ^  ^^^oit  fa  petite 
il  mourut  trois  ans  après  ,341  ans.  ^^^^  ^^^^  ^.^,1^  jg  Pempereur.  Tu- 

XXVI.  CHARLES  U  ,  duc  de  renne  le  défit  à  Ladenbourg  en 
LoxaAlNE ,  étoit  fils  du  duc  Jean  »  1674.  Charles  s* en  vengea  fur  Tar- 
cmpoifonné  à  Paris  le  17  Septem-  riére-ban  d'Anjou  (  qu'il  battit  à 
brt  i)8i  »  fie  de  Sophie  de  Wirteni'-  fon  tour.  11  afiîégea  Tannée  d'a- 
htr^»  U  fc  fignala  dans  plufieurs  près  le  maréchal  de  Créqui  dans 
combats ,  fut  connétable  en  1418 ,  Trêves ,  s'en  rendit  maître  ,  fie  te 
fie  mourut  en  1430.  fit  prifonnier.  Il  mourut  près  de 

•  XXVU.  CHARLES  IV  DE  Loi-  Birkenfeld  la  même  année  1675. 

lAjKE  y  petit  «fils  de  Charles  III,  âgé  de  71  ans.  Pavillon  lui  fit  une 

prince  guerrier,   plein   d'efprit ,  Epitaphe  badine,  où  il  eftaffez  bien 

Nais  turbulent  fie  capricieux.  U  fe  caraâérifé  : 

ktoutlla  fofivent  avec  la  France  ,  ci  ciT  unpaavre  Due/ans  urrt, 

%tti  le  dépouilla  deux  fois  de   fes  Qui  fut  Jufiu*  à  ces  derniers  jours, 

int% ,  fie  le  rédutfit  il  fubfifter  de  Feu  fidèle  dans  Ces  amours  , 

Aso  arowe  qa*il  lOttoit  aux  pria-  £$  moins  fidèle  dans  fis  guerre*» 
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Il  donna  lihnmentfajoi            .  fur  Tes  étendards  :  AuT  NP»C,  AVT 

Tour-àtourà  chaque  Couroanc  ;  Mi/Hfli/jiM  :  Ou  maintMami^omj^ 

Etfefit  une  étroite  loi  mais  ;  le  maréchal  de  Créqm  lui/er- 

De  ne  U  garder  à  perfonne.  ^  touiours  Tcoirée  de  la  Lorrai- 

JlT2u''''Tr/]      '  oe.    Charles   K  fut   plus  heuttiui 

Se  fit  tout'blanc  de  fon  épée  .  .         .                       ^     «t          •          * 

JiyuibraVecommicéLr.  ?.^"*  ^«  g"*"^'**  de ( Hongrie,  ou 

Et  malheureux  comme  Pompée.  '^  ^©  ûgn*»^  par  pliifieurs  viaoï. 

Il  fi  vit  toujours  maltraité  rt*  remportées  furies  mécoateos  , . 

-    Farfufauu  &  parfon  caprice  ;  &  par  des  coi^quètes  fur  le  grand- 

On  îc  détrôna  pàrjuftice.  Seigneur.  En  '1674  on  le  aiit  fur 

OnVentcrra  par  charité.  les  rangs  pour  la  couronoe  de  Po- 

Ce  prince  ,  né  avec  beaucoup  de  logne  ;  mais  ni  fon  nom  ,  ni  tes 

valeur  &  de  talens  pour  la  guer-  intrigues ,  ne  puient  ia  lui  proco- 

re  »dit  le  préiîdenc   Afénault^n'é-  rer.  11   prie  en  1 676   Philisboorg 

toit  cependant  qu'un  aventurier,  fur  le  maréchal  de  iMxtmhourg  ^  ii 

c{ul  eût  pu   faire-fortune  s'il  fût  gagna  en  1687  la  célèbre  bataille 

lié  fans  biens  ,  &  qui  ne  fçur  ja-  de  Moliatz  fur  les  Turcs.  Derecoiir 

mais  conferver  fes  états.  Il  étoit  de  fes  expéditions  de  Turquie, il 

fingulier  en  galanterie  comme  en  vint  fervir  contre  la  France  »  prie 

guerre.  Mari  de  la  duchciïe  Ni'  Maycnce  en  1690*  &  mounic  la 

€olet  il  époufa  la  princciTe  de  Can-^  même  année  à  48  ans»  Lemis  XIV 

tecroix.  Amoureux   enfiûte   d'une  dit  en  apprenant  fa  mort ,  que  U 

Parisienne  ,  il  paâTa  un  contrat  «de.-  moindre  qualité  du  Duc  de  Lorraim 

mariage   avec  elle,  du  vivant  de  étoit  celle  dt  prince.  Se  viens  dtper^ 

ja  princefTe.  Louis  XIV  fît-metrrc  dre^  ajouta- t-il,  le  plus  fagt  &  li 

fa  mnitreile  dans  un  couvent ,  ain*  plus  généreux  de  mes  tnnemism  U  avott 

û  qu'une  autre  demoif'eiie  à  laqueU  en  la  gloire  de  féconder  Jean  StAas^ 

le  le  hizarre  Lorrain  vouloit  s'u-  ki  dans  la  délivrance  de  Vienne ,  & 

.nir.   II  tinit  par  propofer  un  ma-  celle  de  le  délivrer  lui-même  à  la 

riage  à  une  chanoin^fTe  de  Pouffai,  journée  de  Barkam.  Ce  prince,  di- 

&  il  Tauroit  époufée,  fans  les  op-  gne  ,  par  fes   vertus  politiques, 

.poiîtions  delà  princeiTe  de  CantC"  militaires  6c  chrétiennes,  d'occu* 

croix.,,  Voy,  II.  EssARS.  per  le  premier  trône  de^l'Univers, 

XXVin.  CHARLES  V,  fécond  ne  jouit  jamais  de  fes  é'iars.  L'em- 

fk\%  du  duc  François  &  de  la  prin-  pereur  lui  iit-époufer  f^  foeur  Eli^ 

ccfTe  Claude  de  Ltjnaiae  ^(c^Mt  de  irore-^jr/e^  fille  de  l'empereur  f«r* 

•  la  ducheffe  Sîco/e  de  Lorraine  &  fiinand  lIl^iL  reine «doi  liriére  de 

neveu  de  Charles  IV  ^  naq,  à  Vjen-  Pologne.  De  ce  mariage  naquit  le 

ne- en- Autriche  le  3  Avril  164?.  duc  Lé9po/d  I i  ptTt  de  l'cmpereor 

Il   fnccéda  l'an   1675  à  fon  oncle  François  i;  &  de    CharltS'Alesan^ 

dans /es  Etjits  ,  ou  plutôt  ,  dit  le  dre  *  4t  Lorraine  ^éoat  nous  allons 

prcfident  Hénault ,  dans  l'efpérao-  parler.  Eranc  venu  à  Paris  après 

,Ge  de   les  recouvrer.  L'empereur  la  paix  des  Pyrénées,  Loiùs  XIV 

Léopold  n*eut  point  de  pfus  grand  ]ui  avoit  propofé  Madem.  de  Mot»' 

gênera) ,  ni  d*allié  plus  fidèle  :  il  pen fier  ^  puis  Madçmoif.de  A^cimurr, 

commanda  fes  armées  avec  gloire,  mais  ces  deux  mariages  manquèrent 

Il  avoit  toutes  les  qualités  de  fon  par  le  caprice  de   CharUs  IV  fon 

malheureux  oncle,  fans  en  avqir  oncle.  La  JSrume^  doon^Ja  Vie  du 

lès  défauts,  dit  Tauteur  du  Siéc/e  duc  CaARtti  K,iii-I2.  U  a  paru 

di  Lotuis  XIV.  Mais  en  vain  mii*il  auili  fous  (ion  nom  vvkj^mffiif^i^ 
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'  fUîfu^  Leip^ck  1696  ,in«8*  :  Tqa*  bre  (mvant ,  à  la  batatHe  de  Ltfia 

vrage  t&  médiocre  »  &  il  n*eft  pas  où  il  fut  vaincu.  Ce  prince ,  fou  vent 

de  loi.  malheuceux  dans  les  combats  «{n'en 

Povmnt  pus  déroger  Us  N*'  des  Ait  ça^  moins    un  grand  général. 

Editions  prêeid, ,  nous  placerons  ici  :  Brave ,  intrépide  dans  les  dangers , 

'^  CHARLES*  ALEXANDRE  de  fage  dans  le  confeil ,  il  fe  fit  fouvent 
Lo&iiAi NE,  gouverneur  des  Pays*  redouter  ,  même  après  fa  défaite. 
Sas ,  grand- maître  <ie  Tordre  Teu-  Perfonne  ne  fçut   mieux  que  lut 
tonique ,  naq.  a  LunevîUe  le  12  ï>é-  choiAr  un  camp  ^  le  fortifier  «  faire 
cembre  1711,  de£c<//o/i/,  duc  de  une  retraite^  fùre  &  honorable.  Il 
Lornine ,  &  d*£ii\ab£ih'Chariott4  fe  faifoit  aimer  &  refpeâer,  au- 
c*\JriéaMs.  Le  princç  Chûrlts^  quel-  tant  par  fa  générofité  &  fon  afie- 
que  tems  après  le  mariage  de  fon  bilité,  que  par  fon  efprit,  l'éten- 
,  f^ere  avec  Théritier  de  la  matfon  due  de  fes  connoiflances ,  &  la  pro- 
d*i!imc^e,  fut  fait  général  d*artil-  teâion  qu^ilaccordoit  aux  lettres. 
Icrie,  puis  feld-maré^t.  Il  corn-  I!  mourut  le  4  Juillet  1780.  Il  avoic 
naidararméeen  Bohême  Tan  1742:  époufé  le  7  Janvier  1744  Mûrie 
t'é^Qt  emparé  de  Czeil<fu  ,  il  y  li-  Eléonore  t}^ Autriche ,  2*  fille  de  Chof 
vra  bacalHe  au  roi  de  Prufle ,  qui  les  VI ,  qui  mourut  la  même  année, 
remporta 'te  viâoire  en   perdant        CHARLES  ,  cardinal  de  Lorrai*  * 
prefque  toute  fa  cavalerie.  La  paix  ne,   Vt^y^x  i*  Lorraine. 
ayaot  été  faite  la  mcme  aooée^ntre        CHARLES ,  diic  de  Mayenne  , 
le  roi  de  Pnifie  èc  la  reine  de  Hon-  Voy,  Mayenne. 
grie ,  le  prince  Charles  tourna  fes  [DvcsdeSjtroie,] 
armes  contre  les  François  ,  qui  fai-         XXIX.  CHARLES  /«  Guerrier  « 
folent  des  progrès  en  Bohême ,  en-  duc  de  Savoie  ,  écott  fils  A^Amidic 
leva  Pifeck,  Pilfen  ,  mit  le  fiégè  de-  IX  ^  &  frère  de  Philibert  /,  auquel 
vam  Prague  le  2S  Juillet ,  •&  prit  il  fuccéda  en  14S1.  Ce  prince  écoic 
Leanneritz  avant  la  fin  de  cette  cam*  bien  fait ,  fage  ,  vertueux ,  affal^le , 
pagne.  En  1744  il  pafîa  le  Rhin  ,  à  libéral  &  inilruir.  Il  eut  beaucoup 
li  têce  d'une  armée  ,  s'empara  des  de  traverfes  à  eifuyer  au  commen* 
lignes  de  Spire ,  de  Germentheim  «  cernent  de  fon  règne.  C'étoit  pour 
de  Lauterbourg  &  de  Haguenau .  &  y  faire  allisfion  ,  qu*il  prit  un  So- 
s'établit  au'miliea  de  l' Alface.  Mais  Ici!  naiiTant  fur  une  tempête  ,  avec 
le  roi  de  Pruife  ayant  fait  unedi-  ces  mots  :  Nos  tamen  iadè  minîts^ 
▼srfion  puiiiantt ,  le  prince  Char-  L'an  1485  ,  Charlotte  reine  de  Chy- 
les  fut  obligé  de  repaiTer  le  Rhin  pre  ,  &  veuve  de  Louis  de  Savoie  , 
à  Bentheim  le  25  d'Août , en  pré*  confirma»  en  faveur  de  Charlotte  la 
feoce  de  l'armée  Françoife.  De  re-  donation  qu'elle  avoir  faite  de  fon 
tour  en  Bohême  ,  il  contraignit  le  royaunle  au  duc  fon  époux.  C'eft 
roidePruile  d'abandonner  fescon-  fur  ce  fondement  que  les  ducs  de 
quêtes.  L*aonée^uivante ce monar-  Savoie  ont  pris  le  titre  de  Rois 
que  le  battit  à  Freidberg  &  à  Prand-  de  Chypre.  Charles  époufa  Blancha 
nitz,  U  commanda  encore  les  ar«  de  Moatferrat,  fille  de  Guillaume  P^» 
mées  Autrichiennes  en  17^7,  défît  liologue  VI ,  marquis  de  Montfer- 
k. général  Keith  ,  &  chafia  les  Pruf-  rat ,  dont  il  eut  un  fils  qui  lui  fuc» 
fiens  de  toute  la  Bohême.  La  même  céda.  Charles  le    Guerrier  promet- 
année,  le  22  Novembre  «  il  les  dé-  toit  un  règne  glorieux  ,   lorfqu'il 
lit  eacore  près  de  Brefiau.'  Il  n'eut  mourut  le  treize  Mars  1489  ,  à  21 
fis  le  XD^e  bçohcuf  ie  5  Dccem-  ans.  Le  marquis  de  Salucts ,  qu'il 
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«voie  ▼aiaco  en  perfonne  »  &  dont  rat  de  da^rio  à  Savilkm  le  16  Mi 

jl  «Toit  fubiogué  le  pays,  fut  foup-  let  1630,  à  7^  ai»,  LàtgemUs ,  érk* 

fonné  de  l'avoir  faic*empoifoaiier.  que  de  Màcon ,  pronooça  (6&  «rai* 

XXX.  CHARLES-ËMMAMUIL  fon  firnèbre.  Son  ambicioo  le  iecta 

1** ,  duc  de  Savoie ,  die  U  Grand ,  na*  dans  de>  voies  détoaraécs  &  ijidf'% 

^it  au  château  de  Aivoli  en  1 562.  gnes  d'un  grand  prince.  I)  a*y  eoc 

il  ûgnala  i'on  c^irage  au  camp  de  jamais  d'homme  moini  ouvert  tpe 

Alontbrun  ;  aux  combats  de  Vigo ,  lui.  On  dtfoic  que  io»  coeur  éieà 

ë'Aft  ,  de  Châciilon ,  d'Oftage  »  au  comme  fou  pays  ,  kiacceffible.  U 

fiége  de  Verne  ,  aux  barricades  de  bâtit  des  palais  fie  des  è^\i£t»',i\ù» 

Suie.  11  eotreprîc  de  fe  faire  comte  ma  fit  cultiva  les  leurres  ;  mats  il  m 

de  Provence  en  1590.  Philippe  U ,  focgea  pas  affex  i  feiee  des  heofcuz 

i»n  beau-pere,  Taida  â  fe  faire-re-  U  à  Tètre. 
ednnoitre  proteé^eur  de  cette  pro-        XXXK  CHARLëS-^Emxavvel 

^incepar  le  parlement  d'Aix  ,  aiîii  II  «  fîls  de  yiSor^Amédé*  J  ,  <on« 

fuccetexemple  engageât  la  France  mença  à  régner  en  163S.,  après  la 

à  reconnoitre  le  roi  d*£fpagne  pour  mort  du  duc  F/wtfois^  Il   n'avoif 

imiteâeur  de  tout  le  royaume.  Le  alors  que  quatre  ans.  JLes  E(jfMigJu» 

duc  de  Savoie  ,  non  moins  entre*  profitèrent  de  la  foibleffe  de  la  té* 

frcnant  «  afpiroit  axifi  â  cette  cou-  gence ,  pour  s'emparer  de  diveriêf 

f onne.  Son  ambition  fans  bornes  places  •,  mais  la  paix  des  Pyrénées 

kit  iofpira  des  defieins  fur  le  rrône  rétablit  la  tranquillité  ea  Savoie  : 

impérial ,  après  la  mort  de  Tempe-  die  ne  fut  troublée  que  perunlé- 

veur  Mûttktas  ;  fur  le  royaume  de  ger  différend  avec  la  république  dt 

Chypre ,  qu'il  vouloit  conquérir  ;  Gènes.  Ckarits  •  Emmanmel  mouffoi 

&  iur  la  principauté  de  Macédoi»  en  1675 ,  de  la  révolucioo  que  hit 

•e»  queles  peuples  de  ce  pays,ty«  caufaun  accident  nrrivé  k  Fiâùrm 

nBmfés  par  les  Turcs ,  lui  offrirent.  Amêdét  \  fbji  fîis  ,  rea  vérië  de  €hc<* 

Les  Genevois  furent  obligés  de  dé-  val  en  fiifant  fes  exercices.  TutM 

fendre  leur  ville ,  en  i6oZ|  eontrc  lui  doit  plufieurs  de  fes  embellifle- 

let  armes  de  ce  prince ,  qui  fît-ten*  mens.  Il  n'oublia  pas  les  autres  par^ 

per  nne  efcalade  en  pleine  paix.  Les  ties  de  Cti  états.  Il  perça  un  rochet 

chefs  de  cette  encre prife  ayaht  été  qui  fépafott  la  Savoie  du  Daupfai» 

Cût\prifonniers,furent pendus com*  aé«  &y  pratiqua  un  chemin  large 

aie  des  voleurs  de  nuit.  Htnrl  IV^  H  commode ,  pour  faciliter  le  coiii* 

qni  avoit  auâî  à  s'en  plaindre,  &  merce  entre  ces  deux  provinces;  ce 

^i  le  battit  ptuûeurs  fois  par  le  duc  travail,  digne  d'^fiai^^/,  lui  fit  pha 

de  Lefdîguiéres ,  (  Voy.<f  mat.  )  fit  d'honneur  qu'une  conquête.  Le  non 

avec  lui  un  traité  par  lequel  il  lui  de  ce  prince  mérite  d^aitleursdtpaiV 

jhiâbit   le  marquifat  de  Saluces  ,  fera  la  poftérité  «par  ronefprit,li 

jpour  la  BcefTe  &  le  Bûgei.  Lorfqu'on  par  la  proteûîoa  qu'il  accoida  iM 

lui  parla  à  la  cour  de  rendre  le  mar-  geiM-de- lettres, 
quifac,  il  répondit  :  •<  Que  te  mot  de        XXXH.  C  H  A  R  L  E  S^EaoïA* 

*»  refittution  ne  de  voit  jamais  entrer  vuel  HI  ,  fîlsde  yiSor^Améék  //f 

>»  dans  la  bouche  des  princes,  6c  naquit  cp  1701.  D>xc«IIea»  l»!'* 

M  fur- tout  des  guerriers,  h  Tou-  très  jéi^eloppérent  les  taleflS4yk*il 

jours  remuant ,  il  s'expofa  encore  avoit  reçus  de  la  natnre  pour  ti 

aux  armes  des  François  «à  celles  des  guerre  &  pour  la  polittqae.  Ssa 

Efpagnols  &  des  Allemands ,  après  père  ayant  reflOi\cé  volootairemeat 

la  guette  poarUValceltfte.  II  mou-  à  U  eoumpaa  en  1730  ,  OWrivs 
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£ifMiMM/moncafur1efrdn€flcf'o€«  &  éts  plaSfirs^  fon  attention  à  ne 
cupa  en  grand  prince.  It  entra  dans  pas  abandonner  les  rênes  du  gou- 
les projets  que  firent  r£rpagnedc  vernementàdesmaîns  fubaliernes^ 
la  France,  d*sSoM\t  en  1733  la  lui  donnèrent  le  moyen  de  refbr- 
wHCoa  d'Adtrieh^  i  6c  après  s*êfre  mer  bien- des  abus,  défaire  deséta'- 
fignalé  dans  cette  courte  guerre  blificmeos  utiles  ,  &  de  redonner 
par  la  viâoire  deGuaÛalIa,  îT  fît  la  Tabondance  à  un  pays  Aérile.  Tous 
paix{  &  obtint  le  Jbiovarois,  le  Tor-  les  ordres  de  )'Ëiat  furent  fagemenc 
toaais,  &  quelques  autres  fiefs  dans  po!icés  ;  la  débauche  fut  profcrl« 
leMiianois*  Cette  paixdeiyjS  fut  te,  le  ieu  reflreint  éc  modéré»  Il 
fuivie  d'une  guerre  qui  arma  prcf-  rcgnoit  une  confufion  extrême  dans 
qnetoutç  l'Europe.  Le  roideSar-  les  diverfes  branches  de  la  Icgtf-. 
daigne,  quelque  lems  incertai:i,  s*u-  lation  ;  Charles •Emmanuei  y  mit  d« 
nitaucommencement  de  1742  avec  l'ordre  par  des  ordonnances  judi« 
la  teke  de  Hongrie  contre  la  Fran-  cieufes  ,  qui  en  fimpliliant  Vadmi* 
ce  &  TEfpagne.  Il  eut  des  fuccès  niAration  de  lajuftice,  abrégèrent 
&  dès  revers  ■,  mais  il  fut  plus  fou»,  fes  longueurs*  Son  Code,  traduic 
^ei)i  vainqueur  que  vaincu  ;  ôc  lors  en  françols  ,  a  été  imprimé  à  Paris 
Même  qu'il  eut  le  na'.heur  d'être  (Cj^n)  1771,  2  vol.  in*ii. La  religion 
batm,  on  admira  en  lui  lesdifpo-  fut  protégée  &  tes  talens  de  fes  rai- 
filions  &  les  reltources  d'un  g;:né«  niftres  encouragés  *,  toutes  les  pla- 
ral  habile.  Il  eut  encore  le  bon-  ces  eccléfiafliques ,  même  les  évê* 
heur  de  foire  une  paix  avantageufe*  chés  ,  furent  donnés  au  concours. 
II  lefta  en  poiTefTion  de  toutes  les  .  XXXIII.  CHARLES  de  S.Paùi. 
acquifiriotts  dont  il  jouifToit  alors  «  dont  le  nom  de  famille  étoit  jr/«- 
&  princtpalemeoc  de  celles  qu'il  /on ,  fupérieur*générat  de  la  con- 
avoit  foites  fn  174^  «  du  Vigeva-  grégation  des  Feutllans,  fut  cvèque 
nefque ,  d*une  partie  du  Pavefan  ,  d'Avranches  en  1640  ,  &  mourut  ta 
hc,  ChÂrles-Emmanucl  ^  tout  entier  X 644.  U  efl  très*connu  par  fa  G/»« 
à  fes  fujeis  ,  embellit  (es  villes  «  "graphie  faeric  ,  imprimée  avec  celle 
fortifia  fes  places»  difciplina  fes  de  5<t0/on,  A  miter  dam  1707, 3  voU 
troupes ,  &  régla  tout  )>âr  lui-mê-  în*fo].  Son  Tableau  At  la  Bhétoriqnt 
ne.  Uo  de  fes  foins  les  plus  afii*  Franco t fi  efl  aa-deffous  du  médio«- 


dtis  fut  de  travailler  à  payer  fes 
dettes ,  pour  pouvoir  foulager  fes 
peuples  des  impôts  que  la  guerre 
avmt*  rendus  nécefiairea.  On  n'ou- 
bliera Jamais  ce  qu'il  dit ,  en  1763, 
à  Fun  de  fes  favoris  :  Ctfiaujour» 


cre  :  àuflî  refte*t*il  dans  l'oubli, 

CHARLES  BORROMÉE ,  (Si) 
Voyei  L  BoRROMÉE. 

CHARLETON,  (  Gautier  )  mé- 
decin Aoglois ,  naquit  dans  le  coin* 
té  de  Sommerfet  le  1  Février  1619. 


ihui  U  plus  beau  jour  de  ma  vu  'y  Après  avoir  été  reçu  au  do£torat  à 
ft  vient  àê  fupprimer  U  dérnUrim"  Oxford  en  1642  ,  il  fut  mis  au  nom- 
f9t  tattraoïdlnaire.  II  mourut  le  20  bre  des  médecins  ordinaires  du  roi 
Février  1773  ^  Titans,  après  avoir  Charles  I ,  &  devint  membre'  de  la 
été  marié  trois  fois.  Il  n'avoit  pas*  foci^ré  royale  de  Londres.  Sa  ré- 
vouk^  prend  le  part  à'  la  guerre  de  putation  &  fes  fuccès  le  firent- 
>75^;  niais  il  eut  ta  gloire. d'éti^e  itppéller  à  Padoue  en  1678,  pour 
le  médiateur  de  la  paix  de  Fon»  y  occuper  la  première  chaire  de 
tiineUeau  en_^i763*  Sa  fage  éco*  médecine-pratique  ;  mais  n'ayant 
ttomk  datts  radmyiiilration  des  6-»^  pu  s'accoutumer  à  ce  pa3rs ,  il  re- 
lances 9  foa  éloi^nemeat  du  iaût  vint  à  Londres  au  bouc  de  2  ans , 
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&  Te  retira  enfuite  dans  l'idede  Jer^ 
f«y^,  où  il  mourut  vers  1675  ,  à  76 
ans.  cAAr/«ron  a  beaucoup  écrit  :  fur 
rathéifme  ,  fur  la  puiflance  de  l*a* 
mour  &  la  force  de  l'efprit ,  fur 
l'immortalité  de  Tame»  fur  la  loi 
naturelle  &  la  loi  divine  poûcive  i 
mais  particulièrement  fur  la  méde- 
cine. Ses  principaux  ouvrages  en 
ce  genre  font  :  l,Excrcitationcs phyfi» 
eo-mediett^  Jivg  Œconomia  antmûliM  ^ 
Londres  1659  »  in*  12.  L'édition  de 
la  Haye ,  1 68 1 ,  in-i  1 ,  eft  phis  am- 
ple. II.  Exercitationes  Pathologie^  , 
Londres  1661  ,  in-4%  III.  De  éifft* 
rtntiis  &  nominihus  animalium ,  Ox» 
ford  ,  1673,  in-fol.  IV.  De  Scorhuto^ 
Londres,  1671 ,  in- 8*.     • 

CHARLE VAL ,  (  Charles  Fau- 
con de  Ry  ,  feigncur  de  )  naquit 
avec  un  corps  très  -  délicat  &  un 
efprit  qui  lui  reâfembloit.  Il  aima 
paHlonnément  les  lettres  ,  &  fe  fit- 
cfaértr.de  tous  ceux  qui  lescultî* 
▼aient.  Sa  converfation  étoit  mê- 
lée de  douceur  &  de  finefle  :  c*eft 
le  caraâére  de  fes  vers  &  de  fa  pro- 
ie. Searron  ,  qui  mettoit  du  burlef- 
qne  par  -  tout  ,  jufques  dans  fes 
louanges  ,  difoit ,  en  parlant  de  la 
délicateffe  de.fon  efprit  &  de  fon 
goût  :  que  Us  Mu/es  ne  U  nùurrif'' 
foicnt  que  de  b/anC'maagtr  &  d*eau 
de  pouUt,  Les  qualités  de  fon  cœur 
égaloient  celles  de  Ton  efprit.  Ayant 
appris  que  M'  &  Mad*  DacUr  al- 
loient  quitter  Paris  ,  pour  vivre 
moins  à  Tétroit  en  province,  il  alla 
leur  offrir  auill-tôt-io  mille  francs 
en  or ,  8c  les  prefla  vivement  de 
les  accepter.  Il  régla  fa  conduite 
fur  les  maxihiesfuivantesqu*ilmit 
en  vers: 

Modérons  nos  propns  vdtpe , 

Xâchojis  de  nous  mieux  connoitre» 

Defires'tu  d^hrc heureux? 

Dtfire  un  peu  moins  de  Pêtre, 
Le  fameux  fouverain  bien  , 

En  un  fèjour  de  mifirt , 

N^efi  qtfun  pompeux  entrttiem 
t  qu'une  aobU  ehimcre^ 
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Vclci  fommerufai  cùmpté 
Dès  ma  plus  tendre  jeuneyc  : 
La  vertu  ,puis  Ufanté; 
La  gloire  ,  puis  la  rieheffe. 
Fidèle  au  régime  qu'il  s'étottprcf* 
crit ,  il  pouffa  fa  carrière  jufqn'à 
l'âge  de  80  ans,  malgré  ladélic» 
teffe  de  fon  tempérament.  Le  fré- 
quent ufage  de  rhubarbe  lui  caaû 
lin  cchauffement  ,  qui  produifii  la 
fîévre.  Les   médecins   comptoieitt 
de  ravoir  cbaffée  à  force  de  fai- 
gnées  ;  ils   difoient   entr*eaz  ,  en 
préfence  de  Tkévenot ,  fous-biblio- 
thécaire du  roi  :  Enfin  voitk  U  fi' 
vre  qui  s*  en  y  a,  —  Et  moi^  répliqua 
Thévenot ,  je  vour  dis  que  c\fi  k 
malade  \  &  CAar/cfd/ mourut  uoeoa 
deux  heures  après  :  c'étotten  169^. 
Son  efprit  conferva  dans  Tâge  le 
plus  avancé  les  grâces  de  la   îcu- 
neffe,  &  fon  cœur  tous  les  feoti- 
mens  defirables  dans  les  vrais  amis. 
Ses   Poéftes   tombèrent    entre   les 
mains  du  premier  préfîdent  de  Ry , 
fon  neveu  ;  mais  ce  magîffrat  ne 
voulut  point  faire  ce  préfent  an 
public ,  qui  l'auroit  bien  accueillL 
On  en  a  £iit  un  petit  recueil  en 
17^9,  in- II.  Elfes  font  pleines  de 
légèreté  8rde  grâces,  maisfoibles 
d'imagination  &  de  fiyle.  Elles  con- 
fîftent  en   Stances  ,  Epigrammes , 
Sonnets ,  Chanfons.  On  cite  tous 
les  )ours  dans  la  fociété  quelques- 
unes  de  fes  Epigrammes ,  telles  que 
celle  -  ci  : 

£nvainLfy«  fait  la  mîgnarde  , 
Chaque  jour  elle  s'entardif; 
Ce  n'eft  pas  que  je  la  regarde  % 
Mais  tout  le  monde  me  le  «fit. 
La  Converfation  du  Marichai  éB»e* 
quincourt  &  du  Père  Canaye  ,  impr^ 
roée  dans  les  (Euvres  de  S^Ewrt' 
mont ,  pièce  plaifante  &  origiflaie , 
eft  de    Char  levai  )ufqu*à    la  peûie 
difi'ertation  fur  le   J^fénilroe  fc. 
le  MoUnifme ,  que  St-Evrratoat  y 
a  ajoutée ,  mais  qui   eff  facaucoap 
moins  heureiUè  m^t  le  relie  de  To» 
vrage. 
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CHARLEVOIX ,  ( Pîerre-Fran-  théologie  fous  PUrre  tCAîIlî ,  Ccjui 
çois-Xavier  de  )  JéfMice  ,  né  à  Se-  Aiccéda  dans  la  dignité  de  chfnce- 
Quemioea  1684,  profeAa  les  bu*  lier  6c  de  chano  ne  dé  l'cglife  de 
inamtés&taphiloiophieavec  beau*  V^x\%,  Jean  Petit  ayant  eu  la  lâche* 
coup  de  diftinâion.  Nommé  pour  té  de  îuftrâer  le  meurtre  de  LouU 
cnTailler  au  Journal  it  Trévoux ,  il  duc  d*Or/éant  ,  tué  en  1408  par  or* 
remplit  cet  ouvrage ,  pendant  .24  dre  du  duc  de  Bourgogne  »  Gtrfin 
ans,  d*excelleo5  extraits.  U  mou*  fît-cenfurer  la  doctrine  de  ce  parti- 
luteo  1761 ,  à  7Sans.  Des moeur»  fan  du  tyrannicide,par  les  doàeurs 
pures  &  une  fcieace  profonde  le  6c  par  l'évêque  de  Paris.  Son  zèle 
rendoient  le  modèle  de  fes  con«  n'éclata  pas  moins  au  concile  de 
frères  &  l'objet  de  leur  eftime.  On  Confiance  »  où  il  aiGila  comme  am- 
a  de  lui  plufieurs  ouvrages  qui  bafTadèur  de  France.  Il  s*y  fîgnala 
00c  eu  beaucoup  de  cours.  1.  Ht/-  par  plusieurs  diicours ,  6c  fur-touc 
foin  &  Dtfcription  dn  Japon ,  en  èx  par  celui  de  la  fupériorité  du  con» 
voLin-ii,  6c  1  in-4%  Ce  livre,  cile  au-delTus  du  pape.  U  fît-ana« 
bied  écrit  6c  très-détaillé  ,  renfer-  thémattfer  ,  par  le  concile  ^  Ter- 
me ce  que  l'ouvrage  de  Kampftr  reur  de  Jean  Petit,  N'ofant  pas  re- 
of&e  de  vrai  6c  d'iatérefTant,  6c  l'on  venir  à  Paris  »  où  «le  duc  de  Bour» 
y  trouve  également  ce  qui  peut  ^»j^nc  l'auroit  perfccuté,  llfutcon- 
ùiisÊitre  une  curioiîté  religieufé  traint  de  fe  retirer  eh^  Allemagne  , 
&  proÊioe.  II.  Hijioire  dt  l*IJU  dt  déguifé  en  pèlerin  ;  6c  enfuite  à 
St4)iimingue\  2  vol.  in-4*,  Paris  ,  -Lyon  dans  le  couvent  d^s  Célef- 
i730;oa  Amfterdam  1733  •4V0I.  ^i"<  t  où  Ton  frère  étoïc  priegr. 
tO'S*.  Cet  ouvrage,  quiefl  écrie  Cet  homme  illuflre  pouffa  Thumi- 
avec  fimphcite  6c  avec  ordre ,  efl  lité  iufqu'à  devenir  maître  d'école» 
auffi  curieux  que  (eofc.  L'auteur  II  mourut  à  Lyon  le  12  Juillet 
l'eflbornéà  Thifloire  oivile  &  po-  1429,3  66  ans.  Nous  avons  un 
litique ,  fans  entrer  dans  le  détail  Recueil  de  fet  Ouvrages  en  j  vol« 
des  mJiîîoas.  III.  fUjiuire  du  Para»  în-fol. ,  publié  en  Hollande  1706, 
guù^  ia-i2  ,  6  vol.  Ceft  le  même  par  les  foins  de  Dup/n,  Ils  font  di- 
n>o,  la  même  fagacité6cla  même  Itribués  en  cinq  claffes.  On  trouve 
exaâitude ,  que  dans  les  ouvrages  dans  la  prem.  les  Dogmatiques  :  dans 
précède ns.  IV.  Hijhire  générale  d*  la  féconde,  ceux  qui  roulent  fur  U 
la  NouveUe  France  ^ttk  4  vol.  in-  Dijciplme  \  dans  la  troiiiéme ,  les 
12.  Ceft  le  meilleur  de  tous  les  Œuvres  de  murale  &  de  piété \  dans 
livres  écrits  fur  cette  matière.  V.  la  quatrième, les  Œuvres  mitées»  Cet* 
,yie  de  U  Mera  Maria  de  C  Incarna-  te  édition  efl  ornée  d'un  Gerfonia* 
tioa^  1 714 ,  in  - 1 2  ',  livre  écrit  avec  na  *,  ouvrage  curieux ,  8c  digne  d*ê- 
onôian,  &  propre  à  nourrir  la  piété,  tre  lu  par  les  amateurs  de  l'hifloire 
Ces  différcns  ouvr.  ont  été  bien  re-  licrèraire  6c  ecdèliaflique.  Gerfin  a 
çusdeccuxqui  jugent  fans  préjugé;  été  ,  fans  contredit ,  le  dodleur  le 
Ton  foohaieeroit  feulement  un  peu  plus  recommandable  de  fon  teiùs  : 
plasdepréciiîondans  leflyle.  L'au-  c'efl  l'éloge  que  lui  donna  le  car<^ 
teurétoit  diffus,  &  lorsqu'il  parloic,  dinal  de  Zabarella  dai»  le  concile 
6c  loffqu'il  écrtvoit.  de  Confiance,  dont  il  fut  Taroe.  U 
L  CHARLl£R,(Jean)  furnom-  rendît  des  fervices fignalés  à  TE-, 
»è  Gerso»  ,  prit  ce  nom  d'un  viU  glife  6c  à  r£cat»  II  fe  montra  plein 
lage  du  diocèfc  de  Reims,  où  il  de  zèle  pour  la  réforme,  6c  fou- 
vtt  le  jour  en  1363.  il  étudia  la  tint  ce  zèle  pat  les  mœurs  les  plus 
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pares .  Son  fty le  eil  dur  &  o^tlgç,  Bfuxelles  en  t'479  &  1479  «  ^  ^* 

b£ks  ^nergtque.  Il  «j^orôfondic  let  in-folio ,  fous  le  titré  de  Cmfmîi 

KUtiçres  8c  les  traite  avec  méthode*  Sporta  &  Spartuta» 

Tout  eft  appuyé  ou  fur  l'Ecriture  CHARLOTTE  dê$  Essarts,  Tiy. 

ou  fur  la  rajlon,  &  l'on  ne  peut  que  *'•  Essarts. 

profiter  de  la  ledure  de  fesouvra-  CHARLOTTE  des  Monmomk. 

ges,ûlon  5 arrête  moins  a  lafor-  <ÎHXRtY, (Louife) ^cy. t. Uni. 

oe  qu'au  fonds.  Quelques  au  eurt  CHARMIS .  médtci7tmpp\fv^ 

lui  ont  attribue   1  excellent  livt#  ^^  Marfeille ,  trop  reffcrré  fur  ce 

e^Umt^uon  de  J^us^  Christ,  théâtre,  vint  briller  fur  celd  de 

••  Jean' Gcr/oa  f  dit  rabbé  Gott/<n fut    «^^^   J i»^«.«-      j     »rz_     n 

n  ÙKnomJéle)[>oaeur  tris-cLLi,  ?o?^  ^^"*  *  empire  de  i^T^..  D 

»  ou  Eyangclique ,  ^  il  méritoit  un  "«  »^  '»«  ."^  «"  ordonnant  wot 

»•  tel  titre.  La  pureté  de  fa  doarine  .  1«  contraire  de  ce  que  fescofifre- 

•»  &  la  piété  folidc  qui  brilloit  dans  rcs  prefcrivoiem.  Il  ûîroit- prendre 

m  Tes  mœurs ,  le  lui  avo«ent  juftemcnt  des  bains  d'eau  froide  éan%  h  phi 

j*  acquis.  Ajourons  qu'il  en  étoit  di*  grande  rigueur  de   l'hy  ver.  Séat" 

I»  gne  encore ,  pour  avoir  fait  une  .„^  ^  ^^\^f^  toute   fa   fageffe .  k 

m  guerre  famte  au  Pharifaifmc  de  fon  faifoit-gloire  de  fuivre  Tes  ordoe- 

n  tems ,  &  pour  avoir  heureusement  „aoccs  C*di««  fe  les  Éaifoit-pyef 

»  triomphé  de  ceux  qui  vouloient  m*  ...           .--»>•        **•    T.    'it  ^ 

n  troduiredans  le  driftianifme  des  cheremenl.  On  dit  qu  4e*igea£aâ 

^  nouveautés  contraires  à  la  liberté  homme  qu  il  avOit  foighsgçadaot 

f»  évangélique&à  la  implicite  de  la  une  maladie,  environ  zofflilieliv. 
»  religion  ,  6e  qui  s'cfForçoient  d'ac-  -  de  notre  monrioie;  ce  quia  ûit-dire 

P  câbler  les  fidèles  fous  le  joug  de  à  un  écrivain  de  nos  jours,  que, 

»  plufîeurs  préceptes  onéreux ,  &  de  j^rfaue  dans  ant  grande  ^ille  U  taxi , 

n  divers  étabUffemens  dans  ladifcipU-  ^  ^^„^^  ^J,  ^  ^^^     ^^,  ^^ 

»  ne  ,  dont  la  plupart  étoient.  icouts  ^      ,    ,-,  V.  ^1  .^    *     j'     -^ 

^  Jufqu'alQrs  dans  rEelifç...,  Pour  le  ^  ^^Ta^^^?  H  t  K    \^^ 

^  cardinal  de  Cufa.  i'fgnore  les  rai-  ^  CHARNACÉ  ,  (  Hercule  barott 

••  fons  qui  ont  porté  à  l'honorer  du  ^«  )  fi**  <*  ««  Ctmfeiller  au  perle* 

n  même  titre.  Les  uns  l'ont  loué  de  «ènt  de  Bretagne ,  fut  on  dès  JploS 

••  fon  bel  efprit ,  de  fon  habileté  dans  habiles  négociateurs^  de  fon  tems, 

n  les  affaires  eccléfiaftiques  &  pclitî*  AmbaiTadeur  de  Louîs  XIII  auprès 

n  ques  ;  les  autres  l'ont  faitpafTer  ^e  Guftave  roi  de  Stiède  ,  il  ittt- 

n  pour  un  excellent  canonifte  :  d'au-  p^-^  f^,.  commiffions  avec  beaucoup 

9»  très  ont  admiré  fa  connoiuance  des  5.  /-..^^i»    11   .«^<%^«   «..r.»;**  m 

*!.:£    '*•    ^     4-  •    :i  1^  -.  -  **.  de  lucces.  11  necocia  entuite  en 

ir  mathématiques  :  iKiais  il  ne  paroit    -^  ,  k  ,  ^ *. 

h  pas  que  l'on  ait  rien  remarqué  de  panemarck  ,  en  Pologne  &  «  AI. 
n  fingulier  dans  tout  ce  qu'il  a  écrit  lemagne.  Joignant  le  couragei  1^ 
9^  concernant  la  religion  &  la  théolo-  pï»t  ^  les  fonéHons  de  colapel 
n  gie,  qui  ait  dû  le  faire-diftinguer  avec  rétar  d'ambafTadear ,  ilvoe- 
iv  ési  autres  par  la  qualité  de  IV^i-  lut  fe  trouver  au  fiége  de  Brédi 
n  Cbrctisru99  en  1637,  OÙ  commandoit  Icprioce 
lI.CHARLlER,<GiIle»)fçavant  Henri^Fréderlc  d'Orange.  Chamui 
tfoâeurdeSorbonne,  natifdeCam»  ayant  dit  à  ce  prince  qu'tU 'expo* 
Irai  dont  il  fut  élu  doyen  en  143 1,  foit  beaucoup  :  V,  J.  .feront  e«  de 
iè  diftingua  au  concile  deBâle  en  /eretir<r,^Si  vous  av€i  peur,  [rh^ffO;' 
1433,  &  mourut  ^oyen  de  la  fa-  dit  Henri)  vous  pouveiùfaire,Vstti^ 
culte  de  théologie  de  Paris  en  1471..  balTadeur ,  piqué  de  cette  répoflf«« 
On  a  de  lui  divers  ouvrages  fur  les  monte  fur- fe -champ  à  la  tranchée  g 
cas  de  confcience,  qu'on  ne  con-  ^  7  eft  tué.  H  fut  fon  regretdi 
faite  plus.  Ils  furent  imprimés  à  à  la- cour* 
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CRA&NfiS,(Jettt-AntoîiiedM)   ^«t  hérî/T^  d'une  infiaicé  de  ferpeas 
doyen  da  Chapitre  de  Villeneuve-    ^^  toutes  efpèces.  Les  autres ,  comniQ 


les.  Avigoon  daos  le  ficde  dernier  »  f^^^^^^f  lui  donnent  50  têtes  ;  H^^cg 

Ctotf  hLme  de  goût  .  d'yne  fo*  lui  en  donne  cent .  8c  1  appelle  *ea«i 

••  '   •     Li       o   T.  t    r         ♦  ««f/«nj,  La  fable  aioute  qu'mrvAZK 

oete  aimable ,  &  d  une  pUifanierie  j-enchaîna.  Ôc  ie  traiM  fur  la  terre  eft 


fine.  Us  ouvrages  qu'il  a  donnés  i|  paffomma. 

ao  public ,  font  :  I.  Canvtr/aiions  fur  II,  CHARON.,  Kay#t  Cha&rov  « 

&i  Frittctjfk dt  CUv4s ,  petit  in*i 2 ,  tf>  Cha.ronda$  a**  IL 

îilipr«à  Pari^  en  1 679  •  dans  le  tems  /.  CHARONDAS ,  de  Cauoe  c« 

que  ce  joli  roman  iaifpit  du  (irait  i  Sicile ,  donna  des  lois  afxx  habitant 

elles  ne  manquent  ni  de  pureté  »  de  Thurium ,  rebâti  par  les  Sybati* 

ai  de  fioefle.  U.  VU  du  Tafft ,  io«  tes  ,  &  leur  défendit ,  fous  peia» 

12»  Paris  1690;  vraie  &  intéreflaa-  de  more ,  de  fe  trouver  armés  dans 

ce.  m.  Il  a  eu  beaucoup  de  part  aux  les  aiTemblées.  Un  jour  ayant  ap« 

agtéihles  Gaiettu  dt  Cordr$  dt  U  pris,  au  retour ^d*une  expédition, 

B^fùn^  dont  il  étoic  membre.  Le  qu'il  y  avoic  beaucoup  de  tumult« 

cataiSlére  ùcile  de  {^%  produûioos  dans  l'aiTemblée  du  peuple,il  y  voU 

lai  fit  une  réputation  â  la  cour  :  pour  Tappaifer,  fans  avoir  i'atten- 

k  y  fut  même  queftion  de  le  pla-  tion  de  quitter  fon  épée.  On  lui  fit- 

eer  fcm^- précepteur  auprès  d'un  remarquer  qu'il  violoit  fa  propre 

trud'-prîace  ^  mais  diverfes  raifont  loi  ;  il  répondit  :  h  préicads  U  con» 

tmp^^rent  la  réu(£ite  de  ce  projet»  frmêr ,  &  U  fctlUr  même  dt  fiafangi 

Gft  auteur  mourut  au  commence*  &  fur-le-champ  il  s'enfonça  fon  ar« 

nem  de  ee  fiède.  me  daos  le  iein.  Parmi  fes  lolx  om, 

l.  CHARON,  ou  Caron  «  fîlsd'£-  remarque  celles-ci  :  i%  «<  Quicon- 

rê^0  &  de  ta  iVi/it  y  l'une  des  divinités  que  paflbit  â  dé  fécondes  noce$ 

infernales ,  étoit  nantonnier  des  en-  «près  avoir  eu  des  enfans  du  pre- 

fers.Les  poètes  ont  feint  qije  les  âmes  aiçr  Ht     étoit  exclu  des  dignité* 

des  morts  aîloient  fe  rendre  fur  les  py^iiques  ;  dans  Tidce  qu'ayant 

kopds  du  Styx ,  que   Charon   paflbît  V        «      •     "         -i^      •  ^^ 

dwiffabarquc  celles  qui  avoi^t  eu  P*»^"  mauvais  père ,  il  fcroit  suffi 

I»  Honiieors  de  U  Tépulture  &  qui  lui  «au vais  magittrat.  2\  44  U%  calom- 

préfentoient une  obole. laiâTantinpi.  mateurs  etoieoi  condamnés  à  êcrd 

tojablement  errer  toutes   les  autres  conduits  par  la  ville  ^couronnés  da^ 

pendant  cent  ans  fur  les  bords  de  ce  bruyères ,  comme  les  derniers  des 

fieuve.  Les  laquais  6c  les  grands-fei-  hommes.  5*.  k,  ht%  déferteurs  &  les 

fneun,  les  pauvres  &   les  riches,  lâches  dévoient  paroîtie  trois  k)u« 

nl!'!I!'u'*'!'^'^y '       t  r  ?*  •?£?"  dans  la  ville .  revêtus  d'un  habit  de 

pv  ce  batelier  farouche  «intraitable,   t;, ^      •    V^t       \i  j 

Vir^k  le  repréfente  fous  la-  figure  J^"*^'  "^  '  "  C^^^'^f**  •  «ga^^ant 

d'un  vieillard  malpropre,  rude  &  grof*  ^  «gnorance  comme  la  mère  de  tous 

fier.  Le  nom  de  Cibiroa ,  qui  fignific  ^«s  ^Kti^  vouloit  que  les  enfans 

fMoeirs,  lui  a  été  donné  par  antiphra-  des  citoyens  fulTent  iuftruiis  des 

fe.  LVée  de  cette  fable  eftprife^fe^  belles^lettres  &  des  fciences.nCe 

Ion  Dî^^qre,  d'un  ûfage  àes  Egyp-  légiflateur  étoic  difciple  de  Pythm* 

jïens  <Ic   Memphis,qui  entcrroient  ^«»r«  ,  félon  JDiWii»*  Ld«w.  XI  florif- 

leurs  notts  au-deià  du  lac  Achcron.  f^jj  ^^^  3„,  ^^  j^  ç^ 

•m  IS'^^^^^.îlffr  ' v"""*  ^""t  ^^'  CHARONDAS .  (  Louis  )  m 

«I  mot  de  C2X«£lt£  ,  cmen    luonl-  ,^^„      _                 j   n  ^^  1  • 

«mew  que  lÀ  Poètes  mettent  i  la  i^Charon,  avocat  de  Paris  &Jiei». 

pîte  des   enfers  pour  en  défendre  ^^^^^  gênerai  de  Clermont ,  mort 

reQtrée.Les  uns  lui  donnent  troi^têtes  en  1617  a  80  ans,  a  laifle  divers 

^  chien,  une  queue  deferpeAt,&un  Ouvrages  de  iuriiiprudeace  &  de 
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bel  les -lettres ,  que  Ton  confulte  af-  tî<>fis  plot  fimples ,  qu*oo  mk  àti 
fez  rarement ,  mais  qui  ont  été  uti«  place  de  Tes  hyperboles.  On  a  en* 
les  da ns  leu r  tems.  core  de  Charpentitr piufieurs  oavragt 

I.  CHARPENTIER  ,  (François  )    nianufcrics^  5a  profe  dï  aifcz  noble, 
doyen  de  l'académie  Fraoçoife^    mais  elle  manque  de  p'écifion,  ^ibr 
de  celle  des  belles- lettres  ,  né  à  Pa-    pcnt'ur  étoit  oacurel!em.  cicqieor , 
Tiseni7io,  mourut  dans  cette  ville    &  parloit  d'un  ton  fort  animé.  Il 
le  22  Avtiî  1701 ,  à  82  ans.  On  le    avoit  le  corps  robufie  ta  faitt,  la 
deilina  d'abord  au  barreau*,  mais  il    voix  mile  &  forte ,  avec  uircer^ 
préféra  les  charmes  des  belles^let-    tain  air  de  confiance  qui  tenoîtde 
très  aux  épines  de  la  chicane.  Les    Tintrépidité ,  félonies  uns.&de 
langues  fçavantes  &  rantiquicé  lui    Timpudence ,  félon  les  autres.  Lorf^ 
étoient  très-connues.  11  contribua    que  fon  feu  s'allûmoit  psr  lacod- 
pins  que  perfonne  à  cette  belle  fuite    tradition  ,  il  lut  échappoit  qaeU 
de  Médailles  ,  qu'on  a  frappées  fur    quefois  des  chofes  plus  beUei  (^ 
les  princip.  événemens  du  régime  de    tout  ce  qu*il  a  écrit.  On  a  publié  ta 
Lotus  XIV.  On  a  de  lui  :  I.  Quel-    1724 ,  in- 1 2  «  uo  Carpcatar  atu.:  re» 
quesPo<[/Sex,  pleines  de  grands  mots    cueil  qui  n'a  pas  été  mis,  par  le 
éc  vuides  de  chofes.II.  La  VU  de  So-    public,  au  rang  des  bons  ou  vr.dece 
€rate ,  in- 1 2 ,  qu'il  accompagna  des    genre  ;  on  y  trouve  pourtant  <^uclq* 
Chofis  mémorahUs  de  ce  phiiofophe,    anecdotes...  Voy,  CasTisnac, 
traduite  du  grec  de  .Yiic/^Aon.  III.        1 1. CHARPENTIER, (Marc-Ao- 
Vne  traduâion  de  la  Cyropédie^  in*    toine  )  intendant  de  la  nuifiquedit 
I2.  IV.  La  Défenfc  &  lUxctitcnct  d*    duc  d'Orléans  ,  régent  de  Franœ, 
la  Langue  Françoife  ^  1  \o\,  in- 12.    fon  élève  dans    la    compofiiion  , 
Il  s'ctott  élevé  une  querelle  pour    filt  depuis  maître  de  muâque  de  la 
*  fçavoir  €1  les  infcrtptions  des  mo«    Sainte  -  Chapelle.  Il  mourut  à  Pa- 
numens  publics  de  France ,  dévoient    ris  fa  patrie  en  x  702  ,  à  6S  ans.  On 
être  en  latin ,  ou  en  françois.  11  n'eil    a  de  lui  des  Opéra  :  celui  de  Médù 
pas  douteux  que  la  langue  latine  ne    fut  très-applaudî  de  fon  tecas»  U 
îbit  plus  propre  aux  infcriptions    avoit  compofé  un  autre  opéra  »in- 
que  la  françoife  ;  &  Charpentier  ne    titulé   PhiLmcle  ,  repréfeaté  trois 
Ta  pas  aflez  feiitî.  Mais,  d'un  au«    fois  au  palais  royal.  Le  duc  d'Or- 
tre  côté  ,  c*eft  dégrader ,  dit  Tau-    ^éans  »  qui  avoit  travaillé  à  cet  ou- 
teur  du  Siècle  de  Louis  XIV ^  une    vrage ,  ne  voulut  point  qu'on  le 
langue  qu'on  parle  dans  toute  l'Eu-    rendit  public.  On  a  encore  de  loi 
tope ,  que  de  ne  pas  s'en  fervir  ;-   pluf.'*  autres  pièces  de  rouilque.  ti 
c'eft  aller  contre  fon  but ,  que  de    table  du  Journal  de  Verdun  l'ait- 
parler  à  tout  le  public  dans  une  lan-    pelle  François  mal -à-propos, 
gue ,  que  les  trois  quarts  au  moins        HU  CHARPENTIER  «  ^Hubsn) 
de  ce  public  n  entendent  pas.  Les    prêtre  né  en  i  $65  à  Colomirie**  , 
infcriptions  que  CA<ir/7cnricr  fit  pour    dans  le  diocèfede  Meaux«  cilaa- 
les  tableaux  des  conquêtes  de  loii»    teur  de  rétabliiTemenc  des  Pr':tra 
XIV,  peintes  à  Verfailles  par  U    du  Cah^ire  fur  le  Mont-Val^'ea 
Brun^  montrèrent  qu'il  éioic  plus    près  de  Paris.  11  fit  deux  eabliffe* 
faciledefoutenir  la  beauté  de  notre    mens  pareils  fur  la  monzagnedt 
langiie,  que  de  s*en  fervir  heureu*    Betbaram  en  Béam«  fit  s  Notie* 
iemêt.  Charpentier  cherchoit  le  dcli-    Dame  de  Garaifon  dans  îe  diocèCe 
cat.&netrouvoitqueremphatîque.    d'Auch.  Il  mourut  è  Paris/»  ^650 
Racine S^BoHeau  firtntdes  iafcrip-    à  8|  ans,  avec  uûe  grande  répo» 

utioo 
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Htlon^  pîétc,,.  Fiogra^  les  CAe«  fcnTifOimmat  «  le  tuéreot  ayec 

MflTi£R.  deux  amis  qui  1  'accompagnoieQt,& 

CHARRI ,  (Jacques Pnvofi^  feî*  fortirent  à  Tindant  de  Paris.  Telle 

0D€ur  de  )  geotilhomme  Langue-  fut  la  fin  de  Ckani^  qui,  fui  vaut 

docicD  ,  fe  diftingua  dans  les  ar*  Brantôme ,  «  étoit  un  fécond  Moat^ 

méet  Fraoçoires  fous  Henri  //  &  n  lue  en  valeur  6ç  en  orgueil ,  & 

ÇharUê  IX*  Le  maréchal  de  Afunc-  w  qui  Tauroic  pu  être  en  dignîrés , 

hc  en  parle  fouvent  dans  Tes  Coatr  »  s*ii  ne  s*écoit  fait  de  trop  grands 

mtMtaires  ,  comme  d*un  des  plus  m  ennemis  pour  Tatteindre.  m  [Aru 

bnves  officiers  de  fon  tems.  Il  fil-  fourni  à  t Imprimeur.  ] 

lait  qu'il  fût  aufli  l'un  des  plus  vi-  ^IHARRON ,  (  Pierre  )  né  à  Pa- 

gpureax ,  fi  l'on  en  croit  ce  qu'en  ris  en  1 541 ,  d'abord  avocat  au  par* 

dit  Boivin  du  Villars  dans  fon  Hif*  lement ,  fréquenta  le  barreau  pen* 

*WH  iu  gutrrês  du  Piémont.  Il  ra*  dant  cinq  ou  ûx  années*  Il  le  quit- 

CDBteque  Ciutrri ,  dans  un  combat  ta   pour  s'appliquer  à  l'étude  de 

eiM  il  défit  390  Allemands  de  la  la  théologie  &  f  l'éloquence  de  U 

fWQifon  de  Crefeentin  »  abattit  le  chaire.  Plufieurs  évêques  s'empref- 

l^s  d'un  revers  de  fon  épée  au  ca*  férent  de  l'attirer  dans  leurs  dio« 

pitiioede  cett«  troupe,  quoique  ar*  cèfes  ,  &  lui  procurèrent  des  bé« 

aé  de  corfelet  &  manches  de  maiU  aéfices  dans  leurs  églifes.ll  fut  fuc- 

Içs  &  que  ce  bras  fur  porté  à  j^aji-  ceifivement  théologal   de  Bizas» 

sfVtf  »  qui  admira  la  force  du  coup.  d'Acqs  ^  de  Leîâoure  ,  d*Agen  , 

Ckgrri  en  1563  coromandoit   dix  deCahors,  de  Condom  &  de  Bor- 

enfeignes  d'inémerie  «  qui  furent  deaux«  Michel  Montagne  ,  alors  un 

choifii  par  U  roi  pour  en  faire  fa  des  ornemens  de  cette    dernière 

(Hrde^Françoife  à  pied  *,  &  il  fut  le  ville  ,  lui  accorda  fon  amitié  & 

premier  meftre-de-camp  du  régi*  fon  eftime*  U  lui  permit  par  fon 

taem  desGardes-Françoifes,  dont  teftament  de  porter  les  armes  de 

rinftitution  (c  rapporte  à  cette  épo-  fa  maifon  :  grâce  puérile ,  mais  donc 

que*  Cet  honneur  lui  cpûta  cher ,  un  Gafcon  ,  quoique  philofophe  , 

i  fut  peu  de  tems  après  la  caufe  de  devoir  faire  beaucoup  de  cas.  Charr 

h  aort.  En  lui  donnant  fes  pro-  ron  lui  témoigna  fit  reconnoiiTaa* 

vifions  9  on  lui  fit-entendre  fecret-  ce  9  en  laififant  tous  fes  biens,  au 

tencnt,  que  l'intention  du  roi  n'é-  beau-frere  de  ce  philofophe.  En 

toit  point  qu*il  dépendit  de  d*^n»  159^  ,  Charron  fut  député  à  Paria 

de/^,alors  colonel-général  de  rin-  pour  l'afTemblée  générale  du  oler« 

Citterie  Françoife.  D'AndéUt ,  pi-  gé ,  &  choifî   pour  fecrétaire  de 

91e  de  voir  fon  autorité  méconnue,  cette  illuftre  compagnie.  U  auroic 

conçut  le  projet  de  fe  défaire  de  voulu  finir  fes  jours  chez  les  Char* 

CkarrL  On  croit  qu'il  engagea  dans  treux  ou  chez  les  Céleftins;  mais 

6s  intérêu  Chatelitr  Portant ,  gen-  on  le  refîifa  dans  ces  deux  ordres 

tilhomme  du  Poitou  ,  dont  Charri  à.  caufe  de  fon  âge  avancé.  Il  mou* 

aveit  tiié  le  frère  quelques  an-  rut  fubîtement  d'une  apoplexie  de 

aées  auparavant.  Cet  officier  fu«  fang  à  Paris  ,  dans  une  rue  ,  eu 

Borna  treize  affafiîns,  au  nombre  1603 ,  à  61  ans*  Il  avoit  fait  Tan- 

defquels  on  eA  fâché  de  trouver  née  précédente  fon  teftamenc  t  ^û 

It  brave  Mourons.  Le  31  Décem-  étoit  prefque  tout  en  fiiveur  des 

bre  1 563  ,  Charri  allant  au  Louvre,  pauvres  écoliers  6c  des  pauvres  fil- 

fitt  attaqué  fur  le  pont  St-Michel  les.  Cétoit  un  homme  plein  de 

Pir  ChatelUr  &  fes  complices ,  qui  fage£[e  U  de  piété  »  tel  que  dévoîc 

Tonu  Um  Nn 
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être  un  prêtre  qui  ,  aux  lumières 
de  la  philofophie ,  joignolc  les  vé- 
rités &  la  morale  de  la  religion. 
Son  vifage  étoit  toujours  gai  Se 
riant ,  fon  humeur  agréable.  Il  par- 
loir avec  autant  de  force  que  d'ai- 
i)lnce.  On  a  de  lui  ;  I.  Les  trois 
Kérités  ^  in- 8%  1595.  Par  la  pre- 
mière ,  il  combat  les  Athées  -,  par 
la  féconde  les  Païens  ,  les  Juifs , 
les  Mahoroétans  \  par  la  troi/îéme , 
les  Hérétiques  &  les  Schifmatiques» 
"Lts  Catholiques  applaudirent  à  cet 
ouvrage  ,  &  les  Proteôans  l'aica* 
quérent  vainement  :  aucun  de  leurs 
écrivains  d'alors  n'avoir  ni  la  force 
de  ilyle ,  ni  refprit  méthodique  de 
Charron,  1 1.  Traité  de  la  Sageffe  , 
Bordeaux  1601 ,  in- 8".  Ei^évir,  in' 
12,  1646.  Il  y  avott  dans  la  pre- 
mière édition  quelques  expreffions 
inexactes  ,  qui  ont  été  rectifiées 
ou  adoucies  dans  des  éditions  pof- 
térieures.  i*.  L'auteur  difoit  en  gé* 
'  néral,que  les  religions  ven oient  des 
hommes,&  non  de  Dieu.  Il  excep- 
ta dans  la  deuxième  édition  la  reli- 
gion Chrétienne ,  comme  il  le  de- 
'Voit.  1*.  Il  prétendoit  que  F  immor- 
talité de  Tame  étoit  la  plus  uni» 
verfellement  crue  ,  &  la  plus  foi- 
blement  prouvée  -,  &  ce  paiTage  re- 
préhenûbie  fut  encore  adouci.  3% 
Les  maux  que  les  querelles  ,  exci- 
tées dans  le  fetn  de  TEglife ,  ont 
produits  ,  étoient  repréfentés  avec 
autant  d'élégance  que  de  force  ; 
mais  ii  étoit  très-facile  de  rejetter 
ces  maux  fur  les  parlions  des  hom- 
mes qui  ont  abufé  de  tout  ,  &  qui 
ont  changé  les  remèdes  les  plus 
ialUf aires  en  poifons  déteftables. 
4*.  Charron  expoibit  les  difficultés 
des  libertins  avec  beaucoup  d'éner- 
gie, &  ce  fut  ce  qui  fournit  à  Tes 
ennemis  une  nouvelle  occaâon  de 
femer  des  doutes  fur  fon  chiiftia- 
irifme»  On  lui  reprocha ,  par  exem« 
pie ,  d*avoir  mis  dans  la  bouche 
d*tta  Athée  ces  paroles:  La  RtU* 
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ghn  e/i  une  fage  iàrentioa  des  hotti 
mes  ,  pour  contenir  la  populaee  dont 
fin  devoir»  Le  jéfuite  Gàrajfe  l'ac- 
cufa  d*avoir   commis  à  cet  égard 
une  honteufe  prévarication  ,  en 
faifam-valoir  indireûementlacaofe 
des  impies ,  6c  en  ne  les  réfutant 
pas  avec  aiTez  de  force.  Ii  eft  très- 
faux  que  Charron  foie  coupable  de 
cette   criminelle  partialité  :  car, 
après  *a voir   rapporté  fidellement 
les  objectons  des  Athées  ,  il  les 
réfute  avec  autant  de  franchife  qae 
de  foiidité.  Cependant  ce  li^re  « 
écrit  avec  force  Se  avec  hardiet- 
fe ,  devoir  faire  une  vive  fenfanoa 
dans  le  public ,  &  fur-tout  parmi 
les  théologiens.  Deux  doâeurs  4e 
Sorbohne  le  cenfurérent ,  ne  faî* 
faut  point  attention  que,  daosplu- 
fieurs  endroits  de   cet  ouvrage» 
Charron  parle  plutôt  en  philofophe 
qu*en  théologien.  On  fouleva  TU- 
niverûté ,  la  Sorbonne ,  le  Châte- 
let ,  le  Parlement ,  contre  lui  ;  nais 
le  préfident  Jeannim  ,  a  qui  l'on 
confia  cette  affaire  ,  diffipa  Tort- 
ge ,  &  dit  qu'il  falloit  permettre  la 
vente  du  livre,  eomnu  d'un  livra 
d'État.  Cette  décifion  n'empêcha 
point  le  jéfuite  Garajfé  de  mettra 
Charron  au  rang  des  Théophile  & 
des  VaniiiL  11  le  croit  même  plus 
dangereux,  d'autant  qu'il  ditpUu  de 
vilainies  queux  «  &  qu'il  las  dit  awec 
quelque  peu  d'hanaêteté.  Il  le  peint 
livré  à  un  Athéifiit  brutal ,  a^cofo*'- 
ni  à  des  mé/ancolies  langoureufes  & 
truandes,  Plufieurs  gens-de- lettres 
l'ont  défendu  contre  les  déclama- 
tions calomnieufes  &  emportées  da 
Jéfuite,  entr'antres  Tabbé  de  5i»û'- 
ran.  Gartfj/êauroitpu  lui  reprocher, 
avec  plus  de  raifon  ,  que  dans  foa 
livre  de  la  Sageffe  il  copie  foaveot 
Montagne  fon  maître  ,  flc  mémeda 
Fair,  Il  tranfcrit  même  leurs  pro- 
pres paroles.  Ul.  Seiae  Difcovs 
Chrétiens  ,  imprimés  à  Bordeaux  1 
en  i6qO|  io-8\ 
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I.  CHARTIER ,  (  Alaîn  )  archt-  les  Vll^  p^r  Jean  Chartler ,  parut  au 

diicre  de  Paris ,  conreiller  ^i  par-  Louvre  en   i66i  ,  ia«fol. ,  par  Ict 

iement ,  fur  fecrécaire  de  Char/es  VI  foins  du  fçavanc  Godtfroi ,  qui  i'en- 

&  de  Charlts  VU ,  rois  de  France,  richic  de  remarques  »  &  de  plufieurt 

i)  fit  les  délices  &  l'admiration  de  autres  pièces  qui  n'avoieot  pas  en* 

la  cour  fous  ces  deux  princes  ,  qui  core  tu  le  iour.  ChërtUr  th  auffi 

l'cnvoyérenc  en  ambaiTade  vers  plu-  crédule  que  peu  exaâ.  11  écrit  fé« 

fieurs  (buveraîns.  Margûtritt  itE'  chemenr  &  en  vrai  compilateur. 

eofft  y  prem*'.  femme  du  dauphin  de  HL  CHARTIER ,  {  Guillaume  ) 

France  (dep.  Louis  XI,  )  Tayant  vu  confeiller  au  parlement  de  Paris  , 

endormi  fur  une  chaife  ,  s  appro*  puis  évêque  de  cette  villeen  1447» 

tha  de  lui  pour  le  bjtfer.  Les  Aei*  fîit  un   des  commiiTatres  nommés 

gneurs  de  fa  fuite  s'éionnant  qu^elle  pour  la  révifion  du  procès  de  l« 

eût  appliqué  fa  bouche  fur 'celle  PucelU  d*OrUans  ,  8e  pour  laréba* 

d*ufl  homme  auffî  laid  ,  la  princeiTe  bilitatioa  de  fa  mémoire.  Dans  fet 

leur  répondit  :  QjTelU  navoit  pas  derniéresannées,il  encourut  la diC- 

iaifé  t homme  ,  mais  'la  bouche  qui  grâce  de  Louis  XI ,  par  rapport  i  la 

avait  prononcé  tant  de  helles  chojes,  députatiOD  qu'il  accepta  vers  les 

On  lui  donna  le  nom  de  père  de  princes  pendant  la  guerre  du  Bien 

réloquence  Françoife  :  il  étoit  dt-  public^  Le  roi  étendit  le  refientimeQC 

gfle  de  ce  titre  par  fa  profe ,  plutôt  jufques  après  fa  mort  »  en  ordoti- 

que  par  (c%  vers.  (  Le  peu  que  nous  nant  de  mettre  fur  fon  corps  une  Epi'» 

avons  de  ces  derniers  ,  font  une  taphe  contenant  tes  motifs  de  cette  hat» 

preuve  que  Chapelfe  n*eft  pas  l'in-  ne.  Mais  après  le  règne  de  Louis  Xl^ 

veateur  des  rimes  redoublées  ,  com-  le  monument  de  (on  humeur  via- 

me  on  le  croit  communément.  Char^  dicative  fut  fupprimé  *,  H  la  pofté« 

tier  étoit  l'homme  de  fon  tems  qui  rite  ,  dont  il  a  voit  vottlu  diâer  le 

parloit  le  mieux.  Il  mourut  à  Avi«  fuffrage ,  reodtt  juftice  â  la  mémoi* 

gnon  en  1449.  ^^  (ouvres  ont  été  re  d*un  prélat ,  ^dont  les  confeils  , 

publiées  en  1617,   in-4*' ,  par  «fa  s'ils  eurent  été  fuivis  par  fon  pria- 

Chefne,  Lz  première  partie  renfer-  ce  ,  auroient  prévenu  bien  des  déf« 

me  ées  ouvrages  en  profe,  le  C&-  ordres.  II  mourut  le  i"  Mai  1472». 

rial.  Je  Traité  de  l'Efpérance  ,   le  Voy»  HlPFOCRATE. 

iluadrilogue  inveééif  contre  Edouard  IV.  CHARTIER, (Pierre)  peîn- 

///,  &  plu tieurs  autres  pièces  qu'on  tre  en  émail  clair ,  excella  cms  le 

lui  a  fauffemeot  attribuées.  On  trou*  dernier  iiéc te  à  peindre  les  ftlnifs^ 

ve  fes  Poe/7ej  dans  la  1*  partie  ;  mais  On  a  beaucoup  vanté  fon  chef- 

tous  les  morceaux  ne  font  pas  à  lui ,  d'oeuvre,    qui  eft  un   Dsjfuâ'dê» 

St  plufieurs  font  indignes  de  fon  BoetetoziA^  où  ferpenie  une  guir« 

nom.  Il  étott  natif  de  Bayeux ,  ainfl  lande  de  fleurs.  La  fîneflTe ,  la  légé- 

que  fes  deux  frères  qui  fuivçnt.  reté  caraâérife   ce  morceau  pré* 

j|  U.  CHARTIER  ,  (  Jean  )  Béné-  cieux*,  la  fraîcheur- &  le  velouté  font 

Ifôttt  ,  eut  la  place  de  chantre  de  illuiion  à  l'oeil,  &  femblent  appel* 

St-Denys.  U  e(l  auteur  des  grandes  1er  l'odoraf. 

Chronique*  de  France ,  vulgairement  CHARTRES ,  (  Renaud  de  )  évé« 

appellées  Chroniques,  de  St  •  Denys  ,  que  de  Beauvais  ,  -puis  archevêque 

rédigée?  en  françois ,  depuis  Phara*  de  Reims  en  141 4 ,  fut  nommé  chaii« 

mond'juÇqu'^u  décès  de  Charles  Vil,  celier  de  France  en  1424  ,  Ac  reçut 

en  3  vol.  in-Cbl.  Paris  1493  :  livre  l'an  1439  le  chapeau  de  cardinal ,  au 

tara  &  tt^S'ChcuUHi/loiride  Char*  concile  de  Florence  ,  des  aMinsdii 

Nnij 
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pape  Eugkne  I  F,  Là  même  aanée  /«m  &  Vmtuuts ,  coateomt  les  éêA 

fe  prélat  facra  dans  Ton  eghre  mé-  &  les  arrêrs  duconiei!  »  depuis  Tan* 

iropolttaine ,  eo  préfence  de  la  Pw  née  1600  jûfques  &  compris  1720  ^ 

fti/e  d'Orléans ,  le  roi  Chorus  Vit  ^  en  3  vol.  io-fol.  1725.  Cette  coa« 

auquel  il  rendit  de  grands  fervices,  pildtion  utile  &  aÛez  bien  ^le, 

Il  mourut  fubitement  le  4  Avril  pourroit  (ervir,  pour  ainfi  dicet 

JL443«  à  Tours  où  il  étoit  allé  trou-  de  bouiToIe  pour  fe  conduire  daof 

ver  Je  roi  pour  traiter  de  la  paix  la  deciûua  des  affaires  embrooiU 

ayec  TAngleterre.  lêes ,  û  les  arrêts  n'étoient  pas  quel* 

Ij,  CHASLES I  (Grégoire  de  )  né  quefois  contradictoires.  Les nutié* 

à  Paris  le  17  Août  1659»  étudia  res  que    l'auteur  y  traite  ,  fooc 

flu  collège  de  la  Marche  »  où  il  ât  éclaircies  par  des  picces  furet  & 

iCOoooiflance  de  ColUn  de  Sd^nf  authentiques* 
lay  «  qui  lui  procura  de  l'emploi        CHASOT  »  Vcy,  NANTiGinr, 
.dans  lamarine.  11  paiTa  la  plus  gran-        CUASSAIGNË ,  (  Antoinedela) 

4ie  partie  de  fa  vie  à  voyager  en  doâeur  de  Sorbonneen  iyio,  en- 

.Can^da^au  Levant,  aux  Indes  orle  r  -  fuite  direôeur  du  féminair  e  des  Mii^ 

Mies*  U  fut  fait  prifonqier  en  Ca«  dons  étrangères  ,   naquic   â  Chà* 

flada  par  les  Anglois ,  &  fubit  le  teaudun  dans  le  diocefe  de  Char* 

jnftoae  fort  en  Turquie.  Chsfics  éso.t  très ,  &  mourut  en  1760  à  78  aoi. 

•ua  homme  enjoué ,  qui  aimoit  la  U  joignit  à  des  moeurs  crès-purcs 

J>OQne  chère  \  mais  trop  enclin  à  la  un  fçavoir  étendu  ^  ion  attache* 

4aiy(<i  •  fur*  tout  contre  les  moines  ment  pour  le  parti  oppofé  à  labuUe 

Ce  la  conilitution  Unigefiitus»  Quel*  Unigtnuiu^  lui  attira  biea  des  pei- 

.ques-unes  de  fes  faillies  le  Srent  nés.  On  a  de  lui  la  Vu  dt  NkUu 

^hafler  de  Paris ,  '&  relég  uer  à  Char-  Pavillon ,  évêque  d*  Aleth ,  3  vol« 

très*  où  il  vivoit  aâez  mefquine-  in*i2.  Cet  ouvrage  diffus  eft  écrit 

.meac  ta  1719  ou  lyio.âgé  d'envi*  avec  un  peu  trop  de  néglq;eace. 
son  60  ans*  Il  eft  auteur ,  L  Des        CHASSÉ*  (  Claude  Louis-l>o« 

.iU^firtt  Franfùifis  »  )  vol.  in*i2 ,  fflinique  dé  )  feigneur  de  Poooeau, 

•coBtettanc  fept  hiftoires  :  augmea<*  Tun  des  plus  célèbres  aôeurs  de 

.  tées  de  deux  nouvelles  dans  Tédi-  l'Opéra  ,  débuta  iur  ce  théârie  as 

tiond'Utrechc  1 739  , 4  vol;  in-i  2,  mois  d'Août  1 721 .  U  y  remplit  les 

.  &  de  Paris  4  vol.  \  maïs  ces  deux  premiers  rôles  avec  un  grand  ûiccct 

hifiotres  font  bien  inférieures  aux  jufqu*en  1757  ,  qu*il  demanda  û 

premières ,  &  les  unes  &  les  autres  retraite.  Son  jeu  étoit  noble ,  &  il 

.font  écrites  d'une  manière  un  peu  fic-fervir  fes   connoiâances    â  le 

•languiflaote  t  quoique  le  fonds  de  perfeûionner.  Des  prétendus  g^as 

•  celles  de  de  ChaJUs  foit  ordinaire-  de  goût  lui  trouyoient  plus  de  di- 
-  ment  intèreiTanc.  1 1.  Du  humai  gnité  que  de  feu.  On  coJinoit  l'è* 

é^iat  Voyait  Élit  aux  Indes  Orienta-  pigramme  qui  finit  par  ces  vers  : 
.  les  fur  l'efcadre  de  M.  du,  Que/ae^  Ctfttm  genti^-kommaqui  eàamu^ 
-601690;  &  169JI  Rouen  1721»  U  tu  fefatigatpm»*  I 

«vol.  in- 12*  IIL  Du  Terne  ri  de  Mais,  malgré  cette  critique ,  'd  fçt« 

•  i>om  Quiçhout*  voit  mettre  de  la  chaleur  dans  les 

//•  CHASLES,  {(  François  Jac-  rôles  qui  en  exigeoîeot  9  il  a  voie 

^es  )  avocat  au  parlement  de  Pa-  foin  feulement  de  la  placer  à  pco* 

eis  t  •  fleuri  dans  ce  fiécle.  Il  eft  pos  :  éloge  qu'on  n'a  pu  donner 

•  miteux éa  Piâiwutairê  miiverfil  ekrù'  à  quelques-uns  de  fes  fucceâeiàs^ 
■  ftologîfuê  &  kijiori^uê  de  Juftici^  Po»  Cet  habile  aâeuc  moût  ut  i  Paii» 
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k  270âobre  1786 ,  à  88  ans.  Il 
jwàSùit  depuis '50  ans  de  lapen- 
ûon  de  muficicA  de  la  chambre  du 
roi ,  qu'il  tenoit  de  Louis  XV.  Ce 
prince  la  lui-avoh  accordée  de  foa 
propre  moaTement*  Chaffé  étoîc 
gemiMiomme  ,  &  il  eu  avoic  lei 
ïemineot.  Au  milieu  des  écuciU 
de  fon  état  ^  il  avoic  confervé  une 
probité  Uvéxe,  qui  augmeiKoit  le 
prix  de  fes  tatens.  •<  Aâeùrutii* 
H  que  &  homme  eftimable ,  (dit  /./. 
)»  RoufftM  )  il  latiTera  Vadmiration 
>»  &  le  regret  de  Ion  talent  auxama* 
»  teors  de  foii  théâtre  ,  &un  fou- 
>»  Tenir  honorable  de  fa  perfonne 
I»  â  tous  les  honnêtes -gens,  h 

CHASSENEUX,  (Barthélemide) 

<  Cfujfaneo  ,  né  à  UH  rEvèque  près 

d'Autunea  1480  ,  paffa  du  parle- 

■Mot  de  Paris  011  il  étoic  confeiller, 

à  cebii  de  Provence ,  où  il  fut  pre* 

aûer  ou  plutôt  feul  préfident ,  car 

alors  il  n'y  en  avoit  point  d'autres, 

n  occupioit  ce  pofte,  lorfque  cette 

compagnie  rendit ,  en  1 540 ,  te  fa- 

neux   arrêt  contre  les  Vaudots , 

babitans  de  Merindol.  Ce  qui  (uf* 

fendit  fexécution  de  cet  arrêt ,  fut 

une  cHofe    puérile  en  apparence 

suis  qui  peint  les  moeurs  du  fiécle* 

Ckûffeneax  avoit  publié  en  1 5 19  ua 

gros  fatras  in-  fol.  intitulé  CataU* 

gus  i^orltt  mundi,  «<  Il  y  raconte,  dit 

^  M»  Gantier^  h  que  dans  les  tems 

»  qu'il  exerçoit  a  Autun  la  profef- 

^  fion  d'avocat  (^}  il  pullula  tout- 

»  à-ctKtp  une  fi  grande  multitude 

»  de  rats,  que  les  campagnes  fti* 

>f  reat  dévaftées  &  qu'on  craignit 

,^  une  dtfette  générale.  Comme  les 

M  remèdes  humains  parollloicntin* 

•»  fuffifans  contre  ce  fléau  ,  on  eut 

«»  recours  aux  furnaturels.  Le  grand 


C  H  A        56f 

n  vicaire  fut  chargé  delesexcom* 
n  munier.  Pour  rëdre  cette  ezcom* 
»  mtmicattoh  valide ,  on  crut  devoir 
M  furvre  routes  les  formalités  de 
•I  l'ordre  judiciaire.  Sur  la  plainte 
n  lenduepar  le  promoteur  «les  ratt 
M  furent  affignés  à  comparoitre» 
w  Après  les  délais  expirés  ,  le  pro- 
n  moteur  obtint  un  arrêt  par  dé^ 
M  faut ,  &  demanda  qu*on  procé« 
«t  dât  à  la  Centence  définitive.  Le 
M  grand -vicaire  conftitua  d'office 
n  un  défenfeur  contre  les  accufési 
n  &  ce  défenfeur  fut  Chaffeatu»,  Il 
n  s'attacha  d'^ord  à  prouver  que^ 
M  les  rats ,  difperfés  dans  un^rand 
»  nombre  de  villages  ,  n'avoient 
H  point  été  fuffifamment  eppell!» 
M  par  une  fimple  aliénation ,  8c 
y»  qu'elle  devoir  leur  être  figni* 
n  fiée  au  prône  de  chaque  paroifle» 
H  ce  qui  lui  fit-obteoir  un  délai  af- 
I*  fez  confidérable.  Lorfqu*il  fut 
I»  expiré  fans  que  les  parties  euf«> 
n  fent  comparu  ^  il  entreprit  de 
V*  les  excufer ,  fur  la  longueur  & 
»  les  incommodités  du  voyage  % 
M  fur  le  danger  évident  de  mort 
n  auquel  ils  étoiem  expofés  de  la 
^  part  des  chats ,  leurs  ennemis  Ju* 
n  tés,  qui  lesguettoîentà  tous  les 
»  pa£fages.  Enfin  il  remontra  tout 
»  les  inconvéniens  &  Tiniuflice  de 
»  ces  profcriptions  générales ,  qui 
M  enveloppent  les  enfans  avec  lëa 
>»  pères ,  les  innocens  avec  les  cou* 
ir  pables  'y  61  fit  fi-bien  valoir  tou* 
»  tes  les  raifons  ,  foit^Féquité  na* 
n  tutelle ,  foit  de  droit  pofitîf ,  qui 
n  étoient  favorables  à  fa  caufe  % 
>f  qu'il  acquit  dès- lors  de  la  célé- 
M  brité  ,  Se  jetta  les  fondement 
M  de  foo  élévation.  Dans  le  tempt 
n  qu'il   pourfuîvoit  avec  chaleur 


SI  Quoique  le  conte  des  Rats,  rapporté  par  M»  Gamitr ,  fe  trouve  dans 
ou ,  Bouche ,  Gûuffridi  ;  Nicéron  le  révoque  en  doute ,  comme  tisé  du 
Martyrologe  des  Prote(Uns.ll  prétend  que  ce  n'eftpas  daps  fon  Cauloptedê 
U  gloire  du  monde ,  mais  dans  fes  ComfciU ,  que  Chûffauux  raconte  l'Hiitoirei 
non  des  Rats ,  mais  de  certaines  Mouches  qui  détruiioient  les  raifins  aux  tn^ 
yiron«  de  Beaune.  Yoye\^  Mmm,  âc  Niciron.  To.  III. 

Noui 
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tt  t'exécution  des  arrêts   du  par-  »  noux  devant  les  images  i  quHf 
»  lemenc  d'Aix  contre  les  Vau*  n  ne  faifoient  point  dire  de  mer* 
»  dois,  A'AlUns  {*)  gentilhom-  n  fes,  ni  pour  eux,  ni  pour  les 
H  me  Provençal ,  alla  le  trouver  ,  »  morts  ;   qu'ils  ne  faifoieat  pai 
M  &  lui  remettant  fous  les  yeux  cet  w  le  fîgne  de  la  croix  ;  qu'ils  ae  pre- 
M  endroit  de  (on  ouvrage  :  P<n/((-  »  noient  pas  d*eau-bénite  ;  qu'ils 
««  ^tous  ^\u\  àxiAX^^u' un  premier  P ri'  n  n'ôtoient  point  le  chapeau  de- 
n  /ieni  ifoiV^,  mofA/  qu^un  A¥ocat^  n  vant  leS  croix;  que  leurs  céré- 
n  refpeScr  l'ordre  juiiciairt  &  tnob'  n  monies  étoient  différentes  des 
M  ferter  Us  formes  ?  ou  croyei^voas  n  nôtres  ;  que  leurs  prières  publi- 
M  qu* une  foeiétéd* hommes  mériie  moins  n  ques  fe*faifoteot  en  langue  vul* 
M  it égards  qu*un  vil  amas  d* infères  }  »  gaire  *,  qu*enfio  ils  ne  recoonoif* 
H  Le  préfident  rougit,  &,  s'il  ne  n  foientpointnJIepape,nileséTc- 
y»  défavoua  pas  publiquement  Tes  m  ques, Àcavoient feulement  qad* 
n  première  arrêts  ,  il  en  fufpendit  n  ques  •  uns  d'entre  eux  qui  Uar 
11%  tant  qu'il  vécut  l'exécution.n  Les  h  fervdient  de  minifcres  &  depaf* 
commiiïaires  de  la  cour  fécondèrent  >*  teurs  dans  les  exercices  de  leur 
les  vues  de  CAiijfiraeiix,  de  venu  beau*  »«  religion,  m  (  Fahre  ,  HisTOiRi 
coup  plus  indulgent.  Guillaume  du  EccUfiaftique  ^  livre  cxtl ,  n*  63.) 
'Bellay ,  feigneur  de  Langti ,  gou ver-  Ce  rapport  ayant  été  fait  au  roi ,  Û 
neur  du  Fiémont ,  fut  chargé  par  le  envoya  au  parlement  d* Aix  une  dé- 
rot  de  s'informer  des  moeurs  &  des  claracion ,  datée  du  iS'  de  Février 
principes  des  Vaudois,  11  manda  à  là  1  s  4^  «  par  lequel  il  pardoaaoit  aux 


cour ,  après  une  perquifition  exaâe, 
«  que  ceux  qu*on  nommoit  Vau^ 
*»  dois  dans  les  montagnes  de  Pro- 
H  vence ,  étoient  des  gens  qui  de- 
H  puis  trente  ans  avoient  pris  des 
M  terres  en  friche ,  à  la  charge  d'en 
ft  payer  la  rente  à  leurs  maîtres , 


Vaudois  ,  pourvu  que  dans  5  mois 
il  abjurailent  leurs  erreurs.  Auffi- 
tôt  les  habirans  de  Merindol  en- 
voyèrent à  Aix  deux  députés ,  pour 
demander  qu*il  plût  au  parlement 
de  faire*informer  de  leurs  erreurs 
&  de  les  leur  faire -connoitre.  Cft«f- 
M  &  que,  par  un  travail  ailîdu  ,  ils  feneux  les  ayant  mandés  ,  leur  re- 
»  les  avoient  rendues  fertiles  6c  montra  qu'il  étoit  inutile  d'infor- 
M  propres  au  pâturage  &  au  grain  ;  mer  de  ces  erreurs  ,  qui  étoient 
n  qu'ils  étoient  gens  de  beaucoup  notoires,  li  les  exhorta  à  y  reoon- 
H  de  fatigue  &  de  peu  de  dépenfe  ;  cer  ,  &  à  ne  pas  obliger  le  parle- 
H  qu'ils  payoient  exaôement  la  ment  à  procéder  contre  eux  avec 
M  uille  au  roi ,  &  les  droits  à  leurs  la  dernière  rigueur  ;  que  cepen- 
M  fetgneurf  ;  qu'à  la  vérité  on  les  dant  ils  pouvoient  donner  leur  coa- 
•»  voyoit  peu  à  Téglife  j  qu'y  étant,  feffion  de  foi.  ils  le  firent  en  efïec. 
H  ils  ne  fe  mettoient  pointa  ge-     dansune  requête  (  du  7  Avril  1^41) 

(♦*)  Ce  gentilhomme  nes'appe1Ioitpasd*^//cA^,mais  Alleis  {Ucq^ 
dé  Renaud  <r  ).  Cétoit  un  homme  modéré  dans  un  tcms  de  fanaûlme,  tièf- 
▼erfé  dans  les  belles*lettres  ,  &  qui  s'étoit  acquis  ,  par  fa  probité  autant  ^œ 

Sar  fon  fçavoir  ,  beaucoup  de  crédit  fur  l'efprit  du  préiident  de  ChafaeuSm 
a  famille,  originaire  d'Arles,  jouit  d'une  confidcration  méritée  par  les  (e^ 
v'^es  qu'elle  a  rendus  dans  l'état  militaire  &  dans  les  ambaflades.  NieoUs 
de  Renaud  »  père  de  Jacques  dont  il  eft  queftion  ici ,  étoit  ambafTideur  de 
Charles  VUl  auprès  du  St-Siége  ;  &  les  négociations  auprès  de  cette  cour 
deman (Soient  alors  autant  de  talent  que  d'adreife.  C'eft  en  faveur  des  fer- 
vices  de  la  famille  de  R&aud ,  que  Louis  XlV  érigea  la  terre  d'AUÛM  es 
flurquifat,eaMarsx695.  " 
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^cooteaoit  un'grand  nombre  d'ar- 
ticles. Mais  pendant  qu*on  les  exa« 
miiioit  à  Atz ,  ainâ  qu'à  Paris  ,  la 
mort  emporta  Chaffcneux.  Ce  fut  en 
I  $41,  à  60  ans,  qu'il  termina  fa  car- 
rière. Tous  les  hiftoriens  convien- 
fleot ,  &  Piton  afifure  dans  fon  Hif» 
toirt  Jt  la  yîlU  éCAix^  qu'il  mou- 
rut enopoifonné  avec  un  bouquet 
de  fleurs.  Il  ne  nous  «apprend  pas 
d'où  ce  coup  lui  vint  ;  mais  il  y  a 
lieu  de  foupçonncr ,  (dit  Niceron  ) 
que  ce  fut  Veket  de  la  haine  que  con- 
çurent contre  lui  ceux  qui  étoicnt 
fi  fort  acharnés  à  la  ruine  des  ha« 
biuns  de  Mérindol,,  &  qui ,  peu  de 
tems  après ,  iircnt-jouer  contr'eux 
cette  fang^âte  tragédie. On  a  de  Cha/- 
feneux  :  1.  Un  Commentaire  latin  fur 
ki  Coutumes  de  Bourgogne  &  de 
prefque  toute  la  France  ,  in -fol.  im* 
priné  cinq  fois  prendant  la  vie  de 
l'auteur  ,  6c  plus  de  1 5  depuis.  La 
dernière  édition ,  enrichie  de  TÉloge 
de  Chûjfcneux  par  le  préiident  Bou» 
A/«r,a  été  donnée  in- 4**.  Paris  1717; 
&  encore  depuis  refpndue  par  le 
même  éditeur  dans   une  autre  de 
deux  voi.  în-fol.  Chaffeneux  fut  un 
des  premiers  qui  éclaircit  le  Droit 
couiumier  en  France ,  &  qui  le  con- 
cilia avec  le  Droit  Romain.  Il  ref- 
femble  d'ailleurs  à  la  plupart  des 
JurifconfuUes  de  fon  tems,  qui, 
contcns  d'entaiTer  autorités  fur  au- 
torités ,  ne  fongeoicnt ,  ni  à  foute* 
nir  leurs  décidons  par  le  raifonne- 
ment ,  ni  à  les  éclairer  par  la  mé- 
thode', ni  à  les  rendre  plus  agréa- 
bles à  lire  par  un  ftylé  pur ,  ûmple 
&  correâ.  IL  Con/Uia^  Lyon  i  $  j  x , 
in-fol.  Ce  font  des  confuhations 
fur  différentes   matières  de  droit* 
IIL  Les  Epitaphes  des  Rois  de  France 
jufqtià   François  I ,  en   vers  ,  avec 
leurs  effigies  \  Bordeaux  ,  fans  date  , 
rrès-rare....  Chajfeneux  avoir  épou^ 
fé  Petronill'e  Languet  \  mais  le  bida 
que  lui  apporta  fa  femme  ne  le  dé- 
dommagea pas  de  fa  mauvaife  hu- 


C  H  A        567 

inicQr  ^  contre  laquelle  il  a  laiâDé 
échappéf*  quelques  plaintes  dans  fes 
ouvrages. 

CHASTËLAIN ,  (  Claude  )  cha- 
noine  de  l'églife  de  Paris ,Ja  pa- 
trie, fut  mis  par  de  Harlay  ,  arche* 
vêque ,  â  la  tête  d'une  comp^nie 
pourlacompoûtiondes  Livres  d'é- 
glife.  Il  poilédoit  la  fciecce  des  ii- 
.  turgies  ;  des  rit  s  &  des  cérémonies 
de  l'Eglife.  11  avoir  parcouru  l'Ita- 
lie ,  la  France ,  l 'Allemagne ,  &  par- 
tout il  a^'oit  étudié  les  ufages^de 
chaque  églife  particulière.  Ilcon- 
noifToit  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
curieux  dans  les  lieux  où  il  paf- 
foit ,  &  fou  vent  il  en  inllruifoir 
même  les  gens  du  pays.  Il  mourut 
en  171Z  ,  à  73  ans.  On  a  de  lui  : 
L  Les  deux  premiers  mois  de  l'an* 
née  du  Martyrologe  Romain ,  tra- 
duits en  françois  ;  avec  des  ad- 
ditions à  chaque  }ûur ,  des  Saints 
qui  ne  font  point  dan*  ce  Martyro- 
loge ,  placés  félon  l'ordre  des  ùi' 
ç\es  :  la  première ,  de  ceux  de  Fran« 
ce  :  la  féconde ,  de  ceux  des  au- 
tres pays  -,  avec  des  notes  fur  cha- 
que jour.  IL  Martyrologe  unîverfel , 
Paris  1709  ,  in-4'' ,  compofc  dans 
le  goût  du  précédent ,  plein  de  l'é- 
rudition la  plus  recherchée.  Les 
BolUndîfies  lui  ont  dédié  un  vol* 
de  leur  fçavante  colleôion. 
CHASTELAlN,Kay.  Chatelaïk. 

CHASTELET ,  Voy,  GutscLiN 

à  la  fin,,,    &   ChaTELET. 

CHASTELET,(Gabrielle-Emiîîe 
.  de  Breteuil ,  marquife  du  )  naquit 
en  1706  du  baron  de  Bnttuil^  in« 
troduâeur  des  ambaffadeurs  &  prin* 
ces  étrangers  auprès  du  roi.  Son  ef- 
prit  &  fes  grâces  la  iîrent-recher- 
cher  en  mariage  par  piuf"  feigneurs 
diÛingués.  Elle  époufa  le  marq.  du 
ChaftcUt'Lomont ,  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi ,  d'une  famille 
illuftre.  Los  bons  auteurs  anciens  & 
modernes  lui  furent  familiers  dès  fa 
plus tcndte  jeuneiTe.  Elle  s'appliqua 
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fur- tout  à  la  leâure  des  philofo*    tête  &  fant  aucun  fecoan ,  en 
phes  &  des  mathématiciens.  Son     fencc  d'un   géomètre  étonne,  qai 
coup  d'eflâi  fut  une  explication  de     ne  pouvoit  la  fuivre.  Née  avec  une 
la  Philo/vphU  de  Ltlbniti  ,  fous  le    e loquence Singulière, cett^éio<ltteh- 
titre  à*  In/littttions  de  Phyjiqu€^in'h\     cène  fe  dépioyeir  que  quand  cite 
adrefîee  à  fon  fils ,  fon  élève  dans    avoit  des  objets  dignes  d'elle.  Le 
la  géométrie ,  6c  élève  digne  d'elle.    mi>t -propre ,  la  précifion ,  la  juf* 
Les  rêves  fublimes  du  pbilofophe    teife  &  la  force ,  écoient  le  caïaâè^ 
Allemand  ne  lui  ayant  paru  enfuite    re  de  fon  ftylé  ;  mais  cette  fermeté 
que  des  rêves  ,  elle  l'abandonna    févére  &  Cette  trempe  vigoureoft 
pour  Sewton*  Elles   traduiût  fes    de  fon  efprit ,  ne  la  rendoient  pas 
P/'WT?^^,  &  les  commenta.  Cet  ou-    inacceflible  aux  beautés  de  iieati* 
vrage,  imprimé  après  fa  mort ,  en    ment.  Les  charmes  de  la  poéfie& 
%  vol.  in-4**,  revu  &  corrigé  par    de  Téloquence  la  pénécrotest,  9c 
M.  Ciairaut ,  a  paru  digne  de  fon    fon  oreille  étoit  extrêmemeoi  fea- 
auteur  &  de  fon  cenfeur.  La  mar-    fible  à  l'harmonie.  Elle  fçavoit  p» 
quifeJa  rAtfr«/«c  mourut  à  43  ans ,    coeur  les  mei!l."vers,  êc  oepoo* 
d*une  fuite  de  couches  en  1 749  »    TOtt  fouffrir  les  médiocres.  L^indc 
au  palais  de  Lunéville.  L'étude  ne    de  (à  langue  fut  une  de  fes  prioct* 
réioigna  point  du  monde.  On  vit ,    pales  occupations»  Elle  parloit  bien 
non  fans' étonnement  la  commenta-    (Scavec  feu  ;  mais  elle  oe  rendoic 
trice  de  Newton  fe  livrer  à  tous  les    pas  ,  comme  tant  d'autres  feniroes, 
plaiiîrs,  les  rechercher  même  corn-    fa  converfation  piquante ,  en  rele^- 
me  une  femme  ordinaire,  &  au  for«    vant  les  ridicules  de  fes  rivales  en 
tir  d'une  table  de  jeu  aller  conver»    efprit  &  en  beauté.  Elle  n'cvoxt  ni 
fer  avec  des  philofophes  &  les  inf-    le  tems  ,  ni  la  volonté  de  s'en  ap* 
truire.  Elle  en  avoit  toujours  au-    percevoir,  &  quand  on  lai  difott 
près  d'elle,  à  Paris  ,  à  Cyrei,  te    que  quelq'^  perfonnesir</iii«f«/<af 
à  Lunéville.    Quoiqu'elle    vécût    pas  rendu  juffice  ,  elle   répondok 
avec  des  fçavans  &  qu'elle  fût  fça^    qxï*el/e  vouloit  ^ignorer»  Va  asteur 
vante  elle-même ,  elle  ne  parloit    ayaut  été  enfermé  pour  avoir  éatt 
ordinairement  de  fcience  qu'a  ceux    contre  elle ,  la  marquife  da  Ckajlt^ 
avec  qui  elle  croyoit  pouvoir  s'inf-    ^et  pris  la  plume  en  fa  faveur  ,  & 
truire.  Elle  vécut  long  tems  dans    lui  procura  fon  élargiflemenr.  Vloy* 
des  fociétés  où  l'on  ignoroit  ce    l'Eloge  de  cette  femme  illuilre ,  à 
qu'elle  étoit  ,  &  elle  ne  prenoit    là  tête  de  la  TraduHioA  des  Prinapu 
pas  garde  à  cette  ignorance.  Les  da-    de  Newton  ;  nous   l'avons  abrégé 
mes  qui  jouoient  avec  elle  chez  la    dans  cet  article*  M.  le  duc  duCk^» 
reine  ,  étoient  bien  éloignées  de    te/êt ,  fils  de  cette  dame  célèbre  » 
fe  douter  qu'elles   fufTent  à  c6té    a  hérité  d'une  partie  de  Tefprit  de 
du  commentateur  de  Newton  ;  on  la    fa  mère ,  &  l'a  appliqué  à  des  négo- 
prenoit  pour  une   perfonne  ordi-    ciations  importantes  pour  rËttt» 
siaire.  Ou  s'étonnoit  feulem.  de  la     yoye\  Linast, 
rapidité  &  de  la  juftcAe  avec  Iaq.«        CHASTENET ,  Foy.  PursiGUE 
on  la  voyoit  faire  les  comptes  &    &  Chevbeau. 
terminer  les  différends  du  jeu.  Dès        CHASTEUIL»  r«y.  GALAvr. 
qu'il  y  avoit  quelque  combinaifon        /•  CHASTRË  ,  (  Claude  de  la } 
à  faire  «la  philofophe  ne  pouvoit    maréchal  de  France,  chevalier  del 
plus  fe  cacher.  On  l'a  vu^  divifer    ordres  du  roi  ,  &  gouvernenr  de 
lù/^iu'à  9  chiffes  par  9  autres,  de    fierri  &  d'Orléans,  s'éleva  part^ 
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mérice  &  par  la  faveur  du  conocta-'  fs ,  &  le  thre  de  priace  de  renipl  • 
blede  Monmoraici ,  donc  il  avoit  été  tt.  Il  y  ftc  -  fleurir  Tuniverfité  dont 
page,  il  fe  fit  un  nom   diftingué  il  étoic  chancelier^  Il  fut  transféré 
par  fes  exploits  en  divers  ficget  de  nouveau  en  1371  à  l'évêchéde 
&  CQfflbacs.  S'étant  ietté  dans  le  Limoges ,  &  nommé    gouverneur 
partidelaLigue,iI  feiaifitduBerri,  déroute  la  vicomte  de  Limoges, 
qu'il  remit  dans  la  fuite  au  roi  Hetf  11  mourut  la  veille  St-Manin  Tan 
ri  VL  11  mourut  le  18  Décembre  1390.  Ce  prélat ,  également  recom* 
1614,  à  7$  ans  y  avec  la  répara-  mandable  par  les  qualités  qui  font 
ttoo  d*an  très-brave  officier ,  mais  le  citoyen  ,  par  les  rertus  d*ua 
d'iifi  médiocre  général.  11  eut  un  évêque,  &  par  le  caraélérè  libé* 
fils,  Louis  it  la  Ch  astre  ,  qui,  rai  d'un  prince,  fut  pleuré  comme 
fans  beaucoup  de  mérite ,  obtint  ce-  un  père*  Proteâeur  des  fçavans  8c 
pendant  le  béton  de  maréchal  de  fçavant  lui-même  ,  il  répaadit)fes 
Fraoceen  1616,  &m6urut  en  1630.  bienfaits  fur  le<i  gens -de-lettres. 
La  fliaifon  de  U  Ckmfln  tire  fon  ILCHATDEKASTiGNAC«(Rai- 
noffl  d'un  grand  bourg  de  Berri  fur  mond  de  )  de  la  même  maifon  que 
rindre.  £ite  a  produit  plufieurs  au-  le  précédent  «  feign'.  de  Mejjilhac^  fut 
très  perfonnages  illuftres  :  entr'au*  chevalier  des  ordres  du  roi ,  capi* 
très,  FUm  ée  la  Çhastre  ,  arche-  taine  de  cinquante  hommes  -  d'ar^ 
▼éq.  de  Bourges  &  cardinal ,  mort  mes ,  gouverneur  d*  Auvergne  ,lieti« 
en  1171.  tenant-général  &  bailli  de  la  hau-* 
//.  CHASTRE,  (  Edme  marquis  <e- Auvergne.  Il  donna  les  preuves 
de  la)  comte  de  Nançay  ,  de  la  les  plus  éclatantes  de  zèle&  d'at« 
même  famille  que  les  précédens  ,  tachement  à  nos  rois  ,  pendant  lec 
maiire  de  la  garderobe  du  roi ,  puis  troubles  qui  de  fon  tems  agltoient 
colonel-général  des  SuiiTes  &  Gri-  la  France.  II  s*opp6fa  ,  avec  autant 
foQs  en  1643  «  ^^  fîgnala  à  la  ba-  defuccès  que  de  courage  ,  aux  en* 
taille  de  Nort  lingue ,  oiî  il  fut  fait  treprifes  des  Ligueurs  en  Au  ver  ^ 
priibntiter.  Il  fut  à  la  guerre  d'Al«  gne ,  déconcerta  leurs  projets  ,  & 
lêaagueen  1645.  On  a  de  lui  des  leur  enleva  plufieurs  places  dont 
ifÔBpiref.  curieux  &intérefians,qui  ils  s'étoient  emparés.  11  banit  en 
(t  trouvent  avec  ceux  de  la  Rothe»  1 590  le  comte  de  Randan  au  com- 
fia€mid,  à  la  Haye,  in-xi,  1691.  bat  d'iffoire  ,  &  le  duc  de  Joyeufi 
ils  ont  le  mérite  de  la  vérité  avec  en  1591  à  celui  de  Villemur.  It 
l'air  de  roman.                               •  prit  des  mefnres  îi  efficaces  pour 
CHAT,  Voyti  DucHAT.  les  intérêts  du  rot  ,qu*il  maintint 
L  CHAT  ou  Chapt  ,  (  Aymeri)  une  partie  de  l'Auvergne  dans  fort 
étoit  i&\i  d'une  illuflre  &  ancienne  obéifTance  ,  y  fit-rentrer  Tautre,  & 
BMtfon  du  Périgord,  qui  faic-re-  vint  à  bout  de  rétablir  entièrement 
monter  fon  origine  aux  anciens  5/-  la  paix  dans  cette  province.  Ce  hé- 
T€9  iê  Ch*hanois  ,  connus  dans  nos  ros  citoyen  marcha  en  1 594  con- 
bifteires  dès  la  fin  duxi*fiécle.  U  tre  les  révoltés  ,  connus  fous  Id 
fiicd'abord  tréforier  de  l'églife  Ro-  nom  de  Tard  venus  ^  qui  s*étoient 
naine,  évêque  de  Volterre  &  gou-  aflfemblés  dans  le  Limoufin  ,  les  at* 
verneiir  de  Bologne  »  enfuite  tranf-  taqua,  en  tua  2000  près  de  Limo- 
gé à  l'archevêché  de   la  même  ges ,  6c  les  mit  entièrement  en  dé* 
>ille  en  1361.  Il  obtint  en  1365 ,  route.  Le  roi  le  recûmpenfa  defei 
,de  l'empereur  Charles  IV  ^  «la  con-  fer  vices ,  en  Je  nommant  chevalier 
inaatian  des  privilèges  de  (bn  égli  •  du  St-£fprit  en  1  ^94.^  Ce  bpn  p9^ 
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triote  fat  tué  le  vendredi  l6  Jaii-  Il  fe  plalfoh  à  cultiver  à  ïet  fni» 

vicr  1596,2  laFère,  où  il  étoit  Icstalensdesîeuoesecdéfiafiiqaeff 

stlé  pour  traiter  de  quelques  sfïat-  à  inrpirer  à  Ton  clergé  le  goût  dei 

tes  avec  le  roi.  De  Thou  l'appelle  fcieoces.  Efprit  fufte  &  coDciliaflt. 

Bn  bomme  d'un  courage  iofatiga-  H  fe  jfervoit.  de  (tt  lumières  pour 

Me  ,  virum  indeftffa  virtuùs  \  &  cet  terminer  les  différends  &  prévenir 

éloge  ne  paroicra  pas  outré  à  ceux  les  diffenfions.  Des  mœurs  douces, 

^ni  feront  attention  aux  difFérens  un  commerce    fur ,  un  coeur  aé 

^énemens  de  U  vie.  pour  l'amitié  ,  lui  avoient  attaché 

1 1  i.  CHAT  DE  Rastiomac  ,  les  plus  illuilres  amis.  On  a  dehii: 

(l.«ui$- Jacques  de  )  de  la  même  h*  L.Des  Harangues  ,  des  Dî/coun  & 

■ùlkqtie  les  deux  précédens,  na-  autres  pièces,  qui  fe trouveot dans 

4pûc  dians  le   t^érigord  Pan  1685.  les  Procès- verbaux  du  clergé.  II. 

Après  a¥OÎr  brillé  en  Sorbonne  où  Des  Lettres ,  des  Mandemsm  &  des 

il  prit  le  bonnet   de  doâeûr  ,  il  InJiruHionj  Pafioraîcs ,  où  il  dêfené 

alla  à  Luçon  en  qualité  de  grand»  avec  zèie  la  do^rine  derEglifeâc 

ficaire  ,  &  fut  nommé  i  une  des  l'autorité  de  la  Bulle  Vnigeàitgu 

premières  places  du  chapitre  de  la  III.  Des  InfiruSLns  Paftorules  ftr 

cstbédrale.  Son  mérite  lui  procu-  la  Pénitence^  la  Communion  SrUjnf' 

ta  révèché  de  Tulles  en  1721.   Il  tice  Chrétienne  ^  contre  le  fameux  li- 

ftit  député  en  1 72 3  d  ralTemblée  du  vre  du  Père  Piehon^  J  éfu ite.  Ces  /«/• 

ciergé,&y  parut  avec  tant  d'éclat  «  truBions  Pa  florale*  ^  foa  priùci^ 

^ue  deux  mois  après  il  fut  tràosfé-  ouvrage  ,  Ofit  été  reçues  avec  le 

aé  à  l'archevêché  de  Tours.    En  plus  grand  applaudifTement  par  les 

1730  &  1733  I  '^  ptéfida ,  en  qua-  uns,  &  attaquées  avec  beaucoup df 

filé  de  commifTairc  du   roi  ,    au  .  vivacité  par  les  autres, 

chapitre  général  de  la  congrégation  CH  AT AM ,  ( My lord  )  Voy.  Prrr. 

ëeSt-Maur,  tenu  à  Marmoutiers.  CHATEAU,  (Guillaume)  gta- 

les  talons  pu  lefq.  il  fe  fignala  dans  ^eur  d'Orléans ,  fut  encouragé  par 

Us  afiembkesdu  clergé  de  1716  ,  Co/hcrt.  Il  mérita  les  bienfeits  de 

1 7Î4  &  1 743 ,  le  firent-choifir  pour  ce  fage  miniftre ,  par  plufieurs  ef- 

chef  de  celles  qui  furent  tenues  en  tampes  gravées  d'après  les  oiivra- 

1747  &  1748.  Us  procès  verbaux  ge$  du  Pouffin.  Il  avoir  perfpâîon- 

dt  ces  différentes  aiTemblées  font  né  fon  tarent  en  Italie.  Il  mourut  i 

des  monumens  de  fon  fçavoir  &  de  p^ns en  1683  ,450  ans. 

fou  éloquence.  Cet  illuftre  prélat  CHATEAUBRIAND,  (Fraoçoi- 

woorut  en  1750,3  63  ans  ,  com-  fe  de  Foix,  époufe  de  Jean  de  lawai 

mandeur  de  l'ordre  du  St-Efprit,  comte  de)  étoit  fillt  dePkahmtée 

Il  avoii  le  don  de  connoure  les  f^i^g  ^  &  foeut  du  fameux  coratede 

bommes  &  de  les   employer,  &  LautrectH  du  maréchal  dt  ftix, 

fçavoit    faire  -  aimer  &  refpcûer  qui  hii  durent  en  partie  leur  for- 

Fautorité.  Né  généreux  &  bienfai-  ,une.  Elle  fut  maiircffe  de  /««- 

Utu  ,  il  n'ufoit  de  fon  crédit  que  f^is  1 ,  qui  la  quitta  pour  la  dochef- 

pour  foire  du  bien.  On  l'a  vu  dans  ^  d'Etampts.  Cependant  6  figure 

lestems  des  inondations  de  la  Loi-  cgaloit  celle  de  fa  rivale,  &ctte 

te.  fournir  la  nourriture  &   des  a  voit  la  fierté  d'une  femme  née  daes 

logemens  à  tous  les  pauvres  habi-  une  Emilie  qui  ne  Voyoit  quel» 

•ans  dis  cam^gnes    voifines   de  princes  du  fang  au- deffns  d'elfe. 

Tours  ,  avec  leurs  troupeaux  ,  &  4.  J'ai  oui  conter ,  (dit  Brantéme^k 

à  tout  le  menu  peuple  de  la  ville*  »  Vt  tiens  de  hon  lieu ,  que  larfqiielt 
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ft  foitrançou  I eut  lùffé  Madame  d«  mais  ce  conte  doit  être  itus  au  rang 

»>  Chafisaubriandfamaunpfivorire,  de  caac  d'autres  ,  qu'il  débite  avec 

y>  pour  prendre  Mad«(l*££aw^f*...que  autant  de  faufl'etc  que  d'c£Froatc- 

.  y*  Mad'.  ta  Régînte  avoit  pnnfe  avec  ^-^^^  y^  comteiTe   de   Châteauhriani 

n  ^";PO"r«ne  de  fes  filles...  Ma^^^^^  mourut  en  ijsy.EUecioitûCC  vert 

>•  &£umpu ,  pria  le  Roi  de  retîrer  '  ^  ' 

n  de  madite  dame  de  Ckafhaubriand ,  ^  ^^ J^-T^             _            ,        ^ 

H  tous  les  plusbeaux  joyaux  qu'il  lui  CHATEAUBRUN  ,  (Jcan-Bap- 

M  avoit  donnés  ,non  pour  le  prix  &  tifle  Vivien  de  )  roaitre-d  hoiel  or- 

f*  Ja  valeur  ;(  car  pour  lors  les  p'.erre-  dinaire  de  Mg*.  le  duc  d'Oricam  ^ 


^       „   Y      .      j-xi-»— -  /-.r/^.iP  oonoe,  au  mois  oenovcwu.  !/»-♦« 
>»  quellesîa  reine  de  Navarre,  ta  tœur,  »         .     «^  ,       .7/   1;^^™- 

B  ïtoft  faites  &  composes  ;  car  elle  "«  «"ficdje  de  MaAwn^  i/.  h  com- 

n  y  étoit  très-bonne  maitreffe.  Le  roi  pofa   quelques   années  après,  Ug 

;     «•  Fnwf  a«  lui  accorda  fa  prière  ,&  lui  Troytnncs  \  mais  cette  féconde  pic- 

>»  promit  qu'il  le  feroiti  ce  qu'il  fit.  Et  ce  ,  fupérteure  à  la  précédente  ,  Se 

»»  jour  ce ,  ayant  envoyé  un  gentil-  q^•^  ^q^  reftce  au  thc.itrc  ,   ne  fuC 

»»  nomme  vers  elle  pour  les  lui  deman-  jouée  qu'en  1--4.  U  eU  auiii  au* 

«  der,  elle  fit  la  malade  pourje  coup.  ^^^^  ^^^  traKértîcs  de  thtlvazu  fiC 

;    niemandoit.  dépendant  dans  le  dV  eft  d'être  foibles  de  poefie  ,  ma« 

«elle  envoya  quérir  un  orfèvre,  &  qui  font  pleines  de  Icniitnent  S 

»  6t.£ondretous  les  joyaux ,  fan  s  avoir  affez  bien  conduites.  L'auteur  mou- 

»•  refpcft  ni  acception  des  belles  devi-  rut  à   Paris  en  177Î  »  ^   89  ani. 

»♦  fesquiy  étdientengravées;&après  C'étoit  un  vrai  philo  ophe  ;  il  no 

*    »  le  gentilhomme  retourné,  elle  lui"  ^-^j  -^»^  J^J  ^^  faire  j.-j  plus  jrrande 

•»  donna  tous  feijoyaux  convertis  en  ^  ^^^^^    g^  jj  ^^  iédaigna.  Il  rem- 

•  afÙ  me  révoqutr  et  qu-dviavoit  mi;ficcle  ,  des  pofles  qm    en  au- 

«  iiiinejî  lihlTaUmuit.icU  luirtnis  roieiu  enrichi  d  autres  ,  moins  la- 

»»  &  lui  rtavoie  en  lingots  d^or,  Quant  différens  que  lui  fur  les  biens -de 

»»  auxdevifesje  Us  ai  fi  bien  empreintes  ce  monde*  Il  joignoit  à  ce  rare  déf- 

»  &  colloquées  en  ma  penjei  ,  &  les  y  iaterefi'emenî  ,  des  mœurs  douces 

«•  tiens  fi  chères,  que  je  n'ai  pu  permettre  ^  irréprochables.  ♦*  M.  de  Châieau^ 

«  qucperfonnc  en  dîfposât  &}ouit^ en  ^  ^^^^  ,(  dit  M.  de  Baffon  dans  fUi 

n  eût  du  plaifir  que  "J^jj-"»*"^^^^^^  Difcours  à  lacadén^ie  ,  )  »  homme 

»•  le  Roi  eut  reçu  le  tout  en  lingo«.s«  OC  «,  j^  ,^     «:^..ir    maU  to- 

.»  les  propos  <te  cette  dame  ,  il  ne  dît  ^  )"»«  &  doux  ,  p.eux ,  rn^^v^^ 

«  autrechofe,fi.non:/î«iaiirM€t^«'»-  "  lerant, fcntoit  ,fçavoit  que  lem- 

»  de^-luiUtout.  Ce  quej'enfaifoisn'e''  n  pire  des  lettres  ne  peut  s  accroi- 

»  toit  pas  pour  la  valeur,  (  car  je  lui  „  trç  fie  même  fe  foutenir  que  par 

»euffe  rendu  ^  fois  plus  ,)  mais  pour  „  jj   liberté.  U  approuvoit    doaC 

>»  t  amour  des  devifesi&  pu  if  qu'elle  les  ^  ^^m  gffgz  voloctiers  ,  &  ne  blâ» 

»  aainfifait-perdrejeneveuxpasde  h  œait    rien    qu'avec    dilcrétioa, 

«  Par,  fie  lui  renvoie.  EUea  montré  ^    ^^.^  .^   ^.^  ^-^^  ^y^^           dan« 

«  en  telaplus  de  courage  &  de  gtnéro^  j           j^^^^i^    ^;^^ 

.%^  fiti. amie n'euffepenfé provenir â^w  "  **.        .,   ^"  "'•".»  1 

nZfelmUDAMBsb^tes,to.x.)  h  dit  qu'à  bonne   .mention.  «  M. 

Lecomancier  Ftfri//4U  raporte  que  de  Chât^ubrun     livre  pendant  ft 

/^rfl/,  dans  tin  accès  de  jaloufie,  Jeuncffc  aux  affaires  &  a  fe$  de- 

fii,ouvrir  ks  veines  à  fa  femme  i  voirs ,  ne  «'«a  delaffou  qu»  pa^ 
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] 'étude  des  poëres  Grecs  &  Latins^  tlnftioii  a  la  cour  fous  FrançoU  îh, 

dont  il  s*étoit  nourri ,  &  dont  il  Henri  IL  II  étoit  lié  de  la  plus  teo- 

a  porté  le  goùc  dans  fes  demie-  drè  amîdé  avec  Gui  de  Chëhet^  fei* 

res  tragédies.  11  eut  àflez  d'empire  gneur  de  J«mac;  I^ndifcrésion  de 

fur  lui-même  pour  garder  pendant  its  propos  le  brouilla  avec  ce  cour- 

40  ans  fes  pièces  dans  fon  porte-  tifan.  II  dit  un  jour  à  Frënçoit  l 

feuille  fans  les  faire -)oaer.  L'em*  àont  il  étoit  fort  •aimé ,  que /mur 

ploî  qu'il  occupoit ,  &  jla  crainte  s^étoit  Tante  à  lui  d'avoir  en  les 

île  déplaire  à  un  prince  pieux  au-  ûveurs  de  fa  belle-mere  (M«]^i£&Mf 

quel  il  éto le  attaché,  furent  ies  mo-  de  Puiguyon  ^  féconde  femme  de 

tifs  qui  Tarrêcérent.  Charîts  Chaha ,  feigoeiir  de  JéraMt^ 

CH ATEAUGONTIER ,  '  Voyei  fon  père.  )  Le  roi  en  plaiCuta  le 

Baillevt.  jsune  hnia€\  celui -ci  piqué  au 

CHATE4UNEUF,  Voy,  Aubes-  vif  »  non  content  de  nier*  le  fait  ^ 

YiKE...  Burette...  &  II.  Jars.  répondit ,  que  fiuif  U  refpeB  U  l 

CHAT£AURENAUI>,  (  Fran-  Sa  Majtftiy  U  Ouut'tgneraye  mit 

çois-Louis  Rouffelet»  comte  de  )  menti.  Sur  ce   démenti  qui  devînt 

d'une  maifon  ancienne  de  Tourai-  public  ^  U  Chattigneraye  demanda 

ste ,  fut  également  utile  à  la  Fran-  à  François  l  la  permiffioa  d*nn  coo- 

ce  &  fur  terre  8t  fur  mer.  S 'étant  bat  à  outrance  ;  mais  ce  prince  ne 

confacré  en  i66e   au  ferrice  de  la  voulut  point  accorder.  IlsTob- 

b  marine,  il  fe  diftingua  à  I*expé-  tinrent  enfin  de  Henri  11^  fticcef« 

dttion  de  Gigeri ,  où  il  futbieffé.  feur  de  François  /.  Le  10  Juillet 

La  mer  Méditerranée  étoit  infeiUe  1547  •  le  combat  fe  fit  en  champ- 

par  les  pirates.  11  donna  la  chafle  dos  dans  le  parc  de  St-Gerroaia« 

i  ceux  de  Salé  avec  unfeul  vaiffeau.  en  Laye  «  en  préfence  du  roi ,  du 

Homme  chef  d'efcadre  en  1673  «  connétable  MoAMWfMfy,  8c  de  quel* 

il  défit  le  jeune  Ruyter  en  1675.  Il  ques  autres  feignenrs.  La  Çham' 

conduifit  un  convoi  en  Irlande  en  gneraye  »  après  avoir  reçu  une  bief* 

1689  ,  &  Tannée  d'après  il  en  ra-  fure  trèt-dangéreufe  au  jarret,  ton- 

mena   les  troupes  Françoîfes  ,  &  ba  par  terre.  Sa  vie  étoit  à  la  6^ 

18  mille  Irlandois.  Dans  la  guerre  crérion  de  Jamac  ;  le  vainqueur 

de  la  fucceilion  d'Efpagne,  il  ra-  fupplia  plufieurs  fois  le  roi  d'ac^ 

aneaa  les  flottes  Efpagnoles  en  Eu-  cepter  le  don   qu^il  lui  faifoii  de 

rcpe  ,  &  mit  en  fureté  les  iiles  de  la   Chateigneraye  ',  qui  ne   Toufoic 

rAmérique.  Ses  fer  vices  lui  mé-  point  demander  la  vie.  Le  roi  fa 

TÎtérent  la  place  de  vice-  amiral  en  laifla  enfin  gagner  par  les  ptîéres 

1701 ,  le  bâton  de  maréchal  de  Fran-  de  Jamac  &  par  celles  du  connéa* 

ce  en  1704 ,  &  le  collier  des  or-  ble  ,  &  permit  qu'on  portât  la  Cka^ 

dres  du  roi  eu  170^.  Il  mourut  en  teigneraye   dans  fa  tente   pour  le 

1716,3  8oans,laîirantpluf.'*eo-  panfer,*,  mais  la  honte  de  fevoir 

fans.  L'abbé  de  St'Plerrt  dit  qu'i/  vaincu  le  jetta  dans  un  tel  défef- 

itcît  un  ifprit  médiocre  ,  mais  coura»  poir ,  qu'il  en  mourut  trois  jours 

gcux^  entreprenant  &  heareu»,  après,  avec  la  réputation  (Taft  des 

CHATEAVRQVX^Vcyei  plus  robuftes  &  des  plus  bcafts 

IVIàtlly  ,  n*  II.  hommes  de  la  France.  Il  avbit  été 

CH ATEIGNERAYE ,  (François  rifTaillant  dans  le  combat ,  H  Jàr- 

de  Vivonne ,  feigneur  de  la  )  fils  nac  le  foutenam.  Il  a  voit  i  peine 

puîné  é^ André  de  Vivonne ,  giand*  28  ans.  Il  fe  fioit  tellement  fur  fca 

Cénéchal  du  Poitou.parut  avec dif-  adrefie  1 6c fiûMt  fi-pcu  de  cis  dt 
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iba  cmieiiii ,  qu'il  aroît  (  fui?aq{  <%«r/e#attqnel  il  écoic  atuché.  Corn* 

JE^rdor^]  préparé  un  foupcrfplen*  me  il  écoit  un  de  Tes  plus  incimes 

dide^pour  régaler  fes  amis  le  jour  confidens  «  on  lut  imputa  le  couiei 

mêflie  du  combat  ;  mais  la  fortune  du  meurtre  de  Jtan  Sans'Ftur^  auc 

des  armes  en  décida  autrement.  Le  de.  Bourgogne ,  ennemi  dcclaré  de 

€oiipdt  Jarnsc  a  paUé  depuis  en  pro*  ce  prince*  Après  la  mort  de  Char* 

verbe,  pour  lignifier  unerufe,UQ  les  V l ^  ChûtUs  VU  récompenfa 

letour  imprévu  de   la  parc   d'un  fes  fervices  par  la  charge  de  grand* 

çooemi*  L'intervalle   des  formali-  maître  de  fon  hâcel.  11  l'envoya  en« 

tés  qui  précédoient  ces  fortes  de  fuite  en  Provence  avec  le  titre  de 

conbats,  avoit  été  employé  par  gouverneur;  &  c*eft    dans  cette 

les  deux  champions  é  s*exercer  province  qu'il  mourut  l'an  1449  , . 

dans  \t%  armes,  iarnt»  avoit ,  dit-  avec  la  réputation  d*un  grand  capt* 

on,  û.  bien  profité  des  leçons  d'un  taine  &  d'un  habile  politique. 
fBaitre  d'efcrime  ,  qu*en  s'exerçaac        IL  CHATEL ,  (  Tanneguy  du  ) 

avec  lui ,  il  ne  manquoit  jamais  le  vicomte  de  la  BtUUrt ,  neveu  du 

coop  qu'il  porta  à  U  Chataigntrayu  précédent ,  a  une  place  dans  Thif» 

Ce  combat  en  champ-dos  eft  le  toire  par  l'attention  qu'il  eut  de 

dernier  qui  fe  foit  vu  en  France,  faire-rendre  les  derniers  devoirs  à 

le  regret  qu'eut  Henri  II  de  la  mori  CharUt  Fil,  abandonné  par  les  cour» 

deiW  Chataignerayi^  fon  favori,  le  ciians  ,  occupés  alors  à  fiaiter  le 

âc«iiirer  qu'il  n'en  accorderoit  plus,  nouveau  roL  U  employa  30,000 

A  cette  aadenne  inûitution  des  loix  écus  pour  fes  funéraîUes,  &  n'en  fuc 

Lombardes  ,  fuccéda  la  licence  des  rembourfé  que  dix  ans  après.  Dans 

duels  particuliers ,  qui  depuis  deux  le  fiécle  fuiv.  François  II  après  la 

fiécles  a  plus  £ait-verfer  de  fang  mort  ayant  été  négligé  par  les  {?ui* 

ca  Europe ,  &  fur-touc  en  France ,  fes ,  comme  l'avoit  été  Charles  VII ^ 

gu^il  a'en  avoir  été  répandu  dans  on  mit  fur  (on  drap  mortuaire  cee 

les  combats  en  ctiamp^los  depuis  mots  :  Oà  eft  nuûnteaant  Taïuegity 

leur  origine.  dm  ChûeelXCt  fujet  fidèle  fut  tué 

L  C  H  A  T  £  L  >  (Tanneguy  du  )  d'un  coup  de  Êiuçonoeau  au  fiege 

g^pd-maltre  de  la  maifon  du  roi,  de  Bouchain  en  1477. 
d'ooe  famille   anôeone  de  Breta-        IIL  CU ATj^L ,  (  Pierre  du  )  Caf» 

gae  I  pafla  l'ao  1404  eu  Angleterre  ultaaus  »  l'un  des  plus  fçavans  pré« 

pour  venger  la  mon  de  fon  frère  lats  du  xvi<  fiéde ,  natif  d'Arc  eu 

aMi  tné  par  les  Angtois  devant  Barrois*  Après  avoir  étudié  &  rc* 

f iîle  de  Jerfei.  Il  revint  de  cette  genté  à  Dijon ,  il  voyagea  en  Al- 

•^dition  «  chargé  d'un  riche  but-  lemagne ,  en  Italie ,  H  dans  la  Grè- 

tio.  U  fe  fignala  enfuite  en  Italie  ce  ;  &  dans  fes  courfes   utiles  il 

^ntre  l'armée  de  LûdifioM ,  ufur-  recueillit  grand  nombre  de  con- 

pateur  de  la  couronne  de  Sicile»  noifiances  &  Tefiime  des  fçavans. 

^  retour  en  France ,  U  combattit  De  recour  en  France ,  il  fut  Icc* 

avec  yaleur  à  la  journée  d'Azin-  teur  &  bibliothécaire  du  roi /Van- 

«mrt  en  1415  ,&  deux  ans  après  goU  LU  étoit  le  feul  homme-de- 

ie  readit  maître  de  Monthléry ,  &  lettres  que  ce  prince  prétendoit 

de  plufieors  autres  places  aux  en*  nfavoir  pas  épuifé  en  deux  ans.  I 

vinms  de  Paris  ,  occupées  par  les  vivoit  à  la  cour  &  y  étoit  goûté. 

Bourguignons.  Lorfque  cette  ville  Les  envieux  de  fon  érudition  &. 

Alt  prife  par  la  fiiâdon  de  Bourgo-  de  fa  faveur  ,  fe  réunirent  pour 

gne  en  14x8  ^  il  fai^va  le  dauphin  élever  fur  fes  ruines  un  nommé  Bi'^ 
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^ut ,  dont  ils  vantoient  avec  afFec*  ti  du  purgatoire ,  en  aiTuraot  qm 

«ar ion  l'ef prit  &  le  vafle  fçavoir.  w  l'amedu  roiavoitétéendroitore 

Le  roi ,  avant  de  le  faire-venir.de  n  au  ciel?  RafTurez» vous.  Tel  étoie 

Karniandie  fa  patrie,  voulut  con«  n  le  cara^ére du  fieu  roi moo laai- 

■oitre  quel  homme  c'ctoit  ?  du  Châ-  n  tre  ;  il  ne  s'arrêioit  guércs  et 

ml  lui  dit  que  c*étoit  un  philofo*  »»  un  lieu ,  lors  même  qu'il  y  éroît 

yhe  qui  fui  voit  les  opinions  d'^>  n  a  fon  aife.  Suppofé  donc  q&*îl 

riflotc»-^  Et  quelles  fofii  ces  opinions^  f»  foit  allé  en  purgaroire  ,  il  o'j 

continua  le  prince  ? — SiRE,répar»  v*  aura  fait  que  palier,  &tontat 

tit   Tadroit  courtifan  ,  Arificte  pré'  w  plus  goûter  le  vin  en  paiTanr.* 

fÉFC  ies  républiques  à  tétat  monarchi»  Cette  plaifanterie  un  peu  trop  li* 

Sr.  Ce  mot  fit  une  impreifion  fi  bre  eut  toutefois  le  bon  efier ,  <Ht 

rtefur  l'efprit  de  François  /,  qu*il  le  P.  Bfrtfùer^  de  foire- cofioeitre 

ae  voulut  plus  entendre  parler  de  aux  doûeurs  qu'ils  alloient  feimeT 

JBigot,,.  Ce  prince  voulant  élever  une  querelle ,  oà  ils  auroient  «ras 

du  Châtel  9MX  premières   dignités  les  rieurs  contr*eux.(f//5T.dr /*£//. 

àt  rEgUfe  ,  fut  curieux  d'appren-  Gallicane  ,  Hv.  73.  )  On  a  et  da, 

lire  de  lui  sMl  étoit  gentil-homme  }  '  Châtel  quelques  Ouvrages,  fiene 

SiAE ,  répondit  le  fçavant  bel  ef»  Galland  a  écrit  la  Vie  de  ce  prebty 

prit,  ils  étaient    trcis  frères   dans  Sc  i^a/ir^e  la  fit -imprimer  à  Panses 

i Arche  de  Noé  ;  je  ne  fçais  pas  bien  1 6S4  ,  in  8*. 
duquel  des  trois  je  fuis  font.  Peu        IV.  CHATEL  ,  (  Jean  )  fils  dVo 

4e  terns  après ,  il  parvint  à  l'épif-  marchand  drapier  de  Paris,  ne  pro* 

copat.  Il  fut  évêque  de  Tulle  es  fita  point   de  Téducarion  que  fon 

^539 ,  de  Mâcon  en  1 544 ,  grand*  père  lui  avoir  donnée.  Il  s'annonça 

aumônier  de  France  en  1548,  en-  dans  le  monde  par  un  crime  exé- 

/  ^n  cvêque  d'Orléans  en  1 5  5 1  :  il  y  crable.  Ce  jeUne-homme,  plein  de 

y  Mourut  d*apoplexie  en  prêchant»  fon  noir  projet ,  trouva  le  moyen 

le  trois  Février  1552.  U  étoit  très-  de  pénétrer  dans  rappartemenc  de 

<verfé  dans  les  langues  orientales  ,  Henri  IV  ,  de  retour  a  Parts  «  après 

&  fort  éloquent  eo  chaire.  H  pro«  fon  expédition  des  Pays  -  Bfes  ea 

aonça  en  i547roraifoa  fiinèbrede  1594*  Ce  prince   s^avançoit  vers 

François  I,  La  faculté  de  théolo-  deux  officiers  qui  étoient  venas  hâ 

gie  de  Paris  fiit  fcandalifée   d*un  rendre  leurs  devoirs  &   quitom* 

endroit  de  fon  difcours  •  où  il  di*  bérent  à  fes  genoux  :  comme  il  fe 

ibit  que  Came  du  Roi  ferait  allée  tout  baifToit  pour  les  relever ,  CMtellai 

droit  en  paradis^  La  faculté  nomma  donna  un  coup  de  couteau  àuÊ 

des  députés  pour  en  aller  faire  des  la  lèvre  fupériéure,da  côté  droit, 

leproches  à  Tévêquede  Mâcon,qui  Le  coup  lui  caffa  une  dent.  L^* 

étoit  alors  à  St*Germain-en<  Laye  faffin  fe  fourra  dans  la  preflfe,  mais 

auprès  de  Henri  IL  £n  attendant  on  le  reconnut  à  fon  vtfage  efoé. 

que  le  prélat  fût  averti ,  on  les  S»e  voyant  pris  ,  il  avoua  auffitdc 

adrefia  a  un  maître -d'hôtel  ^  efpa-  fon  crime.  /Te/in  ,7^  voulut  qu'on 

gnol  ,  connu  pour  fes  bons-mots,  le  laiffât  aller*, mais  il  futcoâdoic 

Mendv\e  (  C 'étoit  le  nom  du  maître-  «u  Fort  révêque  fous  bonne-^aide. 

d'hôtel)  régala  d*abord  les  députés  \  Il  foutint ,  dans  fon  premier  intcr» 

€c.  venant  au  fu;et  de  leur  voyage»  rogatoire  ,  qu'il  avoir  commis  ce 

il  leur  dit  :  M  Vous  craignes,  Mef-  parricide  comme  une  aâioa  qaM 

n  fieurs ,  que  Tévêque  de  Mâcon  croyoit  méritoire.  Le  roi   n*ttaflt 

n  n'ait  porté  atteinte  à  U  croyance  pas  encore  réconcilié  avec  rikgfife« 


/ 
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le  nt  ponvanc  paffer ,  feloa  lui  ;  Ic  ,  cet  imprei£oQS  reftant  gnrréei 
que  pour  un  tyran ,  il  s*iiiiagiiui  dans  un  cerveau  foible  &  Sirieui:, 
pouvoir  expier  fes' péchés  par  ce  iicruc  expier  fis  péchéa  m  tuant  fim 
(ochïu  On  lui  denunda  chez  qui  RoL  Mais  il  paroit ,  par  le  témoi* 
il  avoic  étudié  }  Il  répondit  que  gnage  de  divers  hiiloriens  ,  ^ue  ai 
yécoit  chez  les  Jéiuices  du  collé*  le  P.  Guént^  ni  aucun  de  fes  con- 
gé de  Clermonu  On  Tavoic  fou-  frères ,  ne  furent  les  complices  de 
vent  enfermé  dans  la  chambre  des  fon  crime  j  û.  par  complice  on  en-' 
Midiutiaês ,  où  Tcnfer  étoit  repré-  tend  celui  qui  confeille  direûemenc 
feoté  avec  plufieors  figures  épou-  Tameur  d'un  crime ,  ou  qui  y  par- 
vaocables  ,  éclairées  d*une  lueur  ticipe.  Ils  eurent  feuleoMnt  le  mal-»' 
fofflbre,  qui  feule  étoit  capable  de  heur  d'enfeigner ,  comme  pluiîeuft 
déraoger  l'imagination  la  moins  foi-  autres ,  une  doârtne  dont  quelques 
ble.  L'efprit  mélancolique ,  bouiU  enthoufiaftes «cirèrent  de  fàcheufes 
tant  &  inquiet  de  Chdtel  at  put  te-  conféquences.  Les  dépoficions  de 
nir  contre  les  imprelfioas  de  cette  Jean  Châtel ,  jointes  aux  libelles  in* 
cfumbre  funeAe ,  &  contre  les  pro«  }urieuz  contre  Henri  III 6i  Henri  If 
pos  très«imprudens  que  Ton  tenoit  qu*on  trouva  dans  le  cabinet  du 
aiors*  Le  Journal  d'Henri  IV  dit  ,  P.  Guignard  ;  au  fouvcnir  du  cèle 
(Too.  11  ,  pag.  14$  )  t«  qu*enquis  ardent  que  divers  Jéfuites  avotenc 
»  par  qui  il  avoir  été  perûiadé  de  fait-éclater ,  dans  les  troubles  de 
n  tuerie  roi  >  il  répondit  qu*en  plu-  la  Ligue  »  pour  Ses  intérêts  de  ÏEÙ* 
*»  iieurs  lieux  il  avoir  entendu  dire  pagne  •,  aux  maximes  de  pluâeurs 
»  qu'il  étoit  periftis  de  le  tuer.  In*  prédicateurs  ,  qui  attaquoiem  U 
9  terrogé  s*il  n'avoir  pas  entendn  iûreté  des  rois  ,  &  les  loix  fonda- 
^  dire  la  même  chofe  chez  les  lé*  mentales  de  la  France;  au  pouvoir 

'  *»  Suites  ?  il  répondit  qu*oui ,  mais  que  les  collèges  &  les  confeflioat 

»  û&s  -pouvoir  nommer  perfonoe  pouvoient  leur  donner  fur  la  jeii^ 

•  eo  particulier,  h  On  peut  encore  nefîe  ,  obligèrent  le  parlement  de 

citer  lepréfident  de  Thou^  qui  die  Paris  d'envelopper  toute  la  fociété 

<bas  le  Livre  c  1  x."  de  fon  Hif-  dans  la  punition  du  crime  de  leur 

loire:  7 km  fit fè  in  illa  in  quafae»  écolier.  Le  même  arrêt  condaams 

rat  edueatus  fihoia  audiviffe^  lieere  ce  monftre    aux  peines   accoutu- 

^gtm  accidera  ,  quippk  tyrannum  ,  mèes  contre    de  femblables  parti- 

MfM  à  Pontificê  pro  Rege  apprvba»  cides ,  &  ordonna  :  Que  les  Prltreg 

Uim  \  tam  roiam  certamque  inter  eos  &  autres  fii-difins  de  la  SociÉT<i 

^  iatres  fintentiam  effe»{  Th  VAS^  HiJU  D  E  Jes  U  S,  comme  étant  corrupteurs  d^ 

To.  v^p.  9^,  Francofurti  1611 ,  in-  lajeunejfe ,  perturbateurs  du  repos  pw 

^\  )  On  croit  "pouvoir  s'en  rap-  hUc  ,  ennemis  du  Roi  6'  de  CEtat  , 

porter  à  un  hiflorien  dontlepcre  guideront  dans    trois' jours  de  leur» 

&tous les  parensètoient alors  dans  maifi'ns  &  collèges^  &  dans  quia\c 

le  parlement  «  &  qui  en  étoit  lui-  de  tout  le  Royaume..»  Guignard  fut 

nêiae  un  des   membres   les   plus  pendu  &  brûlé  »  &  Guéret ,  Tun  des 

diâingués.  Ce  n'êft  pas  qu*on  doive  maîtres  de  Châtel  ,  n'ayant   rien 

conclure  qu'aucun  Jéfuite  exhor-  avoué  à  la  queftion ,  fat  feulement 

ta  nominément  Châtei  à  aiTailiner.  banni  du  royaume,  comme  fes  au- 

Ueuri  IV»  Cet  infenfé  avoir  reçu  très  confrères.  L'arrêt  du  parle- 

chezces  Feresquelques«unesdeces  ment  de  Paris  n'eut  point  d'exé- 

împwiEons  qu'on   recevoir  alors  cution  dans  l'étendue  de  ceux  de 

dans    prefque  toutes  les  écoles  i  Bordeaux  &  dt  Touloufe.  Châtei 
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le  malheureux  ioArument  du  (ana*    ceux  qui  voudroient  encbaiaer  M^ 
tifme   de   ion  fiéde  «  fut  tiré  à    te  vérité  hidorique,  lorfqu'eile leur 
quatre  chevaux ,  après  avoir  été    eft  défavorable.  Mais  il  eu  ettcore 
tenaillé.  Il  s'obftina  à  dire  «  qu'il    des  âmes  (ermes ,  que  ni  les  mena* 
se  Te  repemoit  point  de  fon  atten*    ces  ,  ni  les  injures  ne  peuvent  in- 
rat ,  &  ne  fit  pas  la  moindre  plainte    timider  ,  &  qui  penfent  que  le  pre* 
au  milieu  de  Tes  tourmen&  horri*    nier  devoir  d*un  hiftorien  cft  de 
blés  ,  perfuadé   que  fon   fupplice    mettre  fous  les  yeux  du  leâeur  les 
efFaceroit  fes  crimes  fit  le  condui»    faits  effentiels ,  &  non  de  les  dé- 
roit  au  ciel.  Quelques  Ligueurs  en    guifer  ou  de  les  fupprimer. 
firent  un  martyr  ,  &  obtinrent  que        L  CHATELAIN,  (  George }  Caf- 
Tarrêtdu  parlement  fût  mis  à  r/ff^««    ulUnus  ^  gentilhomme  Flamand  , 
de  Rome.  Les  parens  de  Taflaifin    élevé  à  la  cour  des  ducs  de  Bour- 
furent  condamnés  au 4>anniirement    gogne,  pafToit  pour  un  des  hom- 
6c  à  une  amende.  On  raCi  la  maifon^    mes  de  fon  tems ,  qui  entendoiili 
on  éleva  à  la  place  une  pyramide  ,    mieux  la  langue  Françoiie.  H  mou- 
fur  laquelle  on  grava  le  crime  &    ruten  I475.0nade  luixLUoiCt- 
rarrêt   en  lettres  d'or.  Cette  co«    cuei/ en  versfrançois^/rAo/Maur- 
Ionne  fut  abbatue  dix  ans  après,    tftilUufes  avtnuès iu/on  tem»^i^^i  ^ 
lorfque  la  foc  été  fut  rappellée  en    in-4*'.II.  V Hifiain  dt  Jacq.  LaUaU^ 
France.  On  verra  avec  plaifir  un    Anvers  1634,  in>4*-,  &  d'autres 
exrrait  de  lettre  que  HtnnlVéctu    ouvrages  «qui  ne  font  las  au  jour- 
vit  à  diverfes  villes  de  fon  royau*    d'hui  que  par  les  fçavans  qui  vctt« 
me  •  auffitôt  après  Paitentat  de  /•    lent  tout  voir.  On  lui  attribue  U 
Chau/.  M  Un  jeune  garçon ,  nommé     Chtvmlier  délibéré  ,  ou  la  Mon  ém 
n  Jean  Châttl  »  fort  petit ,  &   âgé     Duc  d*   Bomrgagiu  devant  Namci  » 
M  de  18  à  19  ans  ,  s*étant  glilTé    1489  ,  tn-4'. 
M  avec  la  troupe  dans  la  chambre  »        //.  CHATELAIN  »  (Martin  )  ne 
9t  s'avança  fans  ècre  quafi  apper-    aveugle  à  Warwick  dans  le  dernier 
»  çu  ;  &  penfant  nous  donner  dans    iiécle ,  faifoic  au  tour  des  ouvrages 
9»  le  corps ,  du  couteau  qu'il  avoît ,    finis  en  leur  genre  :  tels  qnc  des 
M  le  coup  ne  nous  a  porté  que  dans    violes ,  des  violoiu,  &c.  On  Ini  de- 
9»  la  lèvre  fupérieure  du  côté  droit,    mandoit  un  jour  ce  qu'il  dcfireroîc 
n  &  nous  a  entamé  &  coupé  une    le  plus  de  voir  }  Lti  eouleors' ,  ré« 
»  dent. . .  Il  y  a  t  Dieu  merci  ,     pondit -il ,  farr<  qtjt  comoMfnf^ 
H  fi -peu  de  mal  «  que  pour  cela    qttttout  U  rtfit  au  totÊçker»^^àiai$  ^ 
^  nous  ne  nous  mettrons  pas  au    répliqua- t-on  •  m'aimgrîtf^'vwis  fo» 
M  Ht  de  meilleure  heure,  n  L*édi-    mieux  voir  U  Ciel  ?  —  Nom ,  dit-il  » 
f eur  de  notre  DiHionnaire  hîfiorique ,    j 'aimeroit  mitu»  U  toucher, 
ou  le  contrefadeur  de  Liège,  ayant        ///.  CHATELAIN ,  (Henri)  té 
cité  VHifioirt  EecUfiaflique  àtFahre    à  Paris  en  1684,  pafEa  en  Hottm- 
comme   contraire  à  ce  que  nous    de  après  la  révocation  de  l'édit  ds 
avons  rapporté,  il  efl  bon  d'à  ver  tir    Nantes,  &  fut  pafleur  de  l'églife 
que  le  P.  Fahre ,  qui  copie  ordinai-    Vallone  d'Amfterdam ,  où  il  oott-- 
reTnent<f«  Thou  mot  pour  mot ,  l'a    rut  en  1743  ^59  '°'«  Ses5<n»0V 
tronqué  en  racontant  l'attentat  de    ont  été  imprimés  en  cette  ville  « 
Jean  Châttl»  La  raifon  en  efl,  que    17^9  , 6  vol.  in-8*.  Ils  font  pins 
les  derniers  volumes  de  fon  Hif-    foli  les  qu'éloquens. 
toîrt  EecUfiaflique  éprouvérët  beau»        /  K  CHATELAIN  ,  (  Cbode) 
coup  de  traverfes  ,  fufcitées  pat    Voye\^  Chastuaih. 

Chatelard 
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CHATELARD,  VQyi^^CaATMX.- 

TARD. 

CHATELARD ,  (  N...  du)  gen- 
tîlboimne  Dauphinois,  petic^neveu, 
du  côté  de  fa  inere.du  célèbre  che- 
valier Bayari^  écoU  attaché  à  la 
maifoo  de  Montmortnci.  Sa  figure 
&ia  taille  étolcat  parfaites ,  &  Too 
efprit  répondoit  à  fa  figure.  11  de- 
vint éperduemenc  amoureux  de  la 
reine  idarit  Stuart ,  femme  de  Fran^ 
fou  // ,  &  on  prétend  que  cette 
princefle  nç  fut  pas  infenûble  à  Tes 
ibupirs.  Lor(qu*elle  partit  pour  TE- 
coffe  après  la  mort  de  Ton  époux  , 
Châtdarà  la  fuivit  ,  &  eut  l'impru* 
dence  de  fe  cacher  la  nuit  dans  fa 
chambre  pour  fatisfaire  fa  paflîoa. 
Il  fot  condamné  à  perdre  la  tète. 
Vraîfemblablement ,  il  n*eût  point 
été  puni  auffi  févérement  qu'il  le  fut, 
s'il  n'eût  eu  que  Math  pour  juge  ; 
mais  elle,  ne  put  refufer  fon  fuppli- 
ce  à  la  dignité  du  trône  ofFenfée, 
&  à  fon  confeil  :  il  fut  décapité,  l» 
four  venu ,  (  dit  Brantôme^  Châtelard 
^ant  iiéUeni  fur  Péckajfaud  ^  avant 
de  mourir ,  print  en  fis  mains  les  Hywr 
nos  deMonfieur  de  Ronfard  ;  &  pour 
fon  étenuUe  eonfolaùon  ^femUâ  lire 
ttvr  Entièrement  Hymne  de  U  Mort,  qui 
^iris'Henfaitf  &  propre  pour  ne  point 
ahharrerla  mort,  ne  s' aidant  autrement 
d'aucun  autre  livre  fpîrituel ,  ni  de  Mi" 
niflrt^nide  Conftjfcur,  Après  avoir  fait 
entière  ieHure  ,  ilfe  tourna  vers  le  lieu 
où  ilpenfoit  que  (a  Rjùnefût ,  £*  s*écria 
totst4ututi**  Adieu  ,  la  plus  belle  &  la 
9t  plus  cruelle  Princefle  du  monde  !  n 
Et  puis  y  eonftamment  undant  le  col  à 
f  exécuteur  t  Je  Lûjfa  défaire  fort  aifé- 
ment. 

CHATELET,  Voy.  ChasteleT... 
Beauckateau...  &  Beausolêiu 
CHATELET ,  (  Paul  Hay  ,  fçi- 
gneur  du)gentilhomme  Breton  «a  vo- 
cat-général  au  pariem.  de  Rennes., 
enfuite  maître  des  requêtes  &  cçn- 
£eiller-d'état ,  fut  nommé  commif- 
falre  au  procès  du  maréchal  de  Ma* 
rillac.  Celui-ci  le  récufa,  comme  fon 
conecû  capital,  Se  comme  auteur 

Tome  //; 
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d'une  Satyre  latine  en  profe  timée 
contre  lui.  On  croit  qu'il  fit<fuggé« 
rer  lui-même  cette  requête  de  rccfu- 
fation  au  maréchal-,  mais  le  cardinal 
de.  Richelieu  ,  ayant  découvert  fon 
artifice  ,  lefit-mettre  en  prifon.  Il 
en  fortit  quelque  tems  après.  C'étoic 
un  homme  d'une  belle  figure  &  d'un 
efprit  ardent,  beau  parleur  &  plein 
de  faillies.  Etàntun  jour  avec  Sainte 
Prcuil ,  quifollicitoitavec  chaleur 
la  gracedu  duc  de  Montmortnci ,  le 
Roi  lui  dit  :  Vous  voudrie^yjepenfe^ 
avoir  perdu  un  h  ras  pour  lefauver,-^* 

Je  voudrois^  SiRE,  (répondit  du  Châ" 
telett  )  les  avoir  perdus  tous  deu%  ^ 
car  ils  font  inutiles  a  votre  fervice  \ 
&  en  avoir  fauvi  un  qui  vous  a  ga» 
gaé  des   hatailles ,  &  qui  vous  en  gn» 
gneroit  encore.  Il  fit  un  FaSium  égale* 
ment'hardi  &  éloquent  pour  ce  gé- 
néral. Le  cs^dinal  de  Richelieu  lui 
ayant  fait  des  reproches  ,  fous  pré- 
texte que  cette  picce  condamnoit  la 
iufiice  du  Roi  :  Pardonnci^moî ,  ré- 
pliqua du  Châtelet  ;  c'e/i  pourjuftlfier 
ja  miféricorde  ,  s* il  a  ta  bonté d* en  ufer 
envers  un  des  plus  vaillans  hommes  de 
fon  royaume.  Peu  de  tems  après  qu'il 
fut  forti  de  prifon ,  on  le  mena  à  la 
méfie  du  Roi ,  qui  tournoit  la  tête 
d'un  autre  coté ,  pour  éviter  la  vuft 
d'un  homme  puni  injufiement.  Du 
Châtelet  s'enapperçut  ,&  s'appro- 
chant  de  M.  de  5r-57mân.  il  lui  dit: 
Je  vous  prie ,  Monfieur ,  de  dire  au  Roi 
que  je  lui  pardonne  de  bon  caur,  &  qu'il 
mefaffe  Vhonneur  de  me  regarder*,^St» 
Simon  le  dit  à  Louis  XIIl  ^   qui  en 
rir,8c  qui  carefi^a  du  Châtelet,  11  mou- 
rut bientôt-après  ,  le  6  Avril  1636, 
à  43  ans.  Ilétoit  de  l'académie  Fran- 
çoife.  On  a  de  lui  divers  ouvrages 
en  vers  &  en  profe.  I.  VHiftoire  de 
Bertrand  du  G  uef clin  ^connétable  de 
France,in-  fol.  i666,&  in-4*:i693  ^ 
curieufc  par  les  pièces  îufiificatives 
dont  on  l'a  enrichie.  II.  Les  Obfer» 
valions  fur  la  vie  &  la  condamnation 
du  Maréchal  de  Marillacfimi  1^53» 

Oo 
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in*4'.  IIÏ.  Recueil  d€  Pi^itpùurftf" 
yîr  à  l'Hifioire  ,  1^3  5  ,  in-fol.  IV, 
Profc  riméi ,  en  lacto  ,  contre  Itk  2 
frères  Mariï/ac  ,dans  le  Journal  du 
catdinal  de  Richcluu^V ,  Une  Satyre 
afTez  longue  contre  la  vie  de  la  cour. 
VI.  Plufieurs  PitUs-de-vers^  qui  ne 
font  pas  ce  qu'il  a  fait  de  mieux. 

CHATELLARD ,  (  Jc?n-Jacques 
da  )  né  à  Lyon  en  1693  ,  cmra  de 
bôïine  heure  dans  la  Compagnie  de 
/^iM.  Il  profefla  d'abord  les  belles* 
leures  j  mais  Ton  goût  rentrainoit 
vers  les  mathématiques ,  &  fes  Tu- 
périeurs  ne  voulurent  pas  gâoer  la 
nature.  Après  les  avoir  enfeignécs 
dans  les  collèges,  il  fut  nomme  pro« 
fefieur  d'hydrographie  à  Toulon.  Il 
remplit  cette  place  avec  honneiir, 
&  mourut  en  1756,363  ans.  On  a 
de  lui  des  EUmens  de  Mathématiques 
i  Tufage  des  Ingénieurs  ,  en  3  vol. 
in»l2  \  ils  fonteilimés. 

CUàTËLUS  ,  (  Claude  de  Beaum 
toir ,  i'eigneur  de)  vicomte  d' Avalon 
.  Si  maréchal  de  France,  d'une  famille 
noble  &  ancienne»  fuivit  le  parti  des 
ducs  de  Bourgogne ,  dont  il  étoit  né 
fujet ,  &  qui  lui  firent  de  grands 
bi^ns.  Il  fat  employé  dans  pluiieurs 
a£^ires  importantes.  Il  mourut  à 

Auxerre  en  1473  *  '^^^  V°^  haute 
réputation  dMntelligence&  de  bra* 
voure.  La  cathédrale  de  cette  ville 
fiit ,  dit-on  ,  fi  embellie  par  Tes  libé* 
ndités,quel'évéqueôt  le  chapitre 
lui  accordèrent,  &  à  fa  poftérité, 
une  prébende  en  14x3  ,  avec  droit 
de  la  defiervirTépée  au  côte. 

ï.  CHATIIXON,  (Gaucher,  fei- 
gneur  de  )  d'une  maifon  alliée  à  celle 
de  France,  qui  tire  fon  nom  de  Châ- 
titlon-  fur^Marne ,  entre  £pernai  & 
Chàceau-Thierri ,  étoit  fénéchal  de 
Bourgogne  Se  bouteiller  de  Champa- 
gne. Il  fuivit  le  roi  Philippe  ^Augujle 
aii  voyage  de  la  Terre -fatnte  ,  &  fe 
dîtlingua  au  liège  d'Acre  en  1 19 1 .  U 
ne  (e  iignala  pas  moins  à  la  conque- 
tede  !a  Normandie  eu  i20û,en  Fiau* 
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dre  oùU  iSt  rendit,  maître  de  ToUf^ 
nai ,  &  à  la  bataiHe  de  Bovines  au 
gain  de  laquelle  il  contribua.  Il  prie 
enfuite  le  nom  de  comte  de  5«ia«- 
p4tt/ ,  fa  femme  ayant  hérité  de  ce 
comté.  11  mourut  comblé  d'hoôeuis 
&  de  gloire  en  1 11 9,la  même  année 
qu'il  s'étoit  croifé  contre  les  Albi- 
geois. La  màifon  de  Châtilloa  a  pro- 
duit plu  f/*  autres  grandS'boones. 
L'auteurdes  Mémoires  pour  TiofirUC- 
tion  de  M. le  due  de  Bourgogne  a  rai- 
fon  dédire  que  cette  maifon  a  été 
décorée, dans  fes prem. brandies , 
de  tant  de  grandeurs,  qu*il  ne  reûmt 
que  la  royauté  au-deflits  d'elle. 

II.  CHATILLON  ,(  Odct  de)  Vey, 

II.COLKÎNY. 

III.  CHATILLON ,  (  le  Maréchal 
de)  Foyer  r.  Cou  G  NT. 

'   i\.C\{AT\UJO^^Voye[\Usmu 
Castxguomi...  Gualthe&.«.Sal4- 

DIN. 

CHATRI  ,  femme  d*un  taineor 
d'habits  de  la  ville  de  Sens ,  fous 
Henri  JII^  eut  «  20  ans  après  fon  ma- 
riage ,  toutes  les  marques  d'une  vé- 
ritable groiTefle  :  elle  demeura  trois 
ans  au  lit  »  fans  pouvoir  aecoucheff. 
Enfin  fes  douleuri  s'étant  appai^ees, 
&  l'enflure  duram  loufonrs  ,  elle 
reda  dans  cet  état  près  de  24  ans. 
Après  fa  mort ,  qui  arriva  à  la  68* 
année  de  fon  âge ,  fon  mari  la  fit- 
ouvrir ,  &  on  trouva  dans  fon  feia 
le  corps  d'une  petite  fille ,  tout  foc- 
mé ,  mais  pétrifié.  p*<4^ar ,  alors 
médecin  de  U  vtUe  de  Sens  &  depuis 
d*  Henri  IV,  témoin  oculaire  de  cet* 
te  fingularité,  en  donna  U  RBtatio»^ 
.  CHAUCëR  ,(  N.)  le  Mantf  des 
Anglois,né  à  Londres  en  1 3  2S,iiiart 
en  1400  à  72  ans ,  fut  inhumé  dans 
l'abbaye  de  ^eflminfter.  Il  contri- 
bua beaucoup  ,  par  fes  poéfie^ib 
louange  du  duc  dçLmet/ire  foftbcan- 
frere ,  à  lui  procurer  la  couronne.  VL 
partagea  la  bonne  6c  la  manvaift 
fortune  de  ce  monarque.  Ses  P*^^ 
furent  publiées  i  Londres  en  1721, 
in-folio»  On  y  ttôuve  des  coma 
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fM$  d*eiiîottement ,  dé  xuùvcté  it  inéntatëur.  II  publia ,  en  1 6o)  «  fei 

îlr licence ,  laits  d'après  les  Trouha»  produâ,  fous  ce  titre  :  Les  PUid* 

iours  &  d'après  Bceace,  L'imagina-  des  du  S'  dt  Chavigni ,  Beaunois  ,  ii« 

f jon  qni  \t%  a  diâés ,  écoit  vive ,  ififUts  en  fept  l'tvrts ,  prinfes.  des  m» 

fiante  ,  féconde ,  mats  très-p^uré-  eiennes  Prophéties^  &  conférées  avg^ 

glée ,  &  trop  fouvent  obfcène.  Son  les  oracles  du  célèbre  &  renommé  Mi- 

Âyle  ed  avili  par  grand  nombre  de  chel  de  Notre-Dame ,  où  eft  traité  dis 

ffiocsobfcurs  &  inintelligibles*   La  renouvellement  des  fiéeles  ^changement 

langue  Anglofié  éroit  encore  ,   de  des  Empires ,  &  avancement  du  Noih. 

foatems,  tudefic  groffiére.  Si  l'ef-  Chrétien  ;  à  Lyon«in-8%de  plul 

prit  de  Chjucer  étoit  agréable  t  (on  de  neuf  cents  pages.  Ses  Pléiades 

langage  ne  rétoitpas,   Se  les  Ao«  font  autant  de  prédirions,  enrt- 

glois  d'ipréfent  ont  peine  à  l'en-  chiesd*un  commentaire  prophétr- 

tendre.  Chaucera  laiiTé  ,  outre  fes  que,  &    dédiées  à  Tres^chrétien  ^ 

Poépes^  des  ouvrages  en  profe  •,  viHorieux  Henri  IV,  roi  de  fronde 

ie  Tejiament  d'Amour  ;  un  Traité  de  &de  Navarre...  Chavigni  t^  la  Sy« 

VAfirolaha.  Il  s'étoit  appliqué  à  l'af-  bille  de  Cumes ,  qui  prefenta  â  Tar* 

ttODomie  &  aux  langues  étrange-  q  in  Ton   recueil  d^oracles  fur  la 

res ,  autant  qu'à  la  vérification.  Il  deftinée  de  l'empire  Romain  *,  il  fuie 

avoit  même  vOnlu  dogmacifer.  Les  pas  à  pas  Henri  IV  dans  toutes  {t,% 

opinions  de  Wulef  faifoient  alors  conquête.'  à  veni^Qc  après  lui  avoir 

^aucoup  de  bruit;  Chaucer  les  em-  fait-renverfer  l'empire  Ottoman  , 

bnSa ,  ëc  fe  fit-chaifer  pour  qncT-  il  Iç  laifîîe  enfin  maitre  de  tout  i'u- 

que  tems  de  fa  patrie.  nivers. 

CHAVlGNIvKoy.BoUTititiER.        CHAULUC,  Voy.  Cauliac. 

CHAVIGNI,  (  Jean  Atmes de)        CHAULIFU ,  ( Guillaume  Am* 

abandonna  Beauoe ,  fa  patrie ,  pour  frye  de  )  naquit  à  Fontenai  dans  la 

«Ucr  prendre  des hçons  d'aftrolo-  Vexin-Norroand  en  lô^ç^avecua 

gie  ou  de  folie  fous  Nofhûdamui  .  génie  heureux  &  facile  ,  qu'une 

nédecid  à  Sdlon^n  Provence.  A  près  excellente  éducation  perfeûionna. 

la  mort  de  f«n  maitre  ,  ilalla  s'eta-  Les  agrémens  de  fon  efprit  &  la 

blir  à  Lyon.  11  y  médita  »  vingt-huit  gaieté  de  fon  caraéèére  lui  mérité* 

<ns ,  fur  les  prophéties  imprimées  rent  ramitlc  des  ducs  de  Vendômu 

de  i'ailrologue  Provençal ,  &  fur  Ces  princes  le  mirent  à  la  tête  de 

les  commentaires  qu'il   en  avoit  leurs  aiFaires,& lui  donnèrent  pour 

donnés  de  vive  voix,  &  publia  30  milU  livres  de  rente  en  bénéfi» 

fes  veilles  fous  le  titre  fuivant  :  La  ces.  Le  grand- prieur  alloit  fouper 

fremitrt  face  du  lanus  François ,  chez  lui  comme  chez  un  ami.  L'ab* 

'Contenant  fommairenunt  Us  troubles  ,  bé  de  Chaulieu  avoit ,  dans  fon  ap- 

guerres  civiles  &  autres  chofes  mémo»  partement  du  Temple,  une  fociété 

raiies  advenues  dans  la  France  &  ail-  choifie  de  gens-  de  •  lettres  &  d'amis, 

/fur/,  de  i*an  defalut  i^^4^jufqu*â  qu'il  charmoit  par   fon  en}9Ûmenc 

l'aa  i^S^^  fa  delà  mai/on  Falèfien'  éc  parles    qualités  de  fon  cœur. 

ae  i  extraite  «S^  colligée  des  Centuries  £lève  de  Chapelle  ,  il  fe  livra  com- 

&  autroj  Commentaires  de  M,  Muhel  me  lui  à  la  volupté ,  &  rendit  fidel- 

de  NotrcDame  i  in-4* ,  Lyon,  i  ^  84.  lement  dans  fes  poéfies  fon  génie 

1/ étoit  naturel  que  Chavigni  ayant  &  celui  de  fon  maitre.  On  Pappel* 

paffé  une  partie  de  fa  vie  avec  un  loit  VAaacréon  du  Temple,  parceqtte, 

I>rophète,  voulik  l'être  à  fon  tour ,  comme  le  poète  Grec,  il  goûta  les 

&  ae  (e  boroàc  pas  au  rôle  de  com*  plaiitrs  de  l'efpric  6c  de  l'amour  juf- 

Ooi/ 
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qu*au  dernier  âge.  A  80  ans ,  étant  et  fenfiment  ;  mais  il  y  a  quelque^ 

aveugle,  il  aimoit  "MXi^  de  Lâunai  ^  fois  des  longueurs,  &  autant  de 

(depuis Mad*  J^ 5x04/,  )&raiinoiç  licences  en  morale  qu'en  poéfie. 

avec  la  chaleur  de  la  première  jeu-  Le  mérite  de  Ckaul'uu  étoit  reconnu 

nèfle.  L*abbé  de  ChaulUu  mourut  dans  le  pays  étranger,  comme  en 

le  27  Juin  1710,  à  Siens.  Les  France.  LorCqûe  (on neveu,  mef- 

meilleures  éditions  de  fes  Foèfus  tre-de-camp  de  cavalerie ,  6u  blef- 

font  :  celles  de  1 73  3  ,'  en  1  vol.  in*  fé  &  fait-prifonnier  du  duc  de  5d- 

S%  fous  le  titre  d*Amfterdam  -,  6c  voyt  à.la  bataille  de  la  MarfaiUe  en 

celle  de  Paris  en  X774,  en  deux  1693  *,  ce  prince  eut  toutes  fortes 

vol.  in-S*  ,  diaprés  les  manufcrits  d*égards  pour  lui ,  en  coofidération 

de  l'auteur,  &  enrichie  d'un  grand  de  fon  oncle.  Non  feulement  il  le 

nombre  de  pièces  nouvelles.  L'au*  £t- traiter  par  fes  propres  chirnr- 

teur  du  TcmpU  du  goût  Va  très -bien  giens ,  mais  il  l'honora  lut -même 

caraâérifè  dans  les  vers  fui  vans:  de  plulîeurs  viâtes.  Lorfqu'il  (ot 

Je  vis  arriver  en  ee  iieu  «tabli ,  il  le  renvoya  en  France , 

Le  brillant  ahbdàe  Chaulieu ,  «n  eafigeant  pour  unique    rançon^ 

Qui  chantQÎt  enfonant  de  table,  une  parole  exprefle  ,  m  qu9  le  aivtk 

Tlofoit  carcfferlc  Dieu,  99  'de  Vabbé  de  Chaulieu  rtviendroit 

D'un  air  familier ,  mais  aimable.  n  f^affer  Chyver  à  fa  tour ,  puifya'tUt 

Sa  vive  imagination  ^  n\ivoit  jamais  eu  a  ffei  de  charmé 

Prodiguoit, dans  fa  douce  ivreffe,  ^  ^^^-^^  ^^    ^.^j^j^  jç  ^j^. 

Jjes  beautés  fins  correction  t  !•«.*•      *         n      •- z.  • 1 

Quichoauotentunpeuiaiufieffe  **  lieu /Bi-iiM»i<.M  IlaurOttCtc  reço 

fi  refpiroiemlapafion!         '  de  l'académie  Françoife',  fi  Tour^ 

_    -^.       .        ...  -  rci/ n'eût  pas  cabale  pour  ren'laire- 

Le  Dieu  du  goût  1  avertit  u  de  ne  ^^^^,^ .  ^„  académicien  exerça  la 

n  fecroireque  le  premier  des  poè-  ^^^^  févéritéà  l'égard  de  OU». 

»  tesneghgcs  .  &  non  pas  le  pre-  y.,„  j^^^^  ^J^„^  ^  ^^^ 

^  mier  des  bons  poètes.-  En  eflfet  ^^  St-Aulaire. 
u  fe  permet  des  négligences  qu  on  ,     ^  , 

ne  pardonneroit  aujourd'hui  à  au.        CHAULNES,(leDucdc)  F^yV 

cun  écrivain-,  &fes  éditeurs  ont  ^^'  Aibbrt (Honorée), 
groffî  fon  recueil  d'un  grand  nom-        I.  CHAUMONT,(  Charles 

bre  de  pièces  fort  înHpides.  Dans  le  é'Amboife  de  )  parvint ,  par  la  pro* 

petit  nombre  de  celles  qui  méri*  teûion  de  fon  oncle  le  cardinal 

toient  d'être  confervées ,  fes  vers  d*Jmboifc ,  aux  grades  de  maréchal 

expriment  avec  feu  les  fentimens  6c  d'amiral  de  France.  Il  ne  man- 

du  cœur.  Son  imagination  eft  tour-  quott  ni  de  valeur ,  ni  de  connoif* 

autour  fîmple,  naïve,   enjouée,  fances  dans  l'art  miïitaire}  mais  fon 

originale.  Gai  an  milieu  des  dou<  opiniâtreté  lui  nuific  foùvént.  U 

leurs  de  la  goutte ,  il  infpire  cette  fe  trouva    à  la  bataille  d*  Aigoa* 

gaietéà  fon  leâear,  lors  même  qu'il  del  en  1509  ,  &manqua  de  fétt 

l 'entretient  de  fes  maux.  Horace  &  prifonnier  le  pape  Jules  II en  1 5 1 1 1 

Anacrcon  font  les  deux  auteurs  de  mais  il  laifla  prendre  laiMirandol& 

l'antiquité  auxquels  Pabbé  de  Chaw  Le  vif  chagrin  qu'il  conçut  de  cette 

lieu  reflemble  le  plus;  il  a  quelque  perte ,  le  mit  au  tombeau ,  dans  k 

chofe  de  la  délicatefle  de  l'un ,  &  mois  de  Février  (uivant ,  âgé  de  5S 

de  la  raifon  aimable  de  l'autre.  Les  ans.  En  mourant  il  fentit  des  te* 

pièces  fur-t«ut  qui  ontune  certaine  mords /wiir  atoir  fait  U  gmtrrtau  Fé» 

étendue ,  font  pleines  d'efprtt  8c  /? c,  &il  en  àemandi  rabfolatiosi. 
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II.  CHAUMONT,  (Jean  ée)  fe^  Vf  fixa.  Son  Mufétum  Romanum  » 

fneuT  Am  Boû*garnier  ,  confciller  Rome  1690  ,  in- fol.  &  1746,  2 

é'état  ordinaire,  Se*  garde  des  livres  voU  în-fol.  prouva  fes  fuccès.  Ce< 

du  cabinet  da  roi,  nx>arut  le  2  Août  recueil  eftûnable  comprend  une  fui- 

1667 ,  à  84  ans.  Ce  magiftrat  s*oc-^  te  nombreufe  de  gravures  antiques^ 

eupa  de  ta  théologie  *,  mais  il  ne  donc  on  n  Woit  pas  encore  joui  par* 

fut  point  engagé  dans  les  liens  du  rimpreflîon'll  s'en  tù  (aicplufieurt- 

siariagè^  ^  comme  l'a   légèrement  éiictons,  Gr^rix/f  Pinféra  en  entier 

avancé  le  Nouveau  DiHlonnairà  de  dans  fon  Rtcutil  de»  Antiquités  Ro- 

Za^rccât,qulliû  donne  au(&  le  nom  maînes.  Le  même  auteur  publia  à« 

de  hcquts^  Nous  avons  de  lui ,  La  Rome ,  en  1707,  un  RecutiLde  Piér^ 

CbaÙÊC  de  diamans  fur  C44  paroles  :  rtfgravée»  antiques  ,.  in  ->  4  *  •  LeS' 

Ceci  est  mom  Corps;  Paris  1644,.  epiplications  font  en  italien ,  &  lea- 

îm-8*  ;  &  d*aucres  ouvrages  de  con-  planches. exécutées  par  BartoIL  Oa 

troverfe.  a-encore  de  lui  :  PiSLurà entiqust  €ry— 

(il.  CHAUMONT,  (  Paul^Phi'^  p$arum  Romanarum  &  StpuUkri  ^a-^ 

lippe  de  )  frerë  puiné,  &  non  ills  fonum  •  1738  ,  in-foK  Ces  diiFérens. 

dît  précédent ,  lui  fuccéda  dans  la  ouvrages  offrent  beaucoup  d*éru*- 

place  de  garde  des  livres  du  .ca-  dition  &  de  fag^cité  ;  lea  curieux, 

bioec ,  &  fut  reçu  de  racadémie  les  confultcnt  fouvent. 
Fraoçoife  en  1654.  LouisXlV,        CHAUSSÉE  ,  (La)  Voyt^ 

dont  il  étoit  leâeur  ,  lui  donna  Té-  Nivelle  ,  n"..  II». 
vêché  d'Acqs  en  1671.  Uamour  .      1.  CHAUV£AU  ,  (  François) 

de  l'étude-  le  lui  fît  •  remettre  en  peintre  ,.  graveur    &   deffinateuir 

1684  ,  pour  fe  livrer  entièrement  François,  naquit  à  Paris  en  161 5, 

à  Ton  penchant.  Il  mourut  à  Paris  &  y  mourut  en  1676  ,  âgé  de  65 

en  1697  dans  un  âge  afîez  avancé,  ans.  Il  débuta  par  quelques  eftam- 

Chapelairi  a  parlé  fort  mal  de  kiidans  pes  d-*après  les  tableaux  de  Laurent 

U  Lifie  de  quelques  G  ens^deUettresFran*  cle  /♦  Hire  ;  mais  la  vivacité  de  ion. 

çQisvhaîUeni66z,y^Cluuimont,é:ït'\\,  imagination  ne  $*accommodaotpas. 

n  ne  manmie  pas  rfefprit .  &  a  affcz  ^  j    j,^,^^,  ^„  ^^^-^     y  ç^  ^^, 
»  le  eout  de  la  langue*  On  n  a  pour-     •  •  i*        r    .    ri. 

n  tJt  rien  vu  de  lui ,  qui  puîffe  iSi  fai^  »  «"^«'  *  »  «»^-fo'«^  ^^  P~P^« 

fir  Tt  honneur.  S^l  ne  proche  bieih,  il  peûfces.  Si  fes  ouvrages  n  ont  paa- 

n  prêche  hardiment  fit  facilement.  U  la  douceiir  ,  la  dclicateffe    &  le 

M  defirde  la  fortune  l'a  engagé  à  des  moelleux  qui  di(linguent  ceux  de 
»>  bafleiTes  au-defTous  de  fa  naiifance,.   pluûeur»  autres  graveurs  ;  il  y  mir 
9»  &  â  un  certain  air  d'agir  qui  lui  a    tout  le  £eu ,  toute  la  force  &  .tour 
H  fait  tort  ;raai$  c'eft  pluspar  manque    l'cfprit  dont  fon  art  eft  fufceptiblc. 
n  de  jugement,  que  par  malignité  na-    Sa  facilité  étoit  furprenante.  Ses- 

ture  le.  .>  On  a  de  lui  un  livre  con-  ^^^^^  j^.  ^-^^-^^^      «;,  ^  ,^^ 

T'J  *""*^"^?^A'^"j.*  ??"'  o '*.  •    hiftoires  qu'il  a  voit  à  traiter.  11  en 
Reflexu>nsjrurle  Chrifitam/me  ,  Paris    ^^^^ç^^.^  tout-d'un-coup  le  fujet  le 

l^^'i^f'  ''"r'^r/^^V"''^^^^^    plus  frappant .  en  traçoit  le  deifin 
félon  Nuéron ,  folide  &  bien  cent.      ^^  j^  ^^^^^^^  3^^^  ^  ^^-^^^  ^  ^ 

CUAUSSE  ,  (  Michel* Ange  àfi    avant  de  fe  coucher  la  lAettoit  ett 
la  y  habile  antiquaire  ParKien ,  ce*    état  de  pouvoir  la  faire*merdre  par 
îèbre  dans  le  dernier  (ié cle,  quitta  Teau- forte  le  lendemain  ,  tandis- 
fa.  patrie  de  boone-heure  pour  aller  qu'il  graveroit  oa  deflîneroit  au- 
à  Rome  étudier  les  antiquités.  Le  tre  chofe*  Il  fourniffoit  -non«fett-> 
m^ev  goût  %ui  Vy  av«4K  amené ,  lonem  des  dc;Aias  à  des  peintres  &^ 

.  Oaiij 
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a  (les  rculpteurs'i  mais  auifi  à  des    ble  ^  6e  maglArat  moufitt  le  14 

ciz^leurs  y  à  des  otfcvres,  à  des    Janvier  1770,  à  56  ans.  li  écoît 

brodeurs, & loèdie à  desmeaulûers    d*un  efprit  agréable  «  mais  d'une 

&  à  des  (ierruriers.  Outre  plus  de    Agure  &  d'une  taille  qui  ne  répon-» 

4000  pièces  gravées  de  fa  xnaia  4  doient  point  à  fon  efpric.  Ceft  à 

éi  1400  gravées  d*aprcà  Tes  delfini  «  quoi  fait  alluiion  répizaphe  que  lui 

OA a  de  lui  quelques  petits  tableaux  a  faite  M.  de  L,  Pm  : 

•fiez  gracieux.  L*iUultre  Je  Brun  ,        Dès  puiffances  du  mwi^  sémin{ 

fon  ami ,  en  acheta  pbiûeurs  après  Unéantl 

îk  morr.  ^^  i^  '"^  ^^^  9^  yéinquH  un  Gému 

II.  CHAUVEAU,  (René)  fils  Nous  avons  d^  lui  deux  Di/coutt 
du  précèdent ,  marcha  fur  les  cra*  fur  les  ConAitutions  des  Jéfuites, 
cesdefonpere.  Ilavoit,conimetui4  prononcés  en  1761  les  chambres 
une  facilité  admirable  pourinven-  aflemblées.  De  la  même  Emilie  étoil 
ter  fes  fuiets  &  pour  les  embellir;  le  Marquis  de  CI^4^ry'ELTS^ic^sttn^ 
une  variété  &  un  tour  ingénieux  général  des  armées  ,  &  maître  de  la 
pour  difpofer  toutes  fes  figures.  U  f;arde-robe  de  Louis  XV»  mort  fii^ 
fe  diflingua  fur  tout  dans  la  fculp«  bitement  à  VerfaiUes  dans  l'appar- 
cure.  U  travailla  pour  Louis  XIV  temenr&  fous  les  yeuxdecemo* 
&  pour  piuûeurs  princes  étran-  narque.  11  réunifloit  en  lui  le  mé* 
^S.  Lé  marquis  de  Ti.fei  fut  le  rite  de  guerrier  «d*homme-d*état£c 
dernier  pour  qui  il  travailla  ,  dans  de  citoyen.Ses  fuccès  à  Gênes  dans 
fj^D  château  de  Sablé.  Ce  feigneur  la  double  qualité  de  mimfire  de 
lui  ayant  démandé  par  deux  dif-  France  &  de  général ,  &  fa  con* 
firent  es  fois ,  combien  U  vouLit  gw  duite  habile  dans  fon  ambaflade  de 
g^tr  par  jour}  Chauvcau^  ptqué  d'u*  Suéde  ,  lui  avoient  acquis  la  ton- 
ne quedion  qui  répondoit  fi- peu.  fiance  &  Teftime  du  roi ,  qui  trou- 
à  fon  mérite ,  quitta  brufquemene  voit  de  plus  en  lui  l*aménité  des 
l'ouvrage  &  le  château.  U  irint  moeurs  &  les  agrémens  de  refprît. 
tout  de- fuite  à  Paris  ,  &  y  mou-  CHAUVIN  ,  (  Etienne  )  mim'ibc 
rut  en  1711  ^  âgé  de  ^9  ans  ,  de  Protefiant ,  natif  de  Nimes,  quitu 
la  fatigue  du  voyage ,  jointe  à  la  fa  patrie  après  la  révocation  de  i'é-» 
douleur  d'avoir  converti  fon  ar*  ditdeNantes,  &  pafiaàRoterdam» 
gent  en  billets  de  banque.     '  puis  à  Berlin  ,  où  il  occupa  avec 

CHAUVËUN  s  (  Philippe  de  )  diflinôion  une  chaire  de  pbilofo- 

abbé  de  Tabbaye  de  Monftier-Ra-  phie.  Il  mourut  en  17I5  ,  à  S^  ans* 

mey,  &  confeiller  d'honneur  de-  On  a   de  lui  :  I.^Un  Ltxfeoti  phi- 

puis  176S  au  parlement  de  Paru  ,  Ivfophicum^  in-fbl.  1692, è  Roterd* 

d'une  ancienne  famille  de  robe  qui  Oç  à  Leward ,  17x3  •  avec  figures  : 

a- produit    un   garde-des-fceaux  ^  \\,\Jïït\0\x^tz\xJournaldesSia\ans^ 

CVoyei  aufl]  l'article  Xtï,  Ber-  commencé  en  1694  à  Roterdam, 

KAiO, à  /tfjîr.)  avoir  été  aupara*  &  continué  à  Berlin;  mais  moins 

"vant  confeiller  de  la  grand'-cham»  accueilli  que  ÏHiftoirt  d^t  ouvrmga 

bre  4  où  il  sVtoit  difiingué  par  des  Sçavans  par  ^<t/ntf^« ,  meilleor 

fes  lumières  ,  fa  fagacité  êc  fon  écrivain  0c  plus  homme  de  goût, 
éloquence.  Il  fit-briller  fur-tout  (es        CHAZAN  ,  Voyei  Brsgy. 
ttlens  dans  l^aiFdire  de  la  profcrip*        CHAZELLE5  ,  (  Jean^Matthîeil 

tîon  des  Jéfuites.  Après  une  vie  de  )  profcATcuf  d'hydrographie  à 

traVerfée  par  des  infirmités  conti*  Marfeille  »  de  Tacademie  des  ïàta^ 

ttielles  ai  p^t  un  travail  i]|fittgt«>  •  ces  de  Pari^  -|  naquit  à  t^  m 
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d«  rdigtoo  x  ce  qot  ,  cemme  die  profefleur  en  théologie  chez  les 

F^Mw/Ze^affûre  6c  fortifie  toutes  Cordeliers  »  où  il  étoît  entré  de 

les  vertus.  Il  avoir  Toyagé  dans  la  bonne-heure  s  .à  celui  de  général  » 

Grèce  le  dans  l^Egypte ,  £en  avoit  dont  il  fut  le  5/  -,  &  à  la  dignité 

.npporté  des  bbiervatîons  &  des  d'archevêque  de  Céfarée.  Il  fn  les 

lumières.  U  y  mefura  les  pyrami*  fondions  épifcopales  du  diocèfe  de 

des,  &  trouva  que  les  quatre  cô»  Sens  ,  en  rabfence  du  cardinal  de 

tés  de  U  plus  grande  font  expofés  Ptllevé^  qui  en  étoit  titulaire*  L'en* 

précirénent  aux  quatre  régions  du  vie  i'avoit  attaqué ,  lorAjuUl  n*é« 

monde ,  à  rOrient ,  à  TOcCident ,  toit  que  profeiTeur.  La  néceffîté  qui  x 

au  Midi  &  au  Septentrion.  Ce  fut  le  contraignit  de  s'aller   défendre 

lai  qui  imagina  qu^on  pourroit  fe  a  Rome ,  fut  l'occafion  pour  lui 

fervir  de  galères  Air  TOcéan  «  pour  de  (on  élévatioc  \  mais  .fon  mérite 

.remorquer  les  vaifieaux,  quand  le  réel  en  fotia  vraie  caufe.  A  lama- - 

vent  leur  feroit  contraire  ou  I.eur  lice  de  fes  ennemis  ,  il  oppoTa  plus   - 

manqueroité  En  1690  ,  quinze  ga-  de  patience  que  d'apologies  en  for- 

léres  ^  parties  de  Rocheiort ,  don-  me.  U  vit  cinq  papes  pendant  Ton 

nérent  un  nouveau  fpeâacle  fur.  fé}our  dans  cette  capitale  du  chrif- 

•lOcéan.  Elles  allèrent  }ufqu*à  Tor-  tîanifme  :  SixtcQuînt ,  Urhaîn  VII^ 

bay  en  Angleterre  t  8t  fer  virent  à  Grégoire  XIV^  Innocent  IX,  Clé' 

la  defcente  de  Tingmouth.  Chaiel*  ment  ^IL  Les  marques  de  bonté 

/(«y  fit  les  fondions  d'ingénieur,  &  qu'il  reçut  de  chacun  deCespon- 

fe  montra  fous  deux  points-de- vue  tifes ,  témoignèrent  afiêz  combien 

bien  difféi^ens^^  fous  ceux  de  fça-  on  méprifoit  les  délations  de  fes 

vaut  &  d*homtne  de  guerre.  On  ennemis.  Engagé  par  devoir  à  en* 

-lui  doit  la  plupart  des  Cartes  qui  ieigner  la  fcholaÂique,  il  eue  af* 

comnofent  les  2  vol.  du  Neptune  fez  de  pénétration  pour  en  voir  le 

François ,  1693 ,  in-fol.  fans  comp-  fbible  ,  &  afiez  de  hardiefTe  pour 

ter  un  bon  nombre  d'obfervations  ofer  écrire  ce  qu'il  en  penfoit.  Son 

très  *■  utiles  pour  l'afironomie  ,  la  recueil  intitulé  :  «  Varii  TracUius  & 

géographie  &  la  navigation.  Son  Difputationes  de  neeejfaria  Theologiét 

école  de  Marfeille  lui  fut  toujours  fiholafiiea  correSlhne  ,  Paris  t  ç86  , 

chère»  Scies  occupations  plus  bril-  în-8^  eft  recherché  &  mérite  de 

hntes  qu'il  eut  fi  fouvent  »ne  l'en  l'être  par  les  théologiens  dégagés 

dégoûtèrent  point.  Les  plus  gran-  des  minuties  de  l'école.  Ses  autres 

des araes  font  celles  qui  s'arrangent  traités ,  les  uns  moraux ,  les  autre» 

le  mieux  pour  la  fituation  préfen-  dogmatiques  ,  font  moins  eftimés, 

te,  &  qui  dépenfent  le  moins  en  quoique  dignes  de  quelque  attcn*  , 

projets   pour  l'a^enifi  Tel   éroît  tion.  Ils  marquent  un  homme  qui 

Ckaielteu  avoit  fecoué  quelques  préjugés ,  6e 

CH A20T  Dfe  NantiGNI ,  Foy.  qui  cherchoît  à  en  faire-reveoir  foîi 

Kahtigki.  fiécle.  Il  s'éleva  contre  le  préjugé 

CHEFFONTAINÉS  ,  (  Chrîfto-  ifieurtrier  de  la  noblcffe  dé    fou 

phe  )  en  latin  à  Capite  Fontium ,  6t  tems ,  &  que  la  nôtre  plus  philo* 

appelle   autrement    Penfenteniou  <  (bphc  abandonne.  Son  Traité  fut 

<toit  bâs-Bretofl.  11  fîoriffoit  véri  cette  matière  eft  ert  françois,  fout 

le  nitiefl  du  xvi*  iiéde  ^  &  mou*  tû  titre  :  Chrétienrit  Coajfutatlo»  d» 

Oô  iv 
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^oimt'XHùnntur,furUqiHtUNohUf'  m  me  St  Pau/ ,  il  <lk  :  Quii  wutlé 

ftfondiftt  monomachUs  &  querelles^  *•  factrt  ?  n  On  kii  prêtoit  cesieo* 

Paris  15  79  «  în-8*.  Il  le  traduîfic  timens;  car  la  crainte  feule  lui  avott 

auâi  ea  latin.  On  lui  doit  encore  infpiré  fon  abjuration  «  &  il  mon- 

pluûeurs  ouvrages,  dont  les  prin-  rut  àLond'res  le  i)  Se^temb.  15571 

cipaux  font  :  U  Déftnft  dt  U  foi  à  43  ans  ,  du  chagrin  de  Tavoir 

qu^  nos  ancêtres  cm  eût  tu  U  Pré-  faite.  On  a  de  Chtke  :  L  Un  Traid 

,.Jencp  réelle»  II,  Répoafe  famUiére  à  dt  U  fuperfiitivn  ,à  Londres,  1705, 

•  une  Epitrt  contre  U  Libre-Arbitre^  in-  .  in-8*,  imprimé  à  la  fuite  de  la  VU 

8%  Paris  i57i.  C'eft  cet  ouvrage  de  l'auteur  par  5fr^^)  cet  ouvrage 

qui  fournit  à  l'envie  le  prétexte  de  n'a  rien  de  fort  intereflant.  U.  Us 

l'attaquer.  III.  Defenfio  Fideiadver»  Livre  dt  la  pfWtoneUttoA  witâUt  de 

sus  Impios^Athios^tLcin'S*.  Chef'  U  langue  Gttcqu»^  i  laquelle  Tau» 

fontaines  joignoit  à  la  fcience  théo-  teur  s'étoit  atuché  avec  beaucoup 

logique.,  quelque  teinture  deslan-  de  fuccès;  Baile  1555  »în»8*»eft 

gués  Grecque  ,  Hébraïque  ,  Efpa-  latin. 

gnole  ,  Italienne  Ôc  Françoife.  Si        CHELEBY»  (Moyfe)  K^ 
laconooiiTance  du  bas -Breton  peut  Moyse  ,  n*  vi. 
être  mi(e  au  rang  des  talens ,  ce  fça«        CHEMIN,  (  Catherine  du  ) 
Tant  poiTédoit  parfaitement  aulfi  femme  du  célèbre  fculpteur  Cinir» 
ce  patois  ,  qui  eft  peut  «être  'plus  don  ,  &  digne  de  Têtre  par  fon  ta- 
mal  -  aifé  à  apprendre  qu'aucune  lent  fupérieur  de  peindre  les  fleurs, 
langue  morte  ou  vivante.  L'académie  de  peinture  &  de  fculp* 
CH£K.E ,  (  Jean  )  ne  en  1514,  ture  lui  ouvrit  fes  portes.  Elle  mou* 
fut  profeileur  de  Grec  dans  Tuni-  rut  à  Paris  en  1698.  Son  iUuilre 
veriité  de  Cambridge  fa  patrie.  U  époux  çonfacra  à  £1  mémoire  le 
eflaya  de  changer  la  prononciation  beau  Maufolée  que  Vmn  voit  dans 
ordinaire  de  cette  langue  ,  fur«tout  Téglife  de  St  Landry.  Ce  mcuiumenc 
à  regard  des  voyelles  &  des  diph«  de  génie  &  de  reconnoiirance,fiic 
thongues.  Cette  nouveauté  déplut  exécutépar  Nounffon  &  le  Lorraim , 
au  chancelier  ,  qui  ordonna  par  deux  de  fes  élèves ,  d'après  lemo- 
un  décret,  en  1542  ,  de  ne  pas  dèle  de  leur  maitre. 
philoropher  fur  les  fons ,  mais  de        CHEMINAIS ,  (  Timoléon  )  Je- 
s'en  tenir  à  Vuf^ge,  Henri  FUI  lui  fuite,  né  à  Paris  en  1651  »  d'un 
confia  Téducation  du  jeune  Edouard  commis  de  M.  de  la  Vriliiére  fecré- 
ibn  iîls  ,  &  le  récompenfa  de  fes  taire  d'état ,  fic-admirer  fon  talent 
foins  par  les  titres  de  chevalier  &  pour  la  chaire  a  la  cour  &  à  la 
de  fecréiaire-d'ètat.  Après  la  mort  ville.  Lorfque  fes   infirmités   lui 
de  ce  prince  ;  les  Catholiques  le  fi-  eurent  interdit  le  mtniftére  de  la 
rent*mettre  i  la  tour  de  Londres,  prédication  dans  les  églifes  de  Pâ- 
li montra  d'abord  beaucoup  de  con*  ris  »  il  alloit  tous  les  dimanches 
iiaoce  •,  mais  la  crainte  du  bîlcher  infiruire  les  pauvres  de  la  campa- 
gdont  on  le  menaçoit,  lui  fit>ab«  gne.  On  appelloit  BonréaUue  le 
jurer  la  religion  Anglicane.  Cette  ComeiîU  des  prédicateurs  y  &  Cb- 
cérémonie  fe  fit  en  préfence  de  la  minais  le  Racine  %  mais  on  ne  hn 
reine  d'Angleterre*  Le  doyen  dé  5r  donne  plus  ce  nom  ,  depuis  que 
Paul  fit  un  difcours ,  dans  lequel  il  MaJJUhn  a  paru.  Ce  n*eû  pas  qu*il 
le  peignit  comme  un  vrai  pénitent»  n'y  ait  dans  fes  Sermons  des  mor« 
•(  Comme  St  Pberre ,  il  a  verfé  àe»  ceaux  pathétiques  &  très^touchans) 
f*  larmes  pour  avoir  renié  ^  com*  nuis  il  ii*a  pas ,  i  on  degré  auffi 
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ir  que  lévèciiie  de  Oer-  lILCH£MNlTZ,(Bogeaa8r 

mont ,  te  talent  d'ealever  l'efpric  Philippe  )  petit- âl&  de  Martin ,  eft 

le  «Tatcendrir  te  coeur.  Il  ne  fe  fou*  auteur  d'une  Hi/loire  très«décaillée 

cieat  pas  £  bien-,  il  écrit  avecmoins  &  fort  eûifinée  en  2  voh  in-fol.  de 

de  pufeté.  On  dit  qu'il   Touloit  la  guerre  des  Suédois  en  AHemagne 

s'aftjochir  du  joug  des  divifions  fous  le  grand  Gu/iare- Adolphe,  La 

&  des  fubdivifions ,  entraves  du  reine  ChriftUt ,  en  récompenfe  de 

géo'e  &  quelquefois  du  fentiment.  cet  ouvrage ,  anoblit  ]*a^teur.  &  lui 

le  P.  BnuMnêtuA  a  publié  fcs  Dif*  donna  te  terre  de  Hoiftedt  en  Suè- 

r«wyea  3  voL  in- il.  Le  P.  Chtmi-  de  ,  où  il  mourut  l'an  1Ô78. 

HAu  mourut  en  i68<> ,  âgé  de  3  S  CH£NU  ,(  Jean  )  avocat  àBour- 

ans ,  en  digne  minière  de  cette  re-  ges ,  puis  à  Paris ,  fe  maria  en  1 5  74» 

ligton  qui  Tavoit  aotmé  pendant  fa  &  mourut  en  1617  ,  à  6$  ans.  On  a 

▼ie.  Sa  carrière  fut  courte,  mais  elle  de  lui  :  Antiquités  de  Bourges  ,  Paris 

fiiibien  remplie.  On  a  encore  de  lui  1 621 ,  in-4*  i  Chrono/ogie  des  Ar^'  . 

Les  Sentlmens  de  pieté  ^  imprimés  eu  vécues  de  Bourges,  en  latin,  1621 , 

.   1691, itt-i  1  j  ouvrage  qui  fe  refTent  in-4'*  ;  &  quelques  livres  de   iurif* 

un  peu  trop  du  ftyle  brillant  de  la  prudence ,  oubliés.  Ses  autres  ou- 

chaire ,  &  pas  aflez  du  langage  af-  vrages  font  f^vans ,  mais  mal  écrits, 

ieâucux  de  te  dévotion.  Le  P.  CA<-  Cétoit  un  homme  très>  teborieuz. 

m'iMis  avoit ,  dit-on ,  du  talent  pour  CHEOPS ,  Voy.  Kophtus. 

Ici  poéfics  légères  &  pour  les  vers.  CHERBURT.  (  Mylord  )  Foy. h 

de  focîécé  -,  mais  il  ne  nous  refte  de  H£RB£RT. 

lui  en  ce  genre  que  quelques  vers  «  CHEREBERT ,  Voy,  Caribekt; 

cités  dans  la  Répuhiiqut  des  Lettres  CHÉRÈPHOK ,  poète  tragique 

éeBayle ,  [  Septemb*  16S6,  ]  qui  les  d*Athènes  ,  vivoit  du  tems  de  Phi" 

appelle  fort  jolis  &  fort  galant»  lippe  roi  de  Macédoine.  II  ctoit  ami 

.    L  CHEMNITZ  •  (  Martin  )  Chenf  de  Socrate  &  de  Démoftmes»  Arifto^ 

niiiMs^d\£cïp\ûdc,Mé/anekthon^  eft  phnneft  moquoit  de  fa  maigreur, 

célèbre  par   fon  Examen   Concilii  qui  étoit  ù  extraordinaire  qu'elle 

Tridentbâ ,  cours  de  théologie  Pro-  étoit  pafTée  en  proverbe. 

tefUnte  ,en  quatre  parties  ,  qui  for-  CHÉRILE ,  poète  Grec,  ami  d'JV/- 

iKm  I  vol.  in- fol., Francfort  1585,  rodote  ,  chanta  la  viâoire  que  les 

Ou  4  vol.  in-8*.  Il  fîit  attaqué  par  Athéniens  remportèrent  fut  Xereès* 

Andrada,,»  CA«mn/«;meur.en  1586,  Son  poëme  charma    tellement  les 

^  64  ans.  Il  étoit  né  en  1522a  vainqueurs ,  qu'ils  firent-donner  à 

Britzendans  le  Brandebourg ,  d'un  l'auteur  une  pièce  d'or  pour  chaque 

ouvrier  en  laine.  Son  mérite    le  vers,&  qu'ils  ordonnèrent  qu'on 

rendit  cher  aux  princes  de  fa  com-  réci teroit  fes    Poéfies  avec  celles 

munion ,  qui  l'employèrent  dans  les  A*  Homère,  Si  nous  enjugeons  par  les 

aflaireit  de  l'ÉgUfe  &  de  l'État.  fragmens  qui  nous  en  reftent ,  (dans 

n.  CHEMNITZ  ,  (  Chrétien)  pe-  Arîftote ,  dans  Strabon ,  &  dans  Jofe* 

tlt-neveu  de  Martin ,  naquit  à  Ko-  phe  contre  Apion ,  )  cet  ouvrage  mé- 

aingsfeldten  161 5.  Après  avoir  été  ritoit  une  telle  récompenfe.  Le  gé« 

niniftre  à  Weimar ,  il  fut  fait  pro-  nénlLy/andre  voulut  toujours  avoir 

feiTeur  de  théologie  à  lène  ,  où  il  ChériU  auprès  de  lui ,  pour  que  ce 

noarut  en  1666  à  f  i  ans.  On  a  de  poète  tranfmit  à  la  poftérité  fa  gloi- 

loi  :  I.  Brevis  inflruQio  futuri  Minif-  re  &  fes  aâions...  Il  y  eut  un  autre 

frz  EeeUJUAU  Dijfertatioats  de  ?rct^  CMERiiEt  poftérieur  à  celui-ci,  qui, 

i^iaétionc  9  éiç,  àiç^  quoique  mauvais .  verûficaceur  »  a 
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acquis  une  foctc  de  célébrité  «  par- 
ce q\x*  Alexandre  lui  a  voit  permis  de 
le  future  en  Afie  pour  chanter  fes 
viâoires  ,  &  qu'il  le  récompenfa 
comme  il  aurott  fait  un  poète  exceU 
kne.  Quelques  auteurs  racontent  la 
chofe  autrement ,  fie  difent  que  ce 
prince  qui  le  connoifloit ,  lui  avoic 
p'omis  un  philippe  a*or  pour  cha« 
que  bon  vers ,  &  un  fouiÂet  p'  cha- 
que cnaiivais  ;  &  que  ^'en  étant  à 
peine  trouvé  (epc  de  bons  dans  un 
poème  fort  lOïk^^AUxandre  indigné 
de  Ton  ignorance ,  le  fit«mettre  en 
pciibn^otiil  le  laifla  mourir  de  faim* 

CHERON,  (Elizabcth-Sophic) 
fille  d*un  peintre  en  émail  de  la  ville 
de  Meaux ,  naquit  à  V^ris  en  1648, 
&  eut  Ton  père  pour  maître.  A  Tâge 
de  14 ans,  le  nom  de  cette  enfant 
éjoit  dcja  célèbre  ,  ScécUpfoit  celui , 
de  fon  père.  L'illuftre  U  Brun  la 
préfenca  en  1672  à  Tacad.  de  pein- 
tôreSc  de  fculpt.,  qui  couronna  fes 
taîensen  lui  donnant  le  titre  d'aca* 
démiciêne.  Cette  iîlle  illuftre  fe  par* 
fageoic  entre  la  peincure,les  langues 
içavantes ,  la  poéfie  &  la  mufique. 
Elle  adefliné  en  grand  beaucoup  de 
pierres-gravées ,  travail  pour  qui 
elle  avoit  un  talent  décidé.  St%  u- 
bleaux  n*étoient  pas  moins  recom- 
snandables ,  par  un  bon  goût  de  def- 
fin ,  une  facilité  de  pinceau  dnguUé- 
ie ,  un  beau  ton  de  couleur ,  oc  une 
grande  intelligence  du  clair-obfcur. 
Toutes  les  manières  de  peindre  lui 
écoienc   familières*  ^lle  a  excellé 
dsns  l'hiftoire,  dans  la  peinture  à 
Vhuile,  dan^  lamir^iature  en  émail» 
dans  le  portrait ,  &  fur-cout  dans 
ceux  des  femmes.  On  dit  quMle 
peignoit  fouveot  de  mémoire  des 
perfonnes  abfcntcs ,  avec  autant  de 
relTemblance  que  fi  elle  les  avoit 
eues  fous  les  yeux.  L'académie  des 
Ricovrati  de  Padoue  l'honora  du  fur* 
xKjm  à*£rato  ,  Sc  lui  doiuia  une  pla- 
ce dans  fa  compagnie.  Elle  mou- 
rut à  Paris  le'  I  Septembre  ryii  f 
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^ée  de  6$  «ns ,  auffi  c&oÉUeptf 
les  qualités  du  coeur  que  par  cdio 
de  l'efprit.  Elle  avoic  été  élevé» 
dans  la  religion  Proteftaste;mais 
l'ayant  quittée  pour  la  Catholiqne, 
elle  prouva  par  fes  vertus  la  fiiioé« 
rite  de  fa  converfîon.  (  ^«>y<^  foA 
Eloge ,  Paris  1 71 1 ,  io-S*.  )  Oa  aèe 
cette  fille  célèbre  :  hBJf^i  dàs  Vftm^ 
nuâ  &  CdUtiquee  mis  ttt  9€rs  ^  eorkfai 
de  figures ,  à  Paris  1 693  ,  în-S*.  Les 
figures  font  de  Louis  Chbrov  ,  fon 
frère ,  bon  graveur  &  habile  peis* 
tre ,  né  à  Paris  en  1660  ,  êcmort  à 
Londres  en  1733  à  7)  ans.  IV  la 
Cantique  4*Hahacuc  &   U    P/eoÊme 
eîii  ,  traduits  en  rers  fiaàfsis  «  9l 
publiés  en  171 7  f  in- 4*.  par  U  fl«7« 
ingénieur  du  Roi ,  qui  avait  èfonîk 
cette  femme  d'efprit.  IIL  lis  Cm* 
fis  renverfles ,  pièce  ingéoieufe  6c 
plaifante ,  que  le  célèb.  poète  Bj/mf" 
fiau  eftimoir ,  6c  qu'on  publia  ea 
1717  avec  la  Batrackomy^rnschit 
A  Homère  ,  traduite  en  vers  par  Bmi^ 
Wa  lè  cadet.  La  poéfte  de  Mil*  Ckh 
ron  e{(  foible ,  &  ne  vaut  pas  fes  ta- 
bleaux )  il  y  a  pourtant   quelques 
jolis  détails  «  &  XOdefitrltlofemem 
évnter ,  (  qui  eft  »  fuivaot  la  ph» 
Commune  opinion  du  P.  Campifirom 
Jifuite)n'eft  pas  un  ouvrs^mé- 
prifable.  L'abbé  BofymiUom  fit  le» 
vers  fuivans  poUr  fon  portnit  : 
«•  De  deux  talens  exquis  l'aflèmblafe 

M  nouveau  *, 
M  Rendra  toufoursCibinnil' 

vt  de  U  France. 
>«  Rien  ne  peut  de  (à  plume 

l'excellence, 
>t  Que  les  grâces  de  fon  pinceau,  «t 

CHERSIPHON  ,  Voyt^  Cxisi- 
I.HON  ,  n"  1. 

CHERUBIN  D'ORLt AKS ,  f  le 
Père)  Capucin  «  cultiva  la  pkyâque 
Il  l'optiqud.  On  a  de  lui  :  \.  Xid 
Vioptrigve  çiulairt ,  à  fziis  167I4 
in-fol.Il.  La  Vifiok  pdrfaité^  1677^ 
1 681 1  en  1  vol.  in-(bl.  figures.  C^ 
I^  vres  renferment  des  Chofes 
f^f  qui  les  font- reoherchcr« 
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CRESEAUX ,  (  Jean^Phili^e  de 

toyiàt.)  né  a  Laufanoe  en  171 7  » 
norrà  Paris  fni75tà  3)  an),  étoit 
petit  iils  du  célèbre  Croulas»   Let 
académies  des  fciences  de  P;aris  »  et 
Gottingqi  &  de  Londres,  Ce  rafib- 
ciûeoc.  Cétoit  un  Tçavanc  uni  ver - 
(e]«t*ailrooomie,la  géométrie  corn- 
nane  ficfublime  ,  la  théologie  ,  le 
droit,  la  médeciae  ,  Phifioire  ,  la 
(éographie ,  les  aotiquitcs  facrées 
le  pro&nes ,  Toccupereoc  .tour- à» 
t9ur.  Dès  l'âge  de  17  ans ,  il  avo^c 
&i(  trois  Traités  de  pbyiique  far  la 
Vynmijug ,  fur  la  force  de  U  Po«- 
dnàeanon ,,  &  fur  le  mouvement  de 
fdir  iaitâ  la  propagation  du  fin.  On 
)  CACDre  de  Chefeaux^  un  vol.  m- 8* 
4t  Dijftrtaticn^  critiques  fur  la  patrie 
fr^pbàiqae  de  r Ecriture  Sainte^  Paris 
^71 1)  ua  Traité  de  la  Comeu  de  174 fi 
&  des  EUmeas  de   Cofmographie  &. 
4dfirouomîe  ,  qu*il  ci>mpora  en  fa- 
veur d'un  Jeune  feigncur.  Ce  der- 
nier ouvrage  ,  plein  de  clarté  &  de 
fttcifioa  ,eft  ;uftement  eftimé. 
.  CHESELDëN,  (Guillaume)  chl- 
^»^Sk  célèbre  de  Londres  ,  mort 
^  1752  à  64  ans,  étoit  de  la  ibcié- 
^  roy^e  ^  cette  ville ,  fit  corref- 
yondanc  de  Tacadémie  des  Cciences 
^l^acisk  ï.e%  heureux  fuccès  ne 
^ugiae  dans  rextraâton  delà  pier* 
I^IKirle  haut  appareil, ranimèrent 
^fiûvrc  &  à  pratiquer  la  même  mc« 
^e  ;  &  dans  Texpérience  qu*il  en 
^  »  il  ne  trouva  d'autre  fujet  de  Te 
*^peniir  «  qoe  cdui  de  n'avoir  pas 
'^é  ce  fecours  plutôt.  Mais  de 
^tes  fes  opérations  celle  qui  lui 
V  le  plus  d'honneur,  Ait  d'avoir 
'^oné  la  vue  à  un  }eune-homme 
^  14  Mis ,  aveugle  de  naiflance  , 
BK  lui  ouvrant  la  prunelle  des  deux 
^x*  On  trouve  les  détails  cir« 
NiAaiidét  de  cette  opération,  dans 
il  Trawfa&tonâ  pkilofophiquet  »  fit 
W^^  l^s  Mémoires-  de  t Académie  de 
^rurgie»  Cet  habile  Hthotomifte 
|mm  I  «n  •  1 71 3  ,'  uiie  ébt^ttÊimt  dm 
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Corps  htimaîn  ;  il  y  en  a  eu  huit 
éditions  :  la  deruière  a  été  impri- 
mée à  Londres  en  17^2.  Cet  ou- 
vrage eft  femé  d'obiervations  chi- 
lurgicales  très-curitufes  ,  &  orné 
de  quarante  planches  fort  exaûes. 
Le  même  auteur  a  donné  use  O/- 
téographie ,  Londres  17^3,  in-folio, 
9vec  de  .très -bel les  figures.  On  y 
trouve  une  expofition  des  maladies 
des  Qs  «  recommandabk  par  fon 
exaAitttde.  Ko^Baulot. 

CHËSNAIË   D£SB01S»   Voye^ 
Ojesbois. 

CUëSNAYE  ,  (  Nicole  ie  la)  au- 
teur abfolumenr  inconiui,  auquel 
on  attribue  une  Moralité  par  per- 
ibnoages ,  aflczrare  ,qui  eft  intitu* 
lée  :  iéa  Nefdefanté^  avec  le^gouver» 
nail  du  Corps  humain  ,  la  condamna» 
tion  des  Banquftj^&le  TraitldeaPaf" 
fions  de  EAme  \  Paris  ,  Vecard ,  in^ 
4* ,  fans  date» 

L  CHËSNE ,  (  André  du  )  appeilé 
le  Père  da  l*Hifioire  de  France  ,  na- 
c}uit  en  15  84  à  l'Iûe^Bouchard  en 
Touraine.  Il  fut  écrafé  en  1640  »  à 
(6  ans,  par  urie  charrette,  en  al- 
lant de  Àris  à  fa  maifon-de-campa« 
gne  à  Verrière.  On  a  de  lui  :  L  Une 
Hïftoire  des  Papes ,  Paris  1653,1V. 
in-foU  il«  Une  Hîfioire  &'4ngi*terr€ 
en  2  vol.  in  fol.  comme  la  précé* 
dente  ,  Paris  1634  ,  &  regardées 
Tune  éc  Tautre  comme  des  compi- 
lations un  peu  indigeftes.in.  VHif^ 
toire  des  Cardinaux  François  ,  qu*il 
commença  ,  &que  fon  fils  acheva 
en  partie,  Paris  x66o.Il  n'y  en  a  eu 
que  a  vol.  de  publiés ,  &  il  devoit  , 
y  en  avoir  quatre.  Ceft  un  ouvra- 
ge mal  fait ,  mal  digéré ,  &  encore 
plus  mal  écrit.  IV.  Keeueil  des  Hif^ 
toriens  de  France^  11  devoit  conte- 
nir 24  vol.  in-fol.  Du  Chefne  donna 
les  deux  pfemiers  vol.  depuis  l'o- 
rigine de  la  nation  jufqu'à  Hugues 
Capti  ;  le  troifiéme  fit  le  quatrième, 
depuis  Charles  Mnrtel  jufqu'à  Phi* 
lippe* Augv/h ,  étoicnt  fout  prcfft 
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lorfqu^M  mourut,  (  Voy,  Dblrto  &  laquelle  îlsVtoit  partîcuIiéreineK 

HuGU£S  ,n''  VII.)  Son  dis  Frûn^  appliqué.  Les  fHccès  qui  fnivirai 

fùh  DU  Chkite^  bérkier  de  ]*é*  fa  pratique  dans  occre  partie  ,Mc- 

ruditioa  de  Toa  père  «  publia  le  chainéreot  contre  lut  les  autres mé- 

cinquiéixie ,  depuis  PhUippt'Àuguf"  decins  ,  fur-tout  Guy-Patîm  ^  qui 

u]\x{({\x'i  Philippe:  U  BeUV»  Hiflo*  s^efForça  de  le  couvrir  de  iarcxf* 

Ti<t  Frd'uorjtm  &  Sormannarum  Scri^  nies  &  de  railleries.  U  porta  foa 

ptortj  g  io-ib!.  Vl.  Lts^  Ginialogit»  acharnement  jufqu^à  t>a  prendreà 

46  Montmonnci ,  Châtillon. ,  Guints ,  tout  le  pays  d'Armagoac ,  qu'il  ap- 

^^^gy  9  Drtux  ,  Béthunc  ^  Chatei»  pelloit  mairJ/<  ^4j/.  Cependant  l'ex- 

gnitrs ,  7  vol.  iiwfoL  VU»  Hîfljirâ-  périeoce  a  fait- voir  que  du  Chefic^ 

Ms  Ducs  de  Bourgogne  ,  1619  &  mieux   rencontré  fur  randooiae 

1 62S ,  2  vol.  Ln*4*»  Vlil.  Bibiiahe-  que  Patin  &  fes  confrères.  Ce  fça» 

€a  Clunîaccnfiê ,  Paris»  1614 ,  in-fol..  vant  chymiile  ,  qui  eft  appeUé  d» 

&C.  ',  recueil  utile ,  publié  avec  D,  Que/m  par  Morcri  »  mourut  à  Barît 

Marrier,..  Du  Chine   étoit  un  de»  en  1 609  ,  dans  un  âge  très -avancé, 

plus  fçavanf  hommes  que  U  Fran*  Il  a  fiait  en  vers  Crançois ,  le  FoGe 

ce  ait  produits  pour  l'hiftoire ,  fur-  du  Monde  »  1)8}  ,  in-4*  <,  Le  grand 

tout  pour  celle  du  Bas  -  Empire»  Miroir  du  Monde  «  1593  ,in*8%  H 

1!  communiquoit  libéralement  fes  avoitaui&compoféplufieurs  ltvie& 

vecherches  ,  non -feulement  à  fes  de  Chym'u  ^  qui  ont  eu  de  U  tépn* 

amis ,  mais  encore  aux  étrangers,  tation. 

La,  Recherche  fue  les  Autiquieis  des.  IV.  CHESNE  ,  Voye{^  ChETVE  , 

Villes  de  France ,  que  plufieurs  écri-  &  Emzinas. 

vains  lui  ont  attribuée  ,  ne  paroit.  CHESTERFIELD,  (Philip* 

6tre  ni  de  cet  écrivain, ni  digne  de  pe  Dormer  Stanhope  ,  comte  de) 

û  plume.  XK  à  Londres  le  17  Sepceonb.  1694, 

II.  C  H  £  S  N  E ,  (  Jean-Baptifte  mort  le  24  Mars  1775  ,  à  79  ans  , 

Phlipotot  du  )  Jéfuite  i  né  en  1 682,  a  été  l'un  des  meilleurs  phiiofophcs 

au  village  du  Chefnc  en  Champa-  moraliiles  d* Angleterre,  Après  avdr 

gne ,  dont  il  prit  le  nom  ,  mourut  fait  d'excellêtes  études,  il  voyage» 

en  1 7^  5  ,  dans  fa  63*  année.  Où  a  pour  connoitre  les  hommes  «  dont 

de  lui  :  Abrégé  de  CHifloire  tCEfpa'  la  leûure  ne  donne  jamais  que  des 

^itr,  tn-i2.  II.  Abrégé  de  VHifioire  idées  imparfaites»  De  recour  dus 

ancienne  ,  în-i2.Ces  deux  ouvra-  fa  patrie,  îl  fe  produifit  àlaconr, 

ges ,  quoique  fuperiiciels,  ont  fervi  &  obtint  en  X722ia  place  de  c^« 

à  réducation  de  la  JeuneflCe  ,  pour  taine  aux  Gardes-Suifles;  matscrob 

laquelle   Tauteur  avoit  du  talent,  ans  après,  il  fut   diigracié  ,  jSc  privé 

11 L.  Lt  Prédefttnetianifme ,  1 724 ,  in^  de  tous  fes  emplois.  La  mort  de  foa 

4*.  IV.  Hijioîre du  Bdianifmei  1 73 1 ,  père  en  1 726  ,  le  fit-entres  dans  la 

in-3*.  V.  La  Scienee.  de  la  jeune  iVÎ»-  Chambre  -  H^ute;^  fit  la  more  de 

ifleffe ,  1730 ,  3  vol.  in- 12.  George  I^  en  1727  ,  lui  procura  une 

IIL  CHESNE,(  Jofeph  du  )  ficuation  brillante.  U  eue  lebooheur 

OyERCETAffastCtlgatucdtlayio"  d*avoir  pour  concemporaîns^,  les 

late] ,  médecin  ordinaire  du  Roi  «  hoaimes  les  plus   illuftres.  «a  lei> 

ccoit  natif  de  l'Armagnac   Après  plus  célèbres  deià  Mtioa  ^Adlif* 

s  voir  fait  un  aflez  long  féjour  en  fon^yambrung^  Gank,  G^ey  «  Pêfo^ 

AKemàgne ,  il  vint  exercer  fon  art  &c.  8cc.  Tous  ces  écrivains  tlîitctf 

à  Pacit.  i\  avoit  acquis  de  grandes  fes  amis ,  &  il  ne  s'enocgueiUicltt 

cooooiflaoces  dans  la  chymie ,  à  avec  eux  ^  codune  aiu   d*j 
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tinaé» ,  (l*être  .  leur  protedeur.  le ,  de  croire  peu  à  la  verni ,  parce 
Mais  aae  fîioefte  paffioa  ternie  (à  que  lui-même  n*efi  avoit  pas  beau- 
gloire  &  altéra  la  douceur  de  fa  vie  :  coup  ,  du  moins  de  celle  qai^  vc* 
c'eâi'ainourexceffifdu)eu,qui  le  ricablement  mérite  ce  nom.  Aufli 
lia  quelquefois  avec  les  hommes  levit-ondans  le  Parlement  changer 
le  pïusinépri(ables.Le  pofte  d*Ën-  chaque  jour  d*opinion ,  parce  qu'il, 
voyé  à  la  Haye  en  1718 ,  acheva  ,  changeoit  d'intérêt.  11  abandonna  Iz 
de  déranger  fon  commerce  avec  les  caufe  des  Rois  ,  lorfqu*ils  étoieoc 
Mufes.  Les  grâces  d'une  élocution  dans  l'infortune  ^&  trahit  celle  de 
hcikk  les  prodigalités  d'un  carac- .  la  nation  «  lorfquMl  efpéra  la  faveur 
tére  magnifique  lui  firent  tant  de  des  Rois.  Cefl  lui  qui  contribua  le 
pamiàos,  que  le  Rot  lecrutnécef-  pl^s  à  rendre  le  Parlement  fepten- 
ûire  en  Hollande.  En  1731 ,  il  eut  nal  ;  &  ce  n'eft  pas  la  feule  atteinte 
nwnoeur  d'a0ocier  à  l'ordre  des  qu'il  porta  à  la  confticution  de  U 
Francs-Maçons  le  duc  de  Lorrai*  patrie. 

oe ,  depuis  empereur  fous  le  nom  I.  CHETARDIE ,  (JoachimTrottî 

de  Ffnçois  /.  Ce   prince  le  traita  de  ^a  )  bachelier.de  Sorbonne  &  cu- 

toujoorsen  ami  tendre.Le  comte  de  ré  de  S.  Sulpicê  de  Paris  ,  naquit 

Ou/UrftUéant  tombé  malade  à  la  en  1636  au  château  de  la  Chétar- 

Haye ,  il  demanda  fon  rappel ,  &  il  die  dans  TAngoumois ,  &  mourut 

briUa  fur  un  autre  théâtre.  Son  élo-  en   1714.  Il  avoit   été  nommé  i 

qoence&fes  talens  lui  donnèrent  Tévêché  de  Poitiers  en  1 701  j  mais 

une  grande  influence  dans  laCham-  il  le  refufa.  Ses  devoirs  de  pafteuc 

bre>Uauce.  Enfin  ,  décidé  à  culti- .  ite  Tempêchérent  point  d'enrichir 

ver  dans  une  retraite  honorable  la  le  public  de  plufieurs  ouvrages  uci- 

philofopbie  Se  les  lettres  ,  il  rompit  les  :  T.  Homélies  pour  tous  Us  Di'> 

les  liens  qui  i'attachoient  à  la  cour,  manches  &  Feus  de_  Vannée ,  3  vol. 

Il  fe  maria  en  1733 ,  âc  fon  hymen  in-4*.  pleines  d'onàion  &  de  foli- 

^  beureuz.  11  av»it  obtenu  le  gou-  dite.  II.  L'ouvrage  connu  fous  le 

▼ernement  de  l'Irlande ,  où  fon  hu-  nom  de  Catéchlfme  de  Bourges ,  en 

>ttaité&.fon  humeur  libérale  ont  2  voLin-12  ,  &  i  vol.  in-4MIU 

tndu  fa  mémoire  très-chére.  On  a  Explication  de  tApocalypfe ,  in-8*«' 

^  lui  divers  ouvrages  de  morale,  &  in'4*.  IV.  Entretiens  Ecclé/tajU" 

^  phtlofophie  &  de  politique ,  qui  ques ,  4  vol.  in- 1 1* 

M  font  pas  exempts  de  defiiuts  »  IL  CHETARDIE,  (le  Cheva- 

Bûs  qai  offrent  des  réflexions  ori-  lier  de  la }  neveu  du  curé  de  S.  Sul- 

poales.  Un  des  plus  piquans  efl  pice»  mort  vers  1700,  étoit  ua 

feo  Braminc  infpiré ,  qui  à  été  cra-  homme  dVfprit ,  plein  de  politefl'e* 

duii  en  fraoçois  en  un  petit  volume  II  efl  auteur  de  deux  ouvrages  dont 

m-i  2.  On  diftingue  auffi  fes  Lettres  les  leçons  font  excellentes  ;  mais 

^I^nps^  où  il  parle  en  homme  dont  le  fly le  &  les  réflexions  n'ont 

q&i  connoît  le  monde  ,  mais  qui  rien  de  bien  remarquable.  Le  I"  a 

croit  trop  qu'on  efl  toujours  aflez  pour  \\ixt -.  InfiruBion  peur  un  jeune 

Ijonoëte  «  lorfqu'on  efl  aimable.  Au  Seigneur  ;  &  le  II*  :  InfiruBion  pour 

|Ku  de  rinflruire  des  devoirs  d'iin  une  P.rinceffe,  in- 12. 

Citoyen,  d'un  philofcphe  ,  il  lui  CHEVALET,  (Antoine)  gen* 

tpprend  le  moyen  de  tromper  les  tilhomme  Dauphinois  ,  auteur  de 

iêiDmes.On  a  accufé  Mylo^d  Chef^  la  Vie  de  S,  Ckriftop}^  par  perfonna^ 

ttrfi^U  de  porter  le  fccpticifcie  }uf-  ges ,  Grenoble ,  1530,  in-foU  fore 

Ifics  dans  les  principes  de  la  mora-  rare* 
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CHEVALIER ,  (  Kicolàr)  Fha-  dtns  h  propre  makCon ,  &  mec  dans 

çots  réfugié  à  Utrtehc ,  à  caufe  de  les  caves  des  tonneaux  de  poudre, 

la  religion  Procefiance  qu'il  profef-  réfotu  de  Te  faire- faucer  avec  eux, 

ibit,a  faic'paroicre  un  Tçavantou*  fi  les  bourgeois  vealem  luifûre- 

vrage  intitulé  :  Rtçhcrthu  eurieu/es  violence.  11  obcint  ce  qu'il  demaa* 

^ Antiquités  que  ton  çùnfcrvt  dans  U  doit  ,  c'eft-àfMiire  de  fortir  aveC 

chamhn  dt*   raretés  dt  ctut  VUU\  tous  les  honnèurï  de  la  guerre  :1e 

Uirecht ,  1709  ,  in-fol.  prince  Zo^^mr^Iui  accorda  deux 

CHEVALIUR  Sans  R^procmx^  pièces  de  canon...  Les  guerres  de 

roy«; les  art,  Barb AZ A n,Ba YARD,  Z741  (3c  de  1757,  offrirent  à  no- 

Tremoille  ,  trois  guerriers  aux-  tre  guerrier  les  occafions  les  plus 

quels  on  donna  ce  nom.  dangeretifes  &  les    plas  bnltao- 

CHEV ASSU ,  (  Jofeph  )  curé  des  tes.  A 1^  journée  d'Haftembeck , 

RouiTes  dans  le  diocèfe  de  S.  Clau*  il    fut  chargé  de   chaffer  Fcmie* 

de,  mort  à  S*  Claude  fa  patrie  le  2;  mi  éts  fommités   d'une   monta- 

Oâob.  t752,à78anB,étoitrexem'>  gne  couverte  de  bois,  Ceft  en  j 

pie  du  troupeau  qa*ilinftruil'oic.  On  pénétrant  qu'il  fila  fut  le  mtrqDÎt 

a  de  lui  :  I.  Des  Méditations  Ec  de  Bréhant  des  regards  enflammes» 

tUfiafiiques ,  6  Vol.  in-i  1 , 1 764 ,  où  &  qne  le  faififfant  par  la  main  :  /ir- 

il  y  a  des  chofes  folides  &  peu  de  r«^  -  moi ,  lui  dit  -  il ,  foi  dé  eiertf* 

fOuchaÙtes.  If.  Lt  Mijjtonnaire  Pa-  lier^  qup  vous  &  votre  régiment  vêas 

roijjial,  4  vol.  ift-il  ,  renfermant  vous  fere[  tuer  jufquau  dernier, plm» 

iês  prôpes  &  des  coniférences  fur  tôt  que  de  recaler,.»  ta  GOttûaocKifafTà 

les  principales  vérités  de  la  reli-  îafpiroit  aux  fotdats  étotc  extrême, 

gion.  L'onéUon  n*étoit  pas  la  qua-  Dans  une  occafioo  où  il  s*agpffott 

lité  dominante  de  cet  orateur  ;  mais  de  s'emparer  d*un  fort ,  il  appelle 

il  étolt  inftruit ,  &  poflcdoit  bien  un  grenadier  dont  il  conocnfibit  h 

TEcriture  &  lés  Pères.  bravoure  :  Vas  droit  à  ce  fort ,  bi 

CHEVERT ,  (  François  de)  né  dh-U ,  fans  ianlter.  On  te  i&^«:Qm 

à  Verdu-fur-Meufe  le  11  Février  Vï  là  ?  Tu  ne  répondras  ritm \om,  te  U 

r96^  ,  s*éteva ,  du  pofte  de  iimplé  Sra  encore^  ta  avanceras  toujours  fou 

fbldat ,  au  grade  de  lieucetiant-gé-  rien  lipondre  :  à  la  ir*^ifUme  fois  cm  i> 

néral.   II  dut   tout  à   fon  mérite,  rtra  fïtr  toi  \ùn  te  manquera  \  ta  fô»' 

8c  rien  à  la  faveur ,  ni  a  Tintrigue.  drasfur  la  garde  ,  &  je  fais  là.  pv 

n  eut  à  lutter  contre  Tenvie  &  coii-  tefoutenir.  Le  grenadier  partie  à  htf> 

tre  robfcinrité  de  fa  naiiTance.  Une  fiant ,  fie  tOat  arriva  conmie  Chevat 

étude  profonde  de  la  tactique ,  un  l^voit  prévu...  Ce  bnrve  offidcff 

amour  extrême  de  fes  devoirs ,  un  nfourut  le'  24  Janvier  1769  ,  d^os 

defir  ardent  de  fe  diftinguer;  tels  la  74*.  année  de  fon  âge.  Il  étoir 

furent  les  proteôeurs  qui  veillérêt  commsndcur  -  grand  •  croi^  de  For- 
àf   fon  avancement.  Nous  ne  fui-  '  <fre  de  St.  Lodis ,  cbevalier  de  l'ai- 

vtons  pas  toutes  les  aÛionséda-  gle-blanc  de  Pologne ,  gouverneur' 

tintes  qui  le  diiHnguérent.  Tout  le  de  Givet  &  de  Charlemont ,  lîea- 

monde  connoit  ta  retraite  dé  Pra-  tenant-général  des  armées  dia  roî. 

gue  par  le  maréchal  de  BeUe'lJle,  W  ^ut  inhunïé  en  la  paroifle  de  S. 

Chevet t^  qu'il  y  laifl'a  avec  18  cents  Enfiache  de  Paris.  L'éloge  le  plus 

hommes  ,  preile  de  fe  rendre  par  vraiqu*on  pui^e  faire  de  Ckevm^ 

la  famine,  par  les  habttans  6ç  par  el!  appofé  en  forme  d'épîtapheè 

une  armée  aombreafe  ,  prend  les  la  porre  principal  de  cette  êglHc 

ôcages  de  U  ^ ville  .  les  reofierme'  Cet  éloge  eftcoaçd  cb  œs  tenon; 
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n  Ta  malgré  l'cnvie  4  force  de  mérite ,  hiftorique  &  critique  /pleine  d'cm 

H  9l  chaque  grade  fut  le  prix  d'une  dîtion    &  rnuv.n»  A:! 

n  aAion  Wcrac. Le  (eul  titîe  de iW^  "T^^.^  %  *^'*^*"/.  "*^  <*ans  let 

•  réchalde  France  a  manqué  ,  non  pas  ,  f"  ^ymrfphifuu  de  AfW««^ 

»  i  fa  eloire.  mais  àPexerople  de  ceux  '*  »  jl^^f  •  *"  •4'.  H.  U  grand  Cancm 

n  qui  le  prendront  pour  modèle.  »♦  ^*  ' -^^"/<  CrerjM  ,  rr^ iai/  enfian^ 

Ouvert  ctoit ,  dit-on ,  auffi  fier  '''"  *  îf"  "  '  '  ^99*  C'eft  plutôt  une 

lîerobfcurité  de  fa  naîflance.  que  ÇJ^^**?^*  \^»"'  traduaion:  lll. 

d'autres  le  font  de  leur  nobleffe,  ^'f^'f^^'^  ^^^e  fur  le  ConcUe  de 

Lorfqu'il  fut  parvenu  aux  premier^  if  ?.   *^^'  touchtm  les  formule^ 

gndes  militaires  ,  un  gcntîl-hera-  ^  '^*  »  «664 ,  «.4*. 

ne  réclama  fon  crédita  la  cour,  ^^^^^^OlJ ^  Foye^viiuAM^ 

en  qualité  de  coufm.  Chevert  lui  ré-  "OïSE, 

pondit  :  Vous  êtes  gentil-homme  ;  vous.  CHEVREAU ,  (Urbain  )  naquît  â 

■e  pcavq  être  mon  parent  j  car  vous  I-oudunen  1613.  ^^  fit-paroître  dé 

voye[en  moi  ie  premier  5*  lefeulgen^  l*efprit  dans  fes  premières  études^ 

vi'homme  de  nu  race»  ^  reine  Chriftîne  de  Suède  le  choiw 

CHEVILLARD ,  (  J^que*  )  gé-  t^f^!'  î°"  '"*?«»''* .  &  réleôeor 

co«i,n.  le.  arme,  ^  ^^u^ ,  i.  LT*Ï?o  /f  ^°7'*  ?  ''.•'""  ''"- 

.  granto-officier.  de  U  couronne,  f^ff^,  1 '^T'^"':  Aprwjamortde 

wc  celle*  de  plofieur,  «aifoo,  &  L*'*?*"'  "',  «".■«  ^î/"»" .  * 

t«iaot  les  a  Je.  ;  le.  nom,  &  qua-  ^T'"'  ''"  <*"*=  "•"  ^'~-  I*  <•«& 

l««  de.  gouverneur. .  capitaine,  t  rj"'"*'  'uJ^^*  '"f ,  t'I?'"** 

«c  iieute<^n..eéaéraux  de  la  ville  l*,'l",*  «''^"«»« ;  «'oW.gea  d« 

de  Pari..  III.  D'autre.  Car.»  tod.  Î""V  »  ""'  '^°'  ?  ""ï'  *"» 

«eroant  l'an  héraldique  :  pauvre  ÎJft-.»IÎ'«S'"     -''-•" 

ftience  &  pauvre auteiir  !  DaM  fon  il?,!  A *p  ^«88  «'  .  >«'«&«  uae 

X);a.tf^rJ«,«,.itn'yaguére5que  ^  ! j^l^/f 'L*''"'-  "  «':«"g")a- 

.  ta  eftampes!  L-hiftoriqfe  de.  ar-  "''*''*  '"  ^.'^T  ""  .""''•*"  *"" 

■oirie.  pourrtnt  être  ucite-,  mail  f '"'^-  ?'  5!*.'*''i'  «"<««, -autant 

c  recherche,  de-a-deroi;».  ÎL  Hlt^f^v  «K^^r'^î'^''*-  ^'^ 

û«a..^ acwwnerétoùguére.  ïXvSr^i^SKrr:;: 

CHEVILLIER ,  (  André  )  né  i  ,»«,  ,1651,  in-8«.  depuis  réimpri- 

Wntotfe  en  i6j6 ,  parut  en  Sot-  mes  avec  des  changeraens ,  fous  ce 

«Whie  avec  tant  de  diftinôion ,  que  ritre  :  Efto  de  la  Fortune,  en  1 6  ;  6 

nbbe  de  Brlenne,  depuis' évêqcre  in-8*;ouvrage qui  fatbien accueil! 

«Coutances,  lut  céda  le  premier  li  dan.  le  tems,  quoiqu'il  foit  d'un 

b»u  de  licence ,  &  en  fit  même  le»'  ftyle  foible  8e  iecorreû.  C'eft  unTa- 

wi».  Il  moTjraten  1 700 ,  à  64  ans,  bleau  raccourci  des  grandes  révo- 

Mjliotéchairc  de  SOrbonne,  Sa  pié-  lùtions'  arrivées  dans  le  monde  II 

ttegala  fon  fçavoir ,  &  fon  (Ravoir  VHlffoire  du  Mindt^en  i696.  'ré- 

«oit  profond.  On  l 'a  vu  fe  dépouil.  primée  plufieurs  fols.  La  meilleur* 

i«  lui-mêrte  pour  rerêtit  les  paù-  édition  eu  celle  de  Pari.  1717  ea 
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8  vol.  in -12.  avec  det  additions    Mon4e*  IL  l*Hifioirt  Je  Ktm/li»Ui 
conildérables  par  Bourgtùis  de  Chaf-     La  Praace  ruinée  ,  par  qui  &  eommm* 
naet.  Oo  Cent ,  en  lifanc  cette  Hif-    VI.  Le  Tefiament  po/Uique'  du  Dm 
toire .  que  Tauteur  a  puifé  ^sa*  lea    ^<  Lorraine ,  Leipfick  1696 ,  in -S*. 
'   Sources  primitives  *,  mats  il  ne  les     V.  LEtat  aHuel  de  la  Poioguu  VL 
cite  pas  toujours  avec  fidélité.  L*hif«    Le  ChriJHanlfme  ictaîrcl  fur  U%  iif^ 
toire  Grecque  &  la  Romaine  ,  la    fêrends  du  ttms  en  matière  de  Qau- 
Mahométaoe  ,  celle  de  la  Chine  «    ti/me ,  &c.  Les  ouvrages  de  Kabbé 
y  font  traitées  avec  aiTez  d*exac*    de  Chtvremont  n*oDt  rien  pour  al- 
titude. L*auteur  aurôit  ça  fe  dif-    gner  le  ieâeur  :  ils  font  remplis  de 
penfer  démêler  aux  vérités  utiles    projets  ridicules,  d*idées  f»i£es-, 
de  fon  ouvrage  ,  les  généalogies    &  le  ftyle  en  eft  languifianc. 
Rabbiniques  qui  le  défigurent ,  &        CHE  VREUSE ,  (  Marie  de  Ro^ 
quelque;!^  difcuffions,  qui  ne  de-    nAH  Afonci>â/ô«  «ducbeâe  de}née 
voient  entrer  que  dans   une  Hif*    en  1 600 ,  d'Â^rcu/e  de  Rohau,isis, 
toire  en  grand,  il  femble  qu'il  ait    At  Moutbafon^è^yx^ztXiiSiy  Ouf 
voulu  inférer   dans  fon  ouvrage  «    Us  d^  Albert  ^  duc  de  Luynes,c9a- 
îion  les  iaitsnécefiaires,  mais  tout    né  cable  de  France  ;  &  en  i6ii 
ce  qu*il  avoit  mis  dans  fa  tête  ou    Claude  de  Lorraine  ,  duc  de  Cbe- 
dans  fes  recueils.   Sa  diâion  eft    vreufe.  Cette  dame  fut  célèbre  par 
d'ailleurs   rude  &  rabotcufe.    IIL    fa  beauté  &  par  fon  efprit.  (  Voy. 
(Euwres  mêlées ,  2  parties  in-t2 ,  la    SiBiLOT  &  m.  Aubesfine.)  «*Je 
Haie  1697.  Ce  font  des  lettres  fe<-    n  n*ai  jamais  vu  qu'elle  ,  (dît  le 
mées  de  vers  latins  8c  franc,  quel-    cardinal  de  R«t{ ,  m  en  qui  la  vîva<- 
quefois  ingénieux,quelquef.  foibies;    m  cité  fuppléât  au  jugemeoe.  Elle 
d'explications  de   paflages   d'Au*    n  avoit  des  faillies  fi   brillantes, 
teurs  anciens  grecs  &  latins  ;  d'a«    h  qu'elles  paroiflbient  comme  des 
necdotes  littéraires ,  &c.  IV.  Che»    >%  éclairs  \  &  fi  fages,  qu'elles  n'an- 
yreana  ,  Paris  ,  2  voL  1 697-1 700  :    n  roient  pas  été  déftvouées  par  les 
recueil  dans  lequel  l'auteur  a  ver-    »  efprtts  les  plus  >udicieaxde  fi>a 
fé  des  petites  notes ,  des  réflexions  »    *v  fiécle.  <»  Son  grand- mai  heur  étoic 
des  faits  littéraires  qu'il  n'avoit  pu    de laifil'er dominer {b  raifon  partout 
iaire  -  entrer  dans  fes  autres  ouvra-    ceux  qu'elle  aimoit.  Otaries  IV  ^ 
gès  parmi  ces  faits  il  y  en  a  quelq*-    duc  de  Lorraine,  qui  fat  l'un  de  fes 
uns  de  bazardés.  L*auteur  n'ayant    prcm.  adorateurs  ,  la  îetta  dans  kt 
pas  l'efprit  méditatif ,  aimoit  afiiez    intrigues  6c  les  aflÉiires.  Le  duc  de 
les  compilations.  Il  avoit  joint  ce-    Buckingham  l'entretint  dans  ce  goût , 
pendant  à  l'étude  des  anciens  le    qu'elle  ne  perdk  point  à  la  cour 
commerce  de  quelques-uns  des  mo-    orageufe  de  Louis  XUL  Sooatta- 
dernes ,  &  il  s'étoit  formé  chez  les    chement  pour  la  reine  Amu  d'Jk. 
uns  6c  cbez  les  autres  :  mais  la  leûu-    triehe  lui  fit-haïr  le  cardinal  de  Rîm 
re ,  &  la  fociété  des  gens  d'efpric ,    ehelieu ,  parce  qu'elle  voyott  avec 
ne  purent  l'élever  au  -  deffus   du    peine  la  manière  dont  ce  miniftie 
médiocre^  traitoit   cette  princeffe.  \^  carcfi- 

CH£VR£MONT,  (l'Abbé  Jean-  nal  l'en  punit  par  l'exil  ;  eUe  fat 
Baptifie  de  )  Lorrain  de  nation ,  fe-  même  obligée  de  fortir  de  France 
crétaire  de  Charles  f^duc  de  Lor-  &  de  fe  retirer  à  BruzeUes,  d^oii 
raine ,  fe  retira  à  Paris  après  l»mort  elle  eotretenoit  un  commerce  i^ 
de  fon  maître ,  &  y  mourut  en  1702.  glé  avec  la  reine.  Quand  Asm^  4'^ 
On  a  de  lui  :  I.  La  Çonnoiffancc  du    trithe  fut  deveaue  régente  ,  Udn*. 

chefic 
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lihdb  de  Chevrcttfi  revint  trlom*  tr'iftet  fruits  de  fa  fureur  <fe  nédire. 

pbame  è  la  cour  -,  mais  fa  faveur  fut  Cet  écrivahi  avoit  d'ailleurs  quel- 

de  courte  durée.  Etant  encrée  dans  ques  talens,  de  l'efpric  &  de  rimagi» 

les  intrigues  contre  le  cardinal  Ma-  nation ,  &  fur-tout  beaucoup  de  faci« 

Xarin ,  &  fe  laiiTant  gouverner  par  licé;  mais  il  en  abufoit,  &  il  n'a  rien 

le  coad}atenr ,  depuis  cardinal  de  laifTé  de  véritablement  eftimable. 

Ret{^  Tun  de  fes  derniers  amis.  Il  eft  auteur  de  quelques  Comédies: 

cUe  montra  une  conduite  fon  in*  La  Revut  des  Théâtres ,  en  un  aâo 

confiante  6c  fort  incertaine  ,  &  fit  en  vers  •  17^3  :tt  Retour  du  Goût; 

beaucoup  de  fiufles  démarches.  Ce*  La  Campagne ,  1 7 $4  -  ^ '£pou/e  fui* 

pendant  elle  conferva  toujours  de  i^aate  ;  Les  fêtes  Parifiennes  ,  1755* 

Tafcendant  fur  l'efprit  de  la  reine.  On  a  encore  de  lui  plufieurs  ou* 

Ce  fîit  elle  qui  la  porta  à  confen*  vrages  en  profe  :  I.  Plufieurs  Ro« 

tir  à  la  difgcice  du   Cimeux   fur-  màn%iCelaeflfingulUr\Maga'K'9u\ 

intendant  Foucquet,  Elle  mourut  en  Mémoires  éCune  hênnéu  Femme ,  in« 

1679,  ^  79  ^^'  Ce  fu^  P3'  e^^c  ^^^  ^^*  ^^  Colporteur  ,  in- 12.  Ce  der« 

le  duché  de  Chevreufe  vint  à  fes  i)ier  ouvrage ,  plein  d'atrocités  ré* 

en&ns  du  premier  lit.  Elle  n*eut  du  ,voltantes  &  de  faillies  heureufcs  , 

lècend  que  trois  filles ,  dont  deux  eft  une  fatyre  affreufe  des  mœurs 

fe  firent  religienfes ,  &  la  3*  tnou*  du  fiècle.  U.  Mémoires  pour/erwir  â 

lut  fans  alliance.  l*Hifioire  de  Lorrain^  ,  2  vol;  in- 12. 

CHEVRIËR ,  (  François. Antoi-  III.  Les  Ridicules  du  Jàcle ,  in- 1 2  , 

ne)  né  à  Nanci  d'un  fecrétaire  du  ouvrage  qui  fut  profcrit  dans  fa 

roi ,  montra  dès  fa  îeunefTe  beau-  nouveauté.  L'auteur  avoit  trempé 

coup  d'efprit  &  de  méchanceté.  Il  fon  pinceau  dans  le  fiel ,  &  pref« 

iervit'd*abord,en  qualité  de  volon-  que  tous  fes  cara0éres  font  outrés  ; 

taire,  dans  le  regim.  deTournaifis.  ce   livre  eft  d'ailleurs  très-médio- 

11  fe  dégoûta  bientôt  du  métier  de  cre^HIT.  Le  Journal  militaire,  V.  le 

la  guerre,  &  alla  à  Paris ,  où  il  tra-  Teftamant  Politique  du  Maréchal  da 

Vailla  pendant  quelque  tems  pour  Belle- IJUj  fon  Codicile  8e  fa  Vie^ 

le  ttiéâtrtf    comique.  Se   voyant  en  3  vol.  tn-12,  dont  le  premier 

obfcurci  par  des  rivaux  »  &  s'étani  renferme  quelques  vues  judicieufet 

^t  des  ennemis  par  fon  génie  fa-  &  quelques  idées  afiez  bonnes.  Il 

tyriqiie  ,   il  quitta  la  capitale  &  eut  beaucoup  de  cours  *,  mais  les 

ft  mit  à  courir  le  monde.  Après  deux  autres  furent  moins  goûtés.  1 

avoir  parcouru  divers  pays ,  con*  YhV Hiftoire  de  Cor/*, in- 1 2, Nancî, 

facré  tour- à- tour  à  Tiiitrigue   &  .  1749.  VII.  Projet  de  Paix  généra^ 

aux  lettres ,  il  alla  mourir  en  HoN  le,  VIII.  Almanach  des  Gens  £ef' 

lande  en  1762.  Une  forte  indigef*  prit  ^  par  un  Homme  qui  ri  eft  pasfoU 

fion  l'enleva  à  Rotterdam  le  deux  L'indécence ,  la  fatyre  impudente» 

Juillet ,  à  41  ans.  C'étott  un  hom-  l'obfcénicé  &    l'impiété  dominent 

me  d'une  afiez  haute  taille  \  le  vi-  dans  cette  miférable  brochure ,  ainû 

iage  maigre  &  allongé  ;  les  yeux  que  dans  la  plupart  des  livres  de 

Tifs&  pleins  de  feu.  Une  humeur  cet  écrivain,  dont  \t%  moeurs  n« 

Acre  le  rongeoit  fans   ceffe ,  &  il  valoient  pas  mieux  que  les  ouvra* 

remretenott  par  la  liqueur  bachi-  ges.  11  préparoit  de  nouvelles  hor» 

que.  Dans  fes  accès  fatyriques ,  il  reurs  contre  le  marquis  ét'Carac" 

n'épargnoit    perfonne  ,    quoiqu'il  cioli ,  contre  Préran ,  &c.  lorfqu'îl 

fût  d'une  ezcefiîve  poltronerie  ,  &  mourut.  La  Vie  du  P.  Norbert ,  Ca« 

qu'il  eût  recueilli  quelquefois  de  00«M,conAuauifîfouslenomd'Ab« 

TomIL  PP 
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hé  BUigt  ,  (îic  une  des  d«|pi^rês  ces  derméres,  iouprifflées 

prodaâîons  de  Chivrier ,  &  ce  n*eft  ment  en  1 71  & ,  in-8*.  L*^bbé'PM- 

pas  la  moins  méchaoce.  lacci  publia  un  recueil  de  fesOu- 

.    CHEYNE,  (  George)  Anglois«  vragcsen  171S,  à  Rome,  en  trois 

doâeur  en miédecine  de  fa  fociécé  ToL  in -8*.  La  Vie  de  rameur» 

royale  de  Londres  «  naquit  enEcof-  qu'on  regarde  comme  le  Pùtian  de 

le.  Il  s'appliqua  à  la  pbilorophie  ricatie»  eu  à  la  cète  de  ce  recueil. 

&  aux  mathématiques ,  enfuice  à  On  en  a  une  édition  plus  récente , 

]a  médecine  ,  &  réuffit  très-bien  Venifeeni73i,4voUin-8*.Noas 

jdans  la  pratique  de  cette  fcience.  croyons  devoir  ajouter  à  la  fia  de 

Il  mourut  vers  1784.    11  eft  fort  l'art,  de  ce  poète  le  jugeiûent  qii*ea 

connu  par  un  ouvrage  intitulé  :  D4  porte  M.  Landi ,  mais  en  corri^çant 

infirmofum  fanitati  tuendâ ,  à  Lon^  îbnfiylemoitiéfranç.moitiéiu&B. 

dres,  1726»  in -8' i  traduit  en  fran-  «  Il  n'y  aucun   genre  de  poefie  fur 

çois  par  Tabbé  de  la  Chapelle ,  fous  lequel  Chiahréra  ne  fe  foit  cxercc.?er- 

le  titre  de  :  Règles  fur  lafanti  6  les  ^^^«7  n'a  fait  plus  de  poèmes  Wes 

.        ,*      ',      •      ^..  jbtj  que  »">  >  «1  e"  auteur  de  Vltaltedtli' 

moyens  de  prolonger  la  vu ,  OU  M*-  J^^^ ,  ^^>  j^  ^^^^^^  ^^  ,^  Gotkh^, 

thode  naturtlle  de  guénr  les  maladra  ^^  \>Amadcid€  .  du  Rx^ar.  Ce  fort  fe 

du  corps  &ceUes  de  Cefpnt   qui  tn  poè„ie$de  longue  haleine  ;  le  nonbce 

dépendent ,  2  vol.  in^ 1 1 ,  Paris  1 749.  des  petits  eft  bien  phis  ecand.  Oau 

Quoiqu'il  y  ait  de  bonnes  chofes  tousontrouvedeIainaiettë»de  Tbar- 

dans  ce  livre,  &  que  M.  l'abbé  Jac*  monte,  de  la  fécondité ,  foit  d'images» 

tfttioenait  profité  dans  fon  TraiU  fo»)  d'expreffions  ,&  un  grand  fonds 

deU  (amis  celui-ci  vaut  mieux,  d  érudmon  grecauc ,  latine  «c  mytho- 

-.—      .  »i  -il  i— :•  -  -^  ^i«.  Am.  lonque.  Cependant   les  poèmes  «e 

parce  qu  U  efl  ecm  avec  plus  de  ^^^^^^^  ^.  P^^      ^^^  ^^^^  ^  ^^ 

clarté  &  de  précifion .  &  qy  on  y  ^^^     .^„  ^^^^^  l'efpérer.  U  «ft  d*- 

trouve  des  détails  utiles  que  l'au-  fidle  qu'un  génie  rempli  de  feu,  td 

teur  Anglots  a  omis.  On  a  encore  que  celui  des  véritables  poètes  lyri* 

'  de  lui  un  Traité  de  la  Gcutte  «  1 7i4f  aues ,  puiffe  fe  plier  i  la  marche  leoce 

în-8%  en  anglois  ;  &  quelq*  ouvr.de  «régulière  d'un  poème  ;  &  fi  Pindarc 

philofophie  &  de  mathématiq. ,  qui  î^oit  fait  une  lUadc,  il  auroît  été  vraî- 

ae  valent  pas  fes  Uv.de  médecine.  Jemblablement  au-deffous  AHom^ 

'^  La  même  raifon  a  rendu  les  pieces-de- 

CHIABRER  A ,  (  Gabriel  )  poète  théâtre  de  ChUbréra  inférieures  à  cel- 

Italien  né  à  Savonne  en  1  ^  ^  1 ,  for-  les  de  quelq*  autres poëtesde  fa  nvdoa. 

dfia  a  Rome  fon  inclination  fie  fes  C'eft  dans  les  odes  &  dans  les  peti- 

lalens  pour  les  belles- lettres.  Mdé  î«  P»^<^es  lyriques  qu'il  «  vaincutoas 

Mannce  &  Jntoîne  Mura  lui  donné-  [«?  "^""î"  ^'"^7  ^>«  ^^  '«I?»  ^P" 

••«.  I-..-  .^'.:^     fi,  v^iji.^^^  j^  hhmes,  Anacréon  dsLasU  genre  éroù* 

rent  îeur  amitic  .  &  laidérent  de  ^«e,  il 'eut  encore  le  méritid'introdaî. 

leurs  confeils.  Il  mourut  a  Savon-  J^  ^^  nouveaux  mètres  dans  la  po% 

ne  le  MOdtebre  î6j8,  a  86anf.  îtalîenne,  &iU  a  rapprocha  aînfi  de  la 

Le  pape  Vrhaln  VIU ,  protedcur  grâce  &  de  la  mélodie  de  la  pocfie 

des  poètes ,  &  poète  lui  -  même  ,  grecque.  On  lui  reproche  feulciBesc 

l'invita   en    1614  d'aller  à  Rome  d'avoir  mis  trop  de  hardieffe  dans  fes 

pour  l'année  fainie  ;  mais  aîahrera  métaphores; mais ilfc fit-paidouer ce 

s'en  excufa  fur  fon  âge  &  fur  fes  défont  par  la  noWeffe  des  P^ifff .  I» 

infirmités.  Ce  poète  étoit  un  des  vivacité  des  «mages  &  l'eathoufiaC^ 

,     .  y--oj       ii'j  vraiment  poeaque,  dont  il  anime  les 

plusbeaux.efprits  &  des  pluslaids  lefteurs.  >.  Peu 3'écrivaîns ent  iouide 

perfonnagesderitahcllalaiffedes  leur  vivant  d'une  fi  grande  rA^oUtîc». 

Pcéfits  héroïques,  dramatiques ^  paf"  prefque  tous  les  Princes  d'Italie  hii 

êorales ,  lyriques»  On eftime  fur-tou(  prouvèrent  leureiHme par  àtt  préfcss 
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«ttiÉiréeoin]Mnfes.Nous  tronl  cilé  n*étaiit  âgé  que  4e  ii  ans,  il  fac 

l/r#««W//;iioos  turionspu  nom-  pourvu  en  furvivance  des  places 

nerencore  les  grands  ducs  Fcrdi/Miiifi  a^  c^n  fu>n».  tir.  ^  /*  m#«.»    :i  «. 

ee  Savoie ,  Ki«w«#  de  Gonrague  duc  »»<>«»?^«««c  dcconfci  Icf  en  la  cour 
deMantoue,  la  république  de  GèneJ,  ?«*  »'<*"  <"«  Montpellier.  Envoyé 
&c.  &c.  ^  '^  pc"e  de  Marfeille  par  le  duc 
CHIARI.  C^of<6ph)  peintre  Ro-  à* Orléans  ,  régent  du  royaume,  œ 
ttaîo ,  élève  dé  Carlt  Maratte ,  mort  médecin  parut  plein  d'audace  &  de 
d*apop1cxie  dans  fa  patrie  en  1717  ,  confiance  dans  cette  ville ,  où  tout 
i  7j  ans ,  fe  fit  un  nom  parmi  ceux  on  peuple  égaré  n*attendoic  que  la 
de  M  profeffion  ,  par  pluf/'  beaux  mort  ;   il  raffura  lea  habitans ,  il 
ffiorceanx  de  peinture  pour  les  égli*  calma  par  fa  préfence  leurs  vives 
icfl  &  pour  les  palais  de  Rome.  alarmes  :  on  crut  voir  renaître  l'ef- 
CHlCOT,fbude  Henri  iK,  fiit  pérance  dès  qu'il  fe  montra.  Ces 
très-attaché  à  ce  prince.  Il  étoit  fervices  furent  récompenfés  par 
né  eoGafcogne  ,&avoît  de  la  foc*  ^^  brevet  honorable  ,  81  par  une 
mne  &  de  la  valeur.  U  fe  trou-  penfîon  que  le  Roi  lui  accorda.  En 
va  en  I  ^9 1  au  fiége  de  Rouen ,  &  1 73  ^  >l/u'  appelle  à  la  cour  pour  y 
y  fit  pnfoAnier  le  comte  de  Glati»  être  médecin  des  Enfans'de  France, 
py ,  de  la  maifon  de  Lorraine*  En  le  P^r  le  crédit  de  Chirac  dont  il  avoir 
préfentantauroi,  il  lui  dit:  Tiens ^  époufé  la  fille;  &  à  la  mort  de 
je  u  donne  cêurifonnier  qui  efi  à  moi,  €6hit«ci  ,^  il  fut  &it  premier  méde- 
Le  comtQ,  defefpéré  de  fe  voir  pris  cîn  du  roi  »  confeilier  d*état ,  &  fur- 
par  un  homme  tel  que  Chieat ,  lui  intendant  des  eaux  minérales  du 
donna  un  coup  d'épée  au  travers  royaume.  U  étoit  auffi  aflbcié  li- 
da  corps  dont  il  mourut  i  j  Jours  bre  de  Tacadémie  des  fciences  de 
après.  Il  y  avoit ,  dans  la  chambre  Paris ,   à  laquelle  il  fournit  quel- 
où  il  étoit  malade  un  foldatmou-  ques  Mémoires.  U  mourut  à  Ver- 
tant.  Le  curé  du  lien  ,  mauvais  failles  en  17^1  «  âgé  de  près  de 
François  $l  entêté  des  vifipns  de  80  ans.  Ckicoyneau  n'a  laifTé  que  de 
la  Ligue ,  vint  pour  le  confefler  ;  très  -  petits  ouvrages ,  &  à  peine 
mais  il  ne  voulut  pas  lui  donner  connus.  Le  pins  curieux  efi  celui 
rabfolution  parce  qu'il  étoit  aufer-  où  il  foutient  que  la  Pefie  nUfi  pat 
▼iced'un  roî  Huguenot.  Chiçoi^ié»  eontagieu/e  ;  Lyon  &  Paris  1  171X 
aoin  du  reûis,  fe  leva  en  fiireur  '  in  -  11.  On  croit  qu*il  n'embrafiTa 
de  ùm  lit  «  penfa  tuer  le  curé  ,  8c  cette  ppinion   que   pour  plaire  à 
Fanroit  £ait ,  s*il  en  eût  eu  la  force  ;  Chirac  fon  beau -père ,  qui  en  étoic 
mais  il   expira  quelques  momens  fortement  entiché, 
après.  Ce  bouffon  mourut  riche.  II.  CHICOYNEAU^  (François) 
Iidifoittrès«libremet  aux  grands  de  né  à  Montpellier  en  1702,   eue 
la  cour  leurs  vérités  ;  &  il  joignoit  pour  premier  maître  fon  père ,  donc 
à  fes  avis  des  plaifanteries  dont  00  vient  de  parler.  Le  célèbre  CAi- 
qoelques-unes  étoient  agréables.  rœ  lui  enfeigna  eofuite  à  Paris  les 
'  L  CHICOTNEAU ,  (  François  )  principes  de  la  médecine  ,  du  Fer- 
eoniêiller  -  d*état  &  premier  méde-  nay  8t  tTiaJlow  l 'anatomie ,  &  Vail» 
cin  du  roi ,  naquit  à  Montpellier  lant  la  botanique.  Chîcoyheau  »  né 
en  167a,  de  Michel  Chicoyneau  »  avec  un  génie  facile ,  délicat ,  pé« 
profeffeur  &  chancelier  de  la  &•>  nétrant,  ne  pou  voit  que  faire  des 
culte  de  médecine  de  cette  ville,  progrès  fous  de  tels  maîtres.  La 
49rès  avoir  étérccuandoâoraty  dêmonftnitîoa  des  plantes  fut  î\ 
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première  fon^ioii  dans  ru6ÎTerfité  teh  \ègnie%  «  iba  in  *  4*  feroU^ 

<ie  Moatpellôr  1  il  ta  remplie  avec  fore  petit  in- 11.  lU  ViniicUt  B'tf* 

le  plus  grand  (ticcès.  Ijc  jardin  royal  paiiie^t ,  in  «folio  ,  à  Anvers ,  1650 } 

de  cetce  ville ,  le  plus  ancien  du  ouvrage  tait  pour  proa^er  qae  la 

royaume ,  &  l 'ouvrage  de  Henri  ly,  race^de  Hugues  Captt  œ  defceod  pas 

fut  renouvelle  entiérem.  &  en  peu  en  ligne  maCculine  de  Charltmêfiu  1 

de  tems.  Ce  ne  fut  pas  avee  moins  &  que  du  côté  des  femmes  »  la  nui* 

de  diûinâion  qu'il  préfida  au  cours  ton  d'Autriche  précède  odie  de» 

public  d'anatomic»  Son  père  ayant  Capétiens.   Ce  Ùvre  a  effuyé  des 

▼oulu  le  faire-revêiir  de  la  charge  contradiétiona ,  atnfi  que  tous  ceux 

de  conl^eiller  à  la  cour  des  aides,  que  Cï/jj^ci  a  publiés  contre  la  Fran- 

il  parla  le   langage  deS  loix  avec  ce.  L'auteur  y  rairoone  plus  en  ffa* 

la  mêmeaifance^  mais  avec  beau-  vant  prévenu*  qu'en hiAonea déf* 

coup  moins  de  goût  que  celai  de  la  intéreiffé.  lil.  Ltfuis  Childthtnd^ 

médecine.  Il  mourut  en  1740 ,  a  ^S  1649  ,  in -4*  ;  en  réponie  au  Vrd 

«os  ,  profeiTeur  &  chancelier  de  l'u*  Chiidcbrand  &AuteuU  dg  Gomhaalt  $ 

niveriité  de  médecine  de  Montpel-  1659,  in-4''.  C'eft  encore  pour  con« 

lier ,  il  étoit  te  5*  de  fa  famille  qui  teâer  l'opinion  de  ceux  qui  £iifoiem 

occupa  cette  dignité.  Son  fils ,  quoi*  descendre  Hugues  Cofct  de  OûUe^ 

qu'à  peine  forti  du  bérceao  fut  dé*/  brandy  frère  de  ChmrUs  Jtfcrr«£»lV« 

figné  par  le.  roi  pour  être  fuccef*  De  AmpuiU  Remênfiyà  An'r€ïï%l6^i^ 

feur  de  Tes  pères.  Cfucoyntau  avoir  in -fol.  ^  dans  lequel  l'auteur  traite 

lu  plufieurs  Mimoirts  de  fa  compo-  de  fable  l'hiiloire  de  ce  qi|*on  ap- 

fition  dans  les  aflemblées  de  Taca*  pelle  4a  Su^Ampûukm  II  entreprend 

demie  des  (ciences  de  Montpellier ,  de  prouver  q\£Hin€mmr ,  «fchevé« 

dont  il  étoit  membre.  On  retrou-  quedeReims^enaétérinveiMenry 

voit  dans  tous  l'obfervateiir  exaû  »  pour  (btre-vaidîr  les  droits  de  foa 

ainû  que  l'écrivain  élégant.  eglife.  Ce  deûraâettr  de  VAmpomié 

CHIËVRËS ,  Voye[  CROIT.  de  Reims ,  admectoit  le  Suaire  de 

I,  CH  iFf  LëT  ',  (  Jean-Jacques  )  Sefaoçon  ;  il  a  même  écrit  un  i|i-4*» 

naquit  à  Befançon  en  i$88,  dl'une  pour  îbutenir  4on  fentiment.  V. 

ùmille  noble.  Après  avoir  viiité  ea  P^alris  fch/fagtss  rcMtiUtms^  >651 1 

curieux  &  en  fçavant  les  principa-  in-S''.  C'eft  une  déclamack»  oon» 

les  villes  de  l'Europe  ,  il  fut  choi^  tre  le  Quinquina,  è'-peo'près  anfi 

pour  médecin  ordinaire  de  l'archi*  folide  que  fa  Diflertation  ûtr  le 

dnchefle  des  Pays-Bas  ,  &  du  roi  faint-Suaire.  Ce  fçavasit  mounitea 

d*£fpagne  Philippe  IV.  Ce  prince  Te  1^660  ,  âgé  de  72  ans.  Commemé- 

chargca  d'écrire  VHifloire  de  l'ordre  diecin ,  il  n'eft  guère  connu  ;  anit 

de  la  Toifon  d'or.  Il  s'étoit  dé)a  fait  comme  érudtt ,  il  a  loui  de  quel* 

connoicre  au  public  par  des  ouvra»  que  eûime.  Ses  livres  font  plciar 

ges  fçavans.  Les  principaux  font  :  de  recherches,  &  fi  en  les  écrivait 

I.  Ve/untio^  civitasimpêrialis,,,  mo»  il  a  voit  fecoué  certains  préjugés  * 

manentis  iUufirûîa  ,  &c.  in*  4*  ,  à  &  s'étoit  attadié  à  mn  artangfet 

Lyon  ,1650.  Cette  Hiûoire  de  Be-  plus  méthodique,  ils auroienc ea* 

fanion  eft  en  aiTes  beau  latin  ;  mais  core  plus  dé  réputatiott  qo^iisn'e» 

l^uteur  £iit ,  de  cette  ville  Celti*  tmr.  (  Vtyyt^  Blordel.  )  Ses  (ktsm* 

«pK ,  une  ville  toute  Romaine.  D'ail-  g/t*  Poiitico^Hiftùriques  oot  été  re* 

leurs ,  ù l'on  recranchoit  de  la  partie  cueillis  à  Anvers  en  2  vol.  in-Mw 
civile  l'érudition  étrangère  ,  &  de         IL  CHIFFLET ,  (  Jules  )  iîls  éi 

la  partie  cccléiiaftique  les  âibles  &  précédcac ,  éo^kcm  ta  tbéologsi  t 
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pn0U  de  Dampierre,  &  gnad-vi*  foît  da  titre  de  royaume ,  quaad 

uîrede  r-ircherèque  de  Befaoçoa  «  elle  fui  réunie  à  la  France  en  5 14. 

fut  (ùt  Tan  164S  chaocelter  de  Tor^  Après  avoir  criophé  dé  leurtf  énne- 

dre  de  la  Toifon  d'or  par  Philippe  mis  (f^oy^  Amalaric)  Cklldebtn  & 

l^roi  d'£f pagne.  Il  n*étoit  pat  C/0i«/><  Ce  ârens  la  guerre  entr*eux; 

irioias  fçavafiK  que  Ton  père  »  &  il  mais  un  orage  ,  qui  viAc  fondre  fur 

s'eftfaic*cottnoicreparp1uiîeursou-  le  camp  du  premier»  l'obligea  d« 

vrages  «  dont  voici  quelques-uns.  frire  la  paix.  ChUdêhn ,  accompa* 

L  VHifioirt  éa  bon  Chew^litr  Jacquu  gné  de  Clouir^  «  tourna  enfuite  fea 

U  lalaim  «  Bruxelles  1634 ,  in-4*.  armes  contre  TÉfpagne ,  alla  mettre 

U»  Traiti  de  U  m^ifon  dt  Rye,  1 644 ,  le  ûége  devant  SarngoiTe ,  fut  bartti 

in-foL  m.  £«#  Marques  d*h&nmtur  de  fl(  contraint  de  le  lever  en  542.  De 

U  hUifon  de  Tajfif ,  Anvers-;  164^  ,  retour  en  France ,  il  fit  une  ceffioa 

in* fol*  1V«  Brûviariiêm  hiftoricum  Vûl*  à  Clotairé  de  ce  qui  lui  revenoit  ém 

1er  h  €ur€i ,  1651 ,  in- 4*.  la  fucceifîon  de  fhiodchaldt ,  bàtaril 

Ul.  CUIFFLËT ,  (Pierre-Franc.)  de  Théodtbtn  leur  neveu.  Il  étoit 

Cuvant  Jéfuite  ,  né  à  Besançon.»  malade  lorfqu*il  lui  céda  cet  héri* 

étoit  parent  des  prccédeas.  Après  tage.  Dès  qu*il  fut  en  fauté ,  il  vou» 

avoir  profeiTé  pluû^urs  années  la  lut  le  r*avoir ,  &  féconda  la  révolte 

philofophie  ,  la  langue  hébraïque  de  Cramnc ,  fils  naturel  de  Clotaire^ 

9c  r£cricure-fainie ,  il  fut  appelle^  la  mort  mit  fin  à  tous  fes  .projets. 

Piâs  l'an  1 671 ,  par  le  grand  Coîbtrt^  11  fut  enterré  en  5  5  8 1  à  Paris»  dans 

pour  mettre  en  ordre  les  médailles  Téglife  de  S.  Germain«des-Prés  qu^l 

du  roi.  Il  mourut  le  f  Oâobre  (  8c  avoit  fait»bâtir  fous  le  titre  de  Ste 

son  le  IX  Mai,  comme  ledit  le  Dic^  Croix  &  de  St  Vincent.  H  ne  Iaif£i 

tionnaire  de  Ladvceat)  en  1 68  z;  à  91  que  des  filles  de  fa  femme  UUrogote^ 

ans.  On  a  de  lui  quantité  d*ouvra«  inhumée  dans  la  même  églife.  Son 

ges^entr'autres  :  Lettre /irriï/arrijf,  ùcre  Clatain  régna  fèul  après  lui, 

ooaes/fe  4t  Champmgue  ,DtjoH  1656^  Ceft  le  premier  exemple  de  la  loi 

ifl-4*  ffijloirc  de  i*aibmye  &  dtia  fondamentale»  qui  n*admet  que  les 

nliê  dt  Tournas ,  ibid.  1664 ,  in-4'**  mâles  à  la  couronne  de  France.  La 

U  a  donné  auffi  des  éditions   de  charité  de  ce  prince  ,  &  fon  zèlo 

pluâeurs  anciens  écrivains...  Il  y  a  pour  la  religion  ,  ont 'fait  en  partie 

eu  quelques  autres  gens-de*lettres  oublier  fon  ambition  &  fa  cruauté* 

4e  ce  nom.  U  donna  fa  vai (Telle  d'or  6r  d'argent 

CHIGI  «  Voy»  Alexandre  VII*  pour  foulagcr  les  pauvres  de  fa  ca<« 

a*.  XII I.  pitale  ,  &   fîgnalafa  piété  par  un 

CUILDEBERT  I*\  fils  de  C/o-  grand  nombre  de  fondations.  Toy* 

fis  &  de  Ste  Clotilde ,  commença  de  m.  Germai  a  {St), 

régner  à  Paris  en  f  1 1  •  H  ^e  joignit  1 1.  CHILDEBERT II ,  fils  de  5i* 

à  fes  lireres ,  Clodômir  &  Clotttire  *  gebêrt  &  de  Brunthmud  ^(uQcédu  à  (bn 

contre  Sigi/moad  toi  de  Bourgogne  y  père  dans  le  royaume  d'Aufbaiie  ea 

le  vainquit ,  le  fit-nufTacrer  r  lui  »  J7S  %^  ^'^^  de  cinq  ans.  U  fe  ISgua 

fon  épQuCe  &  îts  enfans  ,  &  préci"  d'abord  avec  GontroM  fotr  oncle  » 

piter  dans  un  puits.  Gondemat ,  de»  roi  d'Orléaos  »  contre  ChHpéric  roi 

venu  fucceiïeur  de  Sigifmond ,  fut  de  SoifTdhs  *,  puis  il  s'unit  à  ceitti« 

dé&it  fomme  lui.  Sa  mort  mit  fin  ci  pour  faire  la  guerre  à  Gontranm 

à  fon  royaume ,  que  les  vainqueurs  U  porta  enfuiie  fes  armes  en  Italie  » 

partagèrent  entr  'eux.  U  y  avoit  près  mais  fans  beaucoup  de  fuccès.  Apirèt 

de  1 20  ans  quç  la  Bourgognç  }ouif*  la  mort  de  fon  oncle , .  il  réunît  è 
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TAufirafie  les  ioysaxmts  d'Orléans  d6  4f  ans ,  en  481 ,  & 0011451,  eoiii«' 

êc  de  BourgogAe ,  8c  une  partie  de  me  le  dit  Ladrocat»  Il  avoit  époofé 

celui  de  Paris.  Il  mourut  de  poifon  Bajtnt,  (  Voyez  ce  mot  )  de  laquelle 

trois  ans  après  »  en  596 ,  à  16  ans.  il  eut  C/ovis  8c  trois  prînceffes.Oa 

Son  règne  fut  remarquable  par  di-  découvrit  à  Tournai ,  Fan  165^  ,Ie 

vers  réglemens  pour  le  maintien  du  tombeau  de  ce  prince  :  Temperear 

bon  ordre  dans  fes  états.  Il  y  en  a  Liopold  fit  préfent  à  Loah  JT/T, 

un  qui  ordonne  que  t homicide  /tra  des  armes  ,  des  médailles  &  antres 

puni  dt  mort  :  auparavant  il  n*étoit  antiquités  qui  s'y  trouvérem. 
condamné  qu'à  une  peine  pécu<-        II.  CHll^DERIC  II,  fils  puîné 

niaire.  de  Clcvîs  &  de  Su*  Bathilde ,  roî 

1 1 L  CHILDEBERT  III ,  dit  /e  d*  Aufirafie  en  660 ,  le  fut  de  note 

Jufie ,  fils  de  Thierri  Jl  OU  ///,  frère  la  France  Tan  670 ,  par  la  mon  de 

de  Cioyis  III ^  fuccéda  en  69^  à  ce  Ciota/rt  III  ^  fon  frère  ,  &  par  la 

dern.  dans  le  royaume  de  France  «à  retraite  forcée  de  Thierri»  £ÂroM, 

rage  de  II  ans.  Il  en  régna  16  fous  maire  du  palais ,  ayant  voulu iMt* 

la  tyrannie  de  Ptpin  ,  maire  du  pa«  tre  ce  dernier  fur  le  trône,  fuirafé 

lais,  qui  ne  lui  donna  aucune  part  8c  confiné  dans  un  monaftére,8c 

au  gouvernement.  11  mourut  l'an  le  prince  enfermé  dans  Tabbaye  de 

711 ,  8(  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  St-Denys.  Childwit ,  maître  abfda 

St  Etienne  de  Choify  près  Compié-  du  royaume  »  fe  conduifit  d'abord 

gne...  Voyei  II.  Djgoberti  &  I.  parles  fages  confeils  de  Léger  é^^ 

Madelzss  ,  à  U  fin,  que  d'Autun.  Tant  que  le  faint  pré- 

CHILDEBRAND ,  fils  de  Pépin  lat  vécut ,  les  François  furent  bén- 
ie Gros  8e  frère  de  Charles  Martel,  feux  ;  mais  après  fa  mort,  ilferea* 
eft ,  félon  quelques  auteurs  ,  la  tige  dit  odieux  8c  méprifabte  à  fes  fu* 
des  rois  de  France  de  la  3  *  race ,  à  ce  jets ,  par  fes  débauches  8c  fes  cruaa> 
qu'ils  conjeûurent  d'après  Fréde^  tés»  ^o^i/oa ,  feigneur  de  la  cour, 
gaire  8c  fon  continuateur.  Il  eut  lui  ayant  repféfeoté  avec  libetié  le 
ibttvent  le  commandement  des  trou-  danger  d'une  impofition  esccffive 
pas  fout  Charles  Martel ,  8c  il  les  qu'il  vouloir  établir ,  il  le  fit«at- 
conduifit  avec  courage.  tacher  à  un  pieu  contre  terre .  fie 

I.CHILDERIC  I",fils8cfuccef-  fouetter  cruellemem.  Cet  outrage 
feur  de  Mérotie ,  monta  fur  le  trône  fit-naicre  une  confpiration.  Le  m^ 
des  François  l'an  4^6.  Il  fut  dépofé  me  Bodilon  ,  chef  des  conjurés, 
l'année  fuivame  pour  fa  mauvaife  rafiaflina  dans  la  forêt  de  Livri  en 
conduite ,  8c  contraint  de  (t  retirer  673  ,  à  peine  âgé  de  24  ans.  II  fit 
cm  Thuringe ,  d'où  il  ne  fut  rap-  le  même  traitement  à  la  reine  Bili* 
pelle  qu'en  463.  On  connoit  peu  cAiie ,  alors  enceinte ,  bikDagoh^t 
les  autres  evénemens  de  fon  règne ,  leur  fils  aîné ,  encore  cnfsnt.  Leur 
ainfi  que  ceux  des  règnes  précé-  autre  fils  ,  vomAié  Daniai ,  échapa 
déns.  On  fçait  feulement  qu'il  fit  feul  à  ce  mafiacre  :  (  f^oy  Chilm- 
la  i^rre  à  £giditu ,  général  Ro-  aie  II.  }  Thierri  fortit  de  St- De- 
main ,  qu'il  prit  Cologne  8c  Trè-  ays,  8c  reprit  la  couronne  :  (r<yt| 
Tes,  conquit  la  Lorraine ,  8c  fe  ren-  Thierri  II ,  roi  de  France.  ) 
dit  maître  jde  Béauvais  8c  de  Paris.  III.  CHILDERIC  III ,  dit  Vldioê^ 
On  dit  qu*ayant  vaiticu  les  Saxons ,  le  Fainéant ,  dernier  roi  de  la  pie* 
il  les  employa  dans  la  guerre  qu'il  fit  miére  race ,  fiit  proclamé  fouveraîs 
iux  Allemands  ;  mais  en  revenant  en  741 ,  dans  là  partit  de  la  Fran* 
liç  ç€it€  expédition ,  il  qiounit  âgé  ce  que  gpuvfraoic  F^  |  alon  fini 
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fOÎ  mltable  -,  c'efl-à-dîre ,  dan»  la  Angleterre  ,  fous   les   règnes ,  de. 

Keuflrie»  la  Bourgogne  &  la  Pro-  Jacquet  /&  de  Charles  1  ^  lutccrenc. 

vence.  Pepinlc  fic-dercendre quel-  contre  lui,  &  eurent  Thonneurde 

que  tems  après  du  trône  fur  le-  la  viâoire  ChilUngvorth  fut  terraffé 

quel  iiravok  placé  ,  le  fitrafer  &  par  Jean  Fisher^le  plus  célèbre  de 

enfermer  dans  le  monaftéfe  de  5/*  ces  athlètes  Ifacrés  «  qui  lui  fit-' 

thiu  (  aujourd'hui  Saint  Bénin  )  en  reconnoUre  la  néceilîté  d*un  juge 

752.  Childerie  y  mourut  trois  ans  infaillible  en  matière  de  foi,  &Ie. 

•près  fadépofîtion.Cétoitunprin-  convertit  à  la  religion  catholique. 

ce  foiMe ,  incapable ,  qti  pouvoir  Laud  évèque  de  Londres,  fâché  que 

à.  peine  conunander  aux  domefli*  les  ennemis  de  Téglife  Anglicane 

ques  de  fa  maifon«  Pépin  eut  foin  euflent  fait  cette  conquête  ,  tâcha 

de  falre-confulter  le  pape  pour  fça-  de  ramener  le  nouveau  converti  « 

voir  s*i7  étoit  à  progos  de  laifferfut  qui ,  après  avoir  fait  un  voyage  à 

U  uSne  de  France^  dis  Princes  qui  Douai^  rentra  dans  fon  ancienne 

n*tn  avoitnt  que  U  nom  ?  Le  pape  ré-  communion  ,  pour  être  revêtu  de 

pondit,  M  qu'il  valoit  mieux  donner  la  chancellerie  de  Salisburi ,  &  de. 

t»  le  nom  de  Roi  à 'celui  qui  en  la  prébende  de  Brixworth  dans  le 

»  avoir  le  pouvoir.  »  Ainû  Hnit  la  Northamptoo»  Alors  les  Catholi- 

premiére  race  des  rois  de  France»  ques  lancèrent  contre  lui  quantité 

qui  eut  at  rois  „  à  ne  prendre  que  d'écrits.  CAiZ/ta^worM  leur  répondit 

ceux  de  Paris,  &  près  de  40  »  fi  ea  1637  par  fon  ouvrage  traduic. 

Foncomptoit  ceux' qui  régnèrent  d*angIois  en  françois  fous  ce  titre; 

en  Auflrafîe ,  en   Neuftrie  ,  dans  Xtf  Religion  Protejiaate  «  voie  pire 

rOrléanois  ,  dans  le   Soiffonnois.  pour  le  falue^  à  Amfterdam  1730,  % 

«  Les  quatre  pi;emiers  de  ces  Rois«  vol.  in- 11.  Cet  ouvrage,  modèle. 

»►  dît  Af^tfmi,  furent  idolâtres,  &  tous  de  logique,  félon   Locke  ^'^  paru^ 

^  les  autres  chrétiens.  Mais, à  dire  le  ^{^  foUde  aux  Proteftans  qu'aux 

»  vrai    le  baptême  n'adoucit  guëres  Catholiques -,  mais  les   uns  &  les 

w  leur  barbarie.  Us  furent  féroces  &  ....    ^J^^-^'r      1.  j»                 ««t 

»  fanguinaires/iufqu'à  Clotairc  JL  Ce  "^'^^^  ^f  «^«  ^^^^f  ^  f  «^""  ^"  »1 

n  prince  &  tous  les  fuiSrns  fe  mon-  1  \  «*«  la  netteté  dans  le  ftyle  ,  de 

n  trërent  plus  débonnaires  &  plus  re-  »«  «O'ce  dans  le  raifonnement .  &. 

»  ligieux ,  hormis  Childerie  U  ;  mais  de   l'érudition  dans  les  autorités 


«^  lous  la  puillance  d'autrui >  j^  |a  géoméirie.  U  excelloit  autant 

Ceft  fous  CAi7(f<r/c,lan743,CïUfr  ^j^^,  y^^  mathématiques  que  dan», 

fut  convoque  le  concile  de  I^ptine^  1,  théologie.  Il  fit  môme  lafonc* 

aujourd'hui  Leftine  en   CambreÛs,  ^^  d'ingénieur  au  fiége  de  Glo- 

Ceft    dans    ce  concile   que  l'on  ç^^^^  ç„  ,643.  11  fe  trouva  à  la. 

cominença  a  compter  les  année»  ^^-^^  ju  château.  d'Ariindel ,  où  il. 

depuis  1  Incarnation  dej.  C.  Cette  ^^^  fait-prifonnier.  On  le  condui- 

epoqae  a  pour  auteur   Denys   Ij  fit  à  Chicheftcrvil  y  mourut  le  30. 

?«/rdans  fon  Cycle  dt  l'an  516  ,  &  j^^^jç^  1644  •  à  41  ans.  Le  mi- 

Bide  l'employa  depms  dans  fon  «1/-  ^^^^^  Ciwsell  ,  qui  l'affifta  dan». 

toirt  d^AngleUrre.  Ces  derniers  momens  ,  dit  dans  fon 

CfllLLlNGWORTH,  (  Guillau-  livre ,  intitulé  Chillingworthi  novif- 

me)  né  a  Oxford  en  1601,  coniacra  Jima ,  que  la  véritable  héréfie  de  cet 

fes  talens  à  la  controverfe.  Les  Mif-  auteur  étoit  d\>ppofer  la  rail!ba.  k. 

fiomuirts  JéCuitcs  qoi  alléreat  en  la  foi.  Il  le  rcpréfente  comme  ua 

Ppiy   ' 
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homio*  que  la  rairon  avoît  rendu  wpîerr€S>de^ouchererveotàéprot« 
f^u.  Ce  miniftre  pria  le  mourant  de  n  ver  Vot ,  de  même  l'or  répandu 
répondre  à  cette  quedion  :  l/n  hom"  m^  parmi  Its  hommes ,  êcoit  la  pier- 
mt  qui  tfi  &qui  meurt  ^Tur€  ^  Papiftc  *«  re -de-touche  des  gens-de-biefl 
•tf  Sccinitn ,  efi^il  fauvi^  ou  ptut'il  n  &  des  niéchans.  '»  Voici  encore 
fctre}'^Cki/l;ngworth,qvàétoittrès  quelques  •  unes  de  fes  maximes: 
tolérant ,  répondit  qu'il  ne  vouloic  Honore  Us  vUiUardsm .  •  Nt  médit 
ni  abfoudre ,  ni.condamner  un  tel  jamaU  des  morts.,.  Forci  de  ckoifr 
homme  ^  &  il  dit  à  Cheinell  :  Traiui  entre  la  perte  £•  le  gain  diskomUte  » 
moi  chafitabUment ,  puifque  pat  ufi ,  prends  toujimrs  la  première*  •  •  •  Sois 
pendant  ma  vie  ,  de  charité  envers  tout  plutât  jaloux  d^itre  ejtimé  que  craint , 
Umondct.  CheinelKut  pt\x  fenlîble  6cc  Périandre  Un  ayant  écrit  qa'ii 
a  cette  prière  ,  car  il  vouloit  lui  allpit  Ce  mettre  à  la  téiC  d*une  »• 
refufer  la  Tépulture.  CkiUîagworth  mée,  &  qu'il  étoit  prêt  de  ibrtic 
laiiTala  réputation  d*un  écrivain  la-  de  fon  pays  pour  entrer  dans  le 
borieux ,  &  d'un  citoyen  zélé.  On  pays  ennemi;  il  lui  répondit  :  «  Qu*ii 
a  de  lui  des  Sermons  en  fa  langue ,  >*  fe  mît'  en  Arrêté  chez  lui ,  au  liea 
&  d'autres  écrits  «  outre  celui  que  >•  d'aller  troubler  les  antres  ;  & 
nous  avons  cité  j  mais  c'eft  le  feul  >•  Qu'un  tyran  devoir  le  croire 
qu'on  ait  traduit  en  François.  h  heureux ,  lorfquHl  ne  finiffoit  fes 

CHILMEAD ,  (Edmond)  fçavant  >•  jours ,  ni  par  le  fer,  ni  parle  poi* 
Anglois ,  né  dans  le  comté  de  Glo-  •*  fon.  n  Ccil  lui  qui  fit^graveren 
ceâer  ,  chapelain  de  l'églife   de   lettres  d'or  ces  maximes  au  temple 
Çhrift  k  Oxford ,  fut  chalTé  de  ce    de  Delphes  :  Connais' toi  toi  -  même^ 
poûe  en  164S  ,.à  caufe  de  fa  fidé*   &  Ne  defae rien  de  trop  awanugeus^ 
Hté  pour  le.  roi  Charles  L  Retiré  à   On  dit  que  Chilon  moonx  de  joie, 
-Londres ,  il  fubûfia  de  la  rouiîque ,   en  embraifant  fon  fils  ,  qui  avoir 
&  y  mourut  en  1654.  On  a  de  lui   remporté  le  prix  du  cefte  aux  jeux 
plu£eurs  ouvrages ,  parm'i  léfquels   Olympiques, 
il  y  a  beaucoup  de  TraduHions  en       I.  CHILPERIC I*' ,  fils  poincde 
anglois,  de  livres  latins,  françois  &   Clotaire  /,  vqulut  avoir  Paris  pour 
italiens.  On  lui  doit  encore  des   fon  partage  ,  «près  la  mort  de  fon 
^o<ejfur  divers  Auteurs ,  entr'au-   père  en  {61.  On  tira  au   fort  les 
très  fur  la  Chronique  de  Jean  d*Aa'  iv  royaumes  ,  &  il  régna  fur  Soif* 
tioche  «dit  Malala^  Oxford  l6Sx  ^   fons.  U  époufa  en  567  GaU/minte^ 
jn-8*;8c  les  Catalogue  des  Mfs.-grecs    &  lui  aiTura  pour  dot ,  fuiv.  Tufâge 
de  la  Bibliothèque  BodUïenne  \  mais   de  fon  tems,  une  partie  des domii* 
ce  Catalogue  «que  Ton  dit  exaâ  &  nés  dont  il  avoit  hérité  de  Charibtrt* 
bien  fait ,  n'a  pas  été  imprimé.  Chilperic  avoit  alors  une  concubi* 

CHILON.  l'un  des  Sept  Sages  de  ne,  la  barbare  Frédegonde»  La  reine 
la  Grèce,  éphore  de  Sparte  vers  fut  trouvée  morte  dans  fon  lit. te 
l'an  5  $6  avant  J.  C. ,  mena  une  vie  foupçon  de  cet  attentat  tomba  avec 
toujours  conforme  à  Ces  préceptes,  raifon  fur  la  maitrefle ,  fur  •  toet 
&  penfoitavec  une  grande  juDefTe.  lorfque  le  roi  l'eut  époufée.  BrtÊf 
.  Il  repondit  à  quelqu'un  qui  lui  de-  haut^  foeurde  Gaiafuinu^  anaa^î* 
mandoit  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  ^<^<rc  fon  mari,&  vengea  fa  nort^ea 
difficile?  Carder  le  fecret^  Sçavorr  obtenant  les  domaines  donnés éû 
eptplkfytr  le  tems  ,  &  Souffrir  les  in-,  fûeur  pour  dot.  Le  règne  de  Chilperic 
jurtt  fans  murmurer.  U  avoit  cou-  fut  Une  fuite  de  querelles  &d'in- 
|ume  de  dire  :  «<  Que  comme  les'  juflices.  Ses  fujeta  furem  acciMéi 
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d'Unp^s  ;  chaque  arpeot  payolt 
une  Inrique  de  via  ;  oa~  doanoit 
une  fomrae  pour  chaque  tète  d 'ef- 
cUve.  Ckilptric^  poulTé  par  Fridc^ 
gonde ,  commit  toute  forte  de  for- 
faits, jufqu*à  facrifier  fes  propres 
ehfaos  à  ce  monftre  d^impudicité 
&  de  barbare.  Il  fut  aiTaffiaé  à 
Çbelles ,  en  revenant  de  la  chade , 
fao  ^$4.  Frédcgonitt  pou|^  laquelle 
il  avoit  tout  fait ,  é(  Luidri  fon 
anaac ,  furent  foupçonnés  d*avoir 
eu  part  à  ce  meurtre.  (  Voy.  FaÉ- 
9EG0KDE.)  Grégoire  de  Tours  tk'a^' 
pcUe  ChUperk  que  le  Néron  &  VHi' 
roit  de  foQ  teins.  CtK  prince  pof- 
fédoit  très -bien  ,  dit  •  on ,  la  lan- 
gue latine:  chofe  étonnante  pour 
un  fiéde  où  les  grands  fe  faifoient 
ua  mérite  de  leur  ignorance.  Il 
ordonna  qu'on  fe  fervit  «  dans  ré- 
criture, des  lettres  doubles  des 
Grecs  :  cette  loi  bizarre  fut  (ans 
effet  après  fa  mort,  jl  avoit  écrit 
au  fujet  des  difputey  de  TÂrianif- 
me  pour  défendre  de  fe  fervir  en 
parlant  de  D  i  £  v  ,  des  noms  de 
Trinité  &  de  Perfonjn  \  mais  la  ré- 
fifiance  de  quelques  éVêques  lui  fît* 
abandonner  cette  entreprife.  l»es 
donations  des  rois  précédens  ayant 
trop  enrichi  le  clergé  féculier  8c 
régulier,  Chllpcrlc  caffbit  la  plupart 
àt%  teilanaens  faits  ejo  fa  faveur ,  8c 
tournoit  Içs  prélats  en  ridicule* 

IL  CHILPERIC  II ,  appelle  au- 
paravant Danitlf  fils  de  Childcrîc  U^ 
fuccéda  à  PagoUn  ///en  71;  «Se 
fut  nommé  Chl/peric,  Rainfroi ,  mai- 
re du  palais ,  le  mit  à  la  tête  des 
troupes  contre  Charlu  Martel;,  mais 
il  fut  défait  »  8c  contraint  de  recon- 
noitre  fon  vainqueur  pour  maire. 
Chilptric  II  mourut  à  Attigny  en 
710 ,  8c  fut  tranfporté  à  Noyon  où 
il  eil  enterré. 

CHIMENE,  Voy€{  CID  (  le  ). 

CHlMERE.monfire  né  d'Echidna 
félon  la  fable,vomi£roit  feu  8c  fiàme, 
9l  rava^oit  la  Ly cif  ;  elle  avoic  luic 
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tète  ^e  lion  ,  un  corps  de  chèvre  , 
un  queue  de  ferpent ,  (  Prima  Ito^ 
pofirema  drûco  ,  mcdia  ipfa  Cfùmétréu 
LvcAS*  )  Bellérophon  ,  fils  de  GUm^ 
eus  ,  roi  de  Corinthe  ,  en  délivtm 
le  pays  par  le  fecours  de  Neptunt^ 
qui  lui  donna  Pégase ,  cheval  ailé» 
On  explique'  ce  trait  de  mytho- 
logie ,  en  difant  que  la  ^imére  ètmt 
quelque  montagne ,  dont  le  fom« 
met  recéloitun  volcan  ^  pourrif» 
foit  des  lions  ^  le  milieu  étoit  coih 
vert  de  pâturages ,  où  les  ç^èvrei 
paiflbient  ;  8c  le  pied  étoit  hériHe 
de  ferpens.  BeUérophon^{sin$  doutc^ 
la  rendit  habitable. 

CHINË-NOUNG ,  empereur  de 
la  Chine ,  l'an  2837  avant  Jefus* 
Chrift,  enfeigna  aux  hommes  à  cul* 
tiver  la  terre ,  â  tirer  le  pain  âm 
froment  8c  le  vin  du  rix.  Les  Chi« 
nois  lui  doivent  encore»  fuiv.  leurs 
hiiloriens ,  Tart  de  faire  les  toilet 
&  les  étoffes  de  foie ,  la  connoif- 
fance  de  traiter  les  maladies  ^  les 
chanfpns  fur  la  fertilité  de  la  caai- 
pagne ,  la  lyre  8c  la  guictare.  Les 
hiftoriens»  Chinois  ajoutent  qu'il 
mefura  le  premier  la  figure  de  la 
Terre,  8c  détermina  les  4  Mers. 

L  CHING,  empereur  de  la  Chin^ 
vivoit  Tan  1 1 1  ^  av.  J.  C.  Il  donna  « 
dit -on  y  à  TambaiXadeur  de  la  Co- 
chlnchine  ,  une  machine  qui  fe  tour- 
noit toujours  vers  le  midi  de  foa 
propre  mouvement ,  8c  qui  conduis 
îbit  furementceuyqui  voyageoieoK 
par  mer  ou  par  terre.  Quelq'  écri« 
vains  ont  cru  que  c  'ctok  la  bouiTole» 

IL  CHlNG,ott  XImChi- 
HOAirG  TX  ,  empereur  de  la  Chine 
vers  Tan  240  avant  J.C.  rendit  foe 
nom  illuftre  par  un  grand  nombre 
de  viâoires  ^  mais  il  le  déshonora» 
en  ordonnant  de  brûler  tous  les 
livres.  Après  avoir,  conquis  toute 
la  Chine  ,  dont  il  ne  poflTédoitau* 
paravant  qu'une  partie  ,  il  porte 
ies  armes  viâorieufes  coptre  les 
Tartares  ^  U  pour  empêcher  leect 
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irruptions ,  il  iic-bàcir ,  dans  IVf-  connu  les  taiens  de  ce  jeune-hom- 

pace  de  cinq  ans  «  cette  fameufe  me ,  alors  eccléfiaftique ,  lui  coafi< 

MuraiiU  quifepare  la  Chine.de  la  Téducation  de  Tes  deux  fils,  dont 

Tartarie.  ËUe  fubfifte  encore  dans  Tun  fut  depuis  premier  médedadn 

UD  contour  de  ^oo  lieues  de  Frao-  roi«  Le  goût  de  l'abbé  CAîmc  pont 

ce  ,  s'élève  fur  des  montagnes  8c  la  médecine ,  paroîflant  plus  detcr* 

defcend  dans  des  précipices, ayant  nuoé  qu^e  fa  vocation  4M>ur  l'état 

prefque  par-toiit  lo  pieds  de  lar-  ecdéfiaftique  •  il  devint  membre  de 

giettr  \  fur  plus  de  }o  de  hauteur.  Ce  la  acuité  deMontpellier  en  1681,8c 

jcmpart,  fupérieur  aux  Pyramides  y  enfeignt  cinq  ans  après  avec  le 

ë*£gypce,  par  fon  utilité  comme  par  plus  grand  fucces.  De  la  théocie  il 

ioo  immenfité»  n'a  pas  empêché  les  pafla  à  la  pratique  ,  ^  ne  fut  pas 

Tartares  de  fubjuguer  la  Chine.  moins  applaudi*  Le  maréchal  de 

CUINILADD AN,  roi  d' Aifyrie,  NoailUs ,  à  la  prière  de  Barbeyr^  » 

fB0ceffeurde5<io/JttrA/ii,  v^sTan  alors  le  plus  célèbre    doâeur  dé 

667  av.  J.  C.  I  défit  &  tua  Pkraor^  Montpellier,  lui  donna  la  place  de 

ici ,  roi  des  Mèdes  *,  mais  Cyaxarts ,  médecin  le  Tarmée  de  Rouffilton  en 

lils  &  fucceffeur  de  ce  prince ,  af-  1 691. L'armée  seyant  été  attaquée  de 

liégea  Ninive  ;  comme  il  écoit  fur  la  dyfTenterie  Tannée  d'après,CJUir«r 

le  point  de  la  prendre ,  ChiniUidan  lui  rendit  les  plus  împortans  fer- 

fe  brûla  dans  fon  palais ,  vers  l'an  vices.  Le  duc  é^OrUans  vouhit  Ta* 

626  avant  J.  C.  Quelques  auteurs  voir  avec  lui  en  Italie  en  1706  » 

le  confondent  avec  SardanapaU  ;  &  en  Efpagne  en  1707.  Homicrg 

dTantres prétendent  qu'il eft le mè-  étant  mort  en  1715  «ce  prince, 

me  que  le  Nahuchodonofor  dont  fait  déjà  régent  du  royaume ,  le  fit  fon 

■lention  le  livre  de  Judith,  Il  eft  premier  médecin  ;  &  à  la  mort  de 

adiex  difficile  defçavoir  la  vérité  ,  Doiart  en  1730  ,  il  eut  la  même 

lorfque  les  évènemens  font  arrivés  place  auprès  de  Ion»  XV.  Il  avoic 

Ibus  nos  yeux  :  que  doit -ce  être ,  été  reçu  en  1716  membre  de  l'a- 

lovfqu'il  y  a  deux  mille  ans  entre  cadémie  des  fciences  ,  &  deux  ans 

cnx  6c  nous  ?  après  il  fuccéda  à  Fûion  dans  la 

CHINTILA ,  Voy.  Svintila.  fur*intendance  des  Jardins  toyanz. 

CHIONÊ,  fille  de,  Z>tfM<f/ioA,  fut  Cet  habile- homme  obtint   du  rot 

âmée  à' Apollon  &  de  Mtrcuru  Elle  en  1728  des  lettres  de  nobleflê  « 

les  époufa  l'un  &  l'autre  en  même  Se  mourut  le   xt    Mars  1731.  à 

tems,  &  eut  du  premieir ,  Philamon^  8  a  ans.  Rochefort  &  MarfeiUe  lui 

grand  Joueur  de  luth  ;  &  du  fécond  eurent  de  grandes  obligations  *,  la 

JutoUquc ,  célèbre  filou  comme  fon  première  de  ces  villes  dans  lama- 

père.  La  beauté  fitale  de  Chîoni  lui  ladie .  épidémique  connue  fous  le 

înfpira  une  préfohaption  fi  forte  ,  nom  de  maladie  de  Siëm  ;  &  h  fe« 

qu'elle  ofafe  préférer  à  Diaii«v  cette  conde  dans  le  ravage  de  la  pefie 

déefie«pour  la  punir ,  lui  perça  la  en  1720.  Du  fein  de  la  cour,  û 

langue  avec  une  flèche ,  &  elle  en  procura  à  cette  ville  les  médédaa 

mourut  peu  de  tems  après.  les  plus  înftruits ,  les  conieils  ks 

CHIRAC ,  (  Pierre  )  premier  mé-  plus  (ïilutaires ,  les  fecours  les  plus 

iiecin  du  roi ,  de  l'académie  des  abondans.  On  connoit  de  lui  :  L 

fciences  de  Paris ,  naquit  en  1 6  5  o ,  Une  grande  Difftnatiùn ,  en  foroe 

à  Conques  en  Rouergue.  Le  célè<^  dé  thefe,  fur  les  Plaies»  traduite  de* 

bre  Chieoyneau ,  chancelier  de  l'u-  puis  peu  en  françois*  IL  Une  par« 

wverfité  de  .Montpeliitr  /ayant  tiedes  OmfuUuioiu  quifom  daas 


*^ 
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1edêu3Ûéiiie  volume  du  recueil  în-  que.  Ceft  la  confteliation  du  Sz' 
tit[ilézDigeftatiûns&  Confttliations  giraire.  .\ 
Méduinatts  dt  MM.  Chirac  Jb- Silva^  CHIRON  ,  Voy.  BoiSMORAtTD, 
5  vol.  in-ii.  III.  Deux  Lturts.  .  CHIVERNI  ,  Voy»  Huravlt. 
contre  Vitaftns ,  célèbre  médecin  CHLORIS  »  Déeffe  des  âeurs , 
de  Montpellier ,  fur  la  découverte  la  même  que  Flore.  Elle  avoir 
de  Tacide  da  (ang ,  dans  lefquelks  époufé  Zéphyre,  qui  lui  donna  Tem* 
OQ  trou  vt  beaucoup  de  vivacité  &  pire  des  fleurs. 
des  perfonnalités.  Chirac  écrivait  II  y  eut  une  autre  CniORisfiit^ 
avec  trop  peu  de  corréGion;  il  d*Amphion$L.  deMc^^,qui  époufa 
étoit  tacicarne ,  fec ,  &  fans  agréi  Néiée ,  dont  elle  eut  Nefior  &  plu- 
ment dans  fon  parler  ,•  &  n*avoit  fleurs  autres  enfans.  Elle  fut  percée 
pas  l'art  dft  confoler  les  malades,  à  coups  de  flèches  avec  fes  frères' 
Mats  il  pofledoic  un  coup-d'œil  ex-  &  fes  foeurs  par  Apollon  &  Diane  ^ 
célleot ,  &  s*il  ne  fçavoit  pas  plaire,  pour  punir  Tinfolence  de  fa  mère 
il  fçavoit  guérir  *,  bien  digèrent  de  qui  avoir  ofé  fe  préférée  a  Latone, 
ces  petits-maitres  en  fourrure  qui  CHOCQUET ,  (  Louis  )  poète 
amoiant  à  merveille  le  malade ,  ne  François  du  xvr.  fiéde ,  eft  au- 
connoiffent  rien  à  la  maladie.  teur  du  MyJUte  à  perfonnages  de 
'  CHIRON  ,  furnommé  le  Cen-  VApocalypfe  de  S,  Jean ,  qui  fut  rH 
taure  »  croit  flls .  de  Saturne  &  de  prcfente  en  15  41  i  Paris.  Ce  poëme 
FhylUra.  Son  père  ayant  été  furpris  d*environ  9000  vers  »  &  très-rare  » 
dans  fes  amours  par  fa  femme  Ops ,  fut  imprimé  la  même  année  à  Paris 
il  fe  changea  touc-à-'coup  en  cheval  in-fol. ,  à  la  fuite  des  AHu  des  Ap6* 
pour  n'être  point  reconnu  •,  c*eft  très  des  deux  Grehans, 
pour  cela  que  fon  fils  fut  un  mon-  CHODORLAHOMOR ,  roi  de 
flremoiciéhomme&  moitié  cheval,  rfllymaïde,  vers  Kan  1915  avant 
qu'on  appella  Centaure,  Dès  que  J.  C.  Les  rois  de  Babylone  &  de  la 
Chiron  fut  grand,  il  fe  retira  fur  les  Méfopotamie  relevoient  de  lui.  Il 
montagnes  &  dans  les  forêts ,  où  il  étendit  fes  conquêtes  jufqu'à  ta  mer 
s'appliqua  à  la  çonnoiflfance  des  Morte.  Les  rois  de  la  Pentapole 
planées^  à  celle  des  étoiles.C'étoit  s'érant  révoltés ,  il  marcha  contre 
vraifemblablement  un  des  plus  an-  eux ,  les  déflt ,  &  emmena  un  grand 
cîens  perfonnages  célèbres  de  la  nombre  de  prifonniers ,  parmi  lef- 
Grèce ,  puifqu*ila  précédé  la  con-  quels  étoit  loM,  neveu  d' Abraham  % 
quête  de  la  Toifon  d'or  &  la  guerre  le  patriarche  furprit  pendant  la  nuit 
de  Troie.  La  fable  en  flt  un  homme  &  déét  l'arméa  de  ChodoHahomor ,  ' 
monftrueux.  Quoi  qu'il  en  foit.CAi*  &  ramena  Loth  avec  tout  ce  que 
rùn  fe  rendit  recommandable .  par  ce  prince  lui  avoir  enlevé. 
fes  connoiffances  &  fes  talens  dans  /.  CHOIN ,  (  Marte- Emilie  Joly 
la  médecine  &  la  chirurgie.  Il  en*  de  )  d'une  famille  noble  originaire 
feigna  ces  fciences  à  Efculape,  Il  de  Savoie  &  établie  en  Brefle  ,  fut 
eut  anflî  pour  élèves  Achille ,  Caf*  placée  vers  la  fin  du  dernier  fléde 
ter  &  Pollttx ,  Hercule  &  Ja/on*  Her-  auprès  de  Madame  la  princeflTe  de 
cule  lui  ayant  £iit  une  plaie  incu«  Coatim  Monfeigneur  le  Dauphin , 
rablequi  luicaufoit  des  douleurs  qui  eut  occaûon'de  la  voir  ,  en 
violentes ,  Chiron  pria  les  Dieux  devint  (  dit-on  )  amourenx.  Sa  fi« 
de  le  priver  de  l'immortalité  &  de  gure  o'étoit  pas  régulière  ;  mai» 
terminer  fes  jours.  Jupiter  exauça  elle  avoir  de  beaux  -  yeux  -,  det 
U  prière  I  &  Ifi  plaça  dans  ie  Zodiac  agrcmcos  dau  Tcfp  rit  »  de  la  digai« 
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té  dans  les  manières ,  6c  de  I»  dou*  ,  17;  8«  $00  dîocèfe  fe  refTcottra  \ovg^ 

ceur  dans  le  caraâére.  On  prétend  tems  des  biens  qu'il  y  pf  oduiixt , 
^tt'cUe  ne  fouffrit  les aifiduités  de'  par  fon  zèle,  par  fa  chacicé.paf 

Mbotéignettr  le  Dauphin ,  qu'après  fes  lumières.  On  a  de  lui  iu&  ouvra* 

l'avoir  époufé  fecrectemeat ,  com-  ge  important  réimprimé  à  Lyon  ea 

me  lùuij  XIFfotx  percevoir  épou«  1 778 ,  trois  vol.  in -4%  fous  ce  li- 

lé  Madame  de  Maintenons  Depuis  tre  :  hfi'uHions  fur  U  Rittul^an^ 

cette  union ,  le  prince  réforma  fes  tenant  la  théorie  &  la  pratique  des 

aoeurs  ,  &  réprima  fon  penchant  facremens  &  de  ia  morale ,  &  tout 

àia  prodigalité.,Le  roi, très* fatis^  les  princl)>es &  décifions  néceflai- 

lait  de  ce  changement ,  voulut  que  res  aux  curés ,  confeileurs ,  &c.  Ce 

las  ordonnances  de  fon  fils  fuHént  livre,  fruit  d'une  leûure  aî&due  de 

acquittées  au  tréfor-  royal  •  comme  1  '£criture ,  des  PP.,  des  théologieoe 

ke^fieoncs.  MU*,  de  CA(»M,conteote  &  des  cafuiftes ,  renferme  des  pria* 

4e  fa  propre  eftime ,  dédaigna  d'à-  cipes  fùrs  fit  des  applications  lu* 

Toir  un  rang.  Après  la  mort  de  mincufes  des  décidons  à  chaque 

llonieigneut  le  Dauphin  en  1711 ,  cas»  Il  peut  prefque  t«nir  lieu  de 

cUe  fe  retira  à  Paris  dans  une  mai-  bibliothèque  i  un   Eccléfiaftiqoe. 

ion  qu*avott  habitée  Madame  de  U  Le  x*.  vol.  eft  divifé  en  deux  par- 

JFmyctte ,  où  elle  vécut  dans  une  ef-  ties ,  dont  la  féconde  eft  le  Rituel 

pèce  d'obfcurité.  Elle  ne  fortoit  de  Romain  pour   l'jifage   du  diocèfe 

%  retraite  qne  pour  faire  des  bon-  de  Toulon.  M.   de  Chaiu  mourvc 

ses-oeuvres ,  &  mourut  en  1744*  dans  fon  diocèfe  le  17  A.vrii  lyi^ 

Kous  rapportons  fon  hiAoire  d'à-  en  fa  58*.  année, 
près /a  ^MttiQc^f,  que  le  continua*        L  CHOISEUL,  (  Charles  de) 

teur  de  Ltdr^céu  a  fuivi  ;  mais  nous  marquis  de  Prapn ,  d'une  des  plus 

ne  cacherons  point  que  rameur  du  illuûres  familles  de  France ,  fortie 

Siédù  it  Louis  XlVéït^  qu'il  n'y  a  de   celle   à.es  anciens  Comtes  de 

pas  la  mmndre  preuve  que  Mon/d*  Làngrcs ,  brilla  au  iîége  de  la  Fère 

giuur  ait  époufé  Madll*.  de  Ckoinm  en  1 580,  à  celui  de  Parts  en  1 589. 

M  II  £iiidroit,aîeûte-til,êtrenon-  6c  au  combat  d'Aumale  en  i$92« 

M  feulement  contemporain  ,  mais  fftfa///r,quiaimoiten  luilegrand 

»  muni  de  preuves,  pour  avancer  général  6(  le  fujet  fidèle  ,  le  fie 

m  de  telles  anecdotes.  Renouveller  capitaine  de  fes  gardes.  Il  obtint  le 

»  aioû  ,  au  bout  de  60  ans  ,  des  bacon  de  maréchal  de  France  fous 

n  bruits  de  ville  â  vagues,  fi  peu  Louis  XIII  en  1619,  &  fut  employé 

M  vraifembUbles,  fi  décriés.ce  n'eft  dans  la  guerre  contre  les  Hi:^e^. 

»  poipt  écrit  Thiftolre  :  c'eftcom-  nots  en  1611  &  lôiz.  Quoiqu'il 

»  piler  au  hasard  des  fcandales.  «•  ne  oammandât  pas  en   chef  ^  à 

Refondra,  qulvoudr^,  ou  qui  pour*  eut  plus  de  part  que  les  conaéta* 

la  9  ce  problème  hiftorique.  blés  de  Luyuei  &  de  Lefdiguiin*  » 

//.  CHOIN,  (  Louis  Albert  Joly  fous  lefquels  il  fervoic ,  à  la  prifii 

de  )  né  à  Bourg- en- Breffe  le  21  de  Clerac  »de  S.  Jean  d' Angeli ,  de 

Janvier  x  702 ,  de  la  même  famille  Royan ,  de  Carmain  &  de  Mont- 

que  Mademoifelle  de  CKoiA.embraiTa  pellier.  On  prétend  qu  'il  enteadoît 

l'état  eccléfia(Vique  ,  &  fut  élevé  mieux  la  guerre  dé  fiége  que  celle 

dans  le  fémin^ire  de  St-Sulpice  a  de  campagne.  Il  eut  cependant,  en 

Paris.  Au  fortir  de  cette  école ,  il  différentes  fois ,  le  commandement 

devint  grand-vicaire  de  Nantes  ,  &  de  neuf  armées.  Il  fe  trouva  â  47 

liitt  aoinmè  év£q^  de^  Toaloa  en  biiasilei  ou  comliat^  ,  taout  ùu^ 
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fMâSiUCt  da  roi  53  vïWtÈ  4es  tftt  puMic.  Ell«  compofe  le  26*.  voL 

rd^eiles,  rtrvît  pendant  45  ans»  III.  CHOISEUL,(  Claude  de) 

et  reçut  dins  toutes  ces  expédi-  dit  le  Comte  dm  Choisevl  ,  de  ïk 

tioas  )6  bleffurei.  11  teourut  en  branche  de  franciére  ,  commença  à 

i6i6 ,  âgé  de  63  a»$.  Il  réuniflbît  ferytr  en  1 649  ,^&  donna  des  mar» 

toutes  les  vertus  civiles  &  mili*  ques  de  fa  valeur  au  combat  de  Vu 

taires.  Sa  conduite  en  tout  tems  tri- fur-Seine.  Il  pafla  Tan  1664611 

Itit  le  réfuhat  d'un  fonds  inaUéra-  Hongrie ,  &  s'y  diftiogua  à  la  ba- 

ble  de  nobleflfe ,  de  candeur  ,  de  taille  de  St-Gothard.  Il  fe  fignaU 
lefpeâ  ponr lui-même, de bienfai-  -enfutteau  fiége  de  Candie,  où  il 

iaace  pour  les  autres ,  &  d'attache-  eut  fon  cheval  tué  /fous  lui  à  une 

ment  le  plus  défintérefTé  &  le  plus  (ortie  le  15  Juin  1669.  Il  fer  vie 

iflvioiabie  pour  fes  rois*  dans  tputes  les  guerres  de  LomU 

ILCHOISEULdu  Plessis*  Xiy,  qui  lui  donna  le  bâton  de  ma- 

PftASLiK ,  (Céfar  de  )  duc  &  pair  réchal  de  France  en  1693.  ^^  con^* 

de  France  «  neveu  du  précédent ,  manda  depuis  en  Normandie  &  for 

k  fignala  dès  fa  jeunefie  en  plu-  le  Rhin,  devint  en  1707  doyen  des 

fieursfiéget  U  combats,  11  fut  fait  maréchaux  de  France  ,  &  mourut 

maréchal  de  France  le  30  Juin  1645  •  ^  ^  5  ^^^  1 71 1  »  à  plus  de  78  ans« 

pgaa  ia  bataille  de    Trancheron  fans  laifler  de  poilérité.  Ce  bravé 

011643.  L'exploit  le  plus  écla-  militaire,  le  3*.  maréchal-de-Franoc 

taat  de  cet  homme  illuftre  fut  la  de  fa  famille,  fut  eftimé  de  fon  roi  ^ 

viâoire  de  Rhétel  ^  où  il  défit  en-  aimé  des  grands .  &  honoré  de  It 

fièrement ,  Tan  1650,  le  maréchal  nation  ,  qui  refpedoit  en  lui  foA 

de  Tartane  qui  commaodoit  l'armée  âge ,  (a  naiffance  flc  fes  exploits* 

Efpagnole.  Cène  journée  fut  «a  IV.  CHOISEUL  dv  Plessis* 

îoar  de  triomphe  pour  la  cour ,  dont  Paasliv  ,  (  Gilbert  de  )  frère  dtf 

h  tranquillité  dépendoit  du  fort  précédent  ,  embraffa  Tétat  ecdé* 

das  aroKs.  Choifeul  a  voit  été  choifi  fiaftique ,  tandis  que  fes  frères  pre* 

Vannée    d^auparavant    pour    être  noient  le  parti  des  armes.  Ils  fé 

genvemenr  de  M&ii/fwr,  Il  fut  fait  diftinguérent  tous  également,  L'ab- 

cerdon-bteii  en  i66a ,  duc  6c  pair  bé  de  Choifial  fut  reçu  doâeur  de 

Fannée  d'après.  (  f'oyex  à  l'art,  de  S«rbonne  en  1640  »  &  nommé  k 

lovis  Xiy't  une  rcponfe  honora-  l'évéché  de  Cominges  l'an  1644. 

Ueque  fit  le  monarque  à  ce  héros  La  barbarie  8c  l'ignorance  crafle 

qsi  eémifioic  de  ne  pouvoir  plus  régnoient  dans  ce  diocèfe  ;  on  j 

fcrvir.  )  Il  mourut  à  Paris  en  1675 ,  oonnoilToit  à  peine  la  religion  ; 

à  78  ans  ,  également  recommanda*  Choifeul  lui  donna  une  nouvelle 

Ue  pa^  fa  valeur ,  fes  fervices  &  fa  face  ^  par  fes  viûtes ,  par  fes  foin» , 

fidéKté,  Les  héritiers  de  fon  nom  par  fes  lumières  ,  par  fa  charitél 

•M  fttcc^dé  à  fes  ralefls»  Le  mare-  U  nourrît  fes  pauvres  dans  les  an- 

chal  de  ChQiftut  pvffoit  pour  être  nées  de  mifére  «  aflîfta  les  peilifé* 

phi  capable  d'exécuter  un  projet  ^  rés  dans  on  tems  de  contagion  , 

qae  de  le  fofmer.  Il  avoit  «  dit-on ,  établit  des  féminaires  ,  réforma  fon 

plus  d'expérience  que  de  talent ,  6e  clergé  par  fes  leçons  &  fes  exem- 

plurde  bott-fens  que  de  génie.  M.  pies.  Devenu  éVêque  de  Tournai 

Toffin  I  ^blié  fs  Vite ,  U  celle  da  eni67i ,  il  s'y  montra ,  comme  à 

précé<fent,  â  la  fuite  dt  VHiJhîrt  Cominges,  un  homme apoftolique» 

iif  Hértkmte  illuftres  de  franu ,  qult  H  donna  â  l'étude  tout  le  tems  que 

l^coMiliMiée  avec  rapplaudifieatienc  lut  laiffesem  ks  travaux  de  Tépif* 
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copat.  Ceprélat,  digne  dei  prémîets  beiucoup  ilVprit,  un  tnvstl  îaéSiÊf 

fiécles ,  mourut  à  Paris  en  1689  t  ^  le  talent  de  pénétrer  leshonmMi 

à  76  ans.  Il  avoit  été  employé»  &  de  profiter  des  événeniens.Lef 

en  1664,  dans  des  négociations  poètes  &  les  gens*de-ienres ,  pc*« 

poiir  raccommodement  des  dtfpu-  fionnés  parlui^  l'ont  peint  comms 

tes  entre  les  tliéologiens ,  au  fujet  le  plus  magnanime  des  hooioies  1 

du  gros  livre  de  Janfinius,  Il  avoit  ceux  qui  n'eurent  point  de  part  à 

eu  aufn  beaucoup  de  part  aux  con-  ies  libéralités  ,  ont  chcrcbê  à  a£« 

férences  qui  ie  tinrent  aux  Etats  foibiir  cet  éloge, en  lui  reprochaot 

du  Languedoc  ,  fur  Taffaire  des  une  adminiftration  peu  écososû- 

quatre  évêques.  On  a  de  lui  plur  que.  Mais  s*il  prodigua  quelqueibis 

£eurs  ouvrages  :  I.  Mémoires  tou»  le  bien  de  l'État ,  comme  on  Ta 

thoHt  U  Religion ,  en  3  vol.  in»ii ,  dit  ,  il  ne'  fut  certainement  p0 

contre  les  Athées /les  Déifte s,  les  avare  du  fien.  La  généroôtééiott 

Libertins  &  les  Proteilans .  &  vai-  donc  chez  lui  une  vertu  nanireltei 

nement  attaqués  par  ceux-ci.  IL  CHOISI,  (François -Timoléon 

Une  TraduSian  françoife  des  Pfeaw  de  )  prieur  de  St  -  Lo  «  &  grand- 

wi€s  ,  des  Cantiques  &  des  Hymnu  doyen  de  la  cathédrale  deBayeox. 

de  TEglife  *,  réimprimée  plufieurs  l'un  des  quarante  de  l'acadéniieFran- 

fois.  lU.  Mémoires  de  divers  exploits  çoife ,  naquit  à  Paris  en  1644.  Son 

du  maréchal  du  PleJfis^PraJlin^  167^  ^  aïeul  paternel  avoit  II  réputatios 

ii>  •  4**.  Le  maréchal  du  Plejjis  (  dît  de  joaer  fupérîeurement  aux  échecs» 

l'abbé  Lenglei  )  avoit  compofé  ces  Le  marquis  d'O,  fur-intendant  des 

Mémoires  a  Ik  prière  de  Ségrais^  qui  fiiûnces ,  qui  fe  croyoit  fort  habila 

les  mettoit  au   net.  Mais  GÙhert  à  ce  jeu,  voulut eflayer fes  forces 

de  Choifeul^  évêque  de  l'ournai ,  contre  lui.  Choifient  non-foulemeat 

les  revit  &  les  laifla  dans  Tétar  où  l'adreffe  de  fe  laiffier  gagner ,  naît 

ils  font.  C'efi  un  ouvrage  digne  de  Tadrefle  plus  grande  encore  depa- 

ces  deux  frères.  Cette  famille ,  aufli  roître  fe  bien  défendre.  Le  misiftie 

.illuftre  qu'ancienne  «  a  produit  plu-  s'attacha  dès-lors  fon   advcriàife 

fieurs  autres  perfonnes  de  mérite,  au  jeu  »  lui  trouva  de  la  capacité  dans 

'    Celui  dont  on  a  le  plus  parlé  les  affaires  ,  l'employa  dans  pln- 

dans  ces  derniers  tems ,  eft  le  Duc  fieurs  intrigues  fecretces  &  contiî- 

D£  CHOISEUL  (  Etienne- Franfoik  bua  beaucoup  à  fa  fortune*  L'abbé 

de  Choifeul  de  Staînville  ) ,  né  en  de  Ckoifi^  fon  petit  fils»  reçut  une 

X719  ,  &  mort  en  17S5.  Après  bonne  éducation*,  mais  £b  mère,  doflC 

avoir  été  ambafTadeur  à  Vienne  ,  il  étoit  l'idole ,  le  gâta  de  bonne- 

sniniffare  des  affaires  étrangères  ,  de  heure.  Sa  première  leuoeffe  ne  fat 

la  guerre  &  de  la  marine ,  &  avoir  pas  fort  réglée.  11  eft  très-vrai  qnll 

eu  l'entière   confiance  de   Louis  s'habilla  8c  vécut  en  femme  pes- 

•X^t  il  fut  dirgracié  &  jouit  d'une  dant  quelques  années  »  &  que  foiis 

grande  conûdèracion ,  dans  fa  re-  le  nom  de  la  comteffe  des  Barrss^ 

traite.  Le  Roi  de  PruiTe  l'appelloit  il  fe  livra ,  dans  ifne  terre  auprès  de 

le  Cocher  de  t Europe,  Ctk  à  lui  Sourges ,  au  libertinage  que  coa* 

qu'on  dut  en  partie  la  paix  de  1 763*.  vroit  ce  déguifement  ;  snab  il  n'cft 

Il  a  eu  le  fort  de  tous  ceux  dont  pas  vrai  que  pendant  qu'il  neooic 

les  talens  font  une   vive  fenfa-.  cette  vie ,  il  écrivoit  foa  Bi/km 

tion  -,  on  en  a  dit  beaucoup  de  bien  EccUfiafliqua ,  comme  ledit  Volté* 

tu  beaucoup  de  mal.  Mais  fes  plus  cf  «  qui  facrifioit  fouventla  vérité 

grands  ennemis  n'ont  pu  lui  refofer  à  un  bon-mot.  Le  i*!  voluiie  éa 
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4Mt  onvioge  parut  ea  1 70).  L*abbé  yetfatSont ,  ou  plutdt  de  foo  filea- 

de  Cioifi  avoit  alors  près  de  60  ans  :  ce  «  avec  les  içavans  Miffiooiuûres 

21  àuroit  été  difficile  qu*à  cet  ftge  •  ^'il  avoit  trouvés  dans  fon  amr 

il  eût  €oo(ervé  les  agrémens  &  la  bailade  de  Siam  {**).  On  diftiognt 

figure  qu'il  lui  £illoit  pour  jouer  ce  parmi  Tes  ouvrages  les  fuivaos  :  !• 

rôle.  En  168^  il  fut  envoyé  »  en  Journal  du  Veygt  ieSUniy  ia«4\ 

qualité  d'arabafladèur  »  auprès  du  &  in- il.  Cet  ouvrage ^  écrit  d*un 

roi  de  Siam  »  qui  vouloit ,  die  «on,  >  ftyle  aifé  ,  plein  de  gaieté  &  de 

fe  faire  chrétien.  L'abbé  de  Choifi  faillies ,  manque  quelquefois  de  vé- 

fe  lit- ordonner  prêtre  dans  Jes  In-  rite  ^  il  efl  d'ailleurs  très-fuperfi* 

des  par  le  vicaire  apoftolique  :  non  ciel  »  ainû  que  la  plupart  de  fes  au- 

jns  pour  avoir  de  quois*amuf<r  très  écrits.  (Koy.GERBiLLON.).!!. 

dans  le  vaifleau  ,  comme  le  dit  le  La  Fie  dt  David  ^  in-4%  &  celle  de 

&tyrique  abbé  LengUt'f  mais  par  Salomon^  in>i2  :  la  Vie  de  Dawià 

,des  moti£i  plus  nobles.  H  mourut  eft  accompagnée  d*une  interpréta* 

leiOâobre  1724,  à  Paris,  à  81.  cion  des  Pfeaumes ,  avec  les  difïié* 

ans.  L'enîouemem   de  fon  carac-  rences  de  l'Hébreu  &  de  la  Vulgaie. 

tére^  les  grâces  de  fon  efprit ,  (a  III.  Histoims  dt  France  fuis  U$  r^ 

douceur  &  la  politefle  le  firent*re-  gnts  dt  S*  Louis  »  dt  Philippt  de  Va» 

chercher ,  peut«ètre  plus  qu'eftt-  loit  «  du  roi  Jtan  »  dt  Charltt  V  €» 

xner  (*).  Cet  écrivain  n'étoit  pas  dt  Charles  VI  ^  5  vol.  în-4%  Cet 

Içavant ,  &  il  étoit  très-éloigné  de  Vies  avoient  été  publiées  chacune 

vouloir  le  paroitre.  On  en  voit  la  féparément  ^  on  les  a  réunies  es 

preuve  dans  le  compte  naïf  qu'il  I750ten4  vol.  in- 1&.  L'auteur  les 

fcod  à  un  de  fes  amis ,  de  fes  con-  a  écrites  de  cet  air  libre  &  natn. 

(*)  M  Avec  des  qualités  aimables  pour  la  focîété ,  (  dit  ^AUmhen)  il  lui 
n  manqua  la  plus  effentielle  pour  lui-même ,  la  feule  qui  donne  du  prix  i 
n  toutes  les  autres  ,  la  dignité  de  fon  eut  »  fans  laauelle  les  .agrémens  n*onc 
m  qu'un  éclat  frivole ,  &  ne  font  guéres  qu'un  défaut  de  plus.  Toujouf* 
M  ploneé  dans  les  extrêmes ,  où  la  décence  comme  la  vérité  ne  fe  trouveaft 
n  jamais»  il  joignoit  à  l'amour  de  l'étude  trop  de  goût  pour  les  bagatelles; 
M  à  Pefpèce  de  courage  qui  mène  au  bout  au  monde  ,  les  petitefles  de  la 
'  9»  coquetterie.  Il  Kit  dans  tous  les  momens  entraîné  par  les  nlaiiîrs  ,  8c 
M  tourmenté  par  les  remords.  Il  avoit  d'ailleurs  le  cœur  bon  ,  oc  les  mosuis 
•»  douces  ;  mais  de  cette  douceur  qui  tient  plus  à  la  foiblefle  &  à  l'amour 

du  repos»  qu'à  un  fonds  de  bienreillance  pour  fes  femblables.  Grâces  à 


'  M  des  amis;  mais  on  n'en  a  pas,  fi  on  ne  fçaît  l'être  i  &  pour  être  digne  & 
9*  capabfe  d'aimer,  il  faut  avoir  dans  le  cara^ëre  une  confifbnce  oc  une 
n  énergie  dont  Tabbé  de  Ckoifi  ne  fe  piquoit  pas.  »> 

Î*^)  «i  J'ai  »  dit-il  y  une  place  d'écoutant  dans  leurs  aflemblées,  8c  je  me 
iers  fouvent  de  votre  méthode  ;  une  grande  modeftie  ,  point  de  déman* 
9*  ge^on  de  parler.  Quand  la  balle  me  vient  bien  naturellement,  &  que  je 
«»  mefensini&uit  à  fond  de  la  chofe  dont  il  s'agît ,  alors  ]e  me  laiiTe  for- 
M  cer ,  8c  )e  parle'  à  demi-bas  ,  modefte  dans  le  ton  de  la  voix  aufTi-bien  que 
n  dans  les  paroles.  Cela  fait  un  effet  admirable  ;  8c  fouvent  quand  je  no  dis 
M  mot ,  on  croit  que  je  ne  veux  pas  parler  :  au  lieu  oue  la  ibonne  raifon 
«•  de  mon  filence ,  cfl  une  ignorance  profonde  «  qu'il  eft  '.bon  de  cacher  aux 
M  yeux  des  autres,  n 
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fcl  qui  fixe  i'attefltioo  /ur  l«  for-  i  tHiflùirt  dû  Lcuis  Xtt^^  i  vct» 

tte  «  8t   empêche  de  tipp  exami*  in  -  11.  On  y  trouve  to  cboTei 

tacr  rexaâituëe  du  fonds.  (  Voyti  ^*  vraies  «  quelques-unes^ de  finffes^ 

Chaise.  )  IV.  Vlmhéuicn  de  J,  C.  beaucoup  de  bazardées  ;  &  leftyk 

fradttite  en  franc.,  réimprimée  in*  eneft  trop  £unilier.  VIL  Lu  iu» 

lien  1735*  La  i"  édition  étoit  moins  de  la  Comteffe  des  Bûires^  en 

ëédiée  à  Mad*  de  Mainteaon  avec  1736 ,  petit  ia-ii.  Ceft  l*btftm 

cette  épigraphe  :  «  Audi  ^fitU  &  yU  des   débauches  de  la  îeunefle  ée 

»  dep&  inclina  aurem  nom  ^&  €oh'  l'auteor.  Le  complateur  de  ia  Fa 

»  cupifeet  Rex  deeorem  tuum,  n  Ce  ie  Vahhé  de  Choifc ,  in-8*.  publiée 

(affage  fax  retranché  dans  la  Ce-  en  1748  i  Genève,  (qu'on cm 

coAde  édition,  à  caufe  des  commen-  être  Tabbé  d*Olivet ,  }   s*eft  ben- 

taires  qu*il  occaiîonna.  V,  VHis^  coup  fervi  de  on  ouvrage  fcaoda* 

TtHRE  de  fEglife,  en  ix  vol.  in*  leux ,  dans  le  détail  des  aventures 

4"* ,  &  in-i  2.  L'abbé  de  Chotfi  au*  galantes  de  fou  héros.  Vin.  Quatre 

roit  pu  l'intituler  :  Hifioire  EecUfiaf"  Dialogues ,  fur  Timmortalité  dei* a* 

»qut  &  Profane.  II  y.parle  des  galan*  me  »  fur  l'exiftence  de  Dieu ,  fur  la 

teries  des  rois ,  après  avoir  raconté  providenceSc  fur  la  religion  ;|6S4, 

les  vertus  des  fondateurs  d'Ordres,  in  il.  Le  1"  de  ces  Dialogues  db 

(*)  En  ne  vouUc  point  accabler  fon  de  l'abbé  DoMgeau ,  le  x*  du  même 

ouvrage  d'érudition ,  il  a  fupprimé  &  da  Tabbe  de  Choifi^  le  )'  &  le  4* 

«^e  infinité  de  faits  &  de  détails  de  ce  dernier.  Us  font  dignes  de  Ton 

wîffi  inftruâifs  qu'intéreffans.  Le  &  de  Tautre,  quoique  peu approfot» 

ton  de  Tauteur  n'eft  pas  aflez  noble»  dis.  On  a  réimpriipé  cet  ou  vr.  à  Pa* 

le  il  chefche  trop   à  égayer  une  ris,éni768,in*i2.  Koy.  DucaÉ. 

lûftoire  qui  né  devroit  être  qu'édi-  C  H  O  L  E  T ,  (  Jean  )  cardinal  « 

fiame.  n  en  a  fait  d'ailleurs  une  ef*  natif  du  Beau  voifîs  ,  d'une  lamiUê 

pèce  d^Hiftonre  univerfetie ,  en  y  noble ,  fonda  à  Paris  le  collège  qm 

&ifattt-entrer  tout  ce  qui  peut  in-  porte  fon  nom.  Il  mourut  le  1  Aoât 

iéreffer  dans  Thiftoire  des  empi*  1293.  La  fondation  du  coWége  du 

xes  d'Orient  &  d'Occident ,  &  dans  ChoUts  n'eut  Ton  exécution  qa'ea 

celle  de  France.  Quoiqu'on  vante  129;.  On  y  honore  la  mémotre de 

la  façon  d'écrire  de  l'abbé  i/e  CAoî/f ,  ce  cardinal,  qui  dut  la  fortune  à 

il  faut  avouer  que  (es  derniers  vo-  fet  talens. 
lûmes  font  bien  mal-ûits ,  &  zikz       CHOLlâlES  »  (  N«.<.  )  eft  nti  al^ 
aial  éctitSi  y  l.  Mémoires  pour  fervir    teur  inconnu  de  quelques  ouvra- 

(*)  C'eft  Boffuet<{w  l'engagea ,  à  ce  qu'il  dft ,  à  travailler  à  rHîAoîre  4e 
f  £|Ure.  «  J'eus  beau  lui  reprëfenter ,  ajoutè-Ml ,  la  grandeur  du  6eSàA, 
»•  &  mon  peu  de  capacité,  je  ne  vous  eo/tfeillerois pas ,  toc  dît-il ,  iFentréfr»' 
»»  dre  une  Hifloire  pour  les  fçavans  :  Vahhi  de  Fleurf  y  trarailh  ,  fr  «  " 
**  donné  quatre  volumes  qui  ont  un  grand  fuccès.  Je  voi 


quatre  volumes  qui  ont  un  grand  fuccis.  Je  voudrois  que  vous 
n-  un  Quvrsgje  pour  les  gens  du  monde  ,  les  aemi^ffawans  ,  Us  femmes ,  1er 
^  gieux  &  Rciieieufes  ,  qui  ne  demandent  n/  controverfe  y  ni  difcufoas  np 
m  exactes  de  Chronologie  ;  metux;-y  feulement  les  principahss  faits  r^  fw 
n  grandes  hdréfies,  &  cela  dans  k  plus  grand  déttùl  ipafft\  fom  fiUaeeim 
"^  infinité  de  pttUs  Hérétiques  ,  qui  font  moru  prefyae  enfant  que  de  uahe  » 
joignei^y  »  <*  l* exemple  de  iW.  de  Tillemont,  Us  principales  aSicns  des  £«J 


premier  volume ,  qii  1 
ri^er  ;  ce  qui  le  doit  rendre  meilleur  que  it$  fuiranSt  tf 

8« 
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ffti  pnfqu^  aUffi  incDilnus  <{ue  leur 
iuctur  ;  il  vivoit  dans  le  xvx'  ûé* 
<le»  On  a  de  lui  :  1.  Des  contes  (bus 
le  titre  des  Stuf  Matinées  &  Neuf 
Jprh'dinéts  du  faur  de'  Choliéres,  Pa« 
ris  1610, 2  vol.  in- 1 2.  Les  Matinées 
■voient  déjà  été  imprimées  en  1 5  8  y , 
I  îa-S*.  &  les  Après-^inées  15S7  , 
in-il,  U«  Lm  Guerre  des  Mâles  eoa* 
tre  les  Ftmelles  ,  &  autres  iSuvres 
Poétiques  »  1)88  ,i0»i2.  La  rareté 
de  ces  ouvrages  eft  leur  feul  mérite* 

C  HOLIN,  (Pierre)  de  Zug  en 
SaiiTe ,  fut  précepteur  de  Théod,  de 
Êi{e,  II  devint  enfuite  profefieur 
de  belles* lettres  à  Zurich ,  &  mou- 
rut Tan  1542,  Chu/in  étoit  habile 
dans  la  langue  Grecque  :  JBudé  en 
iiiCoit  beaucoup  de  cas.  Il  a  traduit 
de  grec  en  latin  les  livres  que  les 
Proteftans  regardent  comme  apo- 
cryphes. Il  a  eu  part  avec  Léon  de 
JudûyBibliûmder^  Pellican  H  R.Gau- 
tier  à  la  Bible  de  Zurich ,  qui  eft 
chargée  de  notes  littérales  &  dt 
Jolies  fur  les  marges.  Cette  Bible 
a  un  nom  parmi  les  Proieffans* 

I.  CHOMEL ,  (  Noël  )  curé  de 
S*  Vincent  à  Lyon,  mort  en  1712 , 
s'appliqua  de  bonne  heure  aux  con- 
noidànces  qui  întérefTent  le  culti- 
tateur  »  Thabiiant  des  campagnes 
&  les  pères  de  famille.  Les  recueils 
qu'il  avoit  faits  en  ce  genre  ,  pro* 
duifirent  Ton  DiSioanaire  économique 
contenant  Tart  de  faire-valoir  It» 
terres ,  &  généralement  tout  ce  qui 
concerne  Tagriculture  &  Técono* 
mie.  Ce  livre  imparfait  dans  ùl  naif- 
iance  »  a  été  amélioré  par  M.  de  la 
Mare  «  qui  en  a  donné  une  noUv. 
édition  à  Parb  en  1767 ,  3  vol.  in- 
fo!.,  entiéretneoc  corrigée  &  conii- 
dérahlement  augmentée. 

II.  CHOM£L ,  (  Piene-Jeatt-bap  • 
tifte  }  doûeuff  •  régent  &  ancien 
doyen  de  la  Cacttlcé  de  médecine  de 
Paris  {à  patrie  «  médecin  ordinaire 
éu^  roi ,  aâocié  vétéran  de  i'acadé» 

Tome  n^ 
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.mit  dts  fctences,  mort  eo  1740  « 
étoit  neveu  du  précédeut.  11  s'ap« 
pliqua  avec  fuccès  a  la  bomnique  » 
dont  il  donnoit  des  levons  au  jardia 
du  roi.  Nous  avons  de  lui  une  Hifi 
toirr  très -utile  des  Plantes  ufuelles  , 
en  3' vol.  in-12,  Paris  1761.  Les 
eonnoiflances  que  prouve  ce  livre  » 
la  douceur  de  fon  oaraâére  Ton  bu* 
manité  envers  les  p^avres ,  Tofi  afli« 
duité  auprès  des  nuilades,  lui  avoiéc 
donné  la  réputation   d*uo  niéde<« 
cin  auffi  fage   que  fçavanc.  Auifi 
modefte  dans  fes  difcours  que  ûm* 
pie  dans  fon  extérieur ,  il  étoit  plue 
occupé  à  foulager  les  perfonnea 
fou£Frantes  qu'a  éb4ouir  ceux  qui 
les  afliftoieot  par  une  éloquent» 
étudiée...  Son  fils  ,  (  Jean-Bapt^e* 
Louis  )  doâeur  en  médecine  com* 
me  lui ,  mourut  en  i76{  à  Paris  (k 
patrie ,  après  avoir  donné  divers 
ouvrages.  !•  EJfui  far  l^Hiftoire  4$ 
la  Médecine  en  France^  io*l2 ,  ou* 
vrage  curieux  &  intéreflant.  IL  JU 
Vie  de  Molin^  ifi-il.  IIL  Ej9ge  df 
Duret^  1765  «  iA-i2.  IV»  Leur»  fur 
une  maladie  de  Beftiauxi  1745 ,  ia* 
8*.  V.  Dijfertatiou  fur  uo  iDal*dtr 
gorge  gangreneux,  1749>,  in-ia^n 
Ceft  lui  qui  dirigea  rimpreflîon  do 
V  Abrégé  de  l'HiJhifedesPùmsês  kfuei» 
les ,  de  fon  père ,  £iite  en  1 76 1  » 
&dont  il  avoitparuplu$earsédi« 
tions. 

CHOMPRÊ,  (Pierre)  Uceotié 
en  droit ,  né  à  Naoct ,  diocèfe  de 
Châlons -fur-Marne ,  vint  de  bon* 
ne  heure  à  Paris ,  &  y  ouvrit  nom 
penfion.  Son  zèle  pour  Téducaiioa 
de  la  jeuneffe  ,  lui  procura  hcau^ 
coup  d'élèves  *,  il  leur  infpiroit  le 
goût  de  rétude  &  Tamour  de  la 
religion^  Il  mourut  à  Paris  le  iS 
Juillet  1760 ,  à  6a  ans.  On  a  de 
lui  pUifieurs  ouvrages  ;  les  prind- 
paox  font  :  I.  Dictionnaire  abrégé  êê 
la  Fable,  pour  }*intelligence  des 
poètes ,  des  tableaux  Oc  des  ftatues 
dent  les  fujeu  font  tirés  de  Thilk 
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toirc  poétique  :  petit  in-ii ,  Ami*  i66)  •  6  vol.  io-foU  en  lada  &  Ctt 

vent   réimprimé.   1 1.  DiHhtuiaire  françois.  Il  y  a  auâl  uoe  autre  édi* 

^hrégi  dt  U  BibU ,  pour  la  connoif-  tîon.Utîne  Teulement,  en  4  vol.  Son 

iance  des  tableaux  hiftoriquef  ,  ti-  latin  eu  fort  concis ,  &  fouveot  obf* 

fés  de  la  Bible  même  &  de  f/4<«.  cur  &  ampoulé.  On  le  comparoic 

^ius  Jo/ephe,  in-i2.  ll(«  ImnduHion  au  jurifconfulce  Tuheron  ,  qui  avoic 

iZdZu2/ij««Z..*rfiie,i753  ,in«i2.  IV«  i^ffeâé  de  fe  iervir  des  mots  les 

i^hgde  d'tnfeigner  à  Urt  •  in-i2.  V«  plus  fu tannés.  Auilî  Chopin  ayant 

Vocabulaire  univtrfil Latin- François^  reproché  à  fiacqutt  d*avoir  copié 

»7î4  ♦  in*8*.  VI.  Vicdt  B^utus^  prt"  fon  Traité  du  domaine ,  celui-ci  lui 

pas  la 

de /oA  Âif in.  Ses  ouvrages  les 

ttftimées ,  &  le  ftyle  en  efttrop  né-  plus  eftimablcs  font  :  I.  Le  fécond 

gligé.  YUl.  La  Table  de.l'HiJIoirê  vol.  delà  Coutume  ^ Anjou.  La  ville 

des  Voyages  par  l'abbé  PrivofiA'X..  d* Angers  lui  accorda  en  1581  le 

TraduHèva  du  Modèles  de  latinité ,  titre  &  les  honneurs   d'Ecbcvîn  , 

1774»  6  vol.  in-ii.  Ceft  la  ver-  pour  le  remercier  de  ce  livre.  U.  Le 

fion  d'un  recueil  de  l'auteur  ,  pu-  traité  De  Domànio  ,  pour  lequel 

blié  fous  le  titre  de  SeleOa  Utini/er-  Henri  III  l'anoblit.  111.  Les  livres , 

tèonû  Bxemplaria  ,1771,6  vol.  in-  De  faera  Politica  Mcnaftlca  j  De  pfî^ 

A2.  L'auteur  a  compilé  ce  qu'il  a  ju-  yiUgds  Rufticorum  :  femcs  de  belles 

gé  d«  plus  propre  à  fon  objet  dans  recherches  &  de  décifions  judicieu- 

Its  anciens  Auteurs  latins ,  foit  en  f^^.  Son  livre  fir  U  Coutume  et 

proie ,  foit  en  vers  :  le  texte  y  eft  f„it  eft  trop  abrégé  ,  &  rempli  de 

ooofierve  dans  fit  parfaite  intégrité,  trop.de  digreffions  &  de  durions 

Tous  les  extraits  font  accompagoés  de   loix  étrangères.  CUpin  avoic 

d'un,  petit  vocabulaire  utile.  Quant  beaucoup  d'efprit  &  d'érudition  j 

»  la  traduOion ,  il  y  a  plufieurs  n^ais  fon  zèle  pour  la  Ligue  lui  va- 

morc^iujc  rendus  avec  fidélité  &  \^y^  une  Satyre  macaroniquc.  fout 

avec  élégance  ;  mais  on  en  trouve  ^  titre  HAsTuCuoritivs,  1 592  . 

aiim  un  grand  nombre  qui  font  fe-  \^.^.^  attribuée  à  lusn  de  ViUUn- 

mes  d  cxpceffîons  peu  françoifes.  de  ùotman.  Comme  le  ftyle  butlefqne 

^^^^^^^f^^'^^^'^^^^  '  <lc«tte  pièce  ne convenoit  pas  à 

CHOPIN,  (René)  natif  de  Bail,  j,  matière ,  elle  fut  brûlée  par  ar- 

leul  en  Anjou  en  15  3  y.plaida  long-  rêi  du  confeil.  Ce  qui  y  avoit  don* 

toms  avec  diftinaion  au  parlement  „g  Xxea ,  eft  :  Orado  de  ponùfâm 

^J»'**  -.""'^  •«/»«/  ^^  f0«  Gregorii  XIV ad  Galles  DipUm\u, 

obmet ,  U  fut  confulté  comme  un  àeriticisnotisyindicaio,V^ri&iis9U 

des  oracles  du  droit.  U  mourut  a  in.^*^qui  n'eft  pas  dans  ies  Œb- 

PatU  en  1606  ,  à  69  ans  ,  entre  y^   non-plus  que  Belbm  foinm 

ks  n»ins  d  unopérateor  qui  le  trai-  Q^uîcum ,  Poëma  .  1562.  in-4% 

«Ht  de  la  pierre.  On  lui  fit  cette  Le  Jour  que  Henri  /T  entra  dMS 

Spitaphe:  Paris .  fa  femme  pe«Ut  refprit.  k 

ju^    '^?kVr   ^^^''^'^e'  it  wÇ«t  owlîc  tfenibrtîrîifyfefta 
MemornetheJaurus&penusLeguTru  j  1    \j.m  j    jl/— .•- 

TuaGallianuncgeJuCha^nrm,  cependant  fMr  le cjéd^t  de  te a^ 

AndimunicipesgtmuntalunUum,  Ce  jurifcoofultc  étudiOit  Offdmai- 

Cives  Parifii§emunipatronum ,  remeot  Gouché  par  terrt  fitr  va  ta- 

Quem  nunc  EUfii  unent  colomim»  pis«  &  entouré  det  lîVfCS  qui  In 

Ses  Ouvrages  ont  été  pubticf  ea  étoi«at  nfecftaiwti 
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CRORIER,  (  Nicobt }  i^cât  au 
parlenu  de  Grenoble ,  né  t  Vienne 
ca  Dauphiné  Tan  i6o9,cuUIra  de 
bonne-heure  la  littérature  ,  &  né« 
^Ugea  le  l>arreau  pour  fe  livrer  tout 
entier  à  rhiftoii«.  Il  publia  celle  du 
Déuphimé^  en  2  vol.  in-fol.  1661  & 
1672.  CkorUr^  (  dit  Tabbé  LcngUt  ] 
«toit  un  auteur  peu  exaâ.  Il  ne  lui 
6Iloit  que  la  plus  légère  connoif« 
6nce  d'un  lait  pour  bâtir  deiTus  une 
nouvelle  htftoire.  On  doit  porter 
*le  même  jugement  :  1.  De  fon  No" 
hîiisirê  dm  Dmuphimi^  en  4  vol.  in- 
fi  ,  1697.  H.  De  fon  Hiftoin  6/- 
nUlofiqu$  et  la  miifon  de  Sâffeaagt^ 
en  4  vol.  in- 12.  III.  De  fon  Hif' 
têirt  du  Du€  dt  Lê/diguiérts  ,  en  2 
vol.  in-<2«  Ces  ouvrages  firent- 
pa^er  Choritr  pour  un  écrivain  en- 
nuyeux ^  mais  fon  livre  intitulé» 
MoyJM  Sjgsje  ToUuum  Sdtyrm  So'^ 
udicë  dt  ûftmnis  Âmoris  &  Voter is  ^ 
le  fit-regnrder  comme  un  auteur 
inâme.  Cette  abominable  produc»' 
lion ,  attribuée  fans  fondement  i 
nituftre   Lùuifi  Sigh  de  Tolède  » 
ift  certainement  de  Chorier  ,  dont 
tonte  k  vie  a  répondu  aux  maxî* 
Mes  qui  y  fqnt  débitées.  Il  en  don* 
na  les  fix  premiers  dialogues  à  fon 
libnire  ,  pour  le  dédommager  de 
la  perte  qu*il  avoir  feite  fur  lei*' 
vol.  dePHiftoire  du  Dauphiné.  Un 
magi^t  de  Grenoble  fe  chargea  • 
dit*  on ,  d'en  payer  les  frais ,  8t  le 
tfis  du  libraire  d'en  Inre  la  tra- 
dul^on.  Ce  livre ,  digne  du  (eu  , 
loin  de  rétablir  les  ai&ires  de  rim« 
priiàeur  ,  l'obligea  d'abaodonnet 
fon  commerce ,  &  d'éviter  par'  la 
ibîte  un  châfiment  exemplaire.  Le 
7*  entretien  fut  imprimé  à  Genève 
Àr  un  menufcr.  très-peti  lifible  ;  ce 

3uioccjfionna  les  fautes  dont  cette 
ditton  fourmille.  CAor/rr  eut  l'im* 
pudence  de  s'en  plaindre,  voulant 
■bfoiument  en  être  reconnu  pour 
fauteur }  &  fes  amis  ,  trop  cou* 
vaioeua  de  fa  4éptavacio0|  û*ev* 
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ffpt  pis  de  peine  à  le  croire.  Son 
livre,  impriiné  en  fuite  fous  le  titre 
de  hannis  Mêùrfii  Eiegantim  UtitU 
firmonis ,  in*i2  ,  &  traduit  en  fran* 
'^çois  fous  le  titre  éiAuutémie  du 
Darnes^  2  petits  voL  in •12,  mé* 
ritoit  bien  peu  d'ailleurs  qu'on  le  ré* 
vendiquâc.  Son  latin  eft  très-peu 
de  chofe  iquoiqu'^//«r^,  bibliothé- 
cbaire  du  Dauphiné  ,  dife  qu*il  eft 
fleuri ,  agréable  &  coulant  ;  &  que 
fes  vers  »  faits  en  la  même  langue  » 
font  £  beaux ,  qu'on  les  prendrait 
pour  des  produ^ons  du  iiécle 
û'jéugufie.  On  croiroit  volontiera 
qrx^AIIard  a  voulu  faire  une  Ironie , 
s'ilavoit  eu  affeztfefprit  pourcela. 
Choritr  mourut  à  Grenoble  «  âgé  de 
83  ans,le  14  Août  1692.  C'eft  cette 
même  année  que  parut  à  Lyon 
in-4*.  la  plus  efUmable  produûion 
qu'il  ait  laifTée  1  c'ei^  la  Juri/prn^ 
dtnci  de  Gui^Papt ,  abrégé  du  grand 
ouvrage  de  ce  jurifconfulte. 

L  CHOSROÉS  V' ,  dit  U  Grand, 
fils  &  fuGcefTeur  de  Cahaét  roi  de 
'  Perfe  «  en  j  3 1 ,  donna  la  paix  aux 
Romains  «  i  condition  qu'ils  lui 
rendroient  les  villes  qu'ils  avoient 
conquifes,  &  qu'ils  ne  fortifieroienc 
point  de  places  frontières.  Quel* 
ques  années  après  il  revint  fur  les 
terres  Romaines  ;  Bélifùre  le  re* 
pouffa,  6c  le  força  de  rentrer  dan^ 
fes  états,  l'an  542.  (  Foy,  TaiBu- 
wus.  )  Après  la  mort  de  JujUnign  « 
Chofroes  eAvoya  un  ambafTadeur  i 
Jufttn  Jly  pour  l'engager  i  continuée 
la  penfion  que  lui  faifoit  l'Empiird» 
Ce  prince  lui  répondit  fièrement  , 
Qu'il  étoit  honteux  pour  les  Romains 
de  pûyer  tribut  à  de  petits  ptupUt 
difprrfls  de  tùti  &  d* autre.  Une  fe* 
conde  ambaflade  n'ayant  pas  été 
mieux  reçue  ,  piofroks  leva  une 
puifTante  armée  ,  fondit  fHir  Tem* 
pire ,  prit  pluûeurs  villes,  6c  n'ac- 
corda une  trêve  de  trois  ans  qu'a- 
près beaucoup  de  ravages.  Il  U 
tomptt  en  5*79  »  défola  U,  llUî%^ 

Qq  n 
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pOMmîe  &  la  Cappidoce  ;  maU  fila  l4  jufllcâ  *à  awn  peufU  lams  Us  plé 

année  ayant  été  eotiérenent  dé«  puius  chofù  ^  jt  pub  d»  mwms  Im 

&ite  par  les  troupes  de  l'empereiir  fain-voîr  qu'il  tfi  poffibh  dtUith^ 

TiUre  11^  &  lui*mème  contraint  de  ftrvhr,^  On  prétend  qa*it  fit- mettre 

a*enfuîr,  il  mourut  de  chagrin  en  fur  fon  diadème  Pinicriimon  fm- 

cette  année  ^  après  un  règne  de  48  vante  iLa  vUia  pUu  longttc  &  U 

ans.  Cétoit  un  prtnke  fier  ,  dur  ^  rhgnc  U  pAu  gloriettjt  paffent  coauu 

cruel ,  imprudent^  mais  courageux,  unfongê  ,  &  nos  fuccejcurs  aoas  pref' 

qui  n*eut  le  titre  de  Grand  que  par  fint  de  partir.  C'eft  dt  monptrt  qat 

fes  talens  militaires  flc  fes  conque-  je  tiens  te  diadème ,  quiferrira  hiat^ 

tes.  C'eft  du  moins  ainii  que  Toni  th  dWnement  à  qtulqu'autre,—  U 

peint  les  auteurs  Chrétiens;  mais  confia  l'éducation  de  îbn  fils  Ar« 

les  écrivains  Orientaux  en  parlent  mi/das  à  BuytrgfMihir ,  le  preaûcr 

autrement.  Us  lui  donnent  autant  des  fages  de  la  Perfe.  Un  jour  ca 

de  vertus  que  de  talens.  Sa  cour  philofophe  fe  trouvant  à  une  coo- 

éroit  Taryle  du  mérite  malheureux,  férence  qui  fe  tenoit  entre  des 

Il  aiEfioit  régulièrement  â  £es  con-  beaux-efprits  Grecs  &  Indiens  en 

feils  \  il  prbtégeoit  les  fciences  ;  il  préience  A^ChofrotM  «  ce  monarque 

connoifibitlaméchamqueauffi-bien  demanda  qnelle  efi  U  fituatiQu  Im 

que  les  meilleurs  artiftes.  Quoique  plu*  fitheafe  ^  Un  philofophe  Grec 

fa  converfation  fût  taj^urs  fé«  xépoudittLavUiUe/e^accompetgnic 

rieufe,  il  ne  trouvoit  ]y s  mauvais  de  la  pauvreté*  Un  (âge  Indieti  fiit 

que  fes  courtifans  Tégayaflent.  Au  d*avis  que  c*étoit  an  extrime  «M*> 

milieu  de  fes  profpéri tés  »  il  moni  tement  d*efprit  «  fuivi  de  vipUmua 

troit  une  grande  égalité  d^ame.  Un  douleurs  de  corps...  Bm{urge'-Biikîr 

}ourun  ccurier  s'écria  en  l'abor-  décida,  que  ««le  plus  maibettreuç 

dant  :  Dieu  efi  jufit\  Dieu  efi  jufie  !  n  de»homnMS  étoir  celai  qui  îi 

V implacable  ennemi  de   notre  Roi  n  trouvoit  près  du  terme  de  £i  vie 

vient  de  mourir»  —  A  Dieu  ne  plaife^  m  uns  avoir  pratiqué  la  verta«  h 

répondit  Chôfroès  ,  que  je  me  r/-  Chofroh  fiit  un  jour  étonné  decQ 

jcuiffe  de  la  mort  démon  ennemi  \  Il  que  ce  philofophe gardott  lefilci»- 

n^y  a  rien  de  plu*  ridieule  pour  des  ce  dans  un  de  fes  confeils  «  où  cha* 

mortels  ,  que  defe  réjouir  à  la  vue  d^un  cun  de  (t$  mîniftres  avoh  donflé 

exemple  de  mortalité. .  •  Un  jour  ,  fon  avis.  Les  ConfeitUrs  d*étnt  «  ré- 

comme  il  étoit  à  la  chafle,  voyant  pondit-il  au  Rot  ,  doivent  rtfim» 

qu'il  avoit  envie  de  mangef  un  plat  hier  aux  Médecins  ^  qui  ne  dostmmt 

de  gibier  ,  quelques  -  uns  de  fes  leur*  remèdes  que  ceux  qui  em  oM 

gens  allèrent  à  un  village  voifin ,  &  he/oin. 

Y  prirent  la  quantité  de  fel  dont        IL  CHOSROÉSII,iBoatafitf  It 

ils  a  voient  befoin.  Le  roi,qui  foup«  trône  de  Perfe  l'an  f  90 ,  à  la  place 

çonnott   qu'on  n'avoit  pas  donné  de  fon  père  Hormifdas  III ^  (  Voy. 

le  prix  de  ce  fel  \  ordoima  qu'il  ce  mot)  quefesfujets  avoieflc[mB 

fiit  payé  fur*le-champ.  Se  tour-  en  prifon,  après  lui  avoir  crevé  les 

nant  enfuite  vers  fon  premier  mi-  yeux.  Le  nouveau  roi  fit-aflomaer 

%iiftre  :  La  choje ,  dit -il ,  efi  peu  im^^  fon  père,  &  fiit  chafTé  quelque  tema 

portante  en  eUè^mma  ^  mais  elle  tefi  aprèscomme  lut.  Dans  fonmalbevr 

heaucohp  par  rapport  à  moi*  Un  Roi  il s'adrefiâ  à  l 'Etre-Suprême,  lâcka 

doit  toujours  être  jufie  ^  parée  quUlfert  la  bride  à  fon  cheval  «  &  lui  lailla 

d'exemple  à  fes  fujets.  S'il  m' efi  im^  la  décifion  de  fon  fort.  Après  ksea 

jfffkU  de  fair<^b/erfer  les  loin  dt  des  btigues  ,  U  arriva  dans  ont 
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inRe  des    Romains.   L*empereiir    nourriture  •  lui  fiiic-fervlr  de  Tor 
Mauriu  U  reçttc  avec  bonté  «  lui    &  de  l'argent.  IL  mourut  d^im  au 
donna  des  {ecours ,  &  le  fit-pro«    bout  de  quatre  jours  »  en  ôiSlQiig^'* 
clamer  roîune  féconde  fois.  Chof*    ques  hiftorieos  ont  dît  «que  ChoJ" 
roh^  rétabli  paifible  iur  le  trône,    *»  roks  fçavolt  mieux  Arifiou ,  qu« 
punît  les  rebelles  «  récompenfa  Tes    ?«  Démofihene  ne  Cçavoit  Thucydide^  >• 
bienfaiteurs  »  &  les  renvoya  dans    Son  ambition  &  Ta  cruauté  ne  prou- 
leurs  étais.  Après  la  mort  de  Maw    vent  pas  qu'il  eût  beaucoup  profité 
r'ce^  aflaâiné  i^ar  Phoeas^  Chofnes    des  leçons  de  morale  du  philofo- 
▼oulanc  venger  (a  mort  ,  pénétra    phe  Grec, 
dans  Tempire  avec   une  puiflante        CHOU£T  ,  (Jean-Robert)  ma- 
armée  en  6o4,s  'empara  de  pluiîeurs    giftrat  de  Genève ,  (a  patri» ,  fut  le 
villes ,  entra  en  Armédie ,  en  Cap-    premier  quienfeigna  la  philofophie 
p^doce  «  en  Paphtagonie ,  défit  les    de  Dtfiartes  à  Saumur.  Rappelle  à   . 
Romains  en  plufieurs  occafioos ,  &    Genève  en  1 669,  il  y  donna  des  le- 
pouila  Tes  dégâts  jurqu'à  Chalcé-    çons  avec  applaudiffement,  Chouct 
doine.  Héraclius  couronné  empe*    devint  enfuite  confeiller  &  fecré« 
reur ,  après  avoir  fait-mourir  Pho^    taire  d'état  «  &  compofà  VHîJioîre  de 
€tt^  demanda  la  paix  au  roi  de    /a /{^/^xt^/x^nf.  Il  mourut  le  1 7  Sep- 
Perfe  «  en  Ini  repréfentant  qu'il  n'y    tembre  173 1  «  à  89  ans.  Ses  écrits 
avoit  plus  aucun  jufte  Aijet  de  faire    n'ont  point  encore  été  imprimés  » 
la  guerre.  ^%<;/ro««,  pour  toute  ré-    &  il  n'y   a  pas  apparence  qu'ils' 
ponfe ,  envoya  une  armée  formi-    voient  le  jour.  L'auteur  avoît  tout 
dable  en   Paleftine.  Ses    troupes    ce  qui  prévient  &  qui  attache  :  une 
prennent  Jérufslem  »  brûlent  les     phyfionomie  heureufe  »  des  maniée 
églifes ,  enlèvent  les  vafes  ûicrés  •    res  honnêtes ,  une  humeur  égale , 
BMÛâcrent  les  clercs,  &  vendent    une  converfation  enjouée  «  ta  une 
•uz  Juifs  tous  les  Chrétiens  qo*ils    extrême  circonfpe^on  dans  fet 
fent  prifonoiers.  Zonan  rapporte    paroles  &  dans  fes  démarches, 
que ,  dans  fa  fureur ,  Chofroès  jura        CHOUL ,  (  Guillaume  du  )  gen« 
qu'il  pourfuivroit  les  Romains  juf-    tilhomme   Lyonnois  ^  bailli  àet  , 
qu'à  ce  qu'il  les  eût  forcés  de  re*    montagnes  du  Dauphiné,fit  le  voya- 
nierJ.C  8c  d'adorer  le  Soleil.  H/-    ge  d'Italie  pour  fe  perfeâionner 
réciiits  ayant  repris  courage ,  défit    dans  la  connoifTance  de  rantiquité. 
les  Perfes  ,  &  propofa  la  paix  à     La  Croix  du  Ma'tae  l'appelle  ««  le 
leur  roi;  qui  écoutant  à  peine  cette    m  phis  diligent  &  le  plus   grand 
offre ,  dit  avec  dédain  .  qiu  fis  gé'    n  rechercheur  d'antiquités  de  fon 
néraux  &  fis  joldatt  firoient  la  ré*    m  tems.  »i  11  eft  connu  par  un  traité 
f  «a/e.  L'armée  Romaine  »  animée    excdlent  fie  rare  «  De  la  Religion  & 
par  plufieurs  fuccès  réitérés  «  rem*     c^/lramétadon  des  anciens  Romain*. 
porta  de  nouvelles  viâoires  ,   &    Cet  ouvrage  fingulier  d'antiquités 
obligea  Chofiols  à  prendre  la  fuite,    eft  remarquable ,  fur -tout  par  rap* 
Ce  prince  «  fc  laifiant  aller  à  Tabba-    port  à  la  féconde  partie  ,  qui  traite 
tement  ,  défîgna  alors  pour   fon    de  la  manière  de  drefler  &  defor^ 
fi^Cceffeur  Merdefane  fon  cadet ,  au    tifier  les  camps  chez  les  Romains  « 
préjudioe  de  Syroès  fon  fils  ainé«    de  leur  difcipline  &  de  leurs  exer- 
Celui-ci  prend  les  armes ,  fait*ar-     cices  militaires.  Il  a  été  traduit  en 
rèter  fon  père ,  l'enfermé  fous  une    latin  &  en  italien.  La  première  de 
vo^te  qu'il  avoit  fait*bâtir  pour     cesverûonsfatimpriipéeàAmfter- 
fKher  fei  trélbrs  *,  8c  au  It^u  de    dam  en  1685 ,  in*4*  »  &  la  2*  Ta* 
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voit  été  à  tyon  ,  par  RùuMi,  €o  in.4*  ;  des  tpignmmu  greôqDCt  f 
1^59.  ii»-foi.  Ces  deux  cdiiions  les  Quatrain/ de  fon  ami  fikrae^ 
^^  ^^<BZ  rvcs,  f  mais  moins  que  mis  en  grt c  &  eo  lacia  ;  des  Shtyres 
TorigicMl  françôis  ,  Lyon  1556  ;  très-mordancescoacreAas/ôrtf.foas 
ia-fol. ,  quoique  moins  bien  exe-  le  nom  de  lu  BaronttU ,  1 564,  ia« 
cuté.  On  a  encore  de  lui ,  le  Promp  -  8*".  Il  a  voit  du  taleoc  pour  ce  dernier' 
ittAÎM  dès  MtdtùlU*  *,  un  Tmiti  des  genre ,  &  il  eut  part  à  la  Satyre  AJc* 
Baiits  des  Grecs  &  des  Romûiits*,*  nippée»  11  pofledoit  fupérieurement 
Nous  devons  à  uo  autre  Jeaa  du  les  fînefles  de  la  langue  grecque, 
Chovl  un  petit  traité  latin  «  peu  Ce  bel-erpric  mourut  en  1 596,  à  {6 
commun ,  intitulé  :  VariA''^iureûs  ans,  après  être  rentré  éàOB  le  tàu 
Ar/?or/«»  Lyon  1555, in- S%  de  l'églife  Catholique.    Quoiqu'il 

CHO  U  Q UET,  Voye^VzttvAt  '  *ût^ait  des  Cityres,  il  conierva  des 
Liuos,  >i>is  :  ^on  cceur  n'avoir  point  ëti 

CHRAMNE ,  fils  naturel  de  C/o-    P«^  à  fes  cenAires  ,  qui  ne  pre- 

uire  I,  fe  révolta  contre  lui ,  &  fe  «oient  leur  fource  que  dans  la  dia« 

ligua  avec  le  comte  de  Bretagne  i  ^^^^  ^«  ^^n  imagination.  Fioreai 
■mais  le  père  irrité  livra  bataille  à  <^*^^'««  s'appeloit  ea  latin  (Jri-jr- 
fon  fils,  le  vainquit ,  &  le  brûla     ''^^    Septimws  Christian t/s: 

■  vec  toute  fa  famille  ,  dans  une  ca-  C"/"'"*  •  P«'<^«  <!"*»*  étoir  le  da- 

bane  où  il  s'étoit  fauve ,  en  560.  qw^nw  de  fes  frères .  &  Sêptimûas^ 

h  CHRÉTIEN  DE  TaoYEs.  (  dît  L'^J^'Ï^  r  *'""  ?/  T"  "^x  ^ 

aif-*./r-  \  ..^*.*  w         •        •>.  grofieltedefamere.(Foy.Cv/^..« 

IcLnn?™ hÎ M  'aT'  """""'  "^^^^  ^^  François I  tc  ée  Hemi 

ce  cbroniqueur  de  Mad*  Jeanne  com-  rr   «  .«.j..;*  -«  c^.»^:.  ^.1^.^ 

«effc  de  Ftaûdre,.  U  a  foit  en  vers  J^'lZr^.î^T'lZt^ 

'T  ir^       j     ^  •  r    ^  é-   •  '^  livre  Q  iiippocrate  t  locituic  I/« 

Table  ronde  ,  qui  font  en  manufcrit  c*«;*«r-  P»»;.  1  *  r«    :«  «• 

«a  roi.  Celui  de  Ferct»Al  U  Gallois  ChrysèS    &c 

Ifx'.  1« ''"v  Ti  ''"'^  **  '"^""^  CHRIST .  rc^«; jE$V$.QmiST. 
•O  I î 50 1  in-foL  I      C H  R I S TI  AN  au 

J^:.?l^f7}^^ 'i ^55!^iP'"  c  H  R I  s T  I E R  N  !«' , l^'de'oa. 

connu  fous  le  nom  de  Maître  Ger-  «.«.^^l-  ^.^;,  «i .  4-  ri  •     •  ^^«^^ 

VAIS .  n^  ^  V*n^.e  «-ic  ^.  r,-  nemarck ,  etoit  fils  de  Thicrn  comte 

Ibnda 
quipc 

«  de  Paru   &  cha„«e  de'Bayeu.  ^t'^SirnS  « 

-    IIL  CHRETIEN,  (Florent)  na»  Ï47S  l'ordre  de  rf/^^Atfer.&mou- 

^ît  à  Orléans  en  1541 ,  d'une  fa-  nit  en  1481.- 
«nilto  noble.  Son  génie  &  fes  talens        II.  CHRISTIERN IT,  roi  de  D>* 

le  fireot-choifir  pour  veiller  é  l'é-  nemardc,  fumommé/e  CWeAmon- 

tfocation  d  '/f^ri  de  Na varre.depuifi  ta  fur  le  trône  après  la  mort  de-/«as 

foi  de  France»  On  a  dp  Inî  divers  ion  pcre,  en  i^fi}.  H  afpira  à  la 

ouvrages  efi  vers  &  en  profe  •»  des  consonne  de  Suède  àk%  qu'il  poflë* 

iM^ééki  i  mie  TraMi»n  d  V/f'«fi  «  4i  cçUe  tie  Bincnrck,  Ayam  e« 
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Te  boftHeur  (Tétre  élu    en  1510  .  on  lé  jette  fur  le  peuple.  Les  fof^ 

•près  qtielques  trarerfes ,  il  devin  dats  font  matii-bafle  fur  tous  ceaU 

le  tyran  de  fes  nouveaux  fujets ,  qui  étoient  accourus  pour  voif 

qu'il  avoit  promis  de  traiter  corn-  cette  fanglante  ezccittion.    Tant 

ine  fes  en£ins.  Il  donna  une  fête  dlnhamanité  fouleva  tous  les  états 

aux  principaux  ftigneurs  ecdéfiaf-  du  royaume.  Guftave^  à  la  tète  de 

t  ques  8c  féculiers  ^  &  les  fit-égor*  quelques  Suédois  ,  réfolut  de  déli^ 

g^r  tes  uns  après  les  autres  au  mt«  vrer  îa  patrie  de  ce  ce  monAre.CV^ 

lieu  du  feftîn*  Voici  les  circonf-  flu9ii  »  qui  avoit  en  fon  pouvoir  k  ' 

tances  de  cette  horrible  boucherie.  Coppenhague  la  mère  &  la  fœuf 

Chrifiiern  cHotfit  la  fête  de  Touf-  de  fon  ennemi ,  fit  •  jetterces  deujt 

faints»  1*'  Novembre  ipo,  pour  princeffes  dans  la  mer  ,  enfermées 

fon  eonronnement.  La  cérémonie  Tune   &  Tautre  dans  un  Pàt,  Lé 

fut  magnifique  &  dusa  huit  jours,  corps  de  radminiArateur  de  Suèdtf 

Le  8*  fut  deftiné  au  fuperbe  fefiin ,  fiit  déterré  ^  &  le  barbare  poufia  ftl 

ou  fe  dévoient  trouver  les  féna-  férocité  jufqu^à  fe  )etter  detfus  8C 

teurs  8c  les  officiers  de  la  Couronne  le  mordre.  II  faifoit-couper  les  ca^ 

de  Snède.  Les  conviés ,  au  nombre  davres  par  morceaux,  &  l<^s  en^ 

de  94 ,  ne  furent  pas  plutôt  af-  voyoit  dans  les  provinces  poujf 

femblés ,  que  Chrîflierk  marcha  en  infpirer  une  terreAr  géiférale.  Léi 

pompe  à  leur  tête  pour  fe  rendre  payfans  furent  menacés  de  fe  voie 

dans  la  principale  églife,  où  l'on  couper  un  pied  &une  main,  s*(lf 

d« voit  rendre  grâces  du  couronne*  faifoient  la  moindre  plaîfKe.    UA 

ment.  A  la  mène  qui  fut  folemneU  Payrun ,  qui  tfl  ni  pour  la  gmrre^  di^ 

Ic^nt  célébrée  ,  le  Roi  iura.  for  foit  te  tyran   ,  Jcvoit  fe  conttnHf 

fEuchariftie,  de  garder  tous  les  pri*  d*uM  msin  &  éCun  pied  naturel  aPtè^ 

Vitéges  de  ta  nation.  On  retourna  tthejafnbe  dâ  hois.  Ce  fcélérat  ^'tein^ 

eofuite  au  palais  rOyal.  Les  convi-  do  fang  de  fes  fuiets  ,  fut  bient^ 

vés  étotent  dé)a  i  table ,  ne  pen-  auffi  exécrable  aux  Danois  qu*aux 

fant  qtt*à  fe  livrer  à  la  joie  St  au  Suédois.  Ses  peuples  ,  animés  paf 

plaifir,  lorfque  Chrifiiern  fe    lève  fr/d!fr/>ducdeHolâein  ,  lui  firent-^ 

feus  prétexte  de  quelque  néceffité  »  fignifier  Taâe  de  fa  dépofition  Vati 

&  p^fTe  dans  un  cabinet  voifin.  On  Y5  z<^  ,  par  le  premier  magiftrst  dtf 

entend  tout-à-coup  un  bruit  tér«  Jucland.  Ce  chef  de  iufiice  porta  à 

ribte.  C*étoient  des  officiers  Sué*^  Chrtfliern  fa  fenreoce  dans  Coppen- 

dolt   qui  arri voient  arméf..  Une  hagne  même»  Le  tyran  fe  dégrada 

partie  fe  faiBt  des  avenues  du  pa«  lui-même  en  fuyant ,  H  fe  retira enr 

lais ,  &  l'autre  fe  Jette  en  foule  ^  Flandres  dans  les  états  de  Charles  * 

t*épée  à  la  main ,  dans  la  falle  du  Quint  ion  beau-frere,.  dont  W  im- 

feftin.  Tous  les  convives  font  afr«  ptora  long-tems  le^  fecours.  Aprèr 

rêtés.  On  drefie  de^  écha(t»Uds  de-  avoir  erré  dix  ans  »  il  fit  de  vatii» 

vant  la  porte  du  palais  ;  6c  les  évê*  efïbrts  pour  remonter  fur  le  cr ône.l 

^cs  ,  les  grandi  do  royaume  &  Les  troupes  Hollandoifes  lui  fureniî 

les  fénateurs  périlTent  par  la  main  inutiles.  Il  fut  pris  6c  mis  dads  Une- 

des  bourreaux.  Le  grand-prieur  de  prifon ,  où  il  finit  fes  jours  le  2^ 

Saint  Jean  de  Jérufalem  ,  qui  avoit  Jaavier  1^59  >  ^^^^  *^®  vietlleiTy 

fttontré  (e-plus  de  zèle  pour  la  pa-  abhorrée  de  méprifée.  Il  avoit  7S  * 

frie,  eft  attaché  à  une  croix  cfe  ans.  OhVappella  leiV^ro/iduNord. 

S;  André ,  où  on  lui  fend  le  ventre  ('^«^ex  FStfot)R6.)  frédtrîc  èA 

fc ofrloi  arrashe  le  Mto^  fiilftiiM  Hoifteia , fon-  6iicte /.fut  éhi  dani 
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Coppenbague  roi  de  DaflenuK:!:;.    1655.  (1  fe  ^^^  *^^  '^  prîaoltf 

dlcNonr^c  &  de  Suède;  mais  il  d'Allemagne,  &  déclara  U  guerre 

n *tfut  de  la  ceuronne  de  Suède  que  aux  Suédois  ;  maïs  ceux-ci  batrirenc 

lectire:^tt>?«r(-Xr/i/tf,  le  libérateur  Tes  troupes  en  diverfes  occafiens. 

éi  foo  pays ,  en  fiic  proclamé  roi.  Il  mourut  le  4  Septembre  i^^'% 

m.  CHRISTIËRN  m ,  neveu  &  dans  fa  54*  année.  C*étoic  un  pria- 
fuccefleur  de  Frédéric  /  en  1 5  3  4,  fut  ce  courageux  &  entreprenant, 
couronné  Tan  1536  à  la  manière  /.  CHRISTINE ,  retne  de  Suè- 
des Luthériens,  dont  il  embrafla  la  de ,  née  le  8  Février  1616  ,  iuccé- 
feâe ,  déjà  introduite  par  fon  père  da  à  GuJUvt^Adolphû  fon  pere«  more 
dans  fes  Etats.  11  chaiTa  les  évêques,  en  1 5  32  au  milieu  de  fet  viâoires» 
&  ne  garda  que  les  chanoiqes.  11  La  pénétration  de  fon  efprit  &  foa 
•Hôurut  le  I*'  Janvier  1559,3  56  courage  éclatèrent  dès  foo  eii£ui- 
«ns,  regretté  comme  un  bon  roi  par  ce.  Gufiwt  efpérant  beaucoup  dk 
tt%  fujets  ,  &  comme  un  prorec*  la  Jeune  prioceffe ,  s*étoic  plu  à  la 
tèur  par  les  gens-de- lettres.  U  iof-  mener  avec  lui  dans  fes  voyages^  U 
titaa  le  collège  de  Coppenhague ,  la  conduifit  à  Colmar  ;  elle  n'avoic 
&  raâembla  une  beUe  bibliothè-  pas  encore  deux  ans.  Le  gonvef- 
que.  Il  eut  ,  dit*on  ,  une  longue  neur  demanda  û  on  tireroit  le  ca- 
conférence  avec  CkriftUm  II  fon  non ,  &  il  on  ne  craignoit  pas  que 
prîfennier ,  qui  ne  lui  fur  vécut  que  le  bruit  n'épouvantât  Tenfanc  >  Gmfi 
34  jours ,  8c  une  parfaite  réconci-  tavt  héAca  d'abord  fur  la  réponiè  ; 
liation  en  fiit  le  fruit.  11  lailTa  plu^  mais ,  après  un  moment  de  fileoce: 
fieurs  enfaos  de  Dorothée  ,  ftlle  de  r/rq[,  dit -il  ;  elle  tf  fUlt  êvmfoi^ 
I4agnus  duc  de  Saxe ,  entre  autres  éat ,  Uftut  qi^clU  s'yaccautoaH,  L*eo- 
friderie  II  «  qui  lui  fuccéda.  £int ,  loin  de  s'effrayer ,  rioît ,  bac» 

IV.  CHRISTIËRN  IV  ,  roi  de  toit  àtt  mains ,  &  fembloit  denuo^ 
Danemarck  «  fuccéda  en  .1588  à  der  qu'on  redoublâu  Cette  tntrépt- 
frédiric  //fon  père.  Il  fit  la  guerre  dite  plut  à  Guft^vt ,  qui  depuis  &î* 
aux  Suédois ,  &  mt  élu  chef  de  la  fant  la  revue  de  fes  troupes  de- 
ligue  des  Proteftans  contre  l'em-  vant  elle,  &  voyant  le  plaifirqu'ella 
pereur ,  pour  le  rétabliiTement  du  prenoit  à  ce  fpeàaclè  milit'*  : Me^^ 
prince  Palatin ,  en  1 61 5 .  Il  mourut  dit  -il ,  laiffei-moi  faire  ;  }t  muu 


le  28  Février  1 648  ,  à  7 1  ans,  après  rai  un  jour  en  du  lieux  où  yous  amrt[ 

s'être  didingué  par  un  grand  nom-  conuntement*  Il  mourut  trop  tôt  p' 

bre  de  belles  allions.  Il  fut  le  fon-  lui  tenir  parole ,  UChnfiînt ,  qui  re* 

dateur  des  villes  de  Chriftianople  gretta  toute  fa  vie  de  ne  s'être  pat 

&  de  Chriftianfladt  ,  qui  furent  de  trouvée  dans  une   bataille  &  à  la 

pui$  cédées  à  la  Suède  par  le  traité  tête  d'une  armée  ,  regretta  encore 

de  Rofeliild  en  1658.  Chriftitrn  fon  plus  de  n'avoir  pas  fait  l'aprentifla- 

£ls  a  voit  été  élu  ,  de  foo  vivant  ge  de  la  guerre  fous  un  tel  maître^ 

même,  roi  de  Danemarck  ;  maïs  il  Rien  n'échappa  a  l'aÛivité  de  fon 

précéda  fon  père  au  tombeau  le  a  efprit.  Elle  apprit  huit  largues,  & 

Juin  1647.  La  plupart  des  hiflo*  lut  en  original  Thucydide  6l  Pofy^^ 

riens  ne  le  comptent  pas  au  nombre  dans  un  âge  où  les  autres  tnùaM 

des  rois  de  Danemarck*  lifent  à  peine  des  tradudions.  Oro* 

V.  CHRISTIËRN  V  ,  monta  fur  tlus , Boehart ,  Defcams  &plu£eurs 

le  trône  de  Danemarck  en  1670  ,  autres  fçavans  ûirent  appelles  à  là 

après  Frédéric  III  fon  père ,  qui  l'a-  cour ,  &  l 'admirèrent.  ChrifiMê ,  de* 

;voit    déclaré  fon  fucceâif ur  dès  vemie majeure»  gouverna irecikc 
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S^c»  afferroîc  la  pahc  dans   (bn  fir-frapper  une  médaille  «dont  la  1é- 

'pjauree.  Gomme  elle  ne  fe  ma*  gédtiwitiQiuU  PérnaJJevammUuM 

rioit  point ,  les  Etats  lui  firent  à  ce  ^«e  /«  Trône,  Tmveftie  en  homme, 

fu;etde  vives  repréfencations  ;  elle  elle  traverûle  Danemirck  &  TAUe* 

^'«0  débarrafia  un  iom  en  leur  di*  magne,  (e rendit  à  Bruxelles  y  em« 

fant  :  raimc  mitus  rouM  iéfi^ntr  un.  braffaU  Religion  Catholiq.  &  de-U 

^0  frinct  &  un  fuectj^ur  capahU  dê^  paflfa  i  Infpruck ,  où  elle  abjura  fo- 

'^'iravecgloift  itsnnei  du  gouvertu*  lemneltement  le  Luthéramfme.  Ltt 

«Mf.  Ife  mefor€t[  donc  point  de  me  foir  même  on  lui  donna  la  comédie^ 

■«nVr  ;  il  pourrait  auj/i  facilem',  naître  ce  qui  iîc-dire  aux  Protefiaos  »  qui 

de  moi  un  Néron  quun  Au^ufte»  Une  n'approuvoient  point  ce  changemêc 

des  grandes  af&ires  qui  occupèrent  de  religion ,  ou  qui  ne  le  croyoîenc 

Chrifiint  fur  le  trône ,  Ait  la  paix  pas  fincére  :  Il  eft  bien  jufte  queUp 

de  Weilpltalie»  terminée  au  mois  Catholiques  lui^donnent  le  foir  iato* 

d*Oâobre  1648.  Salvius  ^  (on  fe-  médie  ^  pmfyuelle  I4  leur  a  donnée 

coQd  plénipotentiaire  au  congru  le  mutin.  Elle  écrivit  fur  un  manuf* 

&  fou  chanoeliei:  particulier ,  con-  crit ,  où  Ton  mettoit  en  doute  U 

tiibua  beaucoup  à  la  conclufion  de  fincérité  de  fa  converfion  :  Chi  U 

cette  importante  affaire.  La  reine  fa  non  ferive  ,  chi  lo  fcrive  non  U 

le  récomp  enù ,  en  relevant  au  rang  fa*  On  peut  fe  rapeller  ici  que  c^eft 

de  £énateur  :  rang  toujours  déféré  cette  même  princefle  qui  avoit  pris 

eo  Suède  à  la  aaiflance ,  &  qu'elle  pour  devife  :  Fat  a  viam  ingénient  \ 

crut  pouvoir  conférer  au  mérite.  «<  Les  de&ins  dirigeront  ma  route.  «• 

Quand  il  efi  quefiicn  t  ^ït-tWe  au  fé«  Indifférente  pour  toutes  les  reli* 

nat ,  de  bans  avis  O  defagu  confeils,  gions ,  elle  n'en  changea ,  dit-on, 

ea  ne  demande  pas  les  fei\e  quartiers  «  que  pour  puir  avec  plus  de  liberM  • 

mau  ce  qi^  il  faut  faire.  Il  9e  manque  en  Italie,  des  chef- d'œuvres   que. 

à  Salvitts  que  d*itre  £une  grande  mai^  ce  pays  renferme.  Les  Jéfuites  de 

Jon  ,&  il  peut  compter  pour  un  a  vanta-  Louvain  lui  promettant  une  place 

l* uqu*onn* ait  point  d* autre    reproche  auprès  de  Sainte  Brigitte  de  Sw^ 

à  lui  faire  :  il  m'importe  d'avoir  des  de  ,  elle  leur  répondit  :  Paime  hîemy 

gens  capables.*.  L'amour  des  lettres  mieux  qu'on  me  place  parmi  les  Sages^ 

&  la  liberté  lui  infpira  le  deffein ,  Ce  qull  y  a  de  fur ,  c'eil  qu'en  paf« 

dès  l'âge  de  20  ans  ,  d'abandonner  fant  à  Vienne  en  Pauphiné,  Boif" 

un  peuple  qui  ne  Içavoit  que  coip-  foc  fut  très  mal  reçu  d'elle  ,  pour 

battre ,  &  d'abdiquer  la  couronne,  lui  avoir  fait ,  au  lieu  de  haran- 

Elle  laifia  mûrir  ^  deflein  pendant  gue,  un  difcours  fur  les  jugement 

'7  années.  Enfin ,  après  avoir  préfi-  de  Dieu  &  le  mépris  du  monde.  Li 

dé.  car  {es  ambafladeurs  aux  trai*  cour  de  France  lui  rendit  de  grands 

téjNde  AV'eAphalie  qui  pacifièrent  honneurs.  La  plupart  des  femmes 

l^&emagne ,  elle  defcendit  du  trô-  &  les  courtifans  n'obfervérent  pas 

nejpi&ur  y   faire  «  monter  Charlts  dans  cette  prlnceffe  le  génie  qui 

Cu/lâye  f  fon  coufin  •  germain  ,  le  brilloit  en  elle  -,  &  n'y  virent  qu'a* 

16. Juin  1654.  Le  dégoût  pour  les  ne  femme  habillée  en  homme  .  qui 

affaires  »  les  embarras  de  la  royauté ,  danfeit  mal  »  brufquoît  les  flatteurs» 

quelques  fujets  de  mécontentement,  dédaignoient  les  coeffuc^  •&  les 

contribuèrent  autant  à  ce  facrifice  «  modes.  Des  hommes  moins  frivo« 

que  fa  philofophie  &  fon  goût  pour  les  ,  en  rendant  îuftice  à  fes  talent 

les  arts.  Chrifline  quitta  la  Suède  peu,  ^  à  fa  phîl  ofophie ,  déteftércot  l'aC* 

de  jQura  aprèi  foa  abdication  |  &  *fa(finat  de  AUnsidifchi  foogaa^; 
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ccnyer,  6c  Ton  amanr  feîon  quel-  c|ut.r3Vo!t  toujours  admiré, écririt 

qâes^unt.  On    ^çaïf  qu'elle  le  fit  à  MH'  de  Seuierî ,  pour  rengager  i 

pogRarderprefqueenfapréfence,à  tclébrer  ce  héros.  Ls  storti  (di- 

Fomainebleau  dans  la  gâterie  des  foit-elle  dans  fa  lettre ,)  ft< /«r* 

cerfs.  Je  lo  Novembre  1657.  Les  procht  &  ne  manque  jMiéis  fan  »«* 

jonfconrultes  qui  ont  compilé  des  ment^neti^inqvittte  pat\jtraitt«ii^ 

pafiages   pour  juftifier  cet   attea*  finsUdifierni  Uctmimdre^%\\tioMf 

fat  d*ttfte  Suédoife  i^dis  reine  ,  me-  mt  trois  ans  après ,  le  19  d'Avrîf 

ntoient  d'être  ou  fcs  bourreaux  ou  16S9  ,  dans  fa  65*  année.  Elle  ot- 

lès  viâimes.    L'horreur   générale  donna  qu'on  ne  mettroît  fur  foQ 

qo^tnCpira  ce  meurtre»  la  dégoûta  de  tombeau  que  ces  mots  :  D.  0,  M. 

Is  France.  Elle    voulut  pafler  en  Vixit  C  h  n  ï  s  Tt  n  a  ^  ann.  IXÏL" 

An%\etefTt  \  m^\%  Ctômwel  n'ayant  Les  inégalités  de  fftcondttite,de  Ton 

pas  approuvé  ce  voyage  ,  elle  re-  humeur  &  de  fts  goûts,  (dit  M.d% 

psrtic  bientôt  pour  Rome.  Chriftine  lemhe't)\\e^\xAe  décence  qn*el« 

s*y  livra  à  fon  goût  pour  les  arts  &  le  mir  dans  fes  aâîont  ;  le  peu  d'à* 

pour  tes  fciences ,  principalement  vântage  qu'elle  tira  de  fes  cOnnoif- 

pour  la  chymie ,  les  médailles  &  fances  &  de  fon  efpric ,  po«r  rendre 

lesilarnes.  Alexandre  Vil éto\t  alors  les  hommes  heureux  ;  fa  fierté  fott- 

far  la  chaire  de  St.  Pierre.  Chriftine  vent  déplacée  -,  fes  difcours  équi- 

ayant  eu  quelques  fujet  de  mécon-  voques  fur  la  religion  qu'elle  avoit 

tentement  fous  Ton  pontificat ,  pen<*  <|uittée  ,  &  fur  celte  qu'elle  a  voit 

la  3  retourner  en  Suède  en  1660 ,  embraiTée  ;  enfin  la  vie ,  pour  ainS 

après^  la  mort  du  roi  Charfes'Guftif  dire ,  errante  qu»lé  8  menée  pamu 

rr.  Les  états  n'étoîent  point  difpo-  des  étrangers  qui  ne  l'aimotent  pas  : 

fcs  è  lui  redonner   une  couronne  tout  cela  juftifîe ,'  plus  .qu'elle  ne 

qu'elle  a  voit  abdiquée.  Elle  revint  Ta  cru  ,  la  brièveté  de  fon  épttar 

2  Rome  pour  la  5"  fois ,  continua  phe...  Son   mécontentement  s*an« 

Am  commerce  avec  les  fçavans  de  nonce  prefque  toujours  dans  fes  let* 

cette  patrie  des  arts  ,  &  avec  les  ^  très  par  la  menace  de  la  mort.  Dans 

éfragert.(Koj'.FiLiCAiA.)Eni6Sy,  '  Ta^aire  des  franchifes  ,  doqt  elle 

arfnée  de  ta  révocation  de  l'Èdrt  de  foutint  les  iajuftes  droits  avecl^aa- 

Nantes ,  elle  écrivit  au  chevalier  coup  de  hauteur  ,  elle  écrivoit  mx 

éc  TerpM ,  ambaifadeur  de  France  oflicters  dh  pirpe  :  Je  vous  d^nne  mû 

€SH  Snkàe  ,  une  lettre  fur  l'Ëdît  ré-  parmU  que  ceux  que  vous  «ve^  comêsm' 

▼Ocati£  Elle  y  difoit  que  les  Gens*  nés  à  mort ,  vivront ,  s*  H  plaît  à  Dieu» 

estent  étaient  iCétranges  ApStres  ;  enoore  quelqhe  tems%  &ppar  hs^ardUs 

Ht  comparoit  ta  France  à  un  AfaUde  venoient  à  mourir  é^unt   autre  mort 

4e foi  ton  toupe  un  hras^  pour  extirper  -  ^e  de  la  naturelle^  ils  ne  mourroietf 

on  mat  que  la  patience  &  la  dotteeur  pas  feuls^  Un  maftcien  l'ayant  quît* 

mtroient  gaifi.  Elle  déploroit  le  fort  tée  pour  pafler  à  ta  mufiquedudac 

dk^  Calvittiftes  avec  un  air  de  fran*  de  Savoie  «  elle  daigna  en  être  fa- 

cfiifb,  qui  fît -dire  à  BayU  ,  qui  rieufe,  eu  point  d'écrire  cesin£* 

Pînféra  dans  fotf  Journal ,  que  cette'  gnes  paroles  :  //  n^eft  plus  au  moait 

lettre  étoît  unrefte  de  Proteftantif-'  pour  moi ,  &  s*il  n*y  chante  pas  pour 

ifK^;  é*étOif  plutôt  un  premier  mou*  mot ,  il  nechantera  pas  long' tems  pouf 

vèmentde  compatffion  pour  les  prof*  qui-quc^ce^foit.,*  Il  doit  virre  &  «»v 

et  its ,  ou  un  refte  d'animofîté  contre  rir  à  mon  ferviee . .",  Cti  Risfiltt 

ta  Frmce.  Le  prince  de  C^n^^  finit  dvouoit  elle-même,    qu'elle  éieii 

ftctmére  ranaée  d'après.  Ckrifiiivti  '  méfiMte  ^/oup^^itêÊfe^votbitkf^^  ^ef^ 
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fir'J  i^eth ,  emportée ,  impatiente^  mi*  tf«  îrigémeufes ,  fines  &  foftemeat 

frifanu^  raîltcuje ,  incrédule ,  indévo-  penfées..  La  reine  de  Suède  y  par*' 

te%^un  umpéram,  ardent  &  impétueux,  le ,  prefqu'en  mêiDC  rems  ,  pouf  11 
qui  fe  portvit  à  t amour ,  mais  auquel    tolérance ,  &  l'infaillibiliie  du  pape. 

tlU  ne  faecumha  point  par  fierté.  Si  Le  fécond  '  écrie  a  pour  ritre  :  Ri», 

OB  Teo  croit,  eUe  eut  en  général  un  flexions  fur  la  vie  &  les  aSions   du 

mélange  trop  fingulier  de  défauts  &  .  Grand  Alexandre ,  auquel  cette  pria* 

de  grandes  qualités,  pour  qu'on  foit  cefle  aimoit  à  être  comparée.  On  a 

étonné  delà  di ver fité  des  jugemens  imprimé  une  petite  Satyre  contre. 

qu*on  porte  encore  fur  elle...  Quant  elle ,  fous  lé  ticrei  de  Vie  de  la  Rei'^ 

àfaconllifution  phyfique,  Chrifiine  ne  Chriftine  ,  1677  ,  in-12  ,  le  Re* 

éioit  infatigable;  elle  couchoit  fou*  cueildefes  Médailles ,  1742.  in-fo]«^ 

▼eut  fur  la<dureatifercin.£}leman-  Enfin  M.  Lacombe  adonné  en  1762^ 

geoit  peu ,  &  dormoit  encore  moins,  in- 1 2 ,  une  Hifioîre  de  Chriftine ,  bien 

Elle  paflbit  deux  ou  trois  iours  fans  écrite.  Un  autre  M.  Laeombe  d*A-' 

boire ,  parce  qu'on  ne  lui  permet-  vignon  a  publié  des  Lettres  ekoijîcs 

toit  pas  de  boire  de  Teau ,  ^  qu*elle  de  la  reine  de  Suède ,  qui  font  réel- 

avoituoe  répugnâce  invincible  pour  lement  d*elle ,  &  des  lettres  fecretus 

le  vtn  &  pour  la  bierre.  Elle  fouf-  qui  font  fuppofées. 
Mt  la  faim ,  la  foif ,  le  froid  &  le        //.  CHRISTINE  de  France  « 

chaud ,  &  elle  faifoit  de  grandes  fiUe  de  Henri  IV  &  de  MarU  de 

traites  à  pied  8c  à  cheval.  Mijan^quï  Médieis,  née  en  1606  >  époufa  Vie* 

l^vott  vue  à  Rome  l'année  avant  fa  ior^Améàic  Ae  Savoie  en  1619. 

iBort ,  en  fait  le  portrait  fuivatit.  Elle  cofacra  cous  fes  jours  à  la  pra« 

«-£lle  eftfort  petite  ,  fort  grofle  8e  tique  des  vertus  &  à  l'éducation  de 

»•  fort  graffe.  File  a  le  teint ,  la  roîx ,  fes  enfans.  Elle  en  eût  fix  de  fo« 

*  &  le  vifïge  mâles  :  le  nez  grand ,  époux  »  qui  lalaifTa  veuve  en  1^37. 
*"   M  y«"x  grands  &  bleus .  les  {our-  Cette  fage  princciTe  gouverna^peod* 

C  Sté  d    Ûêu  «lo     "Td"  b"'  '*  "^""""'^  ^^  ^°''  ^^'  •  ^'"'^^  ^^ 

nbe"!  ulèvrrreSus'un'^u  ««P'«ep'"deoce.  Ne  donnant  riea 

«  avancée  ,  les  cheveux  châtains  .  *"  '»*«  <*«  ^  ^^^  •  «"«  *«»<*«  <*«« 

«  dairs.poudrés  &  hérilTés  fans  coëf-  mooaftéres  5c  réparades égliies.£U« 

*»  fnre  en  t^te  naiflante ,  un  air  riant  »  mourut  faintement  eu  1 663  ,  après 

»  des  manières  obligeantes.  Figurez*  avoir  mis  ,  par  un  voeu  folcmael  « 

»»  vous  pouri'habiUeroent,  un  juft'au-  les  provinces  &  la  perfonne  de  fo« 

•  corps-d'homme  de  fatin  noir ,  tom-  fij,  fous  la  proteûkm  de  la  SuVier^ 
«  bant  fur  les  genoux  &  boutonné  .  elle  fuivit  eo  cefai  Texempl^ 
»  jufqu  au  bas ,  une  ^.upe  noire  fort  i.  /^.  y-jjr  |v-_  r,.^_  ._^_  T, J 
»»  courte    qui  découvre  un    foulier  <*«  f^f,-*^/^  »«»»«'«  ?d04it^^^^ 

«  d'homme  ,  un  fort  gros  nœud  de  ?*'^*  P*"«  »  ^•»*«"  «y^»"  ^  ^«* 

'»  ruban  noir  au  lieu  de  cravate ,  une  "O*** 

>»  Ceinture  par^effus  le  juftafi-corps ,         /-  CHRISTOPHE  »  (  St.  )  eut  la 

*•  l&q*  fak-paroitre  la  rôdeur  du  vêcre.  tète  traochée  Tan  2  5 o ,  pend,  la  (zp;* 

^r^MAo//^,  bibliothécaire  du  land-  ^tante  perfécittioii  de  Tempeieuff 

gnve  de  Hefîe-CaiTel ,  a  donné  4  Dèce  contre  les  Chrétiens.  On  lef«< 

t^oe  voL  tn-'4°.  for  cette  princeflc ,  préfeiite  ordînatrement  d'une  haa<^ 

feus  le  titre  de  Hémoind.  On  y  trou-  teur  prodigieufe  ,  (  Voy,  Alesio  ,  ^ 

Te 220  Lettra  ,  U  deux  Ouvrages  ïssaets  ,  n*.  i.  )  parce  que  dans 

^  Chriftine.  ht  ptenâcr  efl  intitulé  :  les  fiédes  d*igiioraacc ,  félon .  Afo* 

^^^f^age de hifir^ojx Maximes  &  Sea*  Usuts  «on  s'imaginoit  se  pouvoir 

/mH}ïnjwu  tttTÎakE  »  kftitt*  wSutêm  fubiKOieat,  ni  par  acd<* 
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Chrtjl^hmrum  nJtas.  pn^flu  mut  trois  mois,  0c  lenniu  <a  TÏe  à  te 

trée  d.s  ëglift,  ,  afin  que  chatuA  SLA^r^J-!^  ^-  .*^S^ 

le  Tît  en  wtrant.  Son  nom    nui  rr^"'  û./»wi>«.e,4eclare  Ceftr 

.n  grec  figniBe  PcTâ'^^Z  S^'.S'i'l':^r"'*y'r-.u 

rgé  apparemment  les  pe.^„es  i  ?!'h!:Vf  ^f"  7?7.d«»tairrfl. 

^r,.._  ,._  ^       f  >.     /.  r^"';*-*  •  a  Atneoes  ou  il  etoit  releeué. 

Î^IJ  fchvr  /f  '  '"'  '"  ''^'  CHR15TOPKÔRSOn!?W) 

JC».  Les  fabies  ajoutées  par  quel-  ---;r  j.  »         a        V     »>'™' 

ques  légendaires  à  Phiftoirc  de  5.  T!n  t  tP      f  ,'•  -^r/.*"^" 

CHrlfiopl,  o«  doiveniras  faire-  '^il,  c!  nT  "*' *  ^^^^^^ 

«hroquer  en  dcme  fon  Liûencc,  t^L^^^éh^^^^ 

^ai   a  cté  reconnue  par  îes  Bol-  V.:^l%'  ^"  defeaueufcmeot . 

fartiftes  &  par  d'autres  critiques,  c^f  ^'  ^f't*  •  ^^^  VT^^ 

•  Q«andil  ferpît  vrai,  (dit  i?./L,)  ^«^^7«*  &  ^J^fT*.  Son  ftyk  n'eft 
»  qire  le  nom  de  ce  faint  eût  été  ap-  ?*  f"'  '  ***  P't*^*  '  ^*  barharâfmes 
»r  pellatif,  &  que  les  aftes  de  fon  hif-  **  ^•«gurent.  Le  traduaeur  brouîU 

•  toire  ferolenc  tous  fabuleux  »  le  ^^*  '^ a verfe  les  périodes  ;  il  coupe 
»  contentement  nniverfel  âec  Ori«n»  &  tranche  le  iesis  à  fa  mode  ,  ioi&l 

•  ««jx  &  des  Occidentaux  i  folem-  jCe  que  les  originaux  ont  féparé .  & 
-  nifer  fon  culte,  détruit  l'opinion,  défunit  ce  qu'ils  ont  joiot.  Sa  ôi- 
^In^^nn.*"  t^.hent'ïe.Je.^-ire-  tique étoit  peu  fùre.&fes cooooir- 

»  pand  nombre  de   reliques  qu'on  -.i.iu,   y  /i.  .^  V  r              *!«.  . 

J*  honore  de  lui  dans  une  infinit?  d'é-  ™'"'  V  ^^^'ApAor/cn  conocnfloit 

»  gfifes ,  fait-juger  qu'il  étoit  d'une  *"*"  '**  langues,  &  principaletneac 

»  prande  twlle.  n  Vies  des  SS.  au  a  j  Ja.Oecque  ;  mais  cela  faffit-il  potu' 

^1^  £iire  un  bon  interprète  ?  Il  mouxnt 

//.  CHRISTOPHE,  Romain  de  tn  i^^S. 

■aiffance,  chaffalepapc  £A»»F»  CHRISTOPHORUS . (AngeîusJ 

9t  s'empara  du  fiége  de  Rome  en  auteur  Grec  du  xvii*.  tféde,  po« 

KoTtmbre  903  \  il  fut  chalTc  à  fon  blia  Tan  1619  ^  en  Angleterre  où  il 

leur  l'année  fuîvante,  relégoé  dans  étoit  alors ,  un  Etat  de  fEgiifc  Grâc^ 

»n  nonaûére  &  chargé  de  chaînes,  ^ut.  Ce  livre ,  traduit  en  latin ,  & 

Il  eft  regardé  comme  antipape  par  réimprimée  Leipfick  1676, 10^4% 

flufieurs  auteurs.  roule  principalement  fur  la  di  fcipU- 

i//.  CHRISTOPHE ,  fils  aine  de  ne  &  les  cérémonies.  Il  offre  pla- 

Momai»  Leempêttê  &  de  Tkdodora ,  fiit  fleurs  chôfes  curicufes  fur  les  )eû* 

«ffocié  i  l'empire  par  Ton  père  en  nés  des  Greca  »  for  leurs  fêtes  » 

930,  Deux  des  frères  de  ee  prin-  fur  la   manière  dont  îU  fe  con- 

^^EiUnnt  &  ConitoMùn  ,  furent  fcffent ,  fut  la  dtfcîpline  oooafti* 

«igelement  déclaiés  Auguftes.  Ainfi  que ,  8rc.  frc. 

l'on  Tît  arec  étennement  dnq  em*  CHRODEGANG ,  o«  Chroi>o« 

perenrs  régner  en  même  cems  k  gang  ,  (  Saint  )  évèpie  de  Mer*  . 

Conflantinople.  Rùmû'm ,  qui  aveie  mort  le  6  Mars  766  ,  fut  employé 

nforpé  le  premier  rang ,  occupotc  par  Ptpîn  endiverfes  oégodattoitt. 

le  trône  avec  Chri/tûpkê ,  Etitnne ,  La  phis  honorable  eft  celle  da 

ComJUntin  IX h.  Conjkntin  Xi  mais  l'année  7^ ,  où  il  fut  chargé  d'à-' 

4UmaiB  fiic  telttt  qui  «ut  rancoricé  meotr^  ta  Jnum  te  papt  Mthnê 
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f/»lltti  lui  accorda  le  fnllium  ttthifa iiaiflance)arqu*auten»qu'« 

trcc  le  titre  d'archevêque*  U  in*  Ort^  H  Jphigénieféhuvérttki  àtlà 

ilitua  une  communauté  de  clcrca  Cherfonè(e  Taurique  ,  avec  la  fta* 

réguliers  dans  fa  cathédrale*,  fie  rue  de  D/a a<,  dans TUt  de  Sminthe. 

leur  laifla  une  Règiu  £Ue  a  été  pu*  Chrysts  avoit  fuceédé  en  cette  îfle 

bliée  par  le  père  ùbbc  dans  fa  CoU  à  fon  aïeul  maternel ,  dans  la  char* 

Wiion  des  Conciles  ,  &  par  le  père  ge  de  grand- prêtre  à* Apollon ,  fie 

U  Colnti  dans  fes  Annalts.  Ce  faim  c 'cil- là  qu'ils  fe  reconnurent  tou« 

prélat  eft  regardé  comme  le  ref*  trois  ,  en  caufant  dans  un  feftin* 

taurateur  de  la  vie  commune  des  Ils  s'en  retournèrent  dans  la  Tau* 

clercs  :  voilà  l'origine  la  mieux  mar*  rique ,  puis  à  Mycène ,  pour  pren« 

quée  des  chanoines  réguliers^  dre  poffef&on  de  Thérîtage  de  leur 

pieux  8c  fçavant  év^ue  d'Aquiléc  „  \  ^^7^} •  ^*Î*„"V"^?^  ^ 

«1  iM\  fiécle  ,  détendit  avec  zèle  -^'/^i^^  •  '*>»  d  Elidc  qui  1  aimoit  ex- 

JUfa  fit  Saint  Jean  aryfoftômt ,  fut  «èm«m«n«-  Hippodamu  fa  femme  , 

ami  de  5*  Jmbroifi  fit  de  St  Jér6me.  c«»gnant  qu  un  jour  cet  enfant  ne 

Jl  mourut  avant  412.  Il  nous  reÛe  '^goât  au  préjudice  des  ûcns  pfo. 

de  lui  des  HoméUufurUs  viii  Béa^  ?'««•  ï«  «'«»  ^2."*^'l'  ^^^^"L* 

oVttdex  fie  quelques  Traités  imprimés  fortement  ^  fils  Atric  fie  ThytJU 

ilaos  la  Bibliothèque  des  Pères.  J«  I«î««^-  .^«"-«î.?^*"  «^5^  ^ 

•  #^nxro.A*^     ^,.      .       .1  **  prêter  a  ce  forait ,  Htppêdamtc 

CHRYSEIS  ,  fille  de  aryshs  ,  p^jj  j,  réfolution  de  l'égorger  eUe- 

p.  prêtre  d'Apollon.  Achille  1  ayant  ^^g^^  y^j^^t  faifie  de  Tépée  de 

pnfc  dans  le  ûc  de  Lymcffe ,  Aga^  ^^j-^,  ^  (  p,ince  étranger ,  détenu 

memncn  la  garda  pour  lui.  Chrysh.  prifonnier  dans  cette  cour ,  )  elle, 

fevêru  de  fes  ornemens  pontift-  en  perça  ary/we,undis  qu'il  dos- 

aux ,  vint  redemander  ia  fille ,  of-  ^^jjj  ^  g^  ^  xyjX  laifla  dans  le  corps, 

fiot  une  riche  rançon.  Agamemmon ,  u  ^^^^  ^^^^^  ^^  ^^  ^^^  ^^ 

amoureux  de  la  fille  ,chaffa  le  père  empêcher  qu'on  foupçonnàt  une 

indignement.  Le  prêtre  â^ApoUom  ^;„  innoceate  de  ce  crimc.L'hor- 

s  adrefla  alors  à  «  Dieu ,  qui  af-  ^^  j^  ce^  affaffinat ,  la  honte  fie 

fligea  l'armée  Grecque  d'une  mala»  ^^  ^épît  de  fe  voir  découverte  . 

die  centagieufe.  Les  Grecs  ren-  pouffèrent  Hippedamie  à  iê  punir 

voyércnt  Ckrysès  ,  ftir  l'avis  du  elle-même  par  la  mort, 

devin  Calckas  ,  fie  la  pcfte  cefla.  n^  CHRYSIPPE  ,  philofophe 

Le  vrai  nom  de  cette  mt  etoit  stoïcien ,  natif  de  Solos  dans  U 

Afiymomé,  Cilicie ,  fe  diftingua  parmi  les  dif- 


touf  ceux  qvi  avoient  commande  ^  g•^q^ç  ^  il  ne  pourroient  fe  fer- 
à  Rome  dcpiis  la  fondation  de  ^  ^j^  ^^ç  ^^  c^He  ^^  Chryfippe.  n 
cette  ville.  Cet  Ude»  fe  trouve  par-  ^^^^  beaucoup  de  génie ,  il  avoit 
mi  les  additions  que  Sc^ger  a  mfe-  ^nç^re  plus  d'amour-propre.  Quel- 
fées  dans  la  Chronique  d'Eusèhe.  ^^^un  lui  ayant  démandé  à  qui  il 
CHRYSÈS  .'  fils  de  Chryfiis  fie  confieroit  fon  fils  }  il  répondit:  A 
€  Apollon  ^  félon  les  uns,  fie  d'^«  tfoi4  car  fi  je  fiavois  que  quelquua 

f «OioiMa^feloa  i«f  autres*  Oa  lui  m'furfnjfât  sa  f^nçe  ,fifoi»  »  dm 
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t€  momcat,  étuditr  à  fon  IcoU,  Vél  CHRYSIS ,  prêrrefie  àtt  Jup9 1 

jpiogène  Laërct  ^  doaaé  k  c^talo-  Argos.S'étaat  endormie^ elle laiffii 

i;ue  de  fes    ouvrages  ,  qui,  feloa  prendre  le  feu  aux  oroemeas  Ucrét^ 

lui  ^  fe  moncoienc  3311  Traitis  dé  puis  au  cempîe ,  &  fut  enfio  brùlét 

^iff/e^ifuf.  Il  fe  répétoit  &  fe  cou-  elle- même.   Elle   vivoic   aTiat  la 

tredifoit  dans  plusieurs  ,&  pilloit  guecre  du  Péioponnèfe. 

à  tort  &  à  travers  ce  qu'on  avoit  CHRYSOLANUS  ,  (Pierre)  ar» 

^crit  avant  lui.  Ce  qui  fit-dire  à  chevèque  de  Milan  au  xii'fiede, 

quelques  critiques  ,  »«  que  fi  l'on  fefit  un  nom  par  fonfçavc^r&fet 

»  ôtoit  de  fes  produdlions  ce  qui  vertus.  On  a  de  lui ,  dans  AiUtiut 

n  appartenoit  a  autrui ,  il  ne  ref*  un  DifcoursRdttC^é  à  Alexis  CcmMiU 

¥t  teroit  que  du  papier,  n  II  fut  »  touchant  la  procelBon  du  S.  Efprtti 

comme,  tous  les  Stoïciens ,  l'apô-  contre  l'erreur  des  Grecs. 

tre  du  deûin  &  le  défenCeur  de  la  •   CHRYSOLOGUE,  Fi^H 

fiberté  :  contradiâion  qu'il  eft  difB*  Pierre  ,  n*  vu. 

cile  d'accorder.  Sa  doarine  fur  plu-  CHRYSOLORAS  ,  (  Emmanud) 

fteurs  autres  points  étoit  abomina-  fçavanc  Grec  du  xy*  fiécle,  pafia 

ble.  II  approuvoit  ouvertement  Içs  en  Europe  à  la  demande  d«  reni- 

ffiariages  entre  un  père  &  fa  fille  .  pereur  de  Confbntinoplç ,  pourini- 

une  mère  &  fou  fils.   Il  vouloit  plorer  Tailiflance  des  princes  Chré> 

^u*on  mangeât  les  cadavres,  au  lieu  tiens  contre  les  Turcs.  Il  profeflt 

de  les  enterrer*  Telles  étoient  les  enfuite  â  Havie  &  i  Rome ,  lalao* 

nobles  leçons  d'un  philofophe  qui  gue  Grecque ,  prefqu*eatiérciiieiit 

faiToit  pour  le  plus  ferme  appui  ignorée  alors  en  Italie.  Illafit*rt« 

de  l'école  la  plus  févcre  du  Pa-  naître,  ainfi  que  la  latiocdevemit 

ganirme.    Chryjl^pt    déshonora  fa  barbare.  L'Italie  8t  les  lettres  hn 

fefie  par  plulieurs  ouvrages ,  plus  durent  beaucoup.  Ce  fçavanciMO* 

dignes  d'un  lieu  de  débauche  ,  que  rut  à  Confiance ,  durant  la  traue  da 

^U  Portique.  Au/ugtlie  rapporte  ce*  concile ,  le  If  Avril  i4i^«  947 aas. 

pendant  un  fragment  de  fon  Traite  On  a  de  lui  :  L  Une  Grammmirê  Orte^ 

de  la  Providence,  qui  lut  fait  beau-  ^ue ,  Ferrare  ifoç  «  jn  S*.  IL  Un 

coup  plus  d'honneur.  «<  Le  dcllein  ParalièU  de  fanctean*  &  dtUnf 

»  de  la  nature ,  dit-il ,  n'a  pas  été  vtUe  Rome*  lU.  Des   Ltttrts^  IV» 

n  de  foucietcre  les  hommes  aux  Des  Di/cours^  ^c.  Je^n  Camrté» 

f»  maladies  ;  un  tel  defieia  feroit  xoA^fj  «  fon  neveu  6t  fon  difdple, 

M  indigne  delà  fource  de  tous  les  foutintla  gloire  de  fon  oncle  ;  ce* 

n  biens.  Mais  £1  du  plan-général  lui  ci  mourut  avant  I427...  Uyt 

n  du  monde  ,  tout  bieo  ordonné  *  eu  aullî  un  Dcmetrîas  CsRrsoi&m 

n  qu'il  efi ,  il  réfulte  quelques  in*  Rds ,  autre  écrivain  Grec,  qiiivî- 

n  convcniens  ,  c'efi  qu'ils  fe  font  voit  à  -  peu  -  près  dans  le  wtim» 

n  rencontrés  à  la  fuite  de  l'ouvra-  tems  ,  fous  te'  règne  de   Mtwmi 

M  ge  ,  dus  qu'ils  aient  été  dans  le  Paleologtg. 
I*  (itfiein  primitifs  d^ns  le  but  de  .      CHRYSOSTOME,  Fcyti  TUi 

n  la  Providence.  »»  Ce  philofophe  JsAir  \  &  tu,  Dtow. 

mourut  l'an  207  avant  Jefus-Chrii^l  CHUN  Yeov-Yu  »  c*cft-i*djit 

d'un  excès  de  vin  avec  fes  difci-  Maître  du  pays  dt  Yu  ^  imdespre* 

pies  V  ou ,  félon  d'autres ,  d'un  ex-  mîers  empereurs  de  la  Chine  «  te* 

ces  de  rire  en  voyant  un  âne  man-  ceffsur  dlYao  ,  dont  il  épouCi-ks 

ger  des  figues  dans  un  bafiln  d'ar*  deux  filles  »  fe  montra  digne  de  te 

gent,«,  Fqj,  Épicurx»  prédéce£[eur  en  coatinuuitlcsBi". 
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yituiîiiuiMar(efqu*ilavoitcofntn«ii«  «voit  commencé   a  paroltre  vers 

ces.  Son  nom  eu.  béni  à  la  Chine.  Tan  6oo,&  que  St  Grégoire  le  Grai^ 

lii&9urut  ranizoSav.  rèreChré-  avoit  été  ion  premier  pontife.  On 

tienne  ,  la  48%  année  de  fon  rè«  a  encore  de  lui  une  HiJIcirc  dt  Ia 

une,  &  la  iio*.  de  Ton  âge.  CnfeJJion  tCAuthcurg^  &  une  Cht*^ 

CHURCHILL ,  Voyci  Marle-  nUcgic  latine  de  l'HiAoire  ù'Utr^- 

M>ROVGH.  dvu  &  de  Thucydiàty\U\tù&.zà  i^S^, 

.    CHUSAI,  Fun  des  plus  fidèles  in  4%  très  •  rare.  «CA^r> 4;»/  n'ctok 

dprvitetirs  de  David  ,  qui  •  ayant  guères  au-dclTus  de  ce  qu'on  ap* 

appris  U  révolte  à!ÂbjaUn ,  vint  peUe  un  compilateur  Allcvmand.  Il 

trouver  le  roi ,  la  tête  couverte  de  ne  penfoit  point  *,  il  rçcueilioit  dens 

pouffiére  &   les  habits  déchirés*  mille  auteurs  de  quoi  compoier  Tes 

DûvidVgyztit  engagé  à  feindre  d'edf*  ouvrages.  On  en  imprima  le  recueil 

ner  dans  le  parti  à^Abfalon ,  pout  à  Hanovre  i6o4,en  a  vol.  In-foL«, 

pénétrer  Tes  deiïeins  &  s^oppoCer  t^athan  Chytr^us^  Ton  frète  ,  âc 

aux  confeils  à*AchUophci  ^  Chuftî  minière  Luthérien  comme  lui, étoit 

alla  à  Jéruialem ,  gagna  la  confiance  pour  le  moins  au(fi  verf  é  dans  lef 

de  ce  prince  rebelle  ,'&  détounta  belles-lettres.  Il  mourtu  en  159S  , 

par  fa  prudence  le  confeil  que  lui  955  ans* 

donnoit  Achîtophtl  de  pourfuivre  CIA,  femmi  à^OrdeUffi ,  tyraa 

David,  Ce  fervice  fiit  le  faîut  de  ce  de  Forli  dans  le  xiv*.  fiécle  ,  étoîc 

malheureux  roi ,  qui  pafifa  aufli-tôt  aufH  brave  que  Ton  mari.  Au  milieu 

le  Jourdain  pour  fe  mettre  en  fûre-  des  troubles  qui  agitoient  alors  II. 

té,  vers  Tao  1023  avant  J,  C.  talie  ,  Ordeiaffi  commandoit  dans 

.   CHUSAN-RASATHAIM,  Forli ,  &  Cia  gouvcrnoit  Césèoe. 

JEihiopieo  ,roi  de  Méfopotamie ,  fit  C'étoient  les  deux  places  d*arni«s 

la  guerre  aui  Ifraëlites  &  les  réduî*  d*où  ils  bravoient  leurs  adverfaircs. 

6i  en  fervîtude.  Dieu  le  permettoit  Elles  furet  attaquées  en  même  rems, 

iiafijpour  les  punir  de  leur  ido«  Ordeiaffi  écrivit  à  fa  femme  pour 

latrie.  Ils  demeurèrent  dans  cet  ef«  l'exhorter  à  fe  bien  défendre;  elle 

clavage  8  ans  ,  a  la  fin  defquels  lui  répondit  :  Ayt\  foin  de  Forts  « 

Dieu, touché  de  leur  repentir,  fe  je  réponds  de  Césiae^,.  Elle  auroic 

itrvit  à*Othoniei  pour  les  remettre  tenu  parole,  malgré  les  forces  dit 

en  liberté ,  vers  Tan  141 4  av.  J.  C.  légat  qui  TaHiégeoit ,  fi  Ordtlaffi 

CHYTR^US,  (  David  )  minifire  n'eût  encore  écrit  à  Cia  de  faire- 
Luthérien  ,  né  à  Ingetfing  en  1 5  30,  décapiter  Stan  Za^cmeUa  ,  Jatqucs 
k  mort  en  1600  »  à  70  ans  ,  étoit  Bafiurdi ,  Pale\\ino  &  Bcrtoncccié  , 
un  homme  doux ,  modefie  ,  fobre ,  quatre  Céfenois ,  qu'il  feupçonnoiç 
^toujours  difpoféà  obliger.  Quoi-  d'être  Guelfes ,  c*efi-à-dire  ,  favo- 
fpi'il  eût  ptufieurs  incommodités ,  râbles  au  pape.  Cia  n'obéit  point  à 
il  ne  leur  oppofa  jamais  d'autres  re-  cet  ordre  :  elle  trouva  les  accufés 
mèdes  que  la  patience ,  Tabitinence  innocen.s,  &  d'ailleurs  elle  craigtioit 
&  le  repos.  Mais  le  jugement  ne  le  que  leur  mort  ne  cauQt  quelque 
dirigea  pas  toujours,  lorfqu'il  prit  révolte*  Les  quatre  profcrits,  ayant 
la  plume.  On  a  de  lui  plulieurs  ou-  fçu  le  danger  qu'ils  avoient  couru , 
yragcs,  qui  furent  recherchés  dans  fe  formèrent  un  parti,  avec  lequel 
le  tcms  par  ceux  de  fon  part}.  Le  ils  forcèrent  Cia  à  fe  renfermer 
plus  connu  eft  un  Commentaire  fur  dans  la  citadelle.  Cette  femVne  ir« 
tépocalypft^  157$  «  >°'S*  *  rempli  ricée  fit- couper  la  tête  à  Scara^Ilna 
àticy^tïtfM  croie  quel  ^Aatcçhriji  &  i  Tumpertui ,  deux  coofidens  de 
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ion  mari  ,  qui  lui  avoient  COnfelUé  jOur,  Où  a  encore  de  lui  :  Opufiu» 

l,                           à  elle  même  de  ne  point  agir  con-  /a  lu  CMnruz  roflrat<t  In/criptioteu 

\                            trc  its  quatre  Céfenoîs.  Le  légat ,  J«  ponderibus  &  mtnfurU  &  nummU  \ 

r-                          voyant  que  cette  héroïne  faifoit  Rome  1608,  in-  8\  II.  Bt  TritU. 

uncforteréfiilancedaiislacitadcl-  nio  Romano,  Rome  1590  ,  in  8'. 

i                           le,  lafît-miner.C/a,  pour  retarder  On  a  Joint  les  Traités  de  Fmitims 

I         '       •  _          U  prife  de  la  place,  s'avifa  d'y  en-  Urfinus  &  de  McnurUiU  fur  la  oê- 

fcrmer  tin  grand-nombre  de  Céfe-  me  matière,  dans  une  cdiiion  poftc- 

aois  donc  elle  (e  dcfioit  le  plus,  rieure  faite  à  Amfterdam,  in-ii. 

Le  légat ,  allant  un  jour  vifiter  les  1 1.  CIACONIUS .  ou  Chaco»  , 

travaux ,  fut  furpris  de  voir  plus  dé  (  Alfonfe  )  de  Baeça  dans  T Andalou- 

500  femmes  cchcvelces  fe  jctter  à  ne  ,  profcffa  avec  diûjnaîon  dans 

fes  pied»  avec  de  grands  cris ,  &  de-  tordre  de  S.  Dominique.  Il  mourut 

mander  grâce  pour  leurs  maris  ôc  à  Rome  en  1 599 ,  à  59  aa$ ,  avec  le 

leurs  parens ,  qui  alloient  périr  fou*  titre  de  pairi^rche  d'Afcxandrîe.  Oa 

les  rumes  de  la  citadelle.  Aibomot  ^  de  lui  :  L  f^ùa  &  gejléi  tiom^norum 

(cetoit  le  nom  du  légat  )  fentit  poMtlfçim&  Cariimalium^Uiai^xisu 

I  artifice ,  &  en  profita  pour  pref-  à  Rome  1676  ,  en  4  vol-  in  -  foL 

fer  la  reddition  de  la  place ,  qui  en  avec  une  continuation  :  coUeaion 

effet  ne  rcfida  plus.  Il  fauva  la  vie  fçavantc  &  pleine  de  recherches  ; 

a  ceux  qu'on  avoit  mis  dans  la  mais  plus  propre  à  être  lue  par  un 

tour ,  &  Cin  alla  dévorer  dans  les  érudit  compilateur ,  que  par  un  hom. 

I.  CIACONIUS,  on  Chacov,    difcernement  &  arrangés  avec  or- 
(Pierre)  né  a  Tolède  en  isij.mort    ^^  n.  H'fiorU  utriufquc  hclli  D^ 
a  Rome  le  24  Oôohre  1581,456    ^^  Ceft  dans  cet  ouvr.  que  CUca- 
ans ,  fat  employé  par  le  pape  (;r<-    „,v„  veut  prouver  que  Tame   de 
goiré  Xm  à  corriger  le  Calendrier,     Trajan  a  été  délivrée  de  Tenfer  pai 
avec  d'autres  fçavans.  U  étoit  cha-  ]«,  prières  de  S.  Grégoire.  III.  &*. 
noine  à  Séville.  C'étoit  un  homme  bUothtc^  Scriptorum  ad  annumtjSj , 
en  qui  la  modeftic  5c  le  fçavoir  bril-  piibliéc  par  Camufai  à  Paris ,  17}  i , 
loicni  également,  ami  de  la  retraite  ;  in.fol. ,  Hc  Amfterdam  1 743  :  reper- 
de uniquement  occupé  de  fes  livres  toire  utile  aux  bibliographes ,  mais 
qu'il appcUoit  ftsfidtUs  compagnons ,  qui  n'eft  pa»  exempt  de  fautes.  L« 
ne  fe  foucunt  pas  de  Êiire  la  cour  inquifueurs  .  bleffcs  des  louanges 
aux  grands ,  &  les  fuyant  même,  que  l'auteur  donnoit  aux  hcrcri. 
11  penfoit  la  deffus  comme  ^ortff«  :  que«  ^fe  voulurent  pas  permettre 
*  Duicis  incxperds   cultura  pounds  que  cstte  Bibliothèque  vit  Te  jour. 

Exptrtus  nutui,,.,  (  amicl  ;  Elle  eft  par  ordre  alphabétique ,  &  .| 

L'imprudente  candeur  veut  àe%  amis  tkt  va  que  iufqu'à  la  lettre  £.  IIn*a 

puiiTans  ;  prefque  fait  que  copier ,  feloa  Aï* 

Moi ,  j 'aprîs  à  les  craindre  i  mes  pre-  ccron ,  les  Epitomc*  de  Gefiur ,  aa^k  j 

près  dépens.  quels  il  a  ajouté  fort  peu  de  chofc. 

On  doit  à  fes  veilles  des  Notes  L'ouvrage  n'eft  paflable  que  pour 

fçavantes  fur  TertuliUa^Ctu  Cajfiea ,  les  auteurs  qu*il  avoir  été  a  portée 

fur  PompciuS'Fiftus  ,  fur  Céfar^  &c.  de  connoitre.  IV.  Exjpficéuion  dtU 

C*étoit  Ion  génie  de  corriger  les  an-  Colonne  Trajane ,  en  latin,  I576 ,  i  ajj 

cicns  auteurs ,  de  rétablir  Us  pafia*  fol.  fig.  *,  en  italien  1 680,  ta-fo*. fi  j 

ges  tronqués ,  d*expliquer  les  difB«  Ciaconius  maaquoit  de  critique,  Oa 

cilas  ^  &  de  leur  donner  un  oouv.  trele  conta  de  Tr^ijan  qii'il  debitoi 

d'un 
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iffaodr  grave ,  U  donnoh  la  pour-  deffins  de  ces  monumeiis.  111.  Oé 
vre  Romaine  à  5.  Jérème,  facrls  JEdifieiis  à  Confiaatino  Magno 
CUMPINI,  (  Jean  Juftia)fn^icre  confiruHu  ^ïn*(oU  1693. IV.  VExom 
des  brefs  de  grâce  ,  préfet  des  brefs  aun  des  Vies  des  Papts ,  qui  por- 
de  juftîce,  &  enfuice  abréviateur  tenc  le  nom  diAnaftafe  ic  Biblio* 
&  recrétaire  du  grand  'parc  \  naquit  thécaire  -,  en  latin ,  Rome'i  6S8  ^  in- 
âSbmeen  163)  ,  d'une  honnête  û«  4*.  CUmpini  prétend  que  ces.  Vies 
Âiile.  Il  abandonna  l'étude  du  droit  font  de  plufieurs  au|eurs  ,&  qu'il 
pour  la  pratique  de  la  chancellerie  n'y  a  que  celles  de  Grégoire  IV,  de 
apoftolique.'Ces  emplois  ne  lui  ii*  deSergius  21  ^  de  Ldon  IV  y  de  ^e* 
tent  pounant  pas  négliger  les  bel*  nolt  IH ,  &  de  Nicolas  I ,  qui  foient 
,  ks-letttes  &  les  fciences.  Ce  lut  par  ^Ànaftafe,  V.  Pluûeurs  autres  Dif-- 
fo  foins  que  fe  forma  à  Rome  en  /«rrdrit/Rj^îroprimées&manufcrites* 
1671  une  Académie  deftiiiée  à  Té*  Tout  ce  qu*a  fait  Ciampiai  eft  efii- 
lude   de  Thiftoire   eccléfiaftique ,  mé  en  Italie ,  &  n'eil  pas  commun 
pour  laquelle  U  avoît  une  forte  in-  dans  les   autres   pays.   Ce  prélac 
diaatîoo.  En  1677  il  établit, fous  étoit  extrêmement  curieux  en  U- 
la  célèbre  ChrifUne  ^  une  Académie  vres  ,&  il  fçavoit  difcerner  les  bons, 
de  phyiique  &  de  mathématiques ,  CIASLAS ,  ou  Seislas  ,  le  xvi* 
que  le  nom  de  fa  proteârice  &  le  des  rois  dé  Dalmatie  ,  étoit  fils  du 
nérite  de  fes  membres  firent  bien-  roi  RodoflaM,  Les  Croates  s'étanc 
tôtconnoîtredansr£urope.Cerça-  révoltés  ,  Cîajlàs  qifi  commandoic 
▼ant  mourut  en  1698  ,  à  65  ans.  quelques  troupes,  leur  permit  de 
Né  avec  un    tempérament  vif,  il  vendre  les  prifonniers  de  guerre. 
fe  laiffoit  fecilement  emporter  à  la  Son  père   conraiandoit  une  autre 
colère  i  mais  il  s'appaifett  de  même,  armée  \  il  la  fit-foulever ,  &  lui  en« 
Quoiqu'il  eût  le  coeih  bon ,  il  n*a«  leva  la  couronne.  Une  aàioniî  dé- 
voit point ,  avec  fes  amis ,  cette  naturée  lui  fit  donner  le  nom  d'a- 
condefcendance  qui  contribue  à  les  poftat.  Dieu  la  la^iTa  impunie  quel- 
conferver.  Quand  il  avoir  embrafle  que  tems ,  pour  en  rendre  la  ven- 
un  /entiment ,  U  ne  falloit  pas  ef-  geance  plus  éclatante.  Ciafias ,  en 
péter  qu'il  l'abandonnât  :  cette  opi-  guerreavec  les  Hongrois ,  remporta 
aiâtreté   venoit  en  partie  de  fon  fur  eux  une  grande  viâoire  ,  où 
amour- propre.  Il  fe  croyoit  capa«  leur  général  périt.  La  veuve  de  ce 
ble  des  plus  grandes  entreprifes  ,  général  fe  mit  à  la  tête  des  armées  , 
&  s'y  livroit  avec  ardeur.  On  a  de  entra  dans  la  Dalmatie  , -enleva  le 
lui  beaucoup  d'ouvrages   en  ita-  camp  de  Ciaflas  ,  qui  fut  lui-même 
lien  &  en  latin',  très«fçavans ,  mais  du  nombre  des  prifonniers.  Cette 
peu  méthodiques  ,  &  dont  la  die-  héroïne  lui  fit  couper  le  nez  &  les 
tion  n'eil  pas  toujours  pure,  l.  C«fl-  oreilles ,  &  cnfuite  ietter  chargé  de 
jtSura  de  perpctuo  A^ymontm  ufu  in  chnines  dans  la  Save,  Ses  pnfans 
Êcelejia  Latirta^  in-V  ,  1688.  H.  Ve-  pris  avec  lui  furent  traités  de  mâ« 
ten  Monumenta  ,  in  ^uihus  prtzcipu^  me  ;  il  ne  reila  de  fa  famille  qu'une 
Mttfira  cpera  ^  fac/arum profanarum"  feule  fille,  mariée  à  Tycomil  ^  can 
f tt«  j£dium  firuHura ,  dijfertationihus  de  Rafcie.  On  peut  rapporter  ces 
iconihufque  iiluftrantur^  1690,  1 699  ,  événemens  à  l'an  860  de  J.  C.  ou 
3  vol.  in-fot.  C'eû  un  traité  fur  l'o-  environ. 

rigine  de  ce  qui  refte  de  plus  cu«  CIBBER ,  (  Gabriel  )  fculpteur 

rieux  dans  les  bâtunens  de  l'ancien  -  Allemand  ,  eft  moins  connu .  par  fes 

oe  Rom^  »  avec  l'explication  6c  les  ouvrages ,  que  pour  a  voie  donné  le 

^      Tomll.  Rr 
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}our  à  un  célèbre  comédien  de  fon 
no'm.  Celui-ci,Ré  àJLondres  en  1671, 
monta  fur  leShéâcre  à  l'âge  de  30 
ans.  Dégoûré  de  Ton  état ,  il  le  quitta 
en  1791 ,  &  mourut  en  1757a  86 
ans.  Il  s*étoit  fait  un  nom  didin- 
gué  par  Texceltence  de  Ton  jeu.  Il 
voulut  )oindr»à  la  palme  de  la  dé« 
clamation,  la   gloire  plus  durable 
d*auteur.  On  a  un  Rteuàlde  Piieet  de 
fa  composition ,  1760  ;4Tol.in-i2. 
eiCERI ,  (  Faut-Cérar  de }  abbé 
commendataire  de  Notre-Dame  en 
baiTe^Touraine ,  prédicateur  ordi» 
naire  du  roi  &  de  la  reine ,  &  mem« 
bre  de  Tacadémie  Françolfe  ,  na- 
quit à  Cavaillon  dans  le  Cbmrac- 
VenaîfHn  en  171S,  d'une  famille 
l^oble  originaire  de  Milan.  Il  rem- 
plit, pendant  le  cours  d'une  vie  af« 
fez  longue  ,  Thonorable  miaiftére 
de  la  chaire  .  avec 'autant  de  fuc* 
ces  que  de  zèle.  Privé  de  la  vue  fur 
Ja  fin  de  Tes  jours,  &  par  conféquenc 
aifez  défoccupé,  il  fe  détermina  â 
revoir  fes  Sermons  ;  &  fa  mémoire 
fut  prefque  Ton  unique  guide  dans 
ce  travail.  On  les  imprimoit ,  lorf- 
qu'ïl  mourut  le  17  Avril  1759  ,  i 
l'âge  de  31  ans.  L'abbé  de  Cictri  aU 
lioit  aux  vertus  chrétiennes  de  mo- 
rales ,  un  caradére  aimable  &  une 
humeur  égale.  Ses  allions  n'étoient 
pas  la  réfutation  de  fes  difcours.  Ce 
recueil  a  paru  à  Avignon  en  1761  , 
chez  /e4A  Jov€  &  Jtan  ChailUol^  en  6 
vo).  in-i  2.  Une  diâîon  pure  ,  faine 
&  naturelle  des  deHeins  commu- 
nément bien  pris,  des  citations  ap- 
pliquées  â  propos ,  des  mouvemets 
bien  ménap^és  ,  des  raifonnemens  8e 
des  preuves  ;  voilà  ce  qui  lui  afTure 
une  place  parmi  le  petit  nombre  des 
orateurs  facrés  de  la  i*  clafTe. 

I.  CICERON  ,  (  Marcui  TulUus 
CtcERO  ).  Plutarqut  ,  qui  fait-def- 
cendre  la  famille  TuUia  de  TuUus 
jiuius  ,  roi  des  Volfques  ,  prétend 
que  le  furnom  de  Cîçero  fut  donné 
a  Toc^tcur  Romain,  parce  qu'il  avoir 


C  ic 

une  vernie  fur  le  nef  •  de  11  ior*< 
me  d'un  pois  appelle  c/ccrvcequi 
eil  contredit  par  Cictron  lui-même, 
qui  nous  apprend  que  fon  père  & 
fon  aïeul  portoient  ce  furoom.  Ksr« 
ron  qui  le  tire  à  cietrikus  futnàis  , 
parceque  quelqu'un  de  cette ,  £iaiiUe 
ïemoic  des  pois  par  prédileâioo  » 
paroit  avoir  trouvé  la  vraie  origioe 
de  ce  fabriquer.  Quoi  qu'il  enfoit» 
Cicéron  étoic  né  à  Arpinum,  petite 
ville  du  pays  des  Volfques,  aujour* 
d'hui  ttrrt  dt  Labvur  en  Italie  «  le 
trois  des  nooes  de   Janvier  «  l'an 
avant  J.  C  105  ,  fous  le  confolac 
de  PubliiiM  RtuUi'ms  &  de  StrriUius 
Cmptut*  Son  père, qui  éioit  cheva- 
lier Romain ,  s'appelloic  AL  Ta/- 
lias^  &  fa  mère  HeMa»  Le  îeane  Cî" 
ecron  montra  un  goût  eztraordi* 
naîre  pour  l'étude ,  fon  père  prit  un 
foin  particulier  de  fon  éducation 
en  le  mettant  fous  la  direâion  do 
Crajfus ,  qui  préfidoit  i  fes  études 
&  en  régloit  le  plan.  11  reçut  les  le* 
çons  des  plus  habiles  maîtres  de 
Rome ,  &  il  égala  bientôt  la  gloire 
de  tous  les  orateurs  de  fon  tems» 
.La  nature  lui  a  voit  accordé  'tous 
les  dons  nécelTaires  à  l'éloquence  : 
une  figure  agréable  ;  un  efprit  vif, 
pénétrant  -,  un  coeur  fenûble.  *,  une 
imagina  tign  riche  &  féconde.  Li 
première  fois  qu'il  plaida  en  pu* 
blic ,  il  enleva  le»  fuffrages  des  ju- 
ges ,  l'admiration  des  auditeurs  ,& 
fît- renvoyer  Rofciut^'totk  client, 
abfous  de  raccuCitioh  d'avoir  été 
le  meurtrier  de  fen  père.  Cic4rom  , 
malgré  ces  applaudiflemens ,  n'é- 
toit  pas  encore  content  de  lui  mê- 
me ',  il  fentoit  qu'il  n'étoit  pas  toot 
ce  qu'il  pouvbit  être.  Il  quitta  Ro« 
me,  paffa  i  Athènes  ,  &  s'y  mon* 
tra ,  pendant  deux  ans ,  moins  Ve 
difciple  que  je  rival  des  plus  iUuf- 
tres  orateurs  de  cette  capitale  de  la 
Grèce.  Apollonius  MoUn ,  Tun  d'en» 
tr'eux ,  l'ayant  un  jour  entendu  dé« 
clamer  I  demeura  dans  un  profonA 
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filent ,  tandis  que  tout  le  monde  ces  in»ts  :  /£  /t^x; ...  le  trîbuo  riu- 
s'cmprdîoic  d*applaudir.  Le  jeune  tflrrompit ,  &  déclara  qu'il  ne  lui 
orateur  lui   en  ayant  deaiand4  la  përmetcroit   pas  de  harang;uer.  11 
caufe  :  Jh  !  lui  répondit-il ,  /e  vous  s*éleva  un  grand  murmure.   Cicé' 
loue  fans  doute  &yous  admire  \  maïs  ron  s'arrêta  un   moment  ,  &  ren* 
je  plains  le  fort  dt  la  Gri§e\  Il  nt  fonrant  fa  voix  noble  &  fonore, 
lui  reftoit  plus  que  la  gloire  de  tilo*  '  \\  dît  pour    toute  harangue  :  J M 
fuenee  :  vous  alle\  la  lui  ravir  &  la  JURE  Z.VE  J*Aî  SAUVÉ  la  Patrie  ! 
tranfporter  aax  Romains,..  Ciciron  ^  L 'aîSemblée  enchantée  s*écria:M;a« 
de  retour  à  Rome ,  y  fut  ce  que  jurons  qui!  a  dit  la  vérité  !  Ce  mo- 
Dimofthenes  avoit  été  à  Athènes,  ment  fut  le  plus  beau  de  fa  vi?,..' 
Scstalensiefîrent-monter  auxpre«  Clodius    ayant    cabale    contre  lui 
niéres  dignités.  A  l'âge  de  3 1  ans  ,  quelque  tcms  après ,  Cicéron  ie  vie 
il  fut  quefteur  &  gouverneur  en  Si-  obligé  de  fortir  de  Rome  ,  après  l'a- 
dle.  A  fon  retour  il  obtint  la  charge  voir  fau vée ,  &  fe  retira  à  TheiTa- 
4'édile,  &  fît-condamner  Verres  ,  le  Ionique  en  Macédoine.  Les  vœux 
déprédateur  de  cette  province,  à  de  toute  Tltalie  lerappellérent  r<in* 
réparer  Tes  concuHîons.  On  le  nom-  née  fui  vante,  58*  avant  J.  C.  Le 
ma  enfuite  préteur ,  &  enfin  on  jour  de  fon  retour  fut  un  jour  de 
l'honora  du  confulat ,  63  ans  avant  triomphe  ;  fes  biens  lui  furent  ren- 
JefuS'Chc  Pendant  fon  édilité,  il  fe  dus ,  fes  maifons  de  la  viUe  &  de  la 
diftingua  moins  par  les  jeux  &  les  campagne  rebâties  aux  dépens  du 
fpeûades  que  fa  place  Tobligeoit  de  public.  Ciiéron  fut  fi  charmé  des  té- 
dooner ,  que  par  les  grandes  fom-  motgnages  de  la  confidération  &  de 
mes  qu'il  répandit  dans  Rome  affli-  rallégrelfe   publique  ,    qu*il  dit  : 
gée  de  la  difette.  Son  confulat  eft  ««  Qu'à  ne  confidérer  que  les  inté« 
i  jamais  célèbre  par  la  découverte  »  rets  de  fa  gloire ,  il  eût  dû  ,  non 
de  la  confpiratioa  de  Catilîna  ,  qui ,  n  pas  ré^fter  aux  violences  de  C/b- 
i  l'exemple  de  5x//d,  vonloit  trem»  n  dius^  mais  les  rechercher  &  les 
perfes  mains  dansle  fang de  fes  con-  n  acheter,  m  Sa  difgrace  avoit  ce- 
citoyens.  Cicéron  ,  averti  par  Fi//-  pend.  £iit  beaucoup  d'impreflion  fur 
tr«  maitreffe  d'un  des    conjurés  ,  lai  ,  plus  même  qu'on  n'auroit  dû 
éventa  le  complot ,  &fit-puAir  les  l'attendre  d^un  homme  formé  dans 
^Aieux. Cette  entreprife éroit  d*au-  Técole  de  la  philofophie  :  il  fatigua 
'  tant  plus  difficile  à  déconcerter^  que  de  fes  plaintes  fes  amis  &  fes  pa<^ 
Cifar  la  £avorifoit    fecrettement.  rens  -,  &  cet  homme  qui  avoit  fi 
Bien  des  gens  a  voient  traité  aupa-  bien  défendu  les  autres  ,  n'ofa  pas 
ravant  Cicéron  d*homme  de  deux  ouvrir  la  bouche  pour  fe  défendre 
jours ,  qu'on  ne  de  voit  pas  élever  lui-même.  Le  gouvernement  de  Ci* 
à  la  première  dignité  de  1  Etat  ;  on  licie  lui  étant  échu ,  il  s'y  diAingua 
ne  vit  plus  alors  en  lui  que  le  ci-  par  fon  équité  ,  par  fon  défintéref. 
toyen  le  plus  zélé,  &  on  lui  donna  fement ,  &  il  réunit  l'affabilité  8c 
par  acclamation  le  nom  de  ?ere  de  l'aûivité  ,  deux  vertus  fi  rarement 
la  Patrie,  Le  jour  de  l'expiration  de  compatibles.  Les  Parthes  étant  ve« 
fort  confulat  »  étant  obligé  de  fai-  nus  attaquer   Antioche  en  pleine 
re  les  fermens  ordinaires ,  &  fe  pré-  paix ,  il  fe  mit  a  la  tête  des  régions 
parant  à  haranguer  le  peuple  félon  pour  garantir  fa  province  de  l'in* 
la  coutume  ,  il  en  fut  empêche  par  curûon  de^  ces  peuples.  11  furprie 
le  tribun  Metellus  qui  vouloir  l'ou-  les  ennem'is  ,  les   défit ,  fe  rendit 
trager.  Cicéron  avoit  commencé  par  maitre  de  PindeniiTe  ,  Tune  de  leure 
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plus  fortes  places  ,  la  livra  au  pîl-  et  mettre  à  terre ,  dtfam  :  «  Qo^ 

îage  ,  &  en  fît  vendre  les  habicjijis  n  préféroit  de  mourir  dans  fa  pa* 

à  l'enchère.  Ses  exploits  guerriers  m  trie ,  qu'il  a  voit  autrefois  (àuvêe 

Jui  firent  décerner  par  (es  foldarsie  h  des  fureurs  de  C^ri/ina,  à  la  don* 

titre  ^JmptrAUr ,  &  on  lui  auroit  >•  leur  d'en  vivre  éloigné,  n  Les  a{- 

accordé  à  Rome  l'honneur  du  triom-  faiTins  Tattcignirent  auprès  d'une  de 

phe ,  fans  les  obftacles  qu'y  mi*  fesmairons*de-campagne:ilfîtauin- 

rent  les  troubles  de  la  république,  tôt  arrêter  fa  litière  ,  &  préfeou 

Ces  applaudiilemens  ctoient  d'au-  tranquillement  fon  cou  au  fer  des 

.tant  plus  flatteurs  que  la  valeur  &  meurtriers.  Le  tribun  P.pUiut  LtoM^ 

l'intrépidité  ne  paiToicnt  pas  pour  qui  devoit  la  vie  à  foii  éloquence , 

fes  plus  grandes  vertus.  Dans  le  exécutafacommiflion  barbare, coi^ 

commencement  de  la  guerre  civile  pa  la  tête  &  la  m&in  droite  de  Ciu" 

.4e  Ctfûr  &  de  Pompcx ,  il  pxrut  d*uo  ron  ,  &  porta  ce  digne  iriijCic  au  fc- 

caraûére  foible,  timide,  flottant,  ro ce  triumvir. /«/m,  îtvafa^^An' 

irréfolu ,  fe  repentant  de  ne  pas  fui-  toinc  ^  auffi    vindicative  que  fon 

vre  Pompée ,  &  n'ofarït  fe  déclarer  époux ,  perça  en  plusieurs  endroits, 

.pour  Ccfar.Ct  dernier  ayant  triom-  avec  un  poinçon  d'or,  la  langue  de 

.phé  de  fon  rival,  Cc^Von  obtint  fon  Cicérun,  Ces  triftes  reftes  du  plus 

aiftitié  par  les  plus  baffes  adula-  grand  des  orateurs  ,  du  libérateur 

.tiofls.  Dans  fon  difcours  pour  le  roi  de  fa  patrie ,  furent  expofés  fur  la 

Dejotûrus ,  il  commence  par  avouer  tribune  aux  harangues  >qu*il  avoit 

qu'il  eft  interdit  en  fa  préfence*,  il  tant  de   fois   £dt    retentir   de  fa 

.l'appelle  le  vainqueur  du  monde,  voix  éloquente.  Il  avoit  foixante- 

.vikorem  or  bis  terrarùm.  Son  difcours  trois  ans  lorfqu'il  fut  égorgé  ,  Van 

pour  AiarceUus  n'cft  en  grande  par-  43  av.  J.C,  I^s  hiftoriens  peignent 

tie  que  l'éloge  de  Cé/ar  \  &  de  Céfyr  Cicéron  avec  une  taille  haute  ,  mak 

maître  de  Rome.  11  eft  trifte  que  mince,  le  coû d'une  longueur ex- 

.  celui  qui  dans  Rome   libre  avoir  traordinait e ,  le  vifage  mâle  &  les 

'été  furnommé  le  Père  de  la  PatrU ,  traits  réguliers  *,  Tair  fi  ouvert  & 

.ait  été  forcé  dix-fept  ans  après  à  fi  ferein ,, qu'il  infpiroit  tout-à-la- 

louer  l'oppreiTeur  cte  la  patrie.  Dans  fois  l'attachement  &  lexefpeâ.  Sofl 

les  troubles  qui  fuivirent  raflaflinat  tempérament  étoit  foible  ,  mais  il 

de  Céfar  il  favorifa  Octave  pour  s'en  Tavoit  fortifié  par  la  frugalité.  Dans 

faire  un  proteâeur;  &  cet  hom-  les  habits  &  la  parure  ,que  les  (a« 

me  qui  s'étoit  vamé  que  m  fa  robe  ges  ont  regardés  comme  les  enièî- 

M  avok  détruit  les  armées  ^Antoi*  gens  de  l'ame  ,  il  obfervoît  ce  qu^ 

n  n« ,  M  donna  a  la  République  un  a  prefcrit  dans  fes  Offices.  11  »'ha* 

ennemi  cent  fois  plus  dangereux,  billoit  avec  la  modeftie  de   la  dé- 

,  On  lui  reprochoit  de  craindre  moins  cence  qui  convenoîeat  à  fbn  rang 

la  ruine  de  la  hberté ,  que  Télé  va-  &  à  fon  caraâére.  Il  aimoic  \z  pro- 

'  tion  à^ Antoine  fon  ennemi  perfôn-  prêté  fans   afifeâation.   Il   éviiott 

siel.  Dès  que  le  triumvirat  fut  for*  avec  foin  les  fingularités,éga]emest 

mé ,  Antoine ,  contre  qui  il  avoir  éloigné  de  la  négligence  grofEére 

prononcé  fes  PhiUppiques ,  deman-  &  de  la  délicateïe  exceffive.  Riem 

'dafa  tête  à  OBave^  qui  eut  la  là*  n*étoit  plus  aimable  que  û    coiu 

*  cheté  de  la  lui  accorder.  Cicéron  duite  &  fes  manières  dans  fa  vie 

voulut  d'abord  fe  fauver  par  mer  ;  domeftique  &  dans  la  fociété  de 

[  mais  ne  pouvant  foutenir  les  in-  fes  amis  :  père  indulgent ,  ami  xèlé 

'  commodités  de  la  navigation ,  il  fe  Ce  fiàcére  ,  Qiaitre  feofible  &  gé- 
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Dérei»x«  Son  humeur  étotie  naturer-  eft  auffi  fort  rare.  Cetle  d'E/^ei^/relt 
knent  eniouée  ,  &  fon  erpric  tour«  de  1641 ,  10  vol.  in- 12 ,  ou  1661  ^ 
né  à  la  rziUeri€.(yoy,entrautresVuu  1  voK  ifi-4''.  Il  n'y  a  de  CUirott^  €um  ^ 
DoLASELLA»  )  L'iifage  qu'il  en  fit  Nous  rariorum ,  in -8*  ,  ((ue  EpifioU^ 
dans  les^aîres  publiques  ,  fut  cou-  adfamiliares ,  1677  «  2  vol.«»aî  ^* 
}ours  affez  mefuré  pour  lui  attirer  ticam ,  1684,  1  vol.  ;  Z7«  Officiis  ^ 
aucun  reproche  ;  mais  dans  les  con»  1688  ,  i  vol.  ;  Oraùones  ,  1699  ,  y 
TcrOitionr  particulières  ,  il  mèl»  tom.  en  6  voK  Pour  les  completter  » 
trop  fouvent  des  plaifanteries,  bon-  il  faut  y  joindre  les-  6  volumes  qu'» 
nés  ou  mauvairei,aux  choies  les  donnés  Dûvifius  à  Cambridge  dé- 
plus férieufes  :  il  ne  craignit  pas  puis  1737  jufquVn  174^  ,'qui  font  » 
aiTez  de  fe  faire  des  ennemis  par  De  Dipluatione  \  AcademUti  ;  Tufcu- 
fes  bons«mocs. On  a  remarqué  enco*  /an»  Qtut/Honer,  De  fnthus  bonorum 
re,  qu'il  s'enfloit  trop  dans  la  prof-  &  maLrum  \  Di  natura  Deorum  ;  Dei 
périté  ,  qu'il  s^abattoit  trop  dans  Legihus  ,&  RhttorUa  ;  Leyde  1761 1 
la  difgrâce  >   dans  l'une  ou  dans  in- 8*.  Le   Ckiron   de    Gronovius  « 
4'aucre  fituation  ,  il  fe  perfuadoit  Leyde  1692,4  vol.  in-4* -,  &  celui  • 
tifémeot  qu'elles  ne  dévoient  ja-  àt  Verburge  ^  Amfterdam  I724fitt 
mats  finir.  La  plus  vive  &  la  plus  voU  in-fol. ,  ou  4  vol.in-4* ,  ou  x^ 
éclatante  paflîon  de  fojn  cœur  fut  vol.  tn^S" ,  font  efiimés.  Il  y  en  a 
celle  de  la  gloire ,  &  cette  fqif  de  une  jolie  édition  de  Glaficow  1749  f 
louange  que  rieon'étoic  capable  de  20  vol.  m-12  ;  &  une  de  Paris  ^ 
fatisfaire.  Il  le  confeiToit.lui-meme:  1 767 ,  1 4  vol.  in- 1 2.  Les  livres  de 
il  la  oourrifToit  avec  indulgence  ,  &  Cîciron ,  ad  ufum  Delphini ,  font  :  Da 
la  portoit  quelquefois  jufqu'au  ri-  anc  Oratoria ,  1687,  deux  vol.  in* 
dicule.  Oo  fe  moqua  fouvent  de  4*.  Oraùones  ,  1684,  3   vol.  in« 
l'alFeâation  avec  laquelle  il  celé-  4,*. Epi ftoia ad famiiiares^  i6S^,in» 
broit  perpétuel lemenc  fon  mérite  4'^,  OperaPhi/ofophica,i6^^,in'4\ 
êc  fes  fervices.  Dans  fon  Traité  das  Enfin  l'abbé  d' Olivet  donna  en  1 740^ 
loix,   les  deux  principaux  inter-  en9  voLin-4%unebelle&fçavante 
locuteurs  font  comme  deux  éco-  édition  des  ouvrages  de  l'orateur 
lier  s  devant  leur  maître  ;  toujours  Romain.  On  les  divife  ordinaire* 
eo  extafe  &  l'encenibir  à  la  main ,  ment  en  quatre  patries.  I.  Ses  Trai'^ 
uniquement  occupés ,  ce  femble  ,  tés/ur  la  Rhétorique  ,  qui  font  misa 
à  adrefTer  des  louanges  à  Cicéron  &  la  tête  des  rhéteurs  Latins, commt 
fur  fa  profe  &  fur  fes  vers.  Chofe  (es  harangues  à  la  tête  des  orateurs* 
fînguliére ,  que  la  vanité  dans  les  Ses  trois  Livres  de  tare  Oratoire  ^ 
génie  les  plus  élevés!  On  diroit ,  traduits  par  l'abbé  Coiin^  in-i2« 
aux  précautions  que  prenoit  Tor^  font  infînialent  précieux  à  tous  ceux  . 
teur  Romain ,  qu'il  fe  défioit  du  fuf*  qui  cultivent  l'éloquence.  Dans  cet 
frage  de  la  poftérité.  Cette  pol^érité,  excellent  ouvrage ,  la  fécherefle  des 
en  oubliant  fes  foiblefîes  ,  a  rendu  préceptes  eft  égayée  par  tout  ce  quo 
jofiice  à  fesfublimes  talens.  Les  ou-     l'urbanité  Romaine  a  de  plus  ingé- 
vragesqui  nous  relient  de  lui,  con-     nieux,  de  plus  délicat  &  de  plus, 
tribuët  autant  à  l'immbrtalifer,  que     riant.  Son  livre  intitulé  C  Orateur  ti^ 
foi^  amour  H.  fon  zèle  p'  la  pat  rie. ••    le  cède ,  ni  pour  les  préceptes  «  ni 
—La  première  édition  de  Ciciron  ,  pour  les  tours,  au  précèdent.-  CxW- 
complette  ,  eft  de  Milan  ,  1498  &  ron  y  donne  l 'idée  d'un  orateur  par& 
X499 , 4  voL  in* folio.  Celle  de  Ve*  fait ,  non  tels  qu'il  y  en  ait  jamais 
aife  i5S4-*36—37  »  4  voU  ia*foU  eu^»  '  maisnd  qu'il  peut  être.  Son 

Rriij. 
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Dialogué  adrelTé  à  Brutus ,  eft  un  gaotc  de  ne  rien  comprendre  an 
dénombremeot  des  perronnages  il*  dilcours  de  Cicéron,  h  m* en  éiotuu  , 
luftres  qui  ont  brillé  au  barreauchesb  lui  répliqua  malignement  cet  ora- 
les Grecs  &  les 'Romains.  Il  n'ap-  teur  ,  car   vous   évc{  che^  wous  U 
partenou  qu'à  un  génie  fécond  &  Sphynx,  zr'Puhl,  Cottu  qui  (e  doo- 
flezible  »  tel  que  Cicéron ,  de  crayon*  noi  t  pour  habile  iurifconfulte,  quoi- 
oer  avec  tant  de  reiTerablance  tant  de  qu'il  fût  fort  ignorant ,  étant  cité 
portraits  dilférens.  II.  Ses  Haratf  en  témoignage  par  Cicdrau ,  répon* 
gués.  Elles  font  mifes  à  coté ,  &  peut*  di  t  qu'il  n'a  voit  aucune  connoiflan- 
être  au-de{fus  de  celles  de  Dcmof"  ce  du  fait  :  Non  ,  non  -,  cefi  du  Droii^ 
tAeicx.  Ces  deux  grands-hommes ,  ii  lui  répondit   Cicéron.  ^^  MetdUs 
fou  vent  comparés ,  parviennent  par  Ncpos^  l'un  de  fes  adverfaires,  pour 
des  routes  différentes  à  la  même  lui  reprocher  qu*il  étoit  un  homme 
gloire.  L'éloquence   de   l'orateur  nouveau  ,  c'eft- à-dire  »  un  homme 
Grec  eft  rapide  «  forte ,  prenante  :  d'un  fang  peu  connu ,  lui  ^lifoit  fou* 
fes  eipreffions  font  hardies ,  fes  fi*  vent  cette  queftion  :  Quis  kst  Pà* 
gures  véhémentes  \  mais  Ton  ftyle ,  tek  tvvs  ?  »  Quel  eft*votre  perePn 
pif  faute  d'art ,  eft  fou  vent  fec  &  Votre  mère ,  répliqua  Cicéron,  fatigué 
dur.  L'éloquence  de  l'orateur  Latin  de  fes  redlter,  «  rendu  pour  vomscuu 
€ft  plus  douce ,  plus  roulante ,  plut  queflion  diffie'iU  à  refondre.  La  con- 
abondante ,  &  peut-être  même  trop  duite  de  fa  meu  n'étoit  pas  en  ef* 
abondante.  Il  relève  les  chofes  les  fet  fort  régulière...  Le  même  Me» 
plus . communes,  &  embellit  celles  ulUs  lui  reprochoit  un  jour  qu'il 
qui  font  les  moins  fufceptibles  d'à*  a  voit  ûit  mourir  plus  de  gens  eo 
grément.  Toutes  fei  périodes  font  les  accufant,  qu'il  n'en  a^oit  (au* 
cadencées ,   &  c'eft  fur-tout  dans  vé  en  les  défendant,  h  temme . 
cet  arrangement    des  n^ots  ,  qui  répondit  Cîeéronicar  Uy  a  en  moi 
contribue  infiniment  aux  grâces  du  encore  plus  de  honncfoi  que   ^élo» 
difcours  &  au  plaifir  de  l'oreille ,  quenct,  —  Un  jeune  •homme  qut 
qu'il  excelle  au  plus' haut  degré.  On  .  étoit  accufé  d*avoir  empoifonoé  un 
«  remarqué  que  xDémofthtnts  auroît  de  fes  parens  dans  un  gâteau  ,  s*em- 
été  encore  plus  goûté  à  Rome  que  portoit  &  faifoit  des  menaces  à  G* 
Cicéron^  parce   que  les  Romains  céron,  Couragt^  gioji  dmi ,  lui  dit  cet 
ctoient  naturellement  férleux  \  &  orateur  ! /aime  cnrore  mieux  tes^me» 
Cicéron  à  Athènes  plusjque  Démo/'  '  naces  qut  ton  gate^,  -*-  Un  certain 
thines ,  parce  que  les  plaifanteries  &  Oclopius  avoir  été  efclave  en  Afiip 
les  fleurs  dont  il  ornoit  fon  élo*  que  ;  or  c'ctoii  l'ufage  dans  ce  pays 
quëce ,  auroiët  amufé  les  Athéniens ,  de  percer  les  oreilles  aux  efclaves. 
peuple  léger  &  badin.  Parmi  ït%  Un  jour  que  Cicéron  plaidoit  »  cet 
bons-mots  qu'on  attribue  à  cet  ora-  homn^e  s'avifa  de  dire  qu*il  ne  l'en* 
teur,  nous  ferons  choix  des  plus  tendoit  point.  Tù  as  poureoMt  foreil' 
agréables.  Verres  avoit  écé  préteur  le  bien  percée  ^l\x\  dit  Cicéron»  — *AC 
en  Sicile,  où  il  avoit  exercé  une  Appius  ,  plaidant  une 'grande  eau* 
rapacité  énorme.  Il  fut  cité  en  juge-  le ,  dit  dans  fon  exorde,  que  fon  ami 
ment  ;  &*poiir  engager  l'orateur  Hor'  pour  lequel  il  plaidoit ,  Tavoit  fup* 
tenfius  à  prendre  la  défenfe  ,  il  lui  plié  d'apporter  dans   cette  aiEnre 
avoi^  fait  préfent  d'un  Sphynx  d'i-  beaucoup  de  foin  ,  d'exaâitude  t 
voire  «  qui  étoit  une  ftatue  de  grand  d'érudition  &  de  bonne-foi.  Cam^ 
prix.  Cicéron  plaidoit  contre  ce  pré-  ment  aftu  le  caur  affe[  dur ,  lut  dit 
teur,  Honenfius ,  fon  défcnfeur ,  fei^  CUéron  en  rincerrompaot ,  pwr  as 
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«M»  fatrt  de  ce  que  tu  as  promis  à  ton  efi  form^  de  dialogue  «  que  fioiir 

«RM?  C'eft  par  des  réparties  fem-  .  écouter  C/ceroA  &  lui  applaudir.  Cet 

blables  ,  que  ~cet  orateur  ,  fouvent  orateur  avoit  compofé  aufRiàU'imi* 

au  dé£aucd*un  raifoDoeinent  folide  ,  ration  de  PUton ,  un  livre  Dt  U 

repouâroitfonadveriaire,qu*iiré-  république^    qui  neft  pas  parvenu 

bloiùflbit ,  qu'il  Taccabloit.  Si  la  jufqu*à  nous*  On  trouve  dans  (es 

perfonne  contre  laquelle  il  parloit  TufcuUnes ,  dans  fes  Qucftioas  Aca» 

méricoît  des  égards ,  il  préparoic  «  démiqucs ,  &  Ces  deux  livres  de  U 

pour  ainfi  dire ,  le  trait  avant  que  nature  des    Dieux  ,  le    phildfophe 

de  l 'enfoncer  \  il  amolliiToi:  ta  par-  profond  &  Vécrivaîn  élégant.  On 

lie  qtf  il  voulott  blefier  :  mais  (es  a  accufé  trop  légèrement  CUéroa  de 

armes  n'en  étoiet  pas  moins  vîûa*  ne  pas  croire  à  rimmortalité  de 

rîeufes.  La  plupart  des  autres  bons-  Tame.  «•  Un  vrai  académicien  &  un 

mots  qu*on  cite  de  lui,  ne  roéri-  m  honnête -homme,  telqu'ctoit  Ci- 

toient  guères  d*être  dits,  &  ne  font  >«  ciron ,  n*étoit  pas  (dit  Tabbé  d*0-   , 

pas  dignes  d'être  écrits.  111"»  ii-  Hvet  )  »  un  homme  qâi  ne  crût  rien.    \ 

iTtfj PAiZo/cpAffMj.Ce  qui  doit  éton-  >»  C'était  un  philofophe  «  qui ,  ne    ^ 

ner .dit  un  homme  d'efprit,  c'eft  que  »  déférant  à  la    ûmple    autorité 

dans  le  tumulte  &  les  orages  d^  fa  n  d'aucune  feâe  en  particulier ,  fer 

'vie ,  cet  homme  ,  toujours  chargé  n  réfervbit  le  droit  d'examiner  le 

des  affaires  de  TÉtat  &  de  celles  des  »  pour  &  le  contre  de  toutes'les  opi« 

particuliers,  trouvât  encore  du  tems  m  nions  ,&  n*uCoit  de  cette  liber* 

pour  être  inftruit  à  fonds  de  toutes  n  té',  que  pour  s'attacher  à  ce  qu'il 

Jrs  feâes  des  Grecs  ,  &  qu'il  fût  le  n  jugeoit  le  moins  douteux  &  le 

plus  grand  philofophe  des  Romains,  n  plus  fain.  »  IV.  Ses  Epitres,  Baylc 

ainfi  que  l'orateur  le  plus  éloquent,  leur  donnoit  la  préférence  fur  tous 

Ses  livres  des  Offices  font  infiniment  *  les  ouvrages  de  ce  grand  écrivain. 

recoîamandables  par  le  ton  de  bon-  l«'homme-de-lcttres ,  Thomme-d'é- 

^es  mœurs ,  de  réflexion ,  d'huma-  tat ,  ne  devroient  jamais  fe  laflier 

aité ,  de  patrtotifme  ,  qui  ^y  régnent  de  les  relire.  On  peut  les  regarder 

cout-ài-tour.  On  y  voit   Cîcéron  ,  comme  une  hiAoire  fecrette  de  fon 

iton  peut-être  tel  qu'il  a  été  préci»  tems.  Les  caractères  de  fes  plus  iU 

tfémenr ,  mais  tel  qu'il  a  defiré  d'è-  luilres  contemporains  y  font  peints 

tre.  Sî  ce  traité  ne  peut  faire  un  au  naturel ,  les  jeux  de  leurs  paf- 

Chrétien ,  il  eft  du  moins  très-pro*  fions  développés  avec  finefie.  On 

pre  à  formes  un  bon  cit#yen  ,  un  y  apprend  à  connoitre  le  cœur  de 

nomme  droit  &  raifoAnable,  Ses  l'homme  &  les  reflforts  qui  le  font*    « 

livres  des  Lois  ^  dont  il  ne  noilt  agir.  Cicéron  s'étoit  auffi  mêlé  de 

leûe  que  trois-,  attachent  autant  poéfie  -,  &  quoiqu'il  nous  refte  de 

parleur  goût  exquis  de  politique,  lui  quelques  beaux. fragmens,  Jw 

^ue  par  les  beaux  fentimens  de  pa-  vénal ,  ayant  configné  dans.fes  Sa* 

triottfme  8c  de  vertu  ,  les  grandes  tyres  ce  vers  barbare  : 

vues  &  les  détails  admirables  dont  Ofortunatam ,  natam  m*  Confiiez 

ils  font  remplis';  mais  les  matières  Romam  1 

poorroient  être  quelquefois  ame-  J'a  .couvert  d'un  ridicule  éternel, 

nées  avec  plus  d'art;  &  arrangées  Parmi  les  tradu^ionsde  fes  ou- 

dans  un  ordre  plus  méthodique.  Les  vrages ,  on  diftîngue  :  L  les  Orat- 

interiocuteurs  ,  comme  nous  l'a-  fon  s  par  Ville  fore  ^%  vol.  in- 12.  IL 

vons  déîa  remarqué  ,  femblent  n'ê-  Les  Epitres  &miltéres ,  4  vol.  ;  les 

tre  placés  daos  ce  traité  ,  qui  cft  Offices  »  x  voL  >  la  VieiUefie  &1'A* 

Rriv 
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nticié ,  r  vol.  par  Dubois,  ITT.  Les  ce ,  autant  ({ne  rhibicode  k  V^ 

{«ertrcs  à  Brutus  ,  par  l'abbé  Prévât ,    quence  du  barreau  &  de  la  place  po- 

X  Vol.  ;  celles  à  fet  amîs  par  le  me-    blique.  (  ycy.  IL  Catom...  Aloo- 

in<?,  y  vol.  in-T2.  IV,  Les  Lettres    Nius...  Labekivs..»  JPr£Y81Vs.m 

a  Atticus ,  6  vol.  par  l'abbé  de  Mon^    Philelphe...  111.  Tullik.».  Ntzo- 

$tiuU,  V.  Les  Tufcuianes ,  i  vol.  ;    Lius.  )  Cicirùn  latfla  iln  fils ,  appe- 

&  les  Catilînaires ,  i  vol.  paf  Tab*    lé  comme  lui  Marcus  •  Tullivs; 

bé  d'piivet,  VI.  Des  vrais  biens  &    mais  il  fe  môtra  bien  indigne  d'un  id 

des  vrais  maux,  par  l'abbé  Régnitr    père zfatis  génie, bruul,  débauché, 

D ef marais  ^  in- 12;  la  Divination,    il  etoit  tellement  adonné  au  vin, 

par  le  même  ,  in- 1 1.  VII.  Le  traité    qu'on  le  fumomma  Bicoi»gius^  (  c'eft* 

des  Loîx ,  par  Morahîn ,  în-i  2. L'in-    à-dire  qui  contient  deux  congés  on 

facigable  du  Rytr  avott  traduit  la    iix  pmtes.)  Quoiqu'il  eût  été  rais  an 

plus  grande  partie  des   Ouvrages    nombre  des  profcrits ,  on  ne  le  fit 

de  Cicérvn ,  i  ^70 ,  eo  1 2  vol.  in-i  2  -,   pourtant  pas  mourir.  Au  contraire, 

snais  cette  verflon  «  lâche ,  incor-    \oHi{M*Oàav€  fe  fit  te  maître  .  il  le 

redle  &  infidelle  ,nepeut  être  d'ati-    rétablit  dans  fes  biens  &  le  fit  pr^ 

cun  ufage.  L'abbé   Prévôt  nous  a    teur;il  devint  même  confnl ,  ayant 

donné  une  Hifloirc  de  Cîciron ,  tir^e    été  fubftitné  à  Caïus  AntiftUs  Tan 

de  fts  écrits  &  des  monumens  de  fon    joav.J.  C.  Il  acheva  Tannée,  donc 

fiécle  ,  avec  des  preuves  &  des  éclair*    il  ne  reftoit   plus  que  deux  mois. 

ci/r«men/,en5  v,  in-i2.  Cet  ouvra-    Ainfi  il  ne  fut  eonful  que  comtne 

ge  >  traduit  de  Panglois  de  MLdteton\    ceux  qu'on  appelloit  Conpdu  fmjfèc 

cfl  écrit  avec  cette  élégance  qui  ca-    ft*.  Pendant  fa  courte  adminiûrationt 

raâérife  le  ftyle  des  autres  produc-    il  ordonna  que  les  ftatues  d'Antùimt 

fions  de  cet  écrivain.  Horabin a  pu-     feroient détruites.  VoyeiVêtu  Ces- 

blié  une  autre  Hiftoire  de  l'Orateur    Tius. 

latin,,  en  2  vol.  irt-4*.  Chacune  a       'IL  CiCERON,  {Quitttus'tS'^lliiu) 
fon  mérite  ,&  les  liccérat".  qui  veu*    frère  de  l'Orateur  Komain ,  après 
lent  connoitre  Ccéron  ,  doivent  lire    avoir  été  préteur  l'an  de  Rome' 691^ 
]'une&  l'autre.  Le  principal  défaut ,    eut  au  fortif  de  fa  charge  le  dépar* 
que  Fantenelle  trouvoit  à  Cicéron  ,    tement  de  l'Afie  où  il  demeura  trois 
c'eftd'être  un  peu  diffus  &  trop  ver-    ans.  Ce/ar  le  prit  enfuite  pouribn        j 
beux  ;«<  cet  auteur  (  dit  audî  M6/7rtfi-    lieutenant  dans  la  guerre  des  Gaa* 
^ne)  n  étouffe ,  par  fes  longueries ,    les.  Il  n'eut  pas  lieu  de  1^  repentir 
H  ce  qu'il  a  dit  de  vif  &  de  moelle*,  •«    de  fon  choix.  Cieironjl^  comporta 
&  d'autres  critiques  ,  des    anciens    avec  tout  lé  courage  &  la  prudence 
mêmes ,  l'en  ont  pareillement  blâ*    poflibles  dans  plufieurs  occafions 
mé.  Ce  reproche  feroît  injufte  ,  fî    périlleufes  \  mais  durant  la  guerre 
Cieirûn  n'étoit  diffus  que  dans  fes    civile  ,  il  abandonna  le  parti  de  ce 
livres  philofophiques ,  par  exem*    général  ,.pour  iuivre  celui  de  Poa* 
pie,  dans  celui  de  la  Nature    dzs    péeice  qui,fut  la  caufede  faper- 
J?ieux  :  car  il  y  traitoic  des  matié-    te.  Compris   dans  la  profcription 
tes  nouvelles, au  plus  grand  nom-    des  Triumvirs,  H  fat  tué  avec  fon 
bre  de  fes  leâeurs  :  mais  il  l'oll    fils  l'an  43  avant  J.  C.  On  trouve 
dans  tous  fes  ouvrages,  dans  ceux    de  lui ,  ainfi  que  de  l'Orateur  foa 
fur  la  morale ,  fur  la  rhétorique  ,*    frère  ,  quelques  Foifits  dans  le  C^r^ 
iic.  Riche  en  belles  paroles  ,  il  le$    pus  Poetarum  de  Maittàire.  On  a*ttne 
prodigue.  On  fent   que  fon  tour    Hifloire  des  ir  Cicéron  par  fabbd 
d'cffTirit  le  portoit  à  cette  abondaa*   Mtfci  «  Voy.  ce  mot  ,'^a*  lU 
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-C  }  tu  »  (  Le  }  donc  Ir  vtat  fidim  U  focporé  Sommaire  des  belles  ac* 
ëtoit  Modrigut  ÙUê  de  Biirar\  fur  tkms  de  ce  héros  CaûiUan.  Tooc 
élevé  à  \n  cour  des  rois  de  Caàil-  c«  qu*oii  trouve  de  plus  dans  i^d- 
]««  &  s'acquit  Y  pac  fa  bravoure,  rîMa  &  dans  d'autres  hiAoriens, 
la  réputation  'd'-uo  dtt  plu»  graïKi»  eft  £iUiuleux  ;  fans  en  excepter  (on 
capitaines  <le  fon  fiécle.  Dès  qu'il  combat  avec  D,  Goaui ,  que  le  Cid 
fut  en  eut  de  porter  les  armes ,  on  tua ,  .dit«on ,  i^vA.  un  combat  par- 
lé fit  chevalin.  Les  hiftorieas  ou  ticulier*  On  ajoute  qu'il  aimoir  paf- 
plutôt  les  romai^ciers  Efpagools.»  ûonnéoient  CÂ<>aiiie  ou  X/iff«« ,  £1* 
ont  mêlé  à  Thiftoire  du  Cid  une  le  de  cecoipte,  &  qu'il  n'enétoic 
liottle  de  i£ut#  merveilleux  :  voici  pas. moins  aimé.  L'honneur  exi- 
à  qaoiles  réduit  Fêrrtras  «  qui  a  dif  geoit  d'elle  la  v«ngçance ,  l'amour 
cuté  avec  autant  d'exaâltude  que  voulait  le  pardon  ;  celui-ci  i'empor« 
de  fugement  les  points  les  plus  in-  ta.  Chimèac  demanda  lé  Cid  au  roi 
téreffans  der  Annales  d'Efpagoe,  Ferdinand ,  pour  efliiyer  fes  larmes^ 
Le  Ctd  s'attacha.à  Ùon  Sanche  roi  ^  en.  fit  ton  époux.  Cefi  cette  û« 
et  Caftille  ,  qu'il  accompagna  en  tuation  déchirante  qu'a  fi  bien  ex« 
1063  en  Aragon.  Il  fe  fignala  à  la  primée  le  grand  ComùHt  dans  la 
bataille  de  Grao.dans  laquelle  fut  tragédie  intitulée  /.«  Ct^,  imitée  de 
tué  I>«  jRâMir^  /,  roi  d'Aragon.  Il  l'efpagnoU 

fervit  encore  avec  vaîeur  D.  San*        CiECHAMOViECZ ,  Vcy.  11iska« 
€h€  dans  la  guerre  contre  Alfanft        CIEL,  Culus .  le  plus  ancien 

fon  £rere ,  roi  de  Léon ^  &  le  fui^  des  Pieux,  étoit  fils  de  la  Jirre,  H 

TÎt  au  fiége  de  Zamora ,  où  D..5ait->  eut  t^uantité  dVnfans.  Saturne ,  ua 

the  fur  tué  par  trahiton.  AlfonJ't  VI  d'entr'eux  ,  furprit  fon  père  peo» 

ayant  réuni  la  CaftiUe  au  royaume  dant  la  nttit*&  le  mutila  avec  une 

de  Léon ,  le  C/i  naroit  Vêtce  atta-  faulx.  Du  (àog  qui  coula  de  la  plaie 

cbê  à  ce  prince.  11  époufa  en  1074  fi^'  '^  Terres  naquirent  les  Céans , 

Dooa  Ximène  Diai ,  fille  du  comte  Ws  Furies  &  les  Nymphes  Me/iesilc 

D.  Diègue  Ai'vdtei  des  Afiuries.  Ai»  refie  fut  jette  avec  la  faulx  dahs 

foa/c  lui  ayant  donné  des  fujets  la  mes ,  &  de  l'écume  qui  s'y  éle* 

de  mécontentement ,  il  quitta  la  .va ,  fut  formée  Vénus ,  que  les  fiots 

Caftille ,  emmenant  avec  lui  plu-  portèrent  dans  rifie  de  Cypre. 
fieur  de  fes  parens  &  de  fes  aniis.        CI£NFU£GO$  ,  (  Alvarez  )  né 

Secondé  par  ces  braves  gens,  il  Van  1657  à ^Aguerra, ville  «i'Efpa- 

entra  dans  l'Aragon  qu'il  ravagea,  gne  dans  les.Afiuries,  Jéfuite  en 

&  a*empara  du  château  d-Alcocen  1676  ,  profeiTa  la   philofophie  à 

Les  mécontens  de  Cafiille  &   de  Compoftelle  ,•  &  la  théologie  .à  Sa- 

Lé^n  s'*étaat  rangés  fous  fesdi^*.  lamanquaavec  beaucoup  d'applau* 

peaux  »  il  fit  des  courfes  fur  les  ter-  diffement.  Sa  pénétration  &  fon 

res  des  Mauves  qu'il  ne  cefibit  de  habileté  engagèrent  les  empereurs 

harceler.  L'avantage  qu'il  tiroit  des  Jofiph  I  &  Charles  VI  à  l'employer 

lieux   efcarpés  ,  lui  fit-donner  la  auprès  des  rois  de  Portugal  dans 

préférence  aux  qnartiers  de   Te-  diverfes  négociations  importantes , 

ruel,  &  il  (e  maintint  là  dans  une  qu'il  termina  au  gré  des  deux  cou* 

fortereffe  appellée  depuis  la  Roche  tonnes.  Ce  dernier  empereur  lui 

du  Cid,  Enîln  ,  après  la  mort  de  procura  le  chapeau  en  1 710 ,  non 

HUya  ,  roi  de  Tolède ,  il  fe  rendit  fans  difficulté ,  par  rapport  à  fon 

Biaitre  de  Valence  ,  &  y  demeu-  ouvrage /«r  la  Trinité^  dans  lequel 

d  jofqu'ea  1099  qu'il  mcnuut.  Vol*  pluficurs  doreur»  .croy  oient  avoir 
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tiouvé  des  propofitlom  infoute*  ^\mê  fuîte  d'impoftufei.  V  y  pv« 

■obles.  L^empereur  le  fit  enftaite  ïoit  de  l'antiquMé^de  ia  £aiîile  des 

£mi  mioiftre  piénipotentiaire  à  Ro-  ÇigaUs  en  Sicile  ,  6l  %'j  faiTok- 

sie ,  évèque  de  Catane ,  puis  ar^  ddcendre  de  Sctpion  ^  as  da  &« 

cbevêque  de  Monrréal  en  Siciler  ideuz  vicomie  Cig*U ,  imi  fut  bu 

Ce  cardinal ,  après  s'ètfe  démis  de  prtfoanier  par  les  IWcs  ea  i^6i« 

ioQ  archevêché  ,  mourut  à  Rome  11  difùit  que  Sciplon  éamt  captxC 

le  19  Août  1739^,  à  ^  Si  ans.  On  avecfoo  père ,  piit  le  curbaa  pour 

m  de  lut  différens    ouvrages  ;  K  plaire  à  Solimam  U\  qu'il  £ut  éle» 

.Mttigma  iheologUum  in  myfierh  S  S*  "vétvoL  premières  chaf|;es  de  Tem* 

Trinitûù* ,  Vienne  1 717 , 2  voU  ia-  pire ,  &  qu'il  époula  la  ittltane  Ct* 

foL  11.  Vita  ùb/coiidita  jfub  fptcU*  non  Sal'ur  ^  filie  du  ûittan  Achmtt^ 

hus  tuchariftUu  ,  Rome  1718,  in-  &  (beur  d'O/mMn  «  à'Jmttrmt  IK,  & 

Iblto.  ill.  La  Vidû  dcl  vtntrahiU  P,  d*I6rahim  ,  aieul  de  Tempeccw  Ms- 

JuM  Niito^  169 3, in -8%  IV,  La  homet  IV,  II  fe  difoir  âls  de  cec« 

VUa  dtlfûnto  Françifco  de  BQrgia  ^  te  fultane,  8c  racoatoic  de  quelle 

1702 ,  in-fol»  manière  il  avdit  été  établi  vice- 

CiEZAR ,  (  Jofeph  )  peintre  1LC»  roi  de  la  Térre*fainte ,  pois  fos- 

pegnol^mort.à  Madrid  en  1699,  Terain  de  Babylone »  de  Carama* 

dans  fa  40*  année  ,«xceIloit  à  pein-  nie  ,  de  Magnéfie  &  de  phifiear* 

ère  Ici  payCages  &  les  fleurs.  Ces  autres    grands  gonvernemens  ,  & 

dernières  font  rendues  avec  tant  enfin  vice  roi  de  Trébi sonde ,  gé- 

et  déiicateffe  8c  de  légèreté  •  qu'on  néraliâime  de  la  mer  Noire,  il  9)00- 

ëirost  que  Tair  va  les  faire-mou*  roit  qu*il  s*étoit  enfui  fecietiemcnr 

voir.  en  Moldavie ,  d'où  il  avoit  païe 

CIGALE,  (  Jean-Michel  )  îm*  dans  Tarroée  des  Cofaques ,  alors 

pofleur,  qui  parut  à  Paris  en  1670,  en  guerre   avec  les   MoTcpvites. 

Il  s'y  difoit  Prince  du  fang  Otto"  Enfin  il  <alla  en  Pologne  «  où  la 

fnan ,  Bûjfa  &  PUnipountiaire  Sou*  reine  MûrU  de  GoniMgÊit  lé  reçiK 

if^rain  de  Jéruf aient ,  du  royaume  ée  fort  honorablemenr,  8c  lot  perfoa- 

Chypre  »  de  Trihiionde ,  8cc.  11  s*ap*  da  de  recevoir  le  baptême.  GgaU 

pelloii  autrement  Mahomet  Be'u  Ce  parcourut  enfiùte  les  différente 

prince ,  vrai  ou  prétendu  ,  naquit  cours   de  TEurope ,  8c  fiit  traité 

(  félon  Rccoies  )  de  parens  Chrè-  pa«>tout  .avec  diftin£tiôn.  Après 

tiens,  dans  la  ville  de  Trogoviûi  différentes  courfesa  Rome ,  àNa« 
en  Valachie,  Son  père  étoit  fort  "^  pies ,  à  VetnCe ,  à  Paris ,  il  pafia  à 

•eOimé  de  Matthias  ,  vsivode  de  Londres  :  le   roi  d* Angleterre  lui 

Moldavie.  U  mit  fpn  fils  auprès  fit  un  accueil  gracieux.  IX  îooifioic 

de  ce  prince,  ({ui  l'envoya  avec  du  fruit  de  fon  impofture,  loif* 

IbnréfidentàConftantinople.Après  qu'un  homme   de  condition  ,  qui 

la  mort  de  Matthias ,  C/ga/e  revint  l'a  voit  vu  à  Vienne  8c  qnâ  fçaveir 

en  ^Moldavie  ,  où   il  efpéfott  de  fon  hiftoire ,  dèmafqua  ce  fourbe , 

s'élever, avec  l'appui  des  feigneurs  qui  n'ofa  plus  repacoltre.*^ 
du  pays  ^  mai»  n'ayant  pu  réuflîr        CIGN ANI ,  (  Charles  )  pôotre 

dans  fon   dcfiein  ,  il  retourna   à  Bolonois^né  en  1638,  fut  difci- 

Condaminople  &  fe  fit  Turc.  Cet  pie  de  l'yl/Wc.  Il  mourut  en  1719 

aventurier  courut  de  pays  en  pays,  é  82  ans.  CUmànt  XI  ,  qui  avoit 

tacomant  par-tout  fon  hiftoire  avec  fouvent  employé  {on  pîncean ,  le 

une  hardieife  qui  la  faifoit-pren-  nomma  prince   de  l'académie  de 

dre  pour  vraie  »  quoique  ce  -\e  fût  Bologne ,  appellée  cocon  lUjoaf; 
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dfhuî  VÂMiimU  Ciémentine,  La  COU-  re  écaot  mort  «chargé  d'une  amen- 
pôle  de  ia  MadoftM  dcl  Fuoco  de  de  ,  Cimon  fut  emprironné  pour 
Forli ,  où  ce  peiatrc  a  repréreiné  Tacquîtcer ,  &  il  ne  recouvra  fa  li* 
le  paradis ,  eiî  un  des  plus  beaux  berté  qu'en  cédant  Eiphiou  fa  foeur 
nonumens  de  la  force  de  fon  gé-  &  en  même-tems  fa  femme  »  à  Cal* 
nie.  Sts  principaux  ouvrages  fe  lias ,  qui  fatisfit  pour  lui  au  fifc 
voient  à  Rome  ,  à  Bologne,  à  For •  public.  Sa  niauvaife  réputation 
Ii«  Ils  font  tous  recommandablet  a  voit  tellement  indifpofé  le  peu- 
par  un  deffîn  correâ ,  un  coloris  pie  contre  lui ,  qu'il  en  fut  très- 
gracieux  y  une  compoûtton  élégan-  nnl  reçu  »  lorfqu'il  fe  préfenca 
te.  CifMoni  peigttoit  avec  beaucoup  parmi  ceux  qui  afpiroient  aux  char* 
de  facilité ,  drapoit  avec  goût ,  ex«  ges*  Rebuté  par  ce  fâcheux  ac« 
prinoit  très -bien  les  paûlons  de  cueil ,  il  fongeoit  à  renoncer  ab- 
rame,6c  les  aaroit  encore  mieux  folument  aux  affaires  publiques  « 
rendues,  s'il  ne  fe  fi^t  pas  attaché  lotïqtx* Arfflidc  ^  découvrant  en  lui 
>  finit' trop  fes  tableaux.  Cet  artif-  de  grandes  qualités  à  travers  d« 
te  ioignoii  à  fes  talens  une  dou-  grands  défauts ,  lui  rendit  l'efpé- 
ceur  de  mosurs  &  une  bonté  de  ntnce  &  s*appliqua  particulièrement 
canôére  auffi  eftimables  que  ra-  à  le  former*  Bientôt<*après  Cimon 
tes.  Il  parloit  avec  éloge  de  fes  trouva  des  occafîons  fréquentes  de 
plus  cruels  ennemis.  On  voit  de  C»  Signaler  dans  les  combats.  Les 
lut  au  Palais- royal  a  Paris ,  un  Athéniens  ayant  armé  contre  les 
^oli  me  taagert  ;  &  dans  le  cabinet  Perfes  ,  il  enleva  à  ces  derniers*^ 
du  roi ,  une  Dtfctntt  de  Çroi» ,  &  leurs  plus  fortes  places  &  leurs 
^otrt'Seigneur  apparoiffatti  en  iardi«  meilleurs  alliés  en  Afie.  Il  défit  le 
•  nier  à  la  ASadelûne ,  qui  font  des  même  jour  les  armées  Perûines  par 
morceaux  admirables.  terre  &  par  mer;  &  fans  perdre 
CIGOLI,  yoyei  CivoLX.  de  tems,il  vola  au-devant  de  So 
CIMABUÊ ,  (Jean)  peintre  &  as-  vaifieaux  PhéiHciens  qui  venoient 
cbiteâedeFlorence,mort  en  1300  joindre  la  flotte  des  Perfes  de  la 
8  70  ans  ,  eft  regardé  comme  le  Cherfonèfe ,  les  prit  tous,  &  tailla 
reflaurateur  de  la  peinture*  Inftruit  en  pièces  la  plus  grande  partie  des 
par  les  peintres  Grecs  que  le  fénai  troupes  qui  les  montoient.  Il  mie 
de  Florence  a vott|  appelles  ^  il  fit«  en  mer  une  flotte  de  200  vaifiieaux 
renaître  cet  art  dans  fa  patrie.  Char^  pafla  en  Chypre ,  attaqua  Ànabafe, 
-  ^o  I ,  roi  de  Naples ,  paflant  par  fe  rendit  maître  d'un  grand  nom* 
Florence  ,  Thonortf  d'une  vifite.  bre  de  fes  vaifleaux ,  &  pourfut* 
On  poflede  encore  quelques  refles  vît  le  refle  de  fa  flotte  jufqu'en 
de  fes  tableaux  à  frefque  &  à  dé-  Phénicie.  En  revenant ,  il  atteignit 
trempe,  où  l'on  remarque  du  génie  Mégahi^e ,  autre  général  d'Anextr* 
.  &  beaucoup  de  talent  naturel  ;  mais  ce ,  hii  livra  combat  &  le  ^  ^éfitl 
peu  de  ce  bon  goût ,  que  l'on  doit  Ces  fuccès  contraignirent  le  roi 
3ux  réflexions  Icà  l'étude  des  beaux  -  de  Perfe  à  JGgner  ce  traité  fi  cclè- 
ouvrage»,  yoy,  Gjotto.  bre ,  qui  procura  une  paix  glorieu- 
^  I«  ClMpN ,  général  des  Athé-  fe  pour  les  Athéniens  &  leurs  al- 
nîens  ,  étôit  *  fils  de  Miltiade  &  liés.  Quand  il  fallut  partager  les 
^'^gfjîphilem  Les  premières  années  prifonniers  faits  dans  fes  viûoires, 
^Ç  Û  vie  ne  lui  avoient  point  on  s*en  rapporta  au  général  vain* 
ait  d'honneur  ,  ni  donné  de  lui  queur  :  il  mit  d*un  côte  les  pri* 
i>ae^ce  focs  avantageuf e«  $oo  pe-  fonniers  tout-auds ,  &  de  TautrQ 
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leors  cotliers  <i*or  ,  leurs  braifTe- 
lets  f  Icars  armes  ,  leurs  habits  , 
&c.  Les  alliés  prirent  les  dépouil- 
les y  croyant  avoir  fait  le  meilleur 
choix  -,  &  les  Athéniens  gardèrent 
les  hommes ,  qu'ils  Tendirent  chè- 
rement aux  vaincus.  Cimon  parut 
auflt  grand  dans  la  paix  que  dans 
la  guerre.  11  rendit  beaucoup  de 
fes  concitoyens  heureux  par  fes  li- 
béralités. Sa  maifon  devint  l'afile 
de  rindigenr.  I)  fit^abattre  toutes 
les  haies  ^ui  entourotent  Tester* 
res  &  fes  jardins  ,  aftn  de  permet- 
tre à  chacun  d'y  pren'lre  ce  qu'il 
jugcroit  à  propos.  Il  avoit  tous  les 
jours  une  table  fervie  amplement  ^ 
mab  abondamn^int ,  oCt  tous  Ls 
pauvres  citoyens  étoient  admis  fans 
diâinfbion.  il  fut  le  premier  qui 
établit  des  écoles  publiques  à  Athè- 
oes ,  comme  Pythavort en  avoit  éta« 
bit  en  Italie.  L'orateur  Gorgias  di* 
Ibit  de  lai  :  QuU  amaJfoU  itâ  ri' 
cheffes  pour  s'en  fervir  ,  &  qu'il  s* en 
fcrvoit  pourft  faire  aimer  &  ejiimer, 
Malgré  fes  vertus  morales,  iln'é« 
galott  point  ThimiflocUs  dans  la 
fcience  du  gouvernement.  Son  cré- 
ilit  fut  ébranlé  par  fes  abfences 
iréquentes  ,  par  les  vérités  dures 
qu'il  difoit  au  peuple  \  H  après 
avoir  fervi  fa  patrie,  il  eut  la  dou- 
leur d'en  être  banni  par  Toftracif' 
me.  On  le  rappelh  enfuite  ;  on  le 
nomma  général  de  la  flotte  des 
Grecs  alliés.  H  porta  fa  guerre  en 
Egypte  :  il  reprit  Ton  ancien  pro<^ 
jet  de  s'emparer  de  Tirte  de  Chy- 
pre; mais  il  ne  pat  l'exécuter  » 
étant  mort  à  fon  arrivée  dans  cet- 
te ifle  à  la  tète  de  fon  armée ,  l'an 
449  avant  J.  C. 

IL  CIMON  ,vîellîard  Romam^, 
ayant  été  condamné  par  le  fénat  « 
pour  quelque  crime ,  à  mourir  de 
'  faim  dans  les  fers  ;  fa  fille ,  qui 
avoit  la  liberté  de  le  ve^ir  voir  , 
Je  fit«fuhli(ler  quelque  tems ,  en  lui 
lloaaanc  à  fucer  io^  propre  fein. 
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Les  Juges ,  informés  dfe  cette  pîérc 
induftrieufe ,  ftrent  grâce  au  peie 
en  ûveur  de  la  fille.  Titt-Urt  & 
d'autres  écrivains  difent ,  que  c'é- 
coit  la  mère  de  cette  fille ,  &  non 
le  père ,  qu'on  avoit  condamnée  à 
mourir  de  iiim.  Quoi  qu'il  en  foir, 
an  graveur  Flamand  ayant  copié 
une  Charité  Romaine  de  Ruhins  ,  mit 
au  bas  ce  quatrain  : 
Difcitt  quidfii  amor  !  LaSat  pia  gmaU 

partntem  , 
Quem  miferania  fums  &ftra  viatU 

prémuni^ 
Tantus  amorftrtur  rîtam  meruijfe  G- 

moni , 
Sicque  fuit  patri  jUiû  faBa  partmfm 

Du  Beilûi  a  employé  dans  fa  ZeU 
mire  ce  trait  d'hiftoire  intéreflant. 

CINÂRE  ,  femme  de  Theflalie» 
Elle  tut  deux  fiUes  d'jine  vanité 
effrénée ,  qui  's'étai^t  préférées  à 
Jtinon^  furent  changées  par  cette 
deeffe  en  marches,  qu'on  fouloit 
en  entrant  dans  l'un  de  festemplesw 

CINCINNATUS ,  (  Laciuî  Quinr 
dus  ) ,  ainfî  furnommè  à  caufe  qu'il 
portolt  des  cheveux  bouclés  &fK- 
fés  ,  fut  tiré  de  la  charrue  pour 
être  conful  Romain.  Tan  458  avant 
L  C.  Il  maintint ,  par  une  fage  fer- 
meté, la  tranquilité  pendant  le  coars 
de  fa  magiftrature ,  &  retourna  la- 
bourer, fon  champ.  On   l'en  tira 
une  féconde  fois,  pour  l\>ppofer 
aux  Eques  &  aux  Volfques.  Le 
feul  regret  qu'il  témoigna  aux  dé- 
putes de  la  république,  c'eft  «que 
M  fon  champ  alloît  refter  inculte 
*•  cette  année  »  ;  mais  le    Hhiat , 
touché  de  fa  naïveté  généreufe, 
ordonna  que  le  petir  domaine  da 
nouveau  conful  feroit  cultivé  aux 
dépens  de  TEtat.  Cincinna.tut^  envi* 
ronné  d'un  nombreux  cortège,  fur* 
conduit   dans  fon  logis.    En  en* 
trant  à  Rome  ,  il  commença  par 
haranguer  le  peuple  pour  le  ra(^ 
fbrer.  Le  lendemain  il  donna  or-  * 
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kre  à  tous  les  citoyens  capabiss  .     ONELLI ,  (  Jean  )  médecin  dû 

de  porter  les  armes,  de  fe  trou*  Florence, oé  en  1615 ,  avoit  des 

ver  avant  le  coucher  du  (bleil  au  connoiifances  dans  fon  arc  &  pof« 

champ  de  Mars ,  avec  du  pain  cuit  fédoit  une  vaûe  littérature  ;  m^is  if 

pour  cinq  Jours  ,  &  dou^e  pieux  fe  fit  des  ennemis  par  fon  caraâére 

chacun.  Le  diâateur  marcha  a  la  dur  &  caulliquc.   Ayant   déchiré 

tête  de  fon  armée  en  ordre  de  ba-  cruellement  dans  fa  Bibliothèque  wo* 

taille  •  &  arriva  au  milieu  de  la  lantc  le  doâeur  Moniglia ,  premier 

nuit  près  du  camp  de^  ennemis,  médecin  de  C6m*  lîl  ^  ilfiitmisen 

qu'il  ficMnveftir.  On  en  vint  aux  prifon ,  &  n*obtint  fa  liberté  qu'à- 

mains.  Les  Eques  battus  de  tous  condition  qu'il  fe  rétraôeroic  pu- 

cotés  demandèrent  la  paix  an  die-  bliquemcnt.  11  fortit  bientôt  des 

nteur ,  qui  la  leur  accorda  à  con-  états  du  grand  duc  de  Florence  «  fie 

dicion  qu'ils    pafTeroient  fous   le  après  avoir  parcouru  l'Italie  ,  il  fe 

îoug  -,  ce  qui  fut  exécutée  L'armée  iîxa  à  Lorette  où  il  exerça  la  mé* 

du  conful  Af/ff«citt«  ayant  été  dé-  decine.  Ceft  dans  cette  ville  qu'il 

livrée  ^r  ceue  vidoire,  Ciacat^  mourut  le  .16  Août   1706,  à  Se 

natus  lui  fit- abdiquer  le  confulat  :  ans*  Sa  BlhUothkqut  volante  en  it3« 

Vou$  apprendrei^  lui  dit -il ,  idguer-  lien ,  réimprimée  à  Ycnife  en  1734 

n  comme  lieutenani,  arant  de  eom^  en  20  parties,  eft  une  compilation' 

mander  les  légions  €omme  conful é'Exk  de  beaucoup  de  brochures  Hi^ti- 

effet   Minucius  s'étoit-  laifi^   fur-  ves ,  de  petits  traités  fur  4es  ma- 

prendre  par  rennemi*   Cineinaatus  tiéres  intéreifantes ,  avec  des  juge- 

revint  enfuite  à  Rome, ou  on  lui  mens  critiques, pas  toujours  équt« 

décerna  le  triomphe ,  &  il  ne  tint  tables ,  &  des  notices  fur    leurs 

qu'à  lui  de  fe  voir  auàl  riche  qu*ià  auteurs.    AUgUabecki  ,  ce  fçavant 

étûit  itlodre.  On    lui   offrit  des  bibliothécaire , 'intime  ami  del'aa« 

terres ,  des  efcla ves ,  des  beftiaux  ;  teur,,  l'aida  de  fes  lumières  &  de* 

U  les  refufa  conftamment ,  6c   fe  les  recherches.                      ^ 

démit  de  la  didature,au  bout  de  1.  CINNA,(  Lucius' Cornélius  ) 

16  jours ,  pour  aller  reprendre  fa  conful  Romain ,  l'an  87  avant  J.  C* 

charrue  Tan  456  avant  J.  C.  £lu  Ayant  voulu   rappeller   Marias  « 

une  2*  fois  diflateur,  à   Tâge  de  malgré  les  oppoâtions  d'OHaviut 

So  ans,  il  triompha  des  Prénef-  fon  collègue. ^partifan  de 5y/«, il 

tiens,  èc  abdiqua  21  jours  après,  fe  vit  obligé  de  fprtir  de  Rome, 

Ainû  vécut  ce  Romain ,  ûmple  &  &  fut  dépouillé  par  le  fénat  de  ia 

fublime    tour-à-tour  ,   ou    plutôt  dignité  confulaire.  Retiré  chez  les 

toujours  fublime ,  jufques  dans  fa  alliés  ,  il  lève   promptement  une 

fimplicîté I auffi  grand , dit  rhiftoi*  armée  de  trente  légion*,  vient  af« 

re ,  quand  fes  mains  viâorteufes  ne  fiég^er  Rome ,  accompagné  de  Ma* 

dédaignoient  pas  de  tracer  un  fillon,  rius ,  de  Carbon  &  de  Stnorius ,  qui 

que  lorfqu'il  dirigeoit   les   rênes  commandoient   chacun    un  corps 

du  gouvernement ,  6c  qu'il  triom-  d'armée.  La  famine  &  les  défer- 

phoit  des  ennemis  delà  républi*  tions  ayant  obligé  le  fénat  de  ca« 

que.  Ce  fut  lui  qui  fît-augmenter  le  pituler  avec  lui ,  il  entre  dans  Ro* 

nombre  des  tribuns  du  peuple  pour  me  en  triomphateur ,  aifemble  le 

•les  divifer.    On  les  augmenta  de  peuple  à  la  hâte  ,  fait- prononcer 

cinq.  Cincinnatus  jugea  bien  qu'ils  l'arrêt  du  rappel  de  Marins,  Des 

feroient  moins  unis,  à  mefure  qu'ils  ruilTeaux  de  fang  coulèrent  bien» 

.devien^roieat  plus  nonib^çnx. .  .  tôt  dans  Rome*  Les  fatelJites  du 
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geréufeflient  malade  à  Tiraices  ;  '  'CIOFÀNI/(  Hercule  )  ée'Sul* 

ne  doutoit  plus  de  fa   dif^race  ;  niooe  en  Italie ,  coamieata  fçaTaof 

niais  fon  bonheur  voulue  qu.'il  dé*  .mant  &  aVet  elég»tfice,  dansleXTi* 

couvrit  le  traité  conclu   par  les  iiécle ,  Its  Mttùtnorpho/u  d'Ovide  ^ 

£i€t\cut  avec  TErpagne.  11  en  don-  qu'il  aunoit comme  fo»  compattio- 
na  avis  an  rpi.  L'imprudent  C^nf  '  te ,  Francfort  1661  ^iii  £oL 
Mar*  fut  arrêté' à  Narbonne  &  con*         CI ^^  1ÈRE  ,  (  Pniiiberr  de  Mar- 

dutt  à  L>  on.  On  inilruiiît  fon  pro*  tilly ,  iéigneur  de  }  èiôit  un  gentil* 

cè«;  &  iKdllôic  des  preuves  nou*  homme Màconnois^ctpuatnede-^o 

velles  pour  le  condamner:  Qafion  hommes  dViçes  ,  tC  gouverneur 

les  fournit  pour  acheter  fa   pro-  de  la  ville  d'Orléans.  Après  avoit 

pre  grâce.  Cin^'Mcrs  eut   la  tête  itgnaté   fa  valeur -&  Ca   prudence 

t  ranchée  le   1 1  Septembre  1 64a  »  fous  Htari  i/»  il  i  or  choifi  pour  veîl- 

i>*étant  que  dans  la  22*  année  de  lerîà  l'éducation  du  duc  d'OW/«ai, 

fon  âge.  On  raconte  que  LocitXÎFi  depuis  Charles  IX  ^  qui  le   ât  en- 

fçachant.  i- peu -près   Theure  de  fuite  premier  gentllhonnue  de  fx 

•Texècuiion  ,  rtgardoit  quelquefois  chantbte*  *«  Ce  fut ,  (tlit  Brantôme^ 

fa  montre  »  âc  qu'il  difoit  :  Dûn»  i»  le  maréchal  de  Ru^ ,  Florentin , 

une  heure  et  ici ,  M'onfuur  le  Grûni  h  quÏT  pervertii  ce  priiKe ,  8t  lui  6t- 

Ecuycfpafera  mal fun  tons.,,  Voyci  w  oublier  la  bonne  nourriture  que 

'les  art.  F  a  uert  ,  Thou  n*  iv,  ♦»  lui  «voit -donnée  le   bcave  G'- 

&  FoNTftAiLLES;  h  pîert,,»  •>  Û  mourut  à  Ltége  l'afl 

'      -^  ^   .    .  d'Aix-^e -Chapelle.  C/>/èrtf  et oitifui- 

CTNUSoï/ClNO,  junfconfulre  y,  nt  ifc  rAôu.ungiand  capitaine  & 

de  Pirtoie  ,  d'une  famille  nobîe  du  ^^  homme-dc-bien  .  qwiavoU  éga- 

-nom  deiini^WJÛ.On  ade  luii.l;  j^^gj^j  ^  ^^^  j,  gi^i,^  de  foa 

.Des  Cammemairex  fur  le  Code  &  niaître&la  tranquillité  de  l'État, 
iurune  partie  du  Digefte.  U.  Que*.        CIHANI ,  (  Eliaabeth  )  fille  cé- 

jques  Pièces  ie  Poéfie  italîenne.  Cref^  i^br^  par  fon  talent  pour  la  pekh- 

<imbeai  dit  qu'il  eft  le  plus  doux  ^^^^^  j^uft^a  l'école  de  Bologne. 

&  le  plus  agréable  poète   qui  ait  ^^  pj,rie.  Formée  fuV  les  tabfeaux 

£euri  avant  Pétrarque.  H  eft  regar^  ^ç,  g,^j,  ^jî^ç,  ^  ^,fc  ^^^it  ide 

de  par  les  Italieoscomme  le  premier  belles  idées  ,  qu'elle  rendoii  heu- 

qui  a  fçu  donner  de  la  grâce  a.  U  reufemenr.  Son  coloris  eft  frais  «c 

^efie  ly  tique.  Ils  lifent  encore  fes  gncieux  -,  mais  fa  manière  n'eft  m 

ifcrs  ,  donc  le  Rtcuùl  a  ete  imprime  f^^^ç  ^  ^^  décidée.  Quoiqu'elle  eût 

a  Romeen  i  $  59  &  à  Venifc  1 589.  ^^vls  de  talent  pour  les  foiets  fim- 

lï  nïourut  à  Bologne  en  1 3  36  ,aveo  p|^,  ^^  xtnAtts ,  elle  choififfoit  de 

la  réput^ion  d'un  homme  fçavant.  préférence  les  fujets  terribles  ;  mais 

CINYRAS,  roi  de  Chypre, &  elle   manquoit  de  force   pour  les 

père  à* Adonis  par  fa  fille  Mynha  ,  exécuter. 

e(l  compté  parmi  les  anciens  de-         CIRCË  ,  fille  du  SoUîl^  de  It 

vins.  Il  étoit  ^  opulent ,  que  les  nymphe  Perfa ,  étoît  {gavante  dans 

zicbelTes  qu*il  polTédoit  ont  donné  l'art  de  compofer  des  poifons.  Elle 

Heu  au  proverbe^  Cmyrte  opes.  Son  fe  fervit  de   ce  dangereux  fecret 

royaume  fut  ruiné  par  les  Grecs  ;  contre  le  Roi  des  Sarmates  ,  fot 

auxquels  il  ne  voulut  pas  fournir  mari  »  quelle  empoifonna  pour  ré* 

les  vivres   quUl  leur  avoit  promis  gner  feule.  Ce  crime  Tayatu  reo- 

^ur  le  ficge  de  Troie.  due  odteufe  à.  fes  fujeu  «  ils  lai 

ôtércflt 
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4dttnt  U  couronoe  6c  Poblîgérenc  mrs  Ptfcîum  ,  îbid.  IV*  IflotU  ddU 
4it  prendre  la  fuite. EU«  Te  recira  fur  Ptflt ,  Gênes  1656,  ia«4% 
les  côtei  d'Italie  àrexirém.  du  La-  CIRO-FERRI .  peintre  &  archi- 
«imti,  &doana  Oln  ilom  a  la  monta-  teacRôraaio,  né  en  1634.  fut  corn* 
gne,(leC«;,Circ^efl)fttrlaq'cHebâtn  blé  rfhonncurspar /</«a/iJrtf  K//^ 
un  palais  eocbanté.  Ce  fat  là  qu'elle  ^^^  iç,  t^ois  papes  fe$  fucccffeurs  , 
chaiigca  en  nionftrc  marin  la  jeune  ^  ^^^  d'autres  princes.  Le  grand- 
Scylla ,  JMrce qu'elle  étoii  ainiee  de  ^j^.  jç  Florence  le  chargea  d'achc- 
GUucu» ,  Dwu  marin ,  pour  lequel  y^^  ]„  ouvrages  que  PUr  g  de  Cor- 
€llc  a  voit  conçu  une  violente  paf-  ,^„^  (^^  maître  avoit  laiffés  impar- 
fion.  Elle  en  afa  de  mime  a  l'égard  fa;„  .  j^  ^ifciple  s'en  acquitta  dî- 
de  Picus  roi  d'Iralie  ,  qu'elle  cha  11  -  gncment.  Une  grande  manière ,  une 
gea  en  pivert ,  parce  qu  il  retufa  de  compofition  faec  ,  un  beau  génie  , 
qmtcer  fa  femme  C*«nfe  pour  i'at.  £„ont  toujours  admirer  fcs  ou- 
tachera  elle.  Ulyffc  pouffe  parla  v  rages.  Cette  admiration  feroit  en- 
tempête  étant  abordefur  cette  côte,  c^^e  mieux  méritée .  s'il  eût  animé 
éprouva  dans  fes  compagnons  cnan.  ^  y^^ié  davantage  fes  caraûéres. 
gcs  en  pourceaux  la  puifliance  des  ciro-Fcrri  mourut  à  Rome  en  1 689  . 
«Dchatitemens  de  C/W.  Pour  lui ,  à  y  5  ans ,  de  la  jaloufie  que  lui  cau- 
eUe  le ,  reçut  avec  bonté ,  &  fut  fi  fy  i^  mérite  de  Bacici ,  célèbre  pein- 
charmée  de  le  voir ,  que  non-feule*  ^^^  Génois, 
inent  elle  rendit  à  fes  compagnons  CIRON*,  (  Innocent  )  chancdter 
leorprcmiérc  forme, fiais  elle  l'en,  de  runiverfité  de  Touloufe,  pxo- 
gagea  à  l'aimer  &  à  rcfter  avec  elle  ^fl-g  j^  droit  en  cette  ville  avec  ré- 
pendant    un  «t.  Foyei  Ulysse  &  putation  au  xvii'  fiécle.  On  a  de 

i*^^,"*'  ^      «  ,.    X  /.  /.  î"*  ^^*  Obfervaiions  latines  fur  le 

CI  RIL  LO  ,f  Bernardin)  fe fit-  Droit  canonique  qui  font  eftiraées, 

eomioîtrc  fur  la  fin  du  xW  fiecle  ^  q^j  l'ctoicnt davantage  autrefois; 

jnr  une  Hifi^in  curicufe  fie  peu  jmpr.  à  Touloufe ,  164J  ,  in-fol. 
commime ,  en  italien  ,  de  la  belle ,        -r,,cMr  d  /  u     1     \  t    uz.- 
mais  malheiireufe  ville  d'Aquila ,       ,^^^f  \^»  [^''Y  l^"'.^^'*" • 

la  patrie  ,  dans  l' Abruz^e.  Elle  fut  ««  «  Mosbach  dans  le  Palatinat  en 

amprimée  4IU>iiieeni570 ,  in.4'.  '^^^V^'  profeiTeur  en  droit  à 

Pour  avoir   un    corps  d'Hiftoire  Heiddbcrg     &  enfuue  refteur  de 

cempUt  de  cette  ville,  des  fçavans  ^univer/îte  de  cette  viHe     où  U 

lïu'eUe  a  produits ,.  &>des  calamités  «««rut  de  paralyfie  le  6  Mars  en 

qu'ellea  effuTée»;ony  jointordi-  1583,  a;54anS.OnadeIuiplufieurs 

fiairtme»  celle  de  Sah.  Maffonîo ,  f«vrages,  qui  ne  font  pas   affex 

ameur  du  môme  pays  ;cette  dern.  bons  pour  que  sions  en  donnions 

fet  i»pfiAée  àAquila  en  1594,  »« ''S«- /,~V  r '"'''"  pr^^'"" 

dRINI.  (Altéré)  clerc  régulier  P?r<^«  ^"'i»*  "'*^^^"î??*    quelques 

de  Meftne  ,  mort  à  Palerme  en  ?««««  "^,î^«*  P?"'^^"^^"^.^  ï« 

1664,  i46a«»,eH  auteurdeplu-  droit  public  de  1  Allemagne.  Us  fu- 

fieura  euvi^s  coneernantia  ve-  rem  unpnmes  a  Francfort  en  161 1,  . 

Mifoil,  I.  P^MÙit  Ltahms  ,  fivè  De  '""^f'i-^^^, .  v    t^     ■  -^ 
Vefwiiané  Ke,^,}4t(RnJt6^o  ,        OSTERNAY,  Voye^  Fay. 

itk*4.:ihJ>*t^HMiûnc&naturaAnz-  >"  CITEAl/X,  (Ordre  de)  P'^oyex, 

mttiîmn  »  PalerAe*  1653 ,  in-4®.  III. ,  Etienne  ,  n*  xii  ;  Robert  ^  a* 

De  uaturm  &  fAtriU  Cwum ,  Dt  m*  xuî  j  &  Beakard  ,  n*"  jiu 

Tome  lU  Sf 
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CI VILIS,  (  Claudius  )  Batave ,  U-  CIVILLE ,  (  François  de)  g^n&I* 
lufire  par  fa  noblefTe  &  par  fa  va-  liommc  Normand,  mérite  Due  place 
leur  ,  vivoic  dans  le  premier  (lécle*  dans  l'Hiftoire ,  par  la  ûngularité 
llavoic'été  accufé  d'avoir^voulu  de  Ton  aventure  m  fiëge  de  Rouen 
troubler  le  repos  de  l'empire  fous  en  1 562. 11  écoit  capitaine  de  100 
'  Néron ,  qui  !e  iît-mettre  aux   fers,  hommes  de  pied ,  fatfant  partie  de 
'Galba  l'en  tira  ,  &  s*en  repentit,  la  garnifon  Proteftanre  de  cette 
'Civilis  ,  voulant  venger  fon  inju-  ville,  lorfque  Tarmée  royale  vint 
Te,  fouleva  contre  Kome  les  Bj*  l'anicger.  blefTé  à  un  air4Ut(lei{ 
laves  &  leurs  alliés.  11  conduiflc  Odobre  )  <^'«/i  <Qup  d*arqaebu\€  iU 
cette  révolte  avec  adrelTe  \  ennemi  joui  &  mâchoire  droitt^  la  balU  for" 
déclaré  fans   le    paroitre  ,  il  fçut  tant  par  de  rUrt  proche.   U  faffate 
'abufer  les    Romains  qui    ne    lui  du  col ,  il  tomba  du  haut  du  rem- 
foupçonnolent  point   de  tels  fen-  part  dans  le  (oiSé ,  (  c^étoic  vers  1  £ 
timens.  Mais  quelque  tems  après  heures  du  matin ,  )  £c    fut  eoterré 
il  leva  le  mafque ,  &  s'étant  joint  fur  la  place  ,  avec  le  corps  d*ua 
aux  Gaulois,  il  défît  Aquiîius  fur  autre  guerrier  ,  qu'on  trouva  éten* 
les  bords  du  Rhin.  Les  Germains ,  du  près  de  lui.yers  la  nuit  foo  va- 
«uirés  par  le  bruit  de  cette  vie-  let  informé  du  malheur  de  fon  mai* 
toife,  unirent  leurs  armes  aux  fieji-  tre ,  &  voulant  lui  procurer  une 
^es.  Civilis ,  fortifié  par  ce  fecours»  fépulture  plus  honorable  ,  obtint 
vainquit  en  deux  combats  Luptrcus  du  gouverneur  (  le  Comte  de  Momt^ 
ta  Herennius'Gallus  ^  qui  te  noient  gommery)  lapermiûiond'aller  l'ex- 
pour  KZ/^/Z/ut,  &  feignit  den*avoir  humer; mais  ayant  découvert  les 
-pris  lés  armes  qu*çn  faveur  de  Fef'  deu;c  corps  ,  il  ne  put  reconnoitre 
pa fin.  Il  fe  fer  vit  heureufenient  celui  de  fon  maître ,  tant  le  vifage 
tle  ce  prétexte ,  battit  f^ocula  ,  &  étoit  défiguré  par  le  fang  ,  Teafla- 
•fit-entrer  quelques   légions    dans  re  ,  &  la  boue.  Il  fe  retiroit  avec 
ion  parti;  mais  lorfque  la  révolte  un  homme,  qui  l'avoit  accompagné» 
des  Gaules  ,  qu'il  a  voit  fufcitée  lorfque  celui-ci  apperçut  au  clair 
Fan  70  de  J.  C  >  eut  détrompé  les  de  la  lune  reluire  quelque  chofe 
Bomains ,  ils  fe  rendirent  près  de  à  l'endroit  où  écoient  les  corps  ;  îl 
Certaiu,   Ce  général  fut  attaqué  s'en  rapprocha ,  &  vit  que  cet  éclat 
dans  fon  camp  môme ,  vers  Trè«  partoit  d'un  diamant  qu'avoir  au 
'.ves,où  Tutor  6i  CUjfîctts  s'étoient  doigt  l'un  d'eux  ,  doi>c  la  loaîa 
unis  avec  lui.  On  le  battit  ;  ma  s  étoit  reftéé  découvene.  A  ceigne, 
ayant  ranimé  fon  courage  &  celui  le  valet  reconnut  fon    mahre.  U 
de  fes  troupes,  il  défie  lès  enne»  retourne  enlever  ce  corps,  lui  ef« 
mis  &  prit  leur  camp. Une  1^  vie-  fuie  le  vifage,  &  lui  trouve  ea- 
«oire  repoufTa  Clvids  dans  la  Bâta-  core  un  reAe  de  chaleur*  11  fe  hâta 
vie.  Ce  rebelle  fçut  donner  des  cou-  de  le  porter  aux  chirurgiens  de  'a 
leurs  ii  favorables  À  fa  révolte  ,  garnifon,  qoi  d'abord  refufeat  de  le 
qu'on  la  lui  pardonna.  En  d^autres  fecourir,le  regardant  comme  mort, 
"jtcins  un  grand-homme^  innocent ,  Ce  zélé  domeftique  n'en  peaiaot  pas 
qui   dé;laignoit  de  fe  juilifier  des  de  même  ,  le  porte  dans  la  maifoa 
Inculpations  de  l'envie ,  étoit  con*  où  il  avoit  coutume  de  loger.U  reÔa 
damné  pour  prix  de  fesfervices:  là  cinq  jours  &  cinq  nuits  fans  au- 
ici  un  Impofleur  trouvé  le  moyen ,  cune  marque  de  featimenc  »  &  faas 
grâce  à  fes  belles  paroles  ,  d'élu*  mou  vement,Biaia  brûlant  de  fièvre, 
der  les  juAes  accufatioas  donc  on  Cepédam  des  pareof  du  blefle  (M'! 
le  charge.     '  .         » 
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éi€  Véfhoîi^  de  Vélly ,  &  ïia¥ël)  Té-  coufifl- germain  )«étant  venu  s 'in* 
taot  venus  voir  ^  appellérent  deux  former  de  lui  dans  la  maiCon  ;une 
IDcdecîns  (  Gturonu  &  U  Gras  )  &  vieille  femme  »  qui  y  étoit  reftéo 
un  chirurgien  (  Jacques  Davau»  )•  feule ,  lui  répondit  qu'il  avoic  été. 
Ceux-ci  jugèrent  à  «propos  de  le  jette  par  la  fenêtre  dans  une  cour- 
pan  fer,  quoique  fans  efpérance.  On  de  derrière  ,  où  il  étuit  mort  fur- 
lui  fît  avaler  quelque  peu  de  bouiU  un  tas  de  funter.  Ce  parent  vou- 
Ion  en  lui  dciïerrant  les  dents.  L«  lut  le  voir  ,  &  fut  ctrangemenc 
lendemain ,  l'appareil  levé  ,  le  ma-  furpris  de  le  trouver  vivant.  Civi/U 
lade  commença  à  revenir  à  lui ,  &  éxit  fi  foible  qu'il  oe  pouvoit  par- 
même  articula  quelques  plaintes,  1er;  ce  ne  fut  que  par  figne qu'il 
maïs  fans  reconnoitre  perfonne.  fit- entendre  qu'il  avoit  foif  :  on 
Peu-à-peu  la  connoifiance  lut  re-  lui  apporta  de  la  bière,  qu'i^buc 
▼int,&  on  commençoit  à  ne  pa*  avidement  ;  mais  ayant  cflayéd^a* 
défefpérer  de  lui,  quoiqu'il  eût  tou-  valer  une  bouchée  de  pain  ,  on 
jours  une  violente  fièvre  ,  lorfque  fut  obligé  de  la  luii  retirer  du  go* 
le  26  Oôobre  ,  onze  jours  après  fier ,  tellement  rétréci,  qu'elle  feit- 
là  blefiTure  ,1a  ville  fut  emportée  lit  aie  fufiBoque/.  Cependant  Tab- 
d*afiaur.  La  frayeur  lui  cauia  un  ftinence  &  le  froid  avoient  appa- 
ffedoublemenc  de  fiévrç  des  plus  remment  produit  de  bons  effets  ; 
violens.  CepeiMlant  quatre  foldats  car  il  étoit  prefque  fans  fièvre,  8c 
qui  pillèrent  lamaifon  où  il  étoit,  quelques  heures  après  il  fiit  tranf- 
fe  trouvant  par  hazard  de  lacom*  porté»  par  eau,  au  château  de  Croif- 
p^gnie  d*un  de  fes  amis  (  le  capi-*  ïet  fur  la  Seine  ,  à  une  lieue  do 
taine  I,â^o  )  le  traitèrent  avec  beau-  Rouen.  U  y  fut  traité  par  les  me- 
coup  d'humanité  j  mais  au  bout  de  mes  médecins  &  chirurgiens  qui 
quelques  jours  ces  foldàts  ayant  Ta  voient  d'abord  fecouru  ;  &  au 
été  contraints  de  quitter  ce  loge-  bout  de  quelques  mois  ayant  re- 
nent ,  qui  avoit  été  marqué  pour  pris  une  partie  de  fes  forces  ,  il 
un  officier  de  Tarmée  royale  {De/"  fut  tranfporté  chez  «deux  gentils* 
moulins  lieutenant  des  Gardei-Ecof-  hommes ,  frères ,  du  pays  de  Caux  , 
fçiCcs  ) ,  les  valets  de  cet  officier  (  MM.  de  Rufûffe  &  de  Ste- Marié 
I^  jcttérent  fur  une  méchante  pail-  le  Bailitul  )  qui  étoient  en  repu- 
lafiTe  dans  une  petite  chambre  de  ration  d'avoir  d'excellens  remèdes 
derrière.  Pour  comble  de  difgrace ,  pour  les  plaies.  Leurs  foins  réuf- 
quelques  ennemis  du  jeune  frère  firent  parfaitement ,  &  au  bout  de 
de  CivilU  ,  étant  venus  le  cher-  fix  femaines  il  ne  lui  refia  plus 
cher  dans  cette  maifon  ,  dans  le  d'autre  incommodité  que  celle  d'è- 
deflTeîn  de  le  tuer,  &  ne  l'ayant  pas  tre  un  peu  fourd  ;  enforte  qu'il 
trouvé ,  s'en  vengèrent  fur  lepau-  fe  vit  bientôt  en  état  de  repren* 
v/e  bleffé  ,  &  le  jettèrent  par  la  dre  le  métier  '  de  la  guerre ,  où  il 
fenêtre;  elle  n'étoit  pas  haute  ,  &  eiTuya  depuis  de  nouveaux  coups 
un  tas  de  fumier  s'étant  trouve  &  beaucoup  de  fatigues.  Sa  plaie 
îoflement  au-defi'ou5,il  y  fut  reçu  néanmoins  pendant  ^mbre  d'an- 
A{![ez  mollement.  11  demeura  la  3  nées  fe  r' ouvrit  de  tems  en  rems, 
jours  &  3  nuits  ,  en  chemife  ,  avec  &  le  mit  fouvent  dans  ui^  état 
un  fimple  bonnet- de -nuit  fur  la  fort  critique.  Ce  ne  fut  qu'en  i,s86 
tête  ,  expofé  aux  intures  de  l'air,  que  deux  fameux  médecins  ,  (  La» 
Au  bout  de  ces  trois  jours  ,  un  vinius  de  Prague  &  Mai^ari  d'Or* 
de  fet  parcns  (M.  de  Croijftt  fou  lèans  )  le  guérirent  radicalement  ca 
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Angleterre  OÙ  il  s*écoîtréfagticom^  porte  la  fiatue  cki  gnndfâu  hôÊ 
me  Proceftant.  Il  y  écrivit  im-mê-     Jfi<nri  IV ^  fur  le  Poot-neuf  à  Paris, 

me  fon  Riflolre  ea  1 606  ,  44  ans  Son  pinceau  étoir  ferme ,  vîgoa- 

après  fa  blefTure  ,  étant  alors  âgé  reux ,  &  déceloit  le  génie.  Le  pape 

de  70  ans  ;  &  c*«ft  de  cette  H  if-  lui  donna  un  bref  pour  le  faire- re» 

toire  que  \t  réfugié  Miffon  avoit  voe  cevoir  cheval ier-fervant  de  Maliei 

en  Angleterre  entre  les  mains  d^un  il  reçut  cet  hoi^oeur  au  lit  de  la 

gentilhomme  du  nom   de   SUqut*  mort*  Il  mourut  à  Rome  en  1613  , 

W//«, lequel  avoit  époufe  une  ar-  à  54  ans.  Ses  principaux  ouvrages 

riérc*petlte- fille  de  Civ'dU  .  St  qu'il  font  dans  cette  dern.  ville  &  à  Flo- 

a  inférée  à  la  fuite  de  fon  Voya^  rence.  Un  Ecce  Homo  ,  qu'il  fit  ci» 

g4  d'Italie  ^que  cet  article  eil  tiré,  concurrence  a vecle^<rrocAe  &  Mi» 

Flufitfurs  hiftoriens  ont  raconté  Ta-  cht^'Ange  de  Caravane  «  éclipCk  les 

venture  de  CipilU  \  mais  ils  n'ont  tableaux  de  ces  deux  peintres, 
pu  en  parler  auifi  exad^emenc  que        CLAGNl ,  (  l*Abbé  de  }  Voyt^ 

ce  récit  authentique ,  dont  nous  Lescot» 
avoas  retranché  les  circonÂances        CLAIR ,  Voye^  L£€LAIR. 
les  moins  eflentielles  pour  les  ré*        CLAIRAC ,  (  Louis«André  de  Is 

duire  à  une  étendue  convenable  Mâmie  )  ingénieur  en  chef  à  Ber- 
à  la  forme  de  ce  Dictionnaire.  {Ar*  ,  gucs,  mourut  en  175 1.  Nous  avons 

ttcU  citmmuniqué,  )   Nous    ajoute-  de  lui  :  h  L'Ingénieur  de  Càmpm*iK^  , 

rons  que  Civiile  étaiit  plus  qu*oc-  ou  Traité  de  la  Fortification  pajfagirt^ 

togénaire  ,  devint  amoureux  &  )a-  in-4*.  II.  Hiftoirt  dt  la  dernière  Rév^ 

loux   d'une  Jeune   demoifelle  *,  &  htion  de  Perfe ,  avant  Thmmas'Koa* 

qu'ayant  pafTé  la  nuit  fous  fes  fe-  likan ,  3  vol.  in- 12. 
nètres  par  un  tems  de  gelée ,  il        CLAIRAUT ,  (  Alexis*Clattde  ) 

gagna  une  fluxion  de  poitrine  qui  naquit  à  Paris  le  7  Mai  17!)  d'us 

termina  fa  carrière  :  ce  qui  a  inf-  habile  maître  de  mathématiques  , 

paré  i  un  poète  cette  épitaphe  :  qui  lui  apprit  à  lire  dans  les  E/é^ 

Ci  gît  qui  deux  fois  dut  périr  ^  mens  d  *EucUde,  Depuis  Pafeal ,  peiw 

£t  deux  fois  rtvint  â  la  vie  i  fonne  n'a  voit  montré  plus  de  gé* 

JEr  que  Vamoureufe  folie  nie  pour  les  fcienceft ,  que  le  jeune 

Vans  fa  vieUUfe  fit-mounr.  Clairault.  A  quatre  ans  ,  il  fçavoic 

ClVOLl  ou  CiGOLi ,  (  Louis  )  lire  &  écrire  ;  à  neuf,  rappUca- 

né  au  château  de  Cigoli  en  Tof*  tion  de  l'Algèbre  à  h  Géométrie 

cane.  Tan  15^9  ,  fut  appelle  ainfi  lui  étott  déjà  familière,  &  Iafo« 

du  nom  de  fa  patrie  :  car  fon  vrai  lution  des  problème  les  pins  dif^ 

nom  étoit  Cardin  L'étude  de  l'ana-  ficiies  n'étoit  qu'un  jea  pour  loî« 

tomie  lui  dérangea  l'efprit-,  mais  A  onze  ans  il  lifoit,il  entendoit 

le  repos  &  l'air  natal  le  lui  ayant  les  feé^ions  coniques  St  l'analyfe 

rétabli ,  il  fut  reçu  comme  peintre  des  Infinimenfpetits  du  marquis  de 

à  l'académie  de  peinture  de  Flo»  VHôpUaU'  Au  même  âge ,  il  avoit 

•*rence ,  &  comme  poète  à  celle  délia  fait ,  fur  quatre  Courbes  du  3*  geo* 

Crufea»  II  touclN>it  très-bien  le  luth  :  re  qu'il  avoit  découvertes ,  un  Mé* 

on  lui  reprocha  que  cet  inllrument  moire ,  imprimé  dans  les  hBfeel* 

Pempèchoit  de  finir  fes  tableau^  ,  lanea  BeroUntnfia  de  1714  ,  avec 

&  il  le  brifa.  CeA  à  lui  qu*on  doit  un  certificat  honorable  de  racadé* 

le  deflin   du  palais  Médias ,  dans  mie  des  fciences.  11  foutint  l'idée 

U  place  Madama  \  &  celui  du  pié-  qu'a  voient   donnée   de  lui   de  ^  ' 

deftal  du  chsvai  tn  bronzé»  qui  heureux  commeocemensiêc  ilfiK 
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Ma  MI  730  des  Reehifchês  far  tes  rn-V.  Ces  Ouvrages  la  fSrent'^re^ 

bourbes  à  dcuhlt  ccurbmt ,  în-4*.  di-  garder   comme    un   des    premiers 

gnes  des  p!us  grands  géomètres,  gjéomètres  de  l'Europe  ,  &  il  ob- 

L'académic  des  fcienoes  lui  ouvrit  tint  les  récompenfes  qu'il  méritoxn 

fon  fetn  à  dix-huit  ans  «avant  l'a-  11  ccoît   de  la   fociéié  du  Journal 

gc  prefcrit  par  fes  réglemens  ,•  &  des  Sçavans  ,  qu'il  remplit  d'excel- 

rafibcia  (  Foyei  MjurrERtvïs)  lens  extraits.  Il  obtint  sprès  fa  mort 

aux  académiciens  qui  alléreac  au  un  Eloge    hiAorique  dans  ce  Jour^ 

Nord  pour  détcrminev  la  figure  de  nal*  dont  Tauteur  s  exprime  ainfi  :  «  M* 

la  Terre.  Au  rétour  de  la  Laponie  »  »»  CUiraut  te  devoît  au  monde ,  &  ne 

i  ofa  calculer  la  figure  du  Globe ,  "  pouvoit  fe  Uvrer  à  nous  tout  en^ 

c'eft-à-dirc .  quelle  forme  lui  doi^  *'  5^'^^"^  "?,"'  ^"?''  donné  que 

'    ^^'         r  j  ï»  d'excel  ent.  Il  traitoit  en  maître^. 

ifTprimer  ton  mouvement  deroia*  ^  o,  ^^^r    .  ^  \   .        .     ,*      , .  /J 

.  "^     .   .       .    „         -..         .  »*  oc  prcfqu'en   fe  louant^  les  objets 

non    |oim  a  lattraûion  de  tou-  „  j/  ç^l  ^^^^^^  \  l^^fq^.j,  j^^^j^i 

tes  tes  parties.  Il   fournit  encore  „  geoit  dignes  de  lui  ;  mais  il  avoit 

au  calcul  l'équilibre  qui  retient  la  ^  peu  le  loifir  de  s'occuper  de  r  enr 

Lune'  entre  le  Soleil  &  la  Terre ,  •*  dre  compte  des  idées  des  autres , 

fuivaiit  le  fyfième  Newtonien  de  >'  tandis  ^u'il    avoit  lui-même  tant 

CM  trois  corps.  L'aberration  des  »  d'idées  importantes  à  expofer  pour 

étoiles  &  des  planètes,  que  Brad.  '*  le  progrès   des  fciences  ,  tant  d^ 

j.-  »,«;•  ..^.«Ll  â*»««i«.   »Wi;«^  **  découvertes  uuies  a  publier.  Sou-? 

Uj  av«^t  trouve  ctre^es  phcno-  „  ^^^^  ^^  j.^^^^  j^^.   ^^^  .j 

nenes  de  la  lumière  ,  doit  encore  ^  ç^  propofoit  d'arialyfer ,«  il  s'aSan^ 

a  CUiraut  la  théorie  claire  qu  on  ,»  donnoit  i  l'ardeor  de  découvrir  , 

en  a.  Nous  ne  parlons  pas  d'une  »  &  quittoit  Tauteur  pour  réfoudre 

infinité  de  Mémoires  fur  les  ma«  )•  les  problêmes.  Dansnos  aflemblées^ 

thématiques  &  raftronomie,dont  ^  od  il  étoit  fort  aiItdu,nousavioné 

il  a  enrichi  f  académie.  Ceft  d'a#  *  eu  lieu  d'admirer  confiammentçettt 

près  fes  tues  ,  que  l'opinion  de  *•  r;«>î*«^»«  »  <^e?«  douceur  qui  dou, 

^..«.•4^.  t—  ^JL^mm^  4./m«io   A^m  **  bloient  le  prix  de  fes  talens ,  qui 

regarder  les  comètes  comme  des  ^  embelliffoicnt  l'éclat  de  fa  gloiro 

plaflètes   aoffi  anciwoes.  que   le  „  ^„  j^  tempérant.  LTio^me  îupé^ 

monde ,  &  foumifes  a  des  loix  uni*  «  rieur  ne  brilloit  que  dans  fés  ou- 

▼erfelles  ,  o'eft  pas  feulement  une  a  vrages  :  l'homme  fimple,  jufte ,  égaF, 

hypothèfe ,  maîf  ane  vérité  prou-  «•  fe  montroit  feul  dans  la  foeiété  % 

vée.  Nous  avons  de  lui  :  I*  Eiémtns  *>  &  c'eft  une  autre  forte  de  gloire 

de  Géométrie  ,  1741  ,  10-8%   très-  »♦  qu'on  ne  peut  trop   publier,,  une 

cftimables  par  leur  clarté  &  leut  »*  gloire  qui  nous  Ij  rend  plus  cher, 

précifion.  M  y  fuitOM  route con-  *;  ^^"  "".f^^'    daniertume  a  nof 

■^   .       ,   é       ^,  t^    M         J-     -        Il  »♦  regrets.  Ajoutons  que,  fur  les  ma- 

traire  a  la   méthode  ordinaire.  Il  „  ^j^^^^  ^^^'.^  étrangères  aux  tra^ 

remonte  de  la  Géométrie  pratique  ,♦  ^aux  qui  rsmplirent  toute  fa  vîe  , 

A  la  connoiffance  des  principes  Se  ,»  il  avoir  le  goût  le  plus  fin  &   lé 

des  axiomes  :  méthode    qui  laifia  »  taél  le  pl^s  sûr  ;  que  s'il  critiqaoiC 

è  rélève  le  pfaifir  d'être  en  quel*  **  peu',  &  toujours  av«c  douceur,  il 

que  forte  inventeur  avec  fon  mal-  ^  appUndiffoit  toujours  à-propos  ^diA^ 

tre.  On  prétend 'qu'il  compofa  cee  »•  <ï»î«  fo"  approbation ,  dont  il  n'é^ 

Eîémens  pour   Villuâre   marquife  *;  T*?*  ^"^"^'^l^^^ifrt ':^^'^'ISr" 

^    '  *^     t  yr  p         ^'-1    MT  »♦  tput  genre  un  prix  très-flatteor.  M# 

eu  CHATBtST  î  (  V.  foo  article.)  lU  „  cutraut  eft  mort  le  17  Mai  1765  ; 

ElémtHs  d^Algèhe^  I746,  m-»»,  qut  „  ^^  b^ut  de  quelques  jours  de  mala- 

otît  le  métîte  des  précédeaa.  lll.  n  d'C, entre  les  bras  de  fon  père ,  qui 

TThéoriedelafigmeét  laTerf€fiy4^^  >•  avoit  déjà  vu  périr  19   enfans»i» 

Hi-8*«  iy«  Ta hl€s  de  U  iduM ,  ^^<é^^  [  11  ww  eu  un  frère  cadec^  qui  a»« 

Sliij 
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soii  peut-ètte  égalé  U  fagïcîtc  de 
Ion  aîné ,  sM  a'étoLt  mort  à  l'âge 
de  16  an5.  Un  an  auparavant,  il 
■voit  publié  UD  Traité  dis  Quadra» 
turts  cireulnutt ,  que  Tacademie  lies 
îciences  honora  de  Tes  éloges.  ]  On 
a  mis  les  vers  fuivans  au  bas  du 
portrait  de  Clairaut  : . 

^ar  fis  travaux  ia  Terre  a  changé  de 

figure }  ^)  •  ; 

£d  Lune  vit  par  iuifes  écarts  dévoi* 

Ces  Globes  chevelus  ,  errans  à  Vavetlh 

ture , 
Fixèrent  leur  retour ,  â  fa  voix  rap^ 

pelles  ;  (c) 
Et  jflffi  calcul  profond  ,   rival  de  la 

nature 
Démontra  Us  fccrcts  à  Newton  révélés, 

CLAIRE,  (Saiate)  née  à  Affife 
en  1 193  ,  d'une  famille  noble ,  re- 
nonça au  fiécle  entre  les  mai  as  de 
5.  François  l'aniiii.  Ce  faint  inf- 
flituteur  lui  donnfl  l'habit  de  péni« 
tence  à  Notre-Dame.de  la  Portion* 
cule»  £lle  s'enferma  eofuite  dans 
TEglife  de  S.  Damien  près  Affife, 
où  elle  demeura  41  ans ,  avec  plu- 
fieurs  compagnes  de  fes  aaftérités 
&  de  Tes  vertus.  Cette  églife  fut 
le  berceau  de  Tordre  des  Pauvres- 
femmes,  appelle  en  Italie  delU 
Povere'Donae^^ài  en  France  de  5/«- 
Ctai fe^  ou  Clariffes,  Cette  fondatrice 
k  gouverna  fuiv.  les  inftruâions 
qu'elle  avoic  reçues  de  5.  Français, 
A  rîmitation  de  fon  père  fpirituel , 
elle  fil  un  Teftament ,  pour  recom- 
îoander  i  Tes  fœurs  Tamour  de  la 
pauvreté.  Elle  mduruj  le  x  i .  Août 
I Z5  3  à  60  ans.  Son  corps  fut  porr 
té  à  Affife.  Ce  convoi  ^  honoré  de- 
là préience  du  pape  &  des  cardi- 

ux  ,  fe  fit  comme  un  triomphe» 
Su  fon  des  trompettes  &  avec  toute 
la  folemnicé  poffible.  Alexandre  If^ 
U  mit,  peu  de;tçms  après,  dans  le 
catalogue  des  Saints,  Les  religieu- 
fes  de  fon  ordre  font  diviféesea 

(a)  Voyagcau  Nord.(*)  Tables  de 
|t  Lune  (()  La.C^mète  de  i799. 


CL  A 

Daialan/fieê ,  fcrupuleufes  ohttrm 
*trices  de  fa  règle  donnée  à  leur 
fondatrke  par  5*  François  id  en 
Urhaniftes^  qui  fui  vent  les  téglc- 
mens  m4tigés,donnéspar£^r^«4a  VL 

CLARA,  (DiDiA*)  fille  de  l'em- 
pereur/tt/Zcn  /,  fut  mariée  au  féna* 
teur  Cornélius  Repeatimis»  Son  père 
étant  parvenu  â  fempire  l'an  193 
ds  Tere  chrétienne ,  elle  obtint  le 
titre  d'Augufte  pour  elle  ,  &  ia 
charge  de  préfet  de  Rome  pour  fon 
époux.  Mais  celui-ci  ne  la  coofer- 
va.que  durant  le  règne  de  fon 
beau -père.  Septime- Sévère ,  qui  Ten 
dépouilla ,  priva  auffi  la  même  an- 
née Didia  Clara  de  fa  qualité  d'Au- 
gufie ,  &  dtt  patrimoine  qu'elle  te* 
noit  de  fon  père.  Ainfi  elle  éprou- 
va dans  rcfpflce  de  quelques  mois 
toutes  lesfAreurs.&  toutes  les  ri- 
gueurs de  la  fortune*  Elle  a  voit  alors 
environ  40  ans. 

CLARENCE,  (le  Duc  de  ]  K«jet 
V.  George. 
;   CLARENDON,  (Edouard^comi» 

de  )  Voyei  I.  Hyde. 

CLARISSES  «  ou  Religieuses 
DE  Ste  Claire  ,  Voye^  Clairs. 

CLARIUS  ou  Clario  ,  (lûdore) 
né  au  château  de  Chiara  près  de 
Breffe,en  149s  ,/leBénédiâio  du 
•Mont-Caffin  devenu  évêque  de  Fo- 
ligno,  parut  avec  diftiaâioo  au 
concile  deTnente,  ^  fe  fit*aimer 
Se  reff^âer  de  fon  peuple  pour  fon 
zèle  &  fur-tout  pour  fa  chanté.  U 
laiââ  pluûeursouvjrages,  eftiaables 
par  l'érudition  qu'ils  renferment 
&  par.  leur  utilité.  Les  principaux 
font  :  I.  Sckolia  înBihlia  ,  à  Veniie 
1 5^4  ,.io-fbl«  II.  Scholia  im  Nùrem 
Teftam. ,  i  f  4  $  »  in-S-%  Ces  deux  ou- 
vrages ,  fou  vent  coB^ltés,  font  an 
rang  des  içeiUcurs  qui  aient  été 
/aits  en  ce  gienrç.  Soadouble  Coai« 
mentaîre  fut  mis  à  Yla^,  pour 
quelques  paffages  de  U  pré^cc , 
dans  lefquels  l'auteur  ne  refpeâoit 
pas  affez  la  Vulgate  1  mais  la  défc»» 
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le  de  le  lire  fut  levée  par  les  dé-  m  Di£vqu*<tvecun  air  de  r«cueiU 

pures  du  coqcile  de  Trente  pour  m  lement  &  de  refpeâ  très-remar* 

i'examea  des  livres.  III.  De^5cr-  h  quable.  Je  lut  avouai  l'impredion 

mons  lacins ,  1  vol.  in-fol. ,  &  en  2  >*  que  cela  faifoit  fur  moi  *,  &  il- 

10-4**.  IV.  Des  Lettres  avec  deux  *t  me  dU que  c*étoit  de  Aieiyr^A qu'il. 

ôpu/cules  ^MoAèat  ^  1705  ,  in  < 4%  m  avoir  pris  infenliblcment  cette 

Ce  fçavant  &  faim  prélat  mourut  le  m  coutume  ^  laquelle  doit,  être  ea 

2S  Mai  1 5  5  5 ,  à  60  ans.  Il  étrivoit  n  effet  celle  de  tous  les  hommes.  *• 

nettement  &  avec  facilité.  Son  déâatéreiTement  ctoit  eztrê* 

CLâKKL£,  (Samuel)  né  à  Nôr-  me.  Après  la  mort  de  Newton  ea 

wick  le    II    Oâobre   167$  d*uQ  1717 1  on  lui  oâPrit  la  place  d'in« 

magiArat  de  cette  ville  >  obtint  par  tendant  d&  la   monnole ,,  qui  rap-  • 

(qcf  mérite  la  cure  de  la  paroifle  porte   annuellement   1100  louis» 

ds  S.  Jacques  de  Londres.   11  fut  mais  un  revenu  û  conûdérable  ne 

quelque  tems  dans  le  parti  des  nou-  put  tenter  un  philofophe  qui  con«. 

veaux.   Ariens  ,  parmi  lefquels  fe  connoiflbit  mieux  le  prix  du  tem^ 

tcouvolent  ^tfw/o/i  &  HThifion,  Il  que  celui  des  richefTes'.il  le  refufa*. 

foutint  fon  fentiment  dans  un  livre  S^i  Ouvrages  ^  publiés  à  Londres 

intitulé  :  La  Doctrine  de  l* Ecriture  en  173 S,  en  4  vol.  in-folio , fonc 

fur  U  Trinité  ^im^ximé  en  17x1,  pour  la  plupart  en  a  ag!oIs;quel- 

rêimprimé  avec  des  additions  en  ques-uns  ont  été  traduits  en  fran^ 

1719,  &  donné  au  public  pour  la  çois.  On   remarque  dans  tous  un. 

3*  fois  après fafnorc ,  avec  des  aug-  fçavant  éclairé,  ua  écrivain  métho*» 

luentations  trouvées  dans  fes  pa-  dîque^  qui  met   les  matières  les. 

pîers ,  écrites  de  fa  propre  main«  plus  abûraites  à  la  pprtée  de  tout. 

Son  attachement  trop  connu. à  la  le  monde»  par  une  netteté  &  une 

feâe  quM  avoit  embraffée,  Tem-  préciQon  admirables.  Le  bel-efpric. 

pécha  d'être  archevêque  de  Can-  qui  Ta  appelle  une  vraie  Machine 

torbéri.  La  reine  Anae  voulant  lui  à  r<alfonnemçnt ,  devoit  ajouter  que.^ 

donner  cette  dignité  ,  Gipfon ,  évê-  c*étoit  une  'machine  ii.bien  dirigée» 

c^iie  de  Londres^  dît  à  cette  prin-  qu^ellen'en  produifoitordioairemic. 

ceile  :  Madame^  Oarke  eft  le  plusfçA"  que  de  convainquans  &  de  démonf« 

vantCr  U  plus  honnête  homme  de  tAn*  tratifs.  On  a  de  lui  :  L  Dîfeours, 

g/eterrt  i  il  ne  lui  manque  qu*anecho»  concernant  titre  &  les   attributs   de^ 

ft  »  cefl  cCêtre  Chrétien^  . .  Clarke  .fe  Dieu  ,  les  obligations  de  la.  Religion 

dmingua  autant  par  fon  cara^lére  naturelle^  U  vérité  & /a  certitude  de  la 

que  par  fes  talens.  Doux  ,  commu-  '  Révélation  Chrétienne  -,  contenus  eiK 

sûcatif,  iT  a  été  également  recher-  16  fermons  ,  prêcliés  dans  l'égUfe 

ché   par  les  étrangers  8t  par  fes  cathédrale  de   S.  Paul,  en   1704^ 

compatriotes.  Il  mourut  le  ii  Mal  fie   1705,  à  la  leâure  fondée  par 

'  S719  ,  à  54  ans  ,  après  avoir  aban-  Rohert  BoyUm  Cet  ouvrage,  traduit 

donné  TArianifme.  Malgré  quelques  en  françois  par  Ricotier  ,  AmCler- 

opinlons  parûculiéres  ,  il  avoit  un  dam,  1727,  3  voT.  in-8^.  &  dans, 

gj-and  fonds  de  religion,  u  Je  me  lequelTauteura  fuiyi  leplan  d'>4^'- 

»  fouviens  ,  (  dit  Tauteur  des  Elé^  hoÀie  ^  a  été   réimprimé   plusieurs 

mens  de  /^  philofophie  de  Newton^  )  fois.  L'édition  d^Avignon  ,  1756  , 
n  que  dans  plufîeurs  conférences^ ^  fans  nom  de  ville,  en  3  vol.  in« 

n  que  j'eus  en  1726  avec  le  doc-  i'2;  renferme  quelques  Notes  ,  Se 

9*  teur  ;  Clarke  ^  Jamais  ce  philofo-  une  Dijfertàtion  du  même  doâeur 

m  i^he  ne  prononçoit  le  nooi  de  .  fur  la  fpiritualité  êç  TimmortAlLi^ 
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de  rame  ,  traduite  de  Tangloît.  !!,  ^     IT.  C  L  A  U  D  £  V\  {Claxtotuê 

Des  Parapkraftsfur  Us  quatn  Evati"  Nero)  fils  de  Dru  fus  &  onde  de  Ca* 
gél/fles  Ail,  Dix- fept  Sermons  fur  dif'  HguU^  né  à  Lyon  dix  ans  vnni 
ftrens  fi.jets  'tnUreJfans,  IV.  Lettres  Véxt  chrétienne ,  fu9  le    feul  de  fa 
ÀDodweidiT  rirnmQrtalité  de  rame-,  famille  que  fon  neveu  laifla  vivte. 
avec  des.  réflexions  fur  le  livre  inti-  Après  la  mort  de  CaUgaia  ^  affaf* 
tulé>^;7r^nr0r,ou  Défenfedela  Vie  iîné  ,  C/tfB</e  fut  proclamé  empe- 
de  Mi/ ton,  V.   Ltttres  â  M.  Hoad»  reur  par  les  foldats  qui  le  reocon- 
ley  fur  la  proportion  de  la  vttefTe  trérent  parhazard ,  comme  il  fe  ca* 
&  de  la  force.  \l.  La  Fhyfique  it  choit  pour  échaper  aux  meurcriers. 
Rohault  traduite  en  latin  ,  1718  ,  Quoique  le  fénac  eût  envie  de  re- 
in-8*.  VII.  Une  autre  Traduàion ,  tablir  la  république,  on  n*ofa  s*op- 
dans  la  même  langné,  de  l'Opti»  pofer  à  fon  élcâion,  8c  on  le  re- 
tire de  Newton  ,1719  l'in-S**.  CldrU  connut  Tan  41  de  J.  C.  U  étoic  alors  - 
fut  un  des  premiers  qui  foutinrent  dans  fa  5  o*  année.  Les  maladies  de 
dans  les  écoles  les  principes  de  ce  fa  jeunefTe  Tavoient  rendu  foible 
célèbrephyfîcien.  VIH.  De  fçavan-  8c  timide.  Au  commencement  de 
tes  Notes  fur  les  Commentaires  de  fon  règne  >  il  s'annonça  affez  bien  ; 
Céjar ,  Londres  1712  ,  in -fol.  IX.  «  mais  il  fe  démentit  bientôt  «  &  ce 
t^ Iliade  d^ Homère  en  grec  &  en  I9-  ne  fut  plus  qu*un  enfant  furie  trône* 
tin,  Londres  1754^4  vol.  in-4%  Il  avoit  refufé  tous  \ts  titres  faf- 
avec  des  observations  pleines  d'é-  tueux  que  Tadulation  des  courti- 
rudition  qui  développent  bien  le  fans  avoit  inventés  ,  il  avoit  orné 
fens  du  poëte  Grec.  L'auteur  mou*  Rome  d'édifices  publics  ,  ScTavoit 
rut  en  achevant  cet  ouvrage ,  dont  charmée  par  fon  affabilité  8e  fa  po- 
il n'avoit  encore  publié  que  la  moi-  liieiTe,  fon  application  aux  affiiires» 
tié.^ôy.  l.  CoLLiN».  8c  fon   équité.  Mais  il  oe  parut 
CLARUS ,  {Julius  )  {urlfconfulte  enlbite  qu'un  imbécillei  qui  ne  con- 
habile  ,  natif  d'Alexandrie  de  la  noiflbit  ni  fa  force,  ni  fa  foiblef- 
Paille ,  remplit  les  premières  places  fe,ni  fes  droits,  ni  fes  devoirs, 
de  la  ville  de  Milan  ,  8c  mourut  en  Le  fénat  ,  toujours  âattéur  parce 
1 57c.  Ses  (EiivrM  ont  été  imprimées  qu'il  D*étoit  plus  maître,  décerna 
à  Francfort;  1636,  in-foL 8c  ne  font  les  honneurs  du  triomphe  à  l'em- 
plus  d'aucun  ufage.  pereur  ,  pour  le  fuccès  de  Ces  ar* 
CLAVASIO,  Voyei  ^«  AmGE.  mes  dans  la  Bretagne.  Claude  vou- 
CLAUBERGE  ,  (  Jean  )  fçavant  lut  le  mériter  lui-même  ,  pafla  dans 
Calvinide  , né  àSolingen  en  V^eft-  cette  ifle  Tan  49  de  J.  C.,  ôc  y  fut 
phalie  Tan  1622  ,  mort  le  31  Jan-  vainqueur  par  fes  génér^aux.  A  foo 
vier   1665  >  à  33  ans^  eft  un  des  retour  ,  il  retomba  dans  faflupidi* 
premiers  qui  aient  enfeigné  la  phi*  dite,  ^impudique Mtffaline, fa  fem- 
lofopliie  dcDefcartes  en  Allemagne,  me  ,  le  fubjugua  au  point ,  qu'il  en 
L'éle£leur  de  Brandebourg  lui  don-  apprit  les  débauches ,  8c  en  fut  taê* 
Ba  des  témoignagnes  non-équivo-  me  témoin,  fans  en  être  troublé. 
ques  de  fon  ^Ckiitie.  Ses  Ouvrages  Ce  monflre  de  barbarie  &  de  lu- 
ont  été  recueillis  en  2  vol.  in-4%  bricité  ,  vouloir  relie  fe  venger  do 
a  AmQerdam  ,  1691.  Le  plus  eHi-  mépris  d'un  amant?  elle  trouvoît 
mable  e(l  fn  Logiea  vêtus  &  noua  ,  fon  ibible  époux  toujours  prêt  i 
dent  il  faifolt  cas  avec  raifon.  lui  obéir.  Trente  fénateurs  8c  phi« 
'     I.  C  L  A  U  D  E  -  LYSIAS,  To^rj^  de  300  chevaliers  furent  mis  à  mort 
XïsiAs,n^//«  fous  fon  règne,  L*imbcclile  tyrm 
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▼oyoîtiTCc  une  joie  calme  iScfttl*  impèts ,  rendit  aux  particuliers  les 

pide  ces  exécutions  {angutnaires.  biens  que  fon  injufte  prédécefTeut 

lléfoit  tellenient  famlliatifé  avec  leur  avoit  enlevés.  Une  fennne^ 

ridée  des  tortures  ,  qu*u»  de  ies  inftruîce  de  foa  équité  ,  vint  le 

officiers  lui  rendant  compte  Jlu  fup*  trouver  &  lui  éii  :  Frince ,  «a  Ojp- 

plice  <l*un  homme  confuiatre,  il  ré-  c/>r  nommé  Claude  a  reçu  ma  taré 

pondit  froidement  \Je  ne  vous  avoh  de  Galien  ;  eUtoit  mon  unique  bien  ; 

pas  dit  àe  /efd're'motirir  ^  mais  ^t^îm'  faites-ta-moi  rendre»  —  Claude  ^  rc* 

fom  pui/que  ctla  efl  fait  ?,..  (  t^oye^  conn<nfrant  que  c*ctoît  de  lui-mê- 

i//.  Narcisse.  )  C<iw///e  ,  gouver-  «e  qu'elle  parloir  ,  lui  répondic 

iieur  de  la  Dalmatie  ,  s'étant  fait-  avec  douceur  :  //  efijafte  que  Claude 

proclamer  empereur  ,  écrivit  ati'  empereur  reflihte  te  qua  pris  Claudo 

fantôme  qui  régnoLt  à  Rome  ,  une*  particulier, .  .•,' Tandis  qu'il  faîfott- 

lettré  pleine  de  menaces  ,  sll  ne  ^eurlr  Tempireau-dedans,  il  ledé- 

fe  démetroTt  de  rempire  ;  Claude  fendoît  au-dehors.  Les  Goths  ,  au 

alloît  fe  foumettre  ,fi  oh  ne  l'en  nombre  de  320   mille  ,  pillent  U 

avoît  empêché.  Après  la  mort  de  Thrace  &  la  Grèce  ;  Claude  marche 

Wf^d//fl«,  fa  troifiéme femme, donc  contre  eux,  les  pourfuit  jufqq'au' 

il  fe  défît  pour  fes  débauches  «  il  Mont-Hoemus  ,  &  remporte  la  vie- 

'  époufa  Agr:pp:se  fa  nièce-,  quoiqu'il  toire  la  plus  fignalée.  La  pefte  qui 

eût  promis  de  ne  plus  fe  marier*  éroit  dans  leur  arniëe\  contribua 

Celle -ci  le  fubjugàa  encore:  c'eft  à  leur  défaite.  Elle  fe  glifla  mal- 

iîa  folliciration  qu'il  adopta  jWAt)w,  heureufement  dons  celle  des  Ro- 

au  préjudice  de  Britcnnieus,  Elle  mains ,  y  fît  les  mêmes  ravages  , 

Tempoifonna   dans  un   ragoût  de  &  emporta  C/au/f^en  3170  ,  à  Tâgc 

champignons  ;  mais  comme  lepoi-  de  j6  ans.  Cet  empereur  fut  à-la* 

ion  le  rendit  fîmplement  malade,  fois  grand  capitaine,  ]^uge  équitable, 

elle  envo)-a  chercher  Xénophvn  \  &  bon  prince.  Un  plus  long  règne, 

fbn  médecin  ,  qui  feignant  de  lut  eût  ren\lu  à  Rpme  tout  fon  éclat  & 

donner  çn.  de  ces  "vomitifs  dont  il  à  l'empire  fon  ancienne  gloire.. 

fe  fervoit  ordinairement  après  fes  IV,  CLAUDE ,  (  Saint  )  natif  de 

débauches,  lai  iît-paffer  une  plume  Salins  en  Bourgogne ,  fut  chanoine 

€mpoifonfiée  dans  la  gorze -,  il  en  &  archevêque  de  Befançon.  Il  quitta 

mourut  l'an  54  de  J.  C. ,  âgé  (l*en-  cette  dignité  pour  fe  renfermer  dans 

tirott  6^  ans.   Claude  nUtolt  qu'un  le  monaûére  de  St  Oyan,  dont  il 

homme  ébauché ,  difoit  fa  mère.  De  fat  abbé ,  6c  où  il  mourut  fainte* 

lui  -  même  il  n*étoit  qu Idiot  -,  fa  ment  l'an  696,  ou  félon  le  VXhifflet 

foibïefTe  en  fit  un  tyran.  H  inventa  en  703  ,  âgé  de  99  ans.  'Cette  ab- 

trois  lettres  ,  &  coœpofa  quelques  baye  bâcie  fur  le  Mont- Jura,  porta 

•uvrages  qui  fe  font  perdus.  le  nom  de  S.  Oyan  )ufqu'au  XIU* 

!II.  CLAUDE  II ,  (  Aurelius  )  né  fiécle ,  qu'elle  prit  celui  de  5.  Claw 

dans  rillyrie  en  214 ,  d^bord  tri-  de.  Le  corps  de  ce  Saint  y  fubfifte 

bum  militaire  fous  Dèce  »  eut  en-  encore  fans  la  moindre  marque  de 

imte  Te  gouvernement  de  fa  pro*  corruption  ^  &  ed  devenu  un  objet 

vince  fous  VaUrien*  L'armée  le  dé-  très-falutaire  de  dévotion  pour  une 

cîara  empereur  Tan  268  ^  après  la  foule  de  pèlerins  qui  y  accourent 

mort  funefle  de  Gallien,  t*empire  de  toutes  parts,  n  s'eft  formé  peu- 

reprit  uue  nouvelle  vie  fous  ce  à -peu  une  ville  fort  agréable  au- 

nouveàu,  Trajan.  Il  défît  le  rebelle  près  de  ce  monaflére.  En  1743  1^ 

^kré9i€  (Voyei  ce  mot }  -,  abolit  Its  pape  ^<  noU  XIF  y  éf Igea  un  é vê^ 
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ché  fuiTragaac  d«  Lyoa  i  8c  chso-  pr<^8lite.  Il  maoquoit  d'une  cer-» 

gea  ra!>l>aye  en  églife  cathédrale.  t9Îne élégance; mais fonftjrk  n'en 

Les  chanoines»  pour  êcrc  reçus  »  écoû  pas  moins  fort,  pour  être  fin-       i 

doivent  prouver  i6  quartiers  de  pie.  Peu  de  controverûâes  fe  font 

noble fiCe  i  huit  paternels  &  huic  ma-t  fervis.  plus   heureufemenc  des  &• 

ternels.  nèfles  de  la  logi<iue  &  des  autorî» 

V;  CLAUDE,  frère  Céleftîn ,  vU  tés  de  TérudîtioA.  Oa  remar^iue  ce       i 

Toit  Cous  le  règne  de  Charlts  VI ^  caraûére  dans  tous  (es  ouvrages  ^ 

9u  commencement  du  X7*  fiécle  »  dont  les  principaux  font  :  L  RI" 

ta  iléioit  digne  d'éclairer  le  nôtre^  pi*n/e  aa  Traité  de  U  PcrpcmUé  di 

Mous  avons  de  lui  un  ouvrage  phi«^  la  foi  fur  rEuchariJUt  ,1671,2  voL 

lôrophique ,  2><^  trrcars  de  nos  feit'  in  S*,  IL  Défiafi  de  la  Réfrfma* 

fa  lions  &  dêi  iafluences  céltftes  fur  tion  ,  OU  Riponfg  aux  Prèju*/U  U* 

la  terre  ^  contre  Tadrologie   judi-  gitimu  de  NicoU^  2  vol.  in-4*.  & 

cijiire  ;  où  il  s'çxpriipe  avec  tant  de  in- il.  lU.  Riponfe  à  la  Confirtacc       1 

îufteffe  &  de  précifion  ,  qu'on  le  de  Boffuet  ^'in-ii*  IV.  Les  Plaixtes. 

croiroit  Touvrage  d'un  moderne,  fi  des   Protejians  cratlUment   cpprimé* 

on  le  traduifoit  du  latin  fans  indi*  dans  le  royaume  de  France  ;  à  Colo- 

quer  l'auteur.  Ce(l  à  Or^ace  fine  gne  171 3,  in- il*  V.  Plulieurs 5cr> 

qu'onarobligationdecelivre-,  ille  dio/u  in-8\  écrits  avec  une  élo- 

Qt-imprimer  en  1 5  4*1  chez  5ii»»  Co-  quence  mâle  &  vigoureufe.  V  K 

Ii»es.  L*auteur  mérite  d'être  placé  à  Cinq  volumes  in-i  1  d'iEuvres  Pofi» 

coté  des  Baeon  &  des  Loàit.  humes ,  contenant  divers  Traites  de 

VL  CLAUDE,  (Jean)  né  à  la'  théologie  &  de  controverfe.  Ciaudi, 
Sauvetat  dans  le  Rouergue  en  1 61  ^.  méritoit  d'ccre  Tame  de  fon  parti  ^ 
d*uo  père  minière,  fut  élevé  par  autant  par  fes  talens,  que  parfoa 
lui  dans  le  fein  de  la  théologie  Se  intégrité  &  par  fes  mœurs.  Sa  con«^      \ 
de  la  controverfe.  Minière  à  Tâge  duice  &  fon   éloquence  n*étoient 
de  16  ans ,  il  profcfTà  enfuise  pen*  nulheureufement  que  trop  propres, 
dant  huit  ans  la  théologie  à  Nîmes  à  petfuider  ceux  qui  admettoient 
ajr«e  le  plus  grand  fuccès*  Claude  If  s  mêmes  principes  que  lui.  Sa  ^i> 
s'étant  oppofé  aux  fagfcs  intentions  a.  été  écrite  par  la  Derèi^  AxnS» 
de  quelques-uns  de  fon  pvrti ,  qui  terdam  16^7,  in-i6.  Voyei  Gasti* 
vouioient  réunir  les  Protedans  à  hau  &  Cqnraro. 
rE^life ,  le  mintdére  lui  fut  inter-        VIL  CLAUDE  ,  (  Jean-Jacques  \ 
dit  par  La  cour  dans  le  Languedoc .  petit-Hls  du  précédent ,  naquit  à  la 
^  dans  le  Querci.  U  vint  à  Paris  ^  H^ye  en  i6S4.Dès  Tàge  de  15  ans, 
&  fjtminlftre  de  CKarenton  depuis  il' publia  une  Dlffenation  latine  foc 
16Ô5  jufqu'en  16S5  ,  année  de  la  la  falatation  des  Anciensi,  Uirechc 
xé vocation  de  Pédit  de  Nantes.  Il  1701 ,  in  12  *>  &  à  Tàge  de  iS  ans  ^ 
pafTa alors  en  Hollande,  où  fes  ta-  ime  autre  Differtatian  dans  la  mê- 
lons &  fon  nom  l'avoient  annoncé  me  langue,  fur  les  nourrices  &  les 
depuis  long-tems.  Le  prince  d'O-  pédadogues,  S 'étant  confacré  en- 
range  le  gratifiai  d*une  pèfifian.  Il  fuite,  parla  fuggefiion  du  miniAre 
mourut  peu  de  tems  après  le  i  ^  .  Marjln ,  à  l'étude  de  U  théologie ,  il 
Janvieri687,à6Sans,  regardé  par  devint  pifteur  dei'églife  Françoife 
fon  parti  comme  un  oracle ,  Sç  corn-  de  Londres  en  1710 ,  &  m3urut  en 
me  lliomme  le  plu$*çapable  di  com-  1 71 1  à  i8  an» ,  fort  regretté.  Apres 
l^attre  Amauld  &  Bjjfuzt,  Son  élo-  .  fa.  mort ,.  fon  frère  Ât-imprimet  on 
quence  étoic  farce  »  anlmîe,  ferréei  '  vçl.  du  Çt^Stm^ns ,  oà  il  y  a  pluft 
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êe  folîdîû ,  que  d'ornement  6e  de 
pathétique. 

VIII.  CLAUDE  DE  France  , 
£lle  de  l^s  Xll  &  d'Anne  de  Bre- 
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Set  vertus  la  firent -aimer  de  foa 
époux  &  de  fes  fuiets.  £lltf  mou« 
rut  le  20  Février  1 575. 

CLAUDE  DE  TouRNON ,  Fojr. 


tjgn4^  naquit  à  Romorancin  en  1499.  TouRNOK ,  n"  m. 
La  reine  (a  mère,  qui  n'  imoit  pis  l,  CLAUDIA,  Veftale,  fut  accu- 
Fiaaçois  c:>mte  d'AngouIème ,  de-  fée  d'un  incefte;mais  f^tf/2j,fui- 
puis  roi  de  France,  voulue  lama-  vant  la  Fdble  ,  fît  un  prodige  en  fil 
t'x^t  k  Charles  à' Autriche  •^mù'i  Louis  faveur  pour  manifeiler  fa  fagelTe* 
jr//,qui  avoit  d'dbord  cédé  à  fes  Claudia  l'w^  feule  avec  fa  ceinture 
d  ^firs,  s*y  oppoYa  par  le  confeil  des  le  vaiiTeau  fur  lequel  étoic  la  il^tue 
fetgneurs  les  plus  fag'  s  de  fa  cour,  de  Cyh'ele  ,  qu'on  venoic  de  cher- 
La  princefTe  Ctaud^  fut  donc  flan*  cher  eh  Phrygîe  ;  &  qui  étant  ea- 
cée  au  prince  François  ,  en  1506  »  tté  dans  le  Tibre  ,  s*y  trouvoit 
&  ce  mariage  fut  célébré  à  S.  Ger*  tellement  engravé  ,  que  plusieurs  . 
main-en-Layele  14  Mai  1 514.  Un^  milliers  d'hommes  a>^oient  inutile- 
piété  fincére,  un  cara£tcre  égal  »  ment  efîayé  de  le  faire  -  avancer, 
une  extrême  boité  ,  telles  furent  C  tte  Veftale  étoit  de  la  famille  pa- 
les qualités  ,  qui  la  fîrent-appcller  tricienne  des  Ciaudct,  * 
de  Ton  tems  U  bonne  Reine.  Elle  IL  CLAUDIA,  dame  Romaine, 
nV'tôit  pa  û  bien  partagée  du  côté  convertie  par  St,  Paul ,  dont  parle 
des  qualités  extérieures.  Elle  boi-  cet  apôtre  fur  la  fin  de  fa  II*  Epiire  " 
toit  un  peu  :  defdut  qu'elle  tenoit  à*  Timothie»  On  ignore  de  qui  elle 
de  fa  tnere.  Sa  taille  étôit  médto-  écoit  femme, 
cre.  Les  traits  de  fon  vifage  ,  qui  II I,  CLAUDIA  ,  (Antonia-) 
reffembloient  à  ceux  de  fon  père,  fille  de  l'empereur  Claude^  fut  d'a- 
iTavotent  rien  qui  fixât  l'attention,  bord  mariée  à  Cneïus  Pompeîus  , 
qu'un  grand  air  de  douceur.  Aufii  condamné  â  perdre  la  tête  à  Tindi- 
Louis  XII  dit  à  Anne  de  Bretagne  ,  gation  de  Mejfaline  -,  &  enfuite  à 
qui  lut  fa^foit-craindre  les  dégoûts  Syl/a  Fauftus  ^  dont  elle  eut  un  fils* 
du  comte  d*AngouIême  :  Oui,  elfû  Ce  fécond  époux  de  C/dzi^/a' fut  af- 
rCefi  pas  belle  *,  mais  fa  vertu  touchera  fa/7iné  par  ordre  de  Néron ,  J'an6z 
le  Comte ,  &  il  ne  pourra  sUmpccher  de  de  J.  Ç.  Elle  fut  vié^ime  elle  même 
lui  rendre  jufiice»  Son  unique  foin  fut  de  la  barbarie  de  ce  prince.  Devenu 
de  plaire  i  fon  époux  ,  &  de  fervir  veuf  de  Poppée,  morte  enceinte  foui 
Dieu '&  les  malheureux.  Elle  avoit  f<es  coups,  il  oifroit  de  donner  la 
pris  pour  devife  uiie  Lune  en  plein  main  à  Claudia^  de  la  faire-recon- 
avec  ces  mots  :  C^/^p/i'^  CandX'  noitre  impératrice. Elle  rejetta  fes 
DIS,  Elle  avoit  été  couronnée  à  S.  offres  *,  &  Néron  lui .  fit-ôrer  la  vie» 
Denys  en  ï^ijy  &  elle  mourut  à  lorfqu'elle  étoic  encore  à  h  fleur  de 
Blots  le  20  Juillet  1^14 ,  à  15  ans;  fon  âge. 

après  avoit  donné  le  iourà3prin-        CLAUDIEN  ,  poète  Latin,  na- 

tes  &  à  4  princeiTes,  ttf  d* Alexandrie  en  Egypte  ,  flo* 

IX. CLAUDE  DE  France,  du*  tï((oit  {0!fts  Arcadius  ai  fionarius ^ 

chefl'e  de  Lorraine  ,  feptiéme  en»  quilui  fifent-ériger  unefiatue  dans 

fant  de  Henri  //&  di  Catherine  de  la  placeTrajane.  Il  fut  l'ami  dc5n'* 

Médias ,  naquit  à  Fontainebleau  en  Ucon  ,  qui  périr  en  voulant^ufurper 

1 547.  On  la  maria  en  1^5$  â  CW-  le  trône  impérinl.    Alors  Tamitié 

les  }l  du  nom  ,  duc  de  Lorraine  y  d'uo  erand-homme  devenu  |coupai<* 

dont  elle  çut  une  illufire  pofterité.  ble ,  fut  un.  crime  \  &  Claudien  quic* 
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ta  la  cour.  On  croit  qu'il  paffa  fa 
▼ic  dans  la  retraite  &  la  difgrace» 
Ce  poëte  étoit  né  avec  un  efprit 
▼if  &  élevc  :  c*eft  le  cara£l^re  de 
tes  écries.  Une  imagination  qui  a 
qiuelquefois  Téclac  de  celle  é^Ho- 
mJrcy  &  des  exprefllons  de  génie^ 
cTc  la  force  quand  il  peint ,  de  la 
précision  toutes  les   fois   qu'il  cft 
£ins  imiges  ,  alTe^  d'étendue  dans 
lés  tableaux  ,  &  fur-tout  la  plus 
grande  richeife  dans  Tes  couleurs, 
Toîlà  les  beautés  de  Clandien.  Mais 
if  eil  rare  que  la  fin  de  fes  pièces 
réponde  à  leur  commencement.  Il 
cft  fou  vent  enflé.  Il  fc  laiffe  em- 
y     porter  à  Tes  raïUies.  Il  n'a  nul  goût 
pour  varier  le  tour  des  vers,  qnî 
retombent  fans  ceffe  dans  la  mè- 
ne carence.  Les  é(;ri vains  qui  onyc 
dis  que  c'ell  le  poëte  héroïque  qui 
a  le  plus  approché  de  Firgile ,  dé- 
voient aufli  remarquerque  ce  n'eft 
^e  de  fort-loin.  II  paffe  pourtant 
pour  un  des  derniers  poètes  Latins, 
*  ^i  aient  eu  quelque  pureté  dans 
ttn  (lécle  groflier...  Parmi  les  édi- 
tions de  Cldudun ,  on  edime  la  pre- 
mière» de  Vicence  14S2 ,  in-folio  ; 
celle  de  Htlnfius  lo  fils ,  Elzevir  , 
1650  »  in-  12  •,  celle  de  Barthiu»  ,  . 
quoique  chargée  d'un  long  com- 
nentaire ,  in-4*.  Francfort  1659, 
în-4*;  celle  des  Varlorutrit  1665  ^ 
în-S*:  l'édition  donnée  in-4®.  1677, 
mi  ufûm  Delphini ,  laquelle  e(l  peu 
comntune  -,  Ôt  celle  de  Burman ,  Am- 
flerdam  1760  ,  in -4%  Les  pièces 
^ue  les  connoiflTcurs  lifentavecle 
plus  de  p'aiAr  dans  ClaudUn ,  font 
les  InvcHives  contre  Rufin  ,  en  a 
livres  *,  celles  contre  Eutropt ,  au/u 
en  deux.  Après  ces  piécd^,  vient 
le  poëme  de  VEnlcvcment  de  Pro» 
fcrpîae  \  &  celui  du  ConfuUt  é*ffo'* 
Boritts  fuit  de  près.  XJEnlcvcment  dt 
Proferpine  ell  plein  de   vccve   & 
d'enthoufiafRie.  Les  caraûéres  fonc 
naturels  &  biej|  deHlaés  ,  les  ima- 
ges vives  de  heureufes,  les  penfées 
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tuiles  &  fages ,  les  defcrlptlant 
piquantes.  Le  troisième  livre,  pref- 
que  tout  dramatique  ,  ell  plein  de 
mouvemens  tendres  &  ptfionnés. 
Le  nombre  de  morceaux  où  le  £aux 
goût  de  fon  fiécle  fe  mêle  qucl- 
qucfois.eft  petit  en  comparaifcn  àt^ 
morceaux  touchans  &  bien  écrMS. 

CLAUDIEN  MAMERT, prêtre 
8(  frei  e  de  Mamert  archevêque  de' 
Vienne ,  publia  dans  le  v*.  ûéde 
un  Traité  fur  la.  nature  de  l*Ams^ 
contre  f tftt/2e  de  Riez ,  quiprcren- 
doit ,  dit- on  ,  qu'elle  n'eft  pas  fpi- 
riiuelle  i  Hanàu  161  a  ;  &  Zvickau 
1655,1  vol.  in -8^.  VHfJluirc  Eccli- 
fiajiiqae  de  Tabbé  Raeînt  lui  attribue 
une  pièce  de  vers  contre  la  poéiîe 
profane  *,  mais  ce  poème  eft  une 
fuite  de  la  Lettre  de  $t  Paulin  de 
Noie  à  Jûvc.  Ceft  avec  plus  de  rai- 
fon  qu'on  lui  donne  THymne  de 
k  Croix  ,  que  pluiîeurs  dîocèfes 
chantent  au  Vendredi>Saint  :  Pan* 
ge^  llngua ,  glorîofi  PrécIIum  cercami» 
nîs  ,  &c.  Elle  fe  trouve  dans  (a  Bi* 
btiothèque  des  Pères  ^  8c  dans  les  li- 
vres d'Ëgîife.  Mamert  avoîc  été 
moine  dans  fa  jeuneile ,  &  avoit 
(u  une  partie  des  auteurs  Grecs  Se 
Latins.  Il  étoit  un  des  plus  fçavant 
de  fon  tems  :  il  mourut  en  47^ 
ou  474. 

CLAUDINE  deTourbok» 
Voyci  TouRNON  ,  n*.  m. 

L  CL AUDIUSPULCHER, fil» 
éiAppius  Claud'ius  Cxeus  ,  confui 
Romain  l'an  249  avant  Je fus*Chrift, 
avec  L,  JuHus  Pullus  «  perdit  une 
bataille  navale  en  Sicile  contre  les 
Carthaginois.  Il^t  une  autre  eiure- 
prife  fnr  Drepani  ;  mai$  Afdruhâl^ 
gouverneur  de  la  place  ,  ta  étant 
averti ,  l'attendit  en  bataille  à  l'em* 
l>ouchure  de  fon  port.  CUudîus  « 
quoique  furpris  de  trouvtr  les  en- 
nemis en  bonne  poAure,  les  9xt»* 
qua  inconfidéréraent.  A/druh*!  ,<% 
.  fervant  de  fon  avantage ,  coula  à 
^nd  placeurs  valfliHux  de§  R«^ 
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WÛn$^  en  prît  93  ,  .&  pourftiîvit  ouvrages  Tn-ié.  I.  TraduËion  libre 

les  autres  iufqu^auprès  de  Lilybée.  des  Pfcaumcs  de  Vtprts  du  Diman^ 

Les  dévots  du  Paganifme  crurent  che,  II.  Du  Luxe,  III.  La  Vie  4» 

^ue  ie  mépris  (  bien  louable eo  lui*  Guillaume  le  Conquérant  %,rçi  ^An* 

•même  >  s*il  eût  pris  (a  fource  dans  ^Uurrtk  IV.  Les  Prières  que  Davi4 

une  phiJofophie  éclairée  }  que  C/«ic  a  faites  à  Dieu  comme  RoL  11  snon- 

i/<ttxaveitfait*paroitre  des  augures  y  rut  en  1701» 
lui  avoit  attiré  ce  châtiment  ;t8r        CLA VILLE,  K^y.  ir.  Maistri*' 
comme  on  lui  préfenia  la  cage  où.        CLAV1US,(  Chriflopbe  )  Jé- 

étoiei&t  les  oileaux  facrés ,  voyant  iuice  de  Bambcrg  ,  fut  envoyé  v 

•qu'ils  ne  vouloient  pas  de  grain  :  Rome,  où  Grégoire XUI  Vemployn 

-Çtt'ils  boiweat  ^  dit- il,  gui/guHl  ne  à  la  correétion  du  Calendrier*  U 

vemleai  point  manger  j  &  auffi'tôt  il  fut  chargé  d'expliquer  &  de  faire« 

les  fic-jetter  à  Vtiu^Ciaudius  de  v&Ioir  la  réforme  qui  y  fut  faite  ea 

retour  à  Rome ,  fut  aepofé  &  coa-  1 581.  C'eft  ce  qu'il  exécuta  dan» 

"damné  à  l'amende.   On   l'obligea  fon  traité  De  Calendario  GregoHa^ 

•néme  de  nommer  un  diâateur.  U  no.  Cet  ouvrage  fut  attaqué  par  pla- 

«léfigna  un  certain  C,  Gtaucîa ,  Tob-  fieurs  Protcilans  palHonnés  ,  en* 

jet  de  la  rifée  du  peuple.  Le  fénat  tr 'autres  par  Jofepk  Scaliger  ;  mais 

contraignit  ce  dernier  à  fe  démet*  C/avius  le  défendit  avec  autant  de 

tre  en  h^tUTé^Attilius  Coilatinus*  fçavoir  que  de  vivacité.  Cejéful« 

daadias  ne  refpefioit  pas  plus  fa  te ,  aufll  profond  géomètre  qu'ha* 

patrie  que  fa  religion.  Il  étoit  xiii  bile  agronome ,  ifuc  regardé  comm» 

de  ces  téméraires ,  trop  communs  un  nouvel  Euclide,  On  a  de  lui  pki« 

«ufourd'hui  ,qui  fe  moquent  égale-  ficurs  ouvrages ,  recueillis  en  cinq 

ment  4  &  des  honneurs  qu*on  rend  vol.  in-fol.  On  y  trouve  :  I.  Des 

à  Dieu ,  &  de  l'obéiiTance  qu*on  Commentaires  fur  Euclide ,  fur  Théam 

doit  aux  hommes  places  à  la  tête  dore^  fur  Saerohofeo^^  II,  Des  Traim 

des  autres  hommes*  i^j  de  mathématique.  III*  Ses  ^/jt^» 

IL  CL  AUDIUS ,  (  Appîus  )  dé«  iogits  du  Calendrier  Romain ,  con- 

cenrvir  Romain ,  très- connu  par  la  tre  Scaliger  &  Lydiat,  Clavius  mou* 

mort  de  VirgMte,*.  Voy,  Virginie  rut  à  Rome  le  6  Février  1611^  i 

&  Clausvs.  75  ans. 

IIL  CLAUDIUS  M  ARIUS        CL  AUSUS,  roi  des  Sabins  «  rénw 

VICTOR  ou  Ki^r/fftti,  rhéteur  nit  fes  forces  à  celles  de  Tumus 

de  MarfetUe  dans  le   v*.  ûécle  ,  contre  jËu^e.  Ceft  de  ce  ptince  quo 

snort  fous  Tempire  de  ThéodofoXe  deCctndoït  Appius  Claudius  ^  qui 

fenne  &  de  Vakntiuien  lïl  ^  \z\Kz  peu-aprèsl'expulfîon  desTur^iftW,' 

un  Poème  fur  U   Genefc  en  vers  vint  à  Rome  avec  cinq  mille  clicns. 

hexamètres  ,  &  une  Épitre  à  l'abbé  On  lui  donna  un  des  Quartiers  de 

Salomon  ,  contre  la  corruption  des  la  ville  pour  s'y  établir  avec  fa 

moeurs  de  fon  fiécle.  Ces  deux  fuite.  Telle  étoit  l'origine  de  la  fa« 

€>uvrages  ont  été  imprimés  in -8%  mille  des  C/au^fie/i^ ,  félon  Virgile» 
1^36,  1545, 15  60,  avec  les  Poé-        CLÉ  ANDRE»  Phrygien  d'ort- 

/Ut  de  Se  Avite  de  Vienne.  ViSor  gine ,  efclave  de  condition ,  fçut 

mourut  vers  l'an  445.  gagner  les  bonnes -grâces  de  Tem- 

CLAV1GNY,(  Jacques  de  fa  Ma«  pereur  Commode  ,  qui  en  fit  fon 

ftoufe  de  )  du  diocèfe  de  Bayeux ,  favori  &  fon  chambellan,  l'an  i8x  . 

4oai  il  fut  chanoine,  abbé  de  Gon-  4e  J.  C.  après  la  mort  de  Perea» 

I  citàtti^r  de  pluûears  petits  mus  ^  puni  deux  ans  auparavant  du 
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dernier  fupplice  pour  fes  eoncuf* ,  phyfique  ou  moraU  La  perfe^ofl 

fions  &  fes  crimes.  Cléandre,  dans  ce  pour  lui  étoic  de  fubir  ▼olootai* 

poÔe  glififant,  ne  fut  pas  pius  mode*  rement  une  deûinée  inévitable.  H 

ré  que  éelui  auquel  il  fuccédoit»  enduroit  patiemment  les  plaifaiH 

Créé  miniftre d'état,  il  ven 4 otttou-  teries  des  philofophes  fes  coafré* 

tes  !es  charges  de  Tempire,  plaçoic  res.  Quelqu'un  Tayanc  appelle  ane  : 

à  prix  d^argcnt  des  affranchis  dans  Je  fuis  atuiéc  Ziaon  ,  rcpondîc>lli 

le  réflat,&  I*on  compta  en  une Teule  il  'iCy  a  qut  moi  ftul  qui  puijfc  parut 

annce  15  confuls  défignés.  Il  caf-  fin  paquet.  On  lui  reprachoit  ua 

^'Ibit  les  jugemens  des  migldrats  ;  &  jour  fa  timidité  :  Ceft  un  beunut 

ceux  qui  lui  étoient  fufpeôs ,  il  tes  défaut  »  dit-il ,  j*en  commets  moâu 

rendoit  criminels  auprès   de  fon  ée  fautes.  On  le  bUmoit  un  four 

naître*  Enfin  fon  infoience  &  fa  tle  ce  qu*il  avoit  tant  de  fingularité 

cruauté  montèrent  à  un  [el  excès ,  dsns  fes  opjaioos  ;  il  répondit  : 

que  le  peuple  Romain  ne  pouvant  Seroit^e  la  peine  dUtre  philofopke^ 

plifS  fouffrir-,  fut  fur  le  point  de  fi  je  peu  fois  comme  Us  autres  Srfije 

fe  {oulever.  L'empereur,  coititraint  fuivols  la  foule  }  Les  Athéniens  Iiû 

4'abindonner  Cléandre  à  1  indigna*  offrirent  le  droit  de  bourgeoifie  dans 

tîon  publique,  lui  flt>couper  la  tê-  leur  ville.  Quo/ i/oac !  répoodît-il , 

te  l*an  de  J.  C.  190.  eji'cn  déshonoré  pour  itr^  né  dans  ame 

CLÈANTHE  ,  philofophe  Stoï-  vilU  plutôt  que  dans  une  autre  ?  Qud 

Cten  né  à  Vaffus  dans  la  Troade  en  a  u^eau  mérite  aequeirois^je  en  me  foi» 

Afîe,  fut  d*dbord  athlète  ,  8c  fe  mit  fant  Grec  par  adoption  ?  Il  compa- 

cnfuite  parmi  les  difc  pics  de  Z<^-  roit  le|  Péripatéticiens  aux  iofirn- 

tton,  11  gagnoit  fli  vie  à  tirer  de  meus  de  mufique ,  qui  font  du  bruit 

f  eau  pendant  la  nuit ,  afin  de  pou-  &  ne  s'entendent  pas  eux-mêmes» 

Toir  étudier  le  jour.  L'Aréopage  Cette  comparaifona  dùêtreappli* 

f  ayant  appelle  pour  repondre  quel  quce  tong-tems  aux  philofophes. 
-métier  le  faifoit  vivre,  il  amena        I.  CLEARQUE  ,  Spartiate,  en- 

vn  jardinier  8c  une  bonne- femme  :  voyé  à  Byzahce  par  fa  république, 

iipuifoit  de  l'eau  pour  l'un  ,  8c  pai*  profita  des  troubles  ide  cette  ville 

trifToic  pour  l'autre.  Lesjugbs  vou-  pour  s'ériger  es  tyran.  Lacédéao- 

lurent  lui  faire  un'préfent  ^  mais  ne  l'ayant  rappelle  •  il  aimameux 

'Cléanthe ,  qui  avoit  un  tréfor  dans  fe  réfugier  dans  Tlonie  »  près  du 

fon  travail  ,  refufa  de  l'accepter,  jeune  Cyn/j,  que  d'obéir.  Apres  la 

Après  la* mort  de  Zenon ,  il  rem-  viâoire  à*Artaxerce  fur  ce  prince 

plit  fa  place  au  Portique  ,  8c  eut  fon  frcre ,  Cléarque  alla  chez  Ti/- 

'pour  difcipics,  le  roi  Antigène,  8c  fapfierae ^  {atrêpt  d*Artaxerce  ,  avec 

Chryfippe  qui  fut   fon  fuccîîTcur.  pIufieursofficiers^Grecs.  Tiffapker^ 

Ce  philofophe  ,  qai  florifibit  en-  ne  les  arrêta  ,  8c  les  envoya  au  roi 

viro;j  l'an  140  avant  Jcfus  Chrift ,  qui  les  fît- mourir ,  contre  la  foi  du 

fe  laifTa  mourir  de  fjim  à  l'âge  de  traité,  l'an  40^  avant  JefusCbrîft. 

90  ans.  Comme  prcfque  tous  les  La  grande  maxime  de  C/etf/^acétoit 

Stoïciens,  il  penfoit  qu  on  ne  doit  qu'on  ne  fçauroit  rien  faire  d*ua  or* 

s*applaudir,ni  fe  plaindre  de  fa def«  mes ,  faos  une  févére  difcipline  :  auffi 

tince,ni  fe  fçavoirgréde  fes  ver-  répctoit-il  fouvent  ,  qu'un  fiidat 

tus ,  ni  fe  dédaigner  pour  fes  vices,  doit  plus  craindre  fon  général  que  lu 

Le  mil  moral  ou  phyfique  ne  lui  ennemis, 

parotiToit  pas  moins  hecefToire  à         IL  CLEARQUE  ,  philofophe 

la  beauté  4e  l'univers ,  que  le  t»ieti  Peripatéticiea,8c  difcîple  ûiArifiatM^ 
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Itoit  oatîf  de  Sorli.  Tous  les  an- 
ciens auteurs  parlent  de  lui  avec 
étoge ,  &  aiTùrent  qu*il  ne  cédoit 
en  mérite  à  aucun  de  fa  feâe.  H 
compora  divers  ouvrages ,  donc  il 
ne  refte  qu*un  fragment  du  Traité 
touchant  U  Sommeil ,  confervé  par 
Jofephe, 

CLELIE ,  Tune  des  filles  Romai- 
nes données  en  otage  à  Porfinna  , 
Jorfqu*!!  mit  le  fiêge  devant  Rome  « 
vers  Tan  507  avant  J.  C.  pour  réta- 
blir les  Tarquins  fur  le  trône.  En- 
nuyée du  tumulte  du  camp ,  elle 
it  fauva  &  paiTa  le  Tibre  à  la  nage , 
malgré  les  traits  qu'on  lui  tiroit  du 
rivage.  Pcrfe/Ma  ,  à  qui  on  la  ren-_ 
Toya,  lui  fit  préfent  d'un  cheval^ 
ûiperbexnent  équipé ,  de,  lui  permit 
d*cmmeaer  avec  elle  ,  en  s*en  rr- 
tournant ,  celles  de  Ces  compagnes 
qu'elle  voudroic  :  elle  choifit  les 
pins  jeunes ,  parce  que  leur  âge 
lés  expofoit  davantage.  Le  fénat  fit 
ériger  à  cette  héroïne  une  ftatue 
équeftre  dans  la  place  publique. 

CLEMANGIS  ùu  DE  Clamin- 
GES ,  (  Nicolas  )  né  à  Claminges  , 
village  du  diocèfe  de  Châlons ,  doc- 
teur de  Sorbonne  ,  enfuite  reéleur 
de  l'uni verfité  de  Paris ,  fut  fecré- 
taire  de  l'anti-pape  Benoit  XIIL  On 
Faccufa  d'avoir  dreffé  la  bulle  d'ex- 
communication contre  le  roi  de 
Fiance ,  Char  Us  VI,  N'ayant  pu  fe  - 
laver  entièrement  de  cette  imputa- 
tion ,  il   alla  s'enfermer  dans  la 
Chartreufe  de  Valle- Profonde,  & 
ycompofa  plufiei^s  ouvrages.  Le 
roi  lui  ayant  accordé  fon  pardon , 
il  fortit  de  fa  retraite ,  8e  mourut 
provifeur  du  collège  de  Navarre 
vers  1430.  Il  avoir  été  ch?noine 
de  Langres  ;  il  étoit  alors  chantre 
&  archidiacre  de  Bayeux.Scs  écrits 
entêté  publiés  a  Leyde  en  161  )  , 
10-4".  Les  4>Ius  confîdérables  font  : 
un  traité  Dt  corrupto  Ectltfitt  (Ut»  ^ 
à  Vittemberg  ,  1608  ,in-4%  in- 
fère dans  le  Spicild$^  du  Perc  d'A^ 
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eheri\  &  plufieurs  I«iir<^*  Son  la- 
tin eft  affez  pur ,  pour  un  tems  oà 
h  barbarie  régnoit.  Il  ne  cède  pref- 
que  en  rien  à  la  plupart  des  anciens 
pour  l'éloquence  ,  la  Boblefife  des 
penfées ,  Télc^nce  du  ftyle  ,  les 
applications  des  auteurs  profanes 
9l  facrél  ;  mais  il  eft  dédamateur, 
iàtyrique  ,  &  ami  de  l'exagération, 
CLEMENCE   ISAURE  .  yoy€i 

ISAURE. 

CLEMENCET  ,  (  D.  Charles  ) 
né  à  Painblanc  au  diocèfe  d'Autun , 
entra  dans  la  congrégation  de  Se 
Maureni7i2)âgéde  16  ans.  Après 
avoir  enfeigné  avec  diftinâion  U 
rhéprique  à  Pont-le-Voy  ,  il  fut 
appelle  à  Paris  dans  le  monailér«    / 
des  Blancs-Manteaux ,  où  il  mou- 
rut en  1778.  Cétoit  un  homme 
pieux  ,  vrai  ,  fincére  ,  bon  ami  , 
mais  ardent ,  attaché  à  fes  opinions 
&  foufFrant  avec  peine  qu'on  les 
combattit  :  il  ne  falloit  pas-dire  « 
en  fa  préfence ,  ni  du  mal  de  M'*  d« 
Port- Royal,  ni  du  bien  des  Jéfui-' 
tes.  Doué  d'une  mémoire  heureu- 
fe ,  &  né  avec  l'amour  du  travail , 
il  travailla  jufqu'au  tombeau.  Les 
fruits  de  fon  application  font  :  I. 
V Art  de  yérifitr  tes   Dates,  '75*  • 
in* 4%  qu'il  compofa  avec  D.  Du* 
rand  ,  &  qu'il  fit- réimprimer  avec 
D.  Clément  ^  1770  t  in-folio:  c'cft    * 
plutôt  un  nouvel  ouvrage ,  qu*une 
nouvelle  édition.  La  partie  hifto- 
rique  contient  le  fonds  &  la  fub* 
ilance  de  Thifloire  univerfelle  de-« 
p^is  J.  C.  )ufqu*à  nos  jours  ;  &  l'on 
ne  peut  pouffer  plus  Io«n  le  fça- 
votr  &  Texa^bitude  chronologique. 
IL  Lettre  à  Morénas  fur  fon  Abrité 
de  l*Hiftoîre  EccUfiaftique  de  Fieury  , 
175  7 ,  in- 1 2  :  bien  écrite  &  pleine 
de  chofes  bien  difcutées ,  mais  où 
l'on  retrouve  trop  la  chaleur  de  fon 
efprit  &  de  fon  parti.  UI.  HlfioWt, 
^iairale  de  Purt-koyal  depuis  la  ré- 
forme de  l'abbaye  jufqu'à  fon  en- 
tier^ dcfiruâioo  ;I75}-I757|dijc 
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irol.  in'i%»  Ce  livre,  qui  renr<rme  prês  :  que  c^étoît  commettre  isiiA 
pluûeurs  pièces  importantes  ,  eil  injuftjce  dont  il  ne  fe  Javeroit  /a* 
tait  avec  beaucoup  de  foia  ;  plua  mais  nux  yeux  de  la  pofiérité.  Ces 
i&*impartialité  &  de  précifion  Tau»  réflexions  lîrent-rentrer  es  lai-mè* 
roieiK  rendu  agréable ,  &  peut- ocre  me  l'empereur,  qui  accorda  la  vie 
plus  utile.  IV.  Chargé  par  (es  fupé-  à  Clément ,  avec  une  partie  de  fes 
tieurs  de  continuer  VHifioire  Utti'-  biens,  l'an  de  J  C.  194* 
Toirt  de  fronce  »  il  en  donna  le  x'.         U.  CLÉMENT  l"  ,  (Si)  difciple 

yoU en  I75  6  &  le  Xi%  en  1759.  tl  en  de  St  Pùrre ,  dont  il  reçut  Tordi- 

p^rut  dçpuis  un  xii^;  qui  ed  de  D.  nation  ,  fuivaot  le  témoignage  de 
CUment^y,  La  Juflifcation  dt  CHif»     Tertullien  ,  Aiccéda  Tan  91  à  5r  Clet 

toirt EcciéfiafUqite  de  ^«cive,  1760  «  Ou  AnacUc,  L'apôtre  Se  P«u/ parle 

in- 12»  VI.  La  Vérité  &  V lanoctnee  de  lui  dans  fon  Epitre  aux  Philip* 

niSoriem/es  de  l'Erreur  &  de  la  Ca/om-  picns,Ce  fut  fous  fon  pontificat  que 

mie^B\iiiX]tt{\\xProjet  de  Bourg' Fort*  Domitien  txcità  la  féconde  perfé- 

taine  ,  175S,  2  vol.  in- 12.  &c.  Ce  cution  contre  les  Chrétiens.  Quoi 

fivrequi  ell  écrit  chaudement,  n'eft  qu'en  difent  pluiîcurs  fçavans  mo- 

yas  le  feul  dans  lequel  l'auteur  aie  dcrnes  ,  il  7  a  bien  de  l'apparence 

jréfut^  les  Jcfuites.  Il  donna  diver-  que  c'efl  à  St  Clément  ^  &  non  à  St 

fes  brochures  coott'eux  avant  &  Fabien  ,  qu'on   doit  rapporter   I» 

9près  l'arrêt  du  Parlement  de  1762.  mi/Son  des  premiers  évêqaesdans  . 

Il  auroic  été  fans  doute  plus  gêné-  les  Gaules.  (Voy.'l'^rr  <fc  Wr(/S<r 

seuxde  ne  pas  jciter  des  pierres  à  les  dates  ^  p.  239.)  Il  mourut  (ain- 

des  gens  qui  étoietft  à  terre.  Mais  tement ,  ou,  félon  d'autres ,  il  fouf* 

puifqu'un  religieux  vouloit  écrire  fric  le  martyre  Tan  100. On  a  attrt- 

contre  des  religieux ,  que  des  ma-  bué  à  ce  faint  pape  plusieurs  ou-» 

l^ftrats  fages  jûgeoient  à  propos  vrages  anciens.  Le  feul  qui  foît  de 

de  profcrire,  il  atiroit  dà  imiter  lui»  eftune  Epitre  aux  Corinthiens  ^ 

kur  (ageffe,  &  prendre  un  ton  plus  publiée  à  Oxford  en  1633  par  Fa* 

Biodéré  ;  le  fiea  ne  rétoit  ailQré*  trieine  Jujffùts ,  fur  un  manufcrit  ve- 

nent  pas.  Qu*on  en  juge  par  ce  tl-  nu  d'Alexandrie  ,  où  elle  cft  à  la 

tre  d 'une  brochure  :  Authentieité  de*  fio  d  u  Nouveau  -  Tcftament*  C'eft 

pièces  du  proeès'criminel  de  religion  un  des  plus  beaux  momimens  de 

&  dUtat^  qui  s*infiruit  contre  les  JÈ*  l'antiquité  ;  la  plupart  des  auteais 

SUITES  depuis  aoo  ans  »  démontrée  \  l'ont  citée  après  TEcriture -Sainte. 
1 760 ,  in- 1 2.  HL  CLEMENT  U  ,  Saxon ,  ap- 

'    L  CLÈMËNTj(Ci^««  Cl£M£Ns)  pelle  auparavant  Suidger ,  évcqoe 

«ficnateur ,  prit  le.  parti  de  Pe/cen^  de  Bamberg,  élu  pape  au  concile  de 

nius  Niger  «  contre  l'empereur  Se»  Sutri  en  1046  »  mourut  le  9  Oâo« 

vire.  Comme  ce  prince  lui  faifoic  fare  1047.  Cécoit  un  pontife  ver- 

fon  procès  en  perfonne  ,  il    lui  tueux  «  qui  montra  beaucoup  dt 

tepréfenta  avec  beaucoup  de  har«  zèle  contre  la  fimonie, 
dieOe  :  Que  la  caufe  de  Niger  ,        IV.  CLÉMENT  III ,  Romain  ; 

quoique  vaincu,  n'étoit  pas  moins  évèque  de  Prcnefte ,  obtint  la  chai- 

juiie  que  celle  de  Sévère  qui  étoic  te  apoilolique  après  Grégoire  VIII, 

vainqueur   \   qu'ils  avoient  tous  le  19  Détembre  1 187,  &  monnit 

deux  eu  le  même  but ,  de  détrô»  le  27  Mars  1191  ,  après  avoir  pu» 

i^er  un  ufurpateur  \  &  que  û  Se*  blié  une  croifade  contre  les  Sarra^* 

fért  punifToic  les  partifans  dci  M-  fins.  Ct(t  le  premier  des^pes  qui 

^cr  »  ii  dcvoit  punir  les  ûens  pro-  ait  ajouté  Tannée  de  fon  pontificat      | 
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datés  do  lieu  itéu  }onr«  Poyl  *>  M  roulons  pat  qu'aucun  de  nos 

GviBERT  ,  n*  u  **  partns  s'enfle  ,  fout  prétexte  ds 

V.  CLÉMENT  IV,  (GuyFoir/.  '^  ;^,\'^J^^;if'TJ  *"*^%Tc  ^'^ 

.           ,     -,        \     '  ^  ^  w.  ****«  oc  Cé€iu  prennent  des  ma- 

quois  ou  i€  Fouirais) nt  de  parcns  „  ^  ^  ^^^^^  ^  ^^^  ^^^^  j,^,^ 

nobles  >  St-GiJlcs  fur  le  Rhône ,  „  (j^iple  cléricature.  Voyez  G^€  , 

d*abord  militaire ,  enfuite  JMtifcon-  »  &  dites-lui  de  ne  pas  changerde 

faite ,  devint  fecrétaire  de  5c.  Louis*  m  place  $  mais  qu'elle  demeure  à  Suze, 

Après  la  mori  de  fa  femme ,  il  em-  «*  &  qu'elle  garde  la   gravité  &  la 


^     ,      ^      «jij-.r      '1  A     »•  €"«  leroient  mutues  a  cewipour 

Angleterre.  Enfin  il  fut  élu  pape  à    „  _„.  ^_  .„  f„^j,  g.     ./jvu.  /.Ile- 


Angleterre,  tnnn  u  lui  cm  Dapc  a  „      ^  ^„  j^^  f^,^j^^  g^  „^^fi^,ç,  i  ^^^ 

Péroufe  le  î  Février  1165.  On  eut  „  ^^^e.  Si  on  lui  offre  des  préfens 

beaucoup  de  peine  à  lui  faire-accep-  »  i  ce  fuj et,  qu'elle  les  refufe  ,  fi 

ter  la  papauté,  qu'il  ne  garda  que  «*  elle  veut  avoir  nos  bonnes  grâces* 

4  ans  ,  étant  mort  à  Viterbc  le  19  »•  Saluez  votre  mère  &  vos  treces. 

Novembre  1268.  Le  trône  pontifi.  »•  Nous  ne  vous  écrivons  pas  avec 

cul  ne  changea  point  fes  mœurs.  U  »*  ^  ?""*  »  »»  *  <^;»«  <1»«°^ f«!"»»« » 

_^-,^ ;JL,:.-r.««r««»î.. «.,««»;«  »•  ™**»  *v«c  le  fceau   du  pêcheur, 

ne  voulut  jamais  confentir  au  maria-  ^  ^^^^  ,^^  p        ^^  fervent  pour  leî 

P  de  fa  mece,  qu'a  condition  qu  el.  „  ,^,4,^,  fecrettes.  Donné  i  Pérou- 

le  épouferoit  le  fils  d  un  fimple  che-  ^  fe  le  i  our  de  Stes  Perpétue  &  Félici- 

valier.  La  lettre  qu*îl  écrivit  à  P«r/»  «'  té  ^  c'eft-à-d. ,  le  7»  de  Mars  ii6yy* 

le  Grot^  fon  neveu ,  dans  cette  oc*  Ses  nièces  aimèrent  mieux  fe  &ire 

cifion ,  eft  un  monument  trop  re-  religieufes  que  d'accepter  la  pethe 

marquable  pour  ne  pas  l'inférer  ici.  dot  que  leur  offroit  leur  oncle...  C/A 

M  Plufieurs  fe  ré)0Qi(rent  de    notre  mear/J^  tâcha  de  diffuadér  5f .  Zou/V 

n  promotion,  lui  dh-il  ;  mais  nous  d'une  nouvelle  croifade,  &  ne  la 

^  n'y  trouvons  matiércque  de  crain-  publia  qu'avec  répugnance  :  preu- 

*•  ?  i*^.**    •!,"^*'    J'^A  •"'•j;!  ve  d'un  jugement  fain  &  fupérieuc 

»»  tcujs  le  poids  tmmeme  de    notre  •  -  _  rx!.iï   r^^ti  a...-  i-  L^  .*£ 

n  charge.A'fin  doncquc  vousfachiea  »  ^^^  ^^^^  ^fj.  ^«"*  •  «^"V^ 

n  comment  vous  devez  vous  conduire  "*  ^«  Clément  /^»  quÇ  les  confrc- 

ft  en  cette  occafion  ,  apprenez  que  ""e*  d"  Gonfanoa  s'alfocierent  à  Ro- 

n  vous  devez  être  plus  humble.  Nous  Aie  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vier» 

n  ne  voulons  pas  que  vous&  votre  ge.  Cette  confrairiea  été,  dit-on, 

»•  frère, ni  aucun  autre  des  nôtres,  la  première  &  le  modèle  de  toutes 

•»  viennent  vert  nous  fans  notre  or-  je«  autres.  On  a  de  ce  pape  queU 
»  dre particulier  i  autrement,  ils£en  oûVrages  &  des  lettres  dans  le 

n  retoumeroient   connis.oc  rruftrés  ^i^/r-.       î     j  .     Ha^  xm 

H  de  leurs  efpérances.  Ne  cherchez  ^Yf'rr  tM^rvï  v      ^^^^f «*• 
H  pas  à  marier  votre  f«ur  plus  avan-        ^L  CLÉMENT  V  .appelle  au- 

»•  tageufement  à  caufe  de  nous.  Nous  paravant  iî«rrr4iii  dt  Gouth  ou  4t^ 

«I  ne  le  trouverions  pas  bon  ,  Ôc  nous  Goth  ,  né  à  Villaudraa  dans  le  dio- 

M  ne  vous  v  aiderions  pas:  toutefois  «  cèfe  de  Be^deaux ,  fut  archevêque 

9»  iî  vous  fa  mariez  au  fils  d'un  fim*  de  cette  églife  en  1300.  Après  la 

ff  pie  chevaKer ,  nous  nous  propo*  mort  de  BtnoU  XI ,  le  facré  collé- 

fr  fons  de  donner  trois  cents  touN  gc  ,  affemblé  à  Péroufe ,  fàt  long* 

^  noisd'a«ent.<C'étpit  environ  ««r  J;„,  ^-^^-^(^    ç„fi„  ^  f^  ,^„j^j,  J^ 

étas,  )  n  Si  vous  afpirezplus  haut»  a  c  ^       «,1  •  j_ •    rx 

».  n'efpérei  pas  un  Senier  de  nous  ;  ^^^?"«^  •  *,  ^?'  ^^""^  */  ^'*g^  P^"' 

n  encore  voulons-nous  que  cecifoit  «^««1  le  5  Juin  1305.  Soncouron- 

91  très-fecref ,  &  qu'il  n'y  ait  que  vous  nement  fe  fit  le  14  Septembre  de  la 

9  6l  vetre  mère  qui  le  fâchiez.  Nous  mène  année  »  à  Lyon-^iii  il  appelj 
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la  les  caritoaux.  MéthUë  tUg»  4i^  Içi  d^fedeors  det  Templtcrt  «outf 

Vrpni^  leiur  doyen,  dit  à  ceice  oc-'  tre  Clément  Vtvi  particulier  «  avoiéc 

cafiofi  :  VEgUfe  ne  rtritndrû  à*  long^  ttop  -4*iBKsêt  ^  charger  ioo  por* 

iimsenIsaiie\jecoanois  hsGafions^  trait  de  couleurs   odieufes.   Cecit 

£e  vieux  cardinal  île  fe  trompoit  réflcxioo  ne  doit  pas  empêcher, 

pas.  Le  nouveau  papeécabKt  la  cour  (dit  le  P.  Brumoi , }  de  dire  les  Ciics 

Rocoaioe  fur  les  bords  du  Rhône,  uoiverfellement  avoués  ;  &  c*efi  ce 

1)  déclara  vouloir  £ûre  (on  fé}our  que  nous  avons  fajit  dans  cet  arti* 

à  Aviron,  &  s^y  fixa  en  1)09.  de,  où  CléauniVeSt  peint  à-pea 

Les  Romains  le  plaigninnt  beau-  près  tel  qu'il  étoit,  ou  du  moins  tel 

coiip  «  Ot  malheureufement  la  cqn-  q^e  nous  l'avons  vu   d*après  les 

dutte  de  Çliment  V  fembloit  four-  n^eiUeurs  hîûoriens*  Son  couron- 

sir  des  fujets  4  là  médifance.  Ils  di-  nement  avoit  été  fuivi  de  préfa^ 

rent  qu'il  avoir  établi  le  faint-fié-  que  les  Italiens  regardèrent  conune 

ge  en  France ,  pour  ne  pas  fe  fé-  fuoçftes.  Ce  fpeâade  avoit  attioé 

parer  4«  U  comtefCe  de  férigord  «  tant  de  inonde,  qu'une  vieille  mv- 

fille  du  comse  de  Foût ,  doat  il  étoit  raille ,  trop  chargée  de  fpcâateurs^ 

éperduateot  amoureux,  &  qu'il  me--  s'écroula,  bltSà  PhiUppc  le  Bel^ 

noie  touJDurt  avec  lui.  On  ficcu-  écra(a  le  duc  de  Bretagpe  ,  ren- 

ibit  de  &ire  un, honteux  trafic  éts  verfa  le  p9pe,  &  lui  fit  tomber  la 

chofes  ficrées ,  &  de  foufFrir  que  tiare  de  deflus  la  tête»  Les  Romanis 

quelques-uns  de  fes  officiers  fif*  appdlent   encore   aujourd'hui   U 

fent  payer  les  bénéfices.  Il  s*ap-  tranHation  du  faint-fiége  ^  la  e^ptU 

propria  tous  les  rifivenu$  de  la  pr^-  vUé  dç  Baij/ôoe,  On  doit  à  Climint 

nyiére  année  de  ceux  qui  devoien(  V  une  compilation  nouvelle ,  cane 

vaquer  en   Angleterre.   Dans    le  des  Décrets  du  concile  général  do. 

voyage  qu'il  fit  dé  Lyon  à  Bor-  Vienne  auquel  il  ^  voie  pcéfidé,qi|Q 

deaux,  on  fe  plaignit  par- tout,  (dit  de  (es  £pitre$  ou  Conftiiutiofia  : 

le  P.  Brumoi  ^  )  «es  (raisioirnenfes  c'eft  ce  qu'on  appelle  les  C&rwa* 

qpe  caufoit  ià  préfen^e  6ç  celle  de  tuiût ,  dont  les  édiiiont  de  May«n- 

tpute  fa  cour  :  iufques-là  que  l'at-  ce  1460 ,  1467  fc  1471  ,in-l61.{'oM 

•hevèque^e  Bourges,  QUUs  de  Ko-  rares. 

mt ,  épuifc  par  les  dépenfês  de  c<^cte  VII.  CLÉM£NT  VI ,  (  Pierre  Xp- 

réception  ,  fiit  réduit  à  fuivtetpus  'gpr  )  I.iinouûp ,  douleur  de  Paris  , 

les  oSices  de  fon  églife  comme  un  fut  élu  pape  le  13  Mai  134%  ,  après 

fimple  chanoine.  CUmtnt  V  fe  ioi-  la  iporc  de  B%n»lt  XIL  II  av^^tété 

goit  à  Philippe  le  BU  pour  exter-  BénédiQin  dt  te  Çhaifie-Diau  ca 

miner  Tordre  des  Templiers ,  ^  l'a*  Auvergne  ,  puis  ardievAque    de 

hplU  en  partie  dans  un  confifioire  Rouen, enfin  cardinal.  Le  coiHiie»> 

fpcrft  pendaïut  le  concile  général  cément  de  fon  pontificat  fut  mar« 

de  Vienoe  en  1 3 1 1  :  {Voy,  Mol  a  y.)  que  par  la  publication  d*unc  BnQe  ^ 

Ce  pontifie  mour.  le  20  Ayril  1 314»  P^  laquelle  il  promottoit  des  gt^- 

à   Roquemaure   près  d'Avignon ,  à»  à  tous  les  pauvres  clercs  qui  fe 

oommiB  il  fe  faifoit-tranfporter  à  préfiBnteroicntdant4a<uil9ois;>Gie«- 

Bo)rd<^ux  pour  refpirer  l'air  natal,  te  promeflie  enâttisaeft  |MisdeMSDn 

I(i/l/tm  Hjc  les  bifioriens  favorables,  plus  de  too  mille ,  qui  «imndévcot 

aux  Xemplifirs  ont  tâché  de  flétrir  Avignon  &  fiKÎguérenc  lepapet  CÊi» 

la  mé^oUe  de  ce  pontifie.  Mats  les  ment  VI,  ne  trouva  ri^n  demieiix, 

Italieaf  fm  f9f^  p^l  tout-à-fait  cro-  que  de  faire  quantité  'dé  référées' 

yfbtes  fur  les  papes  d' Avigqon  -,  U  ne  pjéUtuxcs  tf.  d'iihbaycs  «  cooip* 


ftnr  pour  naltet  l«s  éteAiôAS  Hé» 
tthapicrcs  &  des  communautéf. 
Quaadt  <m  lui  repréfentoit  que  fes 
^décelFittrs  n'avoieat  pas  agi  aiii* 
ti  »  il  répofldoit  laconiquement  :  N^ 
l^rédée^jfkitrs  ne/faroitmt  pas  être  Fa^ 
/if.  En  1343  ilaccôrtia ,  pour  la  50* 
année  «  i'induigence  que  Bùniface 
Vin  n*dvoit  établie  cpie  peur  la 
centième.  Sa  Biilte  eft  la  première 
qui  compare  cette  iodulgence  au 
JttbtJé  de  ^ancienne  Loi.  On  com« 
pta  à  Rome  en  i  )  ^o ,  depais  un  mil* 
lion ,  îikfqu'è  1 100  miile  péterînt* 
0ément  «  aloM  à  Avignon  (  V^y.  K. 
iBAiriMi  )  voulanr  faire  élire  an  em-' 
pereur  eo  Allemagne  /  fans  atten- 
dre  (  die  FUury  )  la  mort  de  Limis 
de  BapHrt  «  reprit  les  procédures  de 
Uam  XXll  contre  ce  prince.  Aprèf 
■ne  mottitioa  où  il  lai  enjoigoir 
de  venir  fe  foumettre  en  perfonne 
âiee  ordres  f  il  prononça  en  1346 
Bne  dernière  fenteoce  contre  lui, 
9ar  cette  faliHe  «  promulguée  (blem- 
neUenenc  le  }eadi«fainet  m  il  défend 
M  à  ^oi  que  ce  foit  de  lui  obéir  ^ 
M  d'cÂ»lerver  les  traités  Êiits  avec 
f»  lui  ,  de  le  recevoir  chez  eux ,  ni 
»  de  demeurer  en  fa  communion  ; 
*«i  ealin  il  le  charge  de  matédiâias.i» 
(  Fleury  ,  HiST,  Ectî,  )  Malgré  cette 
i^ttlie,  Louif  de  Bûviirê  conferva  éêt 
partions  eo  Italie ,  qui  cherchérene 
à  décrier  le  pape ,  même  après  la 
more  de  ce  prince.  £n  13,^  i  on  vit 
perôicre  une  lettre  écrite  au  nom  dti 
Prince  des  ténèbres,  «n  ftyJe  em- 
pottté ,  au  pape.  Clément  fon  yicai- 
te»  &fes  confeilkrs  lea  cardinaux. 
Smtétn  .vappoftoit  les  péchés  lavo* 
aie  de  chacun  d*ettX,6c  les  exhortoit 
à  fiiériteff  de  plus  en  plus  les  pre» 
liiîéres  places  de  fon  royaume.  Il 
fiflîllbit  par  les  coniplimeas  des  fepc 
pëcHéa  «Mffels.  Vûtre  mère  ia  Sw 
perbê  ^ousjûhe ,  è^  fis  fiturs  CA^ 
9ari€e  Çt  ^hnpureti  ;  &  Us  autres  y  qui 
fk  vanteat  que  par  votre  feeours  elles 
Jhmt  hhm  da^s  Uars  affairu*  DowU 


'to  ciiiff<  des  Enfers  ^  in  pr/fetue  tTung 
troupe  de  Oémons,,  Cette  Lettre  (  dit 
Fleury  qui  la  rapporte  )  parut  avant 
ta  de;rniére  maladie  du  pape ,  qui 
en  fit  peu  de  compte.  Ctiment  VI 
mourut  à  Avignon  te  6  Décembre 
i^^i,  dans  de  grands  fentimens  de 
religion.  L*anaée  d'auparavant , 
étant  tombé  malade ,  il  donna  une 
conftitutron  où  il  difoit  :  Si  autres 
fois  étant  é  un  moindre  rang  ,  ou  de» 
pais  que  nous  fommes  éUtés  fur  la 
ehaire  Apoftùlique ,  //  nous  eH  échap» 
péy  en  iifputant  ou  en  prêchant ,  quêl» 
que  chofe  contre  la  foi  catholique  oulm 
morale  chrétienne ,  nous  le  révoquons 
&  le/humtttons  àlacorreSion  da  St 
Siège,»»  Fleury  a  peint  C/^/«i«:flf  VI^ 
d*après  Viliani ,  cemme  un  pontife 
livré  au  luxe ,  è  la  magnificence  : 
entretenant  fa  maifoo  i  la  soyale, 
y  recevant  les  plus  belles  dames  ,  6c 
leur  accordant  des  grâces  :  enrichif- 
fant  fes  parens ,  &  en  faifanc  pluf.** 
cardinaux  ,  quoiqu'ils  fulTent  de 
moeurf  peueccléfiaftiques.  Mais  en 
difant  le  mal  d'après  ThiRorien  Ita* 
lien  ,  fans-doute  un  peu  paflionné^ 
«1  auroit  dà  rapporter  le  bien  d*aÀ 
près  Pétrarque ,  qui  svoit  beaucoup 
connu  Clément  FL  Ce  poète  le  rc* 
préfemc  comme  un  prélat  Içavant, 
un  prince  généreux  6c  un  homme 
aimable  :  C'étoit ,  dit*il ,  la  Clémenm 
ce  mime^hu  m; lieu  du  fafte  de  fa 
cour ,  il  n*oubrta  pas  les  intérêts 
de  l'EgUfe.  Il  travailla  avec  zèle  i 
la  réunion  des  Grecs  6t  des  Armé* 
niens.  Nous  avons  de  lui  des  Ser* 
mens ,  6e  un  Dîfcours  pour  la  ca« 
nonifation  de  S.  Yves. 

VIII.  CLÉMENT  VII  »  (  Jules 
de  Médicis  )  étoit  fils  pofthume  de 
Julien  éeMédiciSf  tué  à  Florence  par 
les  Fai\i  en  1478, 6t  d*une  fimpie 
demoifelle  »  qui  prétendit  être  re« 
connue  pour  fa  femme  après  fil 
mort.  Il  fut  d*abord  chevalier  de 
Rhodes  ;  Léon  X  fon  couûn  Tayant 
lait  cardinal  en  i  f  1 3  •  fenveya  lés 
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gac  i  Botogne  ,  8c  lut  é<MMl  Ift  MIecOfitrete  prioce«  qnt  m  pa^ 
arche vècbés  àe  Florence»  d'Eni-  occafion  de  fe  féparer  de  l'Ê^!^ 
brun ,  de  Narbonoe ,  &  Tévéché  de  Romaine.  Il  mourut  le  16  Scptcmbi^ 
MarfeUle.  Ce  pape  Tavoit  déclaré  i  n4  »  «^cc  k  répuMtion  d'un  po- 
fib- légitime,  fur  ladépoûtion  de  litique  qui  fe  trompa  quelfpie&nt 
€[tte!ques  perConoes  ,  qui  aiTûré*  dans  fts  calculs*  Il  avoîi  en  »  quel* 
tent  qu*il  y  avott  eu  entre  Ton  pe-  que  tems  avant  fa  oiorr  «  une  ci^ 
re  &  fa  mère  une  promeffe  de  ma*^  trevue  à  Marfeille  avec  Frm^fU  /« 
riage.  La  Êiveur  dont  il  jouit  fous  qui  maria  fon  fils  le  duc  d*Or« 
LUn  X't  lui  fraya  le  chemin  à  la  léaos ,  depuis  Hwri  JJ,  avec  Catk^ 
chaire  pontificale.  11  y  monta  après  rine  de  MédUh,  Cette  alliance  îK» 
la  mort  d*Adri€9  /^V  le  19  Novea-  kiftre  ne  corrigea  pas  fon  cataâére» 
bre  I5a3«  Une  fauflie  politique,  naturellement  très-écooome.  £n* 
toujours  dirigée  pa^  l'intérêt ,  fur  tendant  parler  un  jour  d'un  Romain 
le  mobile  de  fes  démarches  &  la  quirefioit  20  jours  fans  ^ire  &- 
fource  de  fes  malheurs.  11  fe  ligua  fans  manger ,  il  dit  avec  une  viva- 
avec  FmçQÎs  ly\t%  princes  d'Ita»  cité  qui  déceloît  fon  avarice  t  !//«■• 
lie  &  le  roi  d'Angleterre ,  contre  droit  de  ttU  hiomimis  pour  ««e  mrmiu 
l'eroper*  Charicê'Quinu  Cette  Ligue  Au  refte  cette  réponfe  citée  par 
appellée  faîntc ,  parce  que  le  pape  quelques  hiftoriens  comme  un  trait 
to  étoit  le  chef ,  ne  lui  procura  que  d'avarice ,  pourroit  bien  n*ctre  que 
des  infortunes.  Le  connétable  de  la  répartie  d'un  homme  d'e^riu 
JBourhoa  «qui  a  voit  quitté  FranfoisI  II  en  eft  même  de  Tavit  qu*il  éùa^ 
pourClar/«#-Q«iar«  fit^fommer  CU*  na  i  fa  nièce  Cathêrint  de  èêédiàt^ 
ment  y II  de  lui  donner  pafiage  par  de  ménager  le  cœur  de  foa  cponx 
Rome ,  fous  prétexte  d'aller  à  Na-  pour  avoir  des  en&ns  -,  &  que  dea 
pies  en  1  f  27.  Le  pape  réfiifa ,  Se  hîAoriens  fatyriquec  ont-reôdn  par 
ià  capiiale  fut  iaccagée  pendant  ces  mots  indécens ,  qu'on  pontife 
deux  mois.éntiers.  Les  barbares  qui  n*a  pas  pu  prononcer  :  «  FmeJ^Iw^ 
Suivirent  Aiàric  «  commirent  moins  n  U  in  ogni  mauUrd,,,  •*  Voy*  Bas« 
d'excès.  Il  y  a  voit  beaucoup  de  Lu-  çhi  &  Gxmetb...  Voyez  mmji  lea 
thérieos  parmi  les  Impériaux.  Les  articles  I.  Dufrat...  Jul£S  lUg 
foldats  de  cette  feâ^ ,  qui  n'étoient  vers  U  miiUu  ^  &  Ma  c  h  i  ▲  t  sl  , 
pas  les  moins  cruels  ,  s'étant  faifia  ùtitio, 
.  des  habits  du  pape  &  de  ceux  des  IX.  CLÉMENT  VllI ,  (Hippo- 
cardinaux, s'afleînblérent  dans  le  lyte^tf/iofr^iu/Âi)  originaire  de  Flo- 
conclave  »  revêtus  de  cet  habits  ;  8c  rence  &  né  i  Fano  dans  l'£tat  ec- 
après  avoir  dégradé  CUmtnt^  ils  élu-  cléfiaftique  «  étott  frère  de  /mb  M^ 
xent  é  fa  place  Théréfiarque  Luther  dobrumdim  cardinal*  Il  fiit  d'aboid 
X«e  pape ,  aifiégé  dans  le  château  auditeur  de  rote  &  réierendaire  de 
St- Apge ,  n'en  fortit  qu'au  bout  de  Sixtt  V^  qui  l'honora  de  la  pour* 
lix  mois  dégttifé  eii  marchand.  Il  preen  1585.  U  devint  enfuitegmé 
fut  obligé  d'accepter  toutes  les  con-  pénitencier  &  légat  en  Pologne. 
ditioos  qu'il  plut  au  vainqueur  de  où  il  fe  diftingua  par  fon  xèle  pour 
lui  impofer.  dément  VU  eut  bien-  la  religion  catholique,  finfia  il  fiai 
tôt -après  un  nouveau  fujet  decha-  élu  fouverain  poncâe  après  la  aMitt 
grin.  Ayant  refufé  des  lettres  de  d7aiM(«ar /X ,  lé  )o  Janvier  1 192. 
divorce  à  Utnri  VUI^  &  fe  voyant  Prévenu  contre  HeitH  J  K  par  les 
forcé  de  condamner  fon  mariage  Efpagnols  &  les  Ligueuaa ,  il  ea« 
.avec  Anne  de  BQuUn ,  il  laafa  iinc  Toya  une  buUe  8t  ualég^t  «a  Fiaar 
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t*^  pcNir  ordooner  aox  CMhdi»  Mirtte  mains  les  erreursdcsGrecsi 

qiiet  d'eiire  ua  rQÏ^iiMift  //m/î  ayir  6c  reconnureat  la  primauté  de  i'E- 

içu  qnelepapc  étoit  fecretument  glife  Romaine.  Le  livre  dvJefuiio 

bien  difpofé  a  Ton  égard  «  envoya  ili^^'A*  ayant  ^t-^naltre  un#  que*» 

a  Rome  du  Ptrron  &d*0/««^de>  relie  entre  les  Dominicains  ^  les 

puis  cardinaux ,  qui  parvinrent  à  U  Jeiuîfes  fur  les  matiéces  de  la  gra* 

réconcilier  avec  le  Caim-ûége.  La  ce ,  le  soi  d*£fpagtie  renvoya  .les 

cérémonie  de  rabfolution  fe  iiten  combatuns  à  CUmtnt  VULCt  pon* 

la  perfoone  de  ces  deux  envoyés  tife  éublic  à  Rome  iei  fameufea 

le^  Septembre  i;95.  Le  pape  les  congrégations  dt  AhxUUs  ^  Qwdet 

toudia  du  bout  d*une  petite  baguée-  fuours  dt  la.  GtM* ,  compofées  de 

te  «  à  rimitation  des  anciens  Ro«  prélats  &  de  doâeuis  diûingués, 

anitts  «  qui  affranchiflbient  aioû  Ces  congrégations  commencerenc 

leurs  efclaves  ,  &  pour  marquée  às'aflembler  ledeux  Janvieri598, 

^u'on  rendait  la  liberté  chrétienne  Les  ingemens  des  confulteurs  ne 

à  ceux  qui  étoient  liés  par  les  cen^»  fiirent  pas  favorables  à  Moiina»  Le 

fures.  CUnuitÈ  y  extrêmement  £atis«  pape  avoit  cette  affaire  fort  à  coeur* 

lait  de  cet  événement  y  voulut  le  II  affiûa  en  perfoone  à  toutes  les 

Caire  pafler  à  la  poftérité  pas  des  comfiérenoes ,  toujours  accompagné 

médailles  »  qui  portoient  fon  por«  de  quinze  cardinaux.  Les  foins  qu'il 

trait  d*un  côté ,  &  de  Tautre  celui  ie  donna  pour  &ire-6nir  ces  dif- 

4e  Utnri  I  yi  Les  François  eurent  pwes  ^  conr ribuérent  beaucoup  à 

beaucoup^  de  peine  à  empêcher  quiil  (à  mort^  arsivée  le  f  Mars  i6o(  » 

ne  fe  fer  vit  de  cette  formule  :  Som  à  69  ans.  IL  n'eut  pas  le  bonheur  de 

rékMhiùtotu  Henri  dans  fik  rcyéusé»  les  terminer..   Elles  recommencé* 

Uabfoliuion  de    Mtntl  I  V  avoii  sent  fous  ï^ttui  V ,  fon  fuccefleiir* 

Êiiili  à  être  retardée  par  Texpulfion  Cliaunt  fut  tecommandable  &  com-. 

des  Jéfuites  de  France  en  1^94  t  me  pontife  &  comme  prince.  11  con? 

après  l'attentat  de  JuM'ChâuI.  **  Eji'  damna  les  duels ,  établit  une  con« 

»  iijufU  ,  (dit -il  au  cardinal  d'Q/^  gré^tion  pour  L'examen  des  nou^ 

fat^  )  n  de  punir  tout  un  corps  pour  «  veaux  évêques  en  Italie  \.  réprima 

•»  /afaui«d^unp4rtieuiur>£Àf  grands  les  brigandages  ufurairei  des  Jui£i 

»  firputs  ^u€  les  Jé/uUe*  ont  rendue  en  ne  leur  permettant  de  s'établit 

»  4  l*Egli/e  dans  toutes  Us.  parties  qu'à  Rome  ^  Ancone-&  Avignon  ^ 

m  du  monde ,  font  bien  mal  réeompen'^.  samena  un  grand  nombre  d'héréti*  • 

m  fis  !  Je  wis  par^lÀ^  quoique  voua  quesau  fein  deTEglifa-,  6t  ne  con* 

n  puijffiei  dire ,  M»  la  cardinal  y  qun  tribua  pas  peu  à  la  paix  de  Vervins 

n  les  Calviaifles  font  encore  bien  put f'  ea  1^98.  Après^la  me  tt  à*  Al fonfe  11^ 

te  fans  en  France,  n.  Être  hérétique ,  duc  de  Ferrare  &  de  Modène  ,  il 

ou  ennemi  de  lafociété ,  étoit  alors  accrut  le  domaine  eccléfidilique  du 

à'peu-prcsUmêmechofé,  du  moins  duché  de  Ferare.  La  fucceflion  da 

à  Rome.  £n  1595  ,  deux  évêquea  dernier  duc  app^rtenoit  naurelle- 

Rufles  vinrent  prêter  obédience  au    ment  à  Ton  cou  (in -germain  Céfw 

St- Siège,   au  nom  du  clergé  de  d*Efi%  mais  C^/y^K-, déclaré  fils  na« 

leur  province  i  de  retour  chez  eux ,  turc! ,.  prit  envain  les  armes.  Tro|h 

ils  trouvèrent  leur  églife  plusob*  foible  pour  réfifter  aux  foudres  fpi« 

ftinée  que  jamais  dans  le  îchtfme.  rituels  âc  temporels  du  latnt -père ,  il 

Une. autre  légation  du  patriarche  s'accommoda  enfin  avec  lui',  &  re-» 

A' Alexandrie ,  eut  des  fuites  plus  aonça au  Ferrarois.i.  C/^<ai  A^///« 

^auieufes  ;  lés  députés  abîjyitéreat  corrigé  le  Pontifical  Romain  y  imfur* 

Tt  n 
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à  Pans  en  léFé4,  în*foI.  ,0c  t69^  préétctiftnr.  Ce  ptpe  »  «u  lîc  M 

in-ii;  6e1«  Cérémonial  de  t  Ei4qttes,  ta  mort,  fe  hâta  <le  le  rerétir  de 

ibid.  i6  }  5 ,  îo>fol . . .  y^yj  Clemem  t,  ta  pourpre  facrée ,  flc  ktrùfai^Aùîéri 

n*  XVII..»  MuGMoa...  &  James.  vint  le  remercier  ée  fa  pramociofl , 

X.  CLEMfiIfT  IX  ,  (  Jules  Iti>f-  H  kiî  dit  :  Diem  voàs  âèfiint  ptmr  an 
piliiiofi\  d'une  Emilie  no4>le  de  Pif-  kton  fuccefftur\  j'tm  ûi  qmt^aepre/' 
toie  çn  Tofcane,  naquit  en  159^*  fentimcm.  La  prédiâron  de  Cèaeu 
Vrh^in  FUI,  qui  Tavoit  donné  au  JX  s^accomptit  i  &  fon  fucceffeur, 
cardinal  Barherin  Ton  nereu  pour  élu  le  29  Avril  1670 ,  fot  auffi 
auditeur  de  légation ,  ou  plutôt  doux  &  auifi  pacifique  que  lui.  H 
pourconfei^renvo^ra  depuis  non*  mourut  le  21  Juiltat  1676,  à  S6 
ce  en  £f  pagne.  Pendant  once  ana  ans.  I^  cardinal -patron  ,  fon  ne« 
qu'il  remplit  cette  place ,  il  fe  fit  at^  veu ,  gouverna  fous  fon  poiKificat  : 
mer  des  grands  ,  ôt  tellement  con*  ce  qui  fit-dire  au  peuple  «  ««qu^il  7 
lîd^rer  du  roi ,  qu*il  le  pria  d'êcra  w  a  voit  deux  papes,  Ton  de/kixfic 
parrein  d*une  de  fes  filles.  Après  n  Tautre  de  nom.  n 

la  mort  é^Aiexanére  VU,  il  fut  XII.  CLEMENT  XI,  (Jeaa* 
placé  fur  le  trône  de  St- Pierre  le  François  Aihanî)  aé  i  Pefaro  en 
20  Juin  1667»  &  (e  montra  uil  1649 ,  d*un  fénatenr  Romais,  fat 
pontife  libéral,  magnifique  ,  ami  d*abord  fecréiaire  des  brefs,  éten- 
des lettres  ,  &  encore  plus  illufiré  fin  créé  cardinal  en  1690.  Il  fut  él« 
par  fon  caraâére  pacifique.  Ucom*  pape  le  24  Novembre  1700 ,  Jprès 
mença  par  décharger  les  peuples  de  Innactnt  XI  LU  n'accepta  la  tiare 
l'Etat  ecctéfiafiique ,  des  tailles  fit  qu-'au  bout  de  trob  jours ,  9i  qu'a* 
des  autres  fubfides ,  &  il  employa  près  avoir  confirtté  des  hommet 
ce  qui  lui  refioit  de  fon  revenu ,  à  pieux  flc  éctatrés  ptmr  fçavoir  stl 
procurer  du  feconrs  à  Candie  coo-  devoit  fe  charger  de  ce  ferdeaa. 
tre  les  Turcs.  11  ne  fouhana  pas  Le  cardinal  de  ^oaiV/oa,  de  venu  de« 
moinsardemment  de  donner  la  paix  puis-peu  doyen  du  facré  collège  » 
à  t'cglife  de  France.  La  difiinÂion  eut  beaucoup  de  part  à  la  nomioa- 
du*  fait  &  du  éroit  dans  Palfatre  de  tîon  de  dément  XI ,  dontTcfprit ,  ta 
Janfenîus ,  la  troubloit  depuis  long«  piété  &  la  prudence  s*éeoient  fait 
tems.  Clément  /A*  étouffa  ces  con-  connoitre  fous  les  pontificats  précé* 
tefiations ,  & ,  content  des  fou*  dens.  Les  vertus  du  noaveev  pon* 
miifîons  des  quatre  évèques  op-  tife  lut  méritèrent  une  médaille  fra* 
pofans ,  il  leur  rendit  (es  bonnes-  pée  en  Allemagne.  D^un  coté  l'on 
grâces  &  les  honora  d'un  Bref  en  voyott  fon  bufie,  a^ec  cette  l> 
1668.  Le  Roi ,  fatisfait  du  Tuccès  de  gende  : 

la  négociation  pour  la  paix,  Tan-  Athanumeoluere  patres  ^nanemaxam 
nonça  lui-même  à  la  France,  6cfit  rentm  Roma  colit,,, 

frapper  une  médaillé  pour  en  con*  fit  de  l'autre  ,  fes  armes  entourées 

ferver  le  fouvenir.  Ce  bon  pontife ,  d*une  couronne  de  fleura ,  arvec  cet 

dont  lerègnefut  trop  court,  mou^  quatre  mots  :  JvsTiru^  Fîetas  ^ 

rut  le  9  Dtcemb.  1669 ,  dans  fa  71*  Fru^uttia^  EnvDtTto,  Cftmeat 

(innée  ,  du  chagrin  que  lui  eau  fa  la  XI  n*avoit  que  5T  ans  lorfqu*il  fiif 

perte  de  Candie.  placé  fur  la  chaire  de  S.  FivYt»  L'E- 

XI.  CLEMENT  X,  (  Jean-Bap»  glife  avoit  befotn  d*uo  pape  qnt  fikt 
tifte  Emile  Altiéri  )  Romain ,  d'une  dans  la  force  de  Page.  Lltalie  al« 
ancienne  Emilie  de  cette  ville ,  fiit  loit  devenir  le  théâtre  de  ta  guer* 
iait  cardinal  par  Clément  IX ^  fofl  re  :  «b  effet  celle  é%  U  fHCcàte 
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pe  tarda  pas  à  s'allumer.  L'empén 
Ltopold  le  força  à  reconnoître  l'ar- 
chiduc pour  roi d'£rpagne.  Clément^ 
quoique  naturellement  porté  pour 
ia  France,  f énonça  à  fon alliance, 
8c  réforma  les  troupes  qu'il  avoit 
armées.  Son  pontificat  fut  encore 
troublée  par  les  querelles  du  Janfé* 
nirme.  Il  donna  en  170  j  la  bulle  ^z* 
ntatn  Domlni  Sabaoth  ,  contre  ceux 
qui  foutenoient  les  cinq  fïmeufes 
proportions ,  &  qui  précendoient 
qu*on  fatisfaifoit  par  le  filence  ref- 
pe£tueux  à  la  foumiflion  due  aux 
bulles  apoftoliques ,  {yoy.  DuPiK.  ) 
En  1713,1!  publia  la  fameufe  conf- 
titution  Unigénitui  contre  cent  & 
une  propofitipns  du  Nouveau -Tef- 
tament  de  Qiufnel ,  prccre  de  TO- 
ratoire.  L'abbé  Rtaaudot ,  l'un  dés 
plus  fçavans  hommes  .de  France  » 
rapportoit ( fui^ant  Voltaire) f^é* 
tant  à  Rome  la  première  année  du 
]K>ntificat  de  CUmtnt  XI  ^  un  jour 
qu'il  alla 'voir  ce  pape  ami  des  fça* 
▼ans  ;,  &  qui  Técoit  lui-même  ,  il 
le  trouva  lifant  le  livre  qu'il  pro* 
fcrivit  enfuice.  Voilà ,  lui  dît  le  pa- 
pe 9  un  ouvragé  excctUnt  \  nou»  a*«- 
vons  perfonnt  à  Romc^  ^uifoU  caps^ 
hU  d^éerire  ainfu  Jt  voudrais  attirer 
Vautûur  auprès  dt  mou  II  ne  faut  pour- 
tant  pas  regarder  ces  éloges  de  C//- 
smtu  XI,  &  les  cenfures  dont  ik 
furent  fuivis ,  comme  une  contra- 
diâtOQ.  On  peut  être  fort  touché , 
dans  une  leâure  «  des  beautés  fra- 
pantes  d'un  ouvrage  ,  &  en  con- 
damner enfuite  les  défauts  cachés. 
Le  bien ,  il  tÇt  vrai  «  s'y  montroit 
de  tous  côtés  -,  le  mal ,  il  falloit  le 
chercher, mais  il  y  étoit.C//meji/  XI 
mourut  le  dtz-neuf  Mars  1721  dans 
fa  72*  année  ,  après  un  règne  de 
plus  de  20  ans.  Ce  pape  étoic  auiH 
pieux  que  fçavant.  Il  forma  une 
congrégation  coin pofée  des  plus  ha* 
biles  aitronomes  d'Italie,  pour  fou- 
mettre  à  leur  examen  le  Calendrier 
Grégorien.  Oxi  y  reconnut  qutl- 
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ques  défauts  •,  mais  «omme  on  ne 
pouVoit  les  corriger  que  par  dés 
moyens  très  -  difficiles ,  on  aima 
mieux  le  laifTer  tel  qu'il  étoit.  C//-  ^ 
ment  XI  donna  retraite  au  fils  dt 
Jacques  II  ^  qui  jouit  à  Rome  des 
honneufs  delà  royauté  fous  le  ûom 
de  Jacques  III,  Ce  fut  encore  à  ce 
pontife  que  la  Provence  dut  quel* 
ques  bâtimens  chargés  de  grains  , 
avec  des  fommes  coniidérableSj  qu*il 
envoya  ponr  être  diftribuées  pen- 
dant la  'pefté  de  1 720.  CUmcat  XI 
écrivoit  afliez  bien  en  latin.  Le  BuU 
laire  de  ce  pape  avoir  été  publié  en 
1718  ,  in  -  fol.  Le  cardinal  Albani , 
fon  neveu ,  recueillit  tous  fes  Oa- 
vrages^  &  les  fit-imprimer  à  Rome 
en  2  vol.  in'folio,  1729.  Sa  Vie  eft 
à  la  tête  de  ce  recueil.  Lafuau  & 
RtbouUt  Tont  auiÏÏ  écrite.  Le  pre- 
mier a  publié  la  fienne  en  2  voL 
in*i  2  ,  &  le  fécond  eo  2  in-4*'.  Celle- 
ci  eft  la  meilleure ,  quoiqu'elle  ait 
fouffert  des  contradlâions.  ^oys^ 
GuiDi  &  IL  Marsigli. 

XIII.  CLEMENT  XIÏ,  (Laurent 
Cor  fini)  pape  après  Benoit  XIII' 
en  1730*  mort  le  6  Février  1740^ 
prefque  âgé  de  8S  ans  «  étoit  né  a 
Rome  d'une  ancienne  famille  de 
Florence*  Après  avoir  exercé  plu- 
fieurs  prélatures  à  Rome ,  &  rem* 
pli  la  place  de  tréforier  de  la  cham- 
bre apofiolique ,  il  obtint  la  pour- 
pre en  1 706.  Dès  qu'il  eut  été  cou- 
ronné fouverain  pontife  ,  il  abolit 
une  partie  des  impôts,  &Ât-châtier 
ceux  qui  avoient  mal  verfé  fouf 
le  pontificat  précédent.  Le  lende- 
main de  fop  couronnement ,  le  peu* 
pie  aflemblé  dé  toutes  parts  avoic 
crié  à  fa  fuite  :  Vive  te  Pape  Cle^ 
M£NT  XII  :  JuJIice  des  injufiices  dm 
dernier  minifiire  i  Et  le  nouveau  pa* 
pe  eut  égard  à  leurs  plaintes  :mais 
lorfque  les  cardinaux  voulurent  lui 
indiquer  certains  i'ujeis  pour  l*ad- 
miniftration  générale  dès  afiTaires , 
il  leur  répondit  :  Ctf  aux  Cdrdi^ 

Ttiv. 
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nauM  à  4lirt  U  Papt  :  mais  A)f  au  paciiiev  les  troubles   élevés  datt 

Papi  à  choifirfcs  îdiniftru»  Ses  f  e-  l*£glire.  Un^grand  fond  de  religion 

venus  furent  pour  les  pauvres.  Son  &  de  bonté ,  un  caraâére  bieoÊû- 

tréforler  lui  ayant  rendu  fes  com-  fant ,  une  douceur  inaltérable ,  loi 

ptes,  il  vit  qu'il  n*d voit  pis  1500    ont  mérité  les  regrets  de  fes  fa« 

éctts  en  caiffe  :  Comment Jd\x  le  Pon-  jets ,  &  la  vénération  des  ennemis 

fife!  Péiou  plus  riche  étant  Cardinal^  même  du  faint  fiége.  Trop  de  £aci« 

fut  depuis  ^ue  je  fuis  Pape  !  &  cela  lité  à  céder  à  ce  que  lut  tafpiroienc 

étoît  vrai.  Après  (à  mort  »  le  peu-  jfes  miniftres ,  &  trop-peu  de  dif- 

phe  Romain  lui  érigea  par  recon-  cernement  dans  le  choix  qu'il  en 

noiflaoceune  ilatue  de  bronze»  qui  faifoit ,  furent  les  feules  taches  de 

fut  placée  dans  une  des  falles  du  fon  pontificat ,  dont  les  Romaint 

Capitole.  fe  fou  viennent  avec  reconnoiflaa- 

XIV.  CLEMENT  XHI ,  (  Char-  ce.  Le  port  de  CivUa- Vechia  étoit 

les  Reiionico  )  d'une  famille  ori-  négligé  depuis  long-tems ,  &  com- 

ginaire  de  Corne  dans  le  Milanez  ,  mençoit  à  fe  combler  :  C/ément  XUl 

tiaquità  Venifeeni695.  Il  futd*a«  le  fit* nettoyer  &  recooftmirei  & 

bord  proto notaire  apollolique  par«  ce  beau  moDument  de  foa  règoc 

ticipant ,  puis  gouverneur  des  viU  date  de  Tan  1761.  La  difette  qui 

les  de  Riéti  de  de  Fano  «  enfuite  au-  affligea  Rome  en  1764,  lui  donna 

4iteur  de  rote  pour  la  nation  Vé-  une  nouvelle  occafion  de  fignaler 

nitieime.  Clément  XII  ^  plein  d'efti-  fa  bientaiûiitce  ;  il  prodigua  \ei  fe* 

me  pour  fes  connoilTances  &  fes  cours  aux  infortunés.  Ceft  ce  poti* 

Ter  tus  «  le  décora  de  la  pourpre  tife  qui  a  ordonné  qu*à  la  Mefle 

en  1737*  Il  fut  élevé  furie  fiége  on  diroit  tous    les  Dimanches  te 

ût  Padoue  ep  1743  ,  &  fignala  fon  Préface  de  U   Trinité  pour  expier 

épîfcopat  par  une  piété  û  tendre  les  outrages  faits  de  nos  jouis  i 

Zi  une  charité  fi  généreufe  ,  qu'a-  ce  myfiére.- 

près  la  mort  de  Benoît  XIV,  il  fut  XV.  CLEMENT  XIV ,  (  Jeaa- 

élu  pape  le    6  Juillet  175S.  Son  Vincent -Antoine  Ganganelti)  m^ 

pontificat  fera  long  tems  célèbre,  quitd'un  médecin,  à  S.  Arcangelo, 

par  Texputfion  des  Jéfuites  du  Por-  bourg  près  dëRimini ,  le  ^  i  Oâo« 

tugal  »  de  la  France  ,  de  PEf pagne  bre  1705.  DèsPâgede  iS  ans,  il  en- 

)5c  du  royaume  de  Naples.  Les  ef-  tra  dans  Tordre  desMioeurs  conven- 

forts  qu'il  fit  pour  les  foutenir  fu*  tuels;  Il  s^accoutuma  de  bône-heure 

fent  inutiles.  Ayant  voulu  «  par  le  à  répondre  avec  Jufle^e  &  préci- 

coo  feil  de  quelques  per  fonne  s  qu'il  fion .  Ses  réparties  font  vives ,  difoienc 

écoutoit  trop  facilement ,  exercer  fes  fupérieurs  ;  mais  II  y  met  tant 

en  1 768 ,  dans  les  états  de  Parme ,  de  raifon  ,  quon  ne  peut  s* en  offenfer, 

une  jurifdiâion    qui  n'appartient  U  fe  prêtoit  alors  volontiers  à  tou« 

2u'au  ibuverain ,  il  perdit  le  comtat  cher  def  orgues.  Lis  facultés  dtfon 

'Avignon  &  la  principauté  de  Bé-  ame ,  dit  Tun  de  fes  confrères  ^fosu 

névem,  qui  ne  fiireot  rendus  au  dans  une  telle  harmonie  ^  qu^il  n*y  a 

laint  -  fiége  que  fous  fon  fixccefifeur.  rien  it étonnant  qu'il  foit  nature/lametu 

Le  roi  de  France  avoit  fait-faifir  te  muficien.  On  le  fit-pafler  fuccefi- 
^remier  état  en  Juin  1768 ,  8c  le  .  vement  à  Péfaro,  à  Recanatt ,  i 

jToi  de  Naples  le  fécond  quelque  Fano,  &  â  Rome  même  ,  pour  y 

tems  après.  Clément  XIII  mourut  étudier  la  philofophie  &  la  théo* 

fobitement  le  \  Février  1769,  à  76  logie.  Il  devint  bientôt  profêflear 

^1  «Tf  ç  11  douleur  4c  n'avoir  pn  à  &n  cour.  Set  difciplcs  raimoip» 
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•BtafK^u*iU  le  refpeûotent  :  îl  leur 
Inrpiroît  des  penfées  élevées ,  des 
(entimens  nobles  ,  les  dégageant  de 
toutes  les  petite  (Tes  &  de  tout  ce- 
qui  s*appeI1e  moinerie.  Benoit  XIV 
mettant  un  jour  la  main  fur  la  tête 
(du  Père  Gangaa^Ui ,  dit  au  général 
de  (on  ordre  :  Ttnei  grand  compté  dt 
et  ptiii  Frère  \je  vous  U  recommande 
furtemenu  Ce  fut  fous  te  règne  de 
ce  pape  immortel ,  que  GangancIIi 
devint  confulteur  du  Saint -Office  : 
place  importante  à  Rome.  Ce  pon- 
tife éclairé  voyant  qu'il  uniâ!bit  Le 
flegme  germanique  à  la  vivacité 
iulienne ,  Tappelloit  fouvcnt  pour 
avoir  Ton  avis  :  U  joint  ^  (difoit- 
il»)  «A  jugement  folidé  à  une  vafie 
érudition  \  &  ce  qui  fait  pUîfir  ,  c*efi 
fu'U  efi  mille  fois  plus  modefie  qiiun 
homme  qui  nefçaît  rien^  &  quon  eroi» 
roit  qu'ail  iC a  jamais  gardé  U  retrait 
te  ;  tant  il  tft.  gai.  C'étoit  le  moyen 
de  plaire  à  Lamhtrtini  ,  dont  on 
connoit  l'enjouement  &  les  heureu- 
fes  faillies...Le  Père  GanganelU  al- 
lant un  jour  a  Aflîfe  ,  rencontra  un 
payfan  qui  lui  prédit  fa  grandeur 
Inture.  Us  marchoient  de  compa- 
gnie *,  le  pjyfan,  après  l'avoir  en- 
tendu parler ,  lui  dit  :  Ctfi dommage 
Îue  vous  nefoyt\  qu'un  Frère  convers  ! 
II  en  jugeoit  atofi  fur  (on  exté* 
rieur  fiinple  &  négligé.  )   Car  il 
ite  paroit ,  mpA  Frtre ,  que  fi  voua 
étpie\  étudié  t  vous  pourrie\  bien  ctre 
€omme  Sixte  V.  Nous  avons  fon  por^ 
trait  che^  nous  ,  &  je  trouve  que  vous 
ave\  fon  air  rufé,.,  GanganeUi  fut 
élevé  au    cardinalat  ""par  Clément 
XIII  -y  &  il  n'en  fut  ni  moins  mo- 
defte  «  ni  moins  compatifiant.  Un 
de  fes  domeftiques  étant  tombé 
malades,  il  fe  rendit  auprès  de  lui 
avec  la  plus  grande  précipitation , 
êc  après  lui  avoir  donné  tout  ce 
qu'il  avoit  dans  {à  bourfe  ,  il  s'é- 
cria :  //  n'y  a  pas  £  autre  grandeur 
.  àuê  celle  de  faire  du  bien*  Ce  fut  fa 
OMXimt  lorfqu'il  fut  pape/ Mais 
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quelques  vertus  &  quelques  talent 
qu'il  fit-paroltre  étant  cardinal ,  on 
ne  s'attendoit  pas  à  voir  un  reli* 
gieux  fur  la  chaire  de  Se- Pierre» 
la  liberté  avec  laquelle  il  s'expli*  ' 
quoit  fur  la  néceiBté  de  déférer 
aux  volontés  des  Souverains  ,  ne 
parotiToit  pas  lui  concilier  les|car* 
dinaux.  Dans  la  plupart  des  con* 
grégations  qui  fe  tenoient  fous  lea 
yeux  du  pape  même  «  au  fujet  dea 
duchés^  de  Parme  &  de  l'affaire  dea 
Jéfuices,  il  avoit  donné  des  avis 
tellement  contraires  aux  fentimens 
du  pontife  &  du  iecrétaire- d'état , 
qu'on  prit  le  parti  de  ne  le  plus 
confulter.  On  ne  me  communique  rien 
difoit-il ,  &  je  f fais  tout.  Mais  on  a 
beau  faire  :  fi  Con  ne  veut  pas  voir  U, 
Cour  de  Rome  déeheoir  de  fa  gran» 
deur  ,  il  faudra  ,  nécejfarement ,  Ja 
réconcilier  avec  les  Souverains  ;  ils 
ont  Us  bras  plus  longs  que  les  fron» 
tiéres  ,  &  leur  pouvoir  s* élève  au  def^  ' 
fus  des  Alpes  &  des  Pyrénées,  Ces 
fentimens  connus  des  cours  étran* 
gères ,  en  éloignant  de  lui  le  mi« 
niftére  papal ,  lui  concilioient  les 
princes ,  ^  lui  affuroient ,  en  cas 
de  vacance  du  faint-fiége ,  de  puiC- 
fans  pro(e£leurs.C/^meAf  ^//i,étanc 
mort  en  i  769  ,  le  conclave  fut 
très  -  orageux.  Enfin  le  facré  c^l* 
lége ,  décidé  par  l'éloquence  per- 
fuaâve  du  cardinal  de  Bernis ,  pro* 
clama  le  cardinal  GanganeUi  fouve* 
rain  pontife  le  dix -neuf  Mai, 1769 , 
quoiqu'il  ne  fût  pas  encore  évéque. 
Lorfqu'après  fon  exaltation,  on  lui 
demanda  s'il  n'étoit  pas  fatigué  ?  Je 
n* ai  jamais  vu,  répondit  il^  cette  céré» 
manie  plus  à  mon  aife.  Jamais  papc 
n'avoir  été  élu  dans  des  ten^s  plus 
difficiles.   Le   Portugal  ,   brouillé 
avec  le  faint-fiége ,  vouloit  fe  don- 
ner un  patriarche  :  la  manière  donc 
le  prédécefleur  de  Clément  XIV 
avoit  traité  le  duc  de  Parme,  avoir 
indifpofé  les  rois  de  France ,  d'£f« 
pagne  &  de  Naples  ;  Veoifc  pré* 
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tendmtféfonner  les  c&^txmumttit  tovtptt  U  12  Septembre  fuivanr; 

wtUgtenÇcs  «  fims  le  concoure  dâ  Cet  événement  funefte  donna  lien 

f«pe  1  Ï9  Pologne  cberchoità  di-  à  des  conjeâures  bien  malignes, 

flMRier  fon  autorité  r  les  Romains  détruites  en  partie  par  le  médedtt 

ciix*même»mii^Mairo9ef\t.  Un  efprit  ,  du  pape  ,  qui  att.e(la  qii*il  avoic 

dkrertige,  répanda  de  toutes  parts,  été  viclime  non  du  poifoii  ^  mais 

«ftaqnottéc  le  trône 6c  Tamel.  Pour  d*un  travail  exceiCf  5c  d'un  nua* 

vemédrer  à  tant  de  itianx  différens  y  vais  régime.  L'Ëgtife  perdît  par 

€lémtni  XIV  citei'cha  d'abord  à  fô  cette  mort  un  pontife  fage ,  coa- 

cœçîKer  les  ibuverains  ;  il  envo3ra  rageux  ,  >ufte ,  éclairé  ,amt  des  let- 

1»  nonce  à  Lîsbone  ;  if  fap prima  très.  Elevé  comme  Sixu  Vàt  fom- 

fcleÔure  de  fa  btiYle  Ittcana  Domî*  hre  du  cloître  à  Téclat  du  trôoe , 

m»p  qui  réroftoit  fit  indignoit  les  '  placé  comme  lui  dans  dts  clrcon« 

yrinces  ;  il  négocia  avec  l*Efpagne  (lances  difficiles ,  confidéré  comme 

€claFrance,  fans  rien 'Ci  ire  qui  pftt  Sixte  des  étrangers  &  des  fouve- 

warqfltr  la  puiîllanîmité  ou  la  baf-  rains  ,  U  ne  fut  ni  dor  »  ni  infiezi« 

Ifeffe.  Preflfé  de  fe  décider  fur  le  ble  ,  ni  fuperbe  comme  ce  pape* 

Ibrc  des  Jéfuites  ,  il  demanda  du  II  traitoît  avec  beaucoup  «TinduK 

tems  pour  examiner  cette  grande  gencé  les  Religieux  qui  vouîoieot 

affiiire. /«/ii/V,  écrivoitâl,  U  Pire  quitter  leur  cloitre.  Un  Général 

ées  fidèles  ^  &  fut' tout  des  Religieux»  d'Ordre  fe  plaignant  d*un  bref  de 

Je  mt  puis  détruire  un  Ordre  eéiehrt^  fécularifation  qu'il  avoit  accordé  i 

fan»  avoir  des  raifons  qui  mtjafiificnt  l'un  de  fes  Religieux  :  Vous  dcve^ 

mof  ytux  de  Dieu  &  de  la  pofiérité,^»  plutâc  m*en  remercier  ,  foi  répondît 

Lts  affaires  y  difoit-il  dans  uneau«  ce  Pape;  ce  Religieux  fe  fer  jît  per- 

tieoccafion ,  om  /eur  maturité  comme  da  c/iei  vous  t  aunit  entraine  les  au* 

Met  fruits  \&  ce  n*efi  qu'au  moment  très  dans  Jà perte ,  &rous  auroltptut" 

^^eilespreffent^quenous  devoittpen'  être  égorgé,  St  regardant  comme  le 

Jer  à  les  terminer^  Notre  imagination  père  commun  de   tous  les  Chré- 

€fi  notre  plus  grandi  ennemie  ,  &  je  tiens ,  il  accueilloit  également-bien 

t£eke  de  la  réprimer  'avant  que  de  les  étrangers  ,  hérétiques ,  ou  ca* 

prendre  un  parti  dont  je  pourrais  me  tholiques.  Aufli  Mylord  ***  diJbit» 

repentir.  Après  pluliei^s  années  de  il  un  iour  à  quelques-uns  de  fes 

tfifcuâlon  ,  il  donna  ,  le  2I  Juillet  compatriotes  :  Vous  comnoiffe\  me» 

tjy\  ,  le  fameux  Bref  qui  éteint  à  ricfiejfes  &  ma  file  unique»  Je  ta» 

}ERna*S  la  Compagnie  de  Jefus,  Depuis  dore.  Eh  bien  ^  je  la    donnerois  an 

cette  fuppreilîon^  Clément  XI V^  Pape^  s^il  pouvoitfe  marier^  tant  je 

accablé  de  travaux  »  de  foucis  &  fuis  emckanté  de  fa  perfonne  &  defom 

«lecraintes,  regrettant  fous  la  tiare  efprît,-  Les  Anglois  placeront^  de 

|â  cellule  de  Cordelier ,  ne  fit  pref-  fon  vivant ,  fon  bu(le  parmi  ceux 

que  plus  que  languir.  Dès  la  fin  de  des  grands -hommes.  Quand  Clé* 

JtiilTct  1 774 ,  le  pape 'n^étoit  plus  mznt  XîV^^pt\i  ceue  nouvelle  i 

Cfn'une  ombre  de  lui-même  :  fes  os  Plût  à  Dieu  ,  dit«ii  ,  qu'ils  fffem» 

lêmbioîent  diminuer  &  s'amollir,  pour  la  Religion^  ce  qu  ils  font  peur 

Des  dartres  rentrées ,  que  l'art  des  moi  !..  Il  était  trèsfecret ,  &  (  fui- 

sttédecins  ne  purent  atctrer  au  de-  vanc  rexpreiCond*un cardinal hom- 

hors  .hjifaifoient-foufiFrir  des  dou-  me  d*efprit  )  fon   pontificat  n'é» 

leur  cruelles.  Sa  voix  s'étoit  étein-  toit  pas  celui  des  curieux.  £/a5os- 

te.  Je  vais  à  C éternité ^  difoit-it,  6»  vetain  ,  difoit  ce  Pape,  qm  a  ^««v» 

fcffnispourqmfi»  Il  riflidit  le  dernier  coup  de  confident  ^  miffonrou 
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'u^r^kn  trahi,  C«  qui  nU  pti  M  fDonniitefueahQiiiflieqiRVêiit  pah> 

éU ,  «e  **éèriff0int;*  Une  phncflfié  £ec  poor   m  amacenr  ,  pour  uil 

•*éuiit  moîlttée  cvrieufe  de^ftr^otr  hommc-de-goût.  m  Né  dans  un  tiU 

«*il  A'avmtricfl  à  craindre  de  fes  >»  iage,  éleTé  doa»  un  tftottrè  « 

fecrét8ire«?JVoA,répoiidit»il;/'«A  (  difoit-il  au  cfaeiriiîer  ^e  CAd«<^ 

^  €ep€nàamt"Êrm$  «  (  en  iBoacrant  /k»  »  }  m  }e  n*ai  pà  acquérir  lee  lu* 

les  doigH.  )  Cependant* tes  petits-  n  miéres  néceffaitfes  pout  les  juger 

artifices  des  polictqaet  fubaltemes  *  en  connoiffear.  Mais  ,  comme 

hii  étoiem  inconnus.  Si  jamais  il  w  Souverain,  je  me  Aiis  cm  dbligé 

trompa  ceux  qui*  Ytottloienc  le  dc^  n  d'expofet  auxytuxdesat tides  les 

Ttner ,  ce  n*étoit'  que  par-  fon  £•  »»  modèles  les  plus  parûihs  de  l*atl^ 

tence.  La  vérité ,  lorfqu'il parloir,  i»  tiquité ,  pour  qu'ils  pufTeat  les 

s*exprtmoit  toujours  paru  bouché  ^  étudier  &  les , imiter.  »  Il  s*écott 

Infatigable  au  travatl ,  il  vei}^k)it  feît-dooaer  une  lifte  des  plus  «élè« 

nne  partie  des  nuits  pour  s'occuper  bres'  Ecrivains  de  fes  états  ,  &,  fi  la 

4es  aflbires  de  l'Eglife  dont  il  étoit  mort  n'eût  pas  empêché  rexécuttofi 

le  chef,  ou  des  Etats  dont  il  étoit  de  fesdefieins,il  devoitrécompen* 

le  père.  La  règU ,  dtToit-il  quel*  fer  ceux  dont  les  ouvrages  «voient 

quefois,  eft  U  hotJfoU  des  Rtiigieuxi  pour  objet  la  religion  ou  ta  patrie. 

ihûis  le  hejoîn  des  Peuples  efi  l'hùr^^  «  11  eft  jufte ,  (  difoit*!!  ati  cardinal 

loge  des  Souverains  :  à  quelque  heurt  CûvaUhini ,  )  m  que  les  AutettfS  qui 

qu^  ils  aient  hefoin  de  nous,  H  faut  être,  v*  nous  inftruifent  <m  nous  édt* 

à  eux»  ll.étoit  d*nn  caraâére  en*  it^ 


fient ,  trouveût  des  rémunéra^ 
teurs  dans  les  Princes.  L'areem 


}oué  ,  difant  fou  vent  des  bons»  m  teurs  dans  les  Princes.  L'argent 

mots ,  maïs  ne  blefitant  jamais  per*  »  ne  peut  être  mieux  employé  qù'i 

Ibmie.  Je  nejkîs  point .  furpris  ,  di«  i»  foatentr  le  mérite'  &  a  encott* 

foit-il  un  )ou^ ,  que  M.  le  Cardinal  n  rager  les  talens.  II  eft  honteux 

Je  Bemis  ait  beaucoup  defiré  de  me  n  qu'il  n*y  ait  des  recherches  éta« 

9oir  Pape,  Ceux  qui  cultivent  la  Poê^  m  Mies  que  pour  les  malfaiteurs  , 

J!e ,  aiment  Its  métamorphofes,  Com*  »  8c  qu'on  ne  s'informe  ni  de  la 

me  il  vouloir  mettre  quelque  nou*  »  fortune  ,  ni  de  la  demeure  des 

▼eaux  droits  fur  les  marchandtfes  m  hommes  qui  éclairent  le  monde.«t 

qui  venoient  de  l'étranger ,  on  lui  Quoique  très -zélé  pour  la  teligion, 

repréfenta  qu'il  indifpoferott  1er  il  avoit  pour  les  erralis  la  même 

Anglois  &  les  Hollandois.BM,  hùn^  indulgence  que  le  divin  Légt^ateur 

répondit-il  en  fouriant ,  ils  n^o-^  envers  les  âducéeos  &lesSama« 

feront  montrer  leur  mécontentement  ;  ritains.  Il  difoit  :  Pour  maintenir  Im 

cor,  s*ils me pUhenttjcfupprimerai lé  foi,  n* oublions  pas   la  charité.  S* il 

Carême.  H  parut  très- peu  ému  ée»  ne  nous  efi  point  permis  Savoir  une 

Hbelfes  que  fes  ennemis  lancèrent  ioUrance  criminelle  pour  terreur  ,  // 

contre  lui.   On  nie  ferait    prefque  nous  eft  défendu  de  haîr  &  de  perfUcu* 

croire  ^  difoit -il  ,  que  ceux  qui  vew  tsr  ceux  qui  malheureuftment  tant  em^ 

lent  me  noircir  perifent  que  je  fuis  un  hrajfée.  Ajoutons  à  ces  traits^  qu'il 

'  Grand»homme  ;  car  lesfatytts  liatta^  Ait  fobre ,  défintéréflé ,  €C  qu'il  ne 

quent  le  plus  fouvent  que  le  méritcm  connut  pas  le  népotifme.  ^  fuc- 

SortaiaKnir  pour  les  lettres  ,  l'en-  cefiion  fut  celle  d^in  religieux  plu-» 

gagea  de  former  à  Itome  un  Mit"  fôtqoed'un  pspe^  On  le  prefibic 

/«ttflf  ,  où  if  rafiembla  beaucôtip  de  faire  un  teftament  :  il  répondit , 

de  précieux  reftes  de  l'antiquité,  que  Us  chofes  hroient  à  qui  elles  ap» 

Mais  il  ne  décidoîc  îamail  for  cet  ptrûatdrùitnt^  Afiis  au  rang  des  roiSj^ 
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il  fui  (trwjt  comme  un  fim^e  re* 
)ig>cuz«  Lorsqu'on  lui  repréfesta 
tant  la  aignjjtç  papale  cxigeoit  pkts 
^'apprêts  »  il  Ce  cootcnia  de  répoo- 
4it  iNi  S,  Pierrt ,  «i  5«  Fraocok  a« 
aiT^at  aprU  à  duurplusfplêndimfm*M% 
&  lorique  le  cheCde  cuifine  yioi  la 
fupplier  de  le  cooferver  dans  foo 
pofïe«  U  lui  dit  :  Vous  mtf«rdn\pûê> 
90S  mppQitUêin$ns  $  m*i*  ,  pour  wcus 
mettra  «n  txtnict ,/«  ■<  perdrai  pms 
m»  fâni4%  Quelque^is  il  donooit  à 
çUoer  à  des  Grandi  d'£rpagae  dana 
ion  palais  de  Cafte%9adolfe,  Alors 
le  repas  écoit  plu«  fplendide  ;  Qc 
cittblianc  Ta  fouveraioe  autorité ,  il 
faifoit  paiement  les  hoaaeurs  de  la 
fête ,  uns  permettre  que  perfonne 
fe  levât  pour  le  faluer*..  Le  mar* 
quis  de  Carûceioii  a  donne  la  Fù  « 
Paris  1771  &  *776,  vol.  io-ia*, 
itla  Tfêduâion  des  prétendues  £«£• 
$its  &  autres  Ècr/ts  doja  la  plus 
grande  partie  a  été  fauAment  at«. 
iribuée  à  ce  fouverain  pontife» 
1776  &  1777  •  en  3  vol.  in- II*. 
Le  mérite  principal  des  Lettres 
inifes  Tous  le  nom  de  €Umtnt  XIV^ 
td  d*être  un  afTez  bon  Roman  mo* 
xal ,  de  renfermer  des  principes  de 
fagefle ,  de  douceur ,  d'indulgence  ^ 
&  de  lepréfenter  fidellemeat  le  ca« 
raâérè  du  pontife.  Si  Téditéur 
avoit  voulu  fe  mettre  au^efTus  de 
tout  foupçon  «il  auroit  dépofé  dans 
une  bibliothèque  publique  les  ori* 
ginaux,avec  les  atteftations  de  ceux 
qui  a  voient  reconnu'  récriture. 
Quand  on  met  à  la  tête  d*un  livre 
le  nom  d*un  pape  qui  ne  fait  que  de. 
mourir,  on  ne  fçauroit  prendre  aifei 
de  précautions  pour  prouver  au  pu- 
blic que  ce  livre  e(l  de  lui.  Quant 
aux  autres  écrits  qui  compofenc 
le  )*  volume,  la  plupart  font  très-^ 
médiocres  ;  &  quand-mème  ils  fe- 
roienc  (  ce  qu'on  ne  croit  pas  )  de 
Cément  XI y  t  ils  ne  peuvent  gué* 
res  ajouter  à  fa  réputation.  Ce  pon* 
ti£B|  perfuadé  qu'il  y  a  tropd'ç< 
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€#îvaîas  »  craîgDoic  .touîpnts  d*te» 
teocé  d'«f»  accroître  le  nombre.  U 
dtfott  im  jour  eapUifamant  iQai 
ffaU  *Unc  p^gfra  pm*  un  jfiur  pûflm 
tiiê  dé  fftré  François  ,  dé  vomUir 
Jmirt  UM  Urne  Je  répomdroU  cepeudûnt 
hUm  fuê  €Â  M  fué.  pM  l^kifiairt  dâM 
fu  ragoûu^  ou  là  IhrtfwA  bttn  court  m 

XVL  CLËMËNr  VU  »  icgar- 
dé  comme  pape.  ;  Voy^^  Giv&v^ 
(Robert  de).     ' 

.  XVU.  CLÉMENT  VI1L«  anti- 
pape :  Voy0{  MUGiios(  Gilles  )• 

XVllL  CLÈM£NT  d'Auxait. 
2>lUfi  »  (  Saint  )  philofopbe  Piato-. 
oicien  «  devenu  Chrétien  »  s'atu- 
cha  à  Su  ^antcaus  qui  gouvernoîfc 
l'école  d'Alexandrie  •  &  qu'il  com^. 
pare  -  à  une  abeille  indullrieufe  ». 
qui  fbrmoit  fon  miel  des  fleurs  deSi 
apôtres  6c  des  prophètes.  CUmnu  ^ 
élevé  au  facerdoce  ,  fut  mis  aprèa 
lui  à  la  tèce  de  cette  école  l'an, 
190.  U  eut  un  grand«nonibre  da 
difciples,  que  l'on  compta  enfuita 
parmi  les  meilleurs  maîtres  ;  en- 
tr*autres  OrigM^Ù.  Alexandr*  ér6-* 
que  de  Jérufalem.  Mats  la  violen* 
ce  de  la  perfécution  le  forç». d'a- 
bandonner fon  école.  U  fe  cacha  ^ 
non  par  crainte  de  la  mort  :  w  Mais 
n  quand  J£SUS*Chr.  nous  ordonna 
M  de  ûiir»(  dit>il»  )  ce  n'eft  pas  qu'il 
M  veuille  que  nous  regardions  Ix 
>t  perfécution  comipe  un  mal .  câ 
n  que  nous  redoutions  la  mort^ 
•»  mais  pour  nous  apprendre  que 
H  nous  ne  devons  ni  être  caufe 
»>  de  notre  mort  ^  ni  contribues 
w  aux  crimes  de  ceux  qui  nous, 
w  perfécutent ,  fie  qu'il  ne  €iut  leur 
»  donner  aucun,  fujet.  de  difpute^. 
n  de  plainte ,  de  procès  ,  de  haine,  •» 
U  répondit  à  ceux  qui  demandoienc 
pourquoi  Dieu  n'cmpidutii pas  U  wnul 
qu  on  faifoit  aux  Chrttwu  ^-t^  qu'il  ne> 
»  Êilloît  pas  regarder  comme  um 
n  mal  »  une  mort  qui  nousouvroic 
»>  on  chemin  plus  court  pour  aller 
n  à  luv»  U  mourut  vcrsl'aa  aaai% 
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^nbt  fei  biftvrage»,  les  plttfxi*  cti  fieu  de Tea détourner» lut coa<« 

ttlbies  fbDCt  I.  Soo  Éjckcftmwk  m*  feUla  de  prier  & .  4e  icyûner ,  pouc 

P^irrvf ,  dco9  hKpielle  il  tourne  en  çQnnoitre  la  velenté  de  Dieu»  On 

ndicuk  les  fiibles  qui  fufoiei*.  U  afiure  même  q^*po  lui  parle  péa* 

Mtîéf e  oi^inaire  de  leurs  poélîeti  dant  le  nuit ,  &  ^qu'on  lui  fic-ea^ 

U  les  exheftc*  i  ouvrir  les  yeux  tendre  comme  une  voix  venue  dv 

à  la  vértié»  :IU  Son  Pt^agùga^t  ciel  qui  lui  ordonnoit  de  tuerie 

Ceft»  elon  kit,  unnMitre  deAiaeÀ  tyran.  On  dît  ei^core  ^  que  la  du* 

former  un  enfiint  dans  la  voie^  du  cheiTe  de  i4û9tpcnfi$t  t  foeur  dee 

ciel  ,  6(  à,  i»  foire- pffler  de  Técat  Guifet ,  acheva  de  le  déterminer, 

d'etlfaoee  à  CjChii  d'homme  parait.  £lk  l'affura ,  dit  «on ,  quei^il  écbap* 

UI.Sesi^rr9ta<fi«jott  T^piffrJfSjf^ùCa,  poit  «  la  pape  ne  mn^queroit  pae 

ines  des  plus  pures  maximes  <d«4e  4e  le  faire- cardinal  i  "ic  que  s*î| 

philafophie  chrétienne,  IV ,*  Ses  Hf*  périâbit ,  il  ferott  canonifé  comm^ 

potypofct  on  IitfiruBiM» ,  dan«  4ejp*  libérateur  de  (a  patrie ,  gouverné^ 

quelles  il  fgtt  un  pee  trop  4*ttÛ9i  paf  un  perfécuteur  de  la  fol.  (  ^47. 

du  Platonifme  ,  fur» tout  pour  un  VHisT,EqçL»d}il?*Paift,Uk,iiS^Jj 

doÛeur  ft  voifio  des  Apôtres.  Vi^  Le  fanatique- partit  de  Paris  Je  der-« 

cole   d^Alexandrie  lie   s*applique  nier  de  Juillet  15S9  ,  avec  plu<« 

pas  ailex  à  éviter  ce  reproche  :  fea  ûeurs  lettres  de  recommandation  ^ 

chefs,  en  inventent  des  fyAénws  &  fut  amené  à  St-Cloud  par  /^ 

fondés  fur  It  métapbyffque  «  ne  GutJU ,  procuseur-généraL  Celui* 

a'écertérent  que  trop  fouvent  de  ci  foupçonoant  un  mauvais  coup  ^ 

la  (implicite  de  la  foi.  L'érudiiioo  ^Tayant  fait- épier  pendant  la  nui^ 

de  Clément  étoit  conforomiée  dans  on  le  trouva  profondément  endor* 

le  facré  &  dans  le  prophane.  U  mi«  Con  bréviaire  auprès  de  lui^ 

étpît  beaucoup  plus  fort  fur  la  mo-  ouvert  à  la  page  du  meurtre  i^Ho^ 

191e  ,  que  fiir  le   dogme.  U  écrit  lùf:mt  par  Judith.  Le  parricide,coa« 

prefqne  Cou)ours  fans  ordre  &  fane,  dnit  le  lendemain  l'^  Août  chez  let 

£iite«  Son  fty  le  eft  en  général  fort  toi ,  dit  qu*il  venoit  lui  apprendra 

négligé ,  excepté  dans  foo  Pédag»»  les  .chofes  les  plus  importantes  de 

gu€  où  il  eft.  pbts  fleuri.  La  meiN  la  part  de  Tes  fidèles  (iryiteurs  Aq, 

leufe.  édition  des  Ouvrages  de  ce  Paris;  mais  qu'il' ne  pou  voit  le^ 

Pcreeâ  ceUe  d'Ox(brd  ,  donnée  communiquerqu*àhiiieul.  Comme 

par  le  doûeur  P^tur  en  17.1$  ,  x  on  Ce  retiroit,  on  entendit  Htarilll 

-voL  io-&>L  On  fait  encore  cas  de  f^icx\tTiAhmalh€uF€ux\qu€i^a9ols" 

•elle  de  Paris ,  1619  :  celle-ci  eft  /$  fiiit  pour  n^affajfimr  ainfi  }  On 

peu  commune.  Une  partie  de  fes  rentre  ,  &  l'on  voit  fon  faog  cou* 

Ouvrages  ont  été  traduits  en  frao-.  1er  du  bas- ventre  »  où  ce  fcélérat 

çois  »  Paris  1696 ,  in-8*.  avoit  enfoncé  fon  couteau  &  l'a* 

XIX.  CLtMËNT ,  (  Jacques  )  voit  laiâ'é  dans  la  plaie.  Le  roi  le 

pominicain  ,  natif  du  village  de  seiira  l>ii-même  ,  &  en  frappa  le 

Sorbon  au  diocèie   de    Rheims,  mooûre  i  la  tète.  Les  feigoeurs, 

4toiiègé  d'environ  aj  ans ,  &  v«*  dans  le  premier  mouvement  ^  le 

noit  d'être  fait  prêtre  lorfqu*iI  prit  percèrent  de  mille  coups.Son  corps 

la  réfolution  d*aflaifioer  Henri  Ilh  fut  enfuite  traîné  fur  la  cUie,  tiré 

Çétoit  un  homme  d*uo  efprit  foi-  à  quatre  chevaux  ,  &  bru  é.  Cec 

ble  &  d'una  imagiiiation  déréglée,  exécrable  attentat  fut  reçu  bien  au« 

Il  «:onfulta  fon  prieur  Bourgoing  trement  par  les  Ligueurs.  Lorfque 

lur  fon  dc0eiii  ^  ^  cet  homme ,  û  mère  de  Jacquu  Ciment  parue  à 
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Paris  ,  après  le  parricide  ^mniff  en  iWVeiiec  »  excella  daftt  Rur AT 

par  fon  fils  ,  lès  prédicateurs  en*  Ibttlager  fts  femints  daâa  Tente» 

|;agérefit  -le  peuple  à  aller  v4nirtt  tement.  Il  Ait  appelle  crois  Ibis  i 

€ttte  httnheurtufe  mert  ifunfaînt  Mar*  Madrid  ;  pour  la  rame  d*£fpagpie  , 

tyr:  c*eft  ainii  qu'on  appelloit  en  en  1715  ,  iyi6&,  i^fto.  LmJsJCiy 

chaire  le  monftre ,  tandis  qu'on  ne  Favoit  anobli  dés^t'^ît  ^  «vec  la 

donnoit  i  Henri  que  le  nom  d'/f^  datife  exprtffr  qu^ll  ne  poucroic 

fvife.  Son  portrait  fur  placé  Air  les  Quitter  la  pratique  des  accouche* 

autels  départs.  La  Sorbonne,  à  ce  Miens.  Cet  habile  hoaime  noans 

que  difoit  Pabbè  de  Lùngueme ,  dé''  à  Paris  en  1719  ,  à  So  aai«   • 

libéra  dé  demander  fa  canonifatton.  •    XXI.  CUIMENT ,  (  Pierre  )  né 

On  propofa  de  lui  ériger  une  ftatue  à  G«l)ève  ei/  1707  j  À  nort  ea 

dan»  réglife  tié  Kotre- Daine  :  OA  1767 ,  demeul^  afltet  Imig-cenis  ea 

Ella  en  foule  à  Saint*Cloud  rk^tt  Angleterre  ,  où  il  publia  en  175X 

la  terreteimedelbnfang.  On  im*  6t  1751  des^euilkB  périodiques  « 

prima  le  Martyre  de  Salrtt  Jact^ti  tous:  \e  rbrt  &e  NuttretCtt  Littéraires 

\plement  ;  Paris  1 5S9  ^  in-9%  ivtt  ^è  Truff w  ^  qtf'on  recUiritiit  en  17$  y 

la  figure.  Slxte-Quînt  prononça  fon  en  4  vol.  in*8*  ,  &  qu'on- réHRpri^ 

éloge  dans'un  cdnfiftoir^  ,  &  o(^  ma  4  Lyon  eti  1  vol.  in>i2.  Cea 

le  comparer  à  Judfih  &  à  ÈUaxarl  ouvrage  ,  écrit  d'un  ^le'légerCc 

il  Cette  ^orr',  (  dit* if ,  )  qui  donne  fotllant  v  aflaifonné  par  la  iel  de  !• 

m  tant  d'étonnemem  &  d'admira*  êrltique,  &  rempli  de^^g^Aiens  îni* 

A  tion ,  fera  crue  ï  peine  de  la  poîv  partiaux  ,  plift  beaucoup  «  qu»iqu9 

Il  térité.  Un  très-pui fTan^  Roi ,  en*  la  décence  y  A>it  fail^iit  oÀsfifée^ 

M  touréd'iine  forte*  armée  ,  qui/a-  It  que  fëuteiJr  affeâê  trop  d'efprit 

^  réduit  l^ris  à  lui  demander  nk*  et  de  gaité.  Il   vouloir  parokr» 

M  féricorde ,  eft  rué  dlin  feul  coup  hdifime  du  monde  &  Homme  d9 

i  de  couteau  par  un  pauvre  reit-  plaidr  ,  &•  il  affiche  trop>fowwii0 

n  gîetut.  Certes  I  ce  grand  exemple  te  ton  de  ces  deux  perfonSajes* 

s»  a  été  donné ,  afin  que  chacune  On  a  encore  de  lui  trois  pièces-» 

M  connoiflela  force  des  jugemens  de^théàtre:  I.  Les  PratttS'Maf^ktm 

n  de  Dieu.  »  Telle  étoit  (  dit  le  P.'  II.  Une  Mérope.^  III.  Le  Marthsad 

Fahre  qui  nous  a  fourni   prefque  ée  Loniru ,  tragédie  aligloire ,  tra* 

tout  cet  article  )  la  force  des  pré-  duitè  de  Lititi  :  cette  deraiéfe  pièce 

jugés  qui  régnoient  alors  ,  fondés  eft  la  fenle  dont  on  fe  fouvieoflcw 

fUr  des  principes  qu'un  tèle  outre  Cet  anteur  étoit  die  pour  le  plaHbr 

i  volt  établis  dans  des  tems  de  trou-  &  la  fodété^  11  aToit  beaucoup  de 

ble  &  de  confufion.  On  doit  rappe-  goût  pour  ta  iatyre  »  êc  il  ne  aniHi 

Hr  les  maux  que  ces  préjugés  ont  qtioit  pas  de  talent  dans  ce  geftrv 

fa it-commettre,  parce  que  rhiftoire  dangereux. 

des  iiécles  paffés  doit  être  la  leçon  XXI I.  CLÉMENT,  (  Deoys- 

des  fîécles  à  venir.  On  ne  fauroit  Xavier  )  de  ï'acadéhiie  ée  Naact  g 

trop  répéter  d'ailleurs  ,que  refprit  doyen  de  régUfo  c<rflégîaf<|  de  Li» 

du  Chriftianifme  n'inipire  que  dou-'  gni ,  prédicateur  du  roi ,  confefleotf 

ceur  &  foumiflîon  ,  &  que  les  Li«  de  Mefdames ,  né  à  Di)on  en  1 70^« 

gticurs  citoient  envain ,  pour  au-  mourut  en  1771  è  65  ans,  avec 

torifer  leurs  attentats ,  une  Rell*  une  grande  réputation  de  ptécé» 

gion  fainte  qui  les  défa  voue*  Ayant  formoméparfa  patience  une 

XX«  CLÉM£NT ,  (  Julien  )  chi«  difficulté  qu*il  avoir  dans  la  parole,* 

rùrgien^accoucheur,  natif  d'Arles  ii  fe  confacra  de.  èoone'^heure  é 
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It  «haîre  Se  à  U  direfUont  ^  H  mpn  ^e  foiiblexncût  ce  que  nous 

fiprvit  utilcmeot  TEgllTe  daas  ce  peafons  de  f«  fiécé  «  vicies,  travaux» 

double  emploi.  U  ramena  ^vec  une  de  fts  (accès ,  £c  de  ficM  caraâére  3 


cjiarité  douce   &  paciem^  ,  ,p2tt*  i/  /<<  <Am«  jCm'  fiMeffe  iOufiérA 

fieurs  incrêdulef  &  quelques  liber-  prud<nc€; 

tins  à  U  vérité  ^  à  U  vertu,  Su^  Ufuljugua  VefprU  ,  //  JfuttouchefU» 

nîfias ,  roi  de  Poloeoe  ,  lui  avojc  -,  .  ^.^^^^  ».                    .      .  «  « 

donné  le  titre  de  fon  prédicateur  ^'^^'f,^",'  ^"''''"'  *"  dondcréù^ 

ordinaire.  Ses  15*r«c»«  ont  été  im-  j^  ^^uvlVonfiammzmfts  iifcourspm^ 

primes  en  17172  ,  4  voU  m  -  la.  '  /<*  i„a„^^.          ^       ^        r- 

11  y  r^gne  Télojiucaçe  ample  &  CLÉNA8D,  (Nicolas)  né  à 
forte  d*uo  homme  -  de  -  bien ,  j^ui  Dieft  dans  le  Brabant ,  «tort  à  Gw-' 
n'a  pas  puifé  i%%  ornemeos  daae  nadeen  154»  ,  voyagea  en  France^ 
les  autcars  profanes .  mais  qui  s'eft  e«  Efpagne  €c  en  Afrique ,  pour  ic 
nourri  dèsfoaen&nce  duUitfubf-  famiiiari  fer  avec  les  langues  vivan- 
taniicl  de  l'Evangile  j  toutefois  fon  tes  :  il  fçavoit  déjà  la  plupm  <ie« 
coloris  efl  foitle.  Nous  avons  quel-  langues  mones ,  le  latin ,  le  grec , 
tpics  ouvrâtes  de  piété ,  où  Tabbe  l'hcbrcu.  On  a  de  lui  :  I.  Des  £«• 
CUnti^  montre  le  même  efprit  que  uts  Latines  fur fcs  Voyages ,  curicu- 
daos  (es  Sermons  ,  avec  ua  ftyle  fes  &  rares  ,  &  dont  la  meilletiie 
plus  froid  &  plus  coropaffé.  Les  édiiioo  eft  celle  de  1606  în-8% 
principaux  font  :  A>is  à  une  Perfon-  avec  quelques  additions.  Le  latîa 
ii«  cagagie  dans  U  moadt  ,  ift->8*  en  eft  aâez  pur  5  il  l'auroif  été  en- 
MîditaMtcs  fyr  U  Pajpùii ,  in-ii.  core  davantage  ,  fi  routeur  n'avok 
t^uSiotu/urU  Sacrifice  de  U  Mefi  p^g  entaffé  tant  de  langues  difFérea- 
ff, ,  m- 11.  Maximes  pour  fe  cçnduire  tes  dans  fa  tète.  1 1.  Une  Gramnuâf9 
tiràiennement  dans  U  mnit  ,  ia-  {^f^t^ue ,  qui  eut  long-teras  beau- 

1 2  ;  Exercices  de  VAnu  pçur  U  Péni^  coup  de  cours.  Vofius  en  publia  une 
tpnce  ^  CEufh^rifiie  ,  in-^i  ,  &ç.  édition  à  Arafterdam  en  1650  ,  ta- 

XXIIL  CLÉMENT  d*A$c aik  ,  SMlLDes  Fahles  Hihdtques^  moins 

(le Père  )  Capucin,  né  dans  le  Béarn,  eftimées. 

«ccupa  dans  fon  ordre  les  places  CLEO  BIS  &  BITON,  Voy^ 
et  déâniteur  8c  de  provincial ,  &  Tart.  Solon. 
Montra  le  plus  grand  «èle  pour  le  C  L  £  O  B  U  L  £, fîls  é^Eragoras^ 
fluiîasieo  de  la  difcipiine  &  ^our  le  ^*un  deg  Sept  Sages  de  la  Grèce  , 
pfogrès  àt%  lumières,  U  occupa  '  fie  «m  voyage  en  Egypte ,  pour 
pendant  plus  de  50  ans  Vi%  meH*  apprendre  la  philofophie  de  ce  peu* 
leures chaires  delà  Giiienne  8c  des  pie.  Il  étoit  contemporain  &  ami 
provinces  voifines.  Ses  imilions  de  Solon»  On  ne  le  connoit  guéres 
pniduififeot  de  grands  biens ,  parce  que  par  fes  maximes.  II  recommaa« 
qpe  fe  bornant  à  l'inArtiâion ,  il  doit  de  ne  point  s'enorgueillir  dans 
éédaignala  vaine  pompe  d'une  éto-  la  profpérité ,  de  ne  point  s'abat- 
quence  mondaine  1  &  ife'én  conver«  tre  dans  Taffliâion-,  d'obliger  fes 
t»t  que  mieux  les  pécheurs.  U  mou-  amis  pour  fe  les  attacher  davanta- 
sut  à  fiaionne  le  9t6  Juin  1781  «  ge,  &  fes  ennemis  pour  en  faire 
dans  la  &6^  année  de  fon  âge ,  &  des  amis  ;  de  fe  marier  à  fa  fembla- 
la  71*  de  foo  eotiée  dane  le  cloitre,  ble ,  parce  qu'en  prenant  une  fera- 
On  a'  gravé  l^Portrait  de  Ce  digne  me  de  meilleure  maifon ,  on  fe  rend 
feli^eux^aubas  duquel  nous  avons  efclave  de  fes  pare ns;  de  ne  flat- 
•£é  a«»e  «es  4  tus  »  qiû  ii*e]cpri*  xzt  ni  gronder  fa  femme  en  préfea- 
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ce  des  étrangers  ,  Taii  étant  ttitf  atoSt  qattté  fon  mari ,  pour  (taiftê 

peticeffe  ,  8c  Tautre  une  indifcré-  fon  père  dans  la  retraite.  Cette  fem* 

tion  I  d'examiner  avant  de  fortir  de  me ,  fille  &  époufe  égaleneut  mal* 

fis  maifon  ce  qu'on  va  hue^  &  h  fon  heureufe,  apprend  l'arrêt  porté  coo* 

retour  ce  qu'on  a  fait  ;  d'être  d*au-  tre  fon  époiut.  Elle  va  fe  jener  aox 

tant  plus  avare  de  fa  liberté  ,  qu*on  pieds  de  Lécnidasy  qui  change  la  pet- 

ea  »  plus  à  fa  difpoâcion;  de  ne  fou*  ne  de  mort  en  un  exil  «  &  prtffe  fil 

liaiter  ni  de  commander,  ni  d*obéir,'  fille  de  refier  a  fa  cour.  ChclouUt 

l'obéifiTance  fe  changeant  ordinai-  aima  mieux  fuivre  fon  nuri.i.,  Oa 

remenc  en  averiion  »  &  le  comman-  coonoit  un  5'  Cléombrote»  phi« 

dément  en  tyrannie,  &€,&c.  Il  mou-  lofophe ,  natif  d*Ambrané ,  qui  fe 

rut  vers  Tan  jéoavant  J.C,  c^ans  préciptudans  la  mer,  après  avoir 

fa  70*  année...  Il  y  a  eu  un  auire  lu  le  l^A^<tf0iideP/«<0jifurrimmor« 

Cléobvls  ,  hérétique  du  i*'  fiécle  talité  de  Tame. 

&  contemporain  de  5<MonUMa*  CLËOMËDE  «  ùoieux  athlète, 

Î^tcien  ;  mais  fes  erreurs  n*ont  pas  étost  û  fort,  que  ,  pour  avoir  été 

i\t  afTez  de  bruit  pour  mériter  un  privé  du  prix  de  la  viâoire  qu'il 

article  féparé.  avoit  gagnée  à  la  lutte  fur  un  habi* 

CLÉOBULINE,  fille  du  précé*  tant  d'Epidaure ,  il  rompit  (dit-on) 
dent,  fe  rendit  également  célèbre  la  colonne  d*une  école*  fous  laquelle 
par  fa  beauté  &  par  fon  efpric.  I^  il  y  eut  6oen£ins  d'écrafés.  Il  fe  fan- 
Egyptiens  admirèrent  fes  Enigmtsm  va  dans  un  fépulchre  ,  où  Toà  foc 
Il  faut  croire  que  les  hiftoricns  bien  furpris  de  ne  .le  pins  troover. 
ont  fait- parvenir  à  la  pofiérité  les  L'oracle  confulté  fur  cet  évèneméc, 
plus  mauvaifes*,  car  nous  n'en  avons  répondit  qu'il  écott  le  dernier  du  H^ 
aucune  qui  mérite  d'être  dans  le  r»^.  Quel  héros  !  La  réponfe  e&t  cer< 
dernier  de  nos  Journaux*  En  voici  tes  été  plus  iufie ,  de  le  déclarer  le 
une  pour  échantillon  :  ««  Un  père  dernier  des  forcenés. 
»  eut  11  enfans  \  &  chaque  enfant  I.  CLÊOMÈNE 1*^  roî  de  Lacé* 
*i eut  30  fils  hUncsfi^  30 filles  wiret^  démone  ^  fuccefieur  i'Anaxsndride 
•»  lefquels  font  immortels,  quoi*  fon  père,  l'an  H 7*^*  Jcfus-QttW 
M  qu'on  les  voie  mourir  tous  les  vainquit  les  Argiens ,  &  délivra  les 
»t  jours.  ^  Il  ne  faut  être  ni  un  (Edi^  Athéniens  de  la  tyranote  des  /i« 
fe,niuny0/<pA,pour  appercevoir  Jîfiiatidts.  Les  premiers  sfétotent 
dans  cette  énigme I'^/mm  quia  11  oppofésà  l'invafion  de  fes  anaécs 
ihois ,  &  chaque  mois  30  jours  &  dans  TArgolide*  CUomktu ,  à  la  toe 
30  nuits.  des  Lacédimoniens  8c  de  levrsal* 

CLÉOMBROTE ,  nom  de  deux  liés ,  remporta  fur  ^uz   lue 

rois  de  Lacédémooe  :  l'un  tué  à  la  toire  aufii  fanglante  que 

bataille  de  Leuâres  en  Bcotie  ,ga-  Cinq  mille  Argiens  Ce  réfiigici 

gnée  par  Epandnondss^  général  Thé-  dans  une  forêt  voifine.  Cfhmtèmr  y 

bain,  l'an  371  av.  J.  C.  :  le  fécond,  fit -mettre  le  feu  maigre  la  priera 

gendre  de  Léonida*^  &  qui  monu  des  vaincus  qui  furent  biemôt  ocm* 

fur  le  trône  de  Sparte  au  préjudice  fumés  par-  les  fiammes.  Ciéàmtêt 

de  fon  beau-pere*  (^«ly.  11.  Agis.  )  tourna  enfuite  fes  armes  coone  les 

Celui-ci  ayant  été  rappelle  par  les  Egynètcs,  &  ne  les  pimivpas moins 

Lacédémoniens,  pourfuivit  le  trai-  cruellemcm*  Son  humeur  vûnlica- 

tre  qui  Ta  voit  dépouillé   de  fon  tive  (e  changea  en  fureur  fur  la  fin 

royaume  »  &  le  condamna  à  mort»  de  fes  iours,  fie  dans  un  accès  de 

ChUonidt ,  époufe  ds  CU^mbraiê^  phréoéûc,  il  (tpciçade  fionépés 

rai 


4f 09V«nt'J.  C.  Cétolt  un  piéf'  fers^ifcîta  une  féduioii,  Se  fibh  pa«i 

ffîer  peu  délicat  &  de  nauvaifr  foi,  it  danoer  là  .mort ,  Tan  %ià  avant 

Dans  le  cours  de  fon  ezpédkioa  Vête  chrétienne^  • 

contre  ceux  d'Atgos  ,  ayant  Eût  -  CLÊON, Athénien,  étojt  fifs  d'ua* 

«ne  vtivt  de  quelques' jours  avec  eocroycnt  &  corroyenr  iui^mênre;' 

•uXy  il  ne  les  '  auaqua  pas  motn»  Cependant  ,  par  f^  intrigues ,  il  ac^ 

dans  une  nuit ,  en  tua  une  partie,  qttit  une  û  grande  autorité  à.Adiè^' 

fc  fit  les  autres  priConnierSfpréten"  nés,  (}li*il  parvint  à  fe  fa^ré^db»*» 

dantK  que  lesiniui^  n'étaient  pas  ner  le  commandenient  désarmées*: 

M  coteprirei  dans  la  trêve,  w  y^t.{  Quoiqu'il  fut  plus  grand  difco.ii«^ 

mufi  T£LESUX£«  '  .  teur  que  grand  guerrier^  il  prit  des^ 

'  II.  CLÈOM&NE  III ,  fils  de  L^  villes  &  kattit  les  I«acédéaipnieh<. 

«kV<m  roide  Lacédémone,  lui  iuc-  tetinés   dans  l'iile  de  SphaâérieiA 

céda  L^n  230  avant  J.  C.  à  l'âge  Mais  peu^iprës  , ayant. éaé  en v^é 

de  17  ans*  Sa  ppcmiéte  peofée,  eit  contre >  BrÀfdfu  ,  général  Laccdé«* 

siontant  fur  le  trône,  fiic  d'arra-  nosilen  qUi.s^ét oit  jette  dansÀmM/ 

/Cher  Tauiorité  aux  éphorts ,  ma*  phtpolîs,  il  fiit  vaincu  &  mis  en* 

gtftntspuiffans  dansLacédémone,  détoute  dans  une  fortie  que  firent. 

qui  £iif(Ment  la  loi  auge- rois  niêitics.  les  a(fiégéa«  Cli»n  fut  ceconnu  danr 

Ses  viâoîres  fur .  les  Achéens  lui  U  fuite  &  mafTacrf  avec  toils  ceux- 

iKÎlitérent  rexéeuiion  de  ce  pro*  quiV8CCQQq>agnoi4Knt,ran4a4aTaat 

jet*  De  retour  k  Spnte-,  il  fit-aîSif*  Jeûis-^Cbrift.  *  > 

Uner  les  éphoiei ,  &  afficher  Ip  nom        CLÉQNICE ,  leune-fitle  de  qufl> 

dcrpl^s  de  So  citnytsnsr^  condam-  Uté  «  que  PaufénUs  fit -enlever  à 

liés  an  banniiTemenc  :  lé  peuple,  ef-^  Byunce  pour  en  faire  fa  maitrèfiie.. 

firayé  par  ce.CQup   d^édat^  reçut  Arrivée  dans  la  maifon . de. ce: géj« 

iputes  les  loix  qu'il  voulut  lui  dOn-  néra)  ^  Çlépificfi  ^  timide  encore  ,  ÔC 

oçr.  Il fit^revivre-la  plupart. de ceU  pleine  de  lapudeur d# fon  âge,  pria 

ces.  de  (.yturgui  ,^jroctdê<à  un  nou*  fesig^ns  (  avant  que  d*entrer  dans 

veau  parcage  des  :  ^<^rref  «  ^o\U  les  la  chambre  de  fon  ravilTeur  ,  qu'on 

d^nes  »  bannie  le ,  ] usée  i  la  molefie  ,  éteign U  toutes  I es  la.m pes^a is  com^ , 

rintempérance  ,   jutant   par    fon  me  elle  s*approchoit  du  lit ,  elle  ear 

çxern^îe.  que  parafes  leçons.  Son  lenverfa  une.  Po/i/d/i/'aj  déjà  endor* 

^toritç.. affermie.  &  la  république  mi ,  s' éveillant  au  bruit ,  prend  fodl' 

réformée  ,  Cléomnc  parcourut,  les  poignard  ,  &  croyant  courir  futua 

nrmes  à  la  mai^,  ^Accadie  &  TË^  ennemi ,  frappe  cette  fille  qui  mou« 

Hde ,  reprit  ^{uelqueji  villes  fur  les  rut  du  coup  qu'elle  reçut.  Cet  acci« 

Acheens ,  &  les  défit  en  bataille  dent  acheva  de  révolter  tous  le» 

(angée*  wtfruto^  ,  chef  des  vaincus ,  alliés  contre  lui.  ^    ^ 


implant  le  feoeurs  d*Antigone  rot 
4e  Macédoine,  contre  le  vainqueur* 
Son  année  fut  taillée  en  pièces  à 
la  bataille  de  Sélafîe.  Cléomène , 
après  cette  défaite ,  retiré  en  Egyp- 
te ^  y  mourut  d*une  manière  tragi* 
^ue.  Ayant  été  bien  accueilli  de 
Fiolomit  Evergètc  qui  en  étoit  roi , 
\l  encQUrut'  enfuite  la  difgrace  de 
fon  fucceiTeur  ,  qui  le  fit- mettre 


CLÉONYME  ,  fils  de  CUomine 
11^  roi  de  Sparte,  mécontent  de  fa 
patrie  qui  l'avoir  privé  de  la  cou« 
ronne  ,  pour  la  donner  à  Areus  fon 
neveu,  follicita  le  fecQurs  du  cé- 
lèbre Pyrrhus  ,  roi  d'Epire ,  contre 
Lacédémone*  Pyrrhus  Tafiiégea  ;  & 
fut  contraint  de  fe  retirer.  Le  cou- 
rage des  femmes  de  Sparte  qui  tra^* 
vaillérenc  elles-mêmes  aux  retran- 


cnprifon*  C/éomène  indigné  brifa  fe«    çhemaos ,  contribua  beaucoup  i-la 

Tortiell,  Vv 
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kvéc  in  flége ,  ran  273  av.' J;<::    '  Htyfison  en  jouirôit  datant  ISi  yn/^ 

CLÉOfiATRE,  ^«>y.  Oltmpias.  Foyq  ProLoartE  ,  tt\  ri. 
I.  CLEOPATRE ,  âUe  /de  Fario*        III.  CLËOPATafi  «  £)le  de  l|i 

mU'Plûlotnttùr  ,  roi  d*£gypte,  fem-  précédente  &  de  PtùJomée^ PHiêmi* 

me  de  trois  rois  de  Syrie.,  6c  mère  Mr ,  doaiM  la  main  à  fin  oncle  Pft« 

de  quatre  princes  qui  portèrent  îsi  Umêâ^Phjffca»,  Ce  prince  qui  aTOÎr 

OQunlnne  v.époura  d^abord  AUxan-^'  répudié  la  mère  pour  épOHfer  la 

dra^oAiieoruite  Dtmetriuï.  Cc  dcr«t  fille  ,  mourut  btentôt-eprès^  &laîU 

nier  prince  loi  ayant  âir  infidélité  £1  à  ceue  dernière  la  remanié d'& 

pouc'/2o(/d^«ffc,  elle  offrit  (k  nuin&  gypte  &.deux  cn£uai  ,  avec  1^  lî- 

làr  couronne  à  AMtIvehtu  fon  frerc  bertc  de  s'aflbcier  cahâqu'eiie  voii* 

S«/<ttcii«,  fila  aloé  de  DenMi>-i jki,TOu«  droit.  Cliopfitn  plaça  lûr  lé  trdoe 

lut  monter  fur  le  trône  de  (on  père.  Aitàaudrt  fon  fitcoad  fils,  au  préî«« 

B  f e  fil  tm. parti,  &. trouva  dans  dice  de  Lûthyms  fon  aîoé.  I^icn'« 

CiiopStré  une  raere  cruelle  &  june  ae  roi ,  effrayé  de.  Pembiiioa  dt 

ennemie  irréconciliable.'  Cette  fenv^  ifl  mère ,  à  qui  tes  plus  grands  cri* 

ne  ambitieufe,  qui  avoit.  canfé  tar  mes  oscoûtoieot  rien  *,fe  vit  forcée 

mort  du  père,  en  lui  refufantun  d'abdiquer  l'empire;  mais  le  t>eaplc 

afyle  à  Ptolémaïs,  enfonça  Ton  poi*  d'Alexandrie  ne  voulant  pas  fo«i<* 

gnard  dans  le  (ein  du  fiU.  Ce  meum  frîr  qu'une  femme  tint  feote  le  ti« 

fi«  fOMle?a  le  peuple  ^onn'etle  \  mon  du  gouvernement,  obligea •!« 

CUopâtrt  rappaîfa ,  en  côuronna'nc'  reine  de  rappellef  fon  fils.  CiJopS^ 

AnUocfiMs  fon  2*  fils.  Ge  jeune  prln*  tre ,  ne  pouvant  pins  fuppôrterdé 

ce ,  borné  au  titre  d^  roi  fq'ns  en  partage  dans  Tautorité  royale ,  gtJ 

avoir  le  pouvoir  ,  fbvfi^oi't  hnpa^  tàot^â  fa  vie.  ^/e««ndre ,  infemé 

titfpiAerttMe  partager  avtc  ia  mcre  de  fon  complot ,  prévint  (à  mère  en 

î^  (ijprâfne  autorité.  Cléopaêrt ,  en*  la  fatTam -mourir Pan  S9  avant  J«  G^ 

core  plus  }aIoufe  de  régner  que  tuiv  Cette  priilceffe  ambitieufe  fie  dé^ 

At-préparer  une  coupe  empoifon-  netUréeavott  tout  lâertfié  andtefiP 

née  quVUe  lui  préfenta  au  retour  effréné  de  xégner  telle  fut  punie  dn 

de  quelque  exercice.  Son  fils  {bup«  fes  crimes  par  un  autre  crine  fpA 

<onnant  fa  fcélératefTe ,  Tobligea  de  égaloil  les  fiens. 
prendre  le  poifon  qu'elle  lui  avoir        IV.  CLÉÔPATRE ,  reined^Egy^ 

apprdté.  Ainfi  mourut  ce  monftre  pte ,  fille  de  PtolomécAulhc.  Sois 

d|ambition  &  de  cruauté  ,  Tan  120  père  en  mourant  laifla  la  ctmroQiie 

avant  J.  C.  Cette  CUopatre  eft  prîn-  aux  aines  des  deux  fexes, l'an  ^t 

cipaleroent  connue  par  le  rôle  qu*el*  av.  J.C.  avec  ordre  de  fe marier  en^ 

le  joue  dans  la  Ro4ogtme  du  grand  femble ,  fiiivanr  l'ulage  de  (a  femil^ 

CorncilU*  \it.  PtolonUe^Denys^îttt^é^Cléopê* 

'  n.  CLÉÔPATRE ,  fille  de  Pto'  ire ,  voulant  régner  feul ,  répudiaSc" 

iomiê'Epîphants ,  veuve  &  foeur  dp  exila  fa  fœiir,  &fit-cafler  le  tefta- 

Ptclomée^PhUornetor^  voulut  afTûrer  ment  de  fon  père  par  Powtpée  ,  qui 

la  couronne  à  fon  fils  ,  après  la  hii  adjugea  le  trône  d*£gypte.  Os 

mort  du  père  ;  mais  Ptolomét'Phyf»  général  Romain  ayant  été  vaîisoa 

ccn ,  roi  de  la  Cyrénaïque ,  traver-  vers  le  même  tems  à  la  bataille 

fa  fes  projets.  Un  ambaffadeurRo*  Pharfale ,  &  fuyant  en  Egypte  de^ 

main  les  accommoda  ,  en  les  f^t*  vant  Céfar ,  y  fut  mafiacr^  par  or* 

fant-convenir  qu'il  épouferoit  CUo^  dre  de  Ptolomde,  Ce  fut  en  cettn 

pufre  ',  que  le  fil  S  de  la  reine  feroit  conjondlure  que  Ciéopatrt  demanda 

déclaré  héritier  du  trône ,  mais  que  juftice  à  fon  vainqueur  contre  ian 
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-ftéf^'.  fttt  tft0it*tlnitce^4u*fflM*  'Ininllé  d*Siifiritmet)s  dé  mufique. 

•loft  pfô«r  Ikire-  une  profonde  îm-  -  CUopâtrt ,  habillée  efi  Vénus  fortanc 

'jifèilÎQtfr  f^r  ^é*câMir  de  œ  héros:  -  de  la  mei*,  paroiiToit  fous  on  ma- 

t^ttàk  19  ^uft  Uèll^  ft^nkne  de  fon  *gflîfiquepavHIoi(  de  dtap  d'or*  Ses 

tenu  ,4a  pMi-tiinaMe,  la  phft  ni*  fetfuiies   repréfentoient  les  Nym- 

'gé<iîéufi(  relié  parl^iccout^flleslatio  plies  &  les  G^aees.  La  poupe  &  la 

''g«e»/<6i  A^t  îamaîs  béforacTtit-  proue  étti^enc  couvertes  des  plus 

-tefprèré.  'Offle  pViliceAe;  v<9utâAt  '  beatix  enfan» ,  déguifés  en  Amours. 

^lbKkher  cRè^méiM  r<^«r.''arriVa  '  Il â'en  falloir  pa^  tant  pour  féduire 


'de  ouit  a^fied  da  châteati  d'A- 
'  cxandrie.tr  fttlôic  troiftpeYla  garde 
Egypf  tenne:  (bngtfi^  là  ^«étendre 
iu'ttfitteti  d*u<i  pMiuM  tdie  hàjdeaf , 
•€c1a  porta ^ain fi  fu^  fes-épsules  au 
)>inai«  dt  C//iK  Le  conquérirtit  Ro- 
main la  vit ,  &  fa  cÉufe  fût  gagnée. 
1!  ordonna  'qû  ^elle  ^on  verneroii  l'E- 
'gypte  conjointement' avec  fon  frète. 


Aûtoint,  Sdn  armée ,  fatfie  comme 
lui  d'admirafîon ,  ft  mit  à  crier  que 
Vehus  étoie  venue  trouver  Bacchus  : 
tonfparaifon  ^til  *e  déplut  point  à 
Ant(nne,\}^' ttitïé  d'Egypte  éclipfa 
entièrement  à 'ièf  yeux  la  belle  Z^« 
à'orh  fa  rAaitt'éÏÏe  \  &  s'empara  t^l- 
leriient  dtf  fon*  efprît  ,  qu'il  fit- 
mourir  à  fa  prière  la  princefle  Af 


Sbfi  pige  étoit  déjà  fcm  smant.  Il  yrnc^fafoeur.'réfugiéedans  letem- 
en  eut  un  fiîs  ,'ii6nfmé  Céfarhn^  &  ''pie  de  Dîani,  à  Milet  ;  comme  dans 
promit  de  là  rftener  avec  loi  à  Ro-    un  afyle  impénétrable.  Tout  le  tems 


xne  ft  dcKépoufer.'tl  comptoit  de 
^^repafle^danà  raflembt'ée  du  péii' 

plc'vtie  loiv  par  Idquetle  il  feroît 
•permis  aux  citoyen»  Romains  d^é- 

pottfer  autant  'de  femmes ,  même 

éih/ïgérti  ,  qu*il  leur  plaîroît.  Ar- 


qu'elle  fut  à  Tarfë  ,  fe  paffa  en  fô< 
tti  Ce  en  fefiins.  Ces  fêtes  fe  rè- 
nouveflérentâ  AYexandrie  avec  une 
magnîAcence  dom  il  n'y  a  jamais 
eu  d*exemp(e.  Ce  fut  à  la  fin  d'ôa 
de  ces  repas  ,  que  CUo faire ,  déta- 


rîTé  à  Rom? ,  il  fît-ptacer  la  Aanie  chant  de  fon  Preille  une  perle  d*&a 

'de  (^  maitrefle  dans  le  temple  de  prix  ineftimabie,  ta  jectadans  une 

t^éâus,à  cÀté  de  cette  de  ladéfiTé.  coupe  pleine  de  vinaigre  ,  &  rà- 

'Ftùlùiitie  s*étant  noyé  dans  le  Nil  »  vala  auifi-tôt,  pour  dévorer  en  an 

Céjar  ^ÎCmx^l  la  couronne  à  Cféopitf  moment  autant  de  richeiTes,  qu*<4^- 

'  &î  fôn  aiitrë  flrere,  àgc  alors  de  11  toine  tt\  avoit  employé  pour  (k- 

ans  :  mais  cette  princefle  ambitieufe 

ne  partagea  pas  lotig-tems  le  trône 

avec  lui;  elle  le  fit  cmpôif<Jnner, 

dès  quSt  eut  atteint  fa  15"  année. 

Après  la  mort  de  C//àr,  elle  fedcclâ-  gûifer  en  valet  pour  aller  la  ndic 

ra  podr  les  Triumvirs.  Antoine  vain*  courir  la  ville ,  de  s'arrêter  aux  por- 


tisfaJre  'à  leur  iuxe  &  à  leurs  dé- 
bauches; Un  des  plaifirs  d* Antoine 
étoit  de  fe  mêler  le  (bir  à  une  troii- 
pe  de  libertins  obfcurs ,  de  fe  dé- 


'queur  à  Phî1ippes,'la  cita  devant 
lui  «  pour  répondre  à  quelques  ac- 
cufations  formées  contr*elIe.  Ciéo» 
patrâ  réfolut  dès  "  tors  d*enchaînefr 
Adiàirte^  CdfAftie  elle  avoit  enchaîné 


tes  des  boutiques  pour  chercher 
querelle  aux  artifans.  CUopâtre^Con^ 
vent  déguifée  en  fervante  ,  fut  de 
toutes  les  parties  aviliOfantes  de  et 
diilributéur  de  couronnes.  Quoi* 


Ccfar,  Elle  ijt  fon  voyage  fur  une  qu'elle  eût  bien  plus  d*efprit  &  de 

galère  brlîlShte  d*or  ,  enrichie  des  délicatefie,  elle  fçut  fe.  mettre  de 

plus  belles  peintures  ,avecdevoî-  niveau  avec  lui  pour  le  fubjuguer. 

lesde  foiecouleur-dt-poorpre,mê«  \Jn  voyzgt  d'Antoine  à  Rome  in- 

lé«'  d*or ,  &  de$  rames  d*argent,  qui  terrompit  ces  fêtes  ,  les  unes  échi« 

ne  té  mouvoieat  db'^au  foa  d'noA  tantes  »les  autres'  honteufes.  C/^- 

yvij 
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fâtrt  (eçonibUde  l'i^necdefpn  .  Ule»  flC'fimgra  plm  fn'i  k-gi^ 

amanr,  par,  \t%  charmes  (Ui'écudf  :  gner  fie  à  lui  £iire  on  facnficeda 

.  «lie  réublit  la  bibhochèque  d'A-  :  fou  «m^oc»  Maîs-Vétapt  «ppecçiie 

Iczandrit'i.  brû)c^  quelques  aop^fs  .  %^0^y4  foubaitoij^  ^vec  paffiqa 

auparavant»  &  Taugmenca  de  celle  .4ê  A'affurcr  de  fa  peribniK  &  de 

de  Pergame  i  compofce  de  plus  de  ,  it%  çréfor»  »  elle  mmaA  toiKçs 

200  mille  voluj^s.  Antoine ,  de  i%*  .  fonçs  de  poîTons  pour  éprouver 

tour  à  Alexandrie,,  y  entra   en  -  «eu»  qui  Êûft)iei|S»iwi|Lrir  ^vecW 

triomphe,  &  fif*pcof:l^er  ÇUop4fT^  .  m^'iR'^d^  douleur.  Apris  beaucoup 

.  rpine  d'Egypte  ,  Jfcr,Çhypre&de  de.  recherches  «  eUe  Ero«va  que  U 

la  CœléCyriç  ^  &  (es  enians  qu*il  morfure  de  rafpic  avoit  l'a^aaiage 

en  a  voit  eus  «  rois  des  rois  :  (K<j^,  de  ne  caufer  ni  convolfioaa  oi  trao- 

JUBA ,  n*  II.)  %i  paifix>a  pour  e^e  ^ chées«  Ce  im  celui  a\iqiiç)  elle  ^ 

.  Havolt  aveugla  au  point  de  ne  pou-  .  fixa..  Aipii  dès  qu'elle  eot  apP'^ 

Voir  lui  rien  reluler^  Çeft  par  fes  qu'^o<oM#s*étoit  percé  de  fou  4p^ 

.  inllances  qu'il  flç-mourir  «  comme  elle  demanda  une  corbeille  dtfiguts 

nous  Tavons  dU^Mfinoé^  faurde  qu'un  pay(an  venoic  d'apporter  ; 

i;etce  princeiTe.  Ç'eA  pour  lui  plaire  &  l'ayant  approchée  d'elle  «  oa  ù 

.  iiniquemeuc  qu'il  répudu  encore  Ta  vit  un  moment  après  fe  coucher 
femme  OàavU^  (çeur  d'Oâaye^  qui    fur  un  lit  comme  poiif  s*codoi:^r.£ 

.  fut  forcé  après  cet  aifront  ^e  lui  d^-  .  ^îs  ç'ç^  que  rafpic  qui  étott  C4* 

clarcr  la  guerre.*  On  arma  donc  de  rChé  parmi  les  fruits  Vrayam  picpiée 

j^rt  &  d*auire^  CUofâtTt  ^téqui-  au  bras  quelle  lui  avoir  tendu ^ le 

.  per  une  âotte  ^e  «560  vaiifeaux,  venio  l'a  voit  tuée  fans  douleur,  & 

Zl  voulut  .U.cpmmoader  en  pet-  même  ians  qu'on  s'çaj^pcrçût., 

fonne.  On  embarqua  fur  cette  flot-  ^l'an  ^o  si vant  J,  C  Pituar^tu  &  Diw 

'  te  ioo,1>oo  h^mniçs  d'infanterie  ^  écrivent  que  l'on  a'a  jamais  rîqi 

12Ô00  de  cavalerlel  OEave  ds  fon  fçu  de  certain  de  la  more  de  CUo." 

côté  fe  mit  en  mer  avec  des  for-  jâtrt  \  qu'on  lui  tcouva  feulemç^t 

ces  bien  inférieures  pour  le  nom-  au  bras  deux  petites  marquç;i.Jivi« 

l)rè,  mais  fupérieures  par  leur  va-  dcs^  comme  deux  piqûres*  qui  dôo* 

leur  Ôcleur  expérience.  Les  deux  'néreot  lieu  de  croire  qu'elle  s'étolc 

flottes  fe  rencontrèrent  a  l'entrce  fait-mordre  par  i^n  afpic.  On  peu 

du  golfe  d'Ambrafie  fur  les  côtes  douter  d'ailleurs  que ia  morfure  de 

d'Epire  ,  près  de  la  ville  d'Aftium,  ce  (erpent  ait  produit  préyifément 

&  en  vinrent,  aux  mains  le  deux  l'eâfet  qu'en  actidolt  C*itôf^rr«.Après 

Septembre ,  l'an  3 1  avant  J.  C.  Le  *fa  mort  l'Egypte  fut  réduite  eh  pn^« 

combat  fut  douteux  jufqu'à  la  re-  vince  Romaine..,  On  a  donné  fous 

traite  de  Clcopâtrt,  Cette  reine  ef-  fon  nom  deiyc  ouvrages ,  qui  ne 

injée  du  tumulte  &  des  cris  des  .font  ni  d'elle,  ni  di^es  d'elle  :L 

combattaos  ,  prit  la  fuite  &  entrai-  'V-i  m.àicamlm  facui.EpifiU^  trù^^ 

na  avec  elle  toute  fonefcadre  Çgyp-  ex, ,  dans  le  Pétront  Variorum,  IL  Dt 

^  tienne.  Antoine  x^\  la  vit  fui^  la  morhU  MulUrumjà^niCynjuiommit'» 

'  fui  vit ,  &  céda  à  Ociave  une  vîc-  hi  ah  Ifr,  Spacchio  çqIUSU^  Stras* 

toire  qu'il  aurolt  pu  lui  dlfputer.  bourg  1597»  in  fol.. 

CUopâtn ,  prit  la  route  d' Alexan-  .     CLÉOSTRATE, aftrpnomp 

drie,  où  ^nrom^fe  rendit  peu- après.  Grec,  natif  de  Tèoédos  vers  Tan 

Cette  reine  ambitieufe  ,  pour  «ne  |f  3  6  av.  J.C. ,  découvrit  le  premier 

point  tomber  entre  les  mains  du  les  iîgnes  du  Zodiaque  «  obferva  les 

yain^ueur  qui  aifiégeoit  fa  capt-  £gaesdu  J?^/<«f  8(.  du5tf^'/M//c»â; 
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^  réibrma  te  Calendrier  des  Greés«  ceux  qui  étolentt>ppofés  a  (on  parti. 

•i/.CLERAMBAULT,Ko>CLÈ-  Le  premier  prcfidcnt,  i^cA/7/«  de 

XEMBAULT.  Hatlay ^  &  environ  60  autres  mem- 

•//•  CL£RAMBAULT ,(  Louis-  bres  de  cet  illuftre  corjps,  rûivi^ 
Nicolas)  ne  à-  Paris  en»i676f  mort  rénr  ce  miférable  «  qui  fes  condui- 
«iant  la  même  ville  en  1749  à  7^  fit  comme  en  triomphe.  U  les  fit- 
ans  «  plue  à  iMiis  XIV  par  Jr«s  Can-  .  jeûner  au  pain  &'  à  Teau,  pour  obli- 
tares.  Ce  prince  le  nomma  'furih»  -  ger  ces  magiftrats  à  fe  racheter  de 
tendant  des  concerts  parnciiliers  Tes  mains;  c'eft'ce  qui  lui  mérita 
de  Mad'  de  Mainunon,  Il  ecoic  déjà  le  titre  de  Grand' Pénite/icier du  Par- 
organffle  de  S.  Cyr.  On  a  de  lut  hmtnt.  **  Leiamedt  18  Août  1590, 
cinq  livres  de  Cûntaus  ,  parmi  lef-  (  dit  VEtoilt)  Bujfy  m  qui  comme  Tes 
quelles  celle  "^'Orphie  eft  regardée  n  compagnons  ne  vouloit  pas  en- 
comme  fon  chef-d'œuvre  (Voyc^  n  tendre  parler  de 'paix  ,  non  par 
Lduyencovrt.  )  On  lui  doic  plu*  >}  zèle  pour  la  religion  ,  mais  par 
û^axT%  MpMs  ,  ôcdes  morceaux  de  )>  la  peur  du  médecin  qu'on  nom- 
mulique  compofés  pour  d:s  fêtes  »  moit  ia  corde  ,  vint  aborder  le  , 
particulières.  C/érambault  unit  à  la  n  prélideot  Briffon  ,  auquel  il  dit 
qualité  d*iiabile  mulicien  ,  celle  de  m  avoir  entendu  parler  de  paix  oa 
boa  père  ,  de  bon  mari,  de  bon  h  d'un  accord.  Ledit  préfident  iî« 
ami  ;  &  les  caprices  ordinaires  à  n  Iant  doux,  répondit:  Que  dt'fa 
,  ({uclques  artiftes  ,  ne  ternirent  ja-  part  U  aaroU  toujours  plus  d'égard  à 
mais  fes  talehs.  CUrambauU  laiiTa  la  religion  qu* à  la,nieeJfité*''^Qttoiy 
une  fille  &  deux  fils.  Sa  famille  que  très -grande  nécejftté^  répzrtïtBuC' 
étott  attachée  à  la  cour  depuis  fi,  j^/ç^'s  que  c'efi  la  couverture  de 
L&ttis  XL  tout  ,  que  cette  hdle  nicejfui  ;  maU 

iUI.  CLER AMBAULT  ,  (  Céfar-  je  vous  dirai ,  je  n'ai  qu'un  enfant ,  & 

Fcançcûs-Nicolas  de  )  fils  du  pfécé-  cependant  je  U  mangerai  plutôt  à  bel» 

dent ,  devint  organifte  de  S.  Sul*  les  dents  que  de  me  rendre  jamais  ; 

ptce,&eut  de  la  réputation  dana  &  il  ajouta,  mettant  la  main  fur 

ion  genre.  Il  mourut  en  1 760.  ion  épée  :  Pat  une  épie  tranchante  , 

•L  CLERC,  (Jean  ie)  dit  Buffy^  avec  laquelle  je  mettrai  en  quartier 

pr.ocureur  au  parlement  de  Paris  »  U  premier  que  je  J^aurai  qui  parle" 

fuc  fait -gouverneur  de  la  Baflille  ra  de  paix*,*  «»  Lorfque  le  duc  de 
par  le  duc  de  Gui/è  pendant  les  trou*  *  Mayenne  délivra  Paris  de  lafadUoa 

bles  de  la  Ligue.  Il  avoit  été  d'à-  des  Sel\e^  en  1591  ^leCle^c  ren- 

bord  tireur  d'armes.  Cet  homme  dit  la  Baftille  à  la  première  fom* 

obfcur ,  un  des  chefs  de  la  faâion  mation  ,  à  condition  d*avoir  la  vie 

des  Seiie^  entra  dans  la  grand'cham-  fauve.  On  lui  tint  parole  ;  il  fe  fau- 

bre  du  parlement,  fuivi  de  50  fatel-  va  à  Bruxelles ,  où  il  vécut  miféra- 

lifes  auflî  mutins  que  lui.  11  ofa  blenient,  fiiifant  le  métier  de  prévôc 
préfenter  à  cette  compagnie  une  defalle.ll  vivoit  encore  en  1634, 
requête  »  ou  plutôt  un  ordre  de  ayant  toujours  un  gros  chapelet  ï 
s*umravecle  prévôt  des  marchands,  fon  coû ,  parlant  peu  ,  mais  magni- 
les  échevins  &  les  bourgeois  de  fiqoement,  des  grands  projets  qu'il 
Paris  pour  la  défendre  de  la  reli-  avoit  manques. 
gion  Catholique  :  c'efi -à-dire ,  con-  H.  CLERC ,  (  Antoine  le  )  fieur 
rte  ia  rtaifon  royale.  Sur  le  refus  de  la  Forefi  ,  maitre-des-i^quètes 
dit  parlement ,  il  mena  à  la  Baftille  de  la  reine  Marguerite  de  Valois  , 
eAa]69  »  répée  à  la  maia»  tous    conbattit  d*abord  pou»  les  Calvi« 

Vv  iij       , 
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fiiftres ,  &  erabralu  «oAiite  httlU  .  fur  4*s  chUToos  de  papier.  Le  ptîeitf 

gipn  Catholique  ,  à  laquelle  il  con-  _  de  la   maitbn  le  trouva  ua  jear 

façra  Tes  talens*  5/.  François  de  Sa-  occupé  de  cet  amuremeot ,  &  re- 

les,  *St,  VincMt  de  Paul,  le  cardU  garda  ce  qu'il  faiibit-:  ce  peclc.ou- 

fial  du  Perron  ,  les   perfonnet  les  vrage  lui  pari|^  lellefflenc  approcher 

plus  vercueure$&  les  plus  éclairées  de  la  belle  nature,  qu'il  oe  doua 

de  fon  âécle ,  furent  liées  avec  lui.  pas  que  le  jeune  U  Clerc  ne  dîtt 

11  mourut  à  Paris  en  odeur  de  fa  in*  exceller  »  pour  peu  <(tt'il  fût  aidé 

texé,  le  23  Janvier  1628  ,  à  65  ans.  par  l'art.  Il  prit  auffi-tot  la  réfo- 

Oji  a  écrit  fa  Vie  fous  le  (itre  du  lutîon  de  cultiver  fes  talens  en- 

Séculitr  parfait.  Le  cardinal  d'£/-  fouis,  lui  mit  le  crayon  à  la  main, 

tampci  vouloir  le  faire  -  béatifier  \  &  le  confia  à  un  de  fes  religieux 

mais  la  mort  de  cette  cminencedé-  pour  veiller  fur  lui  &  Tlnfiruire. 

rangea  Ton  projet.  Onade  U  Clerc  Dès  l'âge  de  dix  ans ^ il  ntfnioitle 

quelq*  Ouvrages  de  piété  ,  de  droic  burin.  11  s'appliqua  en  méme-tems 

éc  d'érudition.  à  l'étude  de  la  géométrie  »  de  U 

HL  CLERC  ,  (  Michel  le  )  natif    perfpeâive ,  de  la  fortification  »  de 

d'Aibi,  avocat  au  parlement  de  Pa-  l'architeâure ,  fie  y  fit  des  progrès 

ris ,  l'un  de  Quarante  de  l'académie  auflî  rapides  que  dans  le  ét&n  Se 

Fraoçoife ,  mourut  à  Paris  en  1691  Ja^rayure,  Le  maréchal  de  U  ftrU 

dans  un  âge  afTez  avancé.  Il  eil  le  chôifit  pour  fon  ingénie ur-géo* 

principalement  connu  par  une  Tra*  graphe  -,  Li/uis  A7F,  pour  foo  gra« 

duâion  des  cinq  premiers  chants  de  veur  ordinaire,  à  la  rollictcacioa 

la  JcruJaUm  délivrée  du  Taffe^  qu'il  de  C^lbert  \  &  le  pape  CUmtni  XI 

a  rendue  prefque  vers  pour  ver»,  fie  ■  l'honora  du  titre  de  chevalier  Ro- 

dans  un  (lyle  fort  au-defTous  du  main.  Le  CUrc  jo'xgnoit  a  un  mérite 

médiocre.  Il  avoit  entrepris  un  ou-  fupérieur ,  &  au  goût  de  cous  lès 

vrage  en  profe,  qui  auroit  fait  plus  ar4s ,  un  cœur  fenûble,  fie  na  ca* 

de  plailir.  U  devoir  l'intituler  :  C0/1-  radére  doux  fie  infinuanc.  U  mou- 

formités  des  Poètes  Grecs^  Latin t^  Ita*  ruit  à  Paris  le  2^  Oâobre  1714  »  à 

liçnt  &  François,  Son  delTein  étoit  77  ans.  Ce  maître  traicoic  égale* 

de  montrer  que. la  plupart  despvè-  mçnt-bien  tous  les  fujets:  le  pay« 

tes  ne  font  que  fe  copier  mutuel  >  fage,  l'archireâure,  les  ornemens. 

lement,  fit  qu'ils  doivent  prefqûe  On  y  apperçoit  une  imaginatiofi 

tous  leurs  ouvrages  à  ceux  qui  les  vive  ,  brillante  ,mais  bien  réglée, 

ont  prëccdés.  Qn  lui  donne  encore  un  dcflin  irès-correû  «  une   fêcoa^ 

les  tragédies  de  Virginie  &  éTphigé»  dite  admirable ,  une  expreiBon  no- 

nie,  C'eiï  ctt  auteu^que /!4c//i«  ho-  ble  fie  élégance  ,  une  belle   exé- 

nora  de  Tépigramme  :  Entre  le  Clerc  ■  cution.    Lts    produâionf   de   fon 

&  fon  ami  C^ras  ,  &c.  burin ,  qui  fe  montent  à    plus   de 

•IV.  C  L  £  R  C  ,  (  Sébaftien  le  )  3000  ,  auroient  fuin  pour  Inî  dira 

delTmateur   fie  graveur  ,  naquit  à  un  grand  nom  ,  indépendamment 

Metz  l'an   1637,  d'une  famille  fi  des  produâions  de  fa  plume.  Les 

commune  ,  qu'il  entra  fort   jeune  principales   en   ce   dernier   genre 

dans  l'abbaye  de  5.  Amculd  de  la  font  :  I.  Un  Traité  de  Géométrie  théo^ 

même  ville,  en  qualité  d'aide-de-  ri^ufi  ^pratiaue  .  rcimprimé  en  174^ 

cuifiae.  Le  goût  qui  décide  les  ta«  în-S*,  avec  la  Vie  de  Tauteur.  C^l» 

lens  ,  I^  portoit  à  employer  fes  ^crr,  infl-ruit  du  fuccès  de  cet  ou- 

momens   de  loiûr  à  former  avec  vrage ,  fit-donner  à  Je  Clerc  uas 

uu  plumé  divers  peu»  poxtrahs  peafioi^  de  600  écus  8e  ua  appar* 


/ 
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tnfeiitattxGobeUiia.Mlî«ildMfl«  itëttêmi»  H  CUrc^  fon  fveiè  ^  en 

donna  «ofiiîte  cet»  penûoa  qui  i6Sf  &Jô87,a  toI,  m*S*,9at 

VÉuadioît  «u  fetTtceduroîfpour  Jnm  le  Oltrc  Ton  nereu  ,  profe^ 

trayaiiler  pin»  libfenMnt  &  Titr  des  fieur  à  Anfterdam  '  dont  nonsrpari^ 

fnîett  de  (bn;4Shoix.  IL  Un  Trtâti  'Ions  au  n^  viu.                «    %><    ; 

é^Arthueam  ;  a  Tol,  îtt'4%  UI*  Un  VIL  CLERC  ^  (  Daniel  le  ).mé4 

I>ifehurs  fur  It  Poim-dc-vue ,  matié^  dectn  de  Genève ,  &  confeîller  d'é» 

se  que  Tanceui'  aroît  apprt>fondte«  tac  éana  ia  patrie  ,  né  en  •!  6f  x ,  ne? 

Après  Cafiat  yC'th  le  graVeiir  qni  a  iren  du  précédent ,  fut.  aimé  &  cfr 

fait  «voir  le  phis  diftinâement  cinq  ttmé  de  fesconcitoyenspai'  &i  bon* 

cm  fix  lieues  de  pays  dans  un  pe*  té  ,  ik  candeur  ,  &  la  facilité  àm 

ttt  efpace.  Voyez  le  Caialogut  rai*  Ion  cataâére.  11   étoit  naturelles 

/ônnédcl*(Sitvred€S^/iienleClarc^  nent  gai ,  mais  d'une  gaieté  frûf 

.«rec  fa  Vit  «par  M.  Jomhtrt^  Paris  de ,  qui  par  ceUimèiBe  étoic  plaa: 

^775  «  3  ^^^  in-8*;  ouyrage  eu*  piquante.  11  s*acquit   une  répuca» 

rieux  éc  intérefiant.  «on  aiTez  éceudoe  parmi  ceux  d« 

.  V.  CLERC ,  (  Laurent -Jofle  le  )  fon  art  ri.  Par  VHifioirc  it  àa  Mi^ 

prêtre  de   S.  Sulpice ,  fils  de  ce  dêcine  ,  pouffée  jufqu^au  tems  de 

grand  anifte  ,  mort  en  1736,  s'eft  Galitn ,  incluûvement  \  à  Amfter- 

f^ît^connoitre  dans  la  république  dam  1719  «  in -4''.  Ce  livre  ,  plein 

des  lettres ,  par  quelques  brochu«  de  recherches  fçavantes  ,  eft  écrit 

res  pour  éclaircir   divers  points  avec  netteté  ,&  l'auteur  y  fait  bien 

dSitfloire  &  de  littérature;  &  fur-  connolrre  '  le  caraûére  des  anciens 

tout  par  un  Traité  du  Plagiat  Ut»  médecins,   leurft    opinions,  leur» 

térairt ,  que  Ton  conferve  manuf*  pratiques ,  leurs  remèdes.  Hifiori^ 

crit  à  la  bibliothèque  du  féttiinai-  naturalit  latorum  Lumbricoram ,  Ge^ 

re  de  S.  Irenée  de  Lyon.  11  feroit  ifève  171  ^  ,  in-4*.  Ce  traké  des 

à^  fouhaiter  quelles  pieu^  ecclé»  Vers-plats  efV très-efUmé«  La  CUra 

fiafliques  qui   en    ont  le  dépôt ,  a  auffi  publié  ,  avec  Mangtr ,  !« 

vouIufTent  le  donner  au  public  ,*  BibUot/tàque  Anatomi^ue.  Il  mourut 

toujours  curieux  de  eonnohre  ceux  le  8  Juin  1718,3  76  ans. 

qui ,  ne  fatfant  que  copier  ce  qu^is  VI il.  CLERC  ,  (  Jean  le  )  autre 

ont  lu;  donnent  pour  des  fruits  de  neveu  de  David  le  Clerc  ^  &  frère 

leur  génie ,  les  fruits  de  leurs  mains  du  précédent  ,  naquit   en  1657  » 

ou  de  leur  mémoire.  On  a  encore  avec  la  mémoire  la  plus  heureufe» 

de  lui  des  Remarques  fur  le  Z>/SF«o«-  &  des  difpofitions  pour  tous  les* 

naire  dt  Baylt^  imprimées  dans  Té-  genres  de  littérature.  Après  avoir 

ëition  de  Trévoux  ,  1734.   Il  y  parcouru  la  France  ,  l'Angleterre 

a  quelques  minuties  dans  fa  criti-  &  la  Hollande  ,  il  fe  fixa  à  Am« 

que  \  mais  on  y  trouve  des  obfer-  fterdam  ,  où  il  profeiTa  les  belles* 

vations  judicieufes  &  folides.  Lau*  lettres  ,  les  langues  &  la  philofo* 

teur  avoit  les  meeurs   iîmples  &  phie.  En  1 718 ,  il  perdit  cout-d'un 

pures  d'un  vrai  fçavant.  Il  fe  con-  coup  la  parole  en  donnant  fes  le- 

cilia  l'eilime  &   Tâmitié   de  tous  çons.  Depuis  cet  accident ,  fa  mé- 

fes  confrères.  moire  &  fou  efpric  s'affoiblirent  » 

VI.  CLERC.  (David le)  minîftre  &  il. ne  refta  du  fçavant  It  CUrc 

te  profeiTeur  en  hébreu  à  Genève  ,  qu'un  automate  languiffant.  II  par* 

oiourut  dans  cette  ville  en  1637  ,  loit;  il  fembloît  même,  à  fon  air 

à  64  ans.  Ses  Quxfiiones  faer» itnt  compofé  ,  qu'il  penfoit   encore: 

été  publiées  avec  les   Ouvragfe  naîi  fautes  fes  idées  étoîenc  iam 

Vviy 
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CHMlre  &  iins  Cuite,  11  s*aiAufoîtltftt    patttîoû  :l»Sik2iotkè^  VidverfûU 
cefic  ^ans  fon  eabineV' à.1ire'/à    d*ir//29rcfii« 9 journal  commencé  en 
écme^k  corriger.  Il  donnok  cn^     t686  &  fini'  en  169*3.»  âîiàm  26 
^uiteties  brouillons  à  £bn  copifte     yoI.  in^ii»  On  y  iiouTe  des  ex-* 
pour  les  pot  ter' à  rimprhneur ,  qui    trjtts'  fort  éttndos.  &  affez  ezaâs 
lès*4iiiQdtoic  *%\k  teu  tout* de  •fuite.  Il     des  livres  de  quelque  conféquea» 
^perdit  fir  ^femnie ,  fiUe  de  Gri^ùirt    ce ,  accompagnés  fonvenc  de  fça- 
-lAtL^  aii  milieu  .de  ces  actidéns,    -vantes  remarctùes  du  journaliÂe. 
«n  *  1 73  4r  II  la  f  ûiivit  deux  anr    U.  Bihiiothkque  èhoifit ,  pour  fervir 
opvèsijf  Biouruc  le  8  Janvier  1736,     de  fuite  à  la  Bibliothèque  univer- 
Ibr  ia  iintcie  fa  79*  année.  On  ne    felle,  en  %%  vol.  Le  premier  eft  de 
pcdc  lutrcfufcr  beaucoup  d*ardeur     1703  ,  &  le  dernier  de  1713*  UL 
pionr  irJtrSFail^Bue  érudition  vaf-     Bibliothèque    ûnelenne  &  moderne^ 
te '^ nia.  jugement folide,  une fécon»    pour  fervir  de  fuite  aux  Biblio- 
dieé'fBrpceimme,Qne  grande £ad«    thèqtfes  univerfelle  &  choi(ie«ea 
lité. pour  écrire  fur  toutes  forces    29  v«I.  in- 1 a, depuis  1714  jufqu* 
de  matières }  mais  qnelques-.UDs  de    qn  I7i7.  IV.  Ars  Criùea^jxolm 
fes  livres  fereifentcnc  de  larapi-    in«8*,  171Z  &  1730  ;  un  des  bons 
dite  avec  laquelle  il  les  compoibic,    ouvrages  de  l'auteur ,  &  dans  le* 
&  de  la  trop -grande  variété  de  fes    quel  on  a   repris  la  liberté  avec 
travaux  littéraires.  Il  a  voit ,  pref-    laquelle  il  s*explique  fur  pliifieurs 
.    que  toujours,  cinq  ou  fix  Ouvra-    écrivains  ,&  principalement  fur  les 
ges  fur  le  métier,  &il  travailloit    Pères.  V.  Traité- de  tlnatduUié  ^ 
ordinairement  à  mefure  que  Tim-    où  Ton  examine  les  moti£i  &  les 
'  primeur  manquoit  de  copie.Soixan*    raifons  qui  portent  les  incrédules 
te  ans  d'étude  n*8v<fieQt  pu  le  ra-    à  rejetter  la  religion  Chrétienne  , 
mener  a  la  vérité.  Se£lateur  fecrec     1714&  1733»  io-8*  ;  livre  folide 
de  Socln ,  il  n'oublia  rien  pour  ex-    &  bien  fait*   VI.  Panhûfianû ,  oa 
pliquer  plufieurs  des  miracles  rap-    VtnfUs  éiytrfts  fur  dts  mmtiiru  Je 
portés  dans  l'ancien  &  le  nouveau     critique ,  d'hifto/re  ,  de  monde  &  dm 
Teftament,  par  des  voies  naturel»    politique  :  les  unes  fuftes  ,  &  les 
ks ,  pour  détourner  les  prophéties    autres  bazardées  ou  faulTes;  a  voL 
qui  regardent  le  Meflie ,  èc  corrom»    in* 8^.  Il  n'a  guéres  eu  d*autre  peine 
pre  les  pafl'ages  qui  prouveot  la    que  de  compiler  ,  &  d'aioûter  a 
Trinité ,  &  la  divinité  de  J.  C.  On    fes  recherches  quelques  réflexions 
l'accufa  d'avoir  compofé  le  livre    c^ui  donnent  à  fon  livre  an  air  de 
intitulé  :  Scntivuns  de  quelques  Théo-    critique  &  de  philofophie.    VU. 
lùgitnt  de  Hellande  ,  touchant  CHif"     Des  Commentaires  Latins  fur  la  plu* 
fire  critique  du  Vieux  Tejlamentpar    part  des  livres  de  l'Ëcrirure*faia* 
2lf.  Simon ^ii.  la  Défenfe  de  et  mè»    te  jà  Amllerdam,  1710^  I7)i  « 
ne  livre,  dans  l'intention  de  dé*     )  vol.  in-folio.    VlII.    Itarmùnim 
tîliire  l'infpiration  des  Livres  fa-     Evangelica  »  en  grec  &  en   latin , 
crés  ;  2  vol.  in- 8%  Il   tiche  fort    Amfterdam  I700,in-fol.:ouvragie 
inutilement  d'y -montrer  que  Afuz/ê    recherché.  IX.  Une  Tradaâioadfà 
n!eâ  pas  l'auteur  du  Penlateuque  ,     Nouveau •Tcllameat  en  françois  ^ 
que  rhiftoire  de  M  ed  une  mé-     avec  des  notes,  1703,  in 4".  Ses 
chante  tragi -comédie ,  &  le  Cah*     ouvrages*  fur  l'Écriture  déplurent 
tique  des  cantiques  une  idylle  pro-     aqx  Catholiques  &  aux  Proteûaos  , 
fane  &  am^ureufe.  Voici. ceux  de    parome  foule  d'interprétations  So* 
Tes  Qtfv/ages  qui  ont  le  plus  de  ré?    cinienues  que  le  Clerc  y  gliâfs ,  Un- 
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Mmree  an,  tantôt  à  éécôarea,  *CLHREL;  (Nicolas)  1^1101110 

(  yeye^  Hammohd.  )  X.  De  nou-  dt  Rouf  n  ,  a  hit  une  RtUiUm  d« 

▼elles  Editioms  de  pluûçurs  Auteurs  ce  qui  fe  paffa  mxL  £tats  provUi- 

amâens  &  modernes ,  ûcrés  &  pro-  cîauz  de  Rouen ,  tenus  en  1  $78  » 

£tnes:  àt  PidoMbinov anus  ^Ac  Car-  &  a  donné  les    Di/tours'qfx'û  y 

melius  Sofirms  ,  de  SuipictSévdre  ,  '  prononça» 

^Efihinc ,  de  Tite^Live ,  de  Mâum-  I.  CLEREMBAULT  »  Voy.  CC£* 

dre ,  de  fhJémên  ,  ^Au/ont ,  d*£«  RAMBAULl*. 

r.tf/»«,du  Traité   de   1j  Heligîon  lU  CLEREMBAULT , (Philippe 

de  Grêtius ,  &C.&C*  XL  Hiftuirt  des  de  )  comte  de  Patiuau  ^.maréchal  de 

Fravincés'  Uniu  d  s  Pays  *Bas ,  de*  France  en  1 65  9  »  mourut  à  Paris  ea 

puis  1^60  jufqu'en  1728  :  conipi-^  i66ç ,  à  59  aos.  11  fervit  en  qua- 

ktion  inezaâe  &  mal  écrite  ,  ré-  ]>w  de  m'eihe-de-carop  delacava* 

imprimée  à  Amfterdam   17^8,  3  lerîe-légérc ,  aux  ficges  de  Philis* 

tomes  en  i.voL  in*f6l.  mUHif»  bourg,  de  Dunkerque,de  la  Ba^ 

ÊQtre  du  Cardinaidt  Richelieu  ^zvoU  fêe  te  de  Courtrai.  Les  Efpagnols 

io-ii  y  réimprimée  avec  des  Pie*  .ayant  tenté  en   164S  de  repren* 

j  en  5  voÙ  XllL  Beaucoup  d'£-  dre  cette  dernière  place,  il  les  re« 

ir«  jyo/^t^ne^ ',  dans  lefqnels  rè*  pouiTa  vi^oureufemen t.  C/v'r«m^au/c 

gnem  très-fouvent  la  préfomption  étoit  auiii  diûinçué  par  le  mérite 

&raigreur. Foy,  la  Vie  de  /•  U  CUrc  de  refprit ,  que. par  .celui  de  la  bra- 

en  latin,  pùb.  par  lui-même ,  Amft.  voure.  Quoiqu'il  eût  quelque  pei<« 

171  if  in-S\  &  dans  ce   DicUow  ne  à  parler ,  on  avoir  beaucoup  de 

nuire  /  les  articKs  IL  £  u,$  i  b  £• .  •  plaxfir  à  l'entendre  \  Ton  efprit ,  fia 

MAB.8IGU ,  n*  I.  £*  1  ,   *  &  délicat ,  donnoit  un  tour  agréa* 

MuaATORi,  n«  llL  ]  ^^  '^""  °"^^"  ble  k  tout  ce  qu'il  difoit.  11  étoit 

I^.  CLERC ,  (  Paul  le)  Jéfuite  père  de  Jules  CUrembault ,  abbé  de 

né  à  Orléans  en  1647  ,  enCeigna  de  St «Taurin  d'Evreux  ^  l'un/*  des 

If  s  Jielles-Iettres  avec  Tuccès.  Ap-  40  de  l'académie  FrançoiCe ,  mort 

pelle  à  Paris, il  eut  divers  emplois,  en  I7i4<*.  Voy,  I.  Labourbub^ 

&  mourut  en  1740,  à  93  ans.  Il  CLERGERIE,  Toy^ILBRY. 

cft  suceur  des  ouvrages  fuivans  :  CLERI ,  (  Pctermann  )  né  à  FrI* 

L  La  Vit  ^AntoinewMarie  Ubaldia,  bourg  en  Suifle  Tan   tçio  ,  capi« 

i  la  Flèche  en   1686  ,  in-i6,&  uine  au  fervice  de  Henri  //«puis 

plufîeurs  fois  réimprimée  depuis,  colonel  d'un   régiment   Suifie  au 

Le  P.  Jacques  Biderman^  de  h  mè»  fervice  de  Charles  i^,  rendit  de 

me  ibciété ,  avoît  écrit  cette  Fie  en  grands  fervices  à  ces  princes  dans 

latin.  IL  Réflexions  fur  les  quatre  plufieurs  expéditions.  Il  Ce  diftia* 

Fins  dernières ,  Paris  &  ailleurs.  lIL  gua  à  la  bataille  de  Dreux  ,  &  per- 

Fluiieurs  Livres  de  Piété,  dit  la  vie  à  celle  de  Montcontour 

X.  CLERC,  (Le)  Foy»  Brverx.  le.  3  Novei^bre  1569,  après  avoir 

CLEMCS  Ministres  des  In-  ^«'î"^^  ^*  ^'1*^'^  *  l?  ^^"  ^*  ^^^ 

FIRMES .  Foy.  LEitis.  f ^Ç*"5"*  »  ^"'  .^f"5"**"»  beaucoup 

^rw-^^^w^j^  ^  décider  la  viCtOire.  Henri  11  Vz* 

CLERCS  RÈGVLMsryE   tA  ^oit  créé  chevaliei  en  mh- 

M^RE  DE  Dieu  ,  Foy.  Léon  ardu  '     CLERJC ,  (  Pierre  )  Jéfuite ,  na- 

CLERCS  RÉGULIERS  Mineurs,  tlf  de  Beziers ,  mor<  à  Touloufe 

Fçy»  Adorve^  en ,  1 740 ,  à  79  ens ,  après  y  avoir 

CLERCS  DES  Ecoles  PjiS|  profeflTé  la   ans  la  rhétorique  , 

r9yj  CÂ,$AiAiisiQ^  hxx  couroimé  huit  fois  par  Tacadé* 
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nie  an  Jeux-Flonuz.  La  phpirt  n  n'jtomt  œafidéréesqoefttlèv 

éê  f«s  Poèmes  fe  crouvcat  dan^  w  dignicès   de  ceux  qui   les  ihk 

'le  Pétrnsfi  Chrétim ,  Parti  1750 ,  n  remplies  ,  oous   n'entioas  oié 

ia^ii*  Ce  Jéfuke  avoit  beaucoup  n  vous  offrir  celle  dkmt  vous  Te* 

'4a  ce  feu  qui  caraâérifele  poète  1  n  nez  de   prendre  poffcffioo  ;  & 

■lais  foa  imagination  n*étôifi  pas  »  peuti*ècre  n'auriez* vous  pas  en 

•fiez  réglée  »  &  fes  cnivrages  man-  m  ▼ous*nième  toorrempreffenen» 

qucnc  de   conreâton.  Oo  a  de  lui  m  que   vous  avez  témoigné  pour 

ht  tragédie  A*EUSrê  de   SophùcU  n  Tavoir...  m  L'évèqoc  deKoyoa 

en  vers  françois  ;  6c  pluâeurs  an*  remplit  du  moins  les  fonâions  ^A-* 

très  PUut  de  Pcéfiê  en  latin  &  en  cadémicîeo  ,  en  fondant  nn  prix 

françois.  pour  la  poâ&e*  On  lui  a  atnibpé 

•C  L  £  R  M  O  N  T-D*  Amboisb  ,  beaucoup  de  bons-mots ,  qni  nené- 

(René  de)  Voy,  lu.  Montluc.  ritent  guéres  ce  nom.  On  lui  £ût« 

•CLERMONT-TONERRE,  dire  au  duc  de  Maiaria  ,  qui  bit 

(François  de)  d'une  famille  an-  demândoit fa bénédiâion à genonac: 

cienne  &  dtftioguée ,  embraffa  ré«  Je  voué  doutu  ma.  cùmpMffiom»  On  ajoo* 

tac  eccléiiaftique  ,  &  iiit  nommé  te  qne,iorrqn'ilprêcheit,ilappel^ 

évèque  de  Noyon.Plein  de  la  fplen»  loit  (on  auditoire   CanûUU    Ckri9 

deur  de  fa  race ,  il  étala  une  vanité  titnnt.  Tout  cela  efi  bien  peo  vrai* 

peu  épifcopale.  Il   voulut  qu'un  fembkblc  d'un  homme ,  qui ,  quoi» 

chanoine  de  fa  cathédrale  luipor*  que  fingniier,  avoit  4le  Tefprît  8t 
tÂt  la  queue  dam  les  procédons  &  •  connoiiToit  les  bienféances.  Il  moa« 

dans  les  autres  cérémonies*  Le  cha-  rut  en  1701  ,  a  71  ans.  Cenzqvi 

pitre  s*oppofa  à  cette  finguliére  ont  parlé  de  fon  fafte  bruyant  8c 

prétention.  L'affaire  fut  portée  an  dé  fon  orgueil  ,  auroient  dû  dire 

parlement.  L'avocat  Fùurcroi  «  qui  auffi  qi^il  fit  des  chofes  nobles  Oc 

plaidcfit  pour  les  chanoines  ,  dît  géoéreules  ,  &  qu^il  racheta   fes 

que  ««la  queue  de  M.  de  NoroM  ,  défauts  par  quelques  vertus...  Kcy« 

M  éteit  une   comète  dont  la  ma-  'iii.  Luxbmkovrg. 
M  ligne   influence    s*€tendroit  fur         CLESIDE ,  peintre  Grec  fous  le 

«*  toute  t'égUfe  Giliicaoe....M  Un  règne  d'^aciod^u^  2 ,  vers  Tan  176 

Clordelier  ayant  dédié  une  Thèfe  avant  J.C  Ayant  eu  quelque  fuiet 

à  ce  prélat ,  lui  demanda  fi  fes  ti*  de  mécontentement  de    la    reine 

très  étqient  tels  qu'il  le  vouloit  ^  Statonut^'xi  s'en  vengea  en  la  re- 

««  Mon  père,  (lui  dit  l'évoque,)  préOeotant  dans  les  bras  d'un  pè- 

M  vous  avez  oublié  :  Viro  in  Serip»  cheur.   Cette  prtoceffe  fe  trouva 

H  turh  poeetitijjinio,  m  II  croyoit  en  pemte  avec  tant  de  charmes  dans 

effet  être  un' grand  interprète  *  de  cetableau  fatyrique  ,  que,  malgré 

l'Ecriture. Il  ne fepiquoft pas motni  fon  indécence,  elle  laiffafubfifter 

de  bel-efprit ,  &  il  fut  reçu  de  TA-  Touvrage  &  récompenfa  l'auteur. 

cadémie  françoife   après    la  mort  Le  peintre  ne   connotflott  pas  le 

de  Barhitr  d'Attcoar  ,  en  1694.  On  fexe  ,  dont  Pamour    propre  eft  la 

s'étonna  que  ,  tout  rempli  de  fa  prçmiére  &  la  plus  forte  paillon  : 

nobleffe  &  de  ceHe  de  fes  ancâ-  |l  auroît  fa0s> doute  mieux  fervi  (a 

très ,  il  eût  vouhi  occuper  la  pta*  vengeance  ,  s1l  eût  prêté  à  Strato* 

ce  d'un  académicien  roturier.  AuiH  n<«#une  laideur  in)urieufe. 
l'abbé  de  Çaumanin  lui  dit  dans  la         CLET  ,  (  St)  Voy,  L  Anaclet. 
fféponfe  ai  fon  difcours  :  u  Si  les        CLEV£S,(  Marie  de)  Voj^lf^ 

é  pUcet  de  i'AadétaiO'  fraoçoife  J&àiciiB. 


QBI>  C  LT       a* 

.  cuves  »  (Ame  it  )  Vùyrl.    ^  IH  CLIKIAS ,  Pythagorîcîcii  . 
.  CAOMV£t ,  6  HWRI  Vlli.  n^  XX.    qaî  vivoit  veas  i*an  jioavaat  l'ère 

CtI^T.HQy£:,'-(  JoflTe  )  Jodocut .  chc<»cnne ,  égaya  les  leçons  de  la 
Ciiâkor^ttt'^n^ùi  ,^  .N^euport  en  phUofophie  par  les  charmes  de  U 
Flaa(|f«s  «  doiUu#  de  Sorbonn^  ^  nuifique.  Il  étoit  d'uoïiaturel  promc 
moct  théplogpU.  de  .Chartres  U  ^%  &  bouillant;  mais  il  crouvoic  dans 
SepCicmbverij|49  ^^^t  un  des  prer  les  foos  de  fa  lyre  »  un  lénicif  qui 
niieri  qui Qoinbflmfsem  Ltuh^»  Soo"  calhioit  les  mouvemens.de.  Ta  co* 
A9Ti*LvxH^h0à  ,  Parii  1514  ,  1ère.  U  avoît.  coutume  de  s*écrier 
in -foï/  efi  «eâimé*  Set  ouvrages  (fe  •  dans  xes  occaûons :  Ah  !jc  vCadoucUm 
Ion  ^étfmt  )  iQm^uh«rrims  ttntm  CLI O  «  Tune  des-  neuf  Mufes  , 
c^imarumfoastSi  la  critique  &  U  >  £lie.  de  ./«/'i£«r  &  de  Mnémofynt^ 
-foience  de$  langues  ne  lui  avotenc  >  préfide  à  l'Hiftoire.  Oxi  la  repré- 
manqvé  »  il  awroic.  été  placé'  au.  (ente  couronnée  dp  laurier  ,  une 
raiig  des  meilleur^  controirerfiftestf .  trompene  dans  U  main  droite ,  & 
IV.  poffédoit  l'Ecriture  t  &  avoir  un  livre  dans  la  gauche* 
beaucoup  hi  lés  Pcres.  Il  réfute  .  CLISSON  ,  (  Olivier  de  )  coa- 
rtrreur  9vec  folidtté,,  fans  s*em-  nétablede  France  en  13S0  ,  fous- 
porter  contre  les  errans.  Son  latin  Charles  VI  ^  élève  de  Bertrand  dm  > 
câ  plus  pur  que  celui  des  fcholaf-  GtufcUn ,  étoit  Breton  comme  lui. 
tiques  y  Se  moins  élégant  que  celui  II  porta  d'abord  les  armes  contre 
de  pLuâeurs  orateurs  de  fon  tems.  la  France  v  mais  Charles  K  Tattira 
On  peut  lire  encore  fes  ouvrages  à  fon  fervice  par  de  fortes  pen- 
avec  fruit.  .  fions  ,  &  par  l'efpérance  des  gran- 

CLIMAQUE,  Foye^  j£AN*Cu«  des  charges  de  la  couronife.  H 
MAQUE,  (Stint)  n"  X.  commaodoit  Tavant-garde  à  la  fo- 

C  L  l  N  A  S ,  célèbre  médecin  dé  meufe  ^bataille  de  Rofebecq  ,  en 
IVIarfeilIe  ,  alla  exercer  fon  art  à  15 Sx,  contre  les  Flamands,  qui  y 
Kome  ,  &  y  amaûa  tant  de  richef-  perdirent  15  mille  hommes.  Cinq 
fes ,  qu!tl  légua  par  fon  teftamenc  ans  après ,  s'étant  rendu  auprès  du 
.fi^  millions  de  fefterces  pour  les  duc  de  Bretagne-,  celui-ci  le  fit-ar- 
fortifications  de  fa  patrie*  rè<er,  après  l'avoir  accablé  de  ca* 

C L I N  G,  (  Conrad  )  CUngîtu  ,  refles.  Il  ordonna  à  Bavalan ,  capi- 
Allemand  ,  religieux  de  Tordre  de  taine  de  fon  château  de  l'Hermine ,  ' 
S.  François,  vivoit  en  in<^*  '^  ^  ^^  le  coudre  dans  un  fac,  &  de  le 
compofé  divers  Traités  de  contro-  jetter  dans  la  mer.  Ba^aian  comp« 
verfe  :  I.  Un  CaUchifmt ,  Cologne  tant  fur  les  remords  du  duc  ,  ne 
1 5  70  ,  in-8%  IL  Defccuritate  Con*  crut  pas  devoir  exécuter  <fon  ordre.  - 
fcUntM^ecmttcV  Intérim  de  Charles*  Son  maître,  revenu  à  lui-même, 
Quînt^  ibid.  1543  ,  in*foUOndoit  rendit  fon  prifonnier  v  mais  ce  ne 
lire  avec  précaution  ce  qu'il  a  écrit  fut  qu'après  avoir  reçu  une  grofle 
fur  la  ;uftiâcation.  rançon.  Ils   fe  réconcilièrent  de- 

CLINGSTET ,  Kéy.  Klingstèt.    puis  fi  fincérement ,  que  Jean  V  ^ 

I.  CLINIAS ,  père  à*Alcibtade ,  en  mourant ,  laîffa  fes  enfans  fous 
fie-revivre  Thofpttalité  entre  les  la  garde  de  Cliffon.  11  méritoit  cette 
Athéniens  Çc  les  Lacédémoniens.  confiance  par  fon  exaâe  probité  ;- 
U  fefignalu  dans  la  guerre  éeXer*  car  Marguerite  ,  duchefle  de  Pen- 
cèsy  fur  une  galère  armée  i  fes  dé-  thiévre ,  fa  fille ,  ayant  voulu  lui 
pens,  &  fut  tué  k  la  bataille  de  Co«  *  Infinuer  de  fe  défaire  de  fes  pupil« 
tQaêCf  Tan  447aTaac  J«C»    •       :  les  »  pour  mettre  la  cottronae  du* 


^4     c  i- 1  ce  r 

C9ie  de  Stagne  fur  la  tête  ^«  Jéin  '^CLi^TAÈtHE^^J  magîfto  M* 

À  BIoêM  foivépoux  ,  CUfott  fut  fi  tlidnes ,  de  la  f^M^e  des  AUmioni^ 

isdigfié  de  cette  horrible  propo- •  «fe/,  fît  iiii  nouveau  partage  du  pea- 

i^îon ,  que  la  dncheffe  auroit  éprou-  pie;  Il  le  di vifa  '-en  dix  triJius  »  au 

Té  les  cfFets  de  fa  coUre ,  fi  elle  >  lieu  de  quatre ,  8c  fut  l'auteur  de 


fe  tût  rétif  ce  audî^tôt  defa  pré*  1»  loi  connue  fouï  le  nom  é*Ofiré* 
feai^^  Le  connétable  de  retour  ec»  •  éiflne ,  pa^  hqtielle  on  condamiioit 
France  ,  a'occupa  du  projet  dé  •  uq  dtoyen  au  banniffemeoc  *  de 
diaSer  les  Anglois  du  royaume;  peur  qu'il  ne  devint  le  tyran  de 
lofique  Picr/v  de.  CrAon  i  à  la -tête-  ûr  patrie.  Le  no»  d'O/^riir/yîiicvîeaK 
d'âne  vingtaine  de  fcétérat»  \  ton^  -  da  mert  O>0r4«oif,  quifigaifieéceille, 
4Ie  fur  lui  la  nuit  du  1 3  au  .14  Juin  .  pitc»  que  c'étoit  fur  une  écaillie 
1 19^.  Cligon ,  après  s'être  défendu  :  qi^on  écrivoic  le  nom  do  profcrit» 
sfltz  long-ceffls,  tomba  de chevsl^  Ctifhht—  fit-chafier  par  cette  loi 
percé  de  trois  coups  &  laifië  pour  le  tyran  Hlpphé ,  Qc  rétablit  k  li* 
mort  par  les  aiTaifios»  Ses  bleffu*  1  berté  de  la  ripublique ,  Van  5  la 
yes  n*étotent  pas  dangerenfes  ,  il  avant  J.  Cil  étott  aïeul  de  P^Wr/b, 
c»  guérh*Le  roi  Char  Us  FI,  peu  -CL1T£,  fille  de  Mérop»^  roi  de 
de  tem«  après ,  fut  attaqué  de  fes  Rhyndaque  »  éponfa  Cy^lmj.'loa-' 
accès  de  firéo éfie.  Les  ducs  dtBour» .  dateur  de  la  ville  de  Cyxique  .Cette 
f&gntSL  de  Bêfri^  régens  du  royau-  princefie  s'étrangla  ,  pour  ne  pas 
itie,  dépouillèrent  le  connétable  de  fur  vivre  à  foft  mari  qu'elle  aioioit 
toutes  îes  charges  ,  après  l'avoir  tendrement, 
condamné  au  banniffement  pe/pé«  CLITËMNESTRE  ^  V^yti  Clt* 
tuel ,  &  à  une  amende  de  cent  mille  TsaurESTRE. 
jnarcs  d'argent.  11  fe  retira  en  Bre-  CLITOMAQUE ,  phîlefoplie  de 
t^e ,  6k  mourut  dans  fon  chàtean  .  Caethage ,  quitta  fa  patrie  à  Tâge  de 
ëe  Joffelin  en  1407  ,  aimé  de  gens»  '  40  ans.  Il  fe  rendit  à  Athènes ,  où 
de  -  guerre  auxquels  il  permettoit  il  fut  difciple  &  fuccefifur  de  C<r* 
tout .  &  hai  des  grands  qu'il  traitoit  néadg ,  vers  l'an  1 4a  avant  J.  C  H 
avecnauteur.Oale  comparoiiàdft  avoit  compofé  un  grand  nombre 
<ai»e/è/f A  pour  le  courage  V  maïs  il  d'ouvrages  qui  fe  font  perdus,  & 
lui  étoic  fupétieur  par  l'art  de  fe  dont  on  faifoit  cas. 
aiténager  des  rellources ,  &  de  for*  CtlTOPHON,  ancien  Infiorîea 
mer  des  projets  favorables  à  fi>n  de  Rhodes  ,  ou  Rhoda,  colonie  des 
ambition.  Ses  premiers  exploits  Rhodieosprès  du  Rh6ne«  mérite 
avoient  annoncé  ce  qu'il  fut.  A  la  quelque  coofidérstion.  On  cite  de 
jqurnée  d'Auray ,  il  reçut  un  coup  '  lui  plufieurs  ouvrages  aflez  impar- 
ité lance  qui  lui  creva  un  oeil  ,&  il  tans ,  dont  il  n*exifte  plus  que  des 
ne  voulut  pas  quitter  te  champ*de-  paffages  dans  le  livre  des  FÙMwes  & 
bataille.  On  le  réctia  beaucoup ,  de  des  Pttits  Parai feUs^  attribué  à  Pim» 
Ion  téms ,  (ur  la  fomme de  dix«fept  targue,,*  Voyei  le  tom.  xx  des  Alée» 
ce;us  mille  liv.  à  laquelle  on  faifoit  des  Infcriptions  ia*4*'.  pag.  i  f. 
monter  fon  bien  :  on  ne  faifoit.pas  CLITORIS,  fille  d'un  Myrmidoo» 
attention  qu'ilavoit  joui  liant  des  étoit  fi  petite ,  que  Jupîtêr^  amon- 
appoiiitcmens  de  connétable .  qu'il  reux  d'elle,  fut  obligé  de  fe  trans* 
étoit  très -riche  de  fon  patrimoine  i  for^ner  en  fourmi  pour  la  vifiter. 
&  qu'il  avott  conquis  fes  autres  -L  CLITUS»  fîrere  d^M^Umaice^ 
sicheifcs  plutèt  fur  lesememis  qae  nourrice  d^AUxaadn  le  Grand ,  fe 
§at  i  'É(ac«  .     .  fignak  fiitts.ce  prince ,  &  lui  QÛoë. 


ll.1t  C  L  O        «Jt 

U'^f  %0  ftfff^#-4u  Gf Mi%u»;  Xin  Voné  «91  ée«  François .  !>;  prU  Tom^ 

iSurap«  alloit  a^a^cre,  d'iu^  «oup  4f  f^y^Caa»brâi\  fut  «léfaic'  par  Ai^iu^^ 

Juche  la  cète  <ia  fa«ros>»  iorCiy^f  f^prk  Courage  •  fe  oeadic  oiaitce4c 

.CIUh*  coupa:d*ua  çgip^  d^  ^r*. il  Vhxxox^  fie  d' Amiens.'  Après  la  pHle 

bras  prët^à  frappef^  Cf  Àrvic?  lui  <>«  <e(cc.  ville.,  '\\  envoya  fcm  âlf 

\gagoaraimtiéd'^/f;r«is«rr«.  Ujoa^  aQéger  SoiiToas.  Ce- jeune  prince 

Ibic  de  £i  çan^Ace  &  de  fa  fa9Û«*  y  ayanréié  tmi^CUdiott  ep  mourti^ 

iiariftc.  Uà  }0^r'pc).roi  s^ét^t-mif  dit^^K^n^de  douleur  «a  447'-Ott  4$» 

à  exalter  ie&  oxp^oits  &  à  rabaidef  Pn  ne  fçait  ni(  !e«oin.de'rt  (emme, 

.ceux  de  ^^ipgt  fpn  père  «  dans  un  nî  Je.  moml^re  de  fes  enCios.  Pkir 

9cçt^'iyttK^\rCUù/*x^^^9f^'^  iïeurs  auteurs  dtfenc  ,  qn*il  »'#s 

«emmentA!éKÛc<§asnioiosécliauf«  eut- que.  deux  Clodchatu  àcXlùéiy 

lé ,  oia  relevciç  les  adioos  de  PAi*  our«  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  €>ft 

yi/;^e  Y  anjc  dépei^  de  fe|k*  <i9  ^n  ^pie,  Clodion  lÂfTa  a  'Mirouét  la  ttir 

fiis^îr»ii«.y^ifjf«ycUH  du-îl  t  "*^'f  t^ltede  (on  fiU  doi^c-^a  ne  iî|ak 

€*tfi  ti^ie  i^  jol4^à4  tûnptrcp  H  ^ifi^|e  nomi 

alla  inf^u'à  lui  reprocher  la.mort  CLODIUS  ,  {PublUs)  ilénatfsf 

de  Pii<7o««r  Qcde  BArmiainfu  AlMn*  Rooiaifï ,  de  ta  famille  QM'ijuuê^  « 

drt ,  dans  i  le  feu  de  la  colère  &.  di^  érottj£(«la?foi|  liberdn  ians  pudenr» 

vin  V  Je  perça  d'un  javelot,  en  lui  mauvais  citoyen  &  ennemi  de  U 

tàiCutiti^a-d^ac-^mtJJi  tàaindrë  Pkir  rép4M>)ique,  U  fut  turpiis  co^eo* 

Jifft^Parminiojt&  Phiïotasl  Quand  dez-vous  avef  PomptU-y  femme  d9 

Jaraifonltti  fut  revenue,  Ac  qu'il  ^yô^,  dans  1»  maifon  mcme  de fea 

vit  Clous  noyé  daps  fon  iang,  il  inari^oùronfélébroit  ce  jour -là 

^oulqit  fltymoler^à,  fes  mànf^  ;  les.  myftércvrde  laBonne^Déeffe. 

imâi^ieapbilofophpsCa^^À^euA  On  iiçaif  qu'il  étoit  défendu  auqp 

.«dU«afrfxi<rçaemp«chétent,     ^      •  l^ommet-d'y  paroit.re.' ^/«|//im  ^'j 

iU  CLlTyS  1^  Juîf.fut  condamné,  introduiût ,  dégaifé  en  amiicienae» 

fous  rémpéreu^  V<fpafiên ,  à  avoir  On  loi  fit  fon  procès:  il^cvrrompic 

les'deiutfliains.coupées,;en  pmii*  fes  ju{^  à  force  d*atgent,  &  fus 

tioA  d'une  féjditionqa 'il  avoitexci-  ^bfouik.  Clodùts  devenu  tribut  iît- 

xée-ikJiJ^^M^.L'hi^otÏ€n  Jojtpfyt,  f]ûler.  CUéron  ,  &  ^ut  tué  enfuitc 

iiqui  îayok  chargé,^.<W«# ,  un  de  (es  par  hîiUn ,  Tan  ^9  avant  L  C.  Ci" 

l^ardes ,  d'inÛigiet  ce  châtiment  aq  çér^n  Ce  chargea  de  :U  .défenie.  dit 

coupable  ». touché  par  les  prières  meurtrier.,,  ^^yt^  JèuLviE^  <^* 

de  LevJas ,  modéca  ia  peine  de  Cu«  sinivs  ,  &  ii*  Mxlcn.  On, ne  peut 

.  /xu,  &  lui  laifTa  une  main ,  fous  U  sienajopter  à  Tidéô  que.  les  htfto* 

coaduion  qu'il  fe.  .couperoit  lui-  riens  nous  donnent  de  U  corrup- 

xnème  Taûtrc  Ce  malheureux  fe  fît  tcon  de*fes  msurs.  Il  fut  mcciluenx 

fur-le -champ  fauter  la  gauche.  ,  avec  festrols>foeurs^du  moins  le 

.     CLOCHES^  (  8énédiÛ|on  des  )  public  l'en  accufoit  :  mais  on  fçaic 

Voyti'JiA^JÙII^  n"  13.               .  qu'il  ne  faut  pas  toujours  croire  le 

CLODION  le  CheyeU^ïat  fur-  public; 

noQuné  aini» ,  parce  qu'il  ordonna,  .CLODOALDE,  Ki><^  Clouo 

xiic-Qn,par  une  loi  que  les  pcinccs  (Saint  )«  ^ 

du  fang^royol  pojrteroient  des  che«  CLOOOMIR ,  fils  de  C^avis  &  de 

veux  longs  »  au  lieu  que  le  rede  C/or<7J« ,  héritier  du  royaume  d'Or- 

id(S  Fraqç(»^  les  poccoit  très-courts*  léans ,  fit  la  guerre  à  Sigifmoad  roi 

^uCceiTeur  de  Pharêmond  fon. père  de  Bourgogne ,  le  prit  prifonnier, 

Vc^  i'aa  427'!!^  9^^^  P^^'J^f  ^^Z  te^^'fltvurir ,  &  fut  tué  lui^mémei 


en  514  t  l^oyei  CtOTiLra.'lK  Ic  l*éru(K«oa,  «nais  fiir  •folir  fèè 

Jaifla  trois  emfans  de  Ta  frmme  Gon^  deux  premiers  ,  y  régnent  roar*à* 

WÂ/f >e  :  tes  deux  prentiers  (  Gont^in  tour.  Il  eft  f6rt  bien  écrit ,  ponr  nû 

ti'Théoiehaldt  )  furent  mafTaCrés  tents  o&  notre  hingue  nefeifoitqœ 

l>ar  Cl«7</<&«fr  8e  C74>Mlre,  leurs  on^  de  fortir  de  la 'barbat^e  Celtique 

des.  Le  troitiéme,  (  C/cdoatde ,  Ht'*  CbTudefque  ;  ftikts  ({uelqnes  loùan- 

ticlc  précédent)  Tefàu varans  nn^  gesque  les  éditeurs -dé  ee*  vieux 

retrarfe ,  fut  «afé  &Vy  faAâlBir.  Romftn  Hit  aienf '^f^oéet ,  on  lira 

.    CLOPlNEL,otu /js>iiv  dtMeuh-,  toujours  les  nouveaux 'avec  pf us 

naquit  i  Meun  en  1 2S0  »  6t  fut  zp*  de  facisfàAion. OSefl  un  tàs  îdfomtè 

^itié  Cloffinti  "p^rct  qu'il  étoic  bûi*  delityrel; ,  deten<éè\  de  ft^ies  « 

Teox.'ll  &'^pfi<]tta  à  là  thét^lOgie  ;  de  ^rofTii^etés  ;  dfeVrait^U&fïiux  8c 

Â  la  pbilorophie,  àJ*aftronomie  i  d'ordures.   Pour' tm    moment  4e 

à  la  chymie,  à  l 'arithmétique,  'âe  plaîfir  qu'on  fttira/ien  le  )t(tnt,  on 
ÀnMOUt  è^'po^ie.  Il  fitlfesdéîii  '  tencontreVà  cent'^fta%is«^rf»enmi;. 

ces  de  la  cour  de  PhUippc  le  Btti  lï  y  a  une^rtçétniJté,  une  "iWîvcié; 

|iat  Ton  eCprit  6c  pat  Ton  enjôu^  qtri  -plaittl'aurant  Tt\\tvix  v  ^Vlle 

ment.  Quoique  méditant  &  fatyri^  n^eft  ptuir  de  notre  iiéc^e  ;  voilà 

qoe  à  Végarîf  des  fenfmes  ,  H  ert  fut  tout  fon  mérite  ,^  ^ôt  •qa*eii  dife 

ètifté.  Quelques  dames  voulurent;  Fabbé  Lïnglet\qut  Aous'a'donnè 

ffourie  venger  de  fe^  médtfartces  •,  une  éditiôti  de  ce  ronwiren  173  y , 

le  foflîger:  îl  ft  tira  d'embarras  ;  j  viol,  i n*t t.  Ccr ouvrage-  fur  mis 

te9  leur  demandant  gîte  les  premiers  en  profe  par  Ttan  'lAtyutiszT ,  cfaa^ 

€6ttps  ltâi"fidffkne  portés  par  ttUe  qui  iioine  deValenciennes,  qox  florîf* 

éomnctt  ft  plus  ât  prift  à  la  fatyre,  Toît  vers  !'an  '  v^ioi  Cette  efpèce 

Oit  croît  qu'il  moTirût  >ers  Vzti  dc^rerfion  fût  publiée  à  fttî»  eé 
11=64.  11  ^V^^  pa*"  ^on  teftan^eht     ijUjàVcccesquattéVersàl^ittr: 
EUX' Dominicains  de  la  me  St-Jac*         „  Ctjîte  Roman  delà  ftofe, 
qucs  »  on  coffre  rempli  de  cboTeS        >*  AiorâKfi cUir  ^  net , 
précteufes ,  à  ce  qu'on  pouvoit  ju*         »  Tranflati  dt  vers  en  profi. 

ger  au  moins  par  fa  pefanteur  ,  &  *  ♦•  Par¥otre  hùmifU  M^ilinen  9» 
qui  ne  devoit  être  ouvert  qu'après       Clément  Marot  changea-  plniîeiirt 

fa  mort.  On  l'ouvrit ,  &  l'on  n'y  termes  du  Roman  de  lar  Rojk  pour 

trouva  que  dés  pièces  d'ardoifè.  le  rendre  plus  inceIKgtMé  ;  &  les 

Les  Jacobins ,  indignés  de  fe  voir  amateursifes  vieilles  guémllesdela 

joués-,  s'aviférent  de  déterrer  C/o-  langue  françoife  regardèrent  cette 

ymel\  mais-Ie  parlement  de  Paris  tes  liberté  cdmme  une  profanation. C^o* 

obligea  de  hxi  donner  une 'fépui*  0/ne/a  fart  encore  uiie  IV^^fr/A'^dn 

tore  honorable  dans  le  cloître  mê*  livre  De  U  con/hUtion  de  ta  Phitô* 

me  de  leur  couvent.  Quelques  Bio-  fophU ,  par  le  célèbre  Boêce  »  1494  « 

graphes  traitent  cependant  cette  in-fol.  •,  une  autre  des  L«rrrei /il* 

htAoriette  de  conte  fait  à  plaifir;  hailard  -,  un  petit  ouvrage'/ùr  Us  ri* 

Le  poète  s'étoit  d'abord  fait-con«  pôn/es  det  Syhitlh  ,tcc, 

tooîtte par  quelques  petites  Piccw.  •   CLOPPÉNBURG,  (îcaii)  ni- 

Le  Roman   de  la  Rufi  lui   étant  niftre  Hollandois  ,  proftfeur  de 

tombç  entre  les  mains ,  il  réfoluc  fhéologiedansruniverfitédeFVaoe- 

de  le  continuer:  GalUaume  de  Lor*  ker»  mourut  en  16^2»  à  60  ans. 

ris ,  premier  auteur  de  cet  ouvra*  On  a  de  loi  quelques  Ouvrages  d$ 

ge,  n'avott  pas  pu  l'achever.  L'a*  Théologie^  Amfterdâm  16S4  »  1  ▼(>• 

nour  profane ,  la  fatyrei  Isiooraie  lûmes  tit-4%. 


-'W/XBUS  ^  Foyê^OiUMMlt  li  Jbtte&t^.  Après  k  iiMrt  4e  fr 

fcoKB.  ,     •  *   *  »cre ,  il  fut  défait  par  TàiodtUn 

CLOS-,J^0{DvajOi.  .  «oi  d'AuAiaTie  ,^  |Mr  TAicrr/  un 

.    I.  CtOX41it£'1 ,  4*^  fiU  4«  C^-  «de  Botur ^t^gne»  Ces  deux  prîacee 

ttà^-ài  éc  CloiUdê  f  roi  de  ■SotfCont  ^tent  morts ,  il  réiisît  tome  la  idq- 

Mi  ^11  »  yot^Mties  armes  à  celles  jiarchie  Françoiie.  11  dompta  les 

4e  Ciôdùnùr  &  de  CkUd^n  contre  Saxons  ,  tua  de  fa  main  leur  duc 

Sigi/moad  roi  de  Bourgogne,  Il  fui-  Befthoaid^  &  neiiDiigea  plus ,  après 

^t  TkiérriàU  guerre  -contre  le  roî  la  Ytâoire ,  qu'à  affurer  la  paix  de 

deThtirioge»  s'imic  enfutte  avec  rÉcat,4ay fialfant-régoer laïuftioa 

ibn  ùtte  Childthêrt  ^  &  fît  de  coa-  êc  rabondàoce.  Il  mourut  en  628^ 

oait  avec  lui  une  courte  en  Eipa-  Agé  fieuLemenr  de  45  ans  ;  laiifaot 

gne  i'au   54a.  Après  ta  mort  de  ■dtuxûls^DagobtnUChMribirt.Và* 

Tkierri  ,  Clûtaire  eut  le  royaume  moue  des  loix^  l'art  de  gouverner* 

df  Auftnifie  ;  êc  après  ceUe  de  O&t/-  le  zèle  pou»  rofafervaiion  éts  af- 

^c^tff^ea  y  5^,  tl  réunit  sont  t'em-  itons ,  ont  fait^mblier  en  partie  fii 

pife  François.  Il  fcfignala  contre  cruauté.  11  fit-égorger  les  quatee 

les  SaiRins  êc  les  Thunngiens ,  te  enfaos  de  Théodoric^  fon  coufin  • 

mourilt  à  COmpiégne  en  561  ,dans  il  condamna  Bnmthaut  à  une  moïc 

la  64*  année  de  fon  âge  &  la  5 1"*  cruelle  ;  il  livra  les  Saxons  à  la  fa* 

de  fon  règne.  L'année  d'auparavant,  seur  du  iolàit ,  &c«  Ce  fut  Clotsite 

Chramnt  foli  fils  naturel  s'étoit  ré«-  i/(  dit  un  écrivain  )  qui  prépara  de 

voiféw  Son  père  Tayant  furpris  les  loin  cette  révolution  û  fatale  è  ^ 

tftinës  à  la  main  ,  le   brûla  avec  poftérité ,  par  laquelle  les  msiret 

toute  A  famille,  dans  une  cabane  du  palais  farent  placés  fur  le  trôiae 

Oà  il  s*étoit  retiré.  Depuis  cette  de  leurs  (<MV«cerains  :  il  confentît  de 

vengeance  atroce ,  ce  prince  vécut  donner  à  vie  cette  charge  fi  impo^ 

dans  une  trîAefle  profonde  «  qui  tante ,  quir,  dans  fon  origine  ,  n*é^ 

le  précipita  enfin  au  tombeau,  le  toit  remplie  que  pour  un  tems.  jjg^ 

'mèxàe  îôur ,  dit-on ,  &  à  la  même  maires  a  voient  favorifé  fon  ufuf • 

lieureqtTil  avoir  ordonné  la  mort  pation  fur  la  malheureufe  famille 

de-  fon  fils  &  desfiens.  11  dit  avant  de  TBÏerrî,  Elle  fut  vengée»  Les  e^ 

que  d^expirer  :  Hélas  !  que  doit  être  fans  de  Clotmre  fo.reat  à  leur  tour 

le  Roidii  eut  ^  puifyiiH  frit^mourir  précipités  du  trône  par  lés  enfans 

éûnfi lit  plus  grandsKoisflif  U  terrel,^  de  ces  mêmes  hommes  qu'ils  a  voîSc 

iC/ùtaire  eut  ûx  femmes  ,  &  laUTa  fait-afieoir  à  leurs  côtés»  Pa/quiîr 

'quatre  enfans  qui  lui  fuccédérent*  dit  à  ce  fujet ,  avec  cette  énergie 

Ce  prince  étbît  courageux ,  libéral  qui  lui  eft  propre  :  Ditu  en  fit  utu 

9c  grand  politique  »  mats  cruel  &  puahion  à  la  Royale* 
bpabitieux.  Son  règne  n^offre  que        HI.  CLOTAIRE  111 ,  fut  roî  de 

des  adultères ,  des   incefies  ,  des  Bourgogne  &  de  Neuftrie,  après  fa 

ioieurtres  ,  des  horreurs...  Voye\  u  mort  de  Clovis  II  fan  père  en  65 y. 

Dagobert  &  Clottlde.  BatUde  fa  mère ,  aidée  de  5.  Eloi  de 

IL  CLOTAIRE  II,  fils  &  fuc-  de  5.  Uf^tr  »  gouverna  durant  fa 
cefleur  de  ChilpericI  dans  le  royau-  minorité  avec  beaucoup  de  fageffé* 
me  de  Soiflbns ,  è  Vâge  de  4  mots.  Cette  pHncefTe  s 'étant  retirée  au 
en  f  84,  fut  foutenu  par  Prédegonde  monafiére  de  Chelles ,  Eèroïn,  mat- 
la  mère  contre  les  efforts  de  CHU"  re  du  palais ,  s*empara  de  toute  Tau- 
(dèbûrt.  Elle  remporta  for  ce  prince  torité  ,  &  fe  fit-détefter  par  fes 
ameviâoirefignaléeprèidi  SolT-.  cniautét  5c  fes  injuflices»  ^s/aira 


MS88     '  c  ro  <t:x't) 

'i// mourut  en  670,  fantpofiéricé.    Jblàt»r/M  iviV  moru  .^  ^m  iipôtSBU 

CLOTHO,  <a<  CLOTHOir  ,  Tune    de  Uur s  courbants.  CtVMià^otS^éti 

'des  troK  Parques  ,  cicôt  la  que^     vioc  le  jSgud  dn  criôie  :  ClMâirt 

nouille ,  0t  file  la  deâioée  des  hom**  -êgôrgèa  de  (a  propre  maia  les  dfeos 
-mes.  Elle  eil  repréfeocée  avtec  une  aiaés*  Le  cadet  dérobé  k  fa  fiicear  | 
'  longue  robe  de  dl varies  couleurs  \    fut  caché  dans  uo  couvent ,  &  oe 

&'  une  couronne  '  ornée   de  fept    rhooorefous  ieoom  .de  5t  C/o»i» 

étoiles  fur  la  tête»  Clcùlde  ,  témoin  de  uot  de  toal- . 

CLOTlLDE«.(^*«)^lledeCA//.  beurs,  (e  retira  à  Tours,  aupcès  du 
'.ftrîc  roi  des  Bourguignons ,  épou(h  tombeau  et  S.  Martin.  Elle  y  mon» 
.en  493  C/ovû,  premier  roi  Chrétien    rut  dart  de  grands  feniiociis  de 

de  France,  malgré  fon  oncle  Qondf  piété  Taii  V43«  Son  corps  ht  np« 
<  haud,  mcAruier  de  ChUptrU  &  ufue-  j^oné  à  Psris  en  Téglife  de  S.  Pierre 
.pateur  de  fon  trône.  £lie  contribua    &  S«  Paul  »  où  Cl^vU  étoit  enterré. 

beaucoup  à  la.  cbnveriion  de .  fon  Cette  princefTe  avoii  Tefprit  noble^ 
'«poux ,  par  fon  efpric  &  par  fa  ver*  Tame  .grande  »  un  génie  .dcUcat  « 
.ttt.  Après  la  mon  de  Clà>is  en  $  1 1:,    un  caraâére  infinuant.  £Ue  c«mii* 

Clodomif  roi  d'Orléans ,  Chi/deben  ferva  touiours  fur  Clovis  cet  afcea* 
«de  Paris  «  ^  Ciotairt  de  Soifibos ,    dant  que  donnent  le  mérice  &  les 

portèrent  la  gLierre  dans  le  royau-    vertus»  «  Mais,  quoique  dévote  « 

me  des  Boucguiçnans*  Çfi>tHdt  ex-    n  (  ait  l'abbé  U  Gtndrt ,  )  elle  n'e« 
•cita  cette  guerre  qui  lui  paroifToit    n  étoit  pas  moins  vindicative.  Sans 
.}ufte.  Cette   princefTe    a  voit   des    »t  doute  elle  croyoit  fes  reffeati* 
.droits  à  réclamer,  &  vouloir  yen-     n  me«sjaAes:c*e(l  Terreur  o^tooii 
.ger  la  nu>rt  de  fon  père  fur  Sigif^    m  bent  fou  vent  les  petfbimes  de 
•«W  roi  de£oucgQgoe,fils&  lue-    «»  piété  «  qui  fe  perfuadeot  aifé* 
.^ffeur  de  Gondthardr,  Ctodomir^^ufà    ^  ment  que  les  injures  qu'elles  re« 
Jtfrbareque  ce  dernier  ,  fe  fouilla    >»  çoivent ,  font  des  injures  faites 
rda  fang  de  Sigi/mpnd  ,  &  de  celui    h  à  Dieu.  «*  Il  eA  certain  que  il  elle 
.defafemme  &defes  enfans,qu'U    avoit  pu.  oublier  le  meurtre   de 
^voit  fait»  prifonniers.  U  poud'a  la    fon  perc ,  elle  ^uroit,épa(gné  bien 
guerre  ^yec  furie  ,  &  fiir  tué  dans     du  fang  ^  fa   maifoo  n*auroit  pas 
-une bataille.Sesen{ans éprouvèrent     vralfemblablement  été  cteinie,  ni 
jbientot  tout  ce  que  l'ambition  Qç.     {es  petits -Hls  mis  â  mort.  «  C/o- 
l*avariceinfpirent  de  fureurs  à  des     m  tilde  ^  {dit  Tabbé  Goujet  dans  fa 
parent  4énaturés»  ChUdtben^Clo*     Vit  des  Saints,  ^  )  »  fe  laiila  aller  i 
*taire  forpuérent  enfen^e  le  delTeiu    *»  deux  paillons  d'auianc  plus  da^* 
de  ravir  leur  hcxitage.  Le  premief    m  gereu6s  ,  qu'elles  paHent  fou* 
avoit  engagé  Chtilde  à  les  mener  ^     >t  vent'  pour  grandeur  -  d'ame  :  la 
JParis,  où  il  vouloit ,  difoit-il,  leur    >>  vengeance  &  l'ambition,  r*  Mais 
donner  folemnelkraent  le  titre  de    pleine  de  regret  des  fautçs  qu'elle 
rois.  A  peine  font*  ils  arrivés  dans    avujt  faites,  elle  les  expia  par  !a  pc« 
cette  ville  f  qu*on  les  arrête.  Les    nitcnce....  Il  ne  faut  pas  la  confoa* 
deux  oncles  envoient  «1  Clotilde  des     dre  avec.  Clotjldb  fa  ÂUe ,  mariée 
cifcaux  &  une  épce,  lui  annonçant    à  Amaiaric  roi  des  Viiigoths.  (  Voy, 
aiiifi  qu'il  n'y  a  d'autre  parti  à  prca-    Amalaric.  )  Elle  fut  délivrée  dé 
.drc  pour  ces  jeunes  princes  qup  le     la  tyrannie  de  ce  prince  par  Cùldc 
.cloître  ou  la  mort.  Civtilde  tranf-     hert ,  fon  frère  -,  mais  elle  mourut 
portée  de  douleur,  &  ne  prévoyan.t    en  revenant  en  France  l*an  jji.C/u- 
pas  un  parricide,  dîtqu'<//cai/7z«rw'i  .tUde  é|oit  un  modèle  de  paticoce. 

Son 
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Son  époux , qui  étoît  Arîen,  ém-  te  luî étant  refléc  ,  il  fut  baptifé 
ploya  pour   corrompre  'fa  foi  ^lis^Je  jour  He  Noct  de  la  Même  année , 

violence  &  les  outrages.  Il  la  fai-  '^jfi^St  Rémi  «archevêque  de  Reims  « 

foit-couvrîr  d*ordures  lorfqu'elle  avec'^ooo  perfonnes  de  fonarrnée» 

fortoit  pour  aller  à  réglife,  &  il  la  II  écoit  alors  le  feul  rot  catholique 

frappoit  lui»mème  jufqu*i  lui  faire*  qu'il  y  eût  dans  le  monde .  L*em« 

vomir  le  fang.  pcreur A nafiafe  favorifoit  les  Euty« 

CLOUD ,  (  Saint  )  appelle  aupa*  chiens  ;  (  K^e^  AnastaseII.  ) 

ravant  Clodoalde  ,  le  plus  jeune  le  roi  des  Vandales  ^n   Afrique  , 

des  enfans  de  Ciodomir ,  échappé  a&  Thécâoric  roi  des  Oftrogoths  en  Ita- 

mafTacre  &  a  la  fureur  de  Clomire  ,  lie  ,  AUrîc  roi  des  Vifigoths  en  E(^ 

fe  retira  auprès  de  Séverln  ,  pieux  pa^ne  ,   Gcndcbaud  roi  des   Bour* 

folitaîre ,  enfermé  dans  une  cellule  guîgnoas  «étoient  Ariens*  L'année 

près  de  Paris.  Il  fut  ordonné  prêtre  d'après  Ton  bapcême ,  en  494 ,  les 


en  5  5 1,  par  Eusèhe  évêque  de  Paris , 
bâtit  un  monaftére  au  village  de 
Nogent,de  Ton  nomappellé  Saint* 
CIoud,&  changé  depuis  en  collé- 
giale. II  mourut  fainitement  en  560. 

CLOVIO,  (Julio)  peintre  Ef- 
clavon,  mort  à  Rome  en  1578  ,* 
âgé  de  So  aos ,  excelloit  dans  la 
miniarure.  On  a  de  lui  des  Figures 
admirables  en  ce  genre  ,  que  Ton 
confervc  au  palais  de  Farnifc ,  dans 
un  Office  de  U  Vierge  écrit  à  la  main. 

!•  CLOVIS 1*' ,  {  afTpellé  auffi 
Clodqvjx  ,  LuDvric,  ou  Louis , 
car  c'eft  le  même  nom  )  eft  regardé 
ordinairement  comme  le  véritable 
fondateur  de  la  monarchie  Fran- 
çoife.  Il  naquit  vers  Tan  467,  &  Aie- 
céda  i  ChUderJc  (on  père  Tan  4S1  : 
(  Poy.  Basine.  )  Occupé  de  bonne 
heure  du  foin  d'étendre  les  conque 


peuples  renfermes  entre  les  embou* 
chures  de  la  Seine  &  de  la  Loire  , 
ainfi  que  les  Romains  qui  gardoienc 
les  bords  de  la  Loire,  fe  donnèrent 
à  lui.  Ayant  tourné  fes  armes  con* 
tre  Afaric  roi  des  Gochs  ,  il  gagna 
contre  lui  h  célèbre  bataille  de 
Vougli  p  es  Poitiers  ,  &  le  tua  de 
fa  propre  main  l'an  507.  Il  fournit 
enfuite  toutes  les  provinces  qui 
s 'ételident  depuis  la  Loire  jufqu'aux 
Pyrénées,  le  Poitou  ,  la  Saintonge, 
le  Bourdelois,  l'Auvergne,  le Quer* 
ci ,  le  Rouèrgue ,  l'AIlugeois  *,  prit 
Angoulême  &  Tou^oufe  :  mais  il 
fut  vaincu  près  d'Arles  par  Théodo* 
ne  en  509.  Anàflafe  empereur  d'O- 
rient, redoutant  fa  valeur  &  ad», 
mirant  fes  fuccès ,  fui'  envoya  le 
titre  &  les  ornemens  de  oonful ,  de 
patrice  &  d'Augnile.  avec  une  cou* 


tes  des  François  ,  il  affermit  leur    tonne  d'or  6c  un  manteau  de  pour 
puiffaflce ,  &  détruîfit  celle  des  Ro-    pre.  Ce  fut  alors  que  Paris  devint 


nains  dans  la  partie  des  Gaules  (i 
tuée  entre  la  Somme ,  la  Seine  & 
rAifne.  Siafrius  ,  général  Romain  , 
fut  vaincu  par  lui  &  décapité  près 


la  capitale  de  fon  royaume.  Il  y 
mourut  en  5 II  ,  à  4s  ans  ,  après 
en  avoir  régné  30.  Ce*  héros  ne 
triompha  pas  feulement  par  les  ar< 


SoiiTbns  ,  où  le  vainqueur  établit     mes  ;  il  triompha  encore  davantage 
le  fiége  de  fa  .monarchie.  Ces   vie-     pa'  ïa  force  de  fon  génie  Ôc  de  fef 


foires  furent  fuivies  d'autres  fuc- 
cès remportés  fur  les  Germains. 
Ctovis  les  défît  à  Tolbiac  près  de 
Cologne  en  496.  Ses  troupes  com* 
mcnçant  à  plier ,  il  fît  voeu  d*ado« 
rer  le  Dieu  de  ClotUde  fa  femme  \ 
ft*U  le  rendoit  vainqueur.  La  viâoi« 

Tonu  IV. 


loix.  La  légiflation  générale  Se  \A 
conllitution  de  la  iponarchie  Fran- 
çoife ,  font  l'ouvrage  immorte  f  de 
Çlovit,  Malgré  l'avantage  îneftima* 
ble  du  Chriftiaoifme ,  il  fut  d'une 
cruauté  qui  ne  répondoît  guère  à 
la  douceur  que  la  religion  auroii 

Xx 
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dû  lui  iorpîrer*  Il  exerça  des  bar-  les  ég\l(t%%  Celles  du  SoiiTonnoîl 

barie»  mouies  contre  tous  les  prio-  ayaoc  été  du  nombre  ,  Tévèquc  ^^ 

ces  fes  parens.  Il  s'empara  de  leurs  fupplia  de  lui  faire  -  rendre  uoca- 

ctats.  Sig^btrt  roi  de  Cologne ,  Ca-  lice  d'or  d*aae  grandeur  eztraor- 

raric  roi  des  Morins  ,  Rtnomtn  roi  dinaire ,   &  par   conféquenc  (l'ua 

du  Mans ,  Ranacdirt  roi  de  Cam-  (rès  grand  prix.  Lorfque  le  parcage 

brai ,  furent  les  maUieureufes  vie-  Te  fit ,  C/yvû  demanda  comme  une 

fîmes  de  ion  ambition  fanguinaire.  grâce ,  qu'on  mie  ce  calice  à  part. 

Ce  dernier  prince  ,  (on  parent  ,  Ferfonne  n^ofa  le  refufer  *,  mais  ua 

vaincu  &  trahi  par  (es  fujecs ,  ayant  foldat  étourdi  &  infolent,  dit  en 

été  conduit  en  fa  prérence,les  mains  dosnant  un  coup  de  ùl  hache  ûir 

liées,  avec  Ricaire  fon  frère  :  Lmtfhe^  le  vafe  :  Qnt  Clovis  tauroh  ,  «'<^ 

(  lui  dit  Clovis  ,  )  pourquoi  u  iaiffcr  umboit  dans  fon  Ut,  Le  calice  fat 

tharger  de  ckaints  }  Ne  valoit^il  pas  donné  au  roi,  qui  diflifflula Tinful- 

mieux  périr  ^  que  de  fouffrir  quoa  te  te  ;  mais  un  an  après  ,  ayant  re* 

ÊrAitât  en  efclavc  ,  &  déshonorer  ta  marqué  et  lotdat  dans  une  revue 

race'i  Etaufli-tôt  il  lui  fendit  h  tête  générale  ,  il  alla  à  lui,  lui  repro- 

de  fa  hache-d'armes.  Puis  fe  tour-  cha  fa  négligence  à  tenir  fes  ar- 

Dant  du  côté  de  Ricaini  Et  toi^  lui  mes  propres  ,  &  lui  arracha  fa  ha- 

dît-il  ^fi  tu  avois  fecouru  ton  frère  /  che  qu'il  jetta  à  terre.  Le  foldat 

il  n\ût  pas  été  ta  cet  état  i  en  même  s'étant  baiflé  pour  la  ramaffer  «il 

tems ,  d'un  autre  coup,  il  lui  ôta  la  lui  déchargea  la  iienne  fur  la  tête, 

vie.  Les  traîtres  dont  il  fe  fervit  fit  le fit-tomber  mort  à  fes  pieds, 

pour  £aire«périr  ces  deux  princes ,  en  difant  :  Ceft  ainfi  que  tu  asfrapi 

lui  ayant  faic*dire  qu'ils  avoiént  été  le  ealUe  que  je  demandois  à  Sotffon*» 

trompés ,  puifque  les  préfens  qu'il  Le  préfident  Hefnault  prétend  que 

leur  avoit  faits ,  au  lieu  d'être  d'or,  les  évêques ,  en  haine  de  TArianif- 

comme  il  le  leur  avoit  fait<croire ,  me  ,  avoient  favorifé  Clovis  dans 

2i*étoient  que  de  cuivre  doré  :  Ceft  fes  conquêtes ,  8c  que  la  recootMif- 

À  tu»  de  fe  taire  ,  dît-il  ;  qu*ils  nu  fance  de  ce  prince  à  leur  égard , 

f  cachent  gré  de  la  vie  que  je  veux  Itur  £at  la  fource  de  Tautorité  qu'ils 

Jaijfer*  fai  dû  payer  en  fauffe-mon^  ont  confervét  fi  long-tems  en  Fran* 

noie  le  fer  vice  de  ces  faux-amis^  qui  ce.  Il  fonda  fit  dota  des  églifes  , 

ont  trahi  leur  maître  &  leur  honneur,  il  bâtit  des  monaftéres*    U  avoit 

Ayant  fur  pris  un  prince  des  petits  la  plus  profonde  vénération  poot 

ctats  qui  environnoicRt  les  ûens.  S,  Martin,  Souvent  il  répétoit  avec 

&  qui  portoit  le  titre  de  roi ,  dont  exclamation  :  Comment  obtiendrioiu» 

il  étoit  exdufivement  Jaloux  ,  (  dit  nous  U  viHoire  ,  fi  nous  aviosu  le 

M.  Mercier ,  )j  il  le  fit-rafer  ,   fans  malheur  él offenfer  le  grand  S,Alartia^ 

avoir  même  un  prétexte  plaufible»  Un  fondât  ayant  coupé  de  Theibe 

Le  fils   voyant  fon  père  dans  le  autour  de  l'églife  de  ce  Saint ,  il  le 

défefpoir ,  &  lui  ayant  dit  pour  le  fit-raettre  à  mort  comme  coupable 

confoler  ,  que  les  branches  rtpouf*  d'une  profanation  facrilége.  Clovis 

feraient  un  jour ,  puifque  le  tronc  n  V*  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.  Pîer* 

ioit  pas  coupé  ;  Clovis  leur  fit-tran-  re  &  S.  Paul  »  qu'il  avoit  conmieii* 

cher  la  tcte  à  i'un  &  à  l'autre.  Ce-  cée ,  (aujourd'hui  Ste^Gèoevîéve.) 

pendant  il  réparoit  quelquefois  les  Ses  4  fils,  Thierri^  CUdomîr^  OiUéê» 

înjufiices  ;  mais  fon  caraâére  cruel  bert  &  Clotain ,  partagèrent  encre 

perçoit»  même  lorfqu'il  fe  moatroit  eux  les  états  de  leur  peœ.   C*eft 

équitable.  Ses  troupes  avoient  pillé  fous  ce  prince  que  l'ufage  dct 
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ifbîeftit  apporté  des  Inden 

II.  CLOVIS II ,  fils  de  Dagohirt, 
régna  après  lui  en  638  dans  les 
royaumes  de  Neuftrie  &  de  Boui-- 
gogne,  étant  à  peine  âge  de  9  ans , 
fous  la  tutelle  de  NantiUc  fa  roere, 
qui  gouverna  avec  les  maires  du 
palais.  Ce  prince  époufa  Baeiidt , 
&  mourut  en  655  à  13  ans.  II  fut 
le  père  des  pauvres.  Dans  un  tems 
de  difette ,  après  avoir  épuifé  Ces 
cofres  pour  fecourir  tes  fujets  ,  il 
lit-enlever  les  lames  d'argent  dont 
fon  père  Dagohtn  a  voit  f.iit-cou- 
vrir  le  chevet  de  réglife  de  S.  De- 
ays ,  &  en  fîc-diilribuer  le  produit 
aux  pauvres.  Il  laiffa  3  fils  ,  Thier- 
ri,  Clotaire  III ^  Chilierk  IL  Les 
hifloriens  ne  font  point  d*accord 
fur  le  caraâére  de  ce  prince,  m  Se- 
M  Ion  les  uns,  il  étoit  abandonné  à 
M  toutes  fortes  de  débauches  ,  bru- 

'  M  tal  &  fans  cœur.  Selon  d'autres, 
H  il  avoit  de  la  fageffe ,  de  belles 
M  inclinations  ,  du  courage  ,  de 
»•  réquité  &  de  la  piété,  h  (  Hist, 
de  Franct  du  P.  Daniel,  )  /Êrcharti" 
haui ,  maire  du  palais ,  régna  fous 

'  fon  nom ,  &  on  peut  le  n^ettre  à^ 
la  tête  des  rois  faincans.  Ce  fut  lui 
qui  le  premier  donna  le  fpeâacle 
fans  dignité ,  où  l'on  vit. 

Quatre  hctufs  attelés^  ^ un  pas  tranquil' 

le  &  lentt 
Promener  dans  Paris  le  Monarqtu  in» 

dolent. 
Cette  voiture  n*avoit  jufqqes  •  là 
fervi  qu'à  nos  reines. 

m.  CLO%nS  III ,  fils  de  Thierri 
III ,  roi  des  François  ,  lui  fuccéda 
en  69t.  Il  régna  5  ans  fous  la  tu- 
telle de  Pépin  Heriflel^  maire  du  pa- 
lais ,  qui  s'éioit  emparé  de  l'auto- 
rité royale.  Il  mourut  en  695  ,  à 
14  ans. 

IV.  CLOVIS ,  (  le  faux)  Voyei 
Ebroïn. 

CLUENTIUS ,  Romain ,  fut  ac- 
cufé  par  fa  mère  Sofie  d'avoir  fait- 
oiouri^  OppianicoM  fon  beatt«p«re 
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Tan   54  avant  J.  C-,  mais  Ccér^n 
prit  û  défenfe ,  &  prononça  en  fa 
faveur  la  belle  oraifon  pro  Cluentiom 
CLUGN Y.  (François  de)  né 
l'an  1637  à  Aiguës- Mortes  en  h^ni^ 
guedoc  ,  entra  fort  jeune  dans  la 
congrégation  de  l'Oratoire  à  Paris. 
Après  avoir  enfeigné  avec  répu- 
tation dans  divers  collèges ,  il  fat 
envoyé  à  Dijon  en  1 665 .  Il  y  pafla 
le  refte  de  fes  jours  ,  occupé  à  la 
direction  dss  âmes ,  péchant ,  con- 
feflfant  ,  catéchifant.  11  mourut  à 
Dijon  en  1694  ,  à  57  ans.  Ses  <£«• 
i^res  Spirituelles  font  en  10  voiumes 
in>i2.  On  les  lit  peu ,  quoiqu'elles 
ne  manquent  pas  d'onâion.  Elles 
parurent  en  Traités  féparés  ,  fans 
nom  d'auteur ,  mais  avec  ce  Ample 
titre  :  Par  un  Pécheur,  C'eft  un  titre 
que  beaucoup  de  gens  pou  voient 
prendre  ;  mais  le  P.  de  Clugny  le 
méritoit  moins  qu'un  autre  :  car  il 
mourut  confumé  de  mortificatioes 
&  de  travaux  fpirituels. 

CLUNY  ,  (Pierre de)  Voye^ 
Pierre  ,  n*  xiir. 

CLUSEUS ,  Voyei  ECLUSB, 
CLUVIER,o«p/ttr^i  Cluwkr,; 
(  Philippe  )  naquit  à  Damzick  ea 
15S0.  11  quitta  l'étude  du  droit» 
pour  s'adonner  entiérem.  à  la  géo- 
graphie.  Il  voyagea  en  Angleter- 
re, en  France  ,  en  Allemagne ,  ea 
Italie, &  fe  fît  par-tout  des  am.a 
îUuilres.  On  le  foUicita  puiflammét 
de  refter  à  Rome  ,  où  fon  génie 
pour  les  lettres  ^  &  principaleméoc 
pour  les  langues ,  trouva  beaucoup 
d'admirateurs,  lien  parloit  dix  avec 
facilité  :  le  grec ,  le  latin ,  l'alle- 
mand ,  le  françols ,  l'anglois ,  le 
hollandois,  ritalien ,  le  hongrois, 
le  polonois  &  le  bohémien.  On  doit 
à  fes  veilles  pluiieur  s  ouvrages  géo- 
graphiques, I.  Dt  tribus  Rheni  al* 
veis  ,  in -4®.  ouvrage  plein  d'érudt* 
tion  V  il  fe  tropve  auâi  dans  le  fu^ 
vant.  II.  Germania  antiqua,  à  Leyd 
iéi6|  2  vol,  in-fol.III.  ItaUaattU^ 
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^ua ,  SleUia  ,  SéLrdinia  &  Corficé^  i  COCCAIE  ,  (  Merlio  )  Fay.  foi 

Leyde  1624,  3  vol.  ta-fot.;  écrit  levgo. 

dans  le  même  goût  que  le  précé-  l.  COCCEIUS,  habile  archi» 
dent ,  c'eft  à-dire,  avec  beaucoup  teâe  de  Rome ,  que  quelques  uns 
d'exaâitude.  IV.  JntroduQio  in  uni»  direoc  être  un  des  ancêtres  de  Teffl- 
verfam  Gecgraphiam ,  tàm  vtttrtm  pereur  Ncrva  ,  qui  s'appeUcMt  du 
quàm  novam  \  traduite  en  françois  même  nom ,  s*eft  rendu  célèbre  p?r 
par  le  P.  LMe ,  1 697 ,  in-4*,  Am(-  plufieurs  beaux  édifices.  Le  tems  to 
terdam  ,  avec  les  notes  de  Reiskius  ;  a  refpeâé  quelques-uns  -,  tel  que  le 
&  réimprimée  en  latin  en  1727*  temple  que  Calfumius  dédia  ài4«- 
in-4° ,  par  les  foins  de  Bru\tn  de  gufit ,  dans  la  ville  de  Pouzol  au 
U  MardnUre ,  qui  Ta  enrichie  de  fes  royaume  de  Naples  ,  &  qui  eft  an- 
remarques  &  de  celles  de  divers  )ourd*hui  la  cathédrale  de  cette 
fçavans.  Clavier  mourut  à  Leyde  ville.  Une  entreprife  encore  plus 
en  1623  ,  à  43  ani  :  regardé  ,  avec  coniidérable  Ta  immortalifé  :  c'eft 
raifon  ,  comme  le  premier  geogra-  la  grotte  qui  alloit  de  Cumes  au 
phe  qui  ait  Cçu  mettre  en  ordre  lac  d 'A verne.  Une  tradition  ancien- 

•  fe«  recherches ,  &  les  réduire  à  des  ne  ,  dont  la  conftruâion  du  teia* 
principes  certains.  pie  de  Pouzol  &  Tentreprife  de  la 

CLYMENE,  Nymphe,  iîlle  de  grotte  de  Cumes  font  peut- être  U 

V Océan  &  de  Thitis,  Apollon  l'aima  îburce,  lui  attribue  également  celle 

&  répoufa.  Elle  eut  de  lui  Phaéton^  de  Naples  ou  de  Pouzol.  Ceft  uœ 

£t  fts  foeurs  Lampétit^  Phaétufc  &  montagne  creufée  de  la  longueur 

-  Lampétufe,  (  Voy.  Phaéton.  )  d'environ  un  mille,  où  deux  voitu- 

CLYMENUS,  Kuy.  Harpalige,  res  peuvent  paiTer  commodcmeot. 

CLYTEMNEST^E,  fille  de  AddiffoayVoyzgeur très- fcnfé, penfe 

Tyndart  &  de  Léda ,  fut  mariée  à  avec  affez  de  vraifemblance ,  qu*oa 

Af^amcmnon  roi  d'Argos.  Cette  prin-  n*eut  d'abord  en  vue  que  de  tirer 

.  ceiTe  pendant  rabfcnce  de  fon  mari  des  pierres  de  la  montagne  ,  pour 

qui  étoit  au  fiége  de  Troie  ,  s*a-  c^nAruire  la  ville  &  les  môles  de 

bandonna  à  de  criminelles  amours  Naples  \  &  qu*enfuite  on  imagina 

avec  E§yfths,Ct  hér  is,  de  retour  de  de  percer  la  montagne  )ufqu*au  bouc 

fon  expédition ,  fut  maflacré  dans  pour  y  pratiquer  un  chemio.Sa  con- 

unfeAin  parles  deux  amans.  {Voy^  jedlure  eft  fondée  fur  ce  qu'on  ne 

I.  Cassandre  )  Après  ce  meurtre,  voit  aucun  amas  autour  de  ce  monr. 

Clyumntfirt  époufa  publiquement  II.  COCCEIUS,  oaCocK,  (Jean) 

fon  amant ,  &  lui  mit  fa  couronne  oé  à  Brème  «n  1603  ,  profeiTeur  de 

fur  la  tête*  Ortfie^  fils  d^Agamem'  théologie  à  Leyde  ,  a  encore  au* 

non  ,  vengea  la  mort  de  fon  père  ,  jourd'hui  un  grand  nombre  de  fec- 

&  tua  fes  meurtriers.  tateurs  ip^eWés  Coceélcas,  ViétH 

•  CLYTIË  ,  fille  de  VOcéan  &  de  De/marêts  combattirent  avec  beau- 
Thétis ,  fut  aimée  du  So/cil ,  &  con-  coup  de  zèle  fes  fentimens  ,  & 
çut  une  telle  jaloufie  de  s'en  voir  firent- pafTer  leur  auteur  pour  hé* 

•  abandonnée  pour  £cf/corW, quelle  rétique.  CcceiW  croyoit  qu'il  de* 
'fe  laifiTa  mourir  de  faim  ;  mais  Apol-  voit  y  avoir  dans  le  monde  un  rè« 
'  Ion  la  métamorphofa  en  une  fieur  gre  viûble  de  Jes.-Chr.  ,  qui  abo* 

appellée  Héliotrope  ou   Tourntfol ,  liroit  le  règne  de  TAnte-Chrift  ,  6c 

parce  qu'elle  regarde  toujours  l'af-  que  ce  règne  étant  établi  aVaot  U 

tre  de  la  lumière.    *  éa  des  ûédes ,  après  la  converfioa 

CNOT»  CNOX,  Voy.  Kmqt,  8cc«  ^i  Juifs  &  de  toutes  les  utions  , 
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FEgUfe   catholique  feroîc  dsns  fa 
gloire.  11  s'étoic  fait  un  fyftême  par- 
ticulier de  théologie,  difpolanc  l'é- 
conomie  du  vieux  &  du  nouveau 
Teftament',  d'une  manière  nouvel- 
le, 6l  trouvant  prefque  par*tout  la 
Venue  de  J.  C.  &  celle  de  TAnte- 
Chrift.  Ses  C^mmemaires  fur  la  Bi- 
ble ,  outre  qu'ils  font  trop  di^us  , 
font  remplis  des  iingularités  dont  il 
étoit  entiché.  Ce  fçavant  bizarre 
mourut  à  Leyde  çn  1669  ,  a  66 
ans.  On  a  recueilli  fes  Ouvrages  en 
10  lom.  in-fol. ,  dont  les  8  prem. 
parurent    à  Francfort«fur-le-Mein 
en  1689  ,  &  les  deux  derniers  à 
Amilerdam  en  1686.  On  a'donné 
de  lui  en  1 708  Opéra  Anecdota^  Theo" 
logica  &  Philologita ,  1  vol.  in-fol. 
Cette  énorme  collection  ne  peut 
être  lue  en  entier  que  par  un  Coc- 
céien.  Jurieu  le  peint  comme  un 
homme- de  -bien ,  doux  &  modede , 
capable  d*un  grand  travail  ;  mais 
né  plutôt  pour  compiler  les  rêve* 
ries  des  antres  ,  que  pour  penfer 
de  lui-même  folidement...Le$  prin- 
cipales opinions  des  Cocceiens  font  : 
«•  Que  le  Décalogue  eft  un  formu- 
V*  laire  de  l'alliance  de  grâce ,  dont 
f»  il  explique  les  conditions,  &  ils 
19  font  fort  éloignés  de  croire  qu^it 
yt  lafTe  partit  de  la  loi  de  Muifu 
n  Ils  foutiennent  que  le  précepte 
9»  du  Sabat  n'eft  que  typique  8c  ce- 
m  rémonial ,  qu'il  ne  renferme  rien 
»  de  moral  &  d'immuable  ;  &  que 
M  ce  n'eil  point  une  loi  naturelle  ou 
»  divine ,   que  de  déterminer  un 
ft  jour  de  ta  femaine  pour  ne  l'em- 
»»  player  qu'à  des  œuvres  de  reli- 
M  gion.  M^is  h  principale  dlfféren- 
f»  ce  de  cette  feâe ,  confifte  dans 
»•  ta  méthode  particulière  d'expli- 
M  quer  1  Ecriture.  Leurs  principes 
»•  font ,  qu^il  faut  donner  aux  pa- 
««  rôles  du   texte    facré  l'énergie 
M  pofllble ,  que  tour  eft  myflérieux 
»*  &  allégorique ,  &  que  rfoifioîre 
I»  de  rEglifeChréneone  ycA  ea*^ 
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n  tîéremeot  renfermée.  C'eftpour 

H  cela  qu'un  Coeceïcn ,  à  qui  t^.  de 

»*  /i^ncou/ r  demandoit  un  jour  quel 

>*  choix  il  fdlloit  faire  dans  l'hif- 

n  toire  des  Patriarches  ,  pour  y 

M  prendre  des  types,  &  quelle  par« 

n  tie  de  leur  vie  étoit  allégorique? 

M  lui  répondit  fans  balancer  :  Quil 

>»  ne  faUu'it  r'ur^ chjîjuy  ni  démembrer^ 

>♦  que  toute  leur  hiftulre  étoit  a'Ugori» 

n  que  ,  &  quil  ny  avoit  pas  un  cha» 

>t  meau  ni  un  bât  qui  n'entrât  dans  le 

u  fens  myfliquc  ;  &  que  fans  cela  ,  ce 

»•  J  croit    une  aujjfî  mifcrahU  hijloirc 

»  quil  y  en  eût  au  monde.,»  Cette  mé- 

rt  thode  d'expliquer  l'Ecriture,  que 

M  Ton  trouve  dans  tous  les  écrits  . 

M  s'étend  aufli  a  leurs  fermons ,  qui 

n  ne  font  remplis  que  de  raifonne- 

>i  mens  peu  folides ,  de  myftéres  , 

>t  de  types  &  devinons  prophéti- 

M  qoes  ;  &  où  il  n'y  a  rien  de  tout 

n  ce  qui  peut  porter  les  hommes  à 

»*  la  véritable  piété.  »  (  Mémoires  de 

Nicéron ,  tom.  VIII.  )  Ses  adverfai- 

res  Tappeliérent  Scripturarius, 

III.  COCCEIUS,  (Henri  )  né 
à  Brème  en  1644  ,  fut  profelTeur 
en  droit  à  Heidelberg ,  à  Utrdcht 
&  à  Francfort.   Ap'-ès  s'être   per- 
fectionné dans  l'étude  du  droit  pu* 
blic   par    des  voyages  en   Angle- 
terre ,  en  France  ,  en  Allemagne  ; 
l'Empereur,  qui  l'avoit  employé 
dans  des  affaires  fecrettes  &impor* 
tantes  ,  l'honora    en  1713  de    la 
qualité  de  baron  de    FEmpire.  If 
mourut  à  Francfort- fnr-fOder  le 
18  Août  1719  ,  à  76  ans  ,  laiiTant 
pluûeurs  enfans.  On  a  de  ce  fça- 
vant jurifconfulte  plufîeurs  ouvra- 
ges fur  là  fcience  qu'il  avoit  pro« 
feifée  ,  très-eftimés  en  Allemagne* 
I.  Juris  puhlici  prudenria  cvmpenéiosc 
exhibita  ,  169.^  ,  in-8*.  II.  Hypomne- 
mata  Juris  ^  ^698  ,in-8*.  III.  Fro* 
dromus  juflitia  gentium  ,  in-8*.  IV, 
DiduHiones^  Confilia ,  in«^fol.  Y. Un 
recaetl  de  fes  TneUs  «  tn  4  voI« 
ia-8*t  ÇocUius  n'etoit  redevable  da 
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fon  habîkté  qu'à  la  inédîtitio&8e 
au  travail.  II  n'avoir  jamais  enten- 
du de  leçons  que  fur  Us  JnftUutions 
du  Droit,  Son  caraûére  étoic  doux 
&  obligeant  •,  fa  probité  &  fon  déf- 
intéreÛement  étoieot  ex  crèmes.  Il 
ne  fe  vengeoit  de  fes  ennemis  que 
par  de  bons  offices.  II  avoit  tant 
d'ardeur  pour  l'étude ,  qu'il  don- 
noit  peu  de  tems  au  fommeil  «  & 
qu'il  s'abftint  de  diner  pendant 
pluiieurs  années, 

IV,  C  O  C  C  E I  U  S,  (  Samuel  ) 
baron  Allemand ,  fils  du  précédent , 
né  à  Francfort-fur  l'Oder  vert  ta 
fin  du  dernier  fîécle ,  mort  en  1 7^  « 
s'éleva  ,  par  fa  profonde  coonoif- 
fance  du  droit-public  ,  aux  places 
de  minière-  d'état  ,  &  de  grand- 
chancelier  du  feu  Roi  de  PrulTe. 
Ce  Roi  philofophe  confia  au  baron 
Cccctïus  la  réforrnation  de  la  judi^ 
ce  dans  fes  états.  Le  Code.  Frédéric^ 
que  ce  miniftre  forma   en  1 747  , 
prouva  qu'il  étoit  digne  du  choix 
de  fon  prince  &  audî  philofophe 
que  lui.  Outre  cet  ouvrage ,  qui  eft 
en  3  vol.  in  8* ,  on  doit  au  baron 
Cocciius  une  édition  latine  du  Traité 
de  là  Guerre  6*  de  la  Paix  de  Grutius , 
plus  ample  qu'aucune  qui  eût  paru 
encore.    Elle  a  été  imprimée  en 
175  5,  à  Laufanne ,  5  vol.  in'4\Le 
tome  i" ,  qui  fert  d'introduélion  à 
l'ouvrage ,  eft  de  C  eceius  le  père. 
'       /.  COCCHl ,  (  Antoine  )  Floren- 
fin ,  profefTeur  de  médecine  à  Pife  » 
puis  de  chirurgie  &  d'anatomieà 
Florence ,  mourut  en  1758,8  6z 
ans.  Ce  fçavant  étoit  lié  d'amitié 
avec  Newton  &  Bucrhaave.  L'empe- 
reur le  fit  fon   antiquaire.  Il  fut 
efiimé  comme  théoricien  &  com- 
me praticien.  On  a  de  lui  EpifioU 
FhyficorMedUm  •  1731 ,  in-4*.  II  a 
publié  un  manufcrit  grec  avec  la 
traduâion  latine, yûr  les  FraBures 
&  Luxations  y  tiré  d'Orih/e  d.  de 

Soranus ,  Florence  17J4 ,  iafol»  tç 
f'autrea  ouvrages. 


C  O  C 

n.  COCCHI ,  (  Antoint-Célef-' 
tin }  né  à  Mugello  en  Tofcaoe  le 
3  Août  1695  ,  fut  fuccefliveinent 
profeiTeur  en  médecine  à  Pife,  en 
phijofophie  à  Florence  «  &  antt* 
quaîre  du  grand-duc  ,  qi(i  culcivoit 
les  gens-de-lettres  de  tous  les  pays. 
Quoique  le  but  principal  de  fes 
études  eût  été  la  médecine ,  il  ex- 
cella Rufli  dans  la  littérature.  Ce 
fut  lui  qui  traduiût  en  latin  le  ro- 
man d'Ambroeâme  &  Anthia  par  Xé- 
nophon ,  qui  fut  imprimé  à  Londres 
1 716 ,  grec  8r  latin ,  ia-4*.  U  pro- 
nonça aufll  pluiieurs  Difcours  ita- 
liens fur  des  fujets  de  médecine , 
&  fur  quelques  fçavans  *,  ils  ont  été 
imprimés  à  Florence  en  1761  ,  l 
parties.  Son  Difcours  fur  U  régime 
Pythagoi icienz Clé  traduit' en  fran- 
çois,in-8\ 

COCCI  US,  (  JoiTe)  fçavant  coo- 
troverfiile  natif  de  Bilfeld  ,  d'abord 
Luthérien  ,  embrafla  la  religion  Ca- 
tholique a  Cologne,  &  fut  chanoi- 
ne de  Jutiers,  On  a  de  lui  un  long 
traité  de  controverfe  en  latin  inii* 
tu  lé  :  Le  T ré  fur  Catholique  »  qu'il  pu- 
blia en  1599  ^  1600.  &  qui  fut 
réimprimé  à  Cologne  ^  1674  ,en'i 
vol.  in- fol.; moins  lu  que  BelUr» 
min  ,  &  moins  digne  de  l'être.  C'eft 
un  ouvrage  d'un  grand  travail ,  fé- 
lon Dupin  ,  mais  qui  n'eft  pas  com- 
pofé  avec  le  choix  &  le  difcerne- 
ment  qu'on  y  defireroit. 

COCHET  DE  St-Vailier, 
(  Melchior  )  d'abord  fecrétaire  du 
duc  d'Orléans  ,  régent,  enfuite  con* 
feiller  &  préfident  au  parlement  de 
Paris  ,  mourut  dans  cette  ville  le 
19  Décembre  1738  *  à  74  ans.  U 
efl  j>rincipalement  connu  par  un 
Traité  de  l*JnduU  ,  en  3  vol.  in- 
4".  Tous  les  Journaux  en  ont  parlé 
avec  éloge.  L'auteur  approfondit 
une  matière ,  qui  jufqu'alors  n'a- 
▼oit  été  traitée  que  fort  légère^ 
ment  par  Raynaudin  &  par  Pimffou, 

Çt  fçarant  iurifconloUe  (orna  et 
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Î73  ^  un  fonds  de  dix  mille  liv.  de  ChriJIUni/me ,  &  dans  ctttefainurt' 
vente,  pour  marier  chaque  année  ligion  tl'hommtn'arienéontilpuijft 
vire  Demoifelle  noble  de  Proven*  s'approprier  U  gioire.  Ayant  un  jour 
ce  à  perpétuité.  Tous  les  bons  ci-  commencé  un  plaidoyer  d'une  voix 
toyens  ont  loué  la  fondation  &  le  prefque  éteinte ,  le  premier  préfi-  - 
fondateur ,  à  qui  les  malins  avoienc  dent  Tinterrompit  pour  lui  deman- 
tort    de    reprocher    fon  extrême  der  ce  qu*il  avoit  ?  Rien  «  Monfc'f 
économie  ,.  puifqu*elle    tourna  au  gnsur  (  répondit  Coehin  )  ;  ce  n*€fl 
profit  du  public.  quun  rhumequine  m*empichcrapas  dé 
I.  COCHIN ,  (  Henri)  né  à  Paris  plaider,  \Iors  le  magiftrat ,  àucon- 
U  10  Juin  1687  avec  les  difpoii-  fentement  de  la  compag^nie  ,  ajou* 
tîons  les  plus  heureureS,  fe  con-  ta;«*La  cour.  M*  Cochin  ,  a  trop 
facra  de  bon  ne -heure  au  barreau,  **  d*intérêtà  vous  ménager,  pour 
pour  lequel  il  femblott  que  la  na—  »  fouflTrir  que  vous  plaidiez  dans^ 
ture  Tavoit  fait  naître.  11  joignit  à  n  Tétat  où  vcus  êtes,  n   Et  Tora- 
rétude  de  la  jurirprudence ,  celle  teur  fut  obligé  de  s'aiTeoIr.  •  •  Cet 
des  orateurs  &  des  philofophes  an-  homme  û  animé  ,  ii  éloquent  de- 
ciens  &  modernes ,  Grecs ,  Latins ,  vant  un  public  <(ui  l'animoit ,  étoic 
Italiens ,  St  François.  Reçu  avocat  froid  &  taciturne  dans  les  fociétés 
en   1706,  il  s'attacha  d*abord  au  particulières.  5i  ceux  qui  me  voient  ^ 
grand- confeil,  &  y  plaida  fa  pre^  di{o'it»'û  ^  ont  du  jugement  &  de  lart"^ 
mère  caufe  à  22  ans ,  avec  le  mê-  ligion  ,  peu  de  paroles  leur  fuffi/ent  ; 
me  fuccès  qu*auroit  eu  un  vieux  s*i/s  n*ont  ni  Vun  ni  f  autre  ^  pour' 
orateur  dans  fa  dernière.  Sespro*  quoi  me  lierai-je  arec  eux  ?••  Ce  que 
grès  furent  (i  rapides ,  qu*à  30  ans  l'on  a  pu  recueillir  de  fes  ouvrages. 
Ion  nom  étoit  compté  parmi  ceux,  forme  fixvol.  in-4*.  Paris  1751  & 
des  plus  habiles  avocats  plaidans.  fuiv.  On  y  trouve  des  Mémoires , 
Dès  qu'il  parut  au  parlement,  il  At%Confultativns^àt^Dîfeours ^àt%- 
balança  la  réputation  du    fameux  Plaidoyers  y.  ^c.  On  «  dit  de  lui, 
le  Normant ,  appelle  \* Aigle  du  Bar-  qu'il  étoit  dans  le  barreau  ,  ce  que 
reauf  Sa  bouche  &  fa  plume  devin  «^  Bourdaloue  étoit  dans  la  chaire.  Son 
Knt  bientôt  l'oracle  du  public.  Il  éloquence  eft  noble,  (impie,  pleine 
fut  confulté  de  toute  h  France, &  de  nerf  8c  de  préciûon^  U  réduit 
mourut  à  Paris  le  24  Février  1747  toutes    fes  preuves-  à  uâe  feule», 
a  60  ans, après  plufieurs  attaques  qu'il  fait-paroitre   fous^  des  faces 
d'apoplexie.  Une  modeftie  iingulié-  différeiites ,  &  toujours  avec  le  mè- 
re rehaufToit  l'éclat  do  fes  vertus  me  avantage.  II  plaidoit  la  plupart 
&  de  fes  talens.  Un  de  fes  confre-  de  fes  caufes  fur  de  fimples  extraits:  - 
res  (  le  même  M.  le  Normant ,  )  lui  les  endroits  les  plus   pathétiques* 
dit  après  fa  première  caufe ,  qu'if  &  les  plus  brillans  naiiloient  dans 
n*avoit  jamais  rien  entendu  de  û  le  feu  de  Taftion.  L'on  n'a  confer- 
éloquent.  On  voit  bien ,  (  lui  répon-  vé  de    (es  plaidoyers  ,  que  ceux 
dit  Cockin  ,  )  que  vous  n^ êtes  pas  du.  qU'il  avo'.t  fait-imprimer  lui-même 
nombre  de  ceux  qui  s'écoutent*  Une  en  forme   de  mémoires.  Les  lec- 
Dame  de  qualité    lui  dit   un  jour  teurs  qui  voudront  connoître  plus 
dans    la  grand' chambre  :  Si  nous  particulièrement  ce  grand  homme  ,# 
étions  au  tems  du  Faganifme  ,  je  vous  peuvent  confulter  la  Préface  donc 
adorerais  comme  le  Dieu  de  VéUquen»  M,Bernard  a  orné  le  premier  vol.  de 
M. — Non ,  Madame  ,f  répondit  Co*  fes  ouvr.  :  Cochin  y  eft  peint  comme 
€Ma ,  )  noutfçmmit  (ans  U-vkiU  du  «ratsur ,  coiume  écrivain  ,  Cûinmt 
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chrétien ,  comme  citoyen...  On  Ht  »  Jamais  ni  Tame  ni  l'erprît.  II  a  fi* 
daosie  Mercwt  d'Avril   1781 ,  une  n  peu  le  talent  du  ilyie  ,  que  tou- 
notice  d;:M.de  ta  Crt.ûtlc^oxx  il  parle  »»  tts  les  fois  qu'il  veut  ou  animer 
très  icvéremcntdestalensdeCc'cA/a.  »  Ta  penfee,  ou  colorer  Ton  ex- 
Comme  le  jugement  qu'il  porte  fur  >»  preÛion  ,  il  approche  du  ouo* 
ce  fameux  avocat  ,   parbit  réflu*  >•  vais  goût.  Cependant ,  dans  une 
chi ,  nous  le  rapporterons  «  fans  l'a-  »  douzaine  de  fes  ouvrages ,  il  re« 
dopter ,  ni  fans  le  re'ietter  en  entier.  »  tient  &  il  attache  fon  leâeur. 
M  £n  lifant ,  (  dit  M.  de  la  CrculU  )  »  C'eft  qu'il  poffède  à  un  haut  de* 
99  les  ùx  vol.  in-4*.  de  Cocui h ^on  >*  gre  une  des  qualités  les  plus  pré- 
M  cherche  les  caufes  d'une  fi  belle  *•  cieufes  de  l'art  d'écrire  ,  la  rapi* 
n  gloire,  &  on  eft  forcé  ,  pour  l'ex-  *«  dite;  il  preflfe  fes idées,  il  ferre 
»•  pliquer,  de  croire  que  le  Cuchin  »  fa  phrafe  ,  il  avance  toujours  ,& 
M  de  l'audience  ,  étoit   un   autre  **  comme  il  y  a  une  très-bonne  lo« 
9»  homme  que  celui  que  nous  re-  »•  gique  dans  fa  compofition ,  oa 
f»  trouvons  dans  (es  écr^s.  Tant  »t  le  fuit  fans  embarras  &  fans  fi- 
»  de  bons  juges  qui  Tont  entendu  **  tigue.  Je  fuis  d'autant  plus  étoa* 
t»  dépofent  allez  de  toute  l'admira-  »  ne  qu'on  ait  voulu  l'ériger  en 
n  tion  qu'il  excitoit.  Je  foufcris  >*  modèle,  qu'on  a  mieux  fait  avant 
»  volontiers  à  des  téinoignages  fi  ^  &  après  lui,  qu'il  n'a  rien  corrigé, 
H  univerfels ,  fi  impofans.  Je  n'exa-  •*  rien  ajouté  dans  fon  art,  6c  qu'il 
H  mine  ici  que  le  talent  de  l'écri-  >•  paroit  plutôt  s'être  propofé  d'en 
>•  vain  ,  6c  dans  cette  partie  même,  »  rétrécir  l'enceinte,  que  d'en  re- 
>»  pcribnne  ne  fent  plus  que  moi  h  cuier  les  bornes.  Je  le    répète  , 
M  fon  vrai  mérite  ;   mais  j'avoue  *«  c'eft  un  avocat  d'un  grand  mé« 
n  qu'ilfalloit  avoir  une  grande  en-  »*  rire;  mais,  j'ofe  le  dire,  c'eft 
>t  vie  d'établir  un  modèle  dans  ré»  *•  un  talent  du  fécond  ordre.  ..«t 
M  loquence  du  barreau,  pObr  lui  Ajoutons,  que  fi  CwcAiii s'eft  borné 
«  déférer  cet  honneur.  CccA//z  doit  le  plus  fouvent  à  être  clair,  )udi- 
M  certainement  refier  un  des  pre-  cieux  &  précis  ,  c'ell  que  la  plu* 
M  miers  avocats:  mais  il  n'eft   ni  part  des af&ires qu'il  traitoit,  n'exi* 
M  un  grand  jurifconfulce  ,  ni  un  geoient  pas  d'autre  mérite. 
M  grand   orateur.  Lifez    fes   plus        II.  COCHII),  (  Charles-Nicolas) 
n  beaux  Mémoires  :  vous  y  ver*  graveur  célèbre  »  Parifien ,  mort  ea 
>«  rez  unedifcufiîon  nette  &  pré-  I7$4à  66  ans,  s'occupa  dans  fa 
M  ci  le  ',  jamais  ,  ni  de  vafies  dé<-  jeunefie  a  la  peinture  ,  ce  qui  lui 
n  veloppemens,  ni  de  grands  prin-  donna  beaucoup  de  £scilité  pour  la 
N  cipes  créés ,  ni  d'erreurs  &  de  gravure.  On  trouve  dans  fes  ou- 
M  préjugés    détruits.    Commune-  vrages  cet  efprit ,  cette  pâte  ,  cette 
M  ment  dans  fon  fiyle  il  ne  tombe  harmonie  &  cette  exa^itude  qut 
>»  ni  ne  s'cicve,  parce  que  fon  fiyle  confiitueni  l'excellence  de  cet  arc, 
>»  n'efi  guéres  que  celui  d'une  dif-  Ses  principales  efiampes  font  Rg* 
n  cuffion  d'affaires.  Il  a  cependant  huta^  5.  BaftU^  VOrigînt  du  fiu^  d'à- 
N  un  certain  nombre  de  Mémoires  près  fr.  U  Moine  i  JACobta  Lahan^ 
w  vraiment  difimgués;  dans  ceux*  d'après  M.  Reftout  \  U  noce  dt  rilU* 
»»  ci ,  fes  plans  font  conçus  avec  ge ,  d'après  TFattcau  \  &  le  recueil 
9*  peu  d'étendue  ,  mais  avec  une  des  Peintures  des  Invalides ,  que  des 
>«  grande  jufiefiie  d'efprit  ;  fon  fiyle  foins  pénibles  &  un  travail  contU 
M  a  de  la  force  ,  de  la  fimplicité  ,  nuel  pendant  près  de  dix  ans,  root 
»  mais  de  la  fécbercfle  \  U  n'élevé  mis  à-^ortée  de  publier  svccfiiccèt. 
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tn.COCHIN,  (JeaA-Denys)  doc-  fiiît- venir  à  Mayence  ,  où  il  écoit 

teur  de  Sorf/ooe ,  curé  de  laiiit  Jac»  chanoine  de  S.  Vidor  ,  pour  lui 

que«  du  Haut-pas ,  né  à  Faris  le  1*'  donner  un  canonicai  de  rÈgUie  ca- 

Janvier  1726  ,  mourut  dans  la  mê-  thédrale  de  MKnie  ,  aBn  d'aider  //• 

nie  ville  le  3  Juin  17S3  ,  empor-  rSmc  Lmfer  dans   la  defenfe  de  U. 

tant  les  regrets  de  Tes  ouailles.  La  foi  catholique.  Il  ajoute  ,  qu'il  eft 

charité,  Pamouraûif des  pauvres,  ii-peu  vrai  qu'il  ait  promis  de  ne 

le  zèle  éclaire,  la  connoiffance  du  plus  écrire  contre  LufAer ,  que  l'an* 

cœur  humain,  voilà  ce  qui  fît  ref-  née  précédente  il  avoit  publie   (ix 

péâer  ce  digne  pafteur.  On  trouve  ouvrages  contre  lui.  Il  défend  ce 

Je  même  caradére'  dans  Tes  écrits,  qu'il  avoit  écrit  contre  le  divorce 

On  a  de  lui  :  I.  Des  Prônes  ,  4  vol.  A" Henri  VIll ,  &  fe  vante qu*£ra/îii< 

in  12.  II.  Exercices  de  retraites  ,  in*  a  approuvé  fon  ouvrage.  Ses  prin« 

12.  III.  (S uvre s /pi rituelles  ,  ou  Ho-  crpales  produdions  font:I.  Hiftoria 

méliesjur  les  différens  caraSércs  de  Hit'ffîiarumiiïi'ioX.  \  livre  rare  ôc  cu- 

Im  ckjflté^  in-i2.  r*  eux,  &  l'un  des  meilleurs  de  cet 

COCHLÉE  ,  en   latin  Co-  auteur.  II.  De  aHis  &  fcriptis  Lw 

cA/<e:ii,  (  Jean  )  natif  de  Nuremberg,  cAeri  ,'in-fol.  1549.   Cochlée  avoit 

chanoine  de  BreHau  ,  difputa  vive*  beauceup  lu  les  écrits  de  ce  pa« 

ment  contre  Luther  ,  Opanàer  ,  Bu*  triarche  delà  Réforme  ,  &  ceux  des 

rcr,  Melanchthon,  Calv  n,  fit  les  au-  autres  Frotefians  :  il  s'en  fervoit 

très  auteurs  des  nouv"  opinions,  utilement  pour  les  convaincre  de 

5es  in'vedives  contre  les  héréfiar-  variations  fie  de  contradiâions.  III. 

ques  font  un  peu  fortes  ;  mais  Tes  Spéculum  cirea  Mijfam ,  inS*.  IV. 

intentions  étoient  droites.  Il  ne  fut  De  vita  Theodorici  Régis  Ofirogotho^ 

pourtant  pas  audi  e(liméqu'£cftitfi  rum  ^  Sto^holm  1699,  tn-4%  V. 

par  les  Catholiques  ,  ni  tant  craint  ConjUium    Cardinalium    anno  ij^S^ 

par  les  Proteftans.il  s*en  tenoît  or-  in-S*.  VI.  De  emendanda  Ecclefia  , 

dinairement  aux  principes  gêné-  i539,in-8*  ,  rare.  Pour  faîre-voir 

rauz ,  fans  approfondir  les  quef-  que  les  Luthériens  pouvoicnt  abu- 

tions  particulières  -,  fie  s'attachoit  fer  de  l 'Ecriture- fainte  »  il  fît-pa« 

plutôt  à  réfuter  les  erreurs  ,  qu'à  roitre    Tan  1527  un   Urre  exprès 

établir  folidement  les  vérités  con-  tiiTu  de  paiTages  facrés ,  pour  prou- 

teftces.  Son  ftyle  eft  aftez  facile  ,  ver  que  J.  C.  n'eft  pas  Dieu  *,  fie  un 

mars  négligé  En  1 5  39  il  reçut  d'An-  autre  en  1 5  28  ,  pour  prouver  qu'on 

gk terre  une  refutstion  par  Richard  doit  obéir  au  Diable  ,  fit  que  la  Ste- 

Mo  yjlny  dodeur  Ânglois,  du  Trat-  Vierge  avoit  perdu  fa  virginité.  Il 

té  qu'il  avoit  publié  contre  le  ma-  mourut  à  Breftau  le  dix   Janvier 

r jage  de  Henri  Vill.  Il  y  6t  une  ré-  i  f  5 1 ,  à  72  ans  ;  fie  comme  il  n*a« 

ponle  fous  ce  titre  :  BaUï  dt  Jean  voit  point  reçu  de  récompenfe  con* 

Cochlée  ^  pour  fecùuer  les  Araignées  fidérable  dans  cette  vie  de  festra- 

de  Muryfin»  Cet  Anglois  lui  avoit  vaux  infatigables  ,  il  eft  à  croire 

reproche  d'avoir  été  fait  chanoine  qu'ils  ont  été   récompenfés  dans 

de  Mersbourg,  à  condition  qu'il  l'autre,  d*autant   plus  qu'il  étoic 

n'écriroit  plus  contre  Luther^  fit  d'à*  plein  de  piété, 

voir  manqué  à  fa  parole,  parce  qu'il  COCLES  ,  Voye^  I.  HORACE. 

s 'étoit  laiftc  féduire  par  les  promef-  COCLES,  (Barthélemi)  vivote 

fes  du  pape.  Cochlée  déclare  qu'il  dans  le  xv*  ftécle.  Il  fe  mêla  de 

n'eft  point  chanoine  de  Mersbourg;  prédire,  fie  plufteurs  de  fes  prédic- 

t^ue  le  prince  Georges  de  $«kc  1'«  tions  fe  trouvétcfit  Téritablcf  •  U 
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en  compofa  un  Recueil,  Strasbourg;, 
1536,  io-8* ,  où  (oa  art  etoit  ez-^ 
pUqué.  Achillïni  Toroa  d*une  pré» 
tàct  ,  égalemeac  admkét  des  amis^ 
&  des  ennemis  de  l'are  de  deviner». 
Codes ,  dit- on  ,  prédit  kLuc  G  aune 
fameux  jurifconfulte  »qu*tl  endure- 
roit  bientôt  un  fupplice  fans  l'a- 
voir mérité  ;  mais  qu'il  n'en  mour* 
roit  pas.  £a  effet ,  Bentivoglio  fei- 
gneur  de  Boulogne  ,  ayant  appris 
que  Gauric  s'éroit  avifé  de^rophé- 
tifer  qu'avant  la  fîq  de  I  "année  it 
feroit  chaiTé  de  fon  état  lui  fît« 
donner  TeArapade.  Codes  mourut , 
arnfî  qu'il  l'avoit  prédit  lui-même, 
d^un  coup  fur  la  tête.  Hermès  de  Ben^ 
iivoglio  I  fils  du  feigneur  de  Bolo* 
gne,  le  fit-afTa/Iiner  par  Capponi^ 
qui  lui  donna  un  coup  de  hache 
fur  la  tête ,  comme  il  ouvroic  fa 
porte.  Ce  qu'il  y  a  de  rurp>enant , 
c^eâ  que  Capponi  étant  allé  con- 
fâlter  Codes ,  dont  il  n'ctoir  point 
connu,  celui-ci  lui  dît  :  Hélas  !  mon 
mmt^  vous  €ommeetre\  un  meurtre  avant 
fuil  foiÈ  nuit.  Après  Ta  ftiort ,  on 
trouva  dans  fon  cabinet  des  pré- 
dtâions  fur  ceux  de  fa  connoifan- 
ce^dont  il  avoir  vu  la  main  &  le 
-viOi^e ,  qui  fe  trouvèrent  toutes 
auHi  véritables  que  celle  ci^du  moins 
2  ce  que  rapporte  VarillAs  \  mais 
•n  Cçaic  que  cet  auteur  ne  mérite 
aucune  croya.ice. 
COCTIER ,  Voyei  CoYTiER. 
COCUS ,  (  Robert  )  théologien 
Anglois,  vicaire  de  Léeds ,  mort  en 
1604  •  s'efl  fait  -  ediqiier  des  favans 
par  (on  ouvrage  intitulé  :  Cenfurtt 
fuorumdûm  Seriptorum ,  quifuh  nomi» 
mibu  t  Patrum  anti quorum  à  Pontifieiis 
dta'i  foUni ,  Londres  1^13,  in-4.'. 
B  ydifcerne  avec  beaucoup  de  fa - 
Itacité  les  vrais  ouvrages  des  Pères 
de  VEgUfe  ,  d'avec  ceux  qu'on  leur 
attribue  faufTcment.  Cocus  étoit  un 
homme  d'une  érudition  peu  com- 
mune »  &  d'une  aiEduité  au  cravaii 
maùg,abU» 
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CODINUS ,  (  George  )  curopa*- 
fate  de  Conftantinople  ,  vers  la  <îi> 
du  XV  fiéde ,  laiffa  :  I.  Un  Exufit 
fur  les  Antiquités  </e  C.  P.  16(5  ,ûk- 
fol.  avec  Con/Untîn  Manafsis ,  q^ 
f<iit  partie  de  la  Byzantine,  II.  Un 
7rai/y  curieux  i««  Offices  du  ?dUis 
&  des  Efifes  de  C.  P. ,  &  d'autres 
ouvrages  imprimés  en  grec  &  en 
latin  1648,  in-fol. 

A  CODRUS  ,  dernier  roî  d'A- 
thènes ,  confulta  (  die  on  )  l'oracle 
fur  les  Hétcdides  qui  ravageoient 
fon  pays.  Il  fut  répondu  y  que  le 
peuple  dont  le  chef  feroit  tué  ,  de- 
meureroit  vainqueur.  Cette  répoo* 
felui  infpira  ta  penfée  généreuTe 
de  fc  déguifer  en  payfan  \  il  Texé* 
cuta ,  &  fut  tué  par  un  foldat  qu'il 
a  voit  blcffé  à  deûfein  d'accomplir 
l'oracle ,  l'an  1095  avant  J.  C  Les 
Athéniens  réduifîrent  après  fa  mort- 
leur  état  en  cépubhque ,  &  furent 
gouvernés  par  des  magiftrats ,  aux« 
quels  on  donna  le  nom  ^ Archontes'^ 
ididon  ,  fils  de  Codrus,  fut  le  prem.' 

II.  CODRUS»  poète  Latin  donc 
parle  Juvénal ,  étoic  (i  pauvre ,  que 
fon  indigence  a  pafTé  en  proverbe  : 
Codro  pauper'or*  Cepoëte  vivoit  fous 
l'empire  de  Domitien^  &  a  voit  com* 
pofé  un  ppëme  intitulé,  la  Théfiide  » 
qui  ne  nous  e(l  point  parvenu. 

III.  CODRUS ,  (  Urceus  )  Voye^ 
Urceus  Codrus. 

C  O  D  U  R  E ,  (  Philippe  )  natif 
d'Annonay  •  mort  en  1660  ,  em- 
braHa  h  religion  Catholique,  après 
avoir  été  minidre  à  Nîmes.  On  a 
de  lui  un  bon  Commentaire  fur  Joh, 
Paris  165 1 ,  in-4*  \  &  quelques  au- 
tres ouvrages ,  tels  que  le  Traité  dts 
Mandragores  ,  contre  lequel  Bockart 
a  écrit.  11  étoit  fçavant  dans  la  laa* 
gue  hébraïque. 

COECH  ou  KOECK  ,  ou  KovcK^ 
(  Pierre)  architedle ,  peintre  fie  gra- 
veur ,  natif  d' Aloft  dans  les  Pays- 
Bas  ,  voyagea  en  Italie  8c  ea  Tur- 
quie pous  perfcftioaaec  fes  calcAH 
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&  revînt  fe  fixe*-  i  Anvers.  Il  fît 
dans  l'empire  Oc coinan  une  5ttiM  ée 
Dtjfdns^  gravés  depuis  en  bois ,  qui 
reprefencoient  les  cérémonies  pro- 
pres à  la  nation  chez  laq*  il  étoic.  Il 
mourut  en  1551,  peintre  &  archi- 
teébe  de  Charles  Qa'/ir.  On  a  de  lui 
des  Traités  de  géométrie,  d*architec< 
pcurc  &de  perfpeétive.avecqaelq* 
gravures  en  bois  &  en  cuivre. 

COEFFETEAU  ,  (  Nicolas  )  né  à 
Satnt-Calais  dans  le  Maine  en  15  74, 
Dominicain  en  15S8  ,  s'éleva  par 
ion  mérite  aux  premières  charges 
de  Ton  ordre.  Il  mourut  en  1623  , 
nommé  à  l'évéchéde  Marfeille  par 
Louis  XUL  Quoiqu'il  n'eût  alors 
que  49  ans  ,  la  goutte ,  à  laquelle 
il  écott  fort  fujet  ,  Tavoit  rendu 
très-infirme.  Il  avoit  été  fait  quel- 
que tems  auparavant  ,  évèque  de 
Dardanie  in  panibut  ,  avec  la  qua* 
lité   d'.]dminiftrateur  âc  fuâTragant 
dndiocèfe  de  Metz.  Son  éloquence 
parut  avec  éclat  dans  fes  fermons 
&  fes  livres ,  écrits  très  purement 
pour  le  tems  auquel  il  vivoit.  Les 
principaux  font  :  I.  Des  Réponfts  au 
Roi  de  la  grande-Bretagne  ,  à  /?/<-' 
pieJJîs'Mornai ,  &  à  Marc»An:oine  dt 
Dominis,  Henri.  7K  l'a  voit  choifi  p^ 
écrire  contre  le  premier,  &  Gré^ 
goire  IV  pour  répondre  au  fécond. 
La  controverfe  y  eft  traitée  avec 
dignité ,  noble0'e ,  &  non  avec  cet 
emportement  de  quelques  théolo- 
giens de  foo  tems.  II.  Hiflûire  Ra» 
maine  depuis  Auf>ufic  jufquà  Coaf" 
tantin  ,  in-fol.  Paris  1647  :  ouvrage 
qui ,  quoiqu'inexaâ  ,  étoit  lu  en- 
core avec  quelque  plaifir ,  avant 
les  derniers  livres  publiés  fur  cette 
matière.  Ma^olUs  &  CL    Malingre 
l'ont  continuée  d'uae  manière  fort 
inférieure.  III.  Une  Traduâion  de 
FUtus  y  dont  on  ne  fait  plus  au« 
cun  ufage.  IV.  Plufieurs  livres  de 
piété  dont  les  titres  annoncent  peu 
de  goût  &  qui  ne  font  guéres  con- 
MU  :  la  Àdargutritc  Ckritiaiu  %  dddiU 
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à  U  retne  Marguerite  *,  U  Montagne 
Sainte  de  la  tribulation  ,  &c. 

COELLO ,  gentilhomme  Portu- 
gais ,  l'un  des  trois  afTaffîns  ^Inis 
de  Caftroy  f^oy.  Inès. 

COETIV Y  ,  (  Pregent ,  feigneur 
de)  gentilhomme  Breton  ,  ie  diftia- 
gua  par  fa  valeur  &  fa  prudence  en 
p*u(ieurs  iiéges  &  combats.  Il  fut 
.fait  amiral  de  France  en  1439  ,  ^ 
tué  d'un  coup  de  canon  au  îîége  de 
Cherbourg  en  1450 .  après  s*être 
^gnalé  à  la  bataille  de  Formigny, 
««  Ce  fut  un  grand  dommage  &  per- 
M  te  pour  le  roi ,  (  dit  ThiSorien  de 
Charles  FIL)** Il  étoit  tenu  des 
n  vaillans  chevaliers  &  renommés 
H  du  royaume  ,  fort  prudent  &  en* 
>»  core  de  bon  âge.  >«  Alain  dm  Co£* 
TiVYy  fon  frère,  fut  fucccfiivement  . 
évéque  de  Dol ,  de  Cornouailles, 
d*Avignon ,  &  enfuite  cardinal.  Il 
fut  employé  efl  diverfes  affaires  im- 
portantes ,  &  mourut è  Rome  le  ii 
Juillet  1474, à  69  ans.  C*étoit  ua 
homme  J^abile  ,  mais  téméraire  & 
trop  hardi.  On  dit  qu'il  reprocha  en 
plein  coniîAoire  au  pape  Paul  H , 
qu'il  écoit orgueilleux,  avare,  dif- 
iimulé  ,  &  qu'il  avoit  mafqué  tous 
Tes  vices  pour  furprendre  les  fuf- 
frages  du  fiicré  collège. 

COETLOGON ,  (Alain-Emma- 
nuel )  né  d^une  famille  illuftre  de 
Bretagne  ^  palTa  du  fer  vice  de  terre 
à  celui  de  mer  en  i6zo.  II  fe  trouva 
à  onze  batailles  navales,  entr 'autres 
aux  combats  de  Bantry-en  Irlande 
en  1 6S8 ,  de  la  Hougue  en  1 691,  & 
de  Velez-Malaga  en  1704.  Louis  XV 
pour  récompenfer  fes  fervices ,  le 
fit  chevalier  de  fes  ordres  en  1 714^ 

6  honora  fa  vieil! efie  du  bâton  de 
maréchal  de  France  peu  de  jours 
avant  fa  mort.  Il  finit  fa  carrière  le 

7  Juin  1730 ,  âgé  de  83  ans  6  mois  » 
ayant  toujours  vécu  dans  le  célibat. 

COETLOSQUET ,  (  Jean  -  Gil- 

les  )  né  en  1696  ,  mort  le  ii  Mars 

1784,  fut  nommé  cvèque  de  Li- 
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in«>ges  en  x  740.  U  fe  démît  de  cet  prendre  la  conquête  de  la  Koroiao^ 
évèché  en  17^8,  pour  remplir  la  die,  qu*il  n'auroit  jamais    reprife 
pUce  de  précepteur  des  Entans  de  fans  lui.  Son  commerce  s'étendoiC 
France,  à  laquelle  Mgr  le  Dauphin,  dans  toutes  les  parties  du  monde; 
père  de  Lo£//5X^y,ravoît  appel-  en  Orient   avec   les  Turcs  &  les 
lé.  II  infpira  à  Tes  suguftcs  élèves  Perfes ,  en  Afrique  avec  les  Sarra- 
les  venus  qui   étoient   dans  foa  fins.  Des  vaideaux  ,  des  galères , 
ceedr.    Bienfaifant    fans    oftenia-  300  faûeurs  répandus  en  divers 
tion ,  pieux  fani  aigreur  ,  la  bon-  lieux  ,  le  rendirent  le  plus  riche 
té ,  la  modeftie  &  la  modération  ,  particulier  de  TEurope.   Charles  le 
iiirent  la  bafe  de  fon  caraâére.  U  mit ,  en  1448,  au  nombre  des  am- 
fîit  inacceffible  à  Tambition  ,  corn*  bafladeurs  envoyés  à  Laufanepour 
me  à  Tefprit  de  parti  •,  &  dans  les  finir  le  fchîfme  de  Félix  V,  Ses  en- 
difputes  qui  agitèrent   PEglife  de  nemis  &  fes  envieux    profitèrent 
France  ,  il  fe  contenta  de   prier  de  cette  abfence  pour  le  perdre, 
pour  la  paix.  Ayant  été  élu  mem-  Le*  roi,  oubliant  fes  fervices.  Ta- 
bre  de  TAcadcmie  françoife ,  il  dit  bandonna  à  Taviditè  des  courtiûins, 
i  un  feigneur  de  fes  amis  :  Ctfi  à  qui  partagèrent  fes  dépouilles.  Oa 
ma  place ,  ce  n*eft  pas  à  moi  que  cet  le  mit  en  prifon  ;  le  parlement  lut 
1»nneur  appartient.  Il  a  voit  cepen-  fît  fon  procès,  &  le  condamna  à 
dant  bien  lu  tous  les  bons  Auteurs  Tamende- honorable  &  à  payer  ceoc 
anciens  H  modernes ,  &  fi  fon  fça-  mille  écus.  On  Taccufa  de  concuf- 
voir  ne  fut  pas  plus  remarqué ,  c>ft  fion  :  on  ofa  même  lui  attribuer  la 
qu'il  fut  fans  fafie  comme  fa  vertu,  mort  d'Agnès  Sorel^  qu'on croyoir 
D'ailleurs  il  aimoit  les  lettres  &  les  morte  de  poifon  \  mais  on  ne  pvt 
gens-de- lettres.  On  atiaquoit  de-  rien  prouver  contre  lui  ,finon  qu*il 
vaut  lui  les  principes  &  lecarac-  avoit  fait-rendre  à  un  Turc,  «1 
tére  de  d'Alemben --^  Je  ne  cannois  efclave  Chrétien ,  qui  avoit  quitté 
point  fa  perfonne,  (  dît  Tèvèq.  de  Li-  &  trahi  fon  maître  \  &  qu'il  avotc 
moges  .  qui  n'ètOit  pas  encore  fon  fait -vendre  des  armes  au  foudaa 
confrère  dans  l'Académie  )mtfû/ 'ai  d'Egypte  ,  deux  aâions  qui   n*é- 
toujours  oui-dire  que  fes  mœurs  étoient  toient  certainement  pas  des  crimes* 
fimples  &  fa  conduite  fans  reproche»  /ac^iieiCctur  trtfti va  dans  fes  commis 
Quant  à  fes  Ouvrages  ,  je  Us  relis  une  droiture  &  une  génèroihé  qui 
fouvent ,  &  je  n*y  trouve  que  beaw  le  dédommsgérent  des  perfécutions 
coup  £efprit ,  de  grandes  lumières  &  intèrefrées  des  courtifans  &  de  Fia* 
une  Bonne  morale.  S'il  ne  penfoit  pas  jttfte  oubli  de  fon  roi.  Ils  fe  cot* 
ûujfi  bien  quil  écrit  ,  il  faudroit  le  tifèrent  prefque  tdus  ,  pour  l'aider 
plaindre  i  ma'' s  perfonne  nefi en  droit  dans  fa  difgrace    Un  d'entr*euz  « 
d'interrt^er  fa  confcience.  nommé  Jean  de  Village  ,  qui  avoic 
COEUR,  (Jaccrues)  natif  de  Bonr*  époufé  fa  nicce  ,  l'enleva  du  con- 
gés'» quoique  fils  d'un  marchand  ,  vent  des  Cordeliers   de  Beaucaire 
fe  poufia  à  la  cour  de  Char/es  VU ,  où  il  avoit  été  tranfporté  de  Poî* 
&  devint  fon  argentier  ,  c'efi-à-  tiers ,  &  lui  facili'-a  le  moyen  de 
dire,  tréforier  de  l'épargne.  Il  fer-  fe  fauver  à  Rome.  Le  pape  Calixtc 
vit  auffi  bien  le  roi  dans  les  finan*  ///  lui  ayant  donné  le  commande- 
ces  ,  (dit  un  homme  d'efprit ,  )  que  ment  d'une  partie  de  la  flotte  qu*ii 
les  Dunois  ,  les  la  Hire  &  les  Sain-  avoit  armée  contre  les  Turcs  ,  il 
traillts  par  les  armes.  Il  lui  prêta  mourut  en  arrivant  à  Vide  de  Chia, 
aoo  mille  ècus  d'or,  pour  catrc-  fur  la  fin  deTaiioèe  1456*  Ceqiie 
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Ton  a  dit  de  fa  nouvelle  fortune  •  tërature  ,  fut  enlevé  à  Pune  &  à 

de  fon  voyage  dans  Tifle  de  Chy-  Tautre  en    1749.  Il  mourut  à  Pa- 

prc<  de  fon  fécond  mariage,  des  ris  le  10  Juin,  373  ans.   A  l'io- 

£lles  qu'il  en  eut,  eft  une  fable  humanité  près ,(  dit  Tauteur  de  foa 

fans  aucun    fondement  -,  Bonamy  ,  tloge ,  )  il  rcalifou  iefage  des  Stoï- 

de  Tacademie  des  infcripciçns  &  ciens  :  toujours  le  même  au  milieu 

des  belles  -  lettres  ,  Ta  démontré  des  occupations  les  plus  diiBpances 

dans  un  Mémoire  lu  dans  les  afTem-  &  des  circondances  les  plus  épi- 

blées  de  cette  compagnie.  L*auteur  neufes  ,  féneux  par  réflexion  ,  gai 

de   VEjfai  fur  rHifioirt  Général*  ,  par  caraûére  ,  doux  fous  un    air 

n*a  pas  eu  apparemment  connoif-  de  fécherefle ,  poèic  fans  caprice , 

fance  decetce  DiiTertation ,  ou  n^en  fçavant  fans  oilentation.  Il  eft  pria- 

a  pas  voulu  profiter  ,  puifqu*il  dit  cipalemenc  connu  par  les  Bymtut 

que  Jacques  CaurzWa  continuer  fon  qu'il  compofa  pour  le  Bréviaire  de 

commerce  en  Chypre.  Une  partie  Paris,  adoptés  depuis  dans  tous  les 

des  biens  de  cet  illuftre  négociant  Bréviaires  nouveaux.  De  grandes 

fut  rendue  à  fes  enfans  ,  en  con-  images  ,  une  heureufe  application 

fidéxation  des  fervices  de  leur  père,  des  endroits  les  plus  fublimes  de 

Un  d'eux, /cd/t  Cisc/^  A,  fut 'arche-  TEcriture  ,  une  iîmplicité  &  une 

vêque  de  Bourges  ,  fe  fit-eftimer  onâion  admirables,  une  latinité  pu* 

par  fon  itîérite,  &  mourut  en  14S).  re  &  délicate  ,  leur  donneront  tou- 

11  fut  enterré  dans  fa  métropole  ,  jours  un  des  premiers  rangs  parmi 

avec  cette  épitaj>he  :  Memorare  qua  les  ouvrages  de  ce  genre.  Si  Santeul 

mea  fubfiantîa,  Cctoit  lui-même  qui  s 'eft  diftingué  par  la  verve  &  la  pod- 

Tavoit  choifie,  fie ,  C'^ffin  a  eu  cette  {implicite  ma* 

CCEUVRES,  Voyei  ^'  EsTRÉES.  jeftueufe  qui  doit  être  le  caraâére 

COFFIN ,   (  Charles  )  naquit  à  de  ces  fortes  de  produâions.  On  a 

Buzanci  dans  le  diocèfe  de  Reims .  publié  en  1775  un  Recueil  complet 

le  4  0£lobre'i676.  C'eft  à  Paris  de  fes  (Euvres  ^  tn  7.   vol.  in- 11.  Il 

qu'il  vint  achever  fes  études,  com«  y  a  pluâeurs  petites  Pièces  de  poé« 

mencées  à  Beauvais.  Des  produc-  fies,  entre  autres  VOde(ur  le  via 

fions  en  vers  &  en  profe,  où  l'on  de  Champagne  ,  dignes  d'Ovide  éc 

remarquoit  la  latinité  du  fiécle  d'^a-  de  Catulle  par  la  délicateflîe  &  la  fa« 

gufle ,  des  Poèmes  Cur  les  événemens  ciliié.  Mais  on  ne  doit  pas  oublier 

publics,  des  Difcours  fur  des  cir-  fes  harangues,  bien  fiiites,  bien  écri« 

confiances  qui  lui  étoient  perfon*  tes  ,&  convenables  aux  circonftan- 

nelles ,  un  talent  fingulier  p'  fermer  ces.   Son  Difcours  fur  les  Belles^ 

la  jeunefi^e ,  le  firent  nommer  prin-  Lettres  ,  dont  il  montre  les  dangers 

cipal  du  collège  de  Beauvais  en  X7I3«  ftc  les  avantages,  fa  Baranf^ue  fyr 

Il  fortit  de  cette  école  une  foule  t utilité  de  fHlJloire ,   foo  Oréîfom 

de  fujets  dignes  du   direâeur  de  funèbre  du  duc  de  Bourgogne ,  méri- 

leurs  études  par  leur  piété  Se  leurs  tent  fur- tout  d*être  difiingués. 

connoifi'ances.  En  1718  l'univerfi-  COGER,  (Franç.-Marie)  licentté 

té  de  Paris  Télut  rêveur,  &  fon  en  théologie,  profefi'eurd 'éloquen- 

reâorat  fut  illuftré  par  l'établifie-  ce  au  collège  de  Maiûrin ,  &  anciea 

ment  de  Tinfiruâion  gratuite  :  évé*  reâeur  de  l'univerfité ,  naq  à  Paris 

nement  auquel  il  eut  beaucoup  de  en  1713  ,  &  mour,  dans  cette  ville  à 

part ,  &  qu^il  célébra  par  un  très-  la  fin  de  Mai  1780  à  ^7  ans.  Outre  le 

beau  Mandement,  Cet  homme ,  éga-  mérite  propre  à  fon  état,  il  avoir  des 

leoeat  ch^t  à  la  religion  &  à  la  iic^  mœurs  pures  1  doucesi  humaines,  9c 
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uncanâ'*.  bienfairaac.  Les  Êimillei 
gnalheureufes  trouvèrent  en  lui  un 
homme  charitable  &  généreux  ;  il 
encouragea  par  des  libéralités  plu« 
iicurs  jeu  nés- gens  pleins  de  mérite, 
mais  dénués  de  fortune.On  a  de  lui: 
Y£xamca  de  V Eloge  de  Mgr  le  Daw 
phin  ,par  M.  Thomas,  I766  ,  in-S'*i 
&  celui  du  Bélifahe  de  M.  Mar- 
mutatelj  1767,  in-S"*.  Ces  deux 
écrits ,  qui  refpirent  le  bon  goût , 
&  qui  mènent  aux  vrais  princi- 
pes ,  irritèrent  beaucoup  Voltûire , 
qui  n'eft  pas  ménagé  dans  le  der- 
nier. 11  n'appella  plus  le  cenfear 
que  Coge  Ptcus,  Il  le  peignit  com- 
me un  maraud  qui  avoit  appris  la 
théologie  dans  Tc^Jogue  Formofum 
PafiJr ,  &  la  politeiTe  dans  JuvenaU 
Tout  cela  cil  très-délicat,  &  fur- 
tout  très  philofophique.  On  a  en- 
core de  Tabbé  Cogcr  diverfes  pièces 
de  vers  latins,d'un  fiylepur  &  cor- 
reél,  mais  foibles   de  poéfie. 

COGËSHALE,  (Radulphe) 

fçavant  religieux  Anglois  ,  vivoit 

4ans  les  xii*  &  xiii'  fîécles.  Il  ctoit 

de  Tordre  de  Citeaux,&  paffa  pour 

un  des  hommes  les  plus  inftruits  de 

fon  tems.  Le  furnom  fous  lequel 

nous  mettons  ici  fon  article  ,  lut 

fat  donné  de  Tabbaye  à  la  fête  de 

laquelle  il  fut  placé.  Le  principal 

ouvrage  qui  nous  relie  de  lui ,  eft 

une  Chronique  de  la  Terre-Sainte  ;  & 

elle  ed  d'autant  plus  précieufe  , 

que  Fauteur  a  été  témoin  oculaire 

des  faits  quM  rapporte.  Il  étolt  à 

Jcrufalcm  ,  &  y  ifut  même  btefTé  , 

lorfque  SaUdin  £t  le  ilcge  de  cette 

ville.    On  croit  qu'il  mourut  en 

112S.  Cette  Chronique  a  été  publiée 

en  1719  ,  par  les  PP.  Manenne  & 

Durand ,  dans  le  cinquième  volume 

de  V  Ampl  [iJima  CoUcclio  veterum  Scri' 

ptorum  &  M^numentorum ,   &C«  On 

trouve  encore  dans  ce  volume  deux 

autres  ouvrages  du  même  auteur  \ 

le  premier  intitulé:  Chronicoi  An* 

glisaaun^  ab  wino  ULXri  ad  annum 
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Ucc  ,  &  le  fécond  :  Lihellut  demc» 
tibus  Anglîcanis  fuh  joanne  Rege» 

COGLIONI  ou  Coleoni  ,  (Bar- 
thélemi  )  natif  de  Bcrgaroe ,  d*uoe 
famille  qui  a  voit,  la  fouveraineté 
de  cett«  ville ,  &  qui  en  fut  dé- 
pouillée en  1410  par  une  faé^ion, 
eut  le  commandement  des  troupes 
de  Venife  contre  celles  de  fhiU^p€ 
Vifeonti ,  duc  de  Milan.  Après  s*è- 
tre  iîgnalé  contre  ce  prince  .  il  fe 
jet  ta  dans  fon  parti.  Les  Vénitiens 
le  rappellérent ,  &  le  firent  général 
d*une  armée  deilinée  cotre  lesTurcs» 
Il  mourut  prefq.  dans  le  même  tenis 
en  1475.  Le  fénat  de  Venife  lui  fit 
élever  une  (latue  équeftre  de  bron- 
ze. C*eil  lui  quia  introduit  Tufage 
de  traîner  l'artillerie  en  campagne. 

COGNATUS ,  Voye^  Cousin. 

COGOLIN  ,  (  Jofeph  de  Cuers 
de  )  gentilhomme  Provençal ,  fervic 
d 'abord  dans  la  marine  ,  quoique  la 
mer  l'incommodât  au  point  qu*il  ne 
put  iamats  s'y  accoutumer.  Après 
avoir  lutté  pendant  17  ou  18  ans 
contre  la  nature ,  une  fluxion  opi* 
niàtre  fur  les  yeux  le  dctermtiu 
enfin  à  quitter  une  proftffion  fi  con- 
traire à  fon  tempérament.  Il  avoit 
été  fucccflîvement  garde  de  la  ma- 
rine «  brigadier ,  enfeigne  ,  lieute- 
nant de  vaifTeau  ,  &  capitaine  d'une 
compagnie  de  la  marine.  Il  fe  retirr 
en  1 744 ,  avec  1 200  liv.  de  peafion 
^  la  croix  de  S.  Louis.  La  poéfie 
Toccupa  alors  entiéremei&t.  Après 
diffèrens  féjours  dans  tes  cours  de 
Berlin ,  de  Drefde  »  de  Manhein  , 
de  Cologne ,  de  Munich  &  de  Vien- 
ne ,  il  fe  rendit  à  Rome  ea  1 7^  7  «  & 
y  obtint  une  place  dans  l'académie 
des  Arcades.  De  retour  dltalie  ,  il 
tomba  malade  à  Lyon ,  &  y  mourut 
le  1*' Janvier  1760, à  5 6 ou  $7 ans, 
après  S  à  9  mois  de  langueur.  Le 
chevalier  de  Co^olin ,  né  homme  de 
condition ,  avoit  de  refprit,  du  fça- 
voir ,  un  caraâère  doux ,  une  gaieté 
charmante,  5c  des  taleiks  agréables | 
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maïs  les  égards  qu*il  croyoît  dus  à 
fa  naîfTaoce  ,  le  rendoienc  délicat  » 
difficile ,  &  quelquefois  épineux. 
Une  imagination  vive  &  fone  , 
mais  qui  avoic  befoio  d*être  réglée , 
lui  donnoit  pour  la  poéfic  une  faci- 
lité dont  il  abufoit  quelquefois.  On 
a  de  lui  la  Traiuâion  en  vers  fran« 
çoisde  répifode  à!AnftU^  au  iV 
livre  des  Gi^rgigues  \  èi  delà  /?//- 
puitd*Ajax  &d*Vlyffe  pour  les  ar- 
mes d'^cAi//e  ,  tirée  ô'Oride.  On 
admire  dans  ces  deux  morceaux  un 
grand  nombre  de  vers  heureux. 

I.  COHORN  ,  (  Memnon  )  1c 
Vauhan  des  Hollandois ,  naquit  en 
1631.  Son  génie  pour  la  guerre  & 
pour  les  fofii.Tcations  fe  déve-oppa 
de  bonne-heure.  Ingénieur  &lleu* 
tenant-général  au  fervice  des  Etats- 
généraux  ,  il  fortifia  &  défendit  la 
plupart  de  leurs  places.  Ce  fut  un 
beau fpeflacle, dit  le  préfîdeat  Hef 
nau't  ^  de  voir  en  1692  ,  au  fiôge 
de  Namur ,  Vauhan  adiéger  le  fort- 
Cohorn  «  défendu  par  Cokorn  lui- 
néme.  Il  ne  fe  rendit  qa*après  avoir 
reçu  une  bleâfure  }ugée  mortelle , 
&  qui  ne  le  fut  pourtant  pas.  En 
1 703  ,  Feleéleur  de  Cologne ,  Joftph 
Clément^  ayant embrafTé  le  parti  de 
la  France ,  &  reçu  garnifon  Fran- 
çoife  dans  Bonn ,  Cohotn  fit  un  feu 
£  vif  &  û  terrible  fur  cette  place , 
«jue  le  commandant  fe  rendit  trois 
jours  après.  Ce  grand-homme  mou- 
rut à  la  Haie  en  1 704 ,  laifTant  aux 
Hollandois  plufieurs   places  forti- 
fiées par  Tes  foins.  Berg-op-zoom , 
qu'il  difoit  ion  chef-d'œuvre ,  fut 
pris  en  1 747 ,  par  le  maréchal  de 
Lo'éwtndal ,  malgré  les  belles  fotti- 
^cations  qui  la  faifoient- regarder 
comme  imprenable.  On  a  de  Cohom 
un  Traité  en  flamand  for  une  nou  v. 
manière  de  fortifier  les  places. 

II.  COHORN,(  Jofeph  )  de  la  mê- 
fse  famiile  que  le  précédent ,  naq. 

à  Carpencras  au  mois  d'Avril  1634. 
Il   fervit  dans   la  féconde  compa- 
gnie des  Moufquetairts  de  la  garde 
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du  Roi  \  d'où  il  pafTa  au  fervica 
de  la  marine  royale.  11  fut  faitfuc- 
cefH  ventent  enfeigne  de  vaifîeau  , 
capitaine  de  brûlot ,  lieutenant  6c 
capitaine  des  valiTeaux  de  Sa  Ma- 
jefté.  Il  fe  diflingua  da^is  toutes  les 
occafioos  par  fon  courage  extraor- 
dinaire ,  fur-tout  a  l'attaque  de  Gi- 
gery  en  Barbarie  ,  fous  les  ordres 
de  M.  le  duc  de  Beau  fort  tu  1664.  U 
fe  couvrit  de  gloire  en  1 675  ,  en  tra- 
verfant  la  flotte  Efpagnole  qui  for- 
moit  un  blocus  devant  Mefline  ; 
il  pénétra  dans  cette  ville  avec  tout 
fon  convoi  chargé  de  vivres  :  les 
habitans  le  reçurent  comme  leur  li- 
bérateur «  répandant  de  l'eau  de 
fleur  -  d'orange  &  des  parfums  fur 
fon  paffage ,  &  le  comblèrent  d« 
riches  préfens.  Cette  pUice  étoit  ré« 
duite  à  la  famine.  Cohorn  fe  chargea 
du  dernier  morceau  de  bifcuic  qui 
y  refloit ,  qu'il  rapporta^au  Roi.  Le 
combat  qu'il  livra  aux  ennemis  fut 
opiniâtre  &  meurtriet.Il  y  reçut  uf^e 
mitraille  dans  le  flanc  gaucbe^qui  ne 
l'empècha  pas  de  continuer  de  com« 
mander.  Enfin ,  fon  convoi  étant 
entré  entièrement  dans  le  pert  de 
Meifine»  l'armée  d'Efpagne  leva 
lefiége,  &  Cohorn  retourna  àXoti- 
lon ,  d'où  il  fe  rendit  à  Verfailles 
pour  rendre  compte  de  Téut  des 
Meifinois  &  de  fa  conduit^.  Louis 
XîV  lui  accorda  une  récompenfe 
proportionnée  i  fes  aâions,  U  en 
fut  comblé  de  biens  &  de  faveurs  « 
&  fa  fenune  &  fes  enfans  reçurent 
après  lui  des  marques  flatteu(és  da 
fouvenir  de  fes  fervices  ,  que  fa 
famé  ne  put  pas  lui  permettre  de 
continuer.  Ce  brave-homme  mou* 
rut  couvert  de  biefl'ures  &  d'hon* 
neur  à  Carpentras  le  6  Juin  171  f. 

COIGNY  ,  (  François  de  Fran- 
quetot ,  duc  de  )  maréchal  de  Fran* 
ce ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
&  de  la  Toifon  d'or ,  naquit  au  châ- 
teau de  Franquetot  en  bafle -Nor- 
mandie l'an  1670 ,  &  mourut  le  iS 
Décembre  i7$9. 11  fervit  le  Roi  tt 
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l'Eiat  avec  didinâion.  Il  avoît  fet  mourut  à  Paris  le  18  Janvier  16^1 1 
Vertus  d'un  citoyen  &  les  calens  à  yoans.au/Iîefttniéparreslumié- 
fi'un  gcnéral.  Il  gagna  la  bataille  tes  que  par  ion  caradére.  Cedou- 
de  Parme  fur  les  Impériaux  le  29  ble  avantage  le  fit-rechercher  des 
J'iin  (734  .  &  celle  de  Guaftalla  ,  à  perfonnet  du  premier  rang,  dans 
laquelle  le  roi  de  Sardaigne  fe  trou-  tous  les  lieux  où  il  demeura.  Ale^ 
Va,  le  tçSepremb.  fuiv.  Laviâoire  xandre  VIÎ  ^  qui    Tavoit  connu  à 
ren-.portce  s  l'arme  fut  la  première  Munller ,  rhonoroit  fouveot  de  fet 
du  rè^ne  de  Luuis  A'K.  Celle  de  lettres.  loii/j^/^  même  a  voit  pour 
G  .^Hiilci  fut  encore  plus  coulette..  lui  une  eAime  particulière ,  &  lout 
F<  j.'^a'v.BERKAKDdansceDiâioo.  plufieurs  fois  fon  zèle  &  U  fidélité* 
&  laChronoIogic  hifluriquc  des  Baillis  On  n'a  guères  vu,  (  dit  Nictrun^) 
&  Gouverneurs  de  Caen ,  pag.  146.  de  fçavant  plus  poli  &  plus  affable» 
'    COINTE,  (Charles  le)  ne  à  On  étoit  toujours  fur  d'obtenir  ce 
Troye»  le  4  Novembre  161 1 ,  en-  QW^o"  >"»  demandoit.  Il  prètoii  fet 
tra  fort  jeune  dans  la  congrégation  l»vre$  &  commumquoit  fes  liimié- 
de  l'Oratoire  ,  où  il  fut  reçu  par  le  «*  «^ec  une  égale  Ucilitc.  Son  um. 
cardinal  de  Berui/e,  Le  P.  B^urgoin ,  q"«  P»**^"  «^ oit  de  s'entretenir  fa- 
l'un  desfucceffcurs  du  cardinal  dans  mihcrem.  avec  (es  amis ,  qui  goù- 
lè  eéncraUt,  le  regarda  long-tems  «oient  infiniment  fa  convcrfation, 
comme  un  homme  inutile  ,  parce  Pleine  d'une  gaieté  douce,  8f  ornée 
qu'il  s'appliquoit   a  l'hiftoire.  La  d  anecdotes  inftruaives.  Il  parra- 
prévention  de  ce  bon-homme  écoît  g«o'«  ^^n  tems  entre   la  pnérc  & 
fi  forte  à  cet  égard ,  que  lorfqu'il  ^'<-'^^^^  '*  «^^  »ï  "«  s'occupoit  famais 
vouloir ,  félon  Richard  Simon  ,  dé-  1»  ""»'  •  P^^ ce  qu'il  regardoit  les  tra- 
figner  un  ignorant  5  il  difoit  :  Cefi  ^^"^  noaurnes  comme  funeftes  à  U 
lin  hi/hrien.  Cependant  Seryien ,  plé-  f^nté.  En  mourant  il  dit  qu  .1  avoi t 
nipotentiaire  à  Munfter  ,  lui  ayant  toujours  regarde  I  Oratoire  comme 
demandé  un  Père  de  l'Oratoire  pour  <^  m«^«  •  &  »««  membres  qui  la  com- 

aumômer,î!  luipropofaleP.   U  P^/^A^^l î^m!  "A"f ' ^   r 

^'           '1   /•»•«•.    •»«.,-: lin  a oii^  COI SLlN.f  Henri-Charles  du  Cam- 

Co/flfe,  QUI  le  fui  vit ,  travailla  avec  1     ^   .      ,  ^i.k^      j    i«  *_        _^ 

,.'**'..          ,  bout.ducdc  )  éveque  deMetz.mort 

lui  aux  préliminaires  de  la  paix ,  &  ^^  i^ji^avoit  des  vertusSc  des  lumîé- 

Iburnit   les   mcmoiref  necellaires  ^„^  ^^  ^jn^  ^pîfcopale  lui  doit   des 

pour  ^J^traité.  Coihtn  lui  fit-accot-  casernes  8c  un  feminaire.  11  légua  k 

der  une  penfion  de  mille  livres  en  Tabbaye  de  S.  Germain-des-Prés  U 

1659,  &  3  ans  après  une  autre  de  fameafe  bibliothèque  du  chancelier 5/- 

cinq  cents.  Ce  fut  alors  qu'il  corn-  Ç">''»  «'ont  il  avoit  hérité.  Le  P.Ma«r- 

mença  à  publier  à  Paris  fon  grand  /-«/^«  «  P"bl«e  le  Catalogue  àes  ma. 

^      .     •    i  »      A       ,     r    I  r  r  nufcrits  çrecs  de  cette  collection  en 

ouvrage  intitule  :  Annaies  l^cciffiaf  ,^,^  ;„.fj,i.  l^  /îimc/ que  ce  prélat  fit- 

tlci  Franconm,  en  8  voL  in-K>[-  de-  imprimer  en  171^.  in- 4*»,  rempli  dMnf- 

pnis  l'an  135  jufqu'en  835  .C'eft  une  trustons  utiles,  fit  fort  applaudi.  Son 

compilation  fans  ornemens  ;  mais  Mandement  pour  l'acceptation  de  la 

d'un  travail  immenfe  ,  fc  pleine  de  bulle  Unigenitus  ^  fit  du  bruit  dans  le 

recherches  finj^uliéres  ,  faites  avec  tems.  La  cour  de  Rome  le  ccnfara ,  Qc 

beaucoup  de  difcernement  &  de  fa-  Ç^  PÏ«'g"«t  desdirtitu^ionsde  fens^a'd 

•  '    c     u-^.^i.^:^  -ui.  /u.««r««»  donna  aux  loi  propoht. condamnées, 

cote.  Sa  chronologie  eft  fouvent  ^^       (Fdouard)chefde  jaftîceda 

différente  de  celle  des  autres  hif-  banc-royal  en  Anglet'*.,  naquità  Mî- 

torîens  ;   mais  quand   il   s  éloigne  \^}^^^  en  1 5  49 ,  &  mourut  à  Stokepo* 

d'eux  ,  il  dit  ordinairement  fes  rat-  gesen  16^5, après  avoir  exercé  divers 

fons.  Le  prem.  vol.  piruten  i66f,  emplois.  Son  principal  ouvr.^:  Lu 

91  le  derm  en  1679.  Le  P.  U  Coinu  Infiitutes  du  Ldx  d^AngjUtcm. 

Fin  jpu  ToM£  /i.  ^^ 
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